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COLLOTs•D'HERBOIS: 
• Cris de Vengeance. 

• 

• 

• lyonnais, vous donnez , et Colle respire 
encore ! et il est encore incertain si le sung 
de

, 
ce monstre satisfera; par 'ka bâche de . la 

justice , .aux mànes de vos parens , de vos 
amis , des nombreuées victimes de sa barbarie! 
Vous dormez , et la horde féroce de ses se*,  
lites veille au milieu de vous,prète , au premier 
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*47.21, à vous assassiner de nouveau veille, 
A 
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41,04 (lé son sé pour- 	le  dkober au trop 
listé supplice gui 1'ittén4 , ët lé tendre au 
libre exercice" de .ses affreux massacres'! ,Vou,s 
dormez' !.... le %tigre , dans la cage-  de fer 
,oh 	est peut -,}etre.  maintenant% renfermé , m'us 

i•enoncé e. la -  proie • qui , lui est khapi,e, 
Quo}s ni l'horreur du passé , 	le danger 

du, Présent ni . la crainte de ravenir n'en— 
gantent aucune image effrayante quiprovinue 

re réveil 7 le-Cielne vous etrisit aucun 
4 	songe pàur vous tirer de ,votre kkhargie 

Vice sommeil est il . celui de la sécurité 
où' chu stoïcismè , ou dé.  la  stupeur, ou de 
tindiÉférence ? Pirenéz garde, la sécurité- seroit 
dangereuse, le stoïcisme n'interdk pas la vigi- 
lance la stupeur est pusillanimité , l'indiffé- 
rence' !.... Hélas , l'excès des. maux , leur 

	

atroce injustice leur continuité , 	désespoir 
de s'y &rober , d'en vair le terme , Ze spec••• 
"tacle enfin d'une terreur miiven.ctle, produisent 
quelquefois cet- séiat de l'aine. Mais la terreur 

e  a disparu avec Robespittrre; mais la Convention 
nationale cicatrise tees les jours vus plaius ; 
mais vous avez l'espoir et la certitude du la 
punition des 	ans. L'inderence seule 
pourroit rouvrir vos 1:lialsurt,s. 

D'a.:141es , Pour l'honuno quia une patrie , 

	

e:t , laps es (\piton 	circonsom 
times , toujours csiminclle. 



C 3.) 
Au. récithorrible dei cruauas exercées dani 

vos murs, k Peuple Français s'est levé fres 
inissant et en niaise, pour demander le supplice 
de votre bourreau , 'du bourreau ,de vos fait 
milles , 	sommeil honteux tient vos am« 
et vos langues captives, comme si yos propres 

• eaux, comme Si le sang qui a coulé *tus &oit 
étranger. Lionnu;b, boues de la terre des tvivans, 
Ou ne survivez à vos pères, à vos enfans égorgés, 
que* pour 'poursuivre le pénzife , Phiérophante 
barbare qui , pour honorer une divinité aussi 
• barbare que lui , Chalier , a commandé îles 
milliers d'exécrables sacrific,es. Collot , Paix» 
minable Collot , s'où& auroit-il ôté jusqu'au 
Mir de son châtiment , ou jusqu'à la pensée 
de la justice et de la nécessité de son supplice ? 
Vous auroit-il ravi jusqu'au souvenir de ses 
forfaits ? Lyonnois , la profondeur de votre 
sommeil appelle de nouveaux malheurs sur 
vos tétes ; elle eu appelle sur la Patrie. veillez- 
vous à ma voix ; éveillez vous aux cris de 

/ vos uenfans qui se press:nt autour de mis et 
vos coujarent de leur conserver • leur père ; 
éveillez vous aux cris rie vengeance qui se 
font entendre de toutes parts &filtre le Carda 
de votre cité si long-temps désolée.... 

Le sommeil quitte enfin vcs paupières. Lyon- 
rois , répondez aux cris terzibles t qui ont 
frappé vos oreilles , par des cris plus terribles 
encore. Que ces cris retentissent jusqu'à Collot, 

A ; 
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•  
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•  
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%gut 9il. recortndisse les bouches indignées pli les 
font éclaliéi, et } qu'alors il •clésespéze de son 
salut , malgrérles montagnes de cadavres qui. 
bbrdent lainer de sang , auerdelà de,  laquelle ïl 
a cru • se mettre hors dettoute andine. 

Lyonnois contemplez tin moment sur vos 
visages piles et livides les traces hideuses de 
la longue agonie d'où vous sortez, et dont 
vous ne devez' la délivrance qu'à une espèce 
de miracle..... Marchons. .  

Nous voici 'sur la place oh 'commencèrent les 
féroces exécutions , sur la place %de la Liberté. 
l'instrument fatal 	là , d'oh par un 
mouvement d'hor.reur et, par une inspiration 
secrette , vous venez de retirer subitement vos 
pai Voyez le sang dont la terre est rougie. 
C'est le sang de vos aïeux. C'est celui de votre 
postérité. C'est le sang du mari fidelle, de 
L'épouse chaste , de la beauté promise , de 
l'amant chéri ; et •c'est Collot qui, sans pitié, 
l'a fait répantlre. Voyez am l© bouillonner ce 
sang; votre présence opère ce prodige. Il 
monté vers vous en vapeur ; ah ! c'est pour 
vous demander vengeance.. Oui , vengeance , 
6 nos proches ! 6 nos amis ! s'engeance ; vos 
neues l'obtiendzont , nous la jurons à vos 
eines. 

C'est sur cette méme place , et de ce perron 
funute qu'étoicnt prononcés les arr:ts de mort 
ateueillis avec tra.usi}../rt 	d',21ccux carnia 
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51 
bales.i et'est' sur, te même place ; et les pieds 
dans le sang , «Il tête presque sous le couteau , . 
que deux femmes demeurèrent exposées aux 
regards de la multitude an‘opophage pendant 
des heures entières , pour avoir osé demander 
à 00110t , en tremblant , la grue çie leurs maris. 
Le monstre ! il vouloit étouffer, la nature , et 
affectoit la suprématie sur elle: t'est encore 
sur cette même place qu'une masse de con- 
damnés , entendant la lecture de leur arrêt de 
mort , qui faisoit mention de feu in . Og ta  

toh•e., s'écrièrent avec une indignati yerr n forte : 
Nous n'avons point été interrogés ; c'est faus- 
sement que notre arrtt dit que nous l'avons /té; 
nous protestons que nous n'avons »int été inter«. 
yogis. Et ils prirent le Ciel a témoin qu'ils 
n'avoient point été interrogés, et ils marchèrent 
au trépas avec la sérénité de l'innocence. 
vengeance! Citoyens, jurez vengeance d flanc» 
«once assassinée avec le fer des lois. 

Descendez dans cette cave ténébreuse oh un 
'raffinement de cruauté renfermoit les malheu- 
reux qu'on dévouoit à la mort par une con- 
damnation anticipée , et que cette certitude 
faisoit dénommer mauvaise cave ou cave des 
mues. 0 combien de tristes victimes y ont été 
jetées et entassées par Collot ! Vengeance 2  
Citoyens , jure; vengeance à ces victimes. 

Transportez-vous sur la place de l'Egalité. , 
Le bang dont elle est teinte , c'est encore par e  

•  

• 

• 

•  

• 



) 
les nia:tis inhu.maine3 cle Collot qu'it a été verge, 
et c'est encore ie, sang de ce qiie vous aviez 
ae plus cher. Vengeance , Citoyens , jure; 
vengeance au' sang répandu de tout ce que vous 
aiiie; de ipl,as cher. 	' 	, 

N'entende': -vous pas desgémissemenssburds? 
Ce sont les sanslots de vr,s Câncitoyennes qui 
pleurent sur leur chi..sieté flétrie a r la calomnie. 
Collot , prétendant à la gloirè dit, jeune Scipioti, 
par l'usurpation d"uneréptitatiden de cc;ittineuce ,• 
lotir supposa à la tribune conventionnelle , des 
offres , infatues de prostkutions. Vengeance , 
Citoyens , jure; veneeatce à vos Concitoyennes 
flétries par la, calomnie. .  

Ne cherchez pas ces édifices superbes qui 
faisoient l'orgueil de la cité , et qui rendoiente  
Lyon la glorieuse rivale de l'ancienne et opus 
lente ville de Tyr. Co tôt , en un ciineeceil., 
les a changés en tristes décombres ; il a voulu 
que. Lyon ne présentat plus que les ruines de 
Palmyre. Vengeance, Citoyens, jure; vengeance 
contre le Vandale , destructeur dcs villes. 

Qui a formé ces divers tribunaux oh siée- 
Ieoh l'inigtuté àla tte de tous les.autres crimes? 
Collot : et c'est encr,re Collot qui , émule de 
Pole:pies:ro y ienzlnit , pito la bouche de ses 
Dumas, se.: 17 I uCc3 arrtts de mort. Vengeance, 
Citictens , 4147,7; vengeance contre l'organisateur 
des 1",:t.:L1zauscs 	inliaind. 
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Allons *au delà dé ce fleuve; dans cette- 
plàine immense, oh., dans les jours du bonheur, 
*vaut que tollot eût été envoyé en présent 
funeste , les Citoyens se réunissoient sous la) 
veidurè. Vous y trou‘ erez des milliers d'ombres 

• jtrantes celles des-malheureux Lyonnois que 
Collot fit périr par la mitraille des Canons. 
Ces arbres qui nous ombra geoient , ils les av oient 
plantés avec nous. Qui l'aurait prévu ? ils sera 
virent à letler supplice. C'est attà4és à ces 
arbres qu'ils reçurent la foudre. ApprdchezI, leur 
gémissemens vous apprendront qu'après l'atteinte 
du coup fatal, ils y demeurèrent encore long- 
temps suspendus entré la vie et la mon, que 
leurs cris de douleur retentirent jusqu'au-delà * 
du fleuve , que leurs corps furent ensuite hachés 
par le fer , et leurs membres jetés palpitans 
dans le Rhône ; que plusieurs d'enteeux, livrés 
à lad sépulture • avant leur mort, reparurent le 
lendemain par les bras et far les iambes , 
au-dessus de la terre qui les avoit couverts la 
treille, Vengeance, C.. itoyens, jure; ver :tancé; 
contre Tordcrnateur du supplice des mitrailles. 

Vous dirai-je comment une multitude d'hom 
mes , n'a guètes doux , humains , laborieux,: 
probes , modestes., que la cité comptoit , avec 

, au nombre de ses enfans, sont devenus 
tout-Bk-coup barbares., sans foi , sans moeurs , 
fastueux , insolons ? Comment ces enfa us de la 
Patrie sont devenus tout-à-coup les assassins 

• 
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de leur mère 7 Côllot les a ainsi transformés; 
ou par le prestige de ses paroIes , où par rapts 
pareil éblouissant de sa toute puissance , ou 
par la pr4sence coentagieuse de ses forfaits , 
ou_par la terreur dont il les a remplis. Grâce  
grâce , Citoyens pour lés hommes folles ou. 
égarés  Mais vienkcance ‘ngeance- contre a le 
dépravateur des hoinmès , contrer le Mahomet 
gui a formé tant. de Séides. 

Lyonnois vous ne pouvez faire aucun pas 
dans vos murs s  hors de vos.  murs , sans fouler 
les ossemens de vos frères , sans marcher sur 
des tombeaux. Collot a fait de votre ville un 
vaste cimetière. Tout , au-dedans et au-dehors , 
est plein des crimes de Collot. Hâtez—vous de 
rédiger la dénonciation de sès forfaits. La France 
Paner, la Convention la demande ; votre 
Salut , celui de la Patrie y sont attacl0s. La 
Commission des 21 a annoncé que son4apport 
sur ce grand coupable étoit pro.chain. liettez-- 
voll9 vous dis es je, ou craignez que Collot 
'l'invoque , en sa faveur , votre silence. 

Signé 
Co Journal, à commencer du 6 Ventôse proeLtin , »ardus 

les tricli , testi& et nonidi do chaque décade. On s'abonne b 
Lyon , chez le actdacteur , rue dcs cimderant Augustins , n o  se. 
Le prix do la souscription 4.  pour Lyon , cst de 36 lis. pour 
Penné:" , tic SI liv. pour six 	, et do e liv. pont trois mots. 
Er pour les adtret dit:re de la République, de 42 lir. de 25 liv. 
et de' ry hv. non franc. 

De rimpti2nerie P.:081,ii: 1:n 	Toukw.tctiog %.t. 	;», • 
guai çt .ruaison..à4tUblti 
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ET DU DÉPARTEMENT DE RHÔNE )  

Réifie par FEL t urir, • 

• 

411,10- 	 •40.0. 
Extermines, grand Dieu de la terre où nous sommes, 
Quiconque avec plaisir répand le sang des hommes. 

VOZT.411te , Tragédie de Mahomet. 
er. • 	  

• 

Du 6 Ventôse "At, HI de la République: 
( Mardi 2h Février r795, vieux style.) 

• • 

• 

FÉrU DU RETOUR 
ET DE LA CONCORDE. 

E s Citoyens de Lyon , que la terreur avoit 
dispersés sur le sol de la RépUblIque , sont 
rentrés en foule dans ses murs , depuis' 

• 
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• tapie' de la justice exilée, éteint gué , par 

les décrets bienfaisans de la Convention natio-, 
tiale , ils ont été rendus à leurs foyers. Le 
plaisir de revoir ses parens , ses amie, avait 
reçu des motifs de l'absence un charme inex- 
primable , un charme inconnu avant Robes-,  
pierre, créé par ses fureurs males , et gradué 
sur leur excès. On se retrouvait 1  après s'être 
cru mutuellement victime du tyran après 
s'être donné mutuellement des larmes amères. 
Les épanchemens de Parue étoient libres les 
témoignages d'affection étoient publics, aum- 
c nne crâinte ne les comprimait. La commun(' 
joie fit nattre aux Citoyens la pensée de 
célébrer , par une fête éclatante , leur recon- 
u•noissance cuvas la Convention nationale ; 
pour un retour qui étoit une 	hie ràure 
action , une apparition ré le du sein des 
tombeaux. On en rédigea le lan , on le pré- 
senta aux Députés de la Conve I ion s  en mission 
dans le département et aux Autorités cons- 
tituées qui y applaudirent. 

Dans le même temps le Maire *et les ©fie 
tiers municipaux , voulant mettre un terme 
aux ressentunens particuliers , et éttbindre les 
ita\nbeaux: de la haine que les factions avoient 
allumes entre les Citoyens ., seoccupoient d'une 
fête à la Concorde , et avaient choisi , pour 



Ç ir 
sa célàbration , le jour oh ils devoient mettre 

çà exécution le décret de la Convention natio- 
nale , qui ordonnait la combustion de toutei 
le listes de proscription. Ils firent part i de 

leur projet aux Citoyens , et les deux fêtes 
furent confondues pour n'en faire qu'une , 
comme un signe de l'accord qui doit exister 
entre deshommes dont,les opinions ne peuveni 
être que pour, là-  Liberté et la République , 
et dont les sentimens doivent se fondre en un 
seul , celui d'un attachement inviolable à la .  
Représentation nationale. 
• Le décadi 3o pluviôse., jour de la fête, 

la place ciadevant des Terreaux offrit ami 
regards d'un peuple nombreux la Liberté 
placée en un lieu éminent , terrassant le roya- 
lisme et l'hydre de l'anarchie. A ses pieds 
étoit le bûcher qui devon réduire-  en 'cendres 
les listes de proscription. Le lieu de la scène 
rappelloit de douloureux souvenirs. La fête 
en reçut une teinte un peu sombre qui ne 
la rendit que plus touchante. 

Bientôt àes chants patriotiques se font en- 
tendre. Un procond silence succède et le 
Représentant du Reuple dit : 

CITOYENS, 
Enfin , après un long et honteux escla- , 

te vage après les crises violentes qu'ont fait 
Ba 
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• éprouver à la plus belle. Révolution qui ait 
• 

• himais étonné l'Univers, les trahisons sans 
st nombre de ses ennemis , la résistance opiaig 
st niâtre d'un despo.ti5me profondément enra- 
ie, Ciné les- conspirations successives des ambi- 
st tieux , et la scélératesse des intrigans qui ont 
st voulu la faire tourner à leur profit, ou 
I' l'éteindre dans des flots de sang. 

le Graces a l'intrépidité de nos armées , au 
st courage imperturbable des bons Citoyens , 
n l'aurore de la paix et du bonheur commence 
ee à luire sur notre chère Patrie. 

i« Enfin , le Peuple Français, débarrassé de 
4 ses anciens dominateurs , de cette écume nui- 
s,  sible , qui a été grossir les phalanges de nos 
n nombreux ennemis .et partager leur .honte, 
s' purgé de ses .nouveaux et subalternes tyrans, 
et va jouir de ses travaux et de sa gloire. 

" Ne retardons point ces heureux momens 
st Citoyens , en nous reportant sans cesse sur 
st de douloureux et inutiks souvenirs. • Le passé 

ne nous appartient plus ; mettons à profit 
tt le présent , et ne songeons qu'à l'avenir. 
se Les Défenseurs de la Patrie ont glorieusement 

rempli leur tâche ; nounsoulement le Cenit; 
.tois e de la P si I Mique a ht's purgé des bordel  

es ennemies qui avotent cd!..t• y pénétrer., mai; 
ee nos frontières ont Eté itatuenstatient ugcui due, 



et nous avons porté la Liberté à plusieurs 
n Peuples' voisins. 	

4 

ee Nous avons maintenant, dans l'intérieur , 
• une tâché non moins glorieuse 'à remplir , . 
» des ennemis non moins dangereux à coma 
n battre. Ils ont ravagé le territoire dee 
• dustrie , des arts , du commerce ; ils m'oient, 

en quelque sorte , dépravé la morale pu— 
blique : une grande partie de ces maux sont 

int,  encore à réparer ; c'est à nous à le faire. 
• k 3e Que le paisible et ingénieux artiste se livre 

» à d'utiles travaux ; que le fabriquant et 
» l'ouvrier quittent une vie incertaine et oisive , 
n  et rentrent dans leurs ateliers ; que le coma 
)1, merçant rassuré reprenne cos opérations qui 

eprocurent à l'ouvrier le prix de son travail , 
n et les moyens de le renouveller ; au cultia 

vateur le débit de ses. denrées , au consom- 
mateur l'aliment de ses besoins qui font 
circuler l'abondance en ranimant l'industrie ; 

PP que ce commerce nouveau, enfant cites Panard- 
» chie , du désordre et de la mauvaise . foi , 
/ e  qui ?alimente des maux de la République 

et du discrédit de ses assignats , qui ne tend 
)1 ses filets que dans. l'ombre et n'opère quo 
ee dans l'obscurité , qui dessèche toutes les 
at  sources de l'industrie et les canaux de l'ahon-m 

dance ; que l'agiotage enfin cesse toutes Ka 

a 
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avides et désastreuses spéculations', et s'éva: 
nouisse devant le véritable coihmerce, comme 
les ombres de la nuit disparaissent au lever 

,y du soleil. 
» Mais surtout , Citoyens, que la concorde 

1, règne parmi nous ; c'est sur nos divisions 
n que nos ennemis fondent leurs plus criznimi 

nettes espérances. Loin de nous toutes ces 
le dénominations ridicules et outrageantes dont 
ô ils se sont servis , avec tant davantage , 
OP pour aUumer ks flambeaux de la guerre 

civile ; qui n'ont jamais été que des titrès 
OP dk proscriptions , que se ménageoient centres 
» les hommes les plus purs et les plus vertueux 

ces intrigans méprisables qui changeant d'opi- 
nions et de partis , suivant les circonstances, 

1PP n'ont jamais été dirigés que par la soif de 
l'or du pouvoir ou de la vengeance ; ces 

» dénominations enfin , qui seroient plus pro— 
f pies à amener la décadence d'une Répute 
le blique que son affermissement. 

Pe Ne haïssons que les méchans ; que ceux-là 
seuls soient marqués du sceau de la répro- 

» bation publique. La Convention nationale , 
après avoir , par de longs et pénibles travaux , 

n détruit le despotisme , la tyrannie , Panay- 
» chie et le terrorisme , vient de nous donner 
» encore cet exemple : elle a opposé à la 

• 
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)9 barbare précipitation de ses ennemis 

calme et la régularisé qui doivent toujours 
P9 accompagner la justice.. Reposons-noua sur 
7,  elle reposons IL nous sur e  la loi et sur , 

les 
99 tribunaux du soin de venger l'innocence. 
si opprimée et l'humanité outragée. 

it 	; Citoyens, je vous lé jure , le temps 
• est venu oh l'on saura discerner l'erreur 
se du crime , oh, celui qui n'aura rien à se 

reprâcher pourra être tranquille , mais oit 
!D le criminel cherchera vainement un asyle 
» sur le sa ede la Liberté. La loi et la ju.s•• 

tice le poursuivront sans relache et rafting- 
$9 dront paretout. 

dl Quant à *vont, Citoyens, montrez-vous' 
y) dires des bienfaits d'un gouvernement sage ; 
$9 soyez véritablement Républicains ; qhe l'hue 

Inanité , la justice la fraternité succèdent 
n à la barbarie à l'arbitraire à la yen— 

geance ciné toutes les haines , tous les 
ressentimens s'éteignent avec le feu qui va dé- 

_=vorer les listés fatales , et que les Lyonnois 
P9 n'offrent plus qu'tui peuple d'amis t qui se 
• consolent et ?aident mutuellement , et ne 
" soient jaloux qu.e de l'affermissement de Ir 
9) République. Pe 

Ce discours, accueilli par de justes et nome 
L'eux applaudissemens, est suivi des cris cent 



fois répétés : Vive la Re'publique vive W 
Convention. Ces cris &oient le véritable accent 
du sentiment ; ils appartenoient au véritable 
peuple de Lyon. Ce n'étaient peint les hure 
lemens d'un "peuple féroce, qui poignardoit la 
Patrie chaque fuis qu'il faisait éclater des voeux 
pour elle. 

Le Maire de 'Lyon prend ensuite la parole ; 
parle daHns le sens du Représentant du . Peuple 

nICIIAUD et reçoit (e même tribut d'applau— 
disseans. 

Cependant les listes de proscriptiog sont ap— 
portées ; on en charge le biletter , la flamme 
brille et devore toutes les haines particulière* • 
en consumant ces listes de sang. 

Là cris de vive la République f vive la .. 
;Convention I se répètent et se prolongent ; le . 
son des instrumens le bruit ales tambours se 
mêlent aux acclamations du Peuple, ; les chat  
peaux , les casques , les sabres :soja agités danse 
les airs. 

Le Maire et le Représentant du Peuple 
s'embrassent avec étreinte , les Citoyens se • 
livrent à l'impulsion de leur exemple , et goûtent 
enfin les charmes de la fraternité. 

On se met en marche. 
Au milieu des premiers grouppes flotte uns 

bpinikte , sur laquelle op t 90 mots 



( 17 ) r 
Vau DES LYONNOTS : Respect d la Convoi.: 
tien nationale ; mort aux royalis4es .et d tous 
les ennemis di la Liberté. 

Vautres grouppes suivent. 
Un char parolt. Il est chargé de citoyens 

échappés à la rage des terroriste. On porte 
devant eûx cette inscription : Amour et recon- 
noissance el la Convention nationale qui nous 
a tirés des bras de la mort. 

Vient ensuite un grouppe de, Volontaires 
blessés. Cette inscription les précède : Honneur 
aux Défenseurs de la Patrie. « 

Les Membres cies Tribunaux , et ceux des 
Autorités constituées entourent les Représentans 
du Peiple. La bannière des premiers présente 
ces mots : Régne de la justice , plus de vend e 
stances particulières. La bannière des seconds 
offre ceux-ci : Respect aux Loix. 

A leur suite marche un grouppe nombreux 
de Citoyens et. de Citoyennes , avec cette 
inscription : Constitution démocratique, unité, 
indivisibilité da la Re'publique. 

*Enfui , le Peuple en niasse ferme la marche ; 
précédé d'une bannière , avec ces mots 
Triomphe du Peuple et de l'Egalité. 

Les Citoyens avoient formé un grouppe de 
quatre mannequins , pour représenter le terré- 
rutile. Les personnages du groUppe étoient le 
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roi Maximilien Robespierre , le dieu Cheier 
tin faux dénonciateur, et un jacobin da cher 
midor. 

Robespierre était debout et au milieu du 
egrouppe ; les autres personnages , sans en e 
tepter le dieu , etoient à ses pieds comme ses 
agens trèsesubalternes, On l'avoit coèffé d'un 
bonnet et d'une espèce de diadéme fleurdelisé , 
pour signifier qu'il s'étoit servi de la Liberté 
polir parvenir à In plus horrible des tyrannies. 
Le bonnet étoit rouge , pour marquer qu'il 
avoit eu une soif inextinguible du sang des 
Français. 

Chalier ,• le dieu de Collot , l'énergumètie 
Chalier était sur le devant ; il tendit de la 
main droite une petite guillotine , et avec 
l'index de la gauche il pressait son cou 
pour désigner qu'il falloit saigner saigner j 
saigner, expression fraternelle et favorite dont 
il se servait toutes les fois qu'il jouait son rôle 
de polichinel à la tribune de la Société popu- 
laire , et qui ne manquoit jamais d'être reçue 
par les Cannibales avec les plus bruyans applau• 
dissemens et les plus forcénées vociférations. 

Le faux dénonciateur tenait une liste de 
proscription aussi longue que le mémoire des 

ttes actives et passives que le valet Hector , 
dans la comédie du Joueur , déroule devabt 
M. Géroatc. 
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Le jacobin étoit *armé d'un poigna$ et 

d'une torche , comme toujours prêt à rée 
pandre le sang ,. et à incendier les bibliothè- 
ques et les ateliers. 

Le groupe) étoit
, sur un char tratné par 

quatre chevaux , qui portoient chacun sur 
leur front un écriteau avec ces mots : lo 
trahie tous les crimes. 

Lorsque le cortège passa devant le pont des 
Victoires , le grouppe mannequin arrivait des 
Broteaux. Il s'arKta à l'entrée du pont 
du côté de la Ville. La vue de Chaliek 
rappella aussitôt la fameuse conjuration noce 
turne du Club central , où plus. de 5oo CiaS  

toyens dévoient être guillotinés sur ce même 
pont , le. Maire et le Commandant œne  général 
les premiers , et leurs cadavres jetés , à fur 
et à mesure , dans le Rhône. Chalier,  , dont le 
masque était d'une ressemblance parfaite 
semblait prononcer la formule du jugement ; 
et dire : Faites passer le pont à Monsieur. 
La ficelle de la petite guillotine rappella aussi 
les paroles que prononça Laussel dans cettes 
occasion , lorsqu'il fut question du choix d'un 
bourreau : II n'y a qu'une ficelle à tirer , es 

la guillotine va toute seule..  

Les mannequins terroristes parcoururent toute 
la ville. Les huées , les imprécations générales» 
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'qui les àccueillirent , ne durent pas donner 
aux terroristes animés, l'espérance d'une résur- 
rection prochaine. A l'entrée de la nuit , ils 
arrivèrent sur la place de la Liberté ; là 
et les mannequins et le char furent livrés aux 
gammes. Pendant la cérémonie, des cris unie 
versets demandèrent la destitution de Perret 
Agent national de la Commùne. D'autres nome 
furent mêlés au. sien. L'on entendit ceux de 
Villars et de Grivet , Officiers municipaux. 

La fête fut terminée par un bal public ; et 
les spectacles furent ouverts gratuitement. Tout 
se passa dans le plus grand ordre. 

Nous regrettons de ne pouvoir placer dans 
ce Numéro , malgré son supplément , des vers 
très—bien faits que la fête inspira au choyer, 
Richard , Seaétaire—greffier de la Commune. 

Signé PELZ IN. 
	 à 

Ce Journal part* los tridi 'midi et nouidi de chaque 
décade. On s'abonne à Lyon, chez le Rédacteur , rue des ci-devant! 
Augustins ase 56. Lo prix de la souscription pour Lyon I, 
est de 36 liv. pour l'année , de u liv. pour six mois , et de 
J2 liv. pour trois mois: Et pour les autres lieux do la République 
sle 42 live de al liv. et de il liv. port franc. • 

On ne recevra ni paquets , ni abonnement , par la poste 
qu'ils ne soient affranchis. 
fiiii1111111M111•11.1SIMme 

De • l'Imprimerie R épublica mine de PAVA L 
guai et maison Antoine , n.° i. 
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Quiconque avec plaisir répand le sang des hommes. 
VOLTA 	Tratédie de Mahomet. 
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Le lendemain de la Me. art. Conjuration contre 
le Journal de Lyon ; ?hiloire de Pincarcée• 
ration du Rédacteur. = Installation dm 
Tribunal de Commerce, 

• 

• 

Le lendemain de la etc. 

A t annoncé flans le prospectus de ni 
journal, que je m'éleyeruis avec force coutre 
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tout flagorneur ‘ilu Peuple. Cêtbit , en même 
temps, déclarer que je ne voulois pas l'être mois . 

Lyonnois , lisez avec attention ce 
que ma plume impartiale a dû nécessairement 
tracer sur ce qui s'est passé le jour quia • 
suivi la fête du Retour et de la Concorde. 
Nous avons solemnellement proclamé dans 
cette fét,,)sur des bannières, dans nos chants 
lyriques , par des acclamations unanimes, le 
règne de la justice et des lois ; et , le lendemain, 
plusieurs atteintes ont été portées aux lois et à 
la justice. Nous avons encore proclamé soleme 
tellement dans cette fête , le triomphe da 
Peuple et de l'Egalitè ; et , k lendemain, l'éclat 
de ce triomphe a été terni , et nous avons cessé 
d'être tous , dans un degré égal les amis de la 
Patrie. Nous avons solennellement 311ré , dans 
cette fête , la mort de tons les enneirsis de la 
Liberté ; et , 	lendemain , leurs criminelles 
espérRnem ont ét.; pur nous relevées. Nous 
axons ene. , clans celle flat, , promis , par un 
serment solennel , de renoncer à toutes les 
Vengeances particuRres ; 	, le lendemain , 
ce garmcnt a iti oublié, et des engeances pare 
ticrlR'res ont été eyerces. 

Le jour de la ebics avnit ét6 marqué par le 
plis grand nrnour 	licrarti ; nos ennemis en 

t  ‘‘..1,:v;urent un (Wvialsir moud, et ils se dirent 44 
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tes Citoyens en masse doivent demain pros 

• aire , dans leurs murs , les noms et les images 
de Marat , de Chalier , de Sautemouche et d. 
Riard it faut nous mêler avec eux , et nous 
déchirerons l'appareil de leurs blessures. , . et 
nous leur insinuerons le retour vers la ven— 
geance , et nous rallumerons datis leurs cceurs 
les haines qu'ils ont hier abjurées , et nous 
établirons ainsi la guerre civile , le seul espoir 
qui nous reste. Lyonnois , vous ne sûtes pas 
vous défendre contre leurs suggestions perfides. 

Mais comment aux combats que vous avez 
été obligés de vous livrer à vous-mêmes , avant 
de devenir coupables, n'avez-vous pas reconnu 
le piège qui vous etoit tendu P p h ! sans 
doute c'est qu'il y a trop d'art chez le méchant 
pour souffler le crime , et qu'il n'Y a pas assez 
de méfiance chez l'homme venue« pour s'en 
préserver. L'on a . fait retentir à vos oreilles le 
cri de la nature, et l'on a étouffé la voix de la 
justice , de la justice qui est éternelle cornnie 
la nature , et qui seule doit la venger. 

Lyonnais, Lyonnois , sachez obéir aux lois. 
Les lois sont pour les hommes dans la société , 
ce que les grilles de fer sont pour les bêtes 
féroces dans une ménagerie. L'homme qui 
s'accoutume à enfreindre la loi , se prépare 
à devenir un lion qui a rompu les. barreaux 

Ça 
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de sa loge. Les tigres qui vous ont si cruel- 
lement déchirés étoffent des hommes , avant 
qu'ils eussent violé ;es lois. 

Écoutez quelques réflexions extraites d'un 
manuscrit que nous venonseae recevoir. 

La boue couvre les Cannibales, l'opinion les 
tue , le remord les déchire , et la loi est là 
debout avec sa bâche. 

Laissons faire la loi , point de coups de 
poignards : le zèle qui ressemble au crime, 
qui prend saeplacc , et le justifie par son oeuvre, 
duit eue en horreur aux gens de bien. 

C'est avec la justice qu'il faut exterminer 
les buveurs de sang , et *c'est avec les moeurs 
qu'il faut les empécher de renaître. • 

C'est , sans contredit 3 un bien, de délivrer 
la grande fatale d'un antropophage ; mais l'en 
&livrer en outrageant la nature , en désho— 
muant la société , en supplantant la loi, en 
rt rnplaçant le bourreau , c'est un mal , un 
très-grand mal. 

JULIEN ( de l'Ain.) 

Conjuration contre le journal de Lyon; 
• Miroir( de l'incarcération du Rckiarteur. 

n'aurois jamais pensé à entretenir de moi 
mtm, Italtetus tuais j'ai lu dan.l. 	déclareicia 
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des droits : il y a oppression contre le Corpf 
sociale  lorsqu'un seul de ses membres est opprimé. 
Or , j'ai été opprimé , ma cause est donc celle 
de tous. 

Après environ quinze mois de courses vagad: 
bondes , pour 'me soustraire au couteau des 
terroristes , rappellé dans mes foyers par 
retour de la justice , je jouissois enfin des 
embrassemensde ma femme , d'une fille unique, 
et je me retrouvois avec des Concitoyens que la 
même terreur avoit dispersés , que le retour de la 
même justice réunissoit. En parcourant cette ville 
que j'avois laissée papule use,opulente et superbe, 
et que je revoyois saccagée , déserte et humble 
je conçus le piojet d'un journal contre le sys- 
tème de terreur et de vandalisme qui avoir 
détruit ma triste patrie. J'en rédigeai le pros- 
pectas et j'allai chez le Représentant da 
Peuple , Tellier , pour lui en donner kaurei 
Je né pus voir Tellier , mais un nommé Cons- 
tant , homme à crinière jacobite ., s'empare du 
prospectus , se charge de le lui montrer et 

• m'invite à revenir le lendemais. Douze jours 
s'écoulent ; Tellier n'a point lu le prospectais, 

T  et il 'ne m'est plus possible de le retirer des 
mains de Constant. Je fis alors cette réflexion , 
qu'un journal , pour dire vraiment libre , ne 
devoit recevoir l'influence d'aucune autorité 
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et que c'étoit provoquer cette influence sur..le 
mien , qgè d'en soumettre le prospectus ..à a 
autorité quelconque. Téton pressé d'ailleurs 
par le voeu de mes Concitoyens je me déter- 
minai donc à le livrer à l'impression , et j'ap 
bandonneai à Cczwtant la copie qu'il /ne rendoir 
pas. Le ►  nivôse , le prospectus est ailitché 
distribut; et . ezvoyé aux Autorités. Le jour 
même la fattian assassine et di! pid gi trice' soli ne 
coutre mon écrit le tocsin d'alarme,. Le jour 
même , le vandale Perret le dénènce au Conseil 
oie la Commune. Le jour même , les scélérats 
qui juuissent de leur liberté , le font passé' aux 
scéléi a qui sont dans les maisons 	, 
par le ministère d'autres scélérats. Le jour 
mêrtse , on déchire le placard mis sur ma porte 
pour indiquer le bureau du journal. Le jour 
même enfin, une lettre signée S... me fait l'offre 
généreuse de me prêter une centaine de coups de 
bâton. Fermement persuadé qu'il ne pouvoit 
y avoir deux libertés tie Pa Fesse, une illimitée 
pour Paris Bordeaux aotten etc. , et une 
limitée ponriyon , je ne mrattendois pas rece- 
voir le 7 la visite de deux gendarmes , porteurs 
de l'écrit qui suit : L'Agent ,national de la 
Commune de Lyon invite; et au besoin requiert, 
le C. Gratz.1;zaiàon de traduire à la maison 
saint:lune' le nonuner Felîin , etc. Signe Ferret. 
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7avois Pté instruit que depuis le supplice, du 
tyran. RcIltrypicrre , un dirret dela Convention 
vouloir eue les mandats d'amener., ou pour 
enfermer scr,13",41ousernent mes expreesions à 
ceil:•Ns: da CI. P.éri 	, nue les mandats (1...-4 traduire 
fuercnt r2vie.:tus c e truis sieàtures. Mais je me 
dis :dors à nid- nleme : I agent national dela 
Cusilmanc de Lyon a peut-étre un privilégè 
que It:5 autres n'ont pas; marchons. J'arrive 
à la mais( in Œmmune , et de suite , sans avoir 
été interrogé , eed'aprZ)s le simple mandat ean 
mener , signé Perret , je suis conduit par ordre 
de la Municipalité qui n'avoit donné aucun 
ordre, Ma maison de détention, dite des Recluses. 
Pendant la marche je cherchais tristernentq-selle 
pouvoit être la cause de mon arrestation; car mon 
esprit ne pouveit admettre qu'on eût osé violez 
• la liberté de la presse. Je me disois : tu n'as 
jamais vendu da tuivre pour de l'or ; tu n'as 
jamais organisé aucun pillage ; tu n'as jamais 
reçu le boucher eAvignon sous ton toit hoss 
pitalier ; tu ne t'es jamaie plaint que...! exée 
crable Colloi ne fût pas assez barbare ; 
n'as jamais crié., en lieu embent , qu'il faible 
s'armer de mil!: poig,narils ccrtre deux n("%go 
clans honnêtes, .T At cet Fazy, 	cl 3p7ient 
à la bâche de !a loi ; tu n'as ;anglais vrti:e4 
méchamment persuader qu'une plume étau tin.  
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•  sabre tu n'as lamais.... j'étois absorbé dans 

mes pénibles recherches , lorsque mes conduce 
teurs m'avertirent que j'étois arrivé au lieu de 
ma deitination ; ils me firent entier , et le Con— 
cierge m'admit dans sa maison , sans trop les 
chicaner sur mon billet de logement. 

»La suite au numéro prochain. 
Signé PELZIN. 

IFS T./ILL/12'101V du Trihunai de comintrce. 
LA Municipalité a fait le de ce mois , en présence 

du Peuple , la cérémonie de l'inftallation des Citoyens 
nommés par les Repréfentans du Peuple RICHAUD & 
TELLIER pour compofer le Tribunal de Commerce. 
Ces Citoyens font : Choignard , préfident ; Ricard , 
Fayolle, Diurne ' Lecourt , Audem 	

' 
bron Buffon , 

Geoffroy & Pectet. Les quatre derniers font fuppléans. 
Le Greffier dl le C. Thoyard. Le Public a vivement 
applaudi au choix des Repréfentans. Le C. Salmon 
Maire , a prononcé à cette occafion un difcours qui a 
été très-favorablement accueilli. 

Le Tribunal a dû ouvrir fes Séances , hier 8 
venefe. 

Ca Joutasl patoit les tri& , t:ext.dt est nonidi du chaque 
'décade. On s'abonne à Lyon, cheL le Rédacteur,  s  nie dos ci•-dtrvaut 
Augustins, 0.9  56. Le taira de ;a ryousciiption , pour Lyon, 
est de 36 liv. pour rangée de «I li;. pour sis mois, et Ils 
*2 liv. pour trois moi,. Et pour les autres litatd de la République. 
de 41 liv. de 2$ liv. et de 1s liv. poils. franc. 

On ne recevra ni pactods , ni abonnenzcns , par la poste • 
qu'ils ne soient affran.:his. 

•  

• 

De l'Imprimerie Kt:pub' t•„.;ine de DAVA L 
quai et maison Alauine , n.0  S. 
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Rédigé par PELZIN. 
Exterminez, grand Dieu , de la terre où nous sommer a  
Quiconque avec plaisir répand le sang des hommes. 

VOLT.411ts, Tragédie de efahltneu 

Du «z3 Ventôse l'An III de la République; 
( Mardi 3 Mars 1795, vieux style. ) 

Pourquoi les Autorités constituées ne sonteellet 
pas encore épurées 

• 

(:) N se demande tous les jours i Paris; 
pourquoi la Commission des 2I fait à longs 
temps attendre son rapport sur les quatre grands 
coupables Collot s  Billaù d , Barrère et Vadier. •  

p 
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On se fait 	éme question à Lyon ; mais 
l'on se fait encore les questions suivantes s 
Pourquoi l'agent national de la Commune , 

%l'opprobre de tous les partis , estait 
toujours agent national 7 Pourquoi Tordre; 
son substitut , est-il toujours substitut P Pour- 
quoi Grivet , Villars etc. officiers muni- 
cipaux , sont-ils toujours officiers municipaux ? 
Pourquoi Grandjon, administrateur du District, 
est-il toujours administrateur ? 	• 

Quel est , depuis un mois l'objet de la 
première pensée des bons Citoyens , en s'é- 
veillant ? la destitution de Perret et compagnie. 
Quelle est la matière de tous leurs entretiens 
pendant la journée ? la destitution de Perret 
et compagnie. Quelle est la pensée qui les 
occupe encore au moment oh le sommeil 
vient fermer leurs paupières F la destitution 
de Perret et compagnie. On rêve la nuit que .  
Ferret sur- tout est destitué , parce qu'on a 
passé le jour à le désirer et à l'espérer. Le 
lendemain on le retrouve en place avec toute 
sa morgue. On est bercé la nuit par des songes 
trompeurs , on est . bercé le.  jour par des 
espérances trompeuses. 

Pourquoi enfin la rééeration des Corps 
constitués , prescrite par les décrets ,. sollicitée 
par le voeu général , commandée inipérieum. 
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gement par le salut de. la Citti est-selle tous 
les jours annoncée dans le public, sans qu'elle 
s'effectue t Ne seront-ce pas l'effet d'une intrigue 
de gens qui fondent un criminel espoir sur la 
permanence des fonctionnaires que l'opinion 
publique réprouve ? On ne seront-ce pas un 
piège tendu à la• bonne foi des Citoyens, par 
ces fonctionnaires eux—mêmes , pour arrêter, 
en semant le bruit d'une réépuration prochaine , 
toute entarche qui pourroit la provoquer ? 
Mais le Représentant du Peuple , RICHAUD 
confondra les coupables espérances. Les bons 
Citoyens sont là pour l'éclairer dans ses doutes, 
le soutenir dans ses opérations , et l'accon> 
pagner de leurs regrets lorsque le terme fatal 
de sa mission le rappellera au milieu. de ses 
dignes Collégues. 

On dit
, 

que les bourdonnemens qui se font 
entendre , depuis quelque. temps , autour de.  

Perret , le tiennent furieusement inquiet. Il a 
cherché à en pénétrer la. cause ; il se doute 
de sa destitution prochaine ; 1. vondrizit 
acquérir la certitude ; il va , pour cela , inter- 
rogeant , tirant à part tous cc ux 	croit 

pouvoir lui donner quelque renst-ignment 
sitif ; il craint de cesser d'être ce qu'l n'a:.i. 
jamais dû. être. On ojeute que pc. ur su: t' r 

les intentions du Reprbentant 11:cn rn , 1t a 
D a 
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`offert sa démission , déterminé s  non par le per.. 
selage d'une très-petite fraction du-  peuple s. 

mais Par le besoin du repos. Doucement, ce 
n'est pas une démission que Mons Perret doit 
donner , mais certes c'est une destitution bien 
en forme qu'il doit recevoir. Le. Représentant 
du Peuple examinera ensuite sta doit se borner 
à cette mesure : Ferret ne va pas manquer 
de s'écrier que la contre-révolution est arrivée, 
puisqu'on le destitue. En effet , qui ira désora 
niais en vertu de l'écharpe , puiser dans les 
magasins des citoyens , et distribuer à certaine 
fraction du Peuple femelle , du sucre pour faire 
des roties , de l'huile pour arroser la salade 
et du savon pour faire la lessive ? 

Lettre au Rédacteur du Journal de Lyon. 
CITOYEN, persuadé que tu reçois avec 

empressement tous les renseignemens propres 
à te diriger dans le chemin de la vérité s  
viens reltver un fait sur lequel on ne t'a pas 
donné des notions exactes. 

Tu as inséré dans ton journal n°1. 2, page tg, 
les expressions suivantes si La vue de Chalier 
a) rappella aussitôt la fameuse conjuration noce- 
se turne du club central , où plus de Soo Ci- 
e) toyens devaient être guillotinés sur ce pie ns 
N pont, ei 
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Il est vrai que dans la séance infernale dont 

tu parles et qui fut tenue dans la nuit du 
6 au, 7 février :793 , il ne fut question d'in> 
motet que les détenus non au nombre de 
Soo , mais d'environ 900. 

Mais ce premier massacre n'étoit qu'un 
léger prélude , qu'un coup d'éssai de Chalier 
et compagnie. Car outre ces premières vice 
cimes , il avait une liste de plus de Soo autres, 
et ses agens en avoient aussi de leur côté 'qui 
portoient le nombre des martyrs à 200 ou 3oce 
dans chaque section , ce qui donnoit celui d'en- 
vison 945o ou, r0000 pour cette Commune. 

J'espère que tu voudras bien accorder quel— 
que confiance sur ces horribles détails au 
témoignage de celui qui , pendant trois mois 
et demi , consacra ses jours et ses veilles à 
déchirer le voilé qui les couvroit , qui a vu 
les listes , et qui fit toute, l'instruction de la 
procédure contre ces monstres étant momerie. 
tanéatent juge du tribunal criminel de ce dépar— 
tement à cette époque.* 
Lyon , se zo ventôse 
	Salut et fraternité. 

l'an 3 de la Rép. fr. 	 M A R E T. 
Nous nous empresserons toujours de rectifier 

les erreurs dans lesquelles il nous sera démontré 
que nous sommes tombés , et nous recevrons , 
avec reconnoissance «Sus les renseignumens 
qui nous seront donnés. 
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:Adresse à . 

la Convention contre COLLOT ; Soifs. 
cription enfaveurdes veuves dont Collot a assas- 
sine les maris; denonciaion contre PERRET. 

Nos cris de .venge►ance contre le féroce Co/lot 
ont tiré les Lyonnois de leur sommeil profond, 
et le cri de leur réveil a répondu au nôtre, 
vengeance: On s'est réuni au caffé de la veuve 
Grand. Là , une adresse à la Convention natio- 
nale a été rédigée pour lui dénoncer le monstre 
qui a couvert les Citoyens de deuil. Cette 
adresse est pleine de faits horribles à la charge 
de. Co/kt, et offre une masse imposante de 
signatures. Nous ne doutons pas que la Com 
mission des 21 n'en fasse une des pièces fon- 
damentale de son rapport. L'assemblée a nommé 
trois députés pour la porter à la Convention, 
assurer la Représentation nationale du parfait 
dévouement des Lyonnois, et protester de leur 
horreur pour tous les dilapidateurs et les buveurs 
de sang. Les députéssont : MATRAT fils, CHAN- 
CEUX et d'Hum; ils sont partis décadi dernier. 

Le citoyen Matrat a prononcé ensuite un 
discours,dans lequel on remarque ces passages : 

tg Le Représentant R1CHAUD a les meilleures 
intentions pour notre ville ; il veut être le res- 
taurateur de notre commerce , de nos manu 
factures p des beaux arts , et le protecteur de 
la vertu malheureuse. Mais , Citoyens , il faut 
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répondre à ses vues ; it faut se serrer ilium 
de lui , pour écraser les terroristes. Cette ville 
en renferme un grand nombre ; les Administra- 
tions n'en sont pas exemptes.... Il est des 
hommes foibles qui croyent au retour du sys- 
têtue de sang. La crainte les porte à être favoe. 
tables aux scélérats qui nous Ont assassinés. 
Ils. signent , en leur faveur, des certificats de 
bonne conduite. Vouons à Pinfamie ces lâches... 
Ils veulent donc se rendre complices des crimes 
de nos bourreaux. Ils veulent donc les sous- 
traire à la justice. Qu'ils sachent que si la 
terreur revient , ils seront tous autant de vicies. 
tintes. tp 

A la suite de ce discours, la même assemblée 
a ouvert une souscription pour le soulagement 
des veuves dont les maris ont été victimes de 
Collot. Elle a produit une somme z0000 liv. 
qui a été versée entre les mains du Représentant 
Richaud , par une députation de six Citoyens. 
Von prie les personnes qui connottront des 
veuves infortunées , de les indiquer au C. Sas 
larron , maire , chargé de la répartition du 
produit de la souscription. 

La même députation a été chargée , par le 
voeu unanime de rassemblée, de dénoncer 
au Représentant , le caméléon Perret coma» 
un ennemi de la chose publique. 

Signe PELZIN., 
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VERS SUR LA CONCORDE. 
QU'In sifflent les hideux serpens 
De la Vengeance mi teint livide , 
Sur la tète de ces tyrans 
Toujours ceints d'un fer homicide : 
Sit& qu'à ses lugubres cris , 
La Pau: s'enfuit épouvantée, 
La Discorde , sur des débris , 
Plane d'une aile ensanglantée. 

O trz, du sol de FP:galle 
Faisons pour jamais disparoître 
L'hidre de la férocité , 
Par-tout l'union doit renaître. 
Fille du ciel , humanité, 
Reçois en ce jour notre hommage ; 
•Au temple de la Liberté , 
Nous inaugurons ton image. 

NE formons qu'un peuple d'amis ; 
Chérissons—nous comme des frères ; 
Jurons d'être toujours unis , 
Nous coulerons des jours prospères. 
L'éslat brillant du nom Français 
Seroit terni par la vengeance : 
On n'est grand que par des bienfaits 
L'héroïsme est dans la clémence. 

Par Et Citoyen RICHARD. 
Srs 	  

Le comédien Dorfeuille , préfidentiee la commission 
sanguinaire , a été conduit ce matin à Roanne. 

• 

3 4 

Ce Journal parott les tridi . **mil et haoutui u. t huf l uo 
décade. On s'abonne à Lyon!  chez le Rédacteur , rus des ci-devant 
augustins n.° Ø. Le prix de la souscription e  pour Lyon 
est de 36 liv. pour l'année , de Ir liv. pour six mois , ut de 
*2 liv. pour trous mots. Et pour les autres lieux de la République, 
Je e liv. de 2$ iiVe et de 15 liv. port franc. 

On ne taeovra ni paquets , ni abonnement , par la poste , 
qu'ils as soient affranchis. 

De l'Imprimerie Républicaine de DAVA 
guai et weison Antoine , n.° 8. 
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• Rédigé - tut P ELZ I N. 
Exterminez, grand Dieu, de la terre 	nous sa:times, 
Quiconque avec 	 sang Le:: hommes. 

Voit rets. ;:r . Tregétic de Mahomet. 
te te 

• 

5• 
Du 26 Ventôse l'An HI d! 1.z République: 

( Vendredi a Mars 1795, vieux style. ) 
• 

	 e 

La Veuve PERRONNET, de Lyon., 
• 

Aux Citoyens composant le Tribunal militaire 
séant à Grenoble. 

J'AI perdu mon mari parla main d'un assassin: 
Mère de deux entans en bas âge , ire vous deur 
mande justice en leur nom. 

Le C. Grandinaison , ci-devant juge d'un 
des tribunaux de sang établi à Lyon; le C. 
Grandmaison, l'un des chauds partisans des 

X 
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',chutions féroces qui ont moissonné dans nos 
murs tant d'innocentes victimes ; le C. Grand- 
maison , devenu depuis chef d'escadron de la 
gendarmerie., est cet assassin qui a couvert 
de deuil deux enfans et leur mère. 

Depuis que la justice est à l'ordre du jour, 
depuis qu'un cri général de proscription s'est 
fait entendre contre tous les Cannibales et les 
hommes de sang , le C. Grandmaison va d'un 
pas chancelant tout lui porte ombrage , il 
craint que chaque homme qu'il rencontre ne 
lui reproche la mort de son père , de sa mère , 
de ses enfans , ou de ses amis ; inquiet , soupe 
çonneux , son ombre l'épouvante. Il Amble 
que tantôt il se reproche d'avoir trempé ses mains 
dans des flots de sang humain, et que tantôt 
il frémisse de ne pouvoir continuer impuné- 
ment ses exécutions horribles. C'est ce caraco 
tère inquiet du C. Grandmaison qui est cause 
de la mort de mon mari. 

Le 13 nivôse dernier, Grandmaison traver- 
sant la place de l'Egalité , à 9 heures du soir , 

;prétend avoir entendu tirer un coup de pistolet. 
se persuade que c'est contre lui qu'il est 

dirigé. Le sabre à la main , il court ; le premier 
honune qu'il rencontre , c'est le malheureux 
Peyronnet , mon mari, journalier âgé de 29 
aus. Permnnet n'avoit point d'urnes. Grandi» 
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maison fond sur lui , le blesse en plusieurs 
endroits , et le fait conduire., baigné dans sou 
sang , dans la prison de l'hôpital. Pendant trois 
jours mon malheureux époux est gardé sa 
secret sans qu'il me soit permis de le voir 
ci de le soulager. Privé de tout secours, il 
meurt , le onzième jour , de ses blessures. 
Justice , Citoyens , justice à la mère et aux 
enfans. 	Signé Veuve PERRONNET. 

Il résulte de l'exposé ci-dessus, que Grandi- 
maison a été juge égorgeur des Lyonnois, boute 
Yeau des Lyonnois ,. puisqu'il conduisoit les mal- 
heureux au supplice , et qu'il est aujourd'hui 
assassin des Lyonnois. 

• 

adiunefoserni DUHAMEL, président du 
Trihunal criminel-militairede l'armée des Alpes, 

Au citoyen Rédacteur du Journal de Lyon. 
P OUR faire cesser l'effet et la cause de la dé— 
nonciation qui part de Lyon, et qui, par erreur , 
porte contre moi , je te

. 
prie , Citoyen , d'insérer 

dans tin journal ,'que je ne suis point le Du- 
hamel qui a été membre de la Commission tem-- 
pt oraire de Lyon, que je suis du département 
de l'Ain , que lui , dit-on , est de celui de Paris, 
et que pendant tout le temps que cette Commise 
sion a existé, j'étois à Toulon, 
Grenoble, ce ro ventôse, 	Salut et fraternité. 
• l'an 3 de la ltdp. fr. 	DUHAMEL président. 
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BAÉBERE 

L'huissier Barbera, Te même que la section 
des Terreaux dénonça dans un écrit, le 22 

septembre 1791, à toutes les mitions de. Lyon 
comme un intrigant , un fat limux , et un per= 
turbateur ; l'huissier Barbera, le même qu'un 
société de brigands, usurpateurs du nom de 
patriote , chassa de son le' in par suite du 
proverbe qui dit : Corsaire avec cotsaire nef 
jamais bien leur gaire ; l'huissier Barberet, le 
même qui , après avoir usé toutes les ressources 
de la scélératesse , se fit nommer mouchard dé 
1a Commission temporaire ou sanguinaire 
passe hier sur la place des ci—devant Carmes. 
11 est apperçu par quelques Citoyens qu'il avoit 
voulu perdre. II les fixe avec impudence 9 4  et 
semble leur dire : Attendet- nous au retour. 
On s'approché de lui : il veut fuir ; on l'arrête', 
et il est conduit à la Municipalité. Une multitude 
immense arrive sur ses pas. Le commandant du 
poste de la Maison commune se presse d'ape 
peler sa kearde ; fort bièn. II crie au Peuple 
de s'arrêter ; fort bien encore. Mais il s'oublie, 
et traite les Citoyens de populace muscadine. 
L'indignation éclate comme la foudre. On demi 
mande , à *grands cris, la . destitution de l'offi- 
cier insolent. On veut qu'à 1 instant il soit 
relevé , et dépouillé, sur le perron raine d'où 
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il a insulté les Citoyens , de ses marquét dise 
tinctives. Le tumulte s'augmente. Le Repré— 
sentant" ou reupte RICHAVD pare et les crid 
de 4re la République ! rire la

. Convention! se 
fontilong-temps entendre. Il obtient enfin lé 
silence ; il promet justice : oui' , justice , jus- 
tice , s'écrie-ta-on de toutes parts. en  VouS 
l'aurez. ne  Barberet et l'Officier sont mis en 
état d'arrestation. L'officier est interrogé , et 
il reconnoît sa faute. Le peuple est satisfait ; 
et l'officier imprudent est rendu à la liberté. 
Touteitscotip on benfal plusieurs *six crier : 
4 bas Perret. D'autres répondent : A bas Vire, 

et Villars ses et Crivet. Puis toutes les voix 
se réuniùant : C'e sont des scelérats qui sou. 
tiennent les autres scélérats. Le Représentant 
assure qu'on s'occupe sans relâche, (rune I 	• 
réépuration dé tous les Corps constitués. On 
applaudit. 11 ajoute qu'elle aura lieu iricese 
uniment , mais qu'on n'a pas 4 voulu la préci- 
piter , pour rendre le choix des nouveaux 
magistrats plus agréable aux Citoyens. Les 
a pplaudissemens redoublent. Véise;, le substittt 
de Perret, arrive dans œ moment : il veut 
savois la cause de ces ap0audissemens nom. 
',feux' qu'il vient d'entendre ; il apprend que 
c'est sa destitution que Peuple demaudeft que 
la Représentant a promise , 	ecuriatux 

• 



• 

se bornant à. • te question , tourne le dos 
enfonce sa têt ans ses ériaules et s'ache- 
mine, sui la pointe des pieds, vers son bureau. 
Cependant le Représentant du Peuple s'est 
retiré ; les Citoyens"` se sont divisés en petits 
pelotons. ient6t . les pelotons t'éclaircissent , 
et il ne rate- plus enfin personne sur la place. 

• 

• 
• 

I 

r 

SUR la pièce intitulée s  l'Epoul,c à l'épreuve , 
cornait mêlée d'ariettes , tombée à Lyon 4. 
le x r ventôse, an III. 

e 
Long u s M** chauffe le brodecezin 
Pour ?égayer fur la (cène comique, 

Ifeft -. ce pas un paralytique 
Qui veut fauter comme arlequin. 

Par le Citoyen R • 
I I 311 I  I a I 1111 III  10 	

11. I S.  

• 

•  

•  

'ANNONCES. 
V HOMME véritablement vertueux , qtielle que 
toit sa position , ne peut oublier que le devoir 
Te phis sacré de ses semblables est d'être toast 
jours utile à l'humanité. Un citoyen, de cette 
Commune , connu par ses travaux pour la 

4, Révolution dan; on principe , er que les cir- 
constances pass' s sembloient avoir réduit à 
ne vivre que a s robscurité , s'en relève d'une 
manière bien glorieuse. Il parc* un ouvrage 
ele lui , intitulé': 
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Cours complet et suivi de Stottuslquex ridise 

sous les formes et dans les termes les plus claire, 
d'après les diverses méthodes et ln principes 
adoptés par Tournefort, Linné , J. T. Boileau, 
fus sieux „ la Mak Durand* , Villars, st 
autres auteurs les plus illustres. 

Ouvrage,, consacré aux progrès des sciences 
utiles , de l'agriculture et des ans dans la 
République Française. Par le Citoyen /**** 

TOME PREMIER. 
Principes élémentaires de cette Science. 

À LYON , chez les Citoyens TOURNACHON 
et DAVAL Imprimeurs a Libraires , ruel 
Mercière , N.° 5r. 
Et chez les principal« Libraires de 1*.  

République. 
Cet ouvrage , sous tous les points de vue 

présente une utilité manifeste.; les Représentas 
l'ont jugé tel , et ont applaudi au zèle de sors 
savant auteur. Dans une lettre de félicitation 
et d'encouragement qu'ils liai ont adressée, ils 
lui ont dit : Ceux-là méritent bien de la. Patrisi 
et de P humanité entière , qui consacrent leurs 
veilles et leurs travaux à agrandir le cercle des 
connoissances utiles. La carrière que tu as em- 
brassée ; les premiers pas que tu y faits te donnent 
de grands droits à la nem« juan« publique 
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Citoyens Lyonnais , cet excellent ouvrage 

compose dans vos mura ; il honore cette 
Commune. Les efforts redoutables du cruel 

*Robespierre et de ses féroces suppôts , n'ont 
,pu réussir à ramener parmi nous la. barbarie. 
La République et cette Commune si vexées , 

rtrouveront encore des ressources dans des hom- 
_mes de bien , dans des hommes savans et 
vertueux. 

Nous ajouterons au numéro prochain une 
feuille volante 	fera connottre les conditions 
de la suuscrip n. 

h a été trouvé ces jours derniers. un paquet 
d'assignats. Les persopnes qui l'auront perdu , 
sont invitées à venir le réclamer à notre bureau. 

Signé PELZI N. 

Ce Journal parents tridi , sextidi et nonidi de chaque 
Illécade. On s'abonne à Lyon, chez Io Rédacteur, rue des ci-devant 
d'Augustins , n.9  $6. Le prix de la souscription , pour Lyon, 
est de 36 liv. pour l'année , de 21 liv. pour six mois , et de 
42 liv.pour trois moise Et pour les autres lieux de la République, 
sle 42  liv. de 2.5 liv. et  de z% liv. port franc. 

4 

On ne recevra ni paquets , ni abonnemens , par la peste, 
qu'ils ne soient affranchis. • 

'De l'Imprimerie Républicpine de LAVA L 
quai et maison Antoine , n.° 8. 
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pu 19  T'ouest , t'An 	de la. République, 
( Lundi qMa rs 	e  vieux style.) 

• 

MUNICIPALITÉ. 

SEXT1DI dernier za vents çe , le ReprtLib 
sentànt du Peuple 	R. t , envoyé par la 
Conventinn nebnale à Lyon 	udi: int au, 
Reprèsentant au Peuple RICNAVD , s'est rendu 
à i i heure!: du matin , 	la Maison -com- 
mune , et y a fait reconnaître ses pouvoirs 
en ptésence du Peuple. 

Puis il a dit 
PAIX .AUX BONS, GU ERRS AUX MÉCHANS. 

L'objet de ma mission. , Citoyens , est , non 
g 



) • 
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pas ae raviver le çommerce dans cette Corne 
mune , car il n'en existe plus ; mais de le 
récréer ; de rendre à, Lyon toute la splendeur 
dont il hrilloit , et qui lui assuroit la suprée 
matie sur toutes les villes du monde ; de faire 
disparottre toutes les ruines qui vous envi'- 
tonnent ; en un mot , de pippel!er et de fixer 
dans vos murs les arts fugitifs et le bonheur, 
en y ranimant l'industrie.• 

Le Représentant R ictit u D a ensuite 
annoncé aux. Citoyens qu'un arreté qui 
organisoit la garde nationale de Lyon , de- 
voit être incesssament envoyé aux Autorités, 
pour le mettre à exécution ; que ce seroit 
désormais aux bons Lyonnois seuls que la 
garde de leurs foyers et de leurs personnes 
seroit confiée. 11 a invité tous les Citoyens à, 
faire personnellement le service , et a exposé 
combien il seroit dangereux et funeste , dans 
les circonstances actuellts, de s'en remettre 
à des mercenaires , toujours insoucians et 
quelquefois salariés malt l'étre. Dans le péril , 

dit , chacun doit payer de sa personne 
sa part de surveillance. 

Il a 'promis d'exterminer , pa r le glaive de la 
loi , tons les haveurs de sang que Cte1;,e Coin. 
mune rv:tif( mica ; mais il a conjuré les Ci- 
toyens, Fuir leur iIJtérét et pour leur gloire, 
de ne point usurper les droits de la justice. 
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LETTRE  de Derfeuille , Président du Tribunal 

révolutionnaire de Commune 4. franchie , 
à Collot et .ellbitte Représentez, du Peuple, 
en mission dans la' :d'Ire ville , relative d 
la canonnade à mitrailles , pi eut lieu le 25 
frimaire , 	2.e  contre deux cent nee 
Citoyens de +cette Commune. 

Sei Iles-Affraachie , 1t ta frimaire l'an IL 

CITOYENS REPItÉSENTANS, 
UN grand acte de justice nationale se prépare ; 
il sera de nature à épouvanter , dans les 
siècles les plus recalés , les traîtres qui pen 
sernient encore à s'insurger contre la Répuo- 
blipte Française. Pour donner à ce grand acte 
toute la majesté qui doit le caractériser , pour 
qu'il puisse être transitas à l'histoire , sous les 
traits de grandeur qui lui appartiennent , je 
propose que les Administrateurs , les corps 
armés , les Magistrats du Peuple , les fonce 
tionnaires publics soient invités à y assister,  
au moins par députation ; je voudrois en 
un mot , qtte ce jour de justice fût T un jour 
de fête. J'ai dit jour de fête et _c'est le mot 
propre. Quand le crime descend au tombeau , 
l'humanité respire , et c'est la f&e de la vertu. 

Signe' DORFEUILLE président: 
Les chefs des antmpophages du Monoémugi, 

du Macoco , et de Biafara , qui tiennent des 
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boucheries de chair humaine , sont aussi dans 
l'usage d'assister en cérémonie à l'égorgement 
de leurs semblables. Ils prennent dans ces jours, 
qui sont aussi %des jours solemnels pour eux,, 
leurs pins belles plumes muges ; les' victime, 
sont dépecécs sous leurs yeux ; quelquefois ils 
aident eux-4110.1)es au dépéccment, puis ils 
emportent chacun iin metabre ; t tous ces actes 
de férocité , ils les appellent aussi des actes 
d'humanité et de vertu. Ils disent , comme 
•Dorfeuille, que c'est le mot pruine. 

Suite de l'histoire de l'incararation du Rédacteur, 

Pendant que le srcflier m'écrouoit , j'appris 
que les détenus , au nombre de 3o , etoient 
presque tous drs assassins et des voleurs , 
autrement des Jacobins , dévorés de l'amour 
sanglant de la Patrie , et de la soif insatiable 
de l'or des patriotes. Ils avaient tous été ou 
officiers municipaux ou administrateurs du. 
district et du département , eu juges dés Tri- 
bunaux , sous la tyrannie de Robespierre ; de 
sorte que la maison des Recluses étoit une 
petite commune qui aseolt tous ses Corps corset 

Je demandai au colin, rge une chambre 
vat:culière. Je suis phirpitytisee , nie dit un 
tivd eicht_tit.à.rs , 	vu, tout de suite , 
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que tu n'étois pas de cette vermine, Suis-moi: 
je vais te mettre avec Langheac.• 

Ce Langheac étoit un ci-devant marquis de 
la ciadevant Auvergne , qui avoit été condamné 
dans un jugement en masse de la dernière 
commission de Lyon , à étze détenu jusqu'à 
la paix , pour n'avoir rien fait pour la révolution, 
c'est se à - dire , pour n'avoir pas voulu 
acheter sa liberté en or , ni en asesignatt. 
Car il avoit été réclamé plusieurs fois par les 
habitans de sa Commune , et toutes leurs récla 
mations avaient pour motif leur. existence , 
qu'ils devolent à ses bienfaits. Il avoittresprit 
orné , jugeoit sainement d'un ouvrage , et 
charmoit quelquefois sa solitude par la coxnpoe 
sition de vers tournés avec beaucoup de facilité 
et d'élégance. 

La nouvelle de mon entrée aux Recluses 
se répandit bientôt parmi les prisonniers et 
presque au mèrne.instant , je reçus leur visite. 
Ils s'êtdent rangés en cercle autour de moi , 
et sembloient examiner en silence le changes' 
ment qu'une fuite de quinze mois pouvoit avoir 
produit dans mes traits. Je les considérais de 
mon côté. Instruit des horreurs inouies dont 
ils s'étoient souillés , j'étais réellern'ent étonné 
de leur voir une figure humaine. Il est vrai 
sue k sang des Citoyens , dont ils s'étoient 
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abreuvés si long temps , semliloient suinter 
des pores de quelques-uns d'entien xie reconnue 
le fameux Pelletier , ce chef de légion que 
Chalier et le, club •central avoient •chargé) de 
J'exécution de la conjuration infernale du d 
février 1793 	et le comédien Pumanoir , 
président du District de la Campagne , qui 
depuis s'est fait malade , pour être mis en li— 
berté , et à qui ses fidelles amis de la Muni- 
cipalité ont délivré , ou. fait délivrer tout 
récemment, un passeport pour aller à Paris , 
boire au mois prochain , et coopérer à la résurs 
rection du terrorisme. 

Enfin , le cordonnier Beaud rompit ainsi 
le silence : 4 propos , ont 'dit vous autres 
qu'il r  a fun propetus els Journal de Lyon 
imprimé , qui dit , comme ça , qu'il dira que tous 
les patriotes saut des dilapidateux et des baveux 
de sang , et que tous ces scélérats de rebelles 
sont de braves républicains. Et le cercle hono- 
rable aussitôt d'applaudir , et le cordonenier 
Beaud de continuer sur le même ton. Las , 
à la fin, des sarcasmes plats et grossiers lands 
indirectement contre moi , je dis aux Carpi 
constitués réunis .9 aux Recluses , pour la sû- 
reté publique:. « Je ne dois pas craindre 
» de vous apprendre ce que vous savez déjà. 
I) L'auteur de cc prospectus , c'est moi. Le 
'vernier numéro du journal annoncé est dans 
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n ma poche *; le second n'est que dans ma 

téte. J'ai besoin d'être seul. kt Personne n'a 
z'entendu te fâcher p répondit alors monsieur 
Beaud , chacun y est z'ici pour son compte; 
et les vertueuses autorités se retirèrent , en 
disant a'wz haut : Vive Tellier ça ne ra 
pas 4e94 tant mal pour nous , puisqu'on f. • 
&clans les aristocrates. 

je m'attendois u être interrogé dansla journée. 
h ne fus point appela Mais les 2i. heures 
dans l'espace desquelles la loi veut qu'un 
homme arr2té toit entendu , n'étant pas en— 
core expirées je n'avoir pas le droit de me 
plaindre. 

Je croyais , apes la prettière visite que 
j'avois reçue , être quitte de toute autre. 
Il den fallut subir le lendemain , none• 
seulement une seconde , mais encore celle 
de leurs femmes , de leurs sceurs , de leurs 
amis ,de leurs amies ,des petits garçons, et des 
petites filin. Les uns se oentertoient de me 

regarder , les autres me questionnoient , et 
quelques brocards étoient toujours mêlés aux di- 
verses questions. On se succédcitsargs intervalle, 
ceux -lit entroient y ceux — ci sortoient ; vous 
auriez dit qu'il y avoit écrit sur la porte 
Spectacle curieux et divertissant. Je crus , pour 
un moment , que j'étuis un de ces objets 
extraordinaires qu'on montre , pour a sous, 

la foire. 
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Cetté seconde ;daignée se passa sans que je 
fusse interrogé ; mais comme il s'étoit écoulé 
bien plus de 24 heures depuis mon arrestation 
j'en fus d'autant plus surpris , que Perret , 
avant d'être nomme agent national avoit vive- 
ment déclamé , dans une séance des jacobins , 
contre les fonctionnaires qui ne se conformoient 
pas rigoureusement à la loi. 

Enfin , le troisième jour un guichetier vint 
m'avertir que j'étois attendu pour être conduit 
à la Maison commune où je devais subir 
mon interrogatoire. 

La suite au numéro prochain. 
• 

Nouvelle satisfaisante et accablante. 

PARRÈRE 	B LLAU.D •••• VARENNE' 
'Cozzor D'HiaBars et VerInSiet sont 
par décret , en • état d'aireetation. 

Signe PELZIN. 
IBS 4 	 iseammer 

décade. 
fourepl 
On s'aboute, 

: 
.tra y, gliert le 

e.• 	• 	e 
, tue d 

" 
's els.cL,Paitt. 

que 

Augustins r 	n de la 	lonseriottun . i•tur eyou l, 
sest de. 36 liv. lecur I 42: 64. 	, 	de at putiet àix 	mois, et de 
ai liv. pour trois .,ici . 	%tour Ic, autres lit stk de la Répindiquei  
de 42 liv.. de 2$ liv. et 	1.e 	I, liv ptht 

(M ne . recevra ni itopets , ni abonnement , par la poste 
gu'ils ne soient al, Ir irts,; fiis. 

Pa l'Imprimerie E.. public-aine de te.)AvA L , 
guai et maison Antoine , n.° 8. 
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J OURNAL 
DE LYON, 

ET DU DÉPARTEM 	DR RHÔ E Nt 	NE 

Rédigé par PELZI1V. 
EXterMillet grand »ir•c 
Quiconque avec plaisir 

'ire .••••?.* je  4  

e la krre ois noat $t:» .,3s, 
:t.• ..,•41!g cos liunitnes. 

..F . 	d i •1e 	a hilmet. 
eie 

N. 7. 
Du 23 Ventas? , 	de la .Ripublique; 

( Vendredi ;3 Mars 1795, rien fele.) 
	 lir 

Au Re'dacteur du Journal de Lyon. 

Lyon le 20 ventôse l'an nt 

CIToYEN, je n'ai pu lire la lettre de 
torfeuille, insérée dans le n.°  a do ton icurmal, 
sans être saisi d'horreur ; elle m'a fourni l'idée 
de l'écrit ci-joint , que je te pue d';nEérer dans 
ton prochain numéro ; puisseereil remplir mes 
vues , en faisant passer dans l'aine de tous 
tes lecteurs , l'horreur que m'inspirent les ailles 
de tous ces Cannibales. 

• 
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'Cs qu'auroit dû dire Dorfeuille , président 

de la Commission sanguinaire y lorsqu'il 
(crivoit , le n frimaire , à Collot-d'Herbois, 
Représentant du Peuple à Lyon.. 

RECONNOIS-NOITS pour tes frères , tes amis, 
au grand acte de barbarie que nous avons 
ordonné ; il se prépare , et demain 209 vic— 
times immolées par Ela foudre et la mitraille 
( il y en eut 213) à notre insatiable soif de 
sang , rappelleront , dans les siècles les plus 
reculés, toute l'horreur que nous devons in, 
pirer,  , et combien les Répubbcains Français 
doivent s'insurger contre notre secte affreuse, 
contre tout ce qui fut jacobin, pour en anéantir 
même leur cendre. 

Que la majesté avec laquelle ces malheue 
Yeuses victimes voient leurs juges , leurs bout 
taux., que l'air d'assurance , de calme , et 
de sérénité avec lequel viles marchent à la mort 
que nous leur donnons , soient transmis à l'his- 
Loire et qu'à jamais on se rappelle toute la 
grandeur d'arne de ces héros martyrs. 

Que les• membres des Commissions sangui- 
naires , temporaires , ambulantes , que les 
Commibsaiits des sections , iriftmes et vils 
dénonciateurs , que les magistrats égorgeurs 
(lui osent se due mas ierats du „Peuple , 
lors ut‘Ine qu'ils l'assassinent , qne tous ces 
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terroristes, dilapidateurs , hommes de sang en 
un mot , soient , non partiellement , .mais ea 
masse , bannis du, sol de la République. 

Mais que dis je ! 	Ott irions-nous ! 
Le.  souffle impur et pestiféré que nous portons 
avec nous empoisonne l'air que nous respirons 
tous les Peuples ne sontœils pas amis de l'ordre, 
de la justice et de l'humanité ? paratout 
nous serions repoussés , honnis et chassés 
Ah ! plutôt périssons tous, et qué le jour ois 
le glaive de la loi donnera le spectacle de la 
mort du dernier' des jacobins soit un jour de 
fête, oui de fis , c'est le mot propre ; car c'est 
alors seulement que l'on pourra-dire avec vérité, 
quand le crime descend au tombeau l'humanité 
respire , la vertu triomphe , et c'est la fête de 
la • justice. 	Par le Cit. V. , abonné. 

P. S. Un grand acte de vengeance nationale 
se prépare ; Collot va payer de sa tête le prix 
de ses forfaits; que le jour, où il sera frappé du 
glaive de la loi , soit un jour de fête pour rhuma- 
mité pour les habitans de Lyon, pour. la Répu-• 
blique entière.... Ses crimes• par-tout ônt fait 
des victimes. Mânes plaintifs, calmez, appaisez. 
vos cris., ils ont été entendus.... Le crime est 
banni de la terre , la justice lui succède ; vos 
bourreaux tremblent , ils fuyent envahi le sup- 
plice qui les attend: il est déjà dans leur coeur. 
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Extrait de P4ccusateur public. 

LYON , ville infortunée, autrefoi siflorissante ; 
pourquoi dans ta douleur , porter encore ce 
caractère de suppliait P c'est la fiance entière 
qui doit rougir et s'empresser de réparer son 
ingratitude envers toi; tes édifices ensevelis sous 
l'herly , tes rues ensanglantées et désertes , ton 
comberce a n 	, tes habitans laborieux fuyant 
leurs pénates renversés , le Rhône qui - porto.  portoit 
autrefois à l'Europe !es tributs de ton industrie, 
et qui ne roule aujmusiliii que des cadavres; 
voilà donc le prix de ton antique attachement 
pour la Patrie! Toi que rnpirv Romain coma 
toit avec orgueil parmi ses conquêtes ; toi qui 
résistas si long-temps à ses armes victorieuses , 
cité superbe ! tu es tombée en un jour sous le 
poignard d'un vil Histrion ! Lyon , lève tes 
yeux chargés de larmes le .vois-tu dans cette 
enceinte sacrée , 	, soir la cime de la 
montagne ; le voisetu ce monstre , la terreur 
de la rature ! la pAleur du crime et l'effroi du 
lâche se peignent dans ses traits et iceux • de 
ses affreux complices ; déjà la sueur dela mort 
découle de leurs mcmfaes horekides, ils sentent 
la main des bourreaux qui les saisissent , ils 
entendent les rnalàdietions de la génération 
entiiere ; ils Pleureur de mille morts , ils meurent' 



en horreur à eux-mêmes et chargés de l'exèaji  
crabot des siècles , et tels que leur. existence 
qui n'auroit pas pour témoin les profondes infor- 
tunes d'une Viande Nation $ et des monumens 
conservateurs, pourroit un jour , à l'exemple 
de celle des monstres de la mythologie parer+, 
fabuleuse à la postérité. 

Lyon , moderne Jérusalem à la place de 
cette colonne qui devoir marqùer ta destruction, 
là Convention va s'emprepser d'en élever - unst 
autre , on y gravera son décret juste et trbp 
tardif; c'est avec nos Inmes que nous en cimen- 
terons rélifice, et la postérité y lira ces mots: 
La Part reconncietante a Lyon toujours Melle,. 

INSTA LLAf ION 
• des 4 !rotai:bis co zstitue'es "paries. 

ENFIN le% 414torités constituées ont subi 
leur épurate)c. 	tiràtoit depuis long-temps 
sollicitée par le voeu des Lyonnois , et l'intérêt 
de la cité. Les Représentans du Peuple RICHAUD 
et BOREL , en ayant reconnu la nécessité , se 

_y sont empressé d'appeler auprès d'eux plusieurs 
Citoyens recommandables par leur civismeén 
leurs lumières , capables de les diriger dans k 
nouvelle composition des Corps constitués ; èt 
il est sorti de cette communication des Rèpr4 
sentans aveç les Citoyens , un Choix gui CCMa• 
siande la confiance. 



• 
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Hier duodi 22 ventôse , il a té procédé, au 

Milieu des plus vifs applaudiesemens, , 'à 4ne 
cation générale. Nous ferons plaisir à nos 

lecteurs en leur donnant les noms des membres 
qui composent leà diverses Autorités. 

• 

•  

•  

tattnv.tsziadeu er DU Dtpentregetrzvr. 

BRIDANT, ,President ÇOULAUD, 
PAPET. 	 COLL-014B. 
Paul GAYRe 	BLOUD, &cit. eir. 

• 

• 

4.13M LIV S2'1UIT ION DU DISTRICT. 
cs) 

Directoire. 
BORDE , Administrateur actuel Pr/shit:nt. 
ARNAUD>  marchand de fer , administra.f: actuel. 
NEY RON „ administrateur actuel. 
MAYEUVRE ancien Proc. Synd. dit départent 
André - Paul SAIN , n'égociant. 

• „ tiOUQUET toilier , administrateur actuel. 
BOUVIÉ négociant , aministrateur actuel. 

• BILLION $ homme - de - loi. 
BOMON , ancien négociant. 
CHABERT aîné ancien négociant..  

MOTET-NAIRAS négociant. 
LEMONTEY homme-claC\ et député à l'as 

semblée législative. 
Agent national, SAILLIER, âgent national actuel. 
SecrétMre, •GIRARD , secrétaire aaud. 

• 

• 

• 
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v RI c.  ne A te  Ir r 

Maire, SALAMON, Maire amuï, 
• 

CARIMT chirurgien , Officier municipal actue 
PAVALON fabriquant , idem, 
MAREL , marchand de bas , idem. 
LACHENAL marchlnd de soie , idem. 
GU ILLOT marci.znd de mousselines, idem. 
ROZET $ fabriquant , idem.  
LAVERRIERE , négociant, idem. 
ADAM , marcha.nd toilier , idem. 
Jean-Marie GANTILÈÔN père , boucher idem,; 
BOSSET h libraire , Man. 
THEN,ANCE chirurgien, idem. 
**VIE/a a neveu pelletier , idem. 
CIIMIPANHEL 	toilier , idemç 
BAUDRIER h chapelier idem. 
SIBERT rainé , idem. 
SAIGNEMORTE , idem. 
FROMENT , brodeur , idem. 
VIDAL atné , négociant, idem; 
LAROCHE drapier , idem. 
DEYRIEU $ quai Clair , idem. 
ROMAND , marchand de soie , idem, 
Charles DELON $ marchand de soie: 
GLAISE ancien marchand de fer. 
PIÉGAT , drapier. 
SIONNET aîné , épicier. 
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Matte , Membre du Comité révolutionnaire. 
BAGNON , Membre. du Comité révolutionnaire. 
FASSIER drapier. 
ALLEMAND brodeur. 
JACQUIER—FfSURNETe , négociant. 
Agent national , COZON , ancien homme-de-loi. 
Substitut de l'Agent national, ,DELORME , 

Lien notaire. 
Secrétaire , RICHARD , Secrétaire actuel. 

COMITÉ nirozursoNNAI Re 

NIEL , frinitire actuel. 
COMTE , idem. 	• 
BOCHAGE idem. 
Mans , idem. 
DELORME chargeur: 
TEYSSEREINE , neveu. 

• 

SERVIAN drapier. 
DEramu cadet. 
VOLOZAN. ,e 

RAVOIR , négociant; 
BLANC , teneur de livres 
TOURET négociant. 

Signé PELZIN.  
alailmensie 

De l'Imprimerie Républicaine de DAMA In 
tai et maison Antoine , n.° 8. 
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Du 26 Ventôse 	DI de la République. 
( Lundi t6 Mars. r791 , vira sole.) 

tb. 	 

MACO N. 

ENFIN cette Commune vient de secouer 
le joug des hommes de sang. Les rayons bien— 
faisans de la belle 'journée du 9 thermidor , 
n'avoient pu encore percer son atmosphère , 
chargée de la vapeur grossière et pestilentiel!. 
du terrorisme ; niais le très- petit nombre de 
bons Citoyens que cette ville renferme, honteux 
et indignés de se voir esclaves , au milieu d'un 
peuple de voisins redevenus libres , s'est levé , 
et a eu le courage , dans une adresse énergique 
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ses Concitoyens,.de dénoncer les deux pancb 

moyens par lesquels les n'échus avoient pros 
longé jusqu'à ci jour , dans leurs murs, 'la 
durée de leur domination tyrannique. 'Galon» 
nier tous les actes du gouvernement , depuis 
qu'il proscrit l'assassinat et le. brigandage , et 
surprendre ainsi la bonne foi ; prédire audam 
cieusement le retour du système de la terreur 
à ceux que l'empreinte encore récente de leurs 
fers alarme sur Pavenir ; voilà , ont es ils dit 
le double Instrument avec lequel les nombreux 
sectateurs de Robespierre ont enchaîné la pensée, 
et comprimé l'énergie de la vertu. Mais cet 
instrument de leur perversité va se briser dans 
leurs.  mains , et gu'ilà tremblent de se trouver 
seuls face à face , avec la justice du Peuple. 
S'adressant ensuite à leurs frères égarés

. , ils 
les conjurent de soulever, avec eux, le masque 
qui couvre leurs ennemis communs. Que vers 
tont-ails ? des lâches qui ont déserté leurs ba— 
taillons , et qui n'ont retrouvé leur courage 
que pour vexer leurs Concitoyens, et provoquer 
les assassinats juridiques ; des ouvriers qui , ne 
vivant avant la révolution que du travail de 
leurs mains , nagent aujourd'hui dans l'abon- 
dance , et , par un luxe oisif , insultent à la 
misère publique; des fo nctio n n a ires qui rugissent 
I, 4I ce («Lyse , juztement dépouillés de leur pouvoir, 
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ils sont rentrés dans l'obscurité de la vie privée: 
O nos amis 1. ô nos tki.ii•es 	sWrient ils • 
Voilà les hommes qui se sont dits longetemps 
les patriotes par cm:enfla:1re; voilà les hommes 
que vous avez suivis , et qui vous ont é;aré. 
mais une rlus longue erreur cesseroit d'être excue. 
sable ; on est force' de pre'sumer le crime s  quand 
on a vainement employé tous les efforts de la 
raison et de la véritéé. Et vous Citoyens timides 
apprenez que le règne de la justice et de Ithuma: 
nité n'est plus hypotétique ; qu'il est dans 
l'ordre nécessaire des choses , que la raison. 
et les princ;pes doivent prédominer ; et que 
ce servit calomnier la providence qye de croire, 
qifelle nous condamne à donner une seconde 
fois à l'univers épouvanté le spectacle d'un 
peuple qui s'enteértyprge ,Nr, trisant tous les 
liens de la morale et de la société. 

Les Citoyens de MAcon sc sont pas bornai 
à cette adresse. Ils ont pensé que le moyen le 
plus sar de ramener ceci de leur.9 frères 
qui n etotent quMgari.s etoit da les éclairer 
sur la vie politique et limée de l'homme qui 
était , depuis si lorig, e  temps , l'objet de leur 
vjnineation,sur la vie du prétendu ami du Peuple, 
de Marat. Dans cette vue, 1 l'exemple d'un 
des plus anciens peuples du inonde qui etoit 
dans l'usage de joger 	Citoyens aprèi lem; 
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watt , et d'honorer ensuite leur mémoire des 
ékes ou de la flétrir du blâme des vivans 
ils se soift réunis solemnellement k r6 ventôse, 
présent mois , sur la place de. la, Liberté. 

Trois vieillards , appellés 'par la confiance 
à l'auguste ministère de juges , étaient placés 
sur un banc. 

Au côté opposé , étoit un si&'Re pour le 
Citoyen faisant les fonctions d'accusateur 
public. 

Le buste de Marat est arrivé , porté sur.  
un sarcophage , traîné par deux chevaux. 

Un héraut a annoncé que le procès da 
défunt alloit s'instruire. 

Aussi-tôt l'accusateur pu ic , après avoir 
observé qu'il importait essentie 	d'arrêter 
ces réputations de prétendus hommes de hien . 
usurpées par le crime, a retracé sommairement, 
avec sévérité , les divers actes de la conduite 
de Marat. 

11 a accusé l'ami du Peuple d'avoir cons- 
tamment , dans ses feuilles pvriodiques, pros 

\roqué le Peuple contre le Pcup'e , et excité les 
Citoyens au pillocifie et Li l'we.(7,1sinat ; d'avoir 
eu sur tout l'audace de etiserier , dans la 
tribune tnetne dt la Convention , que pour 
asseoir la République il falkit allante 30o 
maille té tes. 

• 
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Et attcnclu que la renommée a porté jus* 
qu'aux extrém;rés du globe le résultat de nos 
mouvemens révolutionnaires auxquels le dé- 
faut a eu une part très-active , quatre témoins 
pris dans les quatre parties du monde,, ont 
testé de 'l'effet moral de ses opinions et de 
se s acte politiques. * 

Ensuite, d'a jar Fis la décision des vieillards, 
la mémoire d. Marrat a iatis déclarée flétrie et 
livrée à l'exécration des si;bcles ; et son buste, 
après avoir é:é traîné dans la,

boue , a été 
précipité dans la Saône. 

Braves Citoyens de Mâcon nous applausi 
lissons à l'énergie que NOUS venez de déployer. 
Mais il faut poursuivre votre ouvrage avec 
constance. N'oubliez pas ce mot de Fréron 
Il fat çne nous exterminions tous les buveurs 
de sang ( par le glaire de la loi) 1 l'OUI 

ne voulons pas rte extermioés nous mimes. 
Votre ville est peut-être u e des plus gant- 
grésées de la République. Non-senlement les 
scélérats y abonde: nt , mais les scélérats chasrà 
des autres Communes y trouvent un asyle. 
Ne .leur laissez pas répéter plus long,intemps 
que les Lyonnais furent rebelles. Nous touchons 

moment ch la Convention' nationale les 
compterà , avec reconnoissance , parmi ses 
plus courageux défenseurs ; oh la Patrie les 
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distinguera , avec prédilection ; comme ses 
céans les plus fiddlles. 

N'interceptez pas sur tout les grains qui 
viennent dans nos murs , sous prétexte qu'ils 
ne sont pas dans des sacs. La malveillance 
seule peut trouver ce prétexte plausible. 

• 

Au Rédacteur glu Journal de Lyon. 

Paris , le s7 ventôse , l'an UI• 

MON CIÎER CONCITOYEN, 

La ciaérité que nous avons mise dans la mission 
dont nous avons hé charges ,. prouvera à nos 
Concitoyens que nous sommes dignes de leur 
confiance. 

Arrivés le r5 au soir à Paris , nous nous 
sommes de suite occupés de notre objet ; le 
17 nous avons été admis à la barre de la 
Convention , ou l'ai fait lectirre de l'adresse 
ci-jointe., Les mouvemens d'indignation qui 
ont éclaté au récit des '.horreurs commises par 
Collot , dans notre cité , )es applaudissemens 
qui ont été prodigués à nos ennelusions sur 
les hommes de sang , l'intérêt qu'on a montré , . 
quand nous avons parlé de nos veuves , nos or-• 
phelini est ites n.wntifactures ruinées, démontrent 
évidemment que la Convention , en nous vend* 
want de l'assassin de nos frères , versera 4111g 
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la vertu malheureuse un beaume consolant. 
La réponse que nous a faite le Président noue 
en est un sûr garant. Les pièces contre Collot 
ont été reeoyées à la Commission des ai ; 
st pour l'objet des manufactures., des veuves 
et orphelins , nous allons solliciter auprès des 
Comités de Commerce et de Législation , un 
rapport favorable. Annonce à nos Concitoyens 
que la bâche de la loi , va frapper incess 
samment Collot. Mais il est un objet important 
dont il faut t'occuper sérieusemènt. C'est de 
tâcher d'avoir des laces contre tous nos 
scélérats qui sont dans les prisons de Paris, 
tels que les Bertrand 4,• les Filions , les Achard , 
les Roullot , les Bergers les Fontenelle , les 
Jacob , les Noël les Revol , et autres. 
On ne se fait pas d'idée de l'indignation de 
plusieurs Députés que nous avons vus ; ils 
nous ont dit , en propres termes , que les 
tyonnois s'endormorent presqu'aussitôt qu'ifs 
s'ettoient réveillés et qu'il leur falloit de conti- 
nuelles secousses pour les tirer de leur apathie ; 
ou bien qu'ils étaient des liches qui croyoient 
au retour du terrorisme; que si, incessamment on 
n'envoyoit de Lyon des dénonciations,tous leurs 
bourreaux alloient étre mis en liberteNous avons 
prié de river encore , pour quelques jours , leur 
écrou , et que nous allions écrire en consé 
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quence :. il faut donc nécessairement sauver 
l'honneur de notre Commune. Nous te (bars 
scons spkialement de faire tout ce que tu 
ponrras pour nous envoyer dvs pièces ai hoc. 
>nus nous sommes, engages auprZs des liéputés 
de leur eu fournir d'ici à in out a jours. 

Adieu notre cher Concitoyen. 
Demain . , ou après-demain nous te récrirons, 

et nous te elP wons d'instruire nos Concia- 
toyens de toutes nos démarches , pour l'intérêt 
de la Commune. 

Salut et fraternité. MATRAT fils. 

Les Députés du Peuple de Lyon 
A la Convention Netionale. 

Citoyens Représentans 
• 

ENVOY És par • le Peuple de Lyon pour 
vous dénoncer l'atroce Collot-d'Herbois , nous 
regrettons de n'avoir pu arriver avant le rap- 
port de laCommission des Vine" : mais si 
le flambeau de la justice qui vous éclaire 
a devancé nos pas , les pièces dont nous 
sommes porteurs acheveront de convaincre 
la France entière que Collot-d'Herbois fut l'en- 
nemi le plus cruel de la vertu et de l'hu- 
manité. 
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Son instruction adressée aux autorités cone. 

tituées sanguinaires qu'il avoit créées , et que 
voici , suffiroit pour l'envoyer à l'échafaud ; 
chaque phrase fournit la. preuve de rimes 
moralité de son auteur. Allons chez les peuples 
lei plus barbares , parcourons les gouvernes 
mens les plus tyranniques , et nous ne troues 
verons rien qui -puisse lui être. comparé. Lé- 
gislateurs , lisez, et vous verrez que les trois 
quarts des citoyens étoient proscrits. 

Suivant la morale de ce monstre, les riches; 
les propriétaires , les commerçans ; enfin tous 
ceux qui jouissoient d'une honnête aisance , 
ne iaisoient pas partie du peuple. Son peuple 
soit ceux que la foiblesse et l'ignorance rene 
dolent dociles à l'exécution de ses perfides 
projets ; ceux sur-tout qui ,. par leur incone 
duite et la dépravation des moeurs, sont couvert 
d'un opprobre éternel étoient établis ministres 
de ses fureurs et de ses vengeances partielles 
fières ; et ce peuple devoit dévorer tout le reste. 
Voilà quels ont été ses principes dans la Com— 
mune de Lyon : les crimes qu'il y a commis 
et que nous allons énoncer , en sont les cons• 
séquences. 

Adresse du Peuple de Lyon. 
Le règne de l'éternelle justice est donc enflai 



warrivè ; les trops malheureux habitans de Lyos 
pourront donc jouir des fruits de la belle 
journée du 9 Thermidor ! leurs justes plaintei 
parviendront donc dans le sein de la Convention 
nationale ! 

Législateurs , jetez vos regards sur notre 
Ville naguère rivalise de toutes celles de l'Eu- 
rope par ses manufactures et son. commerce ; 

Vous y verrez des ruines et des monceaux 
de cadavres , 

Vous y verrez des femmes éperdues cher- 
thant inûtilement leurs époux , leurs enfans ; 

Vous y verrez la vieillesse pleurer dans la 
=hère la perte de sa postérité ; 

Vous n'y trouverez pas une famille qui ne 
réclame contre l'assassinat d'un de ses mem- 
bres.. 

Reportez vos regards sur le passé , vous 
entendrez les cris plaintifs de plusieurs milliers 
de victimes qui demandent vengeance contre 
beurs assassins ; 

Vous verrez deux cents treie malheureux , 
sans interrogatoires , sans jugemens , mitraillés 
et hachés dans une séance , parmi lesquels se 
trouvent vieillards , enfans , et des citoyens 
acquittés de la veille ; vous entendrez dans 
cette journée de sang Collot-d'Herbois s'écrier 
tans les transports duite joie féroce : Me 
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verni vengé des coups de sifflets que fai repli 
au the itre de Lyon. 

Vous verrez deux jeunes femmes attachées 
à la guillotine toute dégouttante du sang de 
nos concitoyens , pour avoir osé, à la tête 
l'une députation nombreuse , demander grace 
mur leurs maris innocens ; 

Vous y verrez les trois hunes filles de la 
neuve Gagnière , demander à prendre la place 
e leur mère guillotinée en leur présence ; 

\Tons y verrez une mère allaitant son 
nfant , jetée dans un cachot , et mourir dans 
s douleurs aigües que lui faisoit éprouver 

privation de son nourrisson ; 
Vous y verrez.... Et l'auteur de tant de 
limés le féroce Collot-d'Herbois , respire 
tcére ! et ce monstre a siégé si long teins 
zmi vous ! il ose peut—être encore parler 

la patrie et de sa sensibilité , cet imposteur 
i a trompé la république entière dans le 
?port qu'il vous fit et au repaire jacobite 
2 nivôse de l'an II , sur la situation de 
te Commune qu'il voulait annéantir , et 
i enfin s'est jugé lui—même en prononçant 
are son digne émule, l'exécrable Carrier ! 
Les De'putés continuent : 
S.prés avoir peint nos malheurs , vous avoir 
foncé celui qui en est k principal auteur. 
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permettez-nous de vous mettre sous les yeux 
l'état des inanufaè‘.ires , des veuves des 
orphelins de notre Commune. Vous avez déjà 
ktké sur elle da regards de tendresse , vous 

avez envoyé des secours • et tous les ci♦ 
t'yetis , à cet acte de bienfaisance, ont vers& 
des larmes de joie. Mais , rétablir les ma nue 
factures , voila le grand intérêt de la lépue 
Mique. Les chefs Manufacturiers sont rentrés , 
les ouvriers salit prêts , et nous n'avons point 
d'ateliers. Ce que la bombe a.  éngné , la 
malveillance , le crime a achevé de détruire 
Lets métiers de soierie ont été démosntés , brûlés; 
les ateliers de chapellerie ont été dégtadés ; il 
n'en reste pas tnéi 	les traces ; les chaudières 
en cuivre , objet principal ont presque toutes 
44 fondues ; enfin les manufacturiers n'ont 
plus aucune ressource. -  

Mais vous connoissez la profondeur de nos 
maux , vous vous empresserez de venir le 

notre , secours : vous êtes les pères de la 
patrie, et vous ne souffrirez pas que les» 
terroristes furibonds qui se sont enrichis par le 
massacre et le pillage , jouissent plus longes 
teins de nos dépouilles, 11 est dans vos prive 
cipes que vous décrétiez que les fOrtunes ana* 

..tuelles de ceux qui ont occupé des places sous 
le régime atroce de la persécution , soient. 
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«amides ; qu'ils•  soient contraints de regorger 
ce qu'ils croyent avoir impunément volé , et 
le produit de cette restitution .spécialemeni 
affecté au soulazitment des veuves, des orphelins. 
et des ana nucÇacturiers ru incas.• 

Législateurs , la justice triomphe , l'humas 
mité respire, Mais elle n'est pas Vengée. C'est dans 
vas mains que le peuple a remis sa massue: 
frappez , hâtez-vous d'écraser le crime et d'é 
baser l'anarchie. Nous voulons la libe.rté pat' 
ce _qu'elle _épure les mœurs , et rend l'homme 
meilleur ; mais nous détestons la licence, sources 
de tous nos maux. Nous demandons que 
Collot—d'Herbois , que tous les implacables 
terroristes , tous ceux qui Materne- nt ont abuse' 
de leur autorité , pour faire couler le sang 
des hommes , qui enfin ont osé mettre la': 
cruauté k la place de l'équité la plus rigotte e 
Suse , soient traduits devant les tribunaux, 
qu'ils disparoissent sous le régime des lois. 

Citoyens Représentans , les Lyonnois trip 
longœtems comprimés par la terreur d'une 
guillotine permanente et de la mitraillade de 
Collot—d'Herbois n'osaient élever la voix ; 
mais enfin , régénérés par vcs bienfaisants 4trs-• 
eyets , ils jurent guerre éternelle à la tyrannie 
sous quelle(' forme cieu'ents se e  présente attal 
eement inviolable d la Représentation Naticks 



étaie ; et inébranlables dans leurs sermens„ 1la 
tie cesseront de crier : Vive le règne de la 
justice I vive la Convention vive la Ré bliim 
que ! 4# 

• 

• 

9 

CUANGEUX MATRAT 11S y Mira 

Députe's du Peupleje • 

"rnesionesseaseeseste 

•  

• 

Egalite: \tibsrté. Fraternise'.. 
fie jTviveuz, le 2,2 ,1%Tediate , l'an III ! de le République 

LE CITCrYEN RaYeN4RD., 
• 

• 

• 

• 

•  

• 

;01 ses Concitoyens de la Section du Fo 

\ 	a 	
du a Temple. 

/ 
C1TOYiNS;  

Quelques petites affaire.  *m'ayant amené dans 
datte Commune , je me suis trouvé d'y venir 
sans passeport , ne croyant pas qu'il far néces«. 
taire d'en avoir un en venant si près. J'ai été 
arrêté pare Comité de surveillance, par mesiee 

I de sûrete et conduit.  à la maison d'arrêt: 
Vous .savez ,. Citoyens › la conduite I RRÉe 

>ROCH ABLE que j'ai tenue pendait «gus ceo 

71  gsnoMens de calamité. Vous savez que j'ai 
toujours eu our base , l'ÉQUITÉ, LA 	0.4 
an 'z et le 

1 	 PRO. 
Vous ne désapro M us 

ferez pas les bons principes que j'ai toujours 
A 

• 

a 
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inanitestés. l'attends de vous vos attestations: 
pour obtenir du Comité de surveillance de Lyon 
un cèrtificat comme quoi il n'y a rien contre 
mei , pour le présentêr au Comité d'ici , pout 
obtenir: mon élargigsement. J'espère de vous, 
que vous voudrez bien faire rendre un époux 
à sa femme , un pere à ses quatre enfans, 
qui est leur unique soutien , et qui ne peuvent 
Vivre sans lui.% 

Salut et fraternité. Vire la République. 
M. REYNAR D., 

>Tous avons eu sous les yeux l'original dee 
eett‘ pétition: Notis items eu sous les y s 
les signatures des Citoyens qui ont accordé 
attestations demandées. Tous reconnoissen$ 
l'exposant pour un honnête homme. Tous dé- 
clarent qu'ils n'ont jamais eu connoissance qu'il 
ait ai nuisible à ses Concitoyens..  

Signataires de ces
, 

attestations , comment 
avez-vous pu , jusqu'à ce point , vous mentir , 
à voussmémes ; toi sur-tout que Beynard fit 
conduire dans un cachot, en quittant la tabla 
oh tu venois de lé recevoir ? Signataires de ces 
attestations , la• seule pensée du retour des 
hommes de sang agite tous vos membres 
de mou.vemens convulsifs ; elle couvre votre  
front et vos joues de la •Mieux de la mort 
et vous l'appeliez çe retour pax la plus indignq 

• 
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des condescendances'? Sigriktaires de ces attesta 
tatiolis , craignez que de la plume qui e l'es a 
tracées , 	riait découlé sur vous avec 

s  la liqueur noire. Signataires de ces attestations , 
allez dans les forêts , soyez les témoins de la 
barbarie des, animaux les plus féroces , et 
échappés par miracle à leur dent meurtrière , 
revenez parmi nous cettifier aussi que les lions 
sont doux , que les tigres n'ont jamais ét6 
dévorans. 

Il y a un mois que l'on coiportoit une 
pétitiCsn en faveur de Grinteirdias, Il y z 
quinze jours qu'on eN colportoit une en faveur 
de Roullot. L'une et l'autre de ces pétitions ont 
obtenu des signatures que la crainte DU RETOUR 

a accordées. Espérons qu'au premier jour .a 
nous demandera aussi des signatures en faveur 
du compatissant et sensible Collot. Espérons 
sur-tout , que quelques g- uns de ceux dont, 
par philantropie , il a égorgé les pères ou les 
enfans ,_ s'empresseront d'attester qu'il fut leur 
divinité tutélaire\ 	Signe PTUZIN. 

Ce journal parut( les triai 	s,tx•ith... uuuiui de Pds.:que 
iétade. On s'abonne à Lyon, chez hi itsitctvur , rue d s ci-deant 
Augustins n.° 56. Le j.; as de la soubcsiptioss , pour Lyon 
est de 36 liv. pur 	 2T liv. Nor six mois, et titi 
J2 liv.rour trois mois. Et peur les aistsos lu'u.; de 	rt , 
de 4a Inf. du 2$ liv. et de 15 liv• port freine. 

On ne recevra ni pagtiets , ni abc.:tatonens , par la poste I, 
qu'ils ne soient ecjrairet te. 

Del'Imprimene 	 de DM/AL »  
quai et maison Antoine , n.° 
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gr.aud Extermines. Eiieu de la terre oh nous soutanes , 
Quiconque avec ',hamar répand le sang %les hommes. 

Von 41 TIR langédie de 411‘deontet.; 
ire 

Du 29 rétatte L'An III 4: la Répitblique 
( Jeudi zg Mars 7795, vieux style. ) 

AU }U DU. PEUPLE FRANÇAIS: 

Lyon , le 24 Vends» Pau Ill. 

LE. REPRÉSENTANT•DU PEUPLÀ 
rNVOYÉ A LYON, 

"Au Citoyen. .PEztrzy Redacteur t du Journal 
de Lyon. 

TAUROIS chtlit.  dtt, Citoyen, relever les 
inexactitudes qui se **.zmwent dans la partie 
de ton journal., u.° 6 , OÙ tue rapprît» 
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le que rai dit à la Maison commune ; lei 
'G de ce mois ; voici , en substance , quel 
fut mon discsiurs. 

Citoyens la Convention nationale donne 
tous les jours de nouvelles preuves de sa 
bienfaisance à la Commune de Lyon ; • au- 
jourd'hui c'est en y envoyant un de ses membres, 
le Citoyen BoREL , connu par son amour 
pour la Liberté , la Justice et les Loix. II 

• vient vous faire reconnottre ses . pouvoirs. 
Je dois vous le dire , et je voudroig.  que 

tous les Citoyens de Lyon pussent m'entendre ; 
il est bien affligeant , pour lui et pour mei , 
*ne , le jour même de son arrivée , une de 
ces scènes affligeantes , de ces violations do 
la Liberté, die la Justice et des Lois ait eu 
lieu dans cette Commune ; gram aux soins 
et au zèle des braves Défenseurs de la Patrie, 
elle n'a pas eu de suite fâcheuse ; mais , 
toyens , elle n'en a pas moins laissé de fume 
testes impressions. 	• 

Non , Citoyens , ce ne peut pas être des 
Républicains Français qui se portent à de 
tels excès ; les Républicains Français savent 
combattre et vaincre leurs ennemis. Il n'est 
que des leches et des scélérats qui assassinent. 

La justice est à l'oldre du jour : elle atteindra, 
tous les coupa.bles. Mais il ne Lut pas que 
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des hommes de sang , plus féroces encore que 
ceux dont on se plaint substituent dcs poi-• 
gnards à son glaive. 

Je suis bien persuaU que les bons Citoyens 
de Lyon ne prennent aucune part à toutes 
ces atrocités ; mais cela ne suffit pas ; il faut 
les empêcher , si nous ne voulons pas la perte 
de cette Cité. Car vainement nous' travaillerions 
à rétablir son Commerce , à y faire fleurir 
l'industrie et les Arts ; le Commerce et les 
Arts fuyent les lieux oh les lois les plus 
sacrées ne sont pas respectées , où il n'y a 
de sûreté ni pour les personnes ni pour les 
propriétés , ni pour l'asyle des Citoyens ; 
les intrigans, les vagabons, les gens stans aveu 
s'y rendent , au contraire, avec empressement 
pour y profiter du désordre. N'en doutez pas, 
Citoyens , les ennemis de Lyon profitent de 
ces circonstances pour le •détruire par ses 
propres divisions. 

Nous avons pensé que le rétablissement des 
Gardes Nationales mettrolt, les bons- Citoyens 
en état d'arrêter ces perfides projets de

. 
rata- 

Mir le «aime , l'ordre ; et k respect des Lois., 
seuls moyens de ramener la. prospérité, Pa- 
bonda`nce , et le bonheur. Nous espérons que 
chaque Citoyen s'empressera d'y contribuer, 
eu faisant son service en personne 3 et avec 
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tout le zèle d'un Républicain qui défend st 
liberté et ses droits. 

Pour rend! n hommage à la vérité , tu. voua: 
Bras bien , Citoyen le consigna' dans ton 
plus prochain 'numéro. 

Salut et fraternité. RICHAUD. 

Nous avons dit succintement dans notre 
n° 6, que le Représentant RICHAUD annonça .  
aux Lyonnois leur prompt réarmement ; qu'il 
leur promit la punition des buveurs de sang, 
et qu'il s'éleva avec force contre ceux qui 
usurpoient les droits de la justice. Nous ne 
voyons là aucune inexactitude. 

ADRESSE 

Des Citoyens de la Commune de Valse, 
• 

la Convention Nationale. 

LÉGISLATEUR h 
Nous avons ,livré aux flammes le buste de 
l'exécrable Chalier ; de cet homme qui , api ès 
avoir travaillé aux fondemens du trône de 
Marat et de Robespierre , a hâté le coup ter. 
"bible porté à la splendeur et à la population de 
la Commune de Lyon. L'inauguration de cuite 
idole fut _tartinée par le meurtre : son renveree 
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bernent a été pour nous une tète vraiment

.  . . 

Pères
, de la Patrie , le Peuple Français a 

déposé ente VOS mains ses pouvoirs et sa forces. 
l'espoir des figes (4 tai ont désolé tant de familles 
subsiste pcore. Spngez que leurs forfaits ont 
toujours konné le réveil de l'homme de bien s 
songez que si vous laissez une seule tête, de 
l'hydre , il peut eu résulter des secousses paris 
tielles aussi terribles que désastreuses : songez 
enfin que c'est le voeu du Peuple Français. 

Ob4issance , confiance et amour ; telle est 
la dette des peuples envers les gouvernemens: 
Justide toute entière ; telle est la dette la plus 
sacrée des gouvernemens envers les peuples.... 
Purgez les: départemens de tous les scélérat» 
qui les ont opprimés : que leurs têtes tombent 
avec celles de leurs chefs ; elles insultent aux 
mânes de tant de victimes que vous avez 
promis de venger. 

Légidatéurs , il Pst une autre vérité que 
nous devons vous dise. Votre religion fut 
surprise, quand vous déclarâtes qu'aucun juge- 
ment de noe t ortant euvis:arion , ne servit raid. 
Quel principe auriez-vous consacré P quelle 
confiance inspirerions-nous ;aux peuples à qui 
nous portons le bienfait inestimable de la liberté ! 
des bourreaux, connus sous le nom de toute; les 
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commissions possibles, ont assassiné des père, 
de famille : plus de vingt de cette Commune 
eut été immolés dans ces boucheries en masse, 
dans ces hécatombes dignes de l'ancien comité 
de salut public , sans autre crime que celui 
d'être probes et environnés de l'amour et de 
l'estime de. leurs Concitoyens : or , des enfans 
privés, tout-à-la-fois , de leurs pères, de leurs 
soutiens , dépouillés de toutes ressources, se- 
roient - ils coupables de réclamer la justice 
nationale ? nous ne le croyons pas. La Nation 
Fra.nçaise est trop grande et trop généreuse 
pour légitimer le vol et Passissinaté.... Si la 
confiscation des biens des assa.ssinés avoit lieu, 
ce seroit sanctionner les crimes des commissions, 
contre lesquels vous vous êtes spontanément 
pronOncés. 

Rendez, Législateurs , aux enfans le bien de 
leurs pères. Le jour où vous prononcerez ce 
décret bienfaisant , sera une fête nationale. L; 
mete essuiera ses larmes pour dire a ses enfans : 
ic Des monstres avaient dévoré votre père , la 
convention a détruit les monstres ; elle vous a 
assuré les moyens de subsister; ralliez-vous tou- 
jours autour d'elle; soyez de nouvelles cautions 
de la prose rite française ; soyez à jamais les dé- 
fenseurs de ceux à qui vous devez les moyens 
d'être honmies,et le glorieux titre de répu- 
blicains. n ,  

• 
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Nos Lecteurs nous sauront gré de leur avait 

fait cunnoître cette adresse , et regretteront , 
avec nous que les bornes de notre journal 
ne nous aient permis de la transcrire que par 
fragmens. La puissance des motifs , la vérité 
la force, l'éloquence dit! leur développement , 
garantissent aux citoyens de la Commune de 
Valse , le succès de leurs réclamations , qui 
sont celles de tous les parens des condamnés, 
et leur assurent la reconnoissance de la Répde 
blique entière. 

• 

LES Représentans du . Peuple ont épuré les 
Corps constitués. La gangrène n'est plus parmi 
les fonctionnaires ; mais elle existe encore parmi 
leurs différeras employés. Les Autorités, chacune 
dans leurs bureaux respectifs , sont chargées de 
l'amputation des membres qui sont pourris. Elles 
auront mis , sans doute , cet objet important 
au grand ordre du jour. Tout ce qui a appara 
tenu à la faction dé.cemvirale,ou qui a été piaci 
par ses agens ; tout ce qui a été Lévite , 
Apôtre des dieux Marat et Chalier ; tout ce 
qui a brtilé de l'encens à ces *Fétiches , doit 
être chassé sans aucune considération. L'ignoa 
rance ,doit étre soumise à la même réforme. 
La Municipalité Bertrand ne vouloir pas de 

r
aristocratie des taleras ; et pour ne pas seutiz 
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•iétte aristocratie , elle salarioit des mains qui 
ne savoient pas écrire. Le voeu des Représentait& 
est que la iconfiance de la Cité dîna les Aue 
torités soit entière ; elle ne peut l'être qu'après 
que les employés aux différens bureaux auront, 
à leur tour subi répuration. La voix publique- 
en désigne plusieur4 qu'elle réprouve. Nous 
invitons la Municipalité à. examiner , avec 
sévérité, les principes et la conduite des nom- 
més Charpentier , ilageratid , Gaillard , et 
Parenthou tous employés au bureau de l'état 
civil ; du nornmeranctiet , employé au bureau 
des contributions ; du nommé &Motet, employé 
au bureau des certificats de résidence ; du nom- 
mé Moussier, employé au bureau des certificats 
de civisme ; du nommé Tenadey, employé au 
visa des passeports. Des nommés Machi4ots, 
Barthelemy et Giraud, employés au bureau 

Ale police ; des nommés Manessy , Les'rat et 
Carillon, employés au bureau desétablissemens 
publics ; du nommé Desplantes, employé au 
bureau des finances ; des nommés Pelletier et 
Berthelet , employés au bureau militaire ; des 

:nommés Thevenet, Chatelard et tartan 
employés au bureau des travaux publics 
enfui du nommé Feyiaret , gardeemdgasin. 

Signé PE LZ .1 N. 
• eliame 	 Seleseie• 

h pare , en ce moment, deux éditions des Mémoires 
de. Dumouriez, l'une nt in-in et l'autre in-8°. La 
première est tronquée en plusieurs endroits • celle in-8° 

• a l'avantage d'être complette. Elle se vend à Paris , 
rue d'Antin , n° 8. Prix franc de port pour toute 
la République , io livres. 

De l'Impritierie Répubtic.tine de DAWA L 
quai et maison Antoine n.° g. 
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Exterminez, grand Dieu de la .terre où nous sommes 
Quiconque avec plaisir rerand le sang des hommes. 

, 
 

voirAIRS, • Tranche de Mahomet. 
rer 

tu 3 Germinal , l'An III de. la .Répuiliqua: 
( Lundi 23 Mais 1795, vieux.style.) 

• 
MUNICIPALITÉ. 

S.Éditivcs publique du 29 Ventôse.,  

• 

ON lit une pétition tendante à obtenir un 
certificat de civisme. Dans la pétition se moud 
voient ces 1110t8 : Quand les Brigands e'torent 
maîtres de la ville, et qu'ils la remplissaient 
d'horreurs , etc. Le municipe Marre! faisoit 
momentanément les fonctions d'agent national. 
Ces expressions le font grimacer; et concluant 
sue le pétitionnaire est mauvais citoyen a 
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'carte qu'il s'est servi d'expressions qui font 
faire la grimace , il ?oppose avec force à la 
délivrance du certificat de civisme. Mais la 
Municipalité fait justice' des motifs de l'cippo- 
sition , en accordant , à 1'unanimi0 , le > cers 
ficat. 

Le municipe Marrel nous dira r  sans doute., 
que les opinions sont libres; nous lui réppndrons 
que les réflexions sur les opinions le sont aussi. 
Or , quelles sont nos réflexions sur la 'sienne ? 
Le voici. 

Le municipe Marrel a conclue contre la 
pétition , ou , parce qu'il craint le retour du 
terrceisme , et , dans ce cas , nous Pinvitting 
à se rendre digne de sa place par plus. d'énergie ; 
ou , parce que les expressions citées sont con- 
trains à ses principes , et alors dans pi elle 
classe d'hommes devons-nous le ranger 

Autres réflexions : ou les 'termes tn:ployès 
par le • péthionnaire sont fo.ndés , ou ils ne le 
sont pas ; c'est à- dire , ou nous avons été 

ouvernés par des brtgands , ou BOUS' l'avons 
été par des hommes probes et abhorrant le sang. 
S'il est vrai que tic. brigands aient domine dans 
cette ville , le phittennaire n'a pas eu tort de 
le dire; fpnurquei conclure contre la délivrance 
du certificat ? Si , au contr;:ire , ks, hommes 
qui nous ont gouvernes mit este pr ob.ees et amis 
de 	l' humanztes , c'est donc nous , nous gui les 
dénonçons,, qui les incarcé“)ns cigiti kat 
donnons 41 ehrse , qui scInnites 	ii:ii rants. 

Autres ré/Lient/ils eprer lit Cenvenum: na- 
tionale repolit tous les jr, I- les 	des 	; t• eS 

corzt; e Lls 	 ti S 	Litte/4/d d 'te  tine  

Pei" 1‘;4. 	, 	67•Sàbii.>;itut 	ICS 4Cifettet 	3 



lei cannibales , les antropophages , les buveurs de 
sang; les bouchers de chair huieraine , et par 
synoniinie contre les jacobins. La Conventme 
loin de proscrire cés adresses , en décrète\  la 
mention honorable et l'insertion au bull n 
31 est vrai que le' représentant Duh 	qui 
né veut pas qu'on nomme brigands, les brigands , 
crie contre ces mentions et ces inseitions. 
Estece son rôle que le citoyen Marrel voudroit 
essayer de jcher dans le Conseil municipal ? 
Nous ne le et oyons pas ; nous sommes, au 
contraire ., véritablement persuadés qu'il, ne 
s'est élevé contre les expressions dont il s'agit , 
que parce* qu'elles lui ont paru être un aliment 
de divisions et de discordes. Mais le public , 
dans le moment , "n'a pas jugé de même ; et 
nous n'avons parlé du citoyen Marre! , que 
pour consigner ici la pureté de

n
ses principes. 

cr1•11111111111/2 	 

VILLE 	ANCHE. 

PARTOUT l'esprit pSlic se prononce forteb• 
ment contre les terroristes. Villefranche , qui 
renferme dans son' sein une douzaine d'hommes 
de cette trempe vient enfin, de les désarmer 
et s Inble attendre, avec impatience , l'instant 
oh la justice nationak punira tous leurs fortins. 
Mais quelqu'avide de vengeance que sot le 
ikuple de cette Commune, IL SAIT enflant 
LA LOI; IL SAfT QUE Cs"...ST A EUE SEULE A 
VENGER LE SANG DFS CITOYENS BARBARE- 
MENT ASSASSINk1S. Parmi cet x qui e.int ('té 
désarmés , un compte PrissientaJ , cl-devant 
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Receveur du District , Bresson e Durieux , 
marchand , et les anciens membres du comité 
révolutionnaire. 

• 

VE R S pour le portrait de Collot. 
COMME un gladiateur eit cfressé pour l'arène, 

Et dans des combats feints prélude aux vrais combats; 
Comme au métier de Mars on forma nos soldats, 
Ce tyran , dans son art, fut formé fur la (cène. 
xl fut Sejan , Néron , Tibère mille fois , 
Mille fois un objet de terreur et de haine, 

Avant d'être Collot - d'Herbois. 	*se 

• ExTRAIT d'un procès-verbal de la Commini'm 
des séquestra. 

Commune-Affranchie , le 2, Pluviôse Pas IL 

LE S sans—culottes , composant la commise 
siop des séquestres y en vertu , d'une réquisi— 
tion de la Commission temporaire , approuvée 
par les Représentans du peuple , autorisent je 
comité révolutionnaire de rues Terraille et Con- 
vention réunis , à lever les scellés sur tous 
les endroits 'qu'ils 'jugeront à propos , à l'ef- 
fet de choibir la quantité de 200 bouteilles 
du meilleur rit qu'ils pourront trouver, pour 
être délivrites au porteur 	ladite réquisi.s 
(ion , pour l'usage de ladite Commission teraggi 

ta lire. 



AprèsQ différentes et amples déostations Le 
vin du C. Chaix, N°. ri9e, fut jugé le mile 
leur et le plus digne d'arroser le palaisdenos 
ci—devant seigneurs les sans-culottes, membres 
de la coninussion temporaire. 

En vertu d'une réquisition de la même Coma' 
mission des 4,équestres , en date du 6 nivôse, 
et par ordre des Représentans du Peuple, le 
nommé Dacheux fut autorisé à choisir , dans' 
les maga sins d u même C. Ch aix,qu aire do u zgines 
de paires de bas de soie , et trois douzaines de 
paires de Bands , pour leur usage. 

are  

De Paris , ao Ventôse ,, an 11/. 

Les envoyés de Lyon à la Convention 
nationale pour dénoncer Collot , sollicitent 

" de nouveau des pièces contre les scélérats 
Lyonnais qui sont détenus' dans les prisons de 
Paris. Ils nops répètent que les Comités de la 
Convention sont indignés de ce qu'il n'en arrive 
aucune. Ils s'écrient :• avez-v ms oublié que 
hs Noullot , les Achard , les Eintry, les Gravier, 
• etc. ; sont les assassins de vos pères , de vos 
frères , de vos amis Ciel ! LES MORTS SONT 
BIENTOT OUBLItS. 

La Convention nationale est maintenant 
convaincue , ajoutent—ils , pie les Lyonnois 
n'ont jamais eu d'autre intention que de résister 
à l'oppression. Paris est dans la même tecr-• 
suasion. Hier nous avons fraternisé aves 
plusieurs Sections. Nous ittr avons dénoncé 
'quel lues - uns de nos assassins , qui étaient 
venus cacher leurs crimes dans cent« vaine cité., 

•  • 

• 
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• tels que Duhamel --.Therek , Saint Aman! , 

F1174141, edeidee Chambelley et Tisse. NoS 
frères de Paris portent les Lyonnois dans leurs 
coeurs. Ils ont pilé que tous ceux qui ont 
contribué à uns malheurs ne leur khapperont 
pas. Vous admireriez tous l'énergie avec la 
quelle on se prononce ici contre les buveurs 
de sang. On veut absoloinent qu'ils disparoissent 
du sol de la République. Guerre à mort , 
guerre jusqu'aux enfers à tous ler antropo— 
phagei

' 
 c'est le cri général. 

Lès braves Parisiens n'entendent pas sans 
doute , par ce cri , provoquer au meurtre , 
ils veulent appeller la •venrance des lois ; et 
alors le cri des Parisienildoit titre celui de tous lets 
bons Citoyens. 

ARRÊTÉ 

lit l'Administration du District de Sainte 
Etienne , département de la Loire. 

DANS la séançe du 25 ventôse y l'an Ill' 
l'Agent national a dit : 

Citoyens administrateurs ' la malveillance 
distille encore son poison dans la Commune 
de St. - Chamcnd ; ne pouvant agir ouver— 
tement , elle à recoins à la fraude et a rima 

• posture; elle senne des bruits ridicules , à la 
vérit ' , mais allarrwins pour les esprits cré— 
dules elle ose avancer avec une espèce de 
persua Siun que l'On construit des redoutes d 
Lyon , .que Lyon se met en état de rebellion 
contre le letuvernement ; que bientôt il faudra 

• 

• 



• 

••• 

se battre , 	ect. Cette assertimi qui est 
évider 	fausse, et qui, . à chaque instant; 
est 	entie non-seulement par le bon esprit 
qui anime les Lyonnois , mais encore par le 
rapport de tous les voyageurs , acquiert ce-• 
pendant assez de consistance, pour vous engager 

prendre les mesures les plus sévères contre les 
auteurs de ces bruits, qui sont répandus exprès 
pour allumer la guerre civile dans nos contrées, 
et rompre les liens qui nous attachent à nos 
frères de Lyon. 

Certes , vous ne souffrirez pas qu'un sen20; 
blable outrage leur soit fait , que le paisible 
laboureur tremble *encore dans sa chaumière, 
dans la crainte de ?armer contre ses frères, 
ses voisins , et ses amis !m. Non , lâches tera 
roristes , vous ne réussirez pas dans vos projets 
liberticides ; on connott le secret de vos con- 
ceptions criminelles. Mais vos trames perfides 
sont ourdies avec trop de mal-adresse , pour " 
inspirer une inquiétude sérieuse ; toutes vos 
menées n'auront d'autres succès que d'appeler 
sur Nos têtes le glaive de la loi. 

L'Agent national a fait ensuite son réqui-; 
sitoire , et l'Administration a arrêté , que la 
Municipalité de Saint - Chamond fera toutes 
les recherches nécessaires pour découvrir les 
auteurs des bruitstrelatifs à la prétendue cons- 
truction de redoutes à Lyon, qu'elles les fera 
ait êter et qu'il est défendu à tous Citoyens 
d'accréditer ces bruits en les répétant, sous 
peine d'être traités comme séditieux. 

Le coquetier Montanier vient d'être réintégré 
dans çes fonctions de payeur du département 
de Rhône. 4e 
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tendon. the barque genoise met à terre six 
hommes et une femme, rappellés dans leur Patrie 
par le retour de la justice. Un attroupement 
"d'égorgeurs se forme sur le rivage , les mas- 
sacre impitoyablement, et marche à d'autres 
assassinats >4  favoribés par trois bataillons de 
volontaires. Les Rept•ésentans accourent. Ils 
font cerner Les scélérats par sept bataillons tirés 
de plusieurs bà.timeus de transports qtii alloient 
meure à la voile. On en tue un grand nombre. 
les autres sont arrêtés ou mis en fuite. Plu— 
sieurs Lyonnois étoient mêlés avec eux. Le 
chef même de l'attroupement en était un. Les 
trois bataillons qui n'ont pas fait leur devoir , 
ont reçu ordre 'le partir sur le champ pour 
l'armée des Alpes et un courrier . a été expédié 
à Paris , pour demander l'établissement d'un 
tribunal militaire , qui juge promptement les 
coupables. Une centaine de ces coquins, qui 
`'étoient refugiés à Marseille , ont été incarcérés. 

Signé PELZI N. 

Jolie maison de campagne à la Guillotière; 
Jans le voisinage de la ci-devant paroisse ; 
elle est proprement meublée et offre toutes 
les commodités qu'on pc 4. désirer ; elle ren- 
ferme quatorze pièces , 	, grenier et salle 
de bain ; ainsi àqu'un jardin , clqs de murs, de 
la contenue d'une bicherée. A louer à pré- 
sent. S'adresser 'à  la V.e Bruyset mere , rue 
Dominique N. 74. 

»e 	 Républic; ine de DAVA L 
guai et maison Antoine , ne° Se 
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LITTÉRATURE. 
• 

LA faulx de Robespierre n'a ras measonné 
k)us les talens. Les muses boitent de Kars 
isetraites , et rypèrnisse: t sur le Parnasse. 
Érato t'est bâtée de inc:nter !za lyre, pour 
:hanter les malheurs de ma 'mat Patrie. 

J'annonce avec orgu‘ il à wes (.( nettoyais, 
'ode intitulée : LES KU1NeS 	LYt.N r2SetC 
etre épiî,raphe , E.:oriar.• 	sio.irris tx 
ssibus ultor. Elle tbq l'ouvrage d'un lAinnuois 
ai a plaidé sucOEssiveuirut , avec un égal 
vzintage , au barreau comme au sénat , les 
Itéli:ts des particuliers et de la . Nation. Ii 

• 



Y 94 
appartient à tous d'être sensibles aux matir 
que nous avons soufferts ; mais peindre nos 
douleurs , et les graver pour la postérité , 
émit un privilège réservé a Fauteur de rode 
'que je vais extraire. 

DIVINITÉ qui veille, au sein des Thertnopiles's  
Sur les tombeaux sacrés ott dorment immobiles 0) 
tes trois cents défenseurs que Sparte avoit choifis ; 
Laisse leurs noms fameux aux crayons de l'histoire, 

Et d'un rayon de gloire 
Toi mCrae dans ces lieux viens parer nos débris. 

t 
D'UNE grgnde cité c'est là tout

, 
ce qui reste. 

Contemple en frémissant ce rivage funeste, 
Habité désormais par la misère en deuil ; 
Et dans les longs amas de ces hideux décombres, 

Entends gémir les ombres 
»tua peuple assassiné qui se cherche un cercueil (2). 

Ce début, d'une majesté sombre , saisit 
rame d'une horreur tout-à-la- fcis religieuse 
et déchirante. L'auteur compare ensuite le sort 
des Citoyens de Messine an nôtre. La nature 
seule les frappa ; ils n'eurent pas contr'eux la 
barbarie des hommes. De-là le portrait de la 
terreur son origine , ses excès. 

• 

0) Epithète oiseuse , et fournie par le besoin de 
la rime. 

(c.) Vers sublime et dont l'image est d'une véritie 
tarpan: z. 
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ENSEMIttE on vit siéger la foiblesseT et les crltnesp 
Des sénateurs bourreaux, des sénateurs victimes. 
Des vrais représentans on étouffa la voix , 
Et de vils factieux une (cible poignée 

Sur la France indignée , 
Impunément versa le poison de ses lois. 

L A France de ses mains déchirant ses entrailles 
Ajouta ses fureurs à celles des batailles. 
Des vampires sans nombre épuisèrent son flanc..  

On eût dit que l'enfer avoit vomi sur elle 
Une race nouvelle 

JYaffreux hommes de proie et de buveurs k sang (0. 

Tout trembla , tout fléchit sous les ordres 
sanglans du terrorisme ; Lyon osa désobéir. 

• II • 

Lyon résista seul et de ses mains hardies (1), 
$ur l'autel des furies, 

'Refusa de brûler un criminel encens. 

GÉNÉREUX dévouement ! fatale résistance ! 
D'une thé fidelle on noircit l'innocence ; 
La vérité resta dans des canaux: impurs. 
Lyon républicain succomba sous l'intrigue , 

Et renversant leur diguei  
Tous le fléaux ensemble inondèrent ses murs. 

• 

) Ces exprelans sont nées de nos jours ; les atrocités 
de tous les siècles passés n'avaient pu e acore lès produire. 

(z) Des mains qui sont ici un inflrument qu'on refuse 
d'employer, peuvent-elles être hardies? La hardie* 

est dans la résistance • dans le refus de Lyos. 
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• QUI pourroit les nombrer? la flamme d4voranté 
Pu salpie.tre enfermé l'explosion bruyante , 
D'oueri4rs destructeurs un ramas acheté, 
Les Masucres,, les fers, l'insulte, les rapines, 

Jusqu'à l'art des fam;nes, 
Par d'avares tyrans au Bengale inventé. 

• 
• 

Du Peuple trop crédule on Corrompt la moral. , 
En blaspiiesines publics l'athéisme s'exhale; 
La vertu devient crime , et le crime vertu. 
Du citoyen tremblant le Coeur est solitaire; 

Phis d'amui , plus de frère ; 
lee pauvre voit son toit par le pauvre abattu. 

DÉBRIS silencieux , vaste amas de ruines , 
Déplorables réé-no:us des guérres intestines, 
Soyez l'instruction des Pvaples et des Rois ; 
Que sur ces murs détruits par la haine en délit* 

L'étranger vienne lire 
L'horreur des ragions et le besoin des lois. 

MAts où suis-je ? Fuyons cette plaine effrayante. 
»es flots de notre sang elle elle encor fumante. 
Dris milliers d'innoc2ns , livrés à leurs bourreaux, 
Y tarent déchirés par la foudre homicide, 

• Et ce fleuve rapide 
De leurs corps palpitans dispersa les lambeaux. 

Nous ne ronnoi‘sons rien de plus poétique 
que ces str(f.phes. Elles 50nt tirérbs de la chose 
même l'entimusing-lie q le gnitit les eut dirtécs; 
on frésten:.t 	leur kttute , Paule souffre tous 
les maux dont le tableau est tracé. 
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CANDI: 
• 

CANDI était un• tailleur d'habits de la rue 
Ecorchebœuf 	avoit servi y en qualité de 
simple cannanier,  , pendant le singe de Lyon. 
Carteron ( petisbier ) le voit passer à onze 
heures du matin..; il le fait arrêter. Candi 
conduit à l'hôtell-commun , trouve l'occasion 
d'instruire son épouse de son arrestation inate 
tendue. Tandis que la femme ép'orée court 
de tous côtés rtur obtenir la liberté de son 
mari , son enfant , 'tune encore, se présente 
: la maisrm e commulie , apportant le cliver de 
Fan père. Qui demandes-tu ? lui dit une voix 
féroce : mon pere , le cite-yen Candi , répond 
l'enfant .tout tretublant. Tou père don maille 
tenant aux 13rotteaux avec les autres, réplique 
le monstre en ricanant ; retire toi. En effet 

, le malheureux Candi , à peine arrivé à l'hôtel- 
commun , ' avait été de suite attaché, et joint , 
sans avoir subi ni interrogatoire, ni )ugement , 
à trente victimes infortunées qu'on alloit con- 
duire à la mort. 

NO E remarquable extraite de la liste des fuyards 
des seçtions de la Montagne et Convention 
retanies. 

PERR IN ennemi de la Révolution ; on le 
crot à la campagne , à Chaponot. Nous 
observons que dut une homme très-borné, 
et qu'il n'a jamais eu d'opinion fixe. L'on pour-, 
rois se Guntenter de lui, prendre sa fortune. 
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;du Citoyen Penny , Rédacteur du Journal 

Ayon. 
Lyon , 5 Germinal , an 111. 

CITOYEN,, nous venons de lire, dans votre 
feuille du 3 Germinal , deux extraits de procès,- 
verbaux de la Commission des séquestres ; 
l'un portant réquision de deux cents bouteilles, 
du meilleur tain qu'ou pourroit trouver , pour 
l'usage de la Commission temporaire, et l'autre 
portant autorisation au citoyen Dacheux , de 
choisir dans les magasins de Choix , quatre 
douzaines de paires de bas de soie , et trois 
douzaines de Paires de. gonds. Nous nous 
croyons obligés , pour répondre à la confiance 
qu on a eue en nous , lorsqu'on tous a chargés 
de la révision des comptes de la susdite Com' 
mission , de voue observer , et de faire cons 
nottre au public , que ce n'est pas la Com- 
mission des

, 
séquestres qui a reets le meilleur 

vin , mais les Représentons du Peuple Albite 
et Fouché , dont nous vous transmettons copie 
des réquisittons ., avec invitation de les insérer " 
dans votre journal. Salut et frateinité. • 

• se  CHAMPANHEL et LAMANIÈRE 
Chargés de la révision des comptes da 

la ci-devant Commission de Surveillance 
des séquestres. 

Les citoyens Champa nhel et Lamanière voudront 
bien relire les deux extraits des procès-verbaux 
qui excit 'élit leur réclamation. Ils verront qtie 
nous n'avons pas omis le passage qui fait 
méntirsn de l'ordre des Représentons du Peuple, 
auquel ils siluut pu que se conformer. Nous 
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te transcrirons des deux copies de réquisidons 
que la première, pars qu'elle offre quelques 
détails  qui ne se trouvent pas dans celle dont 
nous avons fait usage. I a seconde est exac» 
tement conforme à la nôtre. 

.du nom du Peuple fransais , les Représentons 
du Peuple envoyé; dans la Commune-Affrane 
chie poury assurer LE BONHEUR du Peuple. 

Requièrent la Commission del séquestres de 
faire apporteride suite chez eux , deux cents 
bouteilles du meilleur vin qu'ils pourront 
trouver ; et en outre, cinq cents bouteilles de 
vin rouge de Tiordeaux , de première , qualite' 
pour I•ur table ; leur enjoignant, à cet effet 
de faire lever Las séquestres apposés sur les 
lieux où ledit Sin pourroit se trouver i • de 
resaposer lesdits sr ellés, dès qu'ils auront enlevé 
la qua mhé susdésignée ; et 	etoit nécessaire 
de les lever dans divers endroits pour remplir 

'cette réquisition , de les réaposer 	fur et 
mesure. Fait à Commune-Affranchi.., le 13 
Nivôse , Van deuxième de la République 
Française , une et indivisible. 

Signés à 'l'original FOUCHÉ et ALBITE. 
Signe PELZIN. 

Ce 	Journal 	ai oit I ••• 	e • I 	 tu 	t stiethitiat d.,  t. flapie 
'Meade. on eabOalle à L'iode Chai te 1Zetielt tem- , rue d. s ci-devant 
Augustins , n 9  56. Le prix du la soustrioiuri , pour Lyon, 
est de 36 iiv pour l'audit , de 1.1 Liv. pour six mois , et do 
3•2 liv. pour trois mois. Et rouf tes auhrç ux de ia Républiques  

ide 42 ity. de 	.iv. er :le 75 iiV. (Met ita et. 
(in ne recevra ni pél.;:ittS , iti ttif t)tia.COLULS par la poste • 

fusils ne wient 
alleasememiewassaisieme 

De l'imprimerie Republicp ine de 1 )AvA 
quai et maison Antoine , n.° 8. 
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V 
Du 9 Germinal , PAn 111 J .  la République: 

( Dimanrhe 29 Mars 17c5, vieux style.) 
• 

Au Redacteur du Journal de Lyon. 

PERSUADÉE que vous êtes rami de la 
• justice et de la vi site , que vous ne pouvez 

avoir la v.olonté de servir (l'instrument à 
aucune Faction , , et que le but de votre Journal 
ebt d'éclainr.les bons citoyt ns avec qui vous 
faites cause cotrunutte , je dobs vous instruire 
que k 	Io de Notre Journal , cor thilt 

l'article Villdranche „ une Motrinie grave 
contre un citoyen robe et humain. 

Pr:bvébraud (ie vous dengnez comme un 
tenorwe , a liasst) , l'année dernière , quer° 
wo:s :nus 	truteau dts bureurs de sang : 
deux fois il a. été condamué à men par ce 
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Deputation des Veuves des condamnés de 
Lyon , à la Convention Nationale. 

Les Veuves des nombreuses victimes imam 
Molées par Collot , se sont réunies ces jours 
derniers , et se sont occupées de la rédaction 
d'une Adresse à la Convention pour demander 
le rapport du décret qui foppose à la révision 
de tout jugement de mort pottant con fiscation 
de biens. Elles se sont ensuite présentées à la 
séance publique du District , et ont invité 
l'Administration à faire choix de huit 
toyennes, prises•dans leur sein pur porter • 
l'Adresse à,Paris. Le public a. vu avec attende 
drissement cette réunion de veuves infortunées; 
les appiaudissemens les plus touchans les ont 
accueillies ; et le président de l'Arninistration 
le citoyen Borde a prononcé à cette occasion 
un discours qui merite d'être connu. 

Citoyennes y a-t-il dit , l'Administration 
sensible à vos malheurs , clésireroit pouvoir 

Pl réparer' vos maux , les maux atVreux qui 
n ont désolé notre Patrie. Malheureusement 
Of il en est que toute lad puissance humaine 

ne peut ptu,s atteindre ; mais toutes les con- 
n 	, tous les clédominagemens , tontes 

les restitutions , qui sont au pouvoir des 
Pb h0111M-S vous sont dus ; le temps n'est 

peut --être pas éloigné , où se soulevera le 
PP voile dont on a cherché à envetoprer les 
/1 véritables intentions des Lyonnais. On les 
Pb a peints comme des rebelles ; rebelles ! oui ., 

sans doute , à la tyrannite,qui opprimcit la 
b; Convention à la tyrannie qui oppliatoit la 

• 

• 

• 

à 

• 
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France entière, à la tyrannie qui voulait 
Li .  destruction desthommes , des propriétés j 
des 	, des* arts . , des sciences et du 
commerce , à la tyrannie • qui a couvert la 

!, France de deuil de tombeaux et de ruines ; 
mais fidèles â la Repr&entation Nationale , 
fiddet: à là Souveraineté du 130.1pe , fidèle$ 

'à la Répbbfique. Ce grand acte de justice 
), dû aux Lyonnais , se prépare déjà dans 
,P l'opinion de tous les Français ; vous le 

• 7t) hâterez , sans doute , respectables victimes, 
71 en portant à nos Législateurs le• tableau de 
9, vos infOrtnneS ; vous ne prononcerez pas en- 

. » vain les rictus sacrés the mère 	d'épouse , 
d'enfans et d'orphelins ; présentez vous 

>I eux avec confiance, et soyez assurées de 
e, leur sensibilité fit de leur InStiCe no 

L'Administration s'est rendue au désir des 
Veuves , et a nommé pour composer la dé— 
putation les Citoyennes Mitanois, veuve de.  
l'Imprimeur ; Clerito , rentière , qui , outre 
son mari , a vu périr encore ses deux fils ; 
Brossat, veuve du drapt!.t ., chais& d'enfims; 
Reval, dont le mari , manufactut ter de fayan- 
ce 

 
, a péri avec avec ses deux frères; Lauras , 

veuve de l'épicier , laissée avec onze enfans; 
Labri/Je, veuve d'un Instituteur ; Barmont , 
là manie que Collot fit attacher sur réelle- 
fatid , à côté de la guillotin:,, pour lui avoir 
demandé la grPcc de sc, t mari ; Nora, veuve 
d'un marchand de vieux fers , et Sitbrin 
qui se vit baripirelnent ai racher l'enfarequ'elle 
e"airrnt . et que l'on co:Idutsit a Paris 
T. ihtiCat ilvoluû- inaite , au milieu des doua" 
leurs les plus ait;ues. 



io  5 )
S.. 

Profession de Foi de ra jeunesse Rouennaise., 

LeS doutes\ 	des maiveillans cherchent 
rà. répandre - .sur les intentions de la jeunesse 
R9uennaise , ne nous permettent phis de garder 
un. silence (Titi serott 	des griefs qui 
nous sont imputk% 

Bien eterionittés à ne pas ralentir notre 
énergie contre les sc:Ptérats , 	pçouverons 

nos Magistrats et à nos Corititoyéns , que 
rien ne petit nous arrêt•ibr dans la guerre que 
nous avons dfklarée aux terroristes , aux bu.-• 
veurs de sang,-  aux anarchistes, aux royalistei 
.en un mot à toute espèce de malveillans 	 

Toujours appoyés sur la loi , nous ne vciug- 
Ions être les hommes d'aucun parti  e Maïs 
nous vouons une haine implacable aux mons- 
tres qui , après avoir couvert de deuil notre 
Patrie , essayeraient encore de la déchirer. 

Nous sçavons que des malveillans se glissent 
quelquefois parmi nous.  , pOur se livrer à dei 
excès repréhensibles ;*- dès qu'as ont fait le 
mal , ils se. dérobent à nos .yeax pour laisser 
croire que nnuï en sommes les auteurs. 	 
Ces malveillans seront découverts , et nous les 
signalerons. 	 . 
• Nous, sçavons aussi que les scélérats aux-• 
quels nnus avons déclaré la guerre , pcblient 
avi.gc affect:do,' que nous pouf suivons sous la 
dénomination de Jacobins , tous les membres 
des Sociétés Populaires Ils sentent hie i que 

vitioifctit à boat d'accréditer une telle cas 
lonenlif , ris rendroient leur cause lei-fins man- 
vaiise , en la liant à celle des citoyens qui , 
pour.• avoir été .Mcinbisees de ces Soesèla 

• 

• 

• 
• 

I 
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n'ont pas, cessé etre vertueux. et  ,humainsli 
mais cèti.à. pei fille ruse est trop groesiièrentent 

\ourd;e , pour ne pas frapper-hi yeux les moins 
clairvoyans. 

_ 	Non , nous ne »confondrons pas, la vertu 
avec le. crNue „, nous sçaurons distirguer les 
meneurs d'avec les menés et n. contre notre 
,vagin ' il nous écltippnit une erreur , nous 
nous ferions un devoir de la réparer publia 
kiuement 	 

Nous déclarons que k triomphe de la liberté 
est le vôtre , que l'heureuse revolution du 9 
Tbermickir nous a cané la joie la plus vive ; 
mais que ce! te joie ne s lia pure et complette e  
que long u'ene cessera d'être altérée par ?im— 
punie du agents da crime. 

Nous juri %lis aux lois une soumission in— 
violable , aux Autorités constituées le respect 
qu'elles.. o a droit d atendre de nous ; mais 
qu'il note soit permis de le dire avec rune 
chise : si des scènes tumultuetases ont été* 

uelquefois l'ouvrage de citoyens inconsidérés, 
il en est aussi qu'on peut attribuer à l'erreur 
involontaire , sans doute , de Magistrats • qui , 
ne connoissant bas assez leur devoir y ont 
voulu y subsistuer leurs volontés particu,— 

Nous déclarons que nous nous occupons de 
rédaction d'une Adresse à la Convention 

Nationale, qui sera rexpreesifin sincère de notre 
ardent amour pour la Liberté et l'Egalité 
de notre attachement invincible à la Répue 
blique one ut indivisible , de notre dévoue- 
zneht absoitt à la ,R prt's•entation Nationale , 
de la ré,colistion ii.ébranlable que nous avons 
couille de seconder , de toute notre énettte 

• 
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tes efforts .conStans qu'elle faits pour L'affer- 
missement de la révolution; ta le Imnheur du 
peuple , • enfin de nos voeux pour- la punition 
des hommes déte tables qui ont si cruellement 
opprimé nos co itoyens. • 
	isaisms 

Depuis quelques ours les nouvelles venues. 
de Paris tenoient s c sens dans une vivo • 
inquiétusle. Avant er la plus grande agitation 
se faisoh remariner. Les mesures de rigueur 
proposées par Sieyes contre les raseemblemenk 

.et adoptées çpar la
. Convention , ,faisoient pré- 

sumer aux Lyonnlis que la Représentation 
Nationale était dans le plus . 

&r
i 
 d danger , 

et les attentats qui avoient encan tinté Paris*. 
le lendemain , avaient démontré que ces craintes 
n'étoient pas sans fondement. En même—terrps 
la joie féroce des terrorists de notre Commune, 
leurs espérances ériminelles qu'il ne savoiert plus 
déguiser., leurs menaces sanguinaires , coïnci- 
dant avec les Avéneniens de Patisi• redoublcient 
les alarmes. 	système decalomnie qui paroit 
dans ce moment être la tactique adoptée par 
les scélérats , avoir été aussi mis en usage. 

« Orb. avait élevé des doutes sur la pureté des 
principes du brave Bataillon de la Côte-d'Or , 
en garnison dans nos murs ; on lui prCitoit le 
projet abominable de se joindre aux buveurs 
de sang , d'ouvrir les prisons , et d'égorger 
les citoyens dans la nuit. On lajoutoit que ce 
n'étott pas sans un motif coupable que tous 
les soldats et officiers conservotent précieuse— 
ment leur diplôme d'agegégation à la Société 
des Jacobins. 

Les citoyens étoient le soir réunis au théâtre 

g 

•  

• 
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des Terreaux où l'on _jouait Nina ; quand 

tiouteàecoup on entend crier de l'amphitétre : 
Hussards , vite aux Caternes. A ce en nu autre 
succède , qui invite tus les citnyens à se 

- rendre i de suite à la Maison Commune. On 
chante 'd'une voix terrible- k Re.vreil du Peuple 
et l'on part. En un clin d oeil k place des 
Terreaux est couverte de 'citoyens amis de 
la belle journée . da q Thermidor et déferas 
minés à ne pas permettre que 	éclat souffre 

• la moindre éclipse. Cependant les Otfiders 
Municipaux instruits de ce qui se passe, se 

. liftent- de calmer les inquiétudes du peuple. 
• ils avoient reçu l'avis qu'un rassemblement .de 
terroristes le forment à une demi-lieue de 

. Lrou , vers tile-7 Barbe , et avoient requis 1111 
detachement de 25• Hussards pour ill1t4r à la 
découverte. Les Hussards étant dispersés dans 
la ville ,• leur Capitaine étoii venu réunir 
ceux qui sç trouvaient au spectacle. 

Les citoyens attendirent sur la pince le • 
retour du détachtment. Dans l'intervalle on 
vit l'Adjudant-Major du Bataillon de la Côte- 
d'Or 	et le Colonel des volonta lus de  la 
Drôme, s'en:brasser ; ils vinrent ensuite se 
joindre aux Citoyens , et on jura en masse , 
en présence de la Municipalité. , fidélité invio- 
lable à la Repr&sntation Nationale , obit/issu 
sance aux Autorités Constituées, et haine init  
placable aux égorgeurs. 

Le détachement fut de retour vers les dix 
licsurlis, du soir ; il n'avait trouvé auctuse 
trace de rassemblement. 

Signes PELZIM. 

De 	inprunerivM)uhl ir a MC de DAv L y 

• quai et maison Antoine Antoine , 	S. 
• 
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Du i3 Germinal l'An III de la République. 
( Jeudi 2 Avril r795, vieux style.) 

Adresse du Peuple de Lyon , ai la Convention 
Nationale. 

• 

OTOYENS REPRÉSENTANS 

LA Patrie est en danger. Des ennemis de 
la chose publique , chargés de nos dépouilles 
et couverts de notre sang , osent menacer la 
Représentation Nationale , seul espoir des 
Français. . Sans doute la vertu triomphera du 
ci hue. Mais si les braves Légions Parisiennes 
lie suffisent pas pour foudroyer les anarchistes 
lit /es tyrans, laites nous uu appel ; accote 



rio !  
fumés t les combattre nous sommes 
Notre salie a coulé abondamment , mais il 
n'est pas eptiistl!. 

Vive la République et! Vivi,  la Convention ! 
13Yon le 8 Germital , l'an Ire de la laRe. 

pub ique , une et indivisible. • 	 • 
éle 	Cette adresse et née de rindienation upi— 

verstlle qui s'empara des Lyonnais, 16rsciu ils 
apprirent que les patriotes *brigands , • et les 
révoLitionnaires assassins , avoient *de nouveau 
formé , dans Paris, des projets de sang 
rempli ,cette ville de cris féroces et séditieux 
et tenté de remettre sous le joug la Cone 
vent ion Nationale. te souvenir(  de la mémoe 
fable journée , oh , sous les ordres de Madinier 
ils avaient tarassé l'anarchie , le souvenir 
d'un siège si' glorieusement soutenu , sous le 
commandement de Précy pour résister au:  
despotisme de la sacrée Montagne , vint se 
retracer à tous les esprits. Les hommes du 
29 mai , les hommes des mois d'Août et de 
Septembre 1793 , se crurent appellés par 
l'honneur, par le devoir , par ramour de la 
Patrie et de la Liberté par leur antique 
fidélité , à voler à Pa ris au secours de cette, 
ni Mme Représentation Nationale pour le mains) 
tien de laquelle ils avoient déjà combattu 
dans' leurs murs. L'Adresse fut rédigée le jour. 
Inâne , et présentée à tontes les' Autorité coma 
tituées qui s'empressèrent à l'envi de la signer. 
Elle fut ensuite déposée dans les cafés , où elle 
fut couverte à l'instant de signatures. On la lut 
le soir la Comédie et die fut reçue avec des 
transprirts c10 joie qu'il suitsuit difficile de peindre. 
De nouvelles et' nombrtinses signatures y 
furia encore apautées. Le lendonant , elle fur 
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portée avec pompe et appareil par les halais 
tans en niasse , précédés de la musique qui 

B
noit le Réveil 'du .Peuple, au Représentant 

Borel , et déposée entre ses mains , pour la 
faire parvenir la Convention Nationale. La 
lecture dé l'Adresse et plus encore le spect- 
tacle de l'ardeur pure et vraie qui animoit 
les citoyens , pénétrèrent Borel de la plus vive 
émotion. Des larmes s'échappèrent de sel 
yeux. H les remercia au nom de la Con— 
vention et t'Adresse partit 'sur le champ par 
un courrier extraordinaire. Les citoyens avant 
de se séparer ; se rendirent sur la place des 
Terreaux au pied de l'arbre de la Liberté,   et 
terminèrent la fète par des chants civiques. 

• 

r 

a 

• 

•  

ansionse- 

MOR.NANT. 

Cette petite Commune du District de la 
Campagne de Lyon vient de faire paroi«, 
un ecru plein d'énergie , signé •d'un très- 
grand nombre d'habitans., qui ne craignent 
pas le RETOUR,• par lequel les anciens 
Membres de la Municipalité , du, Comité 
Révolutionnaire , et le juge. de Paix di. _canton 
sont dénoncés au tribunal de l'opinion pua 
Nique , comme les plus fameux mandrins qui 
ayant jamais existé. Ils sont accusés sur-tout 
d'avoir comprimé là Commure par la 'terreur 
depuis le 31 mai , et de ravoir dénoncée 
toute entière comme rebelle à la Convention ; 
d'avoir créé , au mépris de la loi , une troupe 
rervolutionnause; sous le prétexte %n'ils erai 
gpoivnt d'être assassinés tandis qu 	&oient 

• 



sr*) 

or 

• 

• 

• 

• 

t 

• leur-Sinn les assassins ; d'avoir envoyedans, 
les prisons de Lyon par charretées., les 
citoyens, et les citoyennes les, plus, prcibes 
eour avoir la facilitéede piller au nom de la 
Loi et de l'Egalitee, leurs domiciles -dont ils 

'ont enlevé , pour leur compte, et meubles et 
provisierii ,,comme les Représentons Foucht; 
et Albite avoiept enlevé à Ly. 

' 
on pour leur 

usage et pour lei bonheur du Peuple le mei 
leur vin de. la cave du citoyen Cham et les 
plus belles paires-de glands et de bas de soie 
de ses 'magasins ; d'avoir établi des taxes 
é rvolutionnaires énormes sur les ouvriers et 

ls cùltiv'àteurs qui ont été obligés pour y 
satisfaire , de vendre leurs bestiaux et leurs 
outils ; d'avoir eu des correspondances intimes 
avec les 'Achards , les moellon les Berlitbet 
autres monstres de Lyon ; d'avoir formé le 
projet de réduire la Commune' à 4o maisons 
projet que Collot qui avoit la • passion des 
démolitions ne devoit pas manquer d'approu- 
ver ; enfin (ravoir conspiré et de conspirer 
encore, en tenant des assemblées secrètes , en 
annonçant leur prochain rétablissement , en 
avilissant la Représentation Nationale et en 
disant en plein cabaret que la. Convention a 
eu tort de faire périr Robespierre. 

On ne sauroit donner trop d'éloges au cou- 
rage des habitans de Abornant. Nous espérons 
que leur conduite aura dans les cantons 
voisins de nombreux imitateurs. Mais il ne 
suffit 'pas dj dénoncer 14 Mandrins à l'opinion 
publique. Que leur importe l'opipion des hop- 
notes gens e Les scélérats nit' circonscrit Po. 
pinion publique danh le cercle de ceux 
kur sont attachés. Puisqu'ils (nient pax' les 
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d'une résurrection ,. il faut lès tratner devtant 
lek tribunaux , et que la loi les tue. Mais ils 
ressusciteront , ret plus voldurs , plus cannis. 
baies , si noua cebsons jamais d'être des serre • 
finales vigilantes des chasseurs touipurs 
ardens à les poursuivre:9Citoycnede Mornaint, 
vous l'avez dit vous-mentes dans votre écrit; 
les brigands n'ont d'espoir que dans notre foi-- 
blessé et dans notre insouciance. 

• 

• 

Petite horde de grands Brigands. • 

• 
• 

Bottin ,, ci-devant Baron --Curé de St. luit 
de Lyon , Mdiet Poupée et Tillet , tous trois 
membres. du Comité révolutionnaire du Canton 
de la Montagne , ont été rencontrés tout rée 
comment au I 9.  delà d'Auxerre ; s'acherr.:aant 
vers Paris. Ils allaient sans doute grossir la 
faction des égorgeurs , et concourir au succès 
de la dernière conjuration formée contre la 
ConVention Nationale et la République. L'oa 
noutfrdemandera peut être s'il avaient de 
Passe-Port; flous l'ignorons. Mais ce qui est 
certain ' c'est que . Villard , le même Villard 
que la faction de Challier fit nommer Munie 
ripai , en 1793 , et que la journée du 9,9 
Mai fit chasser ; le même Villardue Couthon 
*établit dans la Municipalité après le siège , 
Pt que Reverchon destitua ; le même Villard` 
rni fut appellé t  pour la troisième fois, aux 
onctions Municipales sur la fin de Nivôçe 
)ar Tellier , et qui , peur la troisième fois , fut 
'épouillé de • ces mêmes fonctions un mois 
près par Richaud , a délivré à ses fidèles 
mus , dans ce court et dernier espace di 

•  

•  
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t °MN , .. 'environ' ideUx mille Passifrepàrt, sans e. é  
'compter ceux , qu'il 'est sedhimeniernent soupai 
eunné d'avoir. soustrait à. Wenreiistrement. 

• 

LE A Nt R E It sLe  Y. 

Qui poUrra nornbrer les forfaits de la secte . 
Jacobite ? Chaque b.oleil en éclaited-de noua 
veaux et de plus affreux. Aprbi ?etre téleVée• 
un trône Sur. des monceaux-4e cadavrà pale 
pitans ; *après s'être fait Jupe pâtiitie de leur 
chah' qu'elle déchiroit par 	aux et de 
leur sang • coagulé ; après .  avoir recueilli les-- 
larmes des• Français gui sverroient pleurer a 

'l'entour , et s'en éttte abreifvée avec délices 
elle a vu ce trône' infect que sa voracité 
cannibale ininoit chaque jour , s'écrouler 
subitement , et elle est demeurée au pouvoit • 
de ses justes et implaczbles ennemis , 'qui ne• 
pourront jamais rendre à ce vautour humain 
les maux -qu'il leur a faits. Eh -bien , cette 
terrible expérience est une leçon inutile pour 
elle. Devenue un objet • d'exécration pour tout 
ce qui respire', elg s'occupe encore de dos 
ntinations , et de dominations, toujours plus 
sanglantes. Elle accumule tous les crimes 
connus elle en produit qui n'ont jamais vu 

.le jour , espérant que dans le nombre un 
forfait heureux lui rendra l'os dépouillé gui 
lui sen de sceptre. Elle vient de faire ruse 
seler le sang à Arles et à Marseille d'égorger 
à Teulon sept malheureux que le 'retour de 
l'ordre y avait rappellés , d'agiter le peuple 
du Calvados en Lai inspirant des inquiétudes 
sur les subsistances , de calomnier le zèle 
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'patriotique stle n jeunesse r de Rouêlei, Contre 
le rtégime .p pulicide. Elle vient de préluder 
tns Paris à la gtzerre *civile', elle a • osé 
menacer 'tonventiem et lirmentrée encore. 
Elles s'étoir flattée , cet jours derniers ; de 
nous pl9nger, nous , dans les horreuits de [t 
famine, et. avoir réussi .par la. /plus 'noire dé é 
imposturebs à alarmer nos fières4es Campagnes 
• et dei Cpmmunef qui nousavoisinent Si ..  

répandant lé bruit que nQUS construisions des 
reclotites. et  que nous étions en état de rea 
bëllian contre le Gouvernement. Mais une 
Proclamation dû Représentant dti Peuple 
BOREL a. trompé sa criminelle attente , et 
a démontrés aux habitans des Campagnes que 
les Lyonnais étaient des Amis , des Frères 
des Républicains qui bien loin de s'Occuper d 
construire ides redoutes , chenet:oient à oublier 
g Ides malheurs à • réparer leurs maisons,'  à 
ramasser les debris épars de leurs atteliers , 
rétablir leurs manufactures , et à renouer les 
relations commerciales , si nécessaires cit 
prospérité de la République. Aujourd'hui elle 
vient d'arracher un homme jugé et condamné, 
à l'exécution entière de son jugement, et de 
l'assassiner entre les mains de la justice.  
ne manquera pas sans doute de re)etter ce 

,Elle•  

crime affreux , aboudnable , sur les amis de 
la journée du 9 Thermidor, comme elle leur 
imputa t à Paris 'l'incendie de la Bibliothèque 
de la ciedevant abbaye de St. Germain , et 
l'explosion de la Poudrière de la plaine de 
Grenelle. 

Jean Bevilly, ouvriers  en •soie de Lyon , , 
é" de ‘26 ans t, avc'it été gardiatelir après le 

siè
g

ge chez le citoyen Dumonci, Hoznme 

• 

• 

e •  
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Loi ,. etiétoit approprié plusieurs effets commis 
à sa .'gardé: Traduit devant le Tribunat Cri- 
minel du Wpartement et convaincu, il avoit 
été condiné à 6 heures d'ex sit ion et 
8 m'années de fer. Il subissait avant lier sur la 

•  

• 

place .des terreaux la. première peine. Des 
malVeillans se' répantleut dans les groiappes et 
rappellent que Repigy est un scélérat' qui s'est 
rendu coupable de plusieurs fausses dénoncii- 
tions ; qu'if a fait conduire à la mort les deux fils 
Menissier et son propre frère ; qu'étant* en pré-. 
sente de ses juges , il a, osé les menacer du 
RETOUR."Ils amurent qu'il „n'est condamné, int 
fers ue comme voleur, mais qu'il-doit être exter- 
minécomme assassin. Le projet est formé de 
l'enlever , lorsqu'il descendra de l'échafauds 

La Municipalité instruite du complot déploie l'appareil 
é la forée Militaire. En outre cinq 	fes Membres se 
revêtent de leur écharpe,et vont. au  pied de l'échafaud 
recevoir. Reval," qu'ils lacent mi itilieu d'eux. 11 se 
fait un: mouvemeat. Le citoyen Dehors» ,, Agent Natio.. 
nal , harangue avec force les Citoyens.; il invite les une, 
à ne pas est souiller du' sang d'un scélérat, et les autre* 
à jurer qu'un attenta si horrible ne se commettra jamais 
tous leurs yeux. On se tait et "ce silence lugubre est le 
présage trop. certain du crime.tEn effet Revilly,  , malgré tous 
les efforts , est saisi, terrassé et tué d'un coup de pistolet. 

Non il n'a été commis que par dei acobins du 9 thermidor" 
ou par leurs insinuations perfides , ce meurtre à, jamais Wh. 
(table: J'grit ai peur garant la astasie énorme de leurs for- 
faits antérieurs. l'en ai pour garant la consternation qui se 
manifesta sur tous les fronts l • ce Jour fut véritablement lin 
Jour le dueil dans toute la Citée• J'en ai pour garant la db. 
marche de la jeunesse Ityonnaife auprès du Repréfentant du 
Peuple Richand , le 4 Ventôse dernier , pour lui porter li 
désaveu d'un assassinat dant elle avoit été méchamment acœ 
est'. J'en ai pour garant enfin l'intérêt que les Septem. 
briseurs nnt`de nous provoquer à des massacres, ou de noire 
en eupposer pour arrêter les justes poursuites dont nous leo 
menaçons. (qu'on ne nous dise pas que Revilly émit lui môme 
un Jacob,its des }.lus zélés , un brûlant Jacobin ; que leur 
importe la perte . 4e quelques membres , pourvu que le trolls 
reste, pourvu que te tronc règne. 

Signe ,PELZIN. • 
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'Du z6 Germinal $ 	III de la République; 
( Pi-manche' 5 Avril /ni, pieux style.) 

Les envoyès du Peuple de Lyon 

• 

Au X SECTIONS DE PMU& 

ay Ventôte de l'an ante. de la République ; 
une 	indivifible bc démocratique. 

Filtres et Amis , 

LEs Lyonnals ont si souvent vu rougir le 
Rhône du sang de leurs tnalheureuic frèrcs 
ont été si cruellement persécutés et si longs 
temps proscrits , que vous ne serez pas sui pris 

•LI 

0 
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qu'ils ayent tank tardé à venir 1 la barre ae 
là Convention , présenter le tableau desj cri» 
mes du- monstre Çollot-d'Herboiii.‘ Dans' plu- 
sieurs contrées de la République le peuple 
gémissant ; languissant sous le régime atroce 
de la terreur, a peine encore à croire à sa 
réstirrection. On dirait que toute la force 
toute l'énergie de nos Reprêsentans et des 
vrais Républicains , sont insuffisantes pour le 
tirer de sa stupeur et de sa léthargie. 

Le crime avoit donc jecé des racines bort  . 
riblement profondes ! Mais le bras vengeur 
et tout-puissant de la justice les abfa, bientôt 
arrachées et pour que ses nombreux rejet- 

. tons ne puissent phis pulluler , il faut gus 
l'oeil toujours actif du zélé patriote, de l'in- 
corruptible ami des lois , indique le terreia 
empoisonné où il pourroit s'implanter encore. 
Il fa.ut montrer au doigt ces vautours , zatele 
lites barbares des Robespierre des Carrier , 
des Collot ; tous ces, fripons couverts de la 
tache indélébile du mépris public , conduits 
à grands frais dans les départemens p pour 
y être , avec des pouvoirs illimités , les mi- 
nistres et les vils agens d'un gouvernement 
tyrannique. Ils sont sur-tout disséminés dans 
les grandes cités ; c'itist là que , comme les 
Utes féroce , i!s croient trouver un asyle 
assuré contre les réclamations de plusieurs 
milliers de familles qui crient vengeance 
justice. Frères et amis , peur-être même en 
est-il dans votre arrondissement. Les plus datifs' 
gereux sont ceux qui ont toujours un double 
masque , qui parlent aujourd'hui .k langage 
de l'humanité , et cachent les poignards des 
Jacobins , qin les tuurneroient même contre. 
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leurs anciens amis , si vous leur promettiez 
leur grace; 'Mais l'éternelle jusice , mais l'in- 
térêt national s'opposent à ce sentiment inné 
du Fninçais génereux. La liberté dont nous 
'gommes dignes , ,veut impérieusement que les 
partisani de l'infâme licence soient enfin ter- 
rassés ,que nous dénoncions tous ceux qui , 
au -mépris des lois , et pour s'enrichir de nos 
dépouilles , ont trempé leurs mains dans le 
sang de nos frZéres. Flâtonsonous ; parlons avec 
cette fermeté qui corne-lit à des hommes tout urs 
forts sous regide de la justice , toujours r 
doutables aux médians. ; ne souffrons pl s 
que dans nos. assemblées , temple de la con- 
corde et 'de l'amitié , les prédicateurs déegotte 
tans du massacre et de la terreur viennent 
désormais distribuer leur doctrine. à jamais 
exécrable.   

Parisiens , les Lyonnais , toujours amis des 
vengeurs de l'humanité , des soutiens de l'ordre 
et de la vertu , admirent en vous ceux qui , 
ler premiers , ont monté à la bréche dans 
l'affaire du q Thermidor qui bientôt après 
ont fermé l'antre affreux du Jacobinisme. 
Maintenez ce courage et cette attitude du 
fier républicain. Placés à la tète des phalanges 
qui doivent défendre la Convention Nationale 
et e écrase ie les terroristes y continuez vos glo- 
rieur travaux , et comptez sur l'amitié et 
l'appui des habitons de Lyon , comme vous , 
nous sommes les ennemis jurés du crime ; 
nos 'principes sont les vôtres 	et nous re- 
grenons que le peu 'de temps qui nous reste 
pour notre mission , ne nous permette pas 
d'aller assurer chaque Section en particulier 
du notre sincère attachement et de notre entier 
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aévntiement à là. chose publique. Le bonheur' 
de la patrie deperttl du triomphe des lois et 
de Paneltnissement de tous les butteurs de sang. 
'Ainsi finira cette guerre du :crime •avec la 
vertu et bientôt le sa, de la République $ 44e  
petrgé de tous ces monstres , ne présentera' 
pi IN à l'univers consolé qu'un peuple de 
frères et d'amis. 

CHANCEUX ; MATRA?, fils DUTEL. 
«Députes du Peuple de Lyon , 

• 

Replique des Envoyés du Peuple de Lyon , d 
la répmse de Colle d'Herbois , sur la 
.Pitinsuit des Lyonnais. 

Vu mourir , scélérat , et ne te couvre pu de crimes 
nouveaux , en injuriant des Républicains malheureux. 

• 

• 

.,Nienffire , tu crains la mort et tu es si pros 
j fond vent cnupable , qu'à la porte es tom- 

beaux , tu conserves cette criminelle a dace de 
ton sema:.' Carrter.-Comme lui , in disois $ il y 
a plu cle jours , que l'on ne bourrait te pré- 
senter aucun acte connatant les crimes dont 
tu es prévenu. Maintenant qu'un peuple entier , 
tétnoin de., tes atrocités , t'accuse , tu fuis pa- 
rterre une broc hure en même temps outra— 
geante , et pour ce peuple , et pour là Con- 
vention ; pour la, Convention sur-tout , en ce 
que tu oses appeler patriotes les membres de 
l'ancienne Municipalité de Lyon , qui sont 
dans lets fers , comrné prévenus de forfaiture. 

Tu dis qu'il est impossible que ce soit le 
peuple de Lyon en masse qui t'ait dénoncé: 
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mail un Seul individu quein'ait à te reproche* 
liment 8e son pire de son frère , de sa mères 
ou-  des son an» ? Ceux is mêmes que tu as' 
égarés , que tu as rendus les instrumeni de 
ta vengeance , demandent à grands cris ta 
mort tIls t'accusent de les avoir trompés-,• 
et de les avoir vouég , eux et leur postérité 
à. une exécration éternelle. 

Les envoyés du .Peuple de Lyon auroient 
gardé le silence sur ce qui 1.2ur est particulier 
dant ta réponse à leur pétition , si ce que tu 
avances ne leur fournissoit pas 4e nouvelles 
armes contre toi. C'est donc ainsi que le crime 
aveugle ses partisàns ! 

Tu accuses Changeux d'avoir,  ,•Pannée der. 
nière $ préside les Jetions de Lm pendant la 
rebellion. 	 • 

Change« a elfe t'eurent présidé la bection 
de Saône , non pas pendant le siège , mais 
pendant la rési  stance à l'opprtssion dune 
Municipalité monstrueuse , 4gont tous les 
membres sont .enfi, incarcérés ou fughifs. 

DU l'accuses d'avoir commande' la garde des 
prisons où &oient détenus les Tatt:iotes. 

Il est faux que Changeux ait commandé 
la garde des prisons ; il est ég‘41ement faux 
que des patriotts y fussent détenus. On verra 
ci après quel étoit le rnre de pazriatibme. 
de ces hommes qui ont , avec tant de Fureur, 
servi les projets destructeurs d'un gouvcroeincnt 
tyrannique. 

Tu dis que ces pièces sont encore dans les 
anciens comités , et ont été envoyées par la 
section de !Saône. 	" 

Changeux convient qu'il a présidé cette .sec- 
non • il n'est donc point- étor.nan't que let 
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arrêtés pris sous sa présidence se trciuvent 
dans les anciens milités. 

Tu l'accuse.; encore d'étre l'auteur de plue 
sieurs lettres anonymes teintes à ton adresse 
Paris. 

Changeux a eu le courage , dans les temps 
les plus orageux , de .présenter à la barre de 
la Convention , le So frimaire de l'an deuxième* 
le tableau de toutes tes atrocités dans la val; • 

'de Lyon. Ce trait seul suait pour prouver 
que. Changea% n'est pas assez lâche devant 
un tyran , pour se couvrir du manteau de 
l'anonyme. 

Enfin tu déclares que Changeux n'a point 
el poursuivi , ce qui prouve que tu n'es point 
vindicatif.* 

Instruit qu'une adresse devoit être j?résentée 
contre toi à la Convention , tu arrives à la 
late de Lyon le premier Nivôse , et le a tue 
y fais , au si qu au •reps 	

• 
ointe , un 

rapport faux , injurieux et calomnieux. (Nous 
n'en donnerons point ici l'a • lyse , il est connu 
de tout* le monde. ) Bientôt tous tes satt liftes 
sont en marche , et le 	e jour Changeux 
fut arrêté et conduit dans le prisons de Paris, 
oh il a resté neuf mois ; ce u prouve que 
tu ne l'as pas ait poursuitre , et que tu n es 
pas vindicatij  

( La suite au numero prochain. ) 

Bordeaux , le 6 Germinal. Un citoyen de 
Bayonne , qui sans doute connôtt et partage 
notre haine pour les tyrans assassins dont la 
France a brisé le sceptre ; vient de nous 
adresser une pièce .trop peu Connue : une dés, 
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ention ronce le Représentant Pitre IL 
peroit que cet écrit, revêtu de deux cents eine 
quante signatures, a déjà ét4 mis sons les yeux 
de la Convention. Nous ignorons l'effet qu'il 
a produit. Mais , ce dont nous sommes trop 
certains, eest qu'on ne peut le lire sans frémir 
d'horreur. Si les faits qu'on y reproche à. Fine: 
sont vt'!ritables , il est digne de figurer dans 
les annales du crime , à côté des Carrier et des 
Collot. Comme eux itdégradoit ses semblables, 
puisqu'il leur int/J(160k 	tâcheticle porter 
sa femme sur leurs bras • cemtne eux il était 
altéré •de sang., 	dunnoit pour hochet 
à son jeune Cils une . guillotine ; cérame eux 
il se jouoit de la vie des hommes ? puisqu'il 
a fait.périr un militaire, pour avoir osé s'in- 
troduire dans sa loge ; comme eux il trouvait 
des charmes dans la destruction , puisque deux 
mille familles Basques ont été par ses ordres 
arrachées à leur propriété , à lour domicile , 
entassées dans des églises de village , et que 
seize cents infortunés sont morts victimes de 
ces vexations. 

Qu'une  adresse authentique dans lactuella 
sont consignés de pareils forfaits tombe d'abord 
dans l'oubli , nous n'en serons pas étonnés 
les grands coupaMes trouvent par tout des 
complices intéressés à les servir. Mais le droits 
de la justice sont imprescriptibles. Les efforts 
des pervers peuvent tout au plus en suspendre 
momentanément l'exercià. On aura beau dire 
à la convention que le système` de terreur se 
,réorganise , qu'on va verser encore dts flots 
de sang', qu'on se propose enfin die la dé- 
truire , elle n'en poursuivra rus moins ses 
généreusys résolutions : elle sentira qu'un petiot 
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pie magnanime ne •peut Pas avoir ses hours» 
reaux .pour Représeritans. Elle chassera de 
son. sein , et fera traîner au supplice , tous 
les monstres qui provoquèrent en son nom 
nos derniers malheurs , et qui ; couverts du. 
sang de leurs fières , osent s'asseoir encore 
dans le temple sacré des lois: 

LeQ Renr4sentans du Peuple Réal et Dumas 
envoyés près 1 s Années des Alpes et d'Italie, 
et le Genéral Kilerman, sont arrivés avant 

• hier dans cette ville. Ils y ont fait un 'séjour 
de vingt-quatre heures , pendant lequel Damas 
a requis tous les fusils qui se trouvaient dans 
la Commune. Les Autorités s'occupoient dans 
• ce  moment de la réorganisation , de la Garde 
Nationale Lyonnaise. La réquisition de Dumas 
a fait concevi)ir de justes . inqui4tudes. On se 
demandeit s'il étoit vrai qu'on allait être livré 
une seconde fois aulta'ibuveurs de sang. On 
commençait à croire que leur triomphe s'or 
prétoire Les citoyens et quelques in'. mbres des 
Autorités se sont rendus chez Dumas , et ont 
expix.è leurs craintes. Les Repi ésentans Wrhaud 
et Borel qui sont en mission t Lyon ont appuyé 
les réclamations des Citoyens , et Mimas a% 
r▪  estir4 ca r!nuis;tinn. 	 pv, 1. Z T N. 

Ce 	Jouritli paiosét. 	• 4.1 , 	meatiuk 	Asuaiut 	g.: 	taldtple 

• décade. Oit s'shonne à Lyon, chez se at'dàcteur , rue des ci-devant 
,Aukustins net.  56. Le pepx de fia souscriotioa , pour Lyon,  
est  de, 36 liv. pour l'armée , tic 	pour sis avis 9  et du 
22 liv.pour trois mois. Et-pour ses autres Ikux de sa Républiquu 
de 42 liv. de 25 'Liv. et de I5 iiv. port franc. 

On.  ne recevra ni paquet; ni a bon:i m 	.1 amers , r0 la poste • 
estas ne erp;: •t afra orhit 

Lie l'imprimes te hepat.:1, ti at.• de °m'AL»  

quai et maison Antoine. , n.° 8. 
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JO‘URNAL • 
DE LYON', 

ET DU DÉPARTEMENT DE RH6NE 

Rédigé par PELZI N. 
tee 	 ••••••• 

Exterminez, grand Dieu , de. la terre où nous sommet , 
Quiconquo avec plaibito répand lu sang des hommes. 

VOLTAIRE I  2 relaie de Mahomet. 

:bu Tg Germinal , l'An III de la Républiqued 
( Mercredi 8 Avril 1795 , vieux style.) 

Suite de la Replique des Envoyés du Peuple 
de Lyon , d la dense de Collot—d'Herbois, 
sur ta Pétition des Lyonnais. 

U dis que Matrat a été porté sur la liste 
des rebelles de Lyon , dénonce' par Dubois-• 
Crancé , pages 53 et a. 

Il répond : Comment aurait as il. pu porter 
les armes à Lyon , puisqu'il en étoit sorti le 
29 juillet , vieux style , . .en qualité de cons« 
missatre chargé par la section du Rhône , 
de présenter à la Convention l'acceptation 
de 1'acte constitutionnel ? A cette époque , 14, 
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députation de Lyon se présen 	tou e 

auprès des comités à l' 	
ia um •eurs f

effet de dé montrer que 
les Lyonnais ne vouloient que la République 
une , indivisible et dénzocrativie, et *demanda 
que des députés , sans passion , fussent en- 
voyés pour connottre l'esprit et la situation 
de notre Commune ; elle ne fut point écou- 
tée (r). 

Dutel , long - temps proscrit et persécuté 
par tes satellites , échappé , par l'heureux, 
révolution du q Thermidor , des cachots de 
l'infime tribunal d'Orange , n'a rien à te ré- 
poudre en particulier , puisque tu déclares 
queç tu ne le cannois pas. 

Avant de jetter un coup-d'œil sur l'apologie 
de ton tnaruction aux autorités constituées 
de Lyon , il est bon de faire connottre les 
causes des grands mouvemens qui .ont troublé 
cette malheureuse Commune , et dont per- 
sonne encore n'a osé parler. 
issassele 

( 1) Toujours sensibleet toujours vertueux, Collot, 
tu te ressouviendras que Talon , un de tes anciens 
amis à. Lyon , alla , plein de confiance , te faire part 
du projet qu'avciit Matrat de se présenter à la barre 
de la Convention., pour y faire sentir la nécessité 
d'entendre les justes réclamations des Lyonnais ; tu 
lui répondis que tous les Lyonniis étoffent des sari 
lérats , et que tu le t'alois arrêter le premier. Matrat 
le fut le lendemain , et a resté onze mois dans les 
priions de Pari . Talon prît la fuite ; mais il a été 
guillotiné s x mois aiiirs à Lyon , n'eût 
pas porté Io.; 	arm,s p• Matit k siège 	et qu'il en 
fût anfent plus t4 tin; 	.nois avant. Vo' à l'ouvrage 
de 	ta. Commission Tanporaire dont ta fais tant 
r éloge. 
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Les Lyonnais u'ont jamais mérité d'être 

séparés de la grincle famille des amis • de la 
patrie • ils ont eti 	coffrage d'attaquer , en 
républicains , des Magistrats pervers qui , 
par des actes arbitraii•es , les emprisonnement 
et des taxes vexatoires , étaient devenus odieux 
à leurs concitoyens. Le joug de la licence qu'ils 
tentèrent de briser , est la preuve qu'ils sont 
dignes de la liberté. Il sembloit qu'un plan 
odieux avait, été conçu pour tarir toutes les 
sources du commerce et favoriser . pour ainsi 
dire , les pi ()jets deAngleterre. Si toute la 
France n'était convaincue de leurs malheurs, 
ils parleraient , avec détail .., de la fameuse 
conjuration nocturne.,.ourdie au Club Central, 
le 7 Février, vieux style,) sous la prési- 
dence des Chanter , des Laussel , des Rouleau , 
des Reval , etc: Plus de deux cents conjurés 
arrêtèrent et prêtèrent le serment de placer la 
guillotine sur le pont Moran , et d'égorger 
tous les prisonniers riches dont ils avaient 
rempli les caves de la Maison Commune. 
Nivière Chai , exerçant alors les fonctions 
de maire , empêcha ce massacré , en faisant 
battre la générale. La rage des chefs cons 
pirateurs n'en devint que plus acérée , plus 
violente. La persécution fut atroce , et prépara 
la funeste, journée du 29 mai, qui , comme 
il est aisé de le voir , ?Joh le pendant de 
celle du 3t mai à Paris. Les soi disant pa- 
triotes dont Collotad'Herbois fait 	, en 
inculpant Changeur, étoient les premiers ma- 
chinateurs de cette trame infkkne. 

Qu'on ne s'étonne donc pas si Collot fait 
l'éloge de toutes les autorités qu'il a. constie 
tuées : c'est un père qui caresse sas etsfans. 

• 

4 

a 

• 
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Passons-lui d'admirer son ouvrage. Nous Tuf 
permettons Sème de déclarer que les ruines 
de cette superbe Ville sont le chef-d'oeuvre 
de sa politique. Il émit alors regardé comme 
principe incontestablè que le commerce étoit 
nuisible dans une république":. Collot qui, 
vouloit tout régénérer , devoit naturellement 
tenir au grand systeine des ernolitions et 
sur tout de la. dépopulation. Nous aimons 
donc le voir offrir son instruction , comme 
la preuve de la pureté de ses intentions v et 
de la sagesse de ses vues. *the seule chose 
nous fâche; c'est qu'il ait la foiblesse de 
convenir qu'il se trouve à la vérité dans cet 
ouvrage une sorte d'enthousiasme 4, un rot 

ue 	abondant et ra id 	1 démocratiq pe de ' y- 
perbole mente mate4 exigés par les circons- 
rances. 

Ah ! Collet , de tels aveux sont bien mal 
placés dans la bouche d'un homme puissant 
qui a si fièrement manié le trident dictatorial 
dans notre département , et qui sur tout 
affirme de n'avoir jamais mis de passion dans 
sa conduite ! 

Tous les buveurs de sang se ressemblent ; 
ils tiennent tous à-peu-près le même langage. 

Q
u'on écoute Collot-d'Hei bois , il a , comme 
arrier pendant toute sa vie , soutenu l'in-

fortune , défendu l'opprimé et respecté le 
malheur : il ne parle que de sa sensibilité 
de son hyinzanité des secours qu'il a par-tout 
fait distribuer ; et pour en fournir la rreuve 
il est capable de dire que dans le courant 
de frimaire de l'an deux13.me , il a fait attachef 

d'une députation nombreuse , vinrent sollicite» 
à 	guillotine deux citoyennes qui, à la tête 
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pour leurs maris , pour leurs parsis qu'il 
faisait mitrailler : il dira que , pansa d uceur, 
il étoit parvenu à contraindre les plu justes 
et les plus génértux mouvemens de a na- 
ture • qu'à Lyon c'était un crime de verser 
des farines sur le sort des victimes que sort 
tribunal de sang immoloit chaque jour ; que 
les apitoyears 	étoient traités comme , des 
contre - révolutionnaires des rebelles , des 
conspirateurs. O . sollicitude &vraiment pater 
nelle 

Dans ton instruction , page Yr , tu dis que 
tous ceux qui auront participé à la rehellion 
lyonnaise d'une manière directe ou indirecte , 
perdront la tête sur l'échaffaud ; nous te dé- 
clarons , nous , que le moment approche oit 
la justice va verger tons les outrages que lit 
as faits à la mature, à la patrie ; et qu'enfin 
tous les vrais républicains recomicîtront et 
répéteront avec nous , re que nous avons dit 
à la barre de la Convtent4on , que tu fus 
toujours l'ennemi k plus cruel de la vertu et 
de l'humanité. 

CHANCEUX >  MATRAT ils pUTEU 

• 

• 

Trier , 	Germinal ; les Représentons dia 
Peuple R!CUAUD et Bon 	l'Administration 
da District , les Municip-tlit4s de - Vatze et. de 
la Croix-Rousse , Fauliotags de Lyon , se sont. 
rendus , sur les ouzo hitires du matin, dans la 
grande Salle de la Maison Commune, pour y 
recevoir le sermtuit des citoyens qui ont été 
.uummés rivulutionuaireineut pour couipose 



l'Etat-Major C.;à13ral et les Etats-4%We dey 
eataillons de la Garde Nationale du District 
db Lyon. 	. 

Cette chemnnie a été Marquée par lajoieb 
qüe devait neccssaircment inspirer son objet y 

le rétablissement des citoyens dans le droit de 
veiller eux-eniernes à leur becté ; par des tétruok 

1 /4 
 

finages éélatansiie dévouement à la Convention 
Nationale ; par une hoxrènr ,universellement 
Manifestée pour taus les monstres qui ont été 
si long tempe les bourreaux de .la France , 
horreur qui a été à son comble , • au récit 
des nouveaux. attentats dont il se sont rendus 
coupables.. le .12 de. ce Mois ;. enfin pat la 
promesSe solennelle que les citoyens . ont faite 
de concourir de to.  r 	

' 
it leur pouvoir avec les 

Magistrats., au rétablisstiment de l'ordre - et 
du règne des Lois. 

Le concours du peuple &oit - immerge?... Parmi 
les ditférens discours qui ont été prononcés , 
on a distingué ceux du Représentant BOREL,  
et de l'Agent National du District , 

Borel a rappellé tous' les droits que la Con- . 
vention Nationale avait a la reconnoissance 
des Lyonnais , depuis que par l'anéantisse-- 
ment d'Une factik.:n usurpatrice de la sou-- 
•\ veraineté , t t ennemie de tout bien , elle pouvait 
s'occul eér , Fa us obstacle et suivant ses voeux, 
du bonheur des Français : il a parlé ensuite 
des &niers effolis th,  1:t scélératesse pour 
dissoudre la Représentation • Nationale. Se-- 
«nit; ros Refrt,o4tans , 	dit , ils peria• 
rant , 	le faut , mais ils pet tous abandonnes: 
tont jamais. Ces pdt Oies ont ete entenduts 
trar sport. Le poil !ir par ses vils et nombre u 
applaudieïeratiis 	lépoi.du à BORE r.:. >  

• 
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tg Et flans aussi nous ne volis abandonnerons 

jamaiê, mais poursuivez sans crainte, sana 
eitb!eSSe sans aucune considération parti . 

fie Call;3re la iguerre que vous avez déclarée 
aux oppresseurs du peuple.; ou vous triom 
pherez , ou nous périrons avec vous e». 
Saillier a d'abord retracé avec force cette 

longue suite de crimes tous plus affreux , 
tous plus extkrables , commis par la faction 
des voleurs et dos a.4sassins, qui. , comme un 
déluge , ont inondé toutes les parties de la 
République: Lorqu'il a prononcé ces paroles 
j'ose predtre que leur desti uaion totale est prom 
chaine ; nui , oui , e est-on écrié de toutes 
parts ; et ces cris semblables au bruit de la 
foudre , n'ont laissé aucun doute qu'ils n'eus.- 
relit aussi bieniôt son effet. 

S'adres tut ensuite aux Officiers.. Majors 
de la Garde Nationale , il leur dit : ig  c'est 
» essentiellement sur vous que repose la traits 
» qualité de ce District ; si vous donnez 
» l'exeinple de l'exactit ude la plus scrupuleuse 

a faire votre service , vos subordonnés vous 
ee imiteront. Une noble émulation gagnera de 

proche en proche tous les citoyens:;. chacun 
" voudra partager la gloire d'avoir contribu6 
Pe pour sa part à maintenir , dans nos ,murs 
» l'ordre , la paix ,la justice , le règne des 
sp lois , la sureté des personnes et des pro-- 
ee priétés. Soyez sur-tout inexorables sur les 
Pe demandes en remplacement. Si quelque 
» insouciant vous objectait que ses affaires ne 

lui permettent pas de monter sa garde en 
» personne ; répondez avec, l'enthousiasme 

qu'inspire rainons* de la latrie, : Îns&r;sé 
Pe tu ne songes qu'à ta fortune , et tu ne vois 
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Mie  ptas le fer homicide susperuk sur ta tire..  
» is moi : à quoi te servira l'or que tu veux D 
fi amasser , si demain un forcené tranche le .  

/' fil de tes jours 	 La seule affaire qui 
et 

 

doive t'occuper dans ce moment de crise , 
2, c'est de te joindre à nous pour comprimer 
SP les méchans. Vois -- tu cette multitude de 
si veuves et d'orphelins pleurant leurs époux 
2: et leurs pères î Vois-tu ces décombres et 
No ces ruines ? C'est l'ouvrage des insoucians , 
›, des égoïstes , et des avares ; s'ils se fussent 
n réunis aux bons citoyens , s'ils eussent payé 
n de leur personne et de leur bourse , jamais 
21 les brigands et les assassins n'eussent porté 
et la désolation et la mort dans cette infortunée 

• 

Commune IP. 
Il parle de la dispositicin oh sont tous les 

Magistrats de s'ensevelir sous les ruines de la 
Cité , plutôt que d'y voir renouveliez* les 
scènes d'horreur et les assassinats juridiques 
qui l'ont désolée ; il termine en disant qu'il 
ne faut plus de ménagement , plus de com- 
position avec les coupables , qu'il est temps 
enfin y que la vertu triomphe , et que le. 
crime rentre dans le néant. 

Un appel nominal pour la prestation d4 
serment ayant fait connoitrè les différens chefs 
qui avoient été élus , le public a sanctionné 
ce choix par son suffrage et ses applaudisse- 
mens. Nous donnerons ici les noms de ceux. 
qui composent l'État-MajoreGénéral. Ce sont. 
1; s  citoyens Madinier , S'er4iat , et Louis 
cnenaad (di , Chefs de Légions ; Mioche , 
Mintemy et Faure Adjudans Généraux ; 
J erifriet , &lice, et Vial fils Sous-Adjudansai 
Généraux. 



L'Administration du Département venoit dd 
recevoir les détails officiels de la fameuse 
journée du la Germinal. Elle en a fait donner 
de suite communication à l'Assemblée. L'au- 
dace des conspirateurs a excité une indigna- 
tion générale ; et comme il importe que le 
peuple çonnoisse et ne puisse i» rdre de vue 
ses mandataires infidèles , nous allons trans— 
aire 	déclaration et les noms des députés 
qui ont signe' la demande en afpel nominal 
contre le décret qui ordc4nne a déportatioft 
des quatre grands coupables. 

lé déclare, fur mon honneur , que moi dénonciae 
leur , je demande l'appel nominal , la liberté des 
opinions étant violée. Signé , LECOINTRE. Viennent 
enfuite les lignatures fuivantes : Chïtes PP. Duhetn, 

t /fléau:le , Léonard - Bourdon , L. .117fariben , (die 
Montaut. ) Michaud ,' Coupé ( de l'Oife ) Armons 
ville , Soubrany , Levabur Boyaval , Duruch , 
Ronron , Bey, 	, Zecarpeitier , Lefage-Senault, 
Charks- Duval , Ingrand Creus , Grafe-Duro«. 
cher , Ruantps Levai  eue ( de la Meurthe. ) Bra- 
ndie , Guimbertaut , Lefzot , Cochet , Lagenre 
.favogues , Prieur ( de la Marne.) , Barbeau Du- 
barrait Guayvernon , Frécine 	

9 

Guyardin Prieur , 
Zartot :Cambon , fijs aîné , Calva , Didon , Maigt  et 
Beim , Bourbotte , Albitte , J. B. Edouart , Gelin 
G. Romme , Efcudier ' 
	9  

Alard Fayaud Guyton , 
,Robert , Vailland , Pons ( de Verdun.) 9 entendant 
imiter les citoyens des tribunes à feconder la Convias 
Lion Nationale- 

Le ComitiRévolutionnaire du District de Lyon; 
cr là Convention Na'ionale. 

• 

Repréféntans , vous avei renverfé le trône des 
Rois; niais bientôt une feete non moins dangeteufp 
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eS fortie de fes cendres, & s'élévant fous le marque 
trompeur du patriotifme , ne .parlent que de Liberté 

d'Egalité, qu'elle n'a tannes cliquette ni voulu , a 
ferré la terreur dans le t'•:in même dr la Convention, 
tic h répandant fur la turface de h Rérublique

t 
 a 

couvert la France , par des 1ff:tain:as juri4iques de 
Xie:tiges immolées à fes prcjers tyranniques & à la 
loir ardente du fang des humains. 

Vous avez connu le mal par la profoidenie (14 fes 
Idefritres; vous avez eu le courage de rettvyrfcr :'idole 
élevée dans votre rein ; la journée du y Thermidor a 
tonfcrvé à la République , par la mort du tyran , 
h moitié de tes habitans. Graces vous (oient rendues 
de l'élargie que vous montrâtes alors ! 

L'Idole était détruite„ mais fon temple redoit ene 
tore , fes feEtateurs confervoient l'efpoir de voir 
renaitre parmi .eux un chef digne du premier...,..... 
Déjà plufieurs Jacobine s'étoient. mis fur les 
Vous avez fermé ce repaire affreux. 	 Lent temple 
latteil plus, ils font réduits à re cacher dans l'ombre 
des ténèbres ; c'el-là qu'un vain efpoir les foutient 
encore , qu'ils forment & conçoivent de nouveaux 
'complots ; mais cgmbien ils fe trompent 	 L'efprit 
public dl tellement prononcé contre cette faite aboe 
minable , que partout ils font en horreur, par-tout 
le nom de Jacobin cft odieux ; chaque jour offre le 
fpdtacle de la punitiân bien méritée , mais toujours 
affligeante pour les aines fenfibles, de quelques uns 
de ces canwbales affreux. 

Hâtez-vous , Repréfentans d'un peuple qui veut 
Etre libre, mais qui veut que cette liberté Toit fondée 
fur la vertu & la etc, ; hitez-vous de prendre des 
snefures révères bit rigoureufes contre cette horde cle 
terroriftes , hommes de fang, dilapidateurs & défore 
ganifateurs inc.orrig;ibles. 

Que k vrai coupable toit promptemenr reconnu 
8t puni par le glaive de la loi; que l'homme impie- 
ment égaré , coupable en arparence, ( il en et' beau- 
coup ) fuit rendu à la t'aciéré , que f?s remords !oient 
fan kid châtiment , 8t lui ferveut de guide dans ta 
conduite à venir. 
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Qui la vertu , la probité & li juftice (oient confis 

tannisent à l'ordre du jour, que toutes les lois foSesit 
établies fur ces' bafes qu'elles (oient fimples, daim 
ôt precifes , que leur application (dit racae & na— 
turelle , que l'homme illitéré pude la trouver dans 
fon coeur. 	. 

Après vous avoir parlé des vit:times immolées à k 
cruelle perfécntion des terforilies , vous avoir demandé 
la punition de leurs forfaits , des atrattnats juridiques 
qui ont été commis , le Comité vient encore ailier fa 
voix aux cris plaintifs , 8t tain répffis-A'des famlle4 dé- 
folées, qui ayant auAi cruellement & inuflennent 
perdu leurs chefs , fe voient encore , par une fuite de 
l'exécution de ces lois tyranniques , privées du patrie 
moine de l'auteur de leurs jours & réduites à une mifèret 
afreufe. 

Non , Repréfentanr, vous n'entendrei par en vain 
leur réclamation , elle cil fondée fur la maire , 8c 
vous avez décrété qu'elle étoit mire à l'ordre du jour ; 
vous avez reconnu que c'étoit une des bafes fur lefe 
quelles vous deviez fonder la République (St affiner 
bonheur du peuple. 

Eh, bien ! c ett l'exercice de cette j uttc".• , c'tlk fon, 
application que nous vous demandons ; rient ne fpue 
Toit arrêter , rien ne peut filfpendre ton libre cours; 
en vain vous art-on allégué des rait-obis politiques, die 
gage des aifietats de pas rétrograde : tans onminer 
a fond le mérite de ces objet:liions que nous regardons 
comme futiles & contraires à tous principes , nous 
dirons , & c'en une vérité bien ternie & 'hien recon- 
nue, que l'on ne doit- jamais craindre de revenir fur 
fes pas , pour réparer le mal , et que le ;sage des 
allignats ne peut-étre fondé fur un este trinjugice ; 
que les droits des citoyens , ceux de l'humanité & 
de ta juaice, ne peuvenièrreViolés pour aucune raifon 
politique; que tout gouvernement qui n'auro;r pat 
pour baie ces principes , ferait vicieux & ne pourroit 
long-temps fe soutenir. 

Mais d'ai trop ;s'étendre pour vous faire fentir , 
Citoyens Repréfentans , la néceflité irnpérieufe de la 
t  évasion de tout les jugemens rendus fous le règne 
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al la terreur é, par les Miniftres du terrorifine , tel 
cannibales avides de fang, qui ne refpiroient qne pour 
en répandre. 

Les hommes ne font 	Vous ne pOuula 
rendre aux femmes leurs époux , aux enftns leu ra 
pères , aux Leurs leurs frères., à la fociété tant' ' 
d'hommes ides ; tnîiis vous ',duvet rendre aux fa- 
inities, non la réhabilitation de la mémoire de leurs 
parens, ils n'en n'ont pas befoin , leurs cendres re- 

. patent en paix, le crime fent fait l'ignominie ; mais 
vous pouvez leur rendre les biens de leur père" dont 
la confifcation a été ate injuftement prononcée quo 
le fut leur arrêt de mort. 	 • 

Jutlice ! Juf ire ! Voilà le cri de tous les Français , 
de tous les vrais Républicains. Mais jullice pour la 
puhition des coupables , & junice pour la réintégras 
taon des familles des vinimes immolées*, dans la pro- 
priété des, biens dont elles ont été dépouillées pat 
es hommes qui n'avoient pour but que le partage 

de ces biens entre eux fans aucun enté** pour la 
République. 

Vive la République ! Vive la Convention 
Fait au Comité , le 16 Venttife , an 3cne. de l'Ers 

Républicaine. 
BAGNION , BOCHAGE ,BILLON, MARTIN „; 

NIEL 9  CAIRE , PHILIPPON MEILLAN CLE- 
MENÇQN CARNAGNAC , COMTE. 

Une lettre des Repréfentans d» Peuple compofant 
le Comité de correfpondance a initruità•les Membres 
du Comité Révolutionnaire , que le 30 Vent8fe der 
nier, leaure e été faite de leur adreffe à la Convention 
Nationale, & qu'un. décret en e ordonné la mention 
honorable , l'infertion au bulletin & le renvoi aux 
Comités du Salut Publie, de Sureté générale dit de 
Légiflation. 

Nous avons do dans notre dernier numéro qne le 
Repréfentant Cernas avait requis les fusils de la Con?* 
mune . il en rouit feuleon ,nt ordonné l'échange avec 
les fias des volontaires qui fe trouveraient en mauvais 
état. 	 'Signé f  PELZI 
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'Extermines , grand Dieu de la terre ois nous sommes 
Quiconque avec plaisir répand le mg des hommes. 

riettatat , Tragédie de Mahomet si. 

01423 Germinal', 	dr la &Publies 
{,Dimanche I 2 Avril 2795, vieux style. ) 

MUNICIPALITÉ. 

Séance publique du 23 Germinal. 
. 

E Maire donne lecture de la lettre suie 
rente communiquée à la • Commune pu 
'Administration du Département. 

A Bâle, le d Germinal , de Parr 3Me. de 
laltépublique sue et indivisible. 

,'Ambassadeur de la République Franc` aise en 
Suisse s  aux Administrateurs du Départe-. 
m.'nt de Phone. 

I  Je crois devoir Citoyens , aux relations 
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que je suis dans le cas, d'entretenir avec vous 
Cl" vous annoncer que le 16 de ce ranis , 
a été signé t  ici 	par !tapi et le Ministre 
Pienipotentiatre* Prussien , un traité de paix 
et «d'amitié entre la République Française 
et la Prusse. 

Salin et fraternité. 
• 

Signe BARTITELEMY4 

Les transports de joie qu'excite g lecture 
de cette lettre , sont les mêmes qui éclateroient 
dans un vaisseau y qui , pendant plusieurs 
années, aurait erré sur toutes les mers,.aurait 
été battu avec rage et sans relâche par tous 

,les vents de ,l'horison , et geai , après avoir 
perdu dans cette longue et violente tempête, 
tous sas agrès et la moitié de son équipage , 
apercevrait enfin ,. à la faveur d'un léger 
crepuscule,  , l'heureux rivage qui a été cons- 
tamment l'objet 91e ses voeux. 

Des députes de la Ville de de Mâcon sont 
annoncés et admis. Un membre de la &pu» 
tatice lit l'Adresse suivante : 

Braves Lyonnais ! ) 
Il est donc vrai qt}e 4aos, ames s'entendent, 

) Voici ce qui- a donné lieu a cette adrefre. 
Quelques troubles s'étaient maanifeflés , le 164u cous 
rant , clans la Commune de Mâcon le furlendemain , 
la nouvelle en ayant été portée à Lyon au (pelade, 
tous les affillans n'eurent qu'un • voeu , celui de fe 
rendre à Mâcon, pour y défendre les bous citoyens 
que l'on diront aux prifes avec 'a tattion des tufo,- 
rifles. Des récits phis riffurans fufpendirent l'effet de 
ces réforutions . & t'en s'eft borné à avoyer fur les 

;feux pour s'airurer de l'exaélitude des tins. 
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!ue la chitne électrique de là vertu Roui 
rend communs nos revers et rms succès,: 

L'annonce de nos dangers East devenue re 
signal de votro bpart , et vous veniez vous 
joindre à nous pour combattre les ennemis 
da bien pubiic. 

Ce mouvement généreux vous drtnne dè 
nouveaux droits à notre estime, nuit il ne 
nous étonne pas. D'autres épreuves ore signale 
votre courage , votre haine de toute tyrannie. 

Rassureievous cependant sur la situation 
politictue de notre Commune. Il est vrai gus. 
les brigands détrônés , le jour oh ils menais 
çoient la Représentation Nationale, essayoient 
aussi leurs forces parmi nous ; et toujours; 
laches , ils avoient emprunté et égtaré la main 
de quelques ouvriers' pour la faire servir à. 
leurs criminels desseins : mais les bons ci— 
te/yens se sont montrés ; ils ont déchiré le 
bandeau de l'erreur et reffzuf est rentré dans 
rame des médians:. 
4., Nous continuons à veiller, et, vos dignes 
émules , nous saurons s'il le faut mourir aux 
thermopiles de la vertu. 

Nous vous envoyons quelques exemplaires 
des dernières adresses que nous avons faltes 
pour éclairer l'opinion set inanifester nos 
principes. 

C'est plus que jamais le moment de mule 
eiplier ces communications fraternelles , et de. 
Flous encourager mutuellement à la défense 
les droits du peuple. 	2  

Elle est terrible pour les continuateurs de 
lobespierre , cette ligue fo"rmidable , cimentée 
)ar l'amour du bien , qui de toutes parte 
'faine le tocsin contre le aune : .ils- ne nouba 

• 

• 

• 

• 

g 
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diviseront plus, les.  pervers ! ils ne dirigeront 
plus la main du citoyen sur le sein du ci- 

Nous le jurons ar les flots de sang qui ont 
caillé dans vos murs , par les mânes des 
victimes de la tyrannie , par le sou'venir amer 
qui en reste grave dans nos aines. 

Et malheur à qui n'a pas gémi sur votre 
Fort , à gui n'a pas mêlé ses larmes aux 
vôtres...... il est né "d'un tigre ; l'humanité le 
désavoue. 	 • 

Amis , pardonnez : le sentiment nous en- 
traîne , nous rouvrons des plaies encore sai- 
gnantes. Ah ! plutôt , couvrez avec' nous d'un 
voile pacifique l'histoire de vos calamités : 
la Patrie en pleurs vous y sollicite , et ses 
regrets sont encore Un assez beau domaine 
pour quiconque a tour pe.rdu. 

Il est encore un autre prix de votre énergie, 
que les médians ne saurciient vous enlever 
le jugement de la postérité ! Entendez-là qui 
s'ecrie : « Quels sont donc ces hommes qui 
» échappés des antres de la mort et encore 
Se tout mutilés par leurs bourreaux , debout 

sur les ruines de leurs maisons, an milieu 
» des ossemens de leurs frères égorgés 	 
t» ne songent qu'aux maux de leur Patrie , 
Pe et sent les premiers à lui offrir leurs bras 
Pt pour la sauver » 

Lyonnais ! vos contemporains ont devancé 
la postérité ; ils ont prononcé : recevez de 
notre main la première feuille du chêne 
civique. 

Cette adresse est vivement applaudie , et 
le Conseil Municipal en arrête à l'unanimité 
la mention honorable et la transcription en 
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entier dans le regttre de ses délibérations. La 
Députation est invitée aux honneurs de la 
séance , et reçoit do Maire l'accolade fram- 
ternelle. Les Lyonnais oublient dans cet em- 
brassement que Mâcon fut la Commune qui 
se montra 4r plus féroce ennemie s  avant 
et après le éiège de, eur Ville. 

Le Citoyen Salmon donne ensuite 'cone 
noissance du décret rendu sur l'adresse que 
les Lyonnais ont envoyée à la Convention 3, 
le 8 Germinal, pour lui offrir le secours de 
leurs bras contre ses oppresseur. Le décret 
est ainsi conçu. 	- 

La Convention Nationale après ,avoir enc. 
tendu le rapport de son ccimité de Suret" gie 
Peak 1  ciécréte la Mention honorable de l'a- 
dresse des citoyens de Iyon qu'elle sera in.» 
série au Bulletin , affichée en placards à 
Paris 

' 
et envoyée dans les Departemens. 

La Convention a décrété également Pins- 
sertion au Bulletin de la lettre que le Repré- 
sentant. Borel lui écrivit pour accompagner 
l'Adresse. Cette lettre est remarquable par 
l'effusion franche du sentiment de joie qui 
l'a dictée. Nos" Concitoyens nous sauront gré 
de la leur faire connottre. 

Citoyens Collègues , 

• 

• 

Au moment oh l'on apprit à Lyon que des 
monvemens menaçaient. la Convention Na- 
tionale , une fureur civique et bien légitime 
s'empara de tous les esprits. Les Autorités 
constitugep et un gra nd nombre de citoyens 
se présernérent à roi. Représentant , me 
dirent-ils , la Rtspublique est en danger la 
Convention Nationale , notre unique espoir , 
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est menacée : nos as sont à elle ; oraonnex 
et noue allons la dé vrer de tous ses ennemis; 
c'est de nos corps que nous lui ferons un 
rempart. Je reçus en votre nom , citoyen: 
collègues , ces offres avec reconnoissance ; je 
les invitai au calme et à la tranquillité 
jusqu a ce *que nous eussions reçu .de noue 
velles ultérieures. Je joins à ta présente l'ex- 
pression de leurs sentimens consignés dans une% 
adresse qu'ils me prient de vous transmettre., 
La Convention nationale verra sans doute 
avec plaisir qu'elle a içi de véritables amis 
et de zélés défenseurs. Les expressions der 
Lyonnais ne sont ni mendiées , ni comman- 
dées ; c'est le premier mouvement et le voeu, 
spontané des citoyens. Je voudrois que la 
Convention Nationale toute entière eût éte 
témoin de ce saint enthousiasme ; il m'a 
arraché des larmes de joie. Avec de pareils 
hommes on pourra toujours dire:. 

Vire la République 
Signé, BOREL 

Le Maire. a déployé dans le cours de cette 
Séance intéressante , une énergie que les bons 
citoyens attendotent depuis long temps, et 
dont la journée du 12 Germinal paroît, avoir 
provoqué l'heureux eeor. Il n'a plus été ques- 
tion dans sa bouche de Lyonnais morts sous 
le glaive de la loi , niais de Lyonnais bars 
harem et assassinés pour avoir voulu défendre 
la Représentation Nationale. Il n'a plus été 
question Ott mod‘rusatiotis  envers des gens qui 
avaient juré une guerre à mort à tous les 
modérés , ni de paix et de fraternité avec 
nos oppresseurs pour les amener à résiPisa 
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Aence. Imprimons s'est- il écrié d'une vois 
forte , la terreur dans l'ame des médians ; 
soyons à notre tour les terroristes des ter- 
roristes. Cette grande énergie de paroles a été 
couverte de justes applaudissemens. 

Extrait du Journal de Rouen i6 Germinal. 

Lu bons citt;yens gémissaient depuis deux 
jours , sur les désordres affligeant qui déchis 
roient notre Cégnmunt ; ifs en ont vu le 
terme dans l'agrès dîner du jour d'hier. 
L'énergie des patriotes,, secondée par l'effet 
simultané de plusieurs circonstances , a ramené 
le calme , presque sans effusion de sang , 
et a prévenu l'excès de voies de fait aux- 
quelles devoient se porter les coupables au- 
teurs de ce mouvement contre révolutions, 
naire. 

Il s'agit bien moins , en ce moment , ds 
suivre le M et l'analyse de la marche des 
faits que de fixer le résultat des criminelles 
espérances de quelques hommes qui prêtent à 
leurs projets insensés la réalité qui leur 
manque ; ils ont cru que la disette des subi. 
sistances qu'éprouvoit le peuple de Rouen , 
appuyée par d'astucieuses distributions d'as- 
signats , opéreroit en leur faveur ce qu'ils 
attendent depuis si long-temps , la contres 
révolution , l'anéantissement de la république, 
le rétablissement de la royauté , de la no- 
blesse , etc. etc. etc. Ces hommes sont par- 
venus en effet à égarer une portion de la 
classe indigente du peuple ; la Maison Coma 
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DE LYON, 

ET DU DÉPARTEMENT DE RHODE 

Rédigé par PELZI N. 
es 

Extermines. grand Dieu de la terre où nous sommes, 
Quiconque avec plaisir répand le sang des homme,.   Tragesdie de Mahomet. 

• 

Du 2f Germinal , l'An III de la &Publique, 
( Mercredi z5 Avril 1795, vieux style.) 

Adresse d la Convention Nationale , par les 
Citoyens du District de la ville de Lyon , 
en masse. 

L Es Citoyens du District • de la ville de 
Lyon étoient réunis pour l'organisation de 
leur Garde Nationale , lorsque votre adresse 
aux Français, sur les évènemens du 2 Gera 
minai , leur est parvenue. il faut renoncer à 
vous peindre les mouvernens que cette lecture 
a soulevés dans nos alpes. 12 foudre a des 
effets moins rapides et laisse des traces moins 
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profondes. L'indignation l'attendrissement a  
la colère , la reconnoissance se succédoient 
tour4-tour • itou' avons en pe finstans 
éprouvé tous les sentimens , excepté lit crainte 
que les Lyonnais ont appris ,à ne plus con- . 
• ric)ttre. 

Nos malédictions ont suivi dans leur bannis. 
testent ces quatre scélérats que vous avez con- 
damnés au supplice de vine , etqui désormais 
errani dans' les déserts , verront fuir jusqu'aux 
tigres effrayés (ravoir rencontré des monstres 
plus féroces ciu'eux. Nous avons applaudi à 
Parrestation dé ces 'complices que vous avez 
chassés des repaires de la montagne, # et qui # 
tout souillés du sang Français et de l'or 
é;-=ger cherchoient dans tics crimes nou- 
veaux 	m pun té de . leurs crimes passés. 
Nous avons lu la liste de ces hommes afe 
freux .qui se croyant encore au temps de. 
proscriptions , exigeoient avec audace l'appel 
nominal , et nous y avons signalé trois de 
aios assassins dont nous vous demandons une 
prompte vengeance , llfaignet 	41bitte et 
;rampes. 

Combien ensuite nos ames , fatiguées de 
ces • sentimens pénibles 	se sont reposées 
avec joie sur la conduite magnanime des 
braves Légions Parisiennes , et avec quel 
transport nous leur avons juré une éternelle 
fraternité fi Mais Citoyens Représtntans , 
toutes les forces de notre pensée n ont pit 
suffire à l'admiration reconnoissante dont 
nous a pénétrés ce mélange de sagesse et de 
fermeté ? de politique et de courage que vous 
avez deployé dans ce grand événement. Avec 
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de telles ressources on est toujours sûr de 
commander à la, fortune ; vous avez voulu 
sauver' la Patrie., et la Patrie a été sauvée , 
et le 12 Germinal k vu reverdir tous les 
lauriers du q ,Thermidor. 

Mais, Citoyens Représentans 9  que les fruits 
de cette victoire ne soient pas p..relus. Vous 
connoissez enfin' l'audace et le caractère dé 
vos ennemis. Ils vous forcent à les vaincre 
quand vous ne devriez songer qu'à les punir. 
La destruction de leurs complots , tomourt 
renaissans consume une énergie que vous 
devez employer à pacifier l'Europe , et à fonder 
les grandes destinées de la République. Ainsi 
plus de mesures foiMes ou pantelles. Etouffez 
Te volcan des conspirations en y jettant , toute 
entière , cette montagne qui en vomissoit les 
feux. Etendez ce bienfait à toute la répus 
blique. Ordonnez qu'en tous lieux les par' 
tisans du terrorisme seront désarmés , et rendes 
aux tribunaux des départemens , e droit nasse 
turel et nécessaire d'en juger les criminels 
agents. Que par-tout oh la tyrannie eut un 
trône , elle trouve • un tombeau. L'indignation 
publique qui bouillonne et ?allume au seul 
récit de vot dangers , appelle à grands cris 
ces mesures salutaires. C'est par elles seules 
que vous pourrez affermir la Liberté et: vous 
élever sans entraves , à la hauteur de votre 
mission." Ctoyez que la gloire n'est .point 
étrangère k ces utiles précautions. L'antiquité 
n'admis« les conquerans qu'avec effroi , 
mais elle dressoit c autels aux homme. 
courageux qui exterminoient les brigands. 
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DESMAliTIN. • 

Pourquoi cet homme ignominieusement 
chassé, après le 9.  Thermidor , de l'Admi- 
nistration du District dont il était membre , 
et jetté dans un cachot , comme prévenu 
d'énormes dilapidations , ose t il effronté- 
ment conserver encore , dix mois après sa 
destitution , le titre que lui donnait sa place 
Est-ce excès d'aveuglement ? Estece délire 
Une pareille audace ne nous est -- elle pu 
une notice des projets de tous les coquins 
de son espèce ne nous donne t as elle pas 
la mesure de leurs espérances scélérates ? 

Desmartin est abonné au Journal infâme 
d'Audoin. Rien de plus naturel que cette 

rédilection d'un voleur pour les écrits d'un 
Jacobin. Ce journal lui parvient de Paris sous 
l'adresse suivante : Au Citoyen Desmartin j, 
Administrateur du District de Lyon dans 
k ,Maison de détention des Recluses. 

Nous disons : ou l'abonnement de Desmar- 
tin est antérieur à son incarcération , et dans 
ce cas il a dit , en envoyant au journaliste 
son changement de domicile , l'avertir en 
même-teins de supprimer désormais sur 1 adresse 

'la qualité d'Administrateur; ou il s'est abonné 
depuis qu'il est détenu, et alors pourquoi 
se désigner au Journaliste par une qualifie- 
cation qu'il n'avoit plus ? 

N'est il pas évident que ce scélérat ne 
croit pas sa destitution le ale ? N'est-il pas 
évident qu'il regarde sa place , comme une 
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propriété viagère dont il a été injustement 
dépouillé , et son 'successeur comme un in— 
tus ? N'est - il pas évident qu'il Soit en 
quelque nouveau 4 Robespierre qui viendra 
piger les honnêtes gens et les Jacobins , rendre 
ceux-ci au libre exercice du vol et du bd- 
gandage , et envoyer ceux-là à la guillotine 
Et pourcluoi lui et la faction dont il est 
membre n'espéreraienta:ils pas ? Les derniers 
évènemens de Paris n'ont-i15 pas manqué de 
réaliser leurs espérances ? Ces espérances sont 
aujourd'hui reculées , mais ce sont pas dés 
truites. Les grands meneurs soin déportés , 
mais ils respire n. Et eusst .nt ils vécu , les 
meneurs du second rang ne soin ils pas là 
pour monter au pr•tisitur ? Ceux du troi- 
sième monterrnt au stwolid , et reposez-vous 
sur l'esprit qui anime la, horde , nul éche- 
lon ne restera vide. D'ailleurs que faut- il 
tant à chacun de ces individus brigands pour 
son avancemept ou son illustration ? De la 
perversité et lie l'audace. Dès lors il n'est 
presque aucun membre de la faction qui ne 
soit un illustre et DESMARTIN est défia un 
l'éros. Je le répète : Pourquoi n'espéreroient- 
ils pas ? Nous ne prenons contre eux que de 
demi - mesures ; et encore nous sont elles 
presque toujours commandées par l'explosion 
de quelque mouvement insurrectionnel.. Rare- 
ment elles sont l'ouvrage de la prévoyance. 
Le gouvernement révolutionnaire a .pesé sur 
les bons par l'iniquité et la barbarie ; qu'il 
pèse sur les médians par la justice J.  mais 
par une justice terrible etprompte. La rigidité 
de ses formes n'a été active que pour assas— 
siner 'l'homme juste elle s'est arrêtée , lors- 
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qu'il s'est agi* de juger des mimes plus 
féroces que ceux des déserts de l'Afrique. 
Matons tous les calculs dés scélérats eia 
défaut ; dr ils ont compté beaucoup sur 
notre générosité naturelle. Profitons des leçons. 
effrayantes et trop répétées qu'ils nous ont 
données. Prévenons des leçons plus effrayantes 
encore. Voyons les dans Paris : les revers dtt, 
sa Germinal les ont-ils seulement consternés t 
Non it ils menacent ùec plus d'impudence ; 
ils assignent le jour où cette ville redeviendra 
le théâtre de forfaits nouveaux. Les meneurs 
de cette journée ont été enlevés : les subal- 
ternes ont-ils renoncé pour cela à leur cri- 
minel espoir F Non ; la rage et la scélératesse 
audacieuse des chefs ont passé tout entières dans 
l'aine des lieutenans. Tranchons avec le fer• 
des lois les têtes de l'hydre d'un seul coup. 
Autrement attendons-nous à leur renaissance 
successive 4, à de perpétuelles alarmes , à de 

' 
cruelles insomnies. Le sang , dit-on a coulé 
trop abondamment. Oui , mais quel sang ? 
Celui de l'innocent. Il n'auroit jamais dit 
couler. Mais le sang des égorgeurs a t 
satisfait au sang versé de l'homme vertueux ? 
Quand la . justice Nationale le feroit couler 
par torrents , pourra-tg-il jamais racheter une 
v,outte , une seule goutte de celui qui a été 
Injustement répandu ? O combien de géné- 
rations ils ont dévorées , les cannibales 1 
On désire l'établissement du Gouvernement 
constitutionnel ; et moi aussi je le désire , mais , 
pour le salut de la Convention et k nôtre 
fondé sur le cadavre du dernier des terrai 
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Adresse d la Garde Nationale Parisienne ;# 
par l'Etat e  Major général et les Etats— 
Majors des Bataillons de la Garde Nation 
nale du District de Lyon. 

Frères et Camarades , 

Vous venez de donner un grand mit Pie 
ton urs aux Citoyens Français;  nous aimerons  

à nous rappelles que le moment qui nous le 
fit connottre étoit celui ob. , après de longs 
malheurs , nous prêtions le serment qui nous 
rétablissoit dans nos droits. Votre gloire est 
venue assister à la fête de notre installation 
et il a semblé que la providerice elle-même 
avoit voulu ménager cette douce alliance à 
notre fraternité. 

La révolution en consignant dans ses fastes 
la journée du 13 Germinal , publiera que 
ce fut à votre courage , à la rapidité de 
vos mouvemens , à votre saint 'amour des 
lois et de la. Liberté*, que le peuple Français 
a dû le salut de la Représentation Nationale, 
Sans doute le Général chéri de la victoire 
(Lui dirigea vos phalartges dans ces ramena 
orageux , crut encore se trouver sur les bords 
du Wahl ou du Rhin , au milieu des vain- 

B
ueurs des Germains de l'Anglais et . di; 
atave. 
Continuez , Frères et Camarades , à ter:: 

rasser les oppresseurs de la Convention Na— 
tionalut , t011$ ces alliés mercenaires de nos 
ennemis intérieurs , tous ces .brigands.  nourris 
de crimes et abreuvés de sang. Qm mieux 
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que.. les Lyonnais saura frémir ce bienfait , 
eux qui les ont siJong temps combattus sur 
la brèche et bravé sur les échaffauds. C'est 
par ce concours de toutes les forces et de 
toutes les volontés c'est par cette union de 
tous les Français armés et Républicains , 
que nous détruirons les dernières espérances 
de nos ennemis, et que nous pourrons bientôt 
chanter l'hymne de la paix sous les trophées 
de 	Idg e  victoire. 

%Me la R4publique !attachement inviolable 
à la Convention Amitié à nos braves Prérres 
de Paris à la vie et à la mort 

Le Représentant du Peuple BOISSET est 
arrivé dans cette ville?  précédé de la renom- 
mée de ses travaux immortels dans les dé— 
p•artemens de l'Ain , de l'Hérault et du Gant 
Il vient remplacer le Représentant RICHAIID 
dont la mission est expirée , et que les r`egrets 
des Lyohnois suivront dans son départ. Le 
Conseil général 'de la Ciannhune a tenu `hier 
une séance eitblique pour la reconnoissance 
des pouvoirs de Boisset. Nous en rendrons 
compte dans le prochain numéro. 

Signe' , PELZIN. 

• 

Ce Journal ,parott les tri& muid et »nid do chaque 
décade. On s'abonne à Lyon chez le Rédacteur rue des ci-devant
Augustins , n.9  56. Le pria de la souscription pour Lyon, 
on de 36 liv. pour Paumée , de 11 liv. _pour six suais , et de 
as liv. pour trois mois. Et pour les autres lieu de la République. 
I diz liv. de 21 live et do z, liv. port franc. 

On ne recevra ni paves , ni , aima tassas s  par la poste 
Vils na oing affranchis. 

De l'Imprimerie Républit aine de DAVAL 
quai et maison -Antoine n.° 8. 
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Exterminez, grand Didfu !  de la taire oit nain sommes 
Quiconque avec plaisir repand k sang de; hommes. 

VOLTAIRE  Tragédie de ilefahomet. 
te 

Du 29 Germinal l'An III de la République; 
( Samedi i 8 Avili 1795, vieux style.) , 

• 

-;# 

4u 'Rédacteur du Journal.. 

COmme votre Journal est assez répara ,u 
et que je crois la réflexion ci-après , utii • 
au bien public , je vous prie de l'y insérer.. 

Dans la séance de la Convention Natio-: 
nale , du 41 Germinal , le Représentant 
Chénier présente un projet de décret tendant 
à faire désarmer tous ;eux qui ont pris part 

-‘est la tyrannie qui a pesé sur la France arant 
le 9 Thermidor, 
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De l'exécut n de ce décret dépend la sue 
esté générale ere- mais en désarmant les scé— 
lérats , il faud'roit I  autant que possiblé , leur 
ôter tous, moyen de nuire et toute ressource 
pour se réarmer; je croirois donc bien es— 
sentiel qu'à la suite de ce décret , il y eut une 
défense etous armuriers , fourbisseurs , bi— 

utiers et` ous • marchands d'armes quelcone 
ques , de vendre des fusils , sabres , pistolets 
et autres armes à aucun individu qui ne 
seroit pas muni d'un permis bu d'un port 
d'armes , qui seroit donné par les Comman- 
dans de Bataillon et visés par les Juges de 
Paix ou Municipalités; sans cette précaution , 
dont les formalités ne peuvent être à charge 
à 	I ' honntte homme , a l'ami des lois y le 
coquin trouvera des armes le lendemain de 
top désarmement. 

L'un de vos abonnés. 
_Eÿ on', , le 28 Germinal , an 3me. de l'Erg 

Républicaine. 	% 
Il est à souhaiter que la mesure proposée 

par l'auteur de cette lettre , parvienne à la 
connoissance de' la Convention. Elle ne peut 

esanquer d'en faire un article additionnel de 
son décret sur le désarmement des terroristes. 
Nous invitons la Municipalité à la mettre 
provisoirement en usage , comme mesure de 
police , Pen att dant qu'un décret l'étende 
tous les Dépar emens. 

• 

• 

MUNICIPALITÉ. 
er  Séance publiqui et extraordinaire du 2G germinal. 

• Cette séanse a éçé intéressante pu la pré**, 
• 
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sence du Représentant du Peuple BOISSET 
dont notre précédent numéro a voit annoncé 
la mission en cette ville ; par l'accueil flat- 
teur qu'il a reçu des citoyens dont le' cone 
cours étoit immense , et dont les applaudis- 
semens nombreux et unanimes , ont été exit,' 
partie un hommage rendu à ses glorieux 
travaux publiés par la renommée , et en 
partie un tribut payé d'avance aux services 
immortels qu on attend de lui dans cette 
Commune ; enfin par les différens discours 
qui ont été prononcés , et dont il a été pres- 
que toujours l'objet conjointement avec le Rems 
présentant RICHAUD. LAgent National pre- 
nant le premier la parole a dït: 

Pourquoi faut«; il que les sentimens les plus 
doux soient toujours mêlés d'amertumes; la pré- 
sence da Représentant Boisset parmi nous excite 
un juste enthousiasme , mais elle 110113 ana 
nonce que nous allons perdre le Représentant 
Richaud , et c'est avec peine que nous le 
voyons se séparer de nous ; les témoignage' 
constans que nous avons reçu de sa sollici- 
tude pour le bien public , les maux qu'il a 
réparés , les actes de justice uns nombre 
auxquels il s'est livré , tout lui assure notre 
reconnoissance et le souvenir éternel de sa 
présence parmi nous. Aujour_d'hui encore il 
a remis à la Municipalité , pour: opher un 
achat de 25 mille quintaux de grains destinés 
à notre approvisionnement , une somme de 
3 millions -dont la disposition émit confiée à 
lui seul par le Comité de Salut Public. 11 
n'a voulu partir fiu'aprés avoir assuré vos 
subsistances. Ce dernier trait qui achève de 
teindre les sentimens de son ante , ne nous 

• 
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laisse eu% l'impuissance de lui exprimer toux 
ceux qu'il nous inspire. 

Citoyen Itiehnud , en rentrant dans le sein 
de la Convention , en retournant coopérer 
avec elle an grand ouvrage de la pacification 
générale , du perfectionnement des loix cons— 
titutionnelles et du bonheur public , vous 
emportez les bénédictions de tous nos cone 
citoyens , vous emportez aussi l'assurance 
non moins précieuse à votre coeur, que tout 
ce que vous avez entrepris pour ciéatriser 
la plaie de nos infortunes , sera di nement 
'achevé par os deux collègues ; déjà nous 
avons recuei i les fruits les plus heureux du 
concours du itoyen .Borel h vos travaux , 
la Convention ui associe en œ moment le 

C
toyen Boisset , et l'homme sui ébranla le 
ône du terrorisme dans les departemens dû 

'Gard et de l'Hérault , qui lui arracha ses 
poignards 

9 
 au moment où il opprimoit et 

égorgeoit le reste de la France , ne sera 
• point au e dessous de lui I- méme dans cette 

Importante Commune qui , par ses malheurs, 
son courage tt 	dévouement à la Con- 
vention ee  a tant de droits à la protection 
Nationale, 

Ce discours a été vivement applaudi , parce 
qu'il exprimoit les sentimens de l'Assemblée 
entière. 

Richaud. a répondu à l'Agent National ; il 
a p.. tlé avec line extrême modestie du bien 
giu if àvoit fait à cette Commune. Il paroissoit 
errai des tCmoigpaees d'attachement et de 
reconnoissance 	tui dornoient les citoyens. 

Le Maire 	dilalué aussi des !lents aux 
ReprébentLus, 
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frisset a dit 

CITOYENS, 
Guidéar le sentiment calme et doux de 

l'humanité, je voulus dans un temps pré- 
venir vos malheurs ; je ne pus y réussir et 
ie n'eus alors à vous donner que des regrets 
et des larmes ; plus heureux aujourd'hui , 
viens jouir du calme que mes collègues Rie 
chaud et Rordl ont assis dans vos murs trop 
long.-temps livrés à l'arbitraire et à la tyran— 
nie : je viens, s'il m'est possible , y alouter 
encore ; et mes efforts. tendront à vous Taire 
oublier vos maux. Leur souvenir amer peut 
je le sais ne pas s'éloigner si, vite du fond 
de vos aines , et comme vous je me transe 
porte sur les ruines de votre Cité , comme 
vous je m'attriste à leur aspect ; mais pour 
me consoler le me jette dans le sein de la 
Patrie , je me rappelle ses lois et je me dis : 
elles sont douces , nous les avons consenties , 
nous ne devons .pas les enfreindre ; la ven— 
geance" les a fait oublier un instant , que 
l'humanité mus les rappelle et, qu'enfin ces 
lois gui sont notre ouvrage soient les seules 
qui décident de la vie , de la fortune et du 
destin des hommes ; que ce soient elles seules 
qui mènent le crime à . l'échaffand , et la 
vertu et l'innocence à la liberté , au bonheur. 
Magistrats de Lyon , aimez ce peuple , il est 
bon , généreux ,

. sensible. Peuple , respecte, 
aime tes Magistrats , et. fais des lois rame 
de ta conduite et de ta gloire. Quant à la 
Convention , à mes collègues , à moi rame , 
nous ferons tout pour ta félicité. 

Ce discours entendu dans le plus profond 

• 

• 

• 
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silence a excité les pins vifs transports de 
joie. Leq cris de vive la Républiti , vive lit 
Convention , vivent les. Représentans , ont été 
long-temps répétés. 

Il a eté lu , pour la clAtare de la séance, 
une adreee du Conseil sénéral de la Com- 
mune à la Convention Nationale. Nous n'avons 
pu encore nous la procurer , mais elle est 
du plus grand intérêt. 

Extrait du Journal de Bordeaux , du 
Germinal. 

ta foiblesse du gouvernement et l'inertie 
des tribunaux devaient néCessairement amener 
des excès repréhensibles quoiqu'ils prennent 
leur source dans des sentimens génereux. .11  
étoit impossible que les bourreaux de. la Patrie 
trouvassent dans son sein un acyle assuré t  
et qu'on respectât les jours de ceux qui si 
long-temps se muèrent de la vie des hommes» 
Lyon et 

 
long-temps- 
	avoient déjà sévi arbitraire- 

ment contre ces monstres. Notre Commune 
vient d'imiter ce terrible exemple. Cest le 3 
de cette décade que la justice populaire rendit 
et exécuta ses premiers arrêts. Quelques ter- 
roristes avoient tenu dans un calé des propos 
anarchiques et incendiaires : en un instant ils 
furent saisis , traînés , accablas  de coup ; et, 
sans le secours de la garde , ce jour-là même , 
ils allaient rejoindre leurs vinimes. Arante 
hier le mouvement insurrectionnel prit un 
caractère plus sérieux. Tous les jeunes gens 
que notre ville renferme s'étoieut réunis armés 

• 
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de bitons; un grand nombre d'ouvriers s'éco: 
toient joints d eux. Ils faisaient la recherche 
des buveurs de sans , lorsqu'ils apperçurent 
le comédien Compain, qui , par ses forfaits 
révolutionnaires , étoit devenu un objet d'hor- 
reur. On se borna d'abord à le couvrir d'op- 
probre et de huées ; mais bientôt des armes 
de toute espèce furent dirigées contre lui. En 
vain des Magistrats redoublèrent d efforts pour 
le sauver ; en vain des troupes à pied et à 
cheval essayérent de dissiper l'attroupement , 
ces tentatives ne produisirent aucun effet 
et lé cannibale fut mutilé. Durant là nuit , 
1e calme le plus yrofond a régné dans la 
villes mais , quoique séparés momentané-- 
ment , les vengeurs de cette cité se regardent 
comme en permanence. On assure qu'ils ne 
s'arrêteront qu'après avoir exterminé tous les 
scélérats qui ont ensanglanté nos mrrs Heu- 
reusement les Autorités constituées ont pris 
des mesures pour prévenir des excès , pardon- 
nables sans doute mais trop illégaux pour 
pouiebir être autorisés. Nous savons que Parai 
qui a perdu son ami , le fils qui a va mas- 
sacrer son père , goûteront peu les froids con- 
seils de la sagesse. Il est cependant certain 
que nul ne peut être juge dans ta propre 
cause. D'ailleurs , si vous désignez arbitrai- 
rement un pervers à la fureur publique , qui 
m'empêchera de faire tomber un homme de 
bien sous les coups d'une foule trompée ? Si 
vous fermez l'oreille à la voix de vas ma- 
gistrats , quels seront désormais vos guides ? 
Si vous comptez pour rien les lois , quel 
rempart vous reste t il contre l'anarchie ? 
Enfin , si vous accoutumez le peuple a l'efq- 
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fusion de sang , comment rétablirèbz su vous 
l'empire de la morale ? Vous direz que rime 
punité des médians est un mal : nous en 
convenons avec vous ; mais le meurtre peut- 
il être un bien ? Puisque vos ennemis sont 
dans l'impuissance , attendez que le bras de 
la justice les atteigne. Vous êtes hommes , 
vous êtes français , ne sentez-vous ,pas que 
la foiblesse a toujours•quelque chose de sacré ? 
Bornez-vous , pour le moment , à surveiller 
les traîtres. S'ils se réunissent s'ils cons i- 
rent s'ils tentent un mouvement , alors dés 
ployez contr'eux votre invincible énergie , et 
soyez sûrs que tous les citoyens généreux 
triompheront ou périront avec vous. 

e 

Extrait du Journal de Vienne s du 24 
Germinal. 

n slebn manifestA dans quelqu'es Communes 
du District de Vienne des tlicturemens sédi- 
tieux , la sureté des personnes et des propriétés 
a été violée. Ce ne peut être que la. malveil- 
lance abbatue qui s'agite encore en secret 
pour troubler la tranquillité publique. 

Signé , PELZIN. 

Ce Journal parait les tridi , sextidi et nonidi de chaque 
`décade. On s'abonne à Lyon,. chez le Rédacteur, rue des ci-devant 

Augustins n.0  56. Le prix de la souscription , pour Lyon, 
est de 36 liv. pour l'annite-, de 24 liv. Tour six mois , et ds 
22 liv. pour trois mois. Et pour les autres lieux de la République 
de 42 liv. de 2$ liv. et  de 15 liv. port franc. 

On ne recevra ni paquet: , ni aborna emens , par ta poste 
qu'ils ne soient affranchis. 

De t'imprimerie Republita nie de RAVAL,  
quai et maison Antoine , n.° 8. s • 
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Exterminez, grand Dieu de la terre où nous sommes • 
Quiconque avec plaisir repend le sang des hommes. 

Trapidie de Mahomet. VOITAIBE 

n 

ausemassamanispaseeass'  

Du 3 Floréal , l'An III de la République; 
Mercredi 22 Avril /795 , vieux style.) 

La Commune de Lyon à la Convention 
Nationale. 

Représentans du Peuple , 

LEs habitans de Lyon qui ont expiré sur 
les échaffatids , ou sous le feu de la mitraille 
et de la mottsquetaie , après la reddition de 
leur\  ville infortuti& , sont morts victimes de 
la tyrannie ; ils avoir rt combattu peur la 
Patrie ,.pour la Liberté pour la Convention 
Natemale. 
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ta Commune de Lyon vient Jurer devant 

vous cette grande vérité ,. et sous la foi de 
son serment ratifié par votre conviétion 
tinte , provoquer de votre justice un décret 
solemnel , complémentaire de celui que vous 
avez rendu le 22 Germinal , aux applaudis- 
semens de la France entière. 

Rèpréseritans du Peuple les maux que 
bous avons soufferts ont été affreux ; la ré- 
paration qui nous est due ne peut jamais 
être excessive. 

Le 31 Mai vous fûtes opprimés ; presque 
seuls nous osâmes vous défendre par la force 
des armes , et nous fumet opprimés avec 
vous. 

Si le n Germinal., vous eussiez succombé, 
nous aurions combattu encore ; la dernière . 
goutte de notre sang coulera pour la Con- 
vention Nationale ; les factieux peuvent nous 
vaincre , mais jamais nous asservir. 

Dans une ville toute ouverte et sans défense 
nous avons supporté pendant 63 jours toutes 
les horreurs d'un siège , d'un bombardement 
et de la famine , et ces calamités ne furent 
que le prélude et le plaindre de nos maux. 

Proscrits , errans , fugitifs , telle étoit notre 
condition que la mort nous sembloit un bien- 
fait 

t 
 et que les • condamnés inarchoient au 

supplice avec un stoïcisme qui étonna plus 
d'une fois la férocité de leurs bourreaux. 

Notre résistance et notre critiragra ont appris 
faux ennemis de la France que jamais ils ne 
suhjugueroient une Nation qui compte dix,  

millions (l'hommes cemblebles à nous. 
Nous renaissons à l'espérance ; déjà dans 

Rotre Comiuune k corumurce Le rétablit , 
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les édifices se réparent l'artisan figeante 
le commerçant spécule ; si l'abondance n'ee 
xiste pas encore au moins nous ne craignons 
plus la famine et sur nos visages flétris et 
sillonnés, par le désespoir , commence à luire 
le premier rayon du bonheur. 

Mais , Représentas , un sentiment pénible 
et déchirant est encore au fond de nos aines., 
Nos frères , nos malheureux frères ne sont 
plus. La tyrannie les égorgea 

t
• et la Patrie 

pleure leur mort.... Ah ! quand vous saurez 
combien ils étoient excelleus citoyens , vrais 
patriotes hommes pers 2 gens de bien ; quand 
vous vous peindrez le spectacle douloureux 
de ces veuves vertueuses et desséchées par lei 
larmes t  de ces enfans si touchans qui , livrés 
à la misère, et du sein de l'indigence lèvent 
les bras an ciel en redemandant leur père et 
leur appui , alors sans doute vos coeurs 
brisés comme les nôtres , ?ouvriront aux 
impulsions de la justice et de l'humanité , 
vous consacrera; l'innocence de nos frères a 
vous illustrere; leur mort. 

Loin de nous la funeste pensée d'imputer 
nos malheurs à la Convention Nationale ; 
ses bienfaits et notre amour voilà l'indise 
soluble lien qui nous unit à jamais à elle ; 
et qu'elle va resserrer encore. 

La Convention est libre , la Convention est 
aujourd'hui victorieuse des ennemis du peuple. 
Nous souffrîmes pour elle , elle partagera 
avec nous les fruits de sa victoire. 

Nous demandons que vous décrétiez : 
r.° Le rapport pur et simple des décrets 

qui ont pesé sur Lyon depuis le 31 Mai. 
Que les jugentens rendus Zi lem par les 

• 
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( 	) 
ta lumières et son aergie 	étoit digne 
de sa plare. Le public a donné à l'un et à 
l'autre de justes applaudissement. 

• 

Rédacteur du Journal de Lyot 
• 

Les Ogres connus y pat-tout ,soue le nôtn 
de Jacobins , et à Lyon sons celui de Mas 
tizerons , après avoir long e• temps conspué 
l'espZtce sacerdotale , mettent aujourd'hui en 
pratique , pour tromper nos frètes de la 
Campagne.., les mêmes fourberic.s que les 
prétres avoient imaginée eut* tromper Pue 
nivers pendant de longs !ièclps. Ils se clissé-- 
miment clams les différons cantons , et munis 
d'un crucifix , d'un calice , et de ph:sicurs 
bottes d'hosties, ils s'annonoent comme prêtres 
ihsermentés , min-lculeucemtrt échappés à la 
persécution , s'attachent principalcalent aux 
Ùnimes , et leur persuaileni que lit nt; lédic•-•

on dit Christ , sustenkrit crbu:ic ure &puis 
cinq ans , ne cessent 'ut par la destruction 
des grandes Cites . rc poire cae tou; les &nues. 
Ils ajoutent que Dieu leur a inspiré le des- 
sein de s.ad roser aux habiL Liisdes C ampagnes, 
qu'il appelle les premiers à accomplir sa 
volonté 	les engager a ne 	porter des 
denrées dans lis 	, à rendre les enfans 
des citadins qu'elles alleivnt , et à rompre 
toute espbce rie ennuminicabon avec les 
communiés. Deux de ces sycophantes ont été 
deritUtrement reconnus, l'un par tille femme 
de Fortunat , et l'antre par une femme de 
Symphorien , qu'ils entendaient& en concession , 
et qui avoient été les nottrticesde leurs en— 
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t'organisation récente de la Garde Naticsii 

tale paroît cependant.  promettre le retour de 
l'ordre. Ces jours derniers un de nos égorgeurs 
alloit être saisi et mis en pièces par la mule 
titude. Quatre citoyens- soldats du Bataillon 
de .St. Nizier lui furent une force suffisante 
pour le garantir de, tout -mauvais traitement. 
Les citoyens respectèrent un dépôt confié à 
la garde de leurs concitoyens. 

•  

Bordeaux , du 23 Germinal. 
à 

tes exécutions populaires se sont prolons 
sées jusqu'à te. jour. On ne leur opposoit 

fue d'inutiles l'ânières. Envain les Magistrats 
isoient entendre la Va de la sagesse ; on 

croyoit pouvoir leur désobéir sans leur dé-- 
plaire : «'ils nous )lâment tout haut se di- 

soit-on , mais ils nous approuveni dans le 
si • fcind du coeur. Chacun d'eux n'est il pu 

conrtu pour un citoyen estimable ? N'opte 
si ils pas vu leurs amis les plus chers aman.. 
t' celés dans les prisons , et leur parents 
le chargés d'opprobre , porter leur tête sur 
• Ptechaffaud ? N'ont ils pas gémi comme 
n nous sous le joug des scélérats dont nous 
it délivrons aujourd'hui la France .? En /dé- 

fendant les lois ils font leur devoir ; en 
• vengeant l'humanité nous faisons le nôtre s e. 
Les troupes soldées , que l'on dispersait pat 
pelotons pour dissoudre les rassemblemens 
sembloient , par lette inertie , avoir pris à 
tâche de les seconder. Tous les terroristes 
-qu'on a ternis entre leurs mains en. ont été= 
bitntôt arrachés et sans effort.. On prétend • 

• 
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berne que les piefues frappaient par fois de 
concert avec les bâtons, 	. 

Nous sommes bien =vaincus qurles cane 
nibales ne nous pardonneront jamais leurs 
propres crimes , et n'.attet.dent que lé moment 
de les renouveller avec ‘ pluS 'd'at4ace que 
jainais Mais voici ce qui 	a craindre dans 
ces 	exécutions 	un •terroriste par oit ; 
on. accourt , on Veldoure. illgteritUne de bien 
le hue ; l'isomme violent k frappe ; et l'homme 
cruel l'assassine. Dans ces moirais de pré— 
vention , il sufliroit à quatre. coquins de dém` 
signer comme terroriste le plus sensible /des 
plulantropés , pour l'envoyer à la more, aux 
cris cris mille fois répàt. s de vive la République! 
à bas les buveurs cle sang 

A r f S. L'Administration de Police nous 
cl.nrge d'annoncer que la c'toyenne &boulet $ 
va ove de Lyon demeurant à Marseille , rue 
Séin2r, , 

 
lie 3 , maison ; , vie»t è&décéder e  • 

dans cette dernièrà ville. Ceu:4, de: parent. ¶3L
Ont droit à la succession sont invités dp s 
dresser au citoyen Gabriel , au bureau de 
Police Municipale de Lyon , qui donnera les, 
renseignemens nécessaires. 

Signé , 

Ce 	Journal 	parult tridi • seul& et nonidi chaque 
décade. Ou s'abonne à Lyon!  chez -le Rédacteur , rue des ci-devant 
Augustins, n e 56. b prix de la 	soiiscdi tptioa poe.r Lyon, 
est do 36 lis' • lieur l'anné2 , de 21 liv. 	int. ta 	5.iit 	mois , 	a de 
Si liv. noue trois mois. Et pour les au. ves fi* tic lu République»  
re 42 fiv.lo 2.5 lis-. 	et 	de 15 liv. port fi Int*. 

On ne &esta ni paquets , ni akst I „nets , par la poste 
qu'ils ne soient affranchis. 

a 

Pe l'Imprimerie Répu;i:ic:f ine de LAVAL» 
quai et maison Antoine , n.° 
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Exterminez grand Dires de 	terre OÙ natey  
Quiconque avec plaisir re, nnd 	laps i;es hommes. 

Fox Te411. E , ï ragedie de Mahomet. • 

	 n 

N.°  2 O. 
• 

Du fi Floréal l'An. HI de la République: 
( Samedi 25 Avril r79"; riens elle.) 

• 

• 
111111eSbawanumal* 	 

Au Rédacteie du Tourna de. Lyon. • 

JE crois devoir par la voie de, ton Journal 
annoncer à mes concitoyens que le nommé 
Faite , ci • devant Agent National de la 
Cokileime de Lyon , fuyant de en pays 
qu'il a volé et ensdnglalité , a été arrêté pus 
un Lyonnais qui l'a poursuivi à franc étrier , 
et atteint à Saulieu. • 5  

	 Tiens l'oeil toujours ouvert sur les 
terroristes. Dis deux Communes qui avni•sine et 
Lyon de discontinuer 'de les récéler ; laie 

V. 

• 

• 
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1eur observer qu'tlles mins ont %refusé un 
pouce de terre pour y reposei k . pià1 dans 
le temps de nos calamités , *t.  que nos bout— 
reaux depuisent dans leur son , avec ..proa 
fiision et sans% crainte , l'argent et les asngnats 
provenant des volt 	nous ont faits. 

Salta ti  
G ENET-BRONZE. 

Verdun sur Doux 2 Floréal. 
• 

• 

• 

• 

• 

•Rouen 26 Germinal. . Il a été affiché, ces 
jours derniers , un tableau des évenemens 

_des .13,.. ni  et C.) Gerrninal , intiftulé : 	jeus 
nase Rouennaise d. ses concitoyens. LeF troubles 
qui ont marqué ces trois funedea,.iournées sont . 
tous retracés dénis cette Adresse dts jeunet 
citoyens de Rouen à Leurs:frères.. • 	• . 

" Les cruel:,  tytans qui nous ont eppritnés 
disent ii• 	avoient détruit -la morale et - la 
confiance -publique ; leurs nv:dstrueuses (Té.— 
tatir,ns• ea aid4es de l'esprit de cupidité et d'a- 
varice , devo;ent amuit-els- irts:ensiblemenr une 
disette terrible. Male.t les sages op4i aticais 
de la „Conti:non rendue à la 	, la 
confiance allia 1 Itie ne pg».:uvoit plus renaître, 
le commerce avili et abi)azu ne.eouvr:it plus 
être qu'un agiotage criminel , nu trafic c14-- 
testable. Un l'oUr , pn seul Fair peut Mn ire 
la prosrp.'›ritç'? des Nations 4, mais il f« ut des 
siècles 4;pur leur rai re kur 

Les auteurs• de l'Adre;;ce fixtenf ensuite les 
principales circo lstancce •qui 	acrompaent; 
chacun '.des ev- é lemerp: cl ef  ces trois jour' ées , 
fie établissent qu'ils ont préservé la Commun*: 

• • 
• 

• • • 
• 
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8e Itoen des plus grands maux. L'adresse 
est ainsi terminée : 

n La jeunesse est royaliste..... vils caloms 
niateurs ! A ce mensonge ,inique on‘reconnoit 
les successeurs de Rnbtspierre. La jeunesse 
est royaliste , -et elle est née à la. v'e au sein 
de la liberfé ; tous titnient encore enfans aux 
temps de la monarchie. La jeunesse est ronge 
liste , 	elle a sauvé Reenien des horreurs du 
pillage , elle a épargné un crime à l'huma— 
luté en protégeant` les jours du Représentant 
du Peuple. Elle West royaliste , et dès le t3 $ 
elle engagenit le Maire • à rassembler les.  secs 
dons et à faire prendre les armes aux pa— 
trimes. Elle est royaliste , et elle a incarceré 
les terroristes ces infantes qui , par leurs 
crimes , auroient pu faire regretter la royauté 
au ieuele...Elle est , royaliste( et nous ad— 
jurdns ici le Repté 	, sentant Duport, ) Elle a 
montré une énergie républicaine bien ausdessus 
de ce qu'on pouvoit espérer de son âge , etc.. 

0 nos concitoyen". ô nos .pères 	ilQS 
amis., vous avez entendu la. venté , n'y soyez 
pas sourds. Rendez-nous une estime que nous 
n avons jamais dû. perdre , si vous avez 
toujours été justes ; Soyons tous UN contre 
*os tyrans. Et toi , Conseil général, toi que 
dès le premier jour du trouble , nous avons 
entoure de notre courage , entends la, voix 
de l'innocence dans les fers ; souviens-toi que 
lorsque nos persécuteurs étoffent' cachés clans 
l'antre de la lâcheté , nous étions debottt 
pour te défendre'; rendssnous  nos frère insb 
justement incararés , et réunkstoi enfin avec 
nous contre ces affreux oppresseurs , qui ausi 
iourd'hui encore conjurent la perte de leur 

•  

• 

• 

• 

• 
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désolé? Patries. AInrs • oui alnrq nous serons 
invincibles. Vive la Re'lpublique! vive la Con- 
vention! nef rt aux Jacobins 0% 

Réponse 'dry pires et marcs de la jeunesse 
Rouen::‘ ise a L urs enfilas. 

eiNori , nos dires Enrans , nos véritables 
teins •n'ont point nerii 1. notre estime ; ils 
occUperont toujours une place dans ni is coeurs; 
parce (m'ils soin incapabIrs de s'écarter de 
leur devoir et da chemin de la vertu que 
nouq leur avons montrés , depuis qu'i,ts exis— 
tent : nos enratH sont aussi ceux de li Patrie. 

Co nc sont pas nos enfaus qui veulent punir 
le crimit fil eu commettant de n wveaux ; 
;vin , législateurs , ce ne sont pas nos enfants 
qui ont troublé , ces jour derniers, notre 
ci(é ;'ils ont , au contraire, arrêté lis progréé 
cle,, : rehellest Nous * abjurons les reXrèS qui se 
867-et colnatis en leur nom ; ils voilent eux— 
inC.sliv_3s air twçnris et à la vengeance des iois 
rut, pébutirhateur di, repos puh!ic , bpurreaux 
et archies oins inkinn , a‘sassins soldés de 
tout parti , boit royalistes ou jacobins , cette 

e 
Fitlyhé i:ùpiu  sortie des enfers pour perpétuer 

:iiselsior;h et les prosùiptions de tout genre. 
Nos ehfa s , n'ont point d'autres cris que vitt 
la .Rie:Mlqué , vive la Contention Nationale f 
ri'aiturs':arrnes que la febrtn, d'aune point 
il ralliement que la Cira rde tricolore ; nos 
évnfan*, Yann stit prouvie ete  m'ils ne sont pas lis 
nioners quit

,
, sons le, prétexte de jacobins p 

ont prôscrit unegtoille de patrktes. Non , ils 
él Yin le  I le t cg lel  h n 11 n eiS lenéP tel S hi tiS 	 qui.  IN I"  

un; vas tacJte *assouvis 	veulent proscrire 
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la ietinesse Rouennaise en leur prêtant Tend 
crimes ». 

Les Lyonnais attendent avec impatience 
la nouvelle de la mise en liberté de leurs 
jeunes frères de Rouen. Mais quibl est ce 
nouveau système de despotisme qui s'établit 1 
Robespierre opprima les enfans dans les pères 
ses héritiers voudroientsils opprimer les pères 
dans les enfans ? Qu'on y prenne. garde , 
Robespierre en tombant a laissé aux tyrans 
une léçon terrible , et aux tyrannisés une 
haine implacable contre la moindre espèce 
d'oppression. La percution exercée contre 
la jeunesse de Rouen serait elle le tocsins 
d'une persécution ténérale contre la jeunesse 
de la République Nous sommes postés à 
le croire. Les ennemis de la Patrie ont 
éprouvé combien , clans ces derniers temps , 
elle l'a fidellement et efficacement servie contre 
tous leurs mouvemuns populicides ; ils ne 
peuvent douter qu'elle ne la serve encore 
avec succès. ; les ennemis de la. Patrie, nous 
psons le prédire , vont abreuver de toutes les 
amertumes les jeunes défenseurs de Pintée 
rieur. Jusqu'à présent ils n'ont combattit 
pour la chose publique qu'avec des butons, 
cette arme s'est ennoblie dans leurs mains ; 
qu'ils se préparent à des combats d'une noue 
velte espère. Tous les genres de persécution 
vont se dirirr contre eux. La calomnie sur— 
tout aiguisera ses poignards. On les appellera 
royalistes , comme on nous appeltoit , après 
le 3r Mai , fédéralistes ; on imputera ktous 
le fait de quelquessuns ; on nommera insur- 
rection , la juste poursuite des médians ; 
ou qualifiera de crime, les résultats de Prei. • 

• 
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tueur ou d'un zèle 'trot, ardent , des mouvé2 
siens sèditieux seront excités , et on les leur 
attribueta ; ils se seront aimé.4 du fer pour 
défendre lis autorités , et en los accusera de 
s'en être armès (entre files. Mais , brave et 
lintèressame jeunesse $ vc.us ne vous décote>,  
ragerez pn;nt , réa croie vous entendre avec .  
Cros. perst"euvuls Vni s poursuivrez , au pre- 
linier appel de la.. Pétrie , vos utiles et glo- 
rieux travaux ; modere es *hercules , vous 
tontinuerez de néteibyèr hs étables d'Ogyas $ 
et vous vous vengt'aiez de vos détracteurs en 
leur opppsant un plus grand respect pour les 
lois , une plus grande suumksion Si aus. 
fontes , et un plus grand dévouement à la 
Convention Nationale,_ 

• 

Lyon le 3 Floréal*, an troisième de la République. 

Au Rédacteur du Journal. 

• 

• 

Citoyen ;le 3o Germinal dernier , j'ai été 
témoin oculaire ..d'un fait bien opposé au 
regne' de la justice 'que nous voulons étai- 

. le voici Me vous prie de l'insérer dans 
,votre Journal avec mes réflexions qui le 
suivent.. 

Dans l'Assemblée du Bataillon de rue 
'rupin qui se tint ce jotir-là , deux officiers 
propooèrent d'armer un citoyen bien connu 

:par ses moeurs , et ses principes ; un sous- 
-officier -s'y opposa : quoique son opposition ne 
fut appuyée d'aucun motif , l'aimement n'eut 
pas lieu. 

Si dans les assemblées des autres Bataillons 
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de la Commune ., on se rend aussi- tacites 
nient à de pareilles cppeCtioils , il y aura 
de grands abus I • la bel, e pminilière et 
l'intrigue viendront à 'bout CtliOigilter un 
grand nombre de bons citryors , 	comme 
promettront leur suret& personneik. 

Polir Parez à ces if:CCM- 4'11:11S 3 il falldrnit 
que lorsque clans ure. w.er 	144k:31110n 
oit l'on discute 	r fallut:meut ou le désar- 
mement d'un ciwy en. , il y a Gpvisition 
l'assemblée non niât une cen-ambsitn. de six 
men.bres, puis dans son sain non de ceux 
de l'oppoitton f , qui scroient chargés d'exa- 
miner si le citoyen est dans le cas du décret 
relatif au désarnican 	

l 
	a. là • par là 	on dé- 

joueroit l'intrigue , on fe t'oit taire la haine 
particulière , et la sureté individuelle et pu- 

seroit pas compromise ; autrement 
nous retomberons dans les mêmes abus qui 
Yiennent de nous causer tant de maux. 

-Salut et fraternité. • 
L'un de vos abonnés. 

Avant hier, quartidi , on a mis à exécusL 
tion le décret concernant le désarmement des 
terroristes e, mais les mesures n'ayant pas 
été prises dans le secret , elles ont manqué 
leur eftet. Les plus scélérats avoient quitté 
Lyon dés la veille ; on les rencontrolt par 
bandes sur les grands chemins. Il s'est tait 
environ do arrestations , dont plus de 90 
se sont trouvées arbitraires. la mise en 

été de suite prononcée. 
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Nous avons consigné dans notre Journal 
l'adresse de la Garde Nationale Lyonnaise à 
lan  Garde Nationale Parisienne , et cde dtt 
District de Lyon à la Convention Nationale. 
Nous devons nous empresser d'y consigner 
aussi le succès qu'elles ont (obtenu. 

Gossuin a donné lecture de la première à 
la *tribiine de la Convention: Les plus vifs 
applaudissemens l'ont accueillie , et il a été 
décrété qu'elle seroit insérée au bulletin , 
affichée dans Paris et l'original remis*à l'Etats 
Major de la Garde,Nationale Parisienne. 

Voici ce que les Représrntans du Peuple 
composant le comité de torr ispondance écri- 
vent à l'administration du District de Lyon , 
relativement à la seconde.. 

" Nous avons reçu votre adresse à la Cona- 
n vention Nationale , par laquelle vous lui 

exprimez les mouveilàleQs dont vos anus ont 
éré soulevées (s) à« la lecture de son adresse 

37 aux Français sur les événemens du Z2 
Germinal. Il en a été aujourd'hui 28 donné 

'i lecture à la Convention , qui en a ordonné 
la mention honorable , l'insertion en entier 

e» au bulletin , et le renvoi au comité de 
sureté générale ». 
Ces deux adresses ont été rédigées par le 

citoyen Lemontey , ex- député à l'assemblée 
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edgent National près la Commune de Saint-. 
Etienne au citoyen Peliin rédacteur du 
Journal' de Lyon. 

Citoyen , vous avez inséré dans le n.° rYq 
de votre Journal cette. phrase : S ai»t-E tienne 
vient de mettre la violation des lois d j'ordre 
du jour contre les hommes de sang. Ce ne peut 
etre que des inalveillans qui vous ayent ins— 
truit en dénaturant les faits. 

n est vrai que parmi le nombre des tere 
roristès qui ont été arrêtés , deux ont essuyé 
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ad mauvais traitetnens Occasionnés par le 
souvenir de leurs forfaits.. Le premier a reçu 
quelques coups de pierres dans le moment 
qu'il entrait aux prisons. Le second , conduit 
à la Commune , y a reçu un coupde sabre 
par un homme envers qui il avoit exercé 
son despotisme L, et qui a commis cette action 
étant pris de vin. Je le fis arrêter et conduire 
'dè suite en prison r  où il est encore détenu 
par mesure de Rolice municipale. Lorsqu'il a 
eu cuvé son vin , il a avoué ses torts 
et a déclaré que s'il avoit été dans. son état 
naturel , il ne se seroit pas porté à cette .  
extrémité. Ces deux citoyens sont encore vie 
vans. Voilà l'exacte vérité. Je vous prie de 
la faire connottre en insérant ma lettre dans 
votre prochain numéro. Si quelques citoyens 
de notre ville

, 
 ont cherché à se venger de la 

cruelle oppression d'ait • ils sortent , les lois 
n'y' sont cependant pas méconnues. 

Salut et fraternité. 
COURBON-MONTVIOL , fils aîné Agent 

National ,- et un de vos abonner:. 
St. Etienne , départ. de Loire , le 5 FloréaL 

• 

LÉGISLATION. 

La Convention vient de décréter la sus- 
pension de toutes poursuites en exécution des 
dispositions rétroactives de la loi du 17 Ni- 
vôse , relative aux successions. 

Parmi les brochures innombrables qui. ont 
été faites sur cette matière , il n'en est au- 
cune oit les raisonnemens soient plus serrés , 
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et la conviction plus solidement établie que 
dans l'écrit intitulé : réflexions sur les lisp» 
suions rétroactives du Code des successions. 
L'auteur y combat avec une logique victoe 
rieuse et une éloquence foudroyante tous les 
sophismes des intéressés au maintien de la 
rétroaction. Il expose d'abord les tristes effets 
de ces dispositions ante-sociales. 

Par tout , 	, l'on a vu la cupidité , 
tans frein , se jeter sur une dépouille inespé— 
rée ;., le propriétaire paisible frémir de rage 
à l'approche d'une invasion inattendue ; 
combat d'artifice d'avidité ,, de jalousie, tdé 
mauvaise foi s'établir au sein des familles , 
à la place des affections douces qui en faine 
soient le bonheur des parens , devenus des 
ennemis irréconciliables , hse menacer , 
provoquer , se jurer une haine éternelle; les 
suppôts absens de la chicane accourir de 
nouveau , comme des oiseaux de proie , au 
milieu de ces divisions , et sous le nom de 
médiateurs , engloutir encore les héritages ; 
des chefs de commerce , forcés de manquer 
a leurs engagemens , ou de suspendre leurs 
entreprises ; l'indigent lui — même , dépouillé 
pour accrottre la fortune d'une homme plus 
riche que lui ; les patrimoines modiques sub- 
divisés en petites sections , onéreuses à tous 
les cor  partageants , ou bientôt absorbées par 
les frais du partage • par—tout , enfin , des 
débats sans utilité solide pour personne , n'o- 
pérant presque jamais que la ruine d'un seul 
et la haine entre tous. 

En vain l'on a interjeté une sorte d'appel 
au peuple , contre tout projet qui tendroit it 
faire rapporter ces disposition rétroactives. 
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Le peuple lui même les a ingées trop vina 
Tentes pour être stables. L'honnete ,hoturne a 
repoussé les avantages qu'elles lui offraient., 
et l'homme avide ne les a recùeillis qu'en 
tieemblant de les perdre. 

Pour prouver la nécessité de rapporter ces 
dispositions , l'auteur démontre d'abord par 
la déclaration des droits de l'homme , par 
l'aveu même des différens rapporteurs du 
comité de législation que donner aux lois 
nouvelles un effet rétroactif y  te seroit dé- 
tiiiire l'harmonie sociale , et il fait ensuite 
ce sillogisme 

Une loi est rétroactive , lorsofelli porte 
atteinte à ce qui était fait légalement avant 
fa promulgation. Or les partages effectués jase 
qu'au 5 Brumaire, étoient faits légalement, Le 
décret du 5 Brumaire , qui les annulle est done 
seéritablément rétroactif 

L'auteur réfute ensuite les objections des 
adversaires. 

On. oppose , 	, que k premier article 
de la déclaration dés droits y décrét4, le 14 
Juillet 1789 , anathématisoit d'avance toutes 
dispositions , lois , statuts qui auroient favo- 
risé l'inégalité des partages dans les succes- 
sions , et qu'ainsi , depuis cette époque , 
aucun partage inégal n a pu s'opérer léga- 
lement. 

A la place d'un sophisme anarchique 
substituons la vérité, Elle nous dit que la los 
positive est la règle essentielle du citoyen ; 
qu'il peut en démontrer les abus , en pro- 
vaquer l'abrogation: ; mais qu'il doit s'y cadi 
former néanmoins tant qu'elle subsiste ; que 
si 	à l'époque du r4 Juillet 2789 t  on .• eut 
cessé tout-à-coup d'observer les lois qui ne 
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oontorcloient plus avec la nouvelle déclare 
fion , la société émit dissoute et retomboit 
dans le cahos ; qu'ainsi il a. bien fallu les 
observer encore ; que tout effet , dont elles 
'furent la régie , a été véritablement légal , 
et què l'atteinte subséquente , portée à ces 
effets , ne peut être regardée que comme une 
rétroaction. 

Mais, ajoute-t-on , depuis cette mémorable 
époque , .tout citoyen a dû voir que les 
hommes étant égaux en droits toute violation 
du principe!d'égaliter devenait un crime , un 
attentat punissable ; et personne ne peut se 
plaindre d'avoirs été depuis exproprié d'une 
portion de biens qu'il deyoit dèselors regarder 
somme un' vol. 

• A: cette objection l'auteur répond : 
Punir le citoyen de s'être conformé à une 

loi positive , sous le prétexte qu'il devoit con- 
stottre son ',opposition aux principes naturels , 
eest le punir d'avoir été citoyen ; c'est anéantir 
le but et /a force de toute lt gislation ; c'est 
commettre un attentat contre la. société. 

La fin de l'analyse au numéro prochaip. bic 
• 

• 

RÉCLAMATION••( de Paris. ) 
• 

Il appartient sans doute au journaliste de 
dénoncer à l'opinion publique les conspiras- 
teurs et lts fripons. Arracher le masque dont 
se couvrent les faux patriotes ; dérouler le 
tableau de tend iniquités ; tel est son devoir, 
Mais , lorsque , par d'intidelles renseignemens , 
il a calomnié le citoyen vertueux ; refuse/ 



d'insérer sa réclamation seroit une là,cheté er 
un crime dont je te crois incapable. Toàt 
m'assure que tu mettras en entier cette. note 
dans ton prochain numéro. 

On lit dans 11.-, numéro rei de ton Journal • 
page 	en parlant des habitans de Lyon: 
" si toute la Fiance. n'étoit convaincue de 
» leurs malheurs , ils pàrleroient , -avec a40 
1» tü il , de la faneuse conjuration nocturnes, 

ourdie au Club Central , le 7 Février (v. s.) 
sous la pr6Sidence d(s Chalier , des Laussel 

» c't:is Rouleau, des REVOL , etc. n. 
Je dtklare savoir assisté ni en qualité de 

PtéSident , ni en qualité de Membre à la 
séance ifàcturne dont il est parlé ci-dessus 
et je donne le cléinenti le plus formel à cette 
assertion , comme étant contraire à la vies. 
rite......,étranger -à tout parti , à toute fac- 
tion , j'ai rempli ayec justice et désintérese 
sement les fonctions auxquelles j'ai été appelé , 
et ja'uais le crime n'a' trouvé asile dans 
mon coeur. C'est mal-à-propos que l'on m'a 
accolé , notananent avf c Laussel; , qui 
ne fut destitue et arrêté que par les scan- • 
tatiOns que je réiterai auprès des Reprée 
sentans Legendre , B.arrère et Bazire 	 
Membre (lu la Soeit'bté populaire;  j'y ai sou- 
vent propagé lcs principes de lhumanité .et 
de la Vertu ' • toujours j'y ai combattu les 
partisans de Popprission , et tous mes toue 
cttoycns :savent avec quel courage j'y ai 
dénoncé ces prétendus patriotes , qui osoient 
liter m'aveu •er de Baht spierriste, de terroriste , 
et 'gui'  courent .aujourd'hui ensevelir leur 
honte dans les pays les plus reculés. Au 
reste, 	jour pi4. la jubtice nationale pro«, 
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eoncerà sir mon sort apprendra ° qui di mn 
accusateurs ou de moi sont les auteurs des 
malheurs qui se sont succédés a Lyon. 

En détruisant l'impression défavorable que 
potreoit avir fait l'article me 'concernant 
par ma.réponse , j'ai fait mon devoir ., et ,  
toi , en lui donnant la même publicité qu'if ,  
Pacougation , tu auras aussi fait le tien , en 
obligeant ton . ancitoyen. 

REVOL, fils. 
Au Port-Libre , ,( Maison de détention ) 25 
Germinal de Pan 3nze. de la République. 

La prétendue calomnie dont se plaint k 
vertueux , le désintéresse' Rirot , cet ami é 
l'humanité , cet homme étranger à toute fac- 
tion , n'est point notre ouvrage. L'imputatiow 
se trouve dans unè replique à Colle, da- 
ment signée ; et c'est cette replique quo Roui 
avons insérée dans le numero i de notre 
Journal. Il pare au reste que l'incube ion. 
ne fatigue le terroriste Revol que parce qu'elle 
l'accore avec Laussel , ci-devant Protuteur 
scélérat de la Commune! et qui , comme Perret 
son successeur , est clans l'opinion , l'opprobre de 
tous les partis. Mais il consent par son silence 
d'être accollé avec les Chalier , bas Rouleau , 
etc ; peut-être même en est-il glorieux. 

• 

• 

• 

Depuis que la Représentation Nationale et 
le Peuple Français ont recouvré leur liberté , 
qu'ils sont bien résolus de ne pas se laisser 
ravir une seconde fois , il est peu de jou» 
Dil la Convention n'éntende quelquoxiènonde; 
Ciation conte ces proconsaltexécrabies cous 

4 
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cei vices rois • tyrans *qiti , sous le nom che 
Représentans , ont , dans les départetnens oh 

	

ils 	ient en mission , étalé un fastueux sys- 

	

ba 	ou affecté un cynisme dégolittnt ; 
mais qui , en costume crasseux ou reverché , 
en cheveux ronds ou élégamment noués , ont 
également enchatné et volé le peuple en son 
nom et pour son bonheur , ont également 
dévoré sa subsistance et renversé ses ferret* 
en son nom et pour son bonheur , ont éga- 
lement répandu nul' sang par torrents et-avec 
une cruauté plus que barbare eh se* nom 
et p(our son bonheur. Quelques Représentans 
dont tés forfaits sont plus atroces , sont appelés 
les Collot des départemens qu'ils ont désolés. 
La Commune de Granville dénonce Lecarpentier 
comme le Collot &département de la Man- 
che ; là ville de Nimès dénonce Bode coltine 
le Collot 'du département du Gard. Cie dernier 
feu la cttauté de faire fermer hermétique— 
ment les prisons pour y ékbuffer les salien=
reux ,-- et de danser lui-même autour 4e la 
guillotine. C'est donc l'usage des cannibales 
de tous les siècles et de tous les pays , de 
danser autour des victimes humaines dont ils 
vont faire leur repas. 

Il n'y- a que deux ans que 1)Europe étoit 
la seule des quatre parties du monde qui ne 
connût point encore d'antropophages parmi 
ses habitans. C est elle aujourd hui qui pos- 
sède les plus féroces. Les sauvages de l'Amé- 
rique, de l'Asie et de l'Afrique , sont la proie 
de la plus affreuse ignorance p vivant dans 
les déserts et dans les bois en société avec 
let tigres -et les ours ; ils n'unmolent que les 
prisoimierd qu'ils font à la guerre, et ils Wei, 
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goigent pas pour voler. L'antropoplagie es 
d'ailleurs chez eux plutôt un usage qu'une 
soif du sang. Ils l'ont reçue de leurs pères. 

• 11/47o s égorgeurs au contraire sont habitant 
des villes:,. nés dans le sein d'un peuple éclai- 

. ré , éclairés eu; ménies ,* et quelques:st 
uns chargés de nous éclairer. La plupart „se 
disent philosophes. Le cannibalisme ne leur a 
point été transmis, ils l'ont 'créé. Ils l'ont de 
plus marié avec le vol et le brigandage. Ils 
ont mangé leurs pères leuis mères , le*rs 
enfans , leurs parens , leurs amis , jusqu'4ut 
pierres des édifices. Ils se sont quelquefois 
mangés entrteux. Leur voracité s'étoit même 
proposée de dévorer tous les peùples de la 
terre. 

On nous a donné l'histoire des cites des 
rois , l'histoire des crimes des reines , celle' 
des crimes des papes.; quand nous donnerà- 
taon **l'histoire des crimes de certains reiiré-t  
:encan* da 

• 

• swiliasimilmlaieleamas 

On écrit de Seyssel , enisate du .7 Floréal ; 
que le bruit s'est répandu dans cette Com-• 
mune et dans celles, qui l'avoisinent , qu'on 
se bat à Lyon et qu'il est cerné de tous côtés 

. par des troupes.% 
Quelques Lyonnais terroristes , fuyant en 

terre Suisse , auront signalé leur passage à 
Seyssel par ces bruits calomnieux. test rhum 
toire des redoutes renouvellée. Lyon n'est ainsi 
persécuté pin des mensonges , que parce que 
c'est la ville la plus redoutable aux ennemis 
de la Convention. Elle lésait de la plus pare 
faite tranquillité. Verganitatioa de la Garde 
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aNationale a. fait cesser " le spectacle sanglant 
.des exécutions populaires. J'ai entendu et 
je dois m'empresser de le consigner dans mes 
treuilles , j'ai entendu plusieurt ,citpiens. ui 
accu les mânes les Plus (kers evenger Jur 
sur le fer dont ils étoient armés de r 
pecter et de faire respecter par tous Lese  moye 
ks jours de l'homme de sang is réclantld par 
la justice qui seroit remis à leur garde. 

it 

• • •  

•  

•  

•  

• 

• Attiré par des s s harmonieux et guerriers, 
vir défiler a ourcl'hui , 	garde mon* \ 

tante p la force rearméM du Port du. Temple, 
Quels homme 	out Quel, \fierté mare 
Male.! Quel feu dans ; le regardai Qiiel en+ 
semble:' imposant dans la. marche ! Je tue sais 

\écerié : tous les 	de ma patrie rebut pas 
iOri. Ils avoient défilé. )et j'adrnirois encore. 

• 

•  
• 

Ufir courriep tatraondigaire ,rue  pnt par 
cette ville pour aller à Paris., s'est dit porteur 
de la conclusigiiSja pAtt 4,vecal'Espagne. 

St, P E ,C„,T A ,C 	ssea • A. ,„,, 
•• 

a 
Thifitre,40i  Terreeux. 

dioTenfrAtatusti débratérlsïer dans he 
Sax de l  Amour ulula 	_par lerôle de 

• Faquin , et dans Je Mercure Galant par les 
eitiq rides. Du succès dans le première pièce ; 

le seul rôle de la Rissole passablement rendu 
danS la secondé. attendons un second début. 

Couru de physique par abonnement. 
-71e Citoyen DEvaints fera l'ouverture de ce 

tours, du i.S au 2.0 Ploréal , à heures du st ir dans 
itou cabinet , DP, 119, quai St. Clair. 	- 

Signi , PELZIN. 
• 
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vsam 	 nese 
Exterminez grand Dieu de la terre où nous sommes, 

_Quiconque avec plaisir répand le sang des hommes. 
VOZTAIEB , 'Iragedie de Mahomet. 

eft. enaniame 	  

N.°  22 • 

• 

• 

Du r3 Floréal l'An HI de la Répueque: 
( Samedi 2 Mai 1793, vieux style.) 

• 
• 

Suite sur les dispositions rétioactives du «do 
des successions. 

AlrAis je vais plus loin , et j'avance , comme 
deux vérités inconteeables t.`" que le citoyen 
n'a pas pu voix, dans la déclaration dos droits, 
une prohibition des partages et dicpositions 
usitées jusqu'alors ; 2.e  que cette prohibition 
n'y est point comprise réellement , ait moins 
dans toute l'étendue qu'on lui a donnée de— 
puis. La conséquerce de ces deux pr4posimie 
taons sera que les dispositions ou

x
partctses a 



• 

• 
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exécutés avant le 5 Bruttire , ne pouvesne 
être regardés comme' violation d'aucun prie- 
cape même naturel , le décret qui les an- 
nulle est Une rétroaction sans motif et sans 
prétexte , et par-là même qu'il ne sauroit être 
maintenu. 	, 

On lit au premier article dila déclaration 
proclamée par l'assemble, constituante : ge Les 
97  hommes naissent et demeurent libres et 

eigaux en cfroits ti.. A l'article second : 4« ces 
n droits sont la liberté , la propriété la sus 

reté , et la résistance à l'oppression». On 
lit à l'article 16 de la déclaration , proclamée 
par la Convention nationale elle-même . : le 
i) droit de propriété est celui qui lappartient à 
» tout citoyen de jouir et de disposer à son 
n gré de ses revenus , du fruit de son travail 
ee et de son industrie ». 

Qu'il soit permis de le demander ; Penches 
nement de ces maximes fondamentales peut- 
il entraîner l'esprit à conclure qu'il soit dé- 
fendu de disposer de son patrimoine , ou par 
donation , ou par Lstament ? Le grand nombre 
des citoyens n acet- il pas dû en tirer la cone 
clusion précisément contraire ; car si la pro- 
priété est -un des droits saertços de l'homme si 
elle consiste à pouvoir disposer à son grée  de 
ses biens , à plus forte raison est - il permis 
d'en disposer suivant les formes légales qui 
n'ont pas été abrogées. 

Néanmoins , c'est trois mois après avoir 
reconnu , comme principe du droit naturel 
cette liberté indéfinie de disposer de ses biens, 
que la Convention annelle, comme contraires 
au droit naturel , toutes les dispositions faites 
et exécutées depuis quatre ans. Certainement 
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von apperçoit ici une main ennemie qui s'ef- 
force de semér le tete trouble dans la société 
et de se mettre en contradiction avec les prie- 
cipes législatifs. On n'a point oublié quels 
furent les protecteurs lès plus ardents de ce 
systême perturbateur. Le comité de Législa- 
tion était contraint de s'incliner devant ta vote 
Zante de la Convention Nationale • c'est-bu-dire 
devant un petit nombre d'oppresseurs , „cachés 
alors sous le masque d'un patriotisme exa- 
géré , et voués depuis à l'exécration de Pue 
nwers. 

Depuis le 14 hillet 178g , et long-temps 
après cette époque , rien n'annonçoit au peu- 
ple qu'il y eût une lésion essentielle des 
droits de la naturi clins les dispositions de 
l'homme 9ou dans les partages autorises par 
les lois. L'Assemblée constituante, par son 
décret du z5 Mars 1790 avoir confirmé 
d'une manière très-positive , les te te  réglemens , 
statuts , et coutumes qui étoffent suivies jus- 
qu'alors pour, le partage des successions. Par 
ses décrets des 5 et 8 « Septembre 1791 , elle 
autorisoit l'usage des testamens bien loin de 
le proscrire. Enfin , dans Je cours entier de 
ses travaux , elle n'avoit porté aucune ,are 
teinte à la faculté de ,disposer de ses biens 
par donation entre-vifs ou à cause de mort. 

Enfui il oppose Cambacerès à luiamême 
et le bat avec ses propres armes. 

« C'est la loi civile , dit Cambacerès , qui 
régit les successions collatérales ; et leur disa 
position doit être suivant ia volonté de 
me , plutôt que selon l'ordre cle la parcnté$P, 
Or , 	ce n'est pas l'ordre de la parenté qui 
règle ces sortes de dispusitions 3 vous connuied, 

• 
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aorte que ce n'est plus l'ordre de la nature. 
Si c'est la • volonté de l'homme , exprimée 
par la loi civile . , vous convenez donc que 
tout ce qui avait été fait en conformité des 
lois civiles , avant le 5 Brumaire , étoit 
parfaitement lésai , et que le renversement 
des effets produits jusqu'alors est une titrone 
tion véritable et salis prétexte. 

Qu'on ne nous dise pas, ajoute Camba-- 
cerès , que nous donnons à la loi un effet 
rétroactif. Ce principe ne s'applique point 
lorsqu'il s'agit d'un droit primitif , d'un droit 
que l'on fient de la nature "e 11 s'applique 
donc , quand il ne s'agit , ni d'un droit pri— 
mitif , ni d'un droit naturel. Or , ce n'est e  
ni un droit primitif , ni un droit naturel , 
que celui qui est réglé rar la volante' de l'hm.. 
me , plate que par l'ordre de la parente : et 
puisque tel est, le caractère dis;ir:ctif des suc— 
cessiuns collatérales , il faut avouer , qu'au 
moins par rapport à celles me ci; la rétroac— 
Lion de la loi est ieigoureusement démontrée. 

Tels sont les principaux raisonnemens que 
nous avons distingués dans cette brochure , 
n-, us ne doutons pas 'que les législateurs ne 

ent confiai its de céder à leur évidence , 
s'ils prenoient la peine de lire çe petit pur 
otage. 

Les Lyonnais combattirent la tyrannie ; ac— 
cabl:s par le nt mbre , ils furent pendant un 
an la 'mule des abSasçins et des dilapidateurs; 
int ip;(1(4ç dt4enseurs de la liberté , la licence 
lots cipposfla rebtalleç ; la justice reprenant enfin 
ite€ et E Lits , att.r.once aujourd'hui qu'as 
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rera les maux de mon. pays. Mais, j'oserai 
le dire , Législateur , pardonne a ma soif de 
bonheur ; la justice parott aussi lente a sècher 
les larmes de mes concitoyens qu'elle fut 
tardive à les reconnoître. 

Cinq mille Lyonnais ont été égorgés ; on 
ne peut les rendre à la vie , mais si Lyon 
ne combattit que pour résister à l'oppression 
si , ennemi implacable de toute espèce de 
tyrannie , le Lyonnais fut constamment le 
soutien de l'ordre et des lois , la justice nas 
tic 	doit anéantir jusqu'aux moindres ves— 
tiges des riveurs qui pesèrent sur cette mal- 
heureuse Cité. 

Le décret qui fait deux Départemens de 
celui de. Rhône et Loire, l'affreux décret qui 
prive Lyon de tout établissement public , 
asenal , manufactures d'armes fonderies de 
canons , magasins de subsistances ,• tous les 
décrets, enfin que la Convention opprimée 
rendit contre Lyon opprimée devraient être 
rapportés sans aucune exception. 

En voyant encore le Faubourg de la Gale 
lotiète séparé du District. de Lyon , ro se 
demande si ses habitans trop long temps égarés 
n'ont pas encore expié leur erten:. blais les 
bons , et il y en a , ne • doivert%  pas souffrir 
pour ceux qui furent méchans ; les liaison» 
de parenté , les relations commerciales , tout 
demande que cet enfant revêche ne reste Fis 
plus long- temps désuni d'une mère à 9ui 
voulut percer le sein , niais qui , irtiipktisdible 
en tendresse et en générosité , étouffe tout rose 
sentiment dans le désir du bonitear général ,, 
et dans le sentiment que les Français ne 
doivent etre qu'un peuple de fnres. 

Par an abonne. 



lettre de .Reynaud , ci-dtvant faiseur de bas 
ci-devant adjudant de Bataillon s  ci-devant 
Concierge des prisons de Pierre-Sci;e ci-- 
devant ne au Tribunal du District de la..  

Campagne, aujourd'hui détenu aux Recluses, 
Président de la Commission Temporaire 

de Fille-Affranchie. 

Cher , camarade , 
Etant arivé a Ecully , j'ai eu le plaisir 

dasister a une des plus belles festes , sur fout 
pour la Campagne; cette (este elle a été a 
l'honeur de Challier , qui em place de la croix 
proche de la ci devant Parnasse , l'on y a 
mi la statue de Challier ; et un peu plus 
loin , la liberté ; d'un autre cauté la liberté, 
et un plus loin , la vertu et la montagne qua 
font le • bonheur , du peuple Français.. Enfin 
sl faudroit avoir vu cette feste pour croire 
de la magniere quel etoit composé. Je soues 
haiterois que dans toute les Campagnes cette 
feste ce propaga : mais lq plus beau , c'est 
que j'ai fait la motion de purger la paroisse; 
et les hab:rant, âue declare de la magniere 
que ces brwtilds se son comporté. J'ai aresté 
le citoyen Margaron qui a fait sonner le 
toccin pour aneubler les habitans durant le 
siege pour alltr au secour de rebelles. Je 
suis entré ché lui pour la rester ; n'y étant 
pas , j'ai amurer sa fentune à me' faire voir 
ses pi  eces , ou a me l'amener", et l'ayant 
trouvé, il ma fai voir ses pieces qu'il avait 
du al:Xi:animent de Rhône et Loire. Enfin 
tous cela na Lai que me consoliez. J'ai via 



véritablement qu'il émit d'accor avec les brie; 
gands. Je lai envoyé avec lés dittes piece 
soit requisition au comité de sureté générale ; 
et après avoir bu , menger die lui , et mente 
prié le café en l'amurant pour qu'il m'avoue 
le tout , je lui ai anoncer apres que cetoit 
un brigand. Après quoi jassure et avoue 
selon ce qu'il ma dit , que ces un vrai au-. 
pable ; et jai de suite mi les sequestre cite 
lui , et deux gardiateur ; et je me porte a 
faire des perquisition où les sequestre sont 
deja mi. Lé premier que j'ai veritié le n'ai 
trouvé aucun gardiateur , il étoit en ribotte: 
Je les ai changer de suitte , et jai aussi mi 
les sequestre ché. Mievre le scélérat. C'est lui 
qui avoit mi la. Paroisse en contre ree0111:.-1 
non , ce dont jai apri par plusieur habitant . , 
et je vas parcourir tous les sequtstre a  je 
voi qu'il y en a du besoin , et je nie kort2rai 

Neuvillespour mettre les sequestre cité le 
citoyen Bceuf qui était un chef de contre 
revollution , que )ai aussi envoyé a la bou- 
tique.a Lyon. Pour cet brigand , il at u 
domaine aussi a Quais , proche de Neuv

un
lle. 

Enfin ie veu renitplir une ruiptirin qui ment .  

agreable. Je fait trembler tous reux qui ()nein 
encor être entousiasnié de l'ancien régime. 
mappelle Pere Duchene ; avant moi] retiur - 
à Ville = Affranchie , je veu un peut purger 
la campagne. Je veu sequestrer prmr que les 
sans cullotte aye des cullote un.

. 
jour. 

Adieu cher ami sa y est , taus vas bien , 
et suis fraternellement le 23 Frimaire , votre 
camarade. 

REYNA 11D. 
Cette lettre, exactement conforme à l'original , 

• 
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précteuse pour l'histoire , et doit peser à 

la postérité comme un monument de la barbarie 
dans laquelle on vouloit nous plonger , et du 
régime affreux d'ab, le g Thermidor nous 
tirés. 

SPECTACLES. 
Théâtre des Teireaux. 

Primidi ri Floréal , le citoyen 11LrEt1a a 
fait son second debut par le rôle de Figaro 
dans le Barbier de Seville. Il a mérité et obe 
tenu des applaudissemens. Cet Acteur annonce 
un véritable talent comique , qui prendra du 
développement , à mesure que le public dai- 
gnera l'encoura. ger. 

Le citoyen LEMESLE a débilité le même jour 
par le rtlelde la Dandiniere dans les Prétendus. 
II a montré de l'adresse dans le chant a 
chanté l'ariette avec beaucoup de pat et en 
artiste. Il auroit pu meure dans le rôle un 
peu plus de naïveté. 

La citoyenne Auiou , qui pare music 
cienne> a fait nettement plusieurs traits sur- 
prenant dans le grand air. Elle a une voix 
très-étendue et forte e 	devroit tâcher 
de moduler. Les oreilles dures aiment que 
Von chante bien fort ; mais pour chanter fort 
bien et plaire aux oreilles délicates et sensibles , 
il faut nuancer le chant , et adoucir ses sons 
pour les rendre mélodieux. 

• 

LOMBERDIN, ci e devant Instituteur , place 
du Chang? , n.° 96 , rouvrira sa classe le i5 

présent mois ( v. s. , à 8 heures da 
matin. Il recevra des pensionnaires comme aura 
paravant? 

Signé , PÉLZLN. 
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an aimes sensibles et bienfaisantes ; dis ltd 
que la Commune de Givors t  voisine de celle 
de Lyon , a sauvé la vie à deux cents Lyon- 
nais leur a donné asile , les a nourris les 
a soustraits aux recherches et dérobé aux 
mitrailles de Collot ; publie avec éclat ce vrai 
patriotisme , cette véritable fraternité ; dis à 
l'histoire d'éterniser la gloire des Givordins 
en fut il jasnais de mieux acquise ? Apprens 
aussi à la France que le Lyonnaissrecons 
noissant grave dans le coeur de ses enfant 
le service qu'il a reçu des Givordins , et 
qu'uni imperturbablement à tous les amis 
de l'ordre , de la justicè et de l'humanité 
il leur jure un attachement inaltérable. 

FeMmes qui devez vos époux à la bien- 
faisance de Givors ,_ père( et mères qui Ini 
devez vos fils , enfans qui lui devez vos 
pères , célébrez vos 'défenseurs , courez à 
Givors serrer dans vos bras les sauveurs de 
torr parens ; sans leur énergie et leurs soins 
tutélaires , ces parens grossirojent le nombre 
des cadavres entassés aux brôteaux ; vous 
,t'auriez à porter que des vétemens lugubres , 
vous n'auriez que des larmes à répandre. 
Parez-vous de vos plus beaux habits. I.e.jour 
de votre voyage devient un jour de joie et 
de solèmnité. Que les sons des instrumens y 
accompagnent% vus chants d'allégresse , et 
qu'une colonne , élevée à Givors , soit pour 
ses habitant un monument de gloire , et pour 
la  postérité une leçon de bienfaisance et de 
réconnoissance. Vive Givors ! 

Par un abonné. 
Les hahitans de Givors ne se sont. pas bornés 



197 ) 
à donner asile aux Lyonnais fugitifs. Ils ont 
bravé pour eux le danger de venir à Com- 
mune- Affranchie plaider leur cause devant 
ce tribunal de sang qui a immolés ['Jus d'une 
fois à sa férocité et les réclamés et les ré- 
damans. Le citoyen BOREL doit la vie à une 
députation de Givordins. Velà qui ajoute 
au prix de leurs services et à leur gloire , 
voilà qui doit ajouter à notre gratitude. 

iseienalle 	 

AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS.; 

Les .Représentans du Peuple envoyés dans là 
Commune se Affranchie pour y. assurer le 
bonheur du peuple 

• 

Requièrent tous ceux à requérir , delivrer 
aux citoyens Pointd et Dacheux leurs secré- 
taires , deux pièces mousselines , trois dons 
zaines mouchoirs de soie pour cravattes, trois 
douzaines paires de gants , quatre douzaines 
paires de bas, et cinquante *livres de café, hr 
:out pour leur usage. , 

A Commune-Affranchie, le 28 Frimaire 
leuxième année républicaine. 

Signe, Minn et Fauve. 

!erocèseverbal des marchandises délivrées aux 
citoyens Pointel et Dacheux te 4 Nivôse , 
en vertu de la réquisition précédente. 

Ceiourd'hui , 4 Nivôse Pan deux e I Ere 
, nous Commissaires du Comitti 

hvolutionnaue de l'arrondissement Rousseau, 
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avons levé les scellés sur les magasins de 
Pierre -- Bente Mord , pttite rue Mercière , 
IL°  20 y d'après la réquisition des Représente 
tans du Peuple , pour délivrer les marchandises 
suivantes aux fitoTens Pointe! et Docheux 
porteurs de la réquisition , et ayant trouvé la 
mousseline qui leur convenoit , ils en ont 
choisi vingt pièces de huit aunes chaque ce 
qui fait cent soixante aunes en tour, et le r 
ayant observé que la requisition ne port it 

ï 

que det.x pièces , ils nous ont répondu : a , 
c'est qu'ils se sont imaginés chue les pièces 
de mousseline tiroient autant d aunage qu'une 
piète de iode y  mais il nous faut cela , et 
ils ont gardé les vingt pièces. Ayant trouvé 
des mouchoirs de soie suivant la réquisition, 
ils en ont choisi vihgtedeux grinds mouchoirs 
cinq quarts , - à cadre satiné , bons à l'usae 
des femmes ; ce qu'après leur avoir observé, 
ils ont répor.du que s'ils étoitnt trop grands , 
ils fayotent dtux tours au ccl pour un, et 
sept autres mouchoirs de soie , cadre satiné, 
sept huitième , et sept autres dits en trois 
quarts , serges, bons pnur le cd ; plus cin- 
quante livres café Moka , suivant la requis 
anion. Après avoir délivré les mafcbandists, 
ci - dessus , auxdits citoyens porteurg de 1$ 
réquisition , nous leur avons demandé le reçu , 
ce qu'its ne nous mn - pas refusé , mais le da 
toyen nackeui qui l'a fait , à peine a-t-il 
cousenti à marquer l'aunage de la mousseline, 
et il a paru !'fiché de ce que nous avons 
exigé qu'il marquàt au moins Vannage , et 
*mus a aussi refusé de spécifier la qualité 
du; mouchoirs : enfin après avoir délivré les- 
dites intcbtindises et obtenu le reçu , avons 
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fermé le magasin et reposé les scelVs , et Té 
démarche dedits citoyens nous ayant paru 
inconsidérée , avons arrêté qu'un d'entre nous 
se transporteroit à la Commission de seque 
Ires pour 	donner avis de suite ; observa 
tion à faire que la mousseline et le caffé d « 
pendent du commerce de Pierre-Benott Morel 
et les mouchoirs de Benott sur le Pont de 
Pierre , ses marchandises ayant été transfée 
rées dans le magasin de Motel d'après un. , 	. . . n sequagon. 

Fait et clos à Ville.eranchie , les an « 
jour susdits. 

COSTE A. MARCHAND à  Commissaires. 

•  

• 

APPRŒBATIRN. 

Wons ap_prouvons le changement ( le vol ) 
qui a été fait de vingt pièces de mousseline , 
contenant en tout tfio aunes , au lieu de délit 
pièces portées dans la requisition. 

CommunesAffranchie, 55iv64 , an ame. 
Signé, Foucat. • 

• 

Vers sur 14 déportation des Dercemvin. 

Tes oppretreurq fanglans dont le ciel nous délivre, 
Trompés dans leurs deireins, vaincus dans Leur fureiar, 
De leur trille patrie, & la honte & l'herreur, 
Vont donc fubir l'arrêt qui les condamne à vivre 
ils partent de remords & de crainte agités. 
Esfartent , les cruels! vents fouinez les tempêtes ; 

• 

• 



t 200 ) 

%%ler,  , enteouve tes flots ; cieux tonnez fur leurs têtes ; 
Coulez, abimez•vous vaiffeaux qui les portez. 
Qu'ils defcendent vivant dans le gouffre cies ondes; 
Qu'ils tremblent fufpendus fur le frimer des flots ; 
Que l'océan pour eux ait des écueils nouveaux ; 
Qu'ils errent fans patrie, en hot to'Ku• aux deux mondes. 
Alors quand leurs vaiffeaux , Cuis voiles & fans mats, 
roteront enteouverts , difnerfés fur l'abîme , 
S'ifs demandent la mort 6 dieux vengeurs du crime, 
Qu'ils l'a trouvent par-tout , & ne l'obtiennent pas. 

a  Toulotee , ai Germinal , ( dipartement de 
»autel-. Garonne.) 	 • 

Le désarmement des terroristes , ordonné 
kr le rapp?rt de Chénier * s'est opéré ici 
avec 	chott sage et éclairé , beaucoiipsfé 
zèle , de prudence et une douce sévérité. 
Quelques citoyens ont voulu faire résistance ; 
mais les officiers municipaux" ont «en faire 
respecter la loi , sans cesser d'allier l'humanité 
avec les fonctions importantes dont ils étoient 
chargés. 

Caen , 5 Floréal ( dép. du Calvados). 

Hier et aujourd'hui les ennemis du bien 
public ont cherché à égarer le peuple ; ils ont 
profité du décret du 2I Germinal , qui or- 
donne le désarmemerit des terroristes, pour le 
porter à des e>d 	 m as. Des rassembieens nom— 
breux , au milieu desquels on reularquoit 
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beaucoup d'étangers , se` sont montrés clans 
différent quartiers et ont fait histice de plus 
sieurs buveurs de sang. Ces mouvemens ont 
inquiét les autorités constituées ; mais. il y - 
a lieu de croire que cette affaire n'aura ,  pat 
de suite. 	se 

• 

d 	 • 

• 

• • 

S.PÈC TACLE té 

The'dtre des Terreaux. 
• 

• 

• 

Duodi I2 Floréal , Le citoyen BERVILIS 
qui a joué à Maudite , qui a joué à Bora 
deaux -qui, a joué à Nantes , qui a joué à 
Toulouse , qui a joué dans toutes les princi- 
pales villes et qui par tout a fait le plus 
grand plaisir , a bien voulu honorer le thé*tre 
de Lyon de ses débuts , mais s'est refus& 
constamment à y . faire le plus petit plaie4r. 

Prétention excessive dans le rôle d'41414 
de la Fausse M'agit , et grande absence de 
môyens. 

Même prétention , méme absence de. moyens; 
et dix ans de trop dans le rôle d'André de 
1 'Epretive Villageoise. Le parterre éclatant en 
murmures l'acteur éclatant en injures. Des 
coups de sifflet ; des apostrophes , comme dans 
un Club , en réponse. Le public criant à 
bas ; l'acteur criant d la perturbation du repos 
public. Disparution subite et ntenaçânte de 
l'acteur ; applaudissemens vifs et prolongés 
dans toute la salle. Rentrée de BERV1LLE 
récit modeste de ses superbes succès sur tous 
les premiers tht.atres du monde, et proposition 
de paix faite au parterre ; acceptation. Con— 

• 

• 

• 
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Émut/oit de la pièce. Nouveau* Mo 14, 
sifflet•, perturbateurs du repos public ; &mile 
me se possédant plus. Denise tombé en sine 
cops.. Les acteurs Inondant la scène pour l'en> 
porter. Mon cher .André , au milieu e u fracas , 
erltvé par une divinité protectrice ; chiite de 
la toile pour terminer la pièces 

Le qua rtidi t4 , le citoyen ADMET a débuté 
par le rôle d'Anal dans l'Ilonnite 
Ce jeune .Andne a dédommagé le public de 
l'ennui que lui avait ciusé le vieux 'Indri 
de  l'EFeuve Villageoise. Il a mis beaucoup 
de vérité dabs son débit , et plusieurs transi- 
tions ont été rendues avec succès. Le jeu de 
sa physionomie nous a paru un peu un» 
menue. •. 

Le spectacle du quintidi t5. Floréal , a été • 
tumultueux pour nous permettre de rendre 

Cil; débuts. 
Lyon 15Floreal. Il aétéexercé aujourd'hui un 

acte terrible de justice. Le peuple a vengé la naga 
turc ch; affreux et longs attentats commis 
contre elle par des monstres que la loi ne 
pouvait atteindre. Dans un iman ve: ment de fureur 
qu'il n'a pu mattriser et qui a été provoqué 
par un événement imprévu , il a puni tous 

égnrgeurs qui étoistrit détenus dans let 

lprisons. Le Repré‘entant du Peuple Boisset et 
es. Autorités constituées ont fait leur devoir. 

Au prochain numéro les détails de ce mal- 
heureux événefruent , que nous n'avons différés 
que pour en (acquérir la connaissance et la 
certitude.  

S;erri PFT2TN. 
lia  

De 	iillprifiss • 	rit 	,41 ;$ aie Ce L•AV AL at  
quai et maison Asitoitte , ne°  S. 
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r0 'Us R N A Id 
DE LYON, 

ET DU DÉPARTEMENT DE RHÔNE ; 

Rédigé par PELZI N. 
. 

Exterminei„ grand Dieu , de la terre où notai sommes • 
Quiconque avec plaisir répaad le sang des. hommes. 

VOZTAIRE , Tragédie de Mahomet. 

N. Z4, 2  5 et 26. 
i9 .Florial l'An 117 de lez République' • 

( Vendredi 8 Mai /795, vieux style.) 

• 

jerienotoNsenous sur la vérité un voile gui 
la couvre ? Ou ce voile serai-te-il à moitié 
soulevé ?Won , la véti;é sortira nue de notre 
plaire. Et pourquoi chercherions.- nous à la 
déguiser ? Non , encore une fuis , nous n'ara 
tribuferons point à des hisinuations perfides 
ce qui fut l 'effet d'une douleur juste , longs, 
temps et avec e: fart contenue , qui, semblais 
Fie 'à un volcan profond , avait eu , par 
ir tervalles quelques éruptions , 	dont ua 
événement imprévu détermina subitement 

4> 4 	 Ai 
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l'explosion dernière et terrible. Nous ne Ste 
tons point rejeter sur des étrangers , ou sur 
un rut nombre de citoyens égarés , ce qui 
est. I ouvrage de la Cité entière. Les Lyonnais 
n'ont rien fait dont ils duivent rougir. La 
honte et te crime sont aux monstres s  assa— 
lins des familles , qui , comptant audacieue 
sement sur l'impuissance des lois , et média 
tant dans les fers de plus nombreusec dess 
tractions et des raffinemens de barbarie., ont 
mis hommes , females enfans , dans cette 
'horrible alternative d'être dénaturés ou hes 
wicides. 

Le Tribunal.  Criminel du Département 4toit 
assemblé, le 15 da présent tuais pour juger le 
nommé Bonnard , rntrimbie du Comité révo— 
lutionnaire du FaubhÀig de \Taise, pendant 
le règne de la tyrannie, et accusé de dilapida 
dations nombreuses. 'C. nt foule immense rems 
plissait . 	Palais de Justice ; die émit corna 
posée en grande partie des citoyens do Fau4 
bnurg e  dont Bonrumt p,Ir de fzueses détroits 
tiatiftns , avoient fait pg::rir ei.as de quarante 
habitan: Ils etniert venu?* eds I intention de 
cleinznd -.1a mort de l'a.:sa1 /4sin de leurre: pères, 
de leurs er:farts Le tribur:41 	prnivoit pre» 
noncer que sir le tait des d'inpidatiens. Des 
pre;pos wers.zeca:;s se font ent;!ndre. Let juges 
craignant qu'en ne ce DiTtlt a quelque excès 
contre l'accusé , apuz.11,•nt une force urmée 
suflisahte pbur (ont; rir tous les rnouvernens. 
Vu bsitaiilon de vos ioniphie5, 	etStichinnent 
de chabseuts 't c'tt\d241 n  toua ccnipaguie de 
cartoon:un,  , et la p( rtiim alimiie du bau-taloa 4. Place Neuve s'enaval-un dc,i3 aytnues dg 
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Palaii.1, une partie péiiZ:tre dans Pintérkur 3s 
la salkes.d'audience (pie la fOule obstruait je 
tibeestent. 

Là plus grande tranciaillité avoir régné 
pendent les deoats ; niais au inot”ent ciù ils 

• venaient d'eue ter:allia 	le nés de; t drt 
tribunal ayant requis le &bels de la force 
vinée de protéger la rentrer de Parcuili dans 
les. prisons „ un Adjudant-Génénil Je la Garde 
Nationale. fait à la troupe le cotiareindem •ra : 
purge; armes. q u 	du tuiniatc , b roinne;and• 
situaient est tuai euendu et uni cutbirris. Qmel- 
suts votontaires tirent des cartouches et r'ilr. 
gent leurs armes. A cette vue , un cri je4rd.':ral 

indignatinn retentit dans la sale. En iténies 
Pilles le bruit se répa.nd à l'txtérieur (nem 
st it,Q,uçlié en joue les citoyens ; la fureur 
t'empare de tous les esprits , et la tranquille6 

W4 g axe est menacée. 
Le Représentant du P.:uz,le Bot.sser et les 

.nutorités co.nstituées , insitniN du (linger. , 
;déploient un notartil appareil. de forces" rut 
litantes. Trois bataillbus de la. Garde Natio- 
rale et un second bataillon ‘de volontaires 
sont en marche. 

Cependant les juges , et !es inr4s avnicent levé 
ta stance , et les prisons de Rogne étant 
çnntigues au pa.'ais , oie kilt parvenu à dés 
rober 8Qrmard a la vengeance publique. 

Le projet est formé an‘zsi am: tôt de Ibrcer 
la Maison d'Arrêt. Ce prohlt parcourt, avec 
la rapidité de 1 ecl.arr , toutes lés rutibs t, toutes 
les places, touske lieux d'assemblée. tlétoit :sept 
liour.is du soir. En un chu d'oeil i'-s magasins 
.tont fermés ; les celés. , la salle des spectacles 

• 

• 
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th des Mins avaient attiré un concours pro: 
aigieux de spectateurs , sont déserts ;',en un 
clin d'oeil phis de trente mille personnes de 
tout âge , de tout sexe , sont:  sur la place de 
Roanne ou dans les rues aboutissantes , des. 
mandant à grands cris la mort le Bonnard 
de d'Orkuitk et autres détenus pour assism 
sin;4ts révolutionnaires. 

Le rappel bat dans toutes les parties de ta 
ville , et invite les petites portions de citoyens 
qui sont armées à se rendre uhr leurs places 
d'armes respectiws ; mais déjà on a pénétré 
dans l'intérieur de la prison déjà tous les 
terroristes qui y étoffent détenus ont satisfait 
aux mânes de leurs victimes. 

On marche à d'autres exécutions. Les pas 
sont dirigés vers la maison de détention dei 
Recluses. On y. trouve la Munie/1)0S en
masse , déterminée à faire aux prlsouniew 
un rempart de son corps. 

Ce généreux dévouement avoit ariette h 
peuple ; sa fureur paroissoit enchatnée poi 
le respect et par l'ascendant de la résolut'« 
magnanime des Magistrats ; la lof allait 
triompher de la nature : toutsitecoup l'air 
est obscurci 

 
d' est 	épaisse I; il est 

bientôt éclairé par des torrens de gamme 
nuis de la partie supérieure de la. maison.

,  

Un vaste embrasement se manifeste. Les pri- 
son niers avaient mis le feu aux greniers 
espérant ee sauver à la faveur de l'incendie. 
Ils s'étoient ensuite réunis dans une chambre 
commune , et s'y étoient barricadés. 

A la vue de la flamme, le peuple reprend 
sa fureur. Il se précipite dans la posea; ii 
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te sera précipité sur des bayonnettes ar— 
dentes. En traversant la cour , il est assailli 
par les prisonniers avec des chaises , des 
bancs , des pots y des cuillers , et sur—tout 
avec des verres et des bouteilles. La chambre 
est décarrelée , et fournit de nouveaux ins— 
trumens de défense. Plusieurs citoyens sont 
blessés ; la fureur des uns devient rage , la 
résistance des autres est celle du désespoir. 
un espèce de siège est entrepriâ , soutenu. 
Bientôt on se bat aa milieu des flammes , 
bientôt' la chambre des prisonniers ne. pré— 
sente plus que le spectacle affreux de l'in— 
cendie et de la mort. 

Ce fut en vain qu'avec la force armée y "• 

accourue de toutes parts on espéra sauver 
la dernière maison de détention , celle de 
Joseph. Ce fut en vain eue toutes les dispos 
litions défensives furent Alites autour de cette 
maison. Le peuple ayant éprouvé de la rè- 
sistance , se jette dans les maisons voisines 
de la prison , escalade et franchit les murs 
des cours et des jardins qui l'environnent , 
et parvient à entrer en perçant une muraille. 
Maitre de l'intérieur , il rehlit toute résis— 
tance impuissante. 	• 

Le Représentant du Peuple BOISSET s'étoit 
porté dès le commencement sur la place de 
Roâne. A son arrivée y les site yens. l'avcient 
entouré, poussant des cils de cleesespoir , et 
l'inondant de leurs larmes. Il s'étoit jeté au. 
milieu des attroupernens 	avoir conjuré" 
le peuple de se retirer et de ne pas utmpc r 
ses mains dans un sang impur. Tous avment 
vrotesté de leur dévouement à la Conveuticia; 



20, 
toms l'avninn, prié de pardonner à' la nature 
plus phrirte (1110 la loi , qui les forçPit de 
se rendre  1-on1:e;:les  pour venger teins rZNrys 
leurs èi 	leUrà urinais, Indignement nus 
à end. 

ur.0 eltue se ri ;brert,A 	: voyeevous , .  

Cinq:,' eu b. T hr ›._111ton , lui (l it ee il 	 ce Sb* 
chmlit %lé:tillent gai me ct une à peine. ?• 
Tàois né dans 	; les srélérats m'ont • • 
tout pris , le ne ni t n plaies pas , mals ils 
cent égorgé mon 	; et il s'élance furieux 
'clans la ptiscin ,. en répétain avec' des sans 
glors ils ont égrirgé mon père. 

Plusiturs, 	utiles couroient çà et là, &hem. 
velArs , 	 , se.  meurtrissant le sein , 
observant un silence farouche. Tout-à-coup 
elles s'Abandonnnietit à de grands éclats de 
rire. Ellt‘s r:eteib nt jeunes, et les rides de la 
vieilli sse billonnPlent leurs jolies. Elles avoient 
p‘tda leurs maris qu'elles adoroient , et leur 
esmit émit aliéné. 

Un ti,rouppe. entieàr harangué avec fore.  

par :inisset , tai repindit : obéis toujours à 
ton devoir , Ivens t'en estimerons davantage ; 
miis ta voix daiis tep moment est étouffée par 
les cris de nryz piir us massacrés qui deman 
dtent v nzte•ince. 	Eh ! que dirai je à la 
Ce, iiventlou. 	Tu. lui diras que ce jour ust 
le tour de son salut et celui du salut de la, 
Répit)! !Ar. 

Winre. sentant du Peupli, et les Autorités 
çonstittates out n'outré la pks grande sagesse 
en ne donnant aucune suite n la proclama- 
ri., de la Ft sur lai  police générale de la 
Itie-Llirlit1 /44 114 044t sauvé 1a Cité. COMIlleat 
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tutoient eli  ils pn d'ailleurs repoussé la .  fores 
par la force ? La portion de gays& ri4onale 
armée n'étôit que de deux mille indiiais sur 
environ vingt mille titi la compose", et les 
deux bataillons de volontaites qui forme 4 t la 
garnison , pré.sentoient à peine une force de 
1200 hommes. Pouvoir-on se flatter avec ce 
petit nombre de troupes , de l'emporter sur 
tu à 35 mille hommes qui couroient à la 
vengeance , aigris par leurs malheurs et 
poussés par le désespoir. 

Tels sont les détail9 exacts et fidèles du 
malheur dout notre ville a étê k théâtre. Les 
ennemis du nom Lyonnais ne manqueront 
pas de s'emparer de cet événement pour 
nous peindre avec les couleurs les plus noires 
"Nous sans pi étendre le justifier , nous dirons 
que victorieux , dans la journée du 21) Mai 
s7g3 , de la horde des anarchistes qui avoit 
dévoué à la mort nominativement environ dis 
mille citoyens nous arrétames la juste ven— 
geance d'une Cité entière sur les deux tètes 
qu'un juré légal déclara les Sus coupables ; 
qu'à cette première leçon de générosité , nous 
en ajoutâmes une seconde en laissant la vie 
pendant le siège , à tes scélérats que nous 
tenions dans les fers et qui , après l'entrée 
des troupes , se montrèrent les plus avides 
de notre sang et furent nos premiers houri- 
reaux. Nous dirons qu'après avoir souffert., 
pour prix de notre fidélité unique , dix 11101$ 
de carnage et. d'horreurs , délivrés* enfin de 
notre longue et cruelle oppression , mus 
vvonii , clans l'attente èu jour de la justice, 
Iiiis£é vivre . dix mois BUS assassins au milita 

• 

• 

• 

• 
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de nous-; dévorant sous nos yeux dans Jet 
oà4es•, nos plus riches propriétés ; qne leer 
fun. ur irritée de ce nouvel acte,de gène.. 
rosité , se manifestoit journellement par des 
Ibinsph;A:rnes contre la Représentation Nationie 
naie , et des menaces contre les -victimes qui 
étaient échappées au couteau:NOPS dirons 
que si nous avons ensanglante les prisons , 
ils en ont les . premiers donné l'exemple à la 
France ; que si .nous avons été homicides, du 
Moins nous L'avons pas été féroces , que nous 
n'avons point épouvanté !es passans du spece 
tacle & leurs t&es bangiantes promenées en 
triomphe dans les rues. Nous dirons que nous 
n'avons été coupables que par le, besoin de 
venger la nature , et qu'ils le sont devenus 
par une horrible soif •dé l'or qui • les a transe 
formés en tigres. Notas dirons que nôs larmes 
se conforidnient 'avec le sang que. nous et- 
sions , qu'il n'en a pas été répandu une goutte 
qui fût innocent , et qne leurs mains ont 
versé le sang de Phonime juste •par torrens et 
sanstemords. Nous dirons enfin que les mines 
de nos pareras satisfaits nous défendent d'é- 
tendre plus loin la vengeance ' • que tous ceux 
qui ne furent les complices des tyrans que 
par leurs opinions sont invités à redevenir 
nos frères ; que nos oppresseurs qui survie 
veut à leurs forfaits seront désormais livrés 
aux tribkinaux ; que nous en avons fait le 
serinent aux autorités ; '(lue nous tiendrons ce 
sérnient ; et malkeur à celui qui oseroit être 
parjure. Nous recencoissOns que les ven- 
geances exeicées par la nature , étant dans 
l'harmorile socizile ce qu'ai tout phénomène 
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funeste dans l'harmonie universelle , elles 
doivent avoir la durée la plus courte , la 
plus rapide. Nous reconnoissons que se souiller 
plus longs -op temps du sang de ces monstres , 
seroit tout-à-la-Ibis barbare par la réflexion 
qui présideroit aux exécutions , impolitique 
par les espérances criminelles que nous don- 
nerions aux ennemis de la république , 
jurieux à la Convention Nationale par le 
défaut de confiance que nous manifesterions 
en sa justice. Nous reconnoissons que la gloire 
du nom Lyonnais s'éteindroit dans une plus 
longue effusion de sang. Nous reconnoissons 
enfin que nous serions les ennemis de ce que 
nous avons de plus cher au monde en apis 
pelant contre nous des mesures pour le ré- 
tablissement et le maintien des lois et de 
l'ordre , que nous serions les ennemis de 
nos braves magistrats en les mettant dans la 
nécessité douloureuse de les exécuter sur leur 
responsabilité. 

Là calomnie a déjà répandu, sur la route 
de Grenoble qu'il a péri à .Lyon plus de six 
cents détenus ; qu'on a immolé les femmes 
et les enfans qui étoffent venus visiter les 
prisonniers ; enfin que, plusieurs défenseurs 
de la patrie , en garnison dans nos murs , 
avoient été nos victimes. Le Mmiteur ne 
manquera pas sans doute de recutillir avide 
ment ces horreurs , comme il a recueilli la 
fable de Pretcy et de son Etat Major sur 
laquelle nous commençons par lui donner un 
démenti formel , en attendant qu'il fasse con 
nottre , comme nous I en sommons , le signas 
taire dè l'imposture. Si les motifs du Moniteur 
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ont cté eurs , s'il `ne veut point 4tre accusé 
de se nourrir par fois de mensonges, il s'em- 
pressera d'insérer , en entier dans sa plus 
prochaine feuille , l'Adresse tics Lyonnais au 
peuple Français , qui se trouve dans le présent 
numéro de notre Journal. 

Lorsque le efoiliteur calomnioit les Lyonnais 
dans ses feuilles , le représentant Chénier les 
calomnîoit de son côté à la tribune Convene 
tionnelle. Il a parlé d'un mandement fanatiqye 
du ci-devant Archerique , distribué avec pres- 
sion. Nous déclarons au Représentant Chénier 
que nous n'avons été instruits de l'existence 
de cet écrit _ que par son rapport • ' que s'il 
existe › il n'est qu'entre les mains de quel-- 
qua vieilles dévotes qui le tiennent soigneu- 
sement caché , par la crainte d'aller au diablc 
en communiquant cet écrit de vie et de vérité 
à nous-autres excommuniés et indignes. 

Nous allons répondre aux exasgérateurs du 
n robre des prisonniers que la justice populaire 
a frapplis , et à tous leurs mensonges en don- 
nant la liste exacte des mens. 

Tués dans les prisons de Rodne. 
Laurent Nicolas , ouvrier en soie , président 

du comité révolutionnaire de la section des 
Terreaux. 

Jean-Claude' Grand , membre du com. rév. 
de la section de St. Paul. 

Charles 'Broch« , cordonnier , membre d4 
coin. rév. de la section du Change. 

Pierre Morin , peintre membre des' corn. 
rév. des sections de rue Tupin , Convention, etc. 

Jean -- Baptiste Lambert , écrivain public y 

apôtre de la tyrannie dans la Campagne st 
. dans les-  cabarets. 
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Maniai Bailliat , faiseur de bas faux dé- 

nonciateur , qui après avoir retir'é ses dé- 
fondations , retira ses rétractations. • 

JeansFranyois d'Estienne , greffier au trie- 
bunal du distrtct de la Campagne 

e 
 et antérieu- 

rement secrétaire de la Corunussiontremporaire: 
Joseph ()Piste , herboriste Garde-magasin. 
Louis Larache , ouvrier en soie , président 

d u comité rév. de la section de la Convention. 
han-Antoine Laurent, barbier puis fabri- 

cant , membse du comité rév. de la section 
de la, Convention. 

Fleury eue , fabricant , président du comités 
révol. de la section de la Convention. 

Antoine a Vincent d'Or; caille , comédien 
président du. tribunal rév. de Commune-affranc. 

Etienne Bonnard membre du comité rév. 
du Faubourg de Valse. 

Pierre Civat, teinturier de chapeaux, agent 
du district. 

Antoine Ringard perruquier , administra- 
teur du District. ' 

Jean-Louis Assada, ouvrier en soie, membre 
du comité rév. de la section da Change. 

Laurent Mea cordonnier , de la section 
de Rue-Neuve, 

Hugues ,  Acarie , tabletier de la section 
de Rue-Neuve. 

Claude Aubert , de Menant. 
Chaude Cloitre , tailleur d'habits , du Faune 

bourg de la Croix-Rousse, président 'du comité 
rév. de sa section. 

Antoine Caries , ouvrier en soie , membre 
du comité rév. de la section de la Convention. 

La veuve Delorme , ancienne boulangère de , 
rue St. Jean fausse dénonciatrice. 
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Fleury Chatons , tourneur ; président du 

Il comité rev. de la section de uesTupin. 
Vincent - Philippe Bertrand , nésociiant 

caissier de la ville. 
Emnsanuel Desrnartin négociant , adminis- 

traiteur du District. . 
.Pierre Toarette , concierge des prisons de 

Neuville , membre du dépôt central dit la 
snonnoye de Lyon. 

Claude Vital , fabrignt , membre du comité 
rév. de la section de lle-Cordebre. 

Cinquin , perruquier 
e 
 président du comité 

rév. de la section de la Convention. 
Jean Philippe Masson , relieur , membre 

au Comité rév. de la section de RuesTuein , 
juré du tribunal rév. . de Paris, nommé luge 
du tribunal populaire de Chaliere, dans la 
conjuration nocturne du club Central. 
. Jean-Marie .Vallière, fabricant de boutons, 
quai da Rhône , gardiatew. 

Alexis-Joseph Lacroix , domestique de Be- 
nevt-nt , Coiron et compagnie. 

Roquillard, ouvrier en soie, membre 
du comité révol. de la section de St. Vincent ; 
et agent de la Commune. 

Fran.,mis Flollay , peintre et graveur , de la 
section de Nizier. 

Jean-Marie Coi erard , sculpteur , mouchard 
du comité rév. de la section de Rue-Tupin. 

Etienne d'Aile , fabricant à la Quarantaine, 
gardiateur. 

ban-Bai:tisk Ser4iat, fabricant à S. irenée. 
Charles Nichauel , perruquier , membre du . 

comité rc.'wol. de la section Pierre. 
Marie Cou; bet , femme Platichar anar- 
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chisté qui dans la journée du 29 mai , Masa 
sacroit nos frères blessés , les dépouilloit ; es 
dansoit sur leurs cadavres mis. 

Marc Poulot. 
Bene° &Mn. 
Louis Thevenin. 

• 

Tués dans la maison de détention des Recluses. 

Antoine Berger , dit rail de Verre , marchand 
toilier , administrateur du département. 

Joseph Villemur colleur de tapisserie , 
membre du comité révolutionnaire de la section 
de. ElellesCorclière. 

Jean B taud , cordonnier , président du comitt.%. 
révol. de la fection du PlAtre. 

Claude Forohert, faiseue de cardes , de la 
section des Terreaux. 

Jean-Claude Mulard savetier , rédacteur 
d'un projet de constitution , président ducomité- 
révol. de la section du Plâtre. 

Laurent Pansserot ouvrier en soie , président 
du comité révol. de la section de la Côte. 

Antoine Ragignon , faiseur de bas , de la 
section de St. Vincent. 

Amand Passieu , ouvrier en soie , membre 
et secrétaire du comité révol. de la.seeLion 
de la Côte. \ 

Louis Abel, découpeur de gazes, de la sectiol,  
des Terreaux. 	• 

André . Duclos,, ouvrier en soie concierge 
des prisons de la Manécanterie. 

Jacques Lesse , gardiateur. 
Jacques Benet , ouvrier en soie, rue dtss• 

Hébergeries , gardiatear. 

•  

• 

•  



( 216 
Jean Claude Bussière , faiseur de bas 

section de St. Paul , gardiateur. 
Antoine-Benoît Clave!, ouvrier en soie , 

section de George gardiateur.
Jean Gagnot fabricant , ayant son dernier 

domicile rue de la Barre , gardiateur. 
Franfois Bonde:. , couvreur , venu de Chi- 

lonsœsur-Saône dans cette ville, dans l'espoir 
du pillage ; il adoroit Chalier dont il portoit 
toujours le pâmait sur son coeur. Il se pro. 
posoit de faire danser la carmagnole à tous 
les muscadins. 

Blaise Sauge , ouvrier en soie , employé aux • 
magasins des fourrams. 11 tira le premier coup 
de canon sur la cotonne , du Rhône , dans la 
journée du 29 mei. .  

Francois Jacquemet , ouvrier en soie ? rue 
vieille Mormon , employé aux démolitions. 

Anselme Bollay , ouvrier en soie, section 
de Saint Paul , commissaire-surveillant aux 
portes de la Ville. 

Claude Estelle , horloger y secrét. au  départ. 
Pierre Gabert , ouvrier en soie, membre du 

comité rév. de la section de la Juiverie. 
Claude Riche , fabricant commissaire panics 

ficateur de la section de la Juiverie. 
Paul Chabus , marchand de parasols , ofe 

ficier municipal. 
Felix Martinecourt , peintre en miniature , 

provocateur au meurtre et au pillage. 
Pierre Simard , garçon chapelier , président 

du comité rév. de la section de Rue-Buisson. 
Joseph Rochat , peintre sur paillons, membre 

du comité Lyonnais hors les murs, pendant 
le siège, commissaire sur vYilant de la section 
de la Croizette. 
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François-Gabriel Fontaine, greffier du jue • 

de paix du Canton de la ci-devant métropole. 
„t„ 	Antoine Duport , négociant, administrateur 

du District. 
' Jean-Baptiste Carteron , devuideuç, de soie , 

officier municipal. 
Charles Turin , faiseur de las , officier 

municipal. 
François Reynaud concierge des prison* 

de PierresScize juge au tribunal du District 
de la Campagne. 

Claude Pelletier , faiseur de bas , chef de 
Légion des anarchistes dans la journée du 2pa  
Mai , juge au tribunal militaire , puis au tri- 
bunal du District de W Campagne. 

Charles Langrume , ouvrier en soie , provo- 
cateur , dans l'assemblée générale de St: Jean, 
au massacre des détenus par la tyrannie , et 
des Représentans Lapone . et Reverchon en 
mission it 

Pierre Torrains , perruquier , de la section 
des Terreaux, mouchard des Robespierristes. 

Simon Maccabee , ouvrier en soie , admis 
nistrateur du Département. , 

Jean François Chermette , marchand de 
bas , administrateur du District de la Campagne, 
l'utP des auteurs des arrestations en masse 
quelques Jours avant le 9 Thermidor. 

Hugues Perteon , secrétaire au bureau 4144 
passe-ports à 

François Rivière , ouvrier en soie , membre 
du comité rév. de la section de la Croizette. 

Jean Schedel, ,savetier , membre du comité 
iévol. de la section de la Convention. 

41aude Fallu , fabricant, de la section du 
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Vincent , commissaire surveillait aux portes, 
44e la ville. 

'Jacques Berthiliot , épicier , rue du Griffon: 
Paulee lie Viviers , chapelier. 

• 

err 

• 

• 

Tués dans les prisons* Jose. 

CuillaimeineHuherti Grand-Maison , juge de.  

la Commissiàh militaire révol. „chef d'escadron 
de la gendarmerie à Lyon. 

Jeanne-Marie Maillan femme Roullot 
marchande d'effets dilapidés par son /mari. 
-1  Pierre Gerin , gendarme , mouchard de 
toutes les commissions sanguinaires. 

Pierre &mond , caha.retier , officier de 
l'armée révol. Parisienne. 

Etienne Lion , ouvrier en soie officier 
municipal , provocateur au massacre des ree 

-présentans Lapone et Reverchon. 
Etienne--Jean-Marie estant , gargotier , of& 

cier municipal. 
Jacques iallat , compagnon chapelier , 

membret comité révolution. de la section de 
Belle-Cordi e 	 • 

Louis Du is ouvrier en soie , offic. munie. 
Jean Pigne* , ouvrier en soie , membre 

du comité révol. de la section du. Change. 
Jean-Antoine relier , peintre en letimens 

greffiei destitué des Recluses. 
Antoine Tarpan. 
Joseph Lurion. 
Pierre Rivoiron. 
Plus ; le nommé rerzier , tailleur d'habits,, 

tué dans la rue de la Poutaillerie. 
Le nommé Loupi , de la section de Saône, 

e 



• 
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et un Officier Mdnicipal de Neuville tuée 
à Genis La41. 
4 Quelciues a.  uns qui s;étoient véchappés .41es 

prtsôns , à la . . faveur 4c4inviulte ont été 
rencontres dans leur ..fuite ei immolés. bous 
les avons placés dans la liste dks morts de 
là prison d'oh ils s'étaient évadés.. 

Il résulte du ta eau , ci--dessus , qu'il n'a 
péri que 99 muon liers. Les procéseverbaux 
de leurs interroge ires que nous avons came 
pulsés , prouvent qu'il n'en est prostitue aucun 
qui n'ait été tout e à la mi• fi;is ddapidateux 
faux dénonciateur ,• 	assassin. La plupart 
étoient foiletionnaires ublics pcnda nt le règne 
de la tyrannie.. Leurs crimes ne &étaient pas 
circonscrit dans la ville de.Lyon ; dans des• 

jèôurses prétendues patriotiques , leur passage 
ou leur séjour avait été pour plus de dix 
lieues de pays environnant un ticau meurtrier 
et dévastateur. 

Le plus grand nombre avait passé. , pelas 
quefois clans un seul jour , de rextreme misère 
à l'extrême opulence. 	. 

Qn a trouvé edams leurs chambres , aux. 
Recluses, des fusils et des pistolets cachés 
dans des paillasses ; dans leurs—chambres , 
aux prisons de Joseph, des pelles , des pioches 
et des léviers. Le Geolier de cette dernière 
prison a pris la fuite. 

On leur doit une invention de guillotines 
à 4.  et à 7 tranchans. Il en a été trouvé plue 
sieurs modèles. Ils en faisaient l'essai sur» des 
poupées. Le patient, sous cet instrument do 
mort perfectionné , devait être placé à la eu. 
verse. 

• 

I I 

de 



Nous /none avant de finir ,.cet homme 
à là vente. Au ILI( u du umu!te , k orme 

ii 

 
seul a leemblé. La 1 lus tr;i de 	mité remuoit 
dans la ville. 	

. 

rée 
I --seasstellitailleesearr- 

Le a Flen 	, les ro cp*Mt enta us du  p(  upje 
tonvoquh en: tomes les A Ut(• rit&. Les corps 
Constitués étant" assemblés , le Représentant 
Bord dit : • 	 e 

Citc yens reb;et ee la convocation• est 
de vous faire part dos craintes que nous 
avcrç des- bilites des éva:natals de ces jours 
derniers ;aidez-lieus à sauver votre, Commune 
de; dàrters qui la menacent. 

Le eiloycn Matrat fils representatt , et par 
son 	et par sa morale , la brava jeunesse 
Lyonnaise, obtint la Farde et da: 

Citoyens neprt':sentans 	toute les nmes 
Frusinbs n'cint pas vu sans douleur la justice 
ciac le peuple a exercée ces jours_ derniers ; 
cae: les 'mi-mes vertueux ne voyent pas de 

frnid conizir 	sang de lems sernUables. 
Mais k bolut Ma Patrie ,• du la Couve:4km , l'a 
pt. t.:• fitre c3mtandé et ces actes tenibles trou. 
vent itt ar ‘,:tct•4::,? le° edans la nature ; 2.11  dans 
us' inçuvement diudipation populaire qu'on 
n 	pu prévoir ; en troisième lieu , dans les vo- 
cift:lations que ces monstres lançoient journel— 
liement coutre la Convention , dans le,e.; su 
plieus 	prCrparcient 	tous ks français 
v‘;.••..1 	, 	ur rt.-‘surrt (lion eut pû eoptirer. 

iz,.ruez.--vous sui n.; IiLlstek; , je réponds 
ep. 1'..5 1  rit et du rct.;,r• de cous mes tauza— 
laits. La, natlytillaLce ne uProfitera paps de 
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en cirremest2rtres ; le calme , la plus ferma 
contenanre va succelder àacat orage populaire. 

tTiepesez vout toujours sur Pattacht3ment des 
Ly,intiais â 1).1. Rcprésentation Naticnale. 

Mais il % est un (Met important dont il faut 
meus orcuper : c'est de répt-mclre à la calomnie 
que 	lance contre nous ; c'est crarrêter 
les rueliteeirs qui semblent nous menacer. La 
malveillance ,t1lerche de rriuvea.0 à perdre 
cette Commune , et déjà ellea soudoyé des 
Journalistes infatues ou rur nous dénigrer 
aux yeux de la Convention et de toute lai 
France ,on. pane indiquer , à tous les ennemis 
de la patrie un point de rallie-ment ;pour 
opérer une contre-révolution. Dans le pree 
nuer cas , il faut éclairer la Convention et le 
Peuple Français sur les sentimens qui nous 
animent. Dans le second cas , il nous faut 
des armes pour combattre ceux qui auraient 
entendu le tocsin dei Journalistes et leur 
donner la mort. 

Je conclus , Citoyens, à tels choses e 
d'abord à une Adresse à nos couriti 'yens ,, 
signée de tous les Netunbres des Autorites 
constituées pour éclai, er nos frères , qui » 
en s'aveuglant sur leurs pronres intérêts , 
compromettroient par . une suite de choses 
votre responsabilité. Fil Site. (1 1111 à une 
lettre aux scélérats de Joisrruil; t s. qui, ont 
eu la Iftcheté de nous calomni•Jr , avec irionci• 
tion de la rendre publique. Lis tctIFSiènae lieurs 
à une adresse à tous *les Fiançais et à la 
Convention Nationale. 

Les propositions du , étnven Matrat fils 
furent appuyées , et l'absemiléz.b tonie entiire 
ce prononça pour avoir des armes Four tous 

à 

• 

• 

•  

• 

• 

• 
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les bons citoyens. Le chef de légion Chaerles• 
Seriziat , insista fortement sur' . .la recessité de 
l'a.rmement gé*nérale Enfin les Représentatif, 
du .peuple donnèrent des cidres au citoyen 
Senziat pour avoir, deux mille fusils dont ils 
pàuvoient disposer , et prmerent tmployer 
tous * leurs moyens pour eenifaire fournir six 
autres mille. 

• 

L'assemblée arrêta que les Citoyens DelOrme 
et Lemontey t seraient invités à rédiger les 
Adresses , et quun tourner exttaordinaire 
seroit dépéché pour porter à la Convention 
celle qui lui est adressée et au Peuple. 
Français. 

'Adresse au Peuide Français et à la Con- 
vention Nationale , par les Autorités eensa 
titilles de la Ville de Lyon. 

• 

. Au milieu des èvénemens sinistres dont 
la ville de Lyon vient d'être le théâtre , et 
sous le poids des calomnies dont la malveil- 
lance s'attache depuis long-temps à la noircir, 
les Autorités constituées de cette Cité mal- 
heureuse ont cru devoir au peuple Français 
et à la Convention Nationale , ' une décla- 
ration solemnelike soit de la vérité des faits , 
soit de la puieté (.1vs principes de ses ha- 
bitans. 

Nous ne chercherons pas à le diksimuler , 
des maux mouis ont arnehé parmi nous deb 
vengeances dép!oratiles ; T yon, baigné pend- 
dant dix mois dans le sang des meilleurs 
citoyens , a vu aussi cuuler le. sang de velus 
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gtiesnuns, de .ses bourreaux. ; et ce ne set* 
pas le moindre crime, de ces monstres que- 
d'avoir forcé la vertu ek parottre un ipstant. 
cruelle. On les voyoit au sein de leur prison 
braver l'impuissance des lois , insulter a 
deuil de leurs conci 	

n 
toyens , exhaler d'étai 

frayantes menaces , et charmer leur captivité 
par le simulacre desi supplices nouveaut 

u'ils destinaient à tous 'ceux qui avoient 
échappé 	leurs longues fureurs. 

Un événement imprévu, a toute à ai coup 
déchatné dur eux l'indignation publique , 
grossie par tant d'outrages. Ni les /efforts des 
Autorités constituées , ni ceux de la Garde 
Nationale , presque entièreMent privée d'ar- 
mes, n'ont pu garantir leurs têtes criminelles. 
La raison et la loi ont été sans forces contre 
les élans impétueux de la nature , et c'est 
eu s'abandonnant aux sanglots du désespoir , 
et aux larmes de la douleur , qu'un peuple 
égaré par l'excès des malheurs et par sa 
propre sensibilité a consommé ses redoutables • 
vengeances. 	 • 

La malveillance qui sans relache provoque 
nos fautes avec adresse , les épie avec soin , 
et les publie avec affectation ., ne manquera 
pas de ,s'emparer de ce triste événement ; 
et déjà pendant que ces scènes affligeantes 
se passaient sous nos yeux , elle coasignoit 
davance à Paris dans Ims fouilles du Munie 
leur. , les plus impudentes calomnies contre 
le patriotisme des- Lyonnais. A l'en croire 
Précy étoit à nos portes , son Etat - Major 
étoit organisé, notre Ville étoit l'asile des 
4migrés et le tombeau. des républicains ; em 

4 

• 

• 
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à mot la icontreerévolation âoit sur le point 
d'y éclater, • " 	w 	 • 	d  

Nous devens àino:re honneur autant qu'II 
LI vérité' de démentir ces j'ira:nes impostue 
tes. Nous ignorons 'le' bort dePrécy ; notre 
!sarde Nationale . et ses chefs sant des amis 
srderts de la liberté , crut ont juré , en se 
réorganisant, de maintenir la répnblique 
sine , 	 dfmocretigne et qui saute 
ront tenir Iturs serment. Nul républiçain n'est 
tombé sous les coups du ressentirai: nt Lyona 
mais ; et c'est souiller

, ce titre' sacrè 	que 
d'en couvrir dés monstres arfamt4 de tyrans 
mie , qui n'ont jamais inné leur Patrie , que 
comme des vautours aiment leur proie et 

lui - , depuis le 9 Tb•ernAtbr remplissoient 
es prisons d'affreux hlèspilêmes Contre la 

République et . la Conv.41;non Natinnale. 
Combien ont été différebs les mistivemens 

et peuple qui les a puréis • leg plut dures 
privations ne lui ont pab arraché un seul 
wurraure. L'amour de la  Co  e ; veRtion s'est 
rsocru dans son ame avec la. h 1i le des anar- 
•sihiste ; dans ler excès ménaes (III i ed poussé 
tin ressentiment indomptable , 	mo-• 
rens terribles oh toutes les pa.i•iirns s'Ariane. 
choient avec une franchise fur!euse , la rems 
présentation national? ciai existe dans nos 
murs a non seulement ete respictée tsar lui , 
faut-œil le dire file a 4té aci,,r4e , son nous 
sortoit de teutes les bouctràs , et einlinininit 
tous les coeurs.. Jamais hommage plus ira— 

osant et moins suspect ne lui a été rendit. 
Le royaliste a do pesta en voyant que , le9 vita grands mallieurs ont bien pl un instant 
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karer la tensibiliteédî?s tyotur-is Mais iatireis 
les éloigner de la Convention, st ul taltietniint 
de tolis les Franythe re1prihrtrainav 

A pÈlic 	(liyik.etitierir.) 	le T.,:trorinis 
JeCoCenin • à r greubter Fife de LI ; L.f;x;-01..  
*rayons de 1a pa'Ax „i'le:s 	ÎlP44i.  tir,:Artme 
beritiohi sont• 10 	 de c, •Agpeut,iper 
infor:upé. Milbenri riwee, 	 rnmspirilte•urs 
qut 	fondernitbnti fr. tai r ,(::1,eirePlitirilseems, de ri) t tee 
pables es):: 	4 ei e  • ) ~:'n:!f  Lv 	a;me et veut 
ia République. vntil 	asbern z vil prier 
désirer un nlnisa a i ès avoir été libre' ! 
Quel 'est le fa.::itique assez harbaere , -qui. 
après n'air c3rquis la liberté par. six anhée, 
d'incidyables trav.aux ,.vou,drent:tre verser chi 
nouveau des mers de sanl, et edère-uleer !tir 

. sa postérité ,un siècle cetier de révolutions:, 
de crimes, et de. malhetirs pnur le stuptda 
plaisir d'enchaîner ses enfans aux pieds de 
l'idole monarchique. °n'il jette donc un reg d .  

tu cette vendée nialLteu.rt.b.use ch les haWitans 
n'ont plus que des reines pour demeures , 
et des ossemens pour moissons:Voilà, voilà 
les champs semés par le e)yalitIne. Ah. ! nous 
.irons à la face de tous les Frailçais que 
jamaie nous ne serons ses complices. 

Mass considérez , citoyens Représentans , 
que le Lyonnais est de tous *s iarts envia 
ronflé de pièges et de séductions ; on ne le 
suppos coupable que dans l'espoir tde le 
forcer a le devenir. Des journaux perfides 
n'imaginait une contre -rrévolution dans ses 
murs, que pour inviter , par cette ruse , 
tous les contrearévolutiounant s à s'y rendre, 
Donnez aux auto:sites constito4es des moyens 
assez énergiques peur eiz èluik,aer tous les 

• 

• 

• 
•• 

•  
•  

•  • 

• 
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• &rangers spsperts , et noua vote rOppaôns 
e  fie sa traileiillité. Lyon« n'qiiiamais connu ni 
les preftiges. notilieirese , ni les jongleries. fele 

. 
tatitities ; ses }labiums toult et ~ laborieux, 
chérissent la liber té par . goût , .êt la Conti» 
vention par de% oir et par: reconnpissance. 
Ceux e 	eabusein qui comptent en Pairs 
l'instrument • c,e4 le. jouter des fanions. Lets 
Lyonnais veulent le repos et des lois ; -et si' 
k royalisme conspire , ils' sauront bien le 
précipiter dans te tombeau dei anarchistes ; 
et ils n'épargnercan pas plus I. s amis de. 
Tarquin , qu'•ils n'ont épargné lei complices 
de Catilina. 	 • IK 	

At" 

DODIEU d-•teltnriant président 'du tribunal 
- rnuricts.:-• du district de Lyon s  a été arrêté àAvignon. • 

tomberdin , instituteur.,. place du Change; 
n.° 46, rouvrira sa classe ; le 5 Mai , (v. s.) 
à 8 )'eures dix matin. 11 continuera de recevoir 
des pensionnaires. 	• 

• Les personnes dort l'abonnement expire à la 
Sn de ce mois , sont ilivitéeb à le renouvelles 
chez le rédacteur,  , rue des Augustins , n9. 56. 

Signé , PELZIN. 
• 

Co 	Jouirez' parait lisse 	teidi , 	sextidi et imolai de chaque 
décade, tin s'abonne à Lyon, effet 4e Rédacteur, roc des cl -devant 
Ausustios , 	il 9 	56. Oc la souscription , A Lyon, est 
de .&5 	liv. pour nuis 	, et pour les autres licha de la Rée 
publique, de z8 liv. port jasmin,. 

On ne recevra ni paquets , ni akerusemens à, par la poste 
figeas ne soient affranchie:. . 

De. l'Imprimerie Républicaine de DAV AL 
0  a quai et maison Antoine n. m. 
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4.00e. 	 40. 

Exterminez, grand Mea de la terre où nous 'sommes, 
Quiconquo and plaisir répand le sang des koumis,/ 

VOLTAIRE Tnzgédie de Mahomet.. 
4‘ 	 .041 

• • 

( 
re  29 Floréal , l'An III de la République,1 

('Lundi 18 Mai 1795 e  vieux style.) 

t 
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Lyon , lu 26 Flor4al , au 3111e. de la M'abattu* 
ane st inalkaisible. 

Baissa Representant du *Peuple , envoyé d 
Lyon, au rédacteur -du Journal de cette 
Commune. 

0 1e t'envois ci joint , citoyen , copie de la 
lettre qug m'a écrite , le 21 courant , mort 
collègue Fouché , de Nantes , et qu'il me 
charge de te transmettre et t'inviter de l'iman, 
primer dans ton phis prochain numéro. 

$aiut et fraternité. 
BaissE 

B b 

• 



r 

Paria, 21 floréal , ean eue. de la Républiets 

rouchi de Nantes, à= ;fon collègue Boisset e* 
mission d, isyon‘ • 

le--cceur nav•ré , mon cher collègue , 
des éténemenk qui viennent d'ensanglanter de 
miuveau la ysSle de Lycn. Une justice plus 
((me et, plus* promit eût épargné ces malheurs 

la sensibilité publique et" à l'humanité déjà 
si affligée. Je les voyois dans. ..l'avenil, lors— 
qu'après le 9 Termidor., je demandais, avec 
instance , à la• Comtntion Natienale ,Pétass 
blissement dune commission pour juger les 

. forfaits horribles que je corroi:sois et que 
j'avois eu le courage de dévoiler ; je les 
voyois inévitables ces scènes sanglantes , lors- 
que , depuis cette époque , je ne cessois de 
réclamer contre °l 'inertie opiniAtre de la justice ; 
j'aurais voulu 'qu'elle se fût répandue , cc,mme 
un torrent , par tout ou il y avoit des cous 
pables ; le sol de la liberté ne sertit plus } 
souillé de l'aspect de ces monstres féroces , 
qui n'ont révolutionné que dan le sens du 
crime , qui senibltrt avcir été à la solde 
de tous les tyrans pour déshynorer la plus 
belle cauFe, et envelopper de deuil la répu— 
blique entière sur les restes flétris et mutilés 
de tout ce qui portoit l'empreinte auguste 
et sacrée de la vertu et de l'indépendance. 

On me répondit qu'il ne falluit plus de ter- 
reur. Eh , sans doute ! il seroit à désirer 
•qu'elle fût bannie de toutes les ames ; mais 
éonnez donc un sentiment de justice aux 
irlyands et une conscience aux a:•Femps. 

J'ai lu , avec étonnement , mon cher cols 



• 
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bègue un article édit journal de Lyon• qui 
me concerne. On• semble me faire un reproche 

• d'avoir signé des réquisitions pour la consomt 
/nation de la maison des Représentans 
Peuple ; tous cduic,qui rne connoissent et qui 
m'ont vu à Lyon savent bien que j'y.  man- 
geais Je plus mauvais pain et que je n'y 
buvois jamais *que de l'eau. 

J'avoue que je suis trèsesensible à tout •ce 
qui peut me donner quelques traits de res— 
semblance avec les hommes que j'ai com— 
battus lorsqu'il y avait du dévouement à . le 
faire , 	étoffent soutenus par la toute- 
puissance de Robespierre. On le sait , je ne 
suis point resté glace devant Paudacieuse dos 
mmation du crime , je l'ai poursuivi sans 
ménagement , et j'allois à. Péchaffaud pour 
avoir osé sauver la Commune de Lyon 
agonisante au milieu des ravages de la des— 
truction.J'ai souffert , avec orgueil ; il eut 
été honteux d'être épargné à cette époque. 

Je prie le rédacteur du Journal de Lyon , 
de se défier de l'hypocrite méchanceté des frit  
pons (pi revétent tous les masqua L'un 
deux Daumale , juge de la Commission rée 
volutionnaire , redig,eoit , depuis six mois , 
contre moi les planes calomnies qu'on a lues 
dans le journal de Galetti. k Comité de 
Sureté générale vient de faire arrêter ce 
scélérat. 

Salut et fraternité. 
Signé FOUCHÉ de Naines. 

La nécessité fit créer , pendant le siège de 
tyon des billets obsidionaux. Les sections 



de las  ville , et celles des Faubourgs nom— 
mèrent dans leur sein des signa tires de cette 
monnoiee de circonstance ; et tout citoyen 
vendant dei denrées de première nécessité fut 
contraint d'accepter ce papier en échange de 
ses marchandises. La' terreur , qui depuis 
vint s'emparpr de la ville , ne permit point 
aux perteurs de ces billets 	d'en solliciter 
le remboursenient. Quelques scélérats seule— 
ment Je poursuivirent, auprès des signataires,' 
qui pour ne pas être leurs victimes , s'erra.. 
pressèrent de satisfaire de leurs deniers à un 
engagement contracté par les sections , et con— 
senti par l'universalité des citoyens de la Com— 
mune et des Faubourgs. Cette dette publique 
n'a pas cessé d'are sanie. Nous proposons 
l'ouverture d'une souscription chez quelque 
officier public , dont le produit seroit reparti 
proportionnellement entre les propriétaires des 
billets. Leur liquidation est aujourd'hui sol— 
licitée tsar le retour de la justice , autant que 
par le besoin des créanciers. 

• 

Le N°. 23 du Journal de Lyon a célébré 
la bienfaisance et la fraternité , exercées dans 
la Commune de Givors envers les Lyonnais , 
litais ce n'est pas en France seulement où mes 
concitoyens ont trouvé des hommes sensibles. 

Je suis un de ceux que la tyrannie a peur— 
suivis.% ( Je m'en fais gloire, car il f4lloit 
étre honnête homme pour être persécuté. ) 
Las de gémir dans un souterrain , au mois 
de Mars 2794 ie passai en Suisse ; j'ai oh— 
ervé et éprouvé que In gouvernumens 
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véliques , sévères observateurs des lois, n'ai" 
cordoient pas iux réfugiés Français la liberté 
civile que le gduvernement Français,a accordé 
de tout temps aux étrangers • niais aussi j'ai 
éprouvé' et j'ai vu que plusieurs' 	maisons 
Zurikoises ont .protégé avec zèle et humanité 
les Lyonnais errans et fugitifs; %ils disoient 
ces hommes ne quittent 'pas leur patrie pour 
se tpurner contre elle , ils fuyent la mort ; 
les Lyonnais :ne sont pas de ces dangereux 
oisifs dont les prétentions chimériques sont 
aussi inconimodes à l'homme libre , que leur 
orgueilleuse nullité est à charge à une nation 
laborieuse ; les Lyonnais sont recommandables 
dans leur infortune. 

en fils habitoient Lyon , il en est un petit 
Parmi ces négociant Suisses qui de père.

) 
 

nombre qui se sent dit : secourons les Nabi- 
tans (rune Cité où nos ancêtres , nos familles,, 
nos commis ont trouvé asile y protection , 
privilèses et fortuite , et à la bienfaisance 
s'est joint le sentiment mérité de la recoud 
noissance. 

Parmi ceux —ci , j'ai distingué le citoyen 
Tanner, négociant Suisse , connu à Lyon par 
'sa ersibité comme par son civisme , Tanner 
aussi ardent ami de « la Liberté qu'irréconci— 
liable ennemi de la licence et des factions ; 
je l'ai vu s'empressant d'aider et de consoler 
mes malheureux compatriotes , et ce détoit 
pas avec des aumônes humiliantes , avec dee 
mots•insigni,fians , ce n'émit pas en leur of— 
frant un dider qu'il servoit les Lyonnais 
il n'avoit pas pouseux une stérile pitié , il 
les traitoit en amis , en frères , il leur pro e 
surgit de l'occupation , les plaçoit utilement 
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les 	
• mg 

présentoit dans des - maisterns 	troua 
voient un salaire h6norable ; il .leur cherChoit 
un % asile cAmmode et écononiique il leur 
onvroit sa bourse, et pour ménager la sen- 
sibilité en donnant , il droit qu'il prêtoit; 
enfin jusqu'au moment oit la Lyonnais a pu 
revoir ses foyers Tanner n'a cessé d'exercer 
envers lui tous les trevoirs de l'amitié et de 
lai bienfaisance. 	4 4 	

• 

Ce vrai républicain aimoit la France ,; 
Lyon étoit devenu sa patrie , mais il n'a 
voulu être ni le témoin des crimes Français 
nz la victime de leurs auteurs p il est allé 
chercher la paix dan le lieu creSa naissance 
autant je regrette la perte qu'a faite ma Pa- 
trie , autant je me réjouis de sentir que la 
vie et les propriétés de cet ami deq lois et 
des hommes ayent été. à l'abri ries poignards 
et des torches des brigands et des égorgeurs. 
les bienfaits de Tanner ne s'effaceront ni de 
ma mémoire, ni de mon coeur. 

Par un abonné. 

Un guide de l'arrêté des Représentant; du 
Peuee bffr l'événement sanglant du r5 . Floréal , 
ordonne aux jeunes Lyonnais soumis)à la 
requisition de se présenter sous trois jours au 
Procureur SindyC du District, et de partir pour 
leur destination. 

Cet article sera-t-il exécuté avec rigueur, 
et nulle considération ne serait-elle admise 
Combien de jeunes gens qui survivent à leur 
famille , et dont la fortune dispersée exige 
leur présence ou des cuursteS lointaines pouf 

• 

1 
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ett rassembler les débris ! Combien qui sont 
restés lé seul espoir d'une mère plongee done 
le plue affreux dénuement ! Combien gui 
par leur éloignement ne pourroient recueillir 
les heureUx effets du décret qui a prononcé 
la restitution des biens des condamnés ! Com- 
bien "enfin dont l'absence seroit pour les dila-- 
pidateurs de leurs propriétés un moyen sûc 
d'échapper aux recherches et aux poursuites ! 

Non , les Représentons arrêteront les larmes 
des mérço, prêtes à couler de nouveau ; ils 
ne confondront point avec le jeune citoyen 
indépendant , qu'aucun motif ne peut retenir 
sur son sol natal , celui à qui Les malheuge 
ceux effets de la révolution imposent des 
devoirs peu faits pop' son àge , et ont donné 
une existence anticipée parmi les \hommes 
raisonnables. Ils tireront une ligneg-éntre ce 
qui est prescrit rigoureusement par la, loi et 
ce qui est.comitandé impérieusement par les 
circonstances. D'ailleurs pourquoi le décret 
qui exempte' la jeunesse Vendéenne de la 
requisition , ne seroitzil pas étendu à celle 
de Lyon ? Cette ville il-tg-elle moins de titres 
à la bienfaisance nationale ? Ah ! l'excès de 
ses malheurs ne lui vient-il pas au contraire 
de son inaltérable fidélité ! 

D'Aix , département des Bouches-du-Rhône, 
24 Floréal. 

Hier, à trois heures après midi , le peuple 
t'est assemblé sur le cours ; de-là il s'est 
rendu sur la place de la Maison-Coinmune , 
et s'est empan/ de dete pièces de canon ; 
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il les a conduites aux casernes , .et elles ont 
été pointées contre la principale porte pour 
empêcher toute correspondance de la troupe 
avec" le . 'Commandant de la Place.. De imite%  
le prisons ont été forcées. Les sceérats (Liu 
y étoilent renfermés t  voy!int appmcher l'heure 
(tellière de leur vie criminelle , ont voulu 

"se défendre. Ils ont tiré sept coups de s pisto• 
let dont heureuseinent aucun bon citoyen 
n'a été atteint. Lei coquins n'ont retardé 
leur mort que de quelques instans ; à neuf 
heures ad soir , ils étoient tous exterminés , 
au nombre de quarante cinq. Les brigands 
détenus dans les prisons de Mariai sont 
menacées • du même - traitement. 

11 vient de partir , dans le moment oh 
récris , un détachement de deux cents drame 
gons pour aller donner la chasse à un ras 
semblement d'environ soi terroristes qui s'est 
formé dans un >village , à une- lieue d'Aix. 
Nous n'avons été instruits encore d'aucun 
résultat. 	w 

Une insurrection des terroristes , dans la 
*Commune du Puy ,a te g • , pendant quelques 

ours , les bons citoy ns sous le couteau. 
s nouvelles postéri uses annoncent leur 

tenni= et le rétabli' 	nt da calme. 

Les personnes dont labo eme I expirei la 
in de ce mois , sont invitées 	renouvelles 
chez le rédacteur , rue des Augustins n9.56. 

Signe PELZIS 
Ca Journal parott les tria. &esti& et *souda de \ Chans 

décade. Ou s'abonne à Lyon chez le Rédacteur nie des clavant 
Messins 	56. Le prix, de la souscription., à Lyon, est 

is  liv. pour trois mois et pour les autres Mens de h tés 
inaldique, de 18 liv. port franc. 

On ne recivra ni paquets i  ni abogusinwas • par la rat* 
pli tif 'lai affiewhis.3 
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 R N A L.t 
çe-TDE. LYON, 

ET DU DiPàà\sliTE.V.l.1. -..\1 1" DE RIRAIT 

eR:Idi Lié par ie; IN 

Du 3 Prairial e  l'An III de la République: 
( Vendredi 22 Mai r791" 'vieux style.) 

Let personne.: cl •ut Pi4Oitne,nent est rszp; é à la tin de 
oréal , sont irie-t de k rt nt aveiler 	si tua u vet..leate 
ronver aucun retard clins I et. nvoi. 

s 

Y axa encore un mortel favorisé d' tt. pore 
n , qui est échappé au fer du va nrialinis. 
opuis 4e retour de la inytice , Ly 	counte 

plusieuis savans disstingués et hommes 
lettres , reatr:bs clans leurs foyers. liseur 

isttbnce dans notre stdiin fait cesser la crainte 
e le Représ mutin Boisset ne se vît tare; 
tppelyr des talent; é: ra ni; ars , dans son projet 
nrissnsciter , avec spleudt ur , les arts et les 

onces dans notre. Commune> 
s  C c 
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Les principes trop oubliés ; 

Stances, aa'rcssies au citoyen Dur" , Reprea- 
sent.ânt du Peuple. 

On a trop remué la fange 
Gissante au fond de nos Cités ; 
Faisons le départ du mélange 
de l'or et des impuretés. 	• 

Talens, remontez à vos places 
O vertus , souffrez notre encens. 
Et vous qui \causiez leurs disgraces , 
Ingrats ! tombez aux derniers rangs. 

L'ingrat et l'ignorant sauvage 
Font ligue avec les assassins. 
Le plus éclairé des humains, 
Socrate , en étoit le plus sage. 

De la probité qu'on noircit , 
Magistrats , soyez le refuge. 
Quand un jaloux Savetier juge , 
Le juste Aristide est proscrit. 

Législateurs que l'on renomme ; 
Ecoutez ceci sans rougir : 
Le dtbspotisme avilit l'homme , 
Au point de s'en faire chérir. 

Rassurez nos ames craintives ; 
Faites aimer la Liberté. 
Très-peu de Lois prohibitives ,• 
Le commerce en en révolté. 

L'Agriculture et l'industrie 
En pleurant , vous tendent les bras ; 
Elles sont , Sully vous le crie , 

• Les deux mendies des Etats. 
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Epurez tous ces Arts frivoles 

Enfans du luxe et de la paix ; 
Des Grecs ils .furent les.. idoles , 
Ils seront le Dieux des Français. 

Initiez notre jeunesse 
A tous leurs secrets enchanteurs ; 
Le bon goût et les bonnes mœurs 
Sont les enfans de la sagesse. 

Fili d'Apollon , dans vos accords , 
Faites abhorrer la licence ; 
Consolez , sur les sombres bords , 
Les martyrs de l'indépendance. 

Pinceaux vrais , fidéles ciseaux , 
Servez la muse de l'histoire 
La toile comme les métaux 
S'indignent de rester sans gloire. 

Trois fois , sous des tyrans heureux 
Vous adulâtes tous les vices ; 
Ah ! si vous fûtes leurs complices , 
Venez vous absoudre à nos yeux. 

Montrons une glôire nouvelle , 
Ayons de publiques vertus ; 

P
ue tous les coeurs soient contenus 
ar la morale universelle. 
Remplissons de principes purs 

L'aine de la docile enfance ; 
Ne montrons que des chemins surs 
A la volage adolescence. 

Vers le bien inclinons son coeur 
Qu'autour de nous tout y concoure ; 
L'Homme de tout ce qui l'entoure 
Est le disciple imitateur. 

• 

le 

• 

• 

s 

• 
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Toujours le sang rougit la terre; 
Ft l'on parle d'humanité ! 
Abjurons la fraternite , 
Si nous éternisons la guerre. 

Les guerres , grands assassinats, 
Enfantent d'immortelles bains. 
0 vainqueurs ! leurs sanglantes scènes 
Dévastent .vos ptopres Etats. 

. 	• Bellone , comme les furies 
Conduit deux soeurs au coeur d'airain....: 
Voyez•-vous la peste et la faim 
Menacer v9s Cités impies ? 

Tous les malheurs , tous les Maux 
Soldent vos fureurt assassines ; 
Vous n'offrez plus que des ruines* 
Quel triomphe pour vos. rivaux ! 

Ah ! la paix vaut Mieux que la gloire 
Dominons par notre rai;on. 
La• prouve-t-on par la victoire t 
César vainquit Rome et Caton. 

Je le dis : encore un orage, 
Et nous n'abordons plus au port. 
Cédons à la voix du plus sage , 
Ou mignons la loi du plus fort. 

Une indépendance totale 
( Le Sage nous l'apprt nd à tous , 
Est la pierre philosophale , 
Que çherchent les sots et. les fous. 

Nous dépendons • de nos mieres , 
Nous dépendons de nos besoins , 
Notre enfance dépend des soins , 
Tout âge à des fers nécessaires. 

• 

• 

• 
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te joug 'de la nécessité 

ese sur tout ce qui respire ; 
Le frein des lois avec empire 
Doit gouverner la Liberté. 

a justice , la, vérité , 
Voilà les bases éternelles 
Des Républiques immortelles 
Qu'organisa l'antiquité. 

• • 1.4 

Envoi au Citoyen Dus**** , Représentant du 
• Peupl 1 2 Germinal. 

En mémoire de l'amitié 
Qui vient 	 m de consoler es peines ; 
Dus** Du 	, en mémoire des chenet 
Dont ton courage fut payé ; 
Je veux que ton nom sanctionne 
Ces .principes trop méconnus ; 
rauner c'est aimer les vertus 
de Rome et de Lacédémone. 
Tu tonkas , comme Juvenal , 
Contre une passion servile • (*) 
Je fus l'émule de ton stylé 
N'en pouvant être le rival. 
Foudroye • encor ce terrorisme , 
Qui relève son front sanglant ; 
Que la vertu , que le talent 
Ne redoutent plus l'ostracisme. 
La Liberté , soumise aux lois , 
Doit seule régner sur la France 
Et les amis c1 e la licence 
Sont tous les complices des Rois. , 
) La passion du jeu. 

Ber**** Professeur de BelleseLettres 4f1 
Lyate de Iyuiz. 

• 
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'DÉCRET. 

Du ay floréal. Tous les assignats de cinq 
livres et au-dessus , portant dee empreintes 
de royauté , cesseront d'avoir cours de mon- 

• naie dès la publication et l'affiche du présent 
décret ; ils continueront néanmoins à être 

domaines nationaux à vendre , et en Mets 

t 
reçus pendant trois mois en paiemen des 

de loterie. Quant aux assignats de cinq 'jures 
portant des empreintes T de royauté , ils seront 
de plus reçus en payement des contributions 
pendant le délai, ci- dessus. 

.7.....is 	 
De Marseille , 26 Floréal On fait ici le 

plus grand éloge de votre Ville sur la con— 
duite des honnêtes gens. A . Marseille , comme 
à Lyon, les méchans rentrent dans la terre 
d'où ils n'auroient jamais dû sortir. Nous 
craignions des divisions entre la gainison a 
les citoyens , mais tous viennent de se réunit 
fraternellement. 

Tout abonde ici , mais à dès prix qu'on 
ne peut exprimer. Les Genois soutirent toua 
notre numeraire. Toute bonne-foi est bannie 
de l'espèce de commerce qui se fait , et qui 
n'est qu'un agiotage , destructeur de la for- 
tune publique. 

Cependant la population augmente tous les 
jours , à cause des denrées abondantes qui 
nous viennent d'Italie. Le •bas prix du pciin 
y donne aussi lieu. 'La ration est d'une livre 
et quart à 5 s. la livre. Mais tout le reste est à 
haut prix , quoique abondant. Le bled vaut 
no° I. la charge, l'huile zo francs la livre ; 
le riz 5 liv. Le savon 7 liv. Le cafté a liv. 
Le poivre 25 liv. La viande 6 liv. 
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SPECTACLES. 

TheUtre des Celettins. 
• 

Ce tl-éAtre s'est ouvert , ces jours derniers, 
par ri péta d'Alexis et feuille et le ballet de 
L'Amour et ?Amitié. 

L'opéra , incomplet par le retard de , Par-- 
rivée des premiers chanteurs , a ohtc nu da 
public T'indulgence qui a été réclamée. 

L'grchestre a débuté par une simphonic 
d'un beau genre , dans laquelle le maitre de 
Musique de ce théAtre a amalgamé l'air du 
Revel du peuple. Le génie. ét l'ame de cet 
'artiste se sont fait recoirnottre *dans la qua- 
trièrne variation où des sons lugubres ont 
rappelé les paroles : mines plaintifs de 
naence. Le citoyen Aldey et plusieurs autres 
musiciens.  ont été distingués. 

Le Ballet a présenté une suite de tableaux 
leureuseinent dessinés et vatiés , dont la 
fra2rheur des décorations et des . ccsturnes a 
doublé l'effet agréable. Le public a rt vu avec 
plaisir le citoyen Roubuud et ses enfans dans 
Ies principales entrées. 

Voilà deux articles du Pracpectiti de ce 
théAtre remplis avec succès. Nous espérons 
que le directeur, devt.:nu intéressant .par huit 
mois d'incarcération rigouree se , sous le règne 
de la tyrannie , fera tous ses efforts pour 
satisfaire au troisibme. 

Maison à Fontanière avec avenue par les 
Étroits , a louer a présent. S>a(ireser ;gel ci- 
toyen Chnmety ,tenant bureau de Gazittes, 
rue de l'EVêché. 

Sip,bni , PELZIN. 
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( Lundi 25 Mai 1795 , vieux style.) 
se • 

• 

I 'Opinion publique qui classe les actions 
lek hommes , confluence à se prononcer sur 
es  mesures terribles employées à Lyon , le 
5 Floréal dernier , contre les égorgeurs .qui 
toient renfermés dans les prisons. Voici ce 
'ue les Miconnois écrivent à ce sujet aux 
itoyens de Lyon. 

Les Citoyens de Mâcon aux Lyonnais. 

En apprenant les événemens du 25 Floréal 
pus avons :applaudi à votre énergie t4,braves 

yonnais ; des monstres vomis pie its en:ers 
voient couvert de deuil , par des fcirfifito 
pouis jusqu'à nos jouu, votre trop malb.4-12" 
use Cités 

D d 
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. 	rept is lonef temps les cris du peuple sole 
licitoit itt une vengf.ance éclatante sur ces 
toi fiables. Leur impunité avait augmenté, 
leur espoir et leur audace ; une instire lente 
et trop tardive , une txp-iation insuffisante , 
art , sans doute , excité votre juste indis 
*nation. L'homme libre et probe ne pouvait 
respirer le même air que ces assassins. Il te 
peuvoit vivre pi  1A leng-temrs sous les uléma 
toits que ses bourreaux. Ainsi donc si dans 
votre juste courroux , vous avez été forcés - 
de frapper des sr:élu:rats qui déjà étaient 
dévoués à la hache des bourreaux , veut 
avez exercé un acte de la plus grande jus,
tee ; vous avez bien mérité de tous les bons 
citoyens ; vous avez vengé l'humanité et la 
vertu, outragées. 'Vous avez à  purgé 'votre, 
ville de ces hordes de brigands et d'arum- 

spaphages , qui guêroient k moment oh ils 
pouiraitnt encore s abreuver , à long traits , 
de votre sang , et faire des débriS de , votre 
malheureuse Cité un nouveau champ de 
carnage. 

Périssent à jamais ce hommes de sang pour 
qui l'aspect de échafauds fut longe temps la 1plus 
douce je uissanee Périsselkt à jamais ces terro- 
ristes qui ont outragé et fait pâlir d'effroi l'inno- 
cence et la vertu ! Peri€cent à jamais ces.  
monstres , ces denonciateurs qui ont porté k 
trouble , la clésolatzoli et Sa mort dans des 
milliers de famille. Nous vouons à l'exécra- 
tion rde tous les hommes et de tous les 
siècles , tous les membres des comités de sur- 
veillance , des commissions , et des tribunaux 
révolutionnaites , vils instrumens de la ty- 



rannie et de la mort ; que leurs noms soient 
à jaunis eu horreur. , comme ceux de ces 
hommes qui ,ont ravagé la terre par leurs 
crimes et leurs forfaits. 

Tandis qu'un juste chettiment attoignoit les 
scélérats de votre, ville , ceux de la nôcre 
en fretruissoient dés rage. Ils se sont enfuis' , 
comme dPes lâch•cs ; mais nous les siiit,nalerons 
à tous les ras de bien en quelques lieux 
qu'ils se istitent. Leur 	t 	quoique 
différé , n'en ebt 	moivi certain. 

Dites , braves Lyonnois , aux sages Re- 
présentans qui sont dans votre vil!), , que la 
Convention doit se hlt...r à nous dontier des 
lois répressives pour tous lias délits et pcer 
tous les crimes,.. et que iatn•clis on ne fait 
grace à l'assassinat prémédité. Dites leur 
encore quelle doit se leiter de nous donner 
un Goavernen•nt demit la marche ferme tt 
Constante assure imperturbablemet et le 
repus dans les familles , et la surete dans 
les propriétés. Vies la République ! 

bleicon. , le 26 Floréal , 	3tne. de. la . 
République Françaibe. 

N'en doutons pas ; l'opinion universelle 
donnera bientôt sa sanction au grand acte de 
justice exercé par les Lyonnais , à ce grand 
acte de veiigeancee commandé par la nature. 
L'Opinion univiarselle suivra bientôt cette  des 
habitatts.  de Is•Incon. Et n'e&A — elle pas au-- 
jourd'hui provoqaée cette sanction par les evea 
Bernent du Puy , de Toulon et de Paris ? 

MUNICIPALITÉ. 

Séance extraordinaire et pubLtique da 3 Prairia% 

Les citoyens s'étoient rendus en foule dans 

• 

•  

• 



rie  lieu e tartes. Le Représentant u 0 eu • 
admis 	mission à Lyon , parait et donne  

keture d'une lettre (ru lui annonce 	r 
section des terroristes dans Toulon , et r nr • danger de la "chose eubltque. Les forts tont 

l'arsenal, est.  pilé. tes 'd'états »nt 
ou nombre de quinte mille et vont se 
porter suries communes environnantes, Mar 
seille est menacé de leur arrivée. Un fies 
présenva nt a péri , plusieurs bons citoyens 
ont été. massacrés. Cependant des mesures 
vigoureuses sont prises ; mais Cadroi est invitit 
de se rendre <le suite 	 il a la 
confiance des hallitans , il l'a mttritttte pelle 
dant la mission qu'a a remplie dans leur dés 
partement. 11 peut concourir efficacement lt 
opérer la leviie en masse de tout le midi 
Contre la ville rebelle , et prévenir de plus 
grands malheurs, 	 • nein d'indignation , Calroi s'écrie $ aprM 
la lee,ture de la lettre , 44  la dernière heure 
tees Jacobins , des Montagnards a sonné....... 
elle a sonné. Et sa voix est long a temps 
étouffée par des applaudissemens. Il continue. 
44  Lyonnais , vous zVJZ commencé les grandes 

vengeances nationales , vous lts compte—,  
terez 	 Nous les organiserong........ Lyon 

n fut toujours tdelle , Lyon est le boulevart 
tt de la. Libertft . 	 Les scélérats osent se 
e. montrer en masse ; eh bien en masse ils 
1 seront écrasés. 	 exterminés....... ot.i , la 

justtes-, 	cté trop teint 	 Les mànes des 
victipies égorgées par :es brigands ont dit 
êtr t  t•otiroucés........ Ils seront vengés . 	 

s' Je nie félicite de leur audace. 	 Le .niant 
n s'ouvre uéjà pour les recevoir, 



11 partit Baht 
d 	ont demandé à grand. 
tion euti détachement te si* Cents, 

marcher sui rtnikli• NOUS aphone t 
émues«. du Midi /feront* leur de ,Sr 

et 	sils n'auront pas besoin de secours loin 
'tains pbur écraser une lei rd* de entristes, 
• et rendre Toul= à la llépubli 

Les Itiprésenans du peuple ont arrêté 
dans la même -séance b , que Lyon. remit coma 
plettement ariné ; en conséquencecint 
zaïres lem partis dant la *nuit pour St.. 
Etienne. Ils.  sont chargés de faire passer à 
Lyon tous les fusils., pistolets , et sabre* 
qu'ils trouveront fabinnés et voici la leur* 
que le citoyen Mudinier, chef de légion un 
des commissaires députés écrit à "'Erase 
Major de la garde. nationale. 

Mes braves Camarades. 
Nous nous sommes présentés en arrivant 

chez le Représentant du Peuple Bonnet 
nous lui avons montré l'objet de nôtre misa, 
Ilion', et notre demande a été accueillie avec 
transport. Nous aurons dabord% dix mille 

.fitsils. Veuillez faire partir de suite les chariote 
nécessaires pour leur transport. 

*Signé Mitreemneg. 
SainteEtienne , 4 Prairial. • 

• 

Des ordres viennent en même-temps d'être 
donnés pour que Grenoble livre Lis canon 
qui pourroient se trouver dans .sa murs. 

.De Muraille , a Prairial. Les féroces none 
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tagnardedont Tnulon étoit, depuis, quelque 
temps , le. repaire., viennent de reprendre le, 
cours de leurs assassidats ;, ils ont fusillé tr 
triai de'. 40 individus chassés de Toulon par 
ta terreur , et rappelés par la justice. Le 
nepté>eut ant e  du Peuple Bruet s'est , dits 
on , brûlé la cervelle , pour ne pas étre 
témoin de leurs forfaits ; il est plus probable. 
qu'ils l'ont eux-mêmes assassiné , .parce qu'il 

pOs voulu se prêter à leurs projets de 
sang , • et rendre des ordonnances pour au- 
toriser leurs _crimes.' Il est à craindre qu'ils 
rie se soient pets bernés à cette première 
Fusillade. Ils sont maîtres de tous les forts 
et de l'arsenal qu'ils ont pillé. Le fort de la 
Malgue cependant est encore à la Républi- 
que ; la troupe qui y est renfermée s'est 
refesée à le ligrer. L' escadre. Mouillée à la 
grarde rade n'a (pris , jusqu'à présent , aulne . 

a cane parts active  l'insurrection. Cependant, 
comme les équipages sont gangrenés , on ne, 
Peut pas répondre des Suites. Les, corps cons- 
tuués de Marseille , et les bons citoyens. 
ribormés ont été toute •la nuit en perma-; 
rente. On a organisé des compagnies pour 
le service local , et toute la troupe de la 
garnison est partie en hâte contre Toulon. 
Des Représentons sont à. la tête. Il ne nous 
reste que quelques hussards ,•suffisans avec la 
garde nationale pour contenir les coquins. 
Çhaqtte jour on en - exécute populairement 
quelques-uns. Hier , sur les one heuresedu 

, il y en eut deux qui frirent mass 
eaercs sur le cours. Je lei ai vus. Un traie,  
ktie. fut sabré , percé d'un coup de pistolet, 
et disse pour mort. Mais il ressuscita $ 
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elle surnagent $us ast  s use 
et dis etrocatea. !.. 

Beeponse de l'Auteur de la pièce 
et des Vokurs ou ries synonymes à  en appre• 
sant qu'elle éte' jou ei si Lyon su succès., 

J'ai fait ma patrt d'une satire 
Sur les amis de la terreur ; 
Mais, au lieu d'exciter le rire. 
Nos Jacobins ont fait horreur; 
On les a jugés détestables 
Hélas j'aurois du m'en douta 
Il est des sujets exécrables . 
Qu'il faudra toujours maltraiter. 

• 

Un grand magabin vouté pour us eattepét 
lir. vin ou d'épiceries , de. 15o pieds.de lois 

r 30 pieds de large ; un dit au dessus 
tl 	même gyandeur, avec plusieurs chaulas 

si 	une cuisine , situé rue du Matte t, à 
f r à présent , ou na St. Jean prochain, 
s. ). S'adresser à Abraham: Muller , à 
,aemie Académie , rue du Manège. 

Sied , PELZIN. 
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►utout constitu 

MaisonCorsai uu 
lé Re résentant du 
orné auto de raaressesUiSr 
le citoyen temontey. 

Citoyens Représentans, 
Le monstre que vous avez blessé le n 

Germinal „ a donc ranimé sa funeste nies 
tence. Fier de

.
?indulgence qui lui laissa la 

Vie , semble aujourd'hui planer sur fa rée 
publique. Tandis que d'une main il ravage 

et que de l'autre il sème dans 
Paris le trouble et la menace , trop lâche 
pour aborder Lyon , il lui lance de loin 
les traits de la calomnie. 

Nous ignorons encore l'issue de cette lutte 
scandaleuse ou d'insolens factieux , usurpant 
la souveraineté du peuple ont osé envi
sonner d'une violence sacrilège les organes • 
de la volonté Nationale. Tranquille sur nous-. 
mêmes , nous ne sommes pas sans inquiétude 
sur la Patrie. Mais , soit que l'anarchie ait 
encore: une fois mordu la poussière , soit 
qu'un triomphe passager lui prépare uns 
chute plus terrible , nous vous le dirons 
hautement , fabricateurs d'insurrections vée 
sales • neus connoissens vos projets et vos 

• 

• 



, citoyens Représentons , les Lyonnais , 
aor nous mrons ine à reteair l'impatiente 
colèr , s'expriment tous par rotre 
Leu 	cceurs botit à la république , et leurs 

s sont armés pour vous. L'air qu'on 
re pire ici est morte pour es anarchistes , 
niais le bon citoyen y puise une, force noua 
velte et un' courage indomptable. Faut - il 
que nous restions &bout sur nos ruines ? 
Faut il que nous portions nos armes sur .° 
quelque point éloigné ? Ordonnez , nous 
sommes prêts. Les ossemens de nos frères égor- 
gés vont se relever et marcher devant nous 
et si quelque gloire a illustré nos malheurs , 
nous jurons .par elle que le génie protecteur 
qui depuis cinq ans ta guidé la -liberté fran- • 
çaise , à travers les abîmes de la révolution , 
verra tomber la. dernier Lyonnais , avant que 
la Convention Nationale reste sans défenseur 
ou sans vengeanêe. 

A Lyon , le 5 Prairial , l'an 3me. de la, 
R épublique. 

La lecture de cette adresse , entendue avec 
transport a été suivie de celle des nouvelles 
officielles 'de la révolte de Toulon. Elles sont 
données par les Représentons Chambon et 
Giraud-Pouzol en mission à Marseille. 

Ces nouvelles , en date du 3 prairial , 
confirment celles que nous avons consignées 
dans te prégin 44:4440. 	appren.Atut ça 

• 

( 252 ) 
'nattes. Le pain que •vous demandez tint 
pas celui que l'infatigable sollicitude de la 
Convention fait tous les jours arriver dans.  

Paris , le pain des brigands , c'est le crime , 
le pain que nous leur donnerons , c'est la 
silo 
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outre , qu'un second Représentant sut tek  
tenu prisonnier par les brigands ; qu'ils ont 
arrêté le départ de la flotte qui étoit dese 
tillée à protéger les subsistances ; que leur 
plan de trahison est de réduire le midi: à la, 
famine , et de le livrer aux Anglais ; que la 
plupart des révoltés sont des scelérats que les 
communes de la république ont repoussés de 
leur sein ; qu'ils sont tous armés mais que 
la garnison est demeurée fidelle à la patrie ; 
elle est trop faible pour rien entreprendee ; 
elle se contente de se tenir sur la défensive. 

On marche contre cette. ville , vrai cloaque 
de jacobins , dont le cri de ralliement est vive 

la. 

Montagne ; et l'on espere donner bientôt 
l'heureuse nouvelle de sa réduction , et de 
l'anéantissement des trattres. 

La feuille intitulée : Le courrier universel 
,xtraordinaire venait d'arriver. Elle a été do 
uite communiquée à l'assemblée. L'heureuse 
touvelle du triomphe des honnêtes gens à 
'cris en calmant nos vives et justes inquié- 
udes sur le sort de la Convention", a excité 
Lue indignation générale contre les scélérats 
>id ne s'alimentent que de conjurations. Des 
ris de mort contre les trattres se sont fait 
ntendre dans toutes les parties de la salle ; 
oint de déportation ; la mort , Li mort. Le 
eprésentant Boisset a parié dans cette séancei, 
ans le sens et avec la même force que son 
)11égue Cadrai s'était énoncé dans la séance 
1 3. Il a recueilli les applauchssemens les 
us vifs et les plus mérités. 

• 

Une lettre particuliere écrite de Toulon , 
prend que le cadavre du Représentant Brunet, 
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NNONCE 
Le dtoyen Lifarge, libraire *grande rue 

'Mercière 4  N°. z9, à Lyon , prévient. SUS MI» 
citoyen queil est chargé de la correspondance 
pour le bureau central de l'affiche Univers 
elle de Paris. Il se charge de toute commis- 
sion , tant pour Paris que pour les dépar«. 
tentent , et de l'insertion de toutes demandes. 

Magasin de vins de pays , des meilleure. 
qualités , en pièces et en bouteilles 

e 
 rue S. 

IVIarcel w  à l'angle de la rue des Bouchers 
te.. 4r• à Lyon. 

Ge Journal parc* les tridt sestidi et nonidi de chaque, 
décade. Ois s'abonne à Lyon, chesIle Rédacteur nie des cl-devant 
augustins . 	56. Le prix de la souscription . à Lyon, est 
de. 1s lit. pour trois mots et pour les autres lieus do la Ré, 
'publique, de 28 liv. port franc. 

On na recevra ni paquets , tti abeinompu 	111 poste 
p'41 no  soient eanazia. 



0141filli alassislemlua. emis;tendersallgaelee 

Du 9 Prairial e  PAn.  HL de la République 
( Jeudi. 28 Mai 1795 vieux style.) 

MUN.1CIPALITÉ. 
Sidance extraordinaire et publique du g  prairial; 

Cette séance réunissoit toutes les autorité* 
viles et judiciaires. Carret , faisant les Fone. 
;us de Maire en l'absence de Salmon que 
retour prochain du calme ramenera dans 

murs , a .proposé à la sanction des cie 
yéns , la pètioon que nous allons transcrire , 
dont Lemontey avoit été chargé , par un 

eu unanime , de présenter la rédaction. 
retition à la Convention Nationale par les' 

Citoyens de Lyon. 
Citoyens Représentans , 

Nous vous conjurons de méditer la pétition 
E • 

• 
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que. nous .all'ons- vous présenicr. Croyez qu'elle 
.est le voeu de tons s Fraci,:ais, et qu'il n'en 
est aucun qui ne la sign4t individuellcnu 

Il n'est plus permis à 	bc;mme de bonne 
foi de se le dissimukr (fis; de votre tons 
servatien que d‘`Te»disnr. le salut de la Fran— 
ce, l'acKvt ment (1e 1,a paix, la tranquillité 
de l'Europe ; tout ce stii est ennertii du. 
nom Français ccr$pire Neutre perte et y traie 
vaille sain relcich•-4 'Vous reposez sur un 
volcan oh atoutissent , h la fois, les crimes 
déchainis par l'impunitt1! et les coulfiirs de l'or 
étranger. Vcfrtre vie naez.t qu'une lutte pénible 
qui surpasse les forces lpIniaires , et depuis 
longetttinps la Conv2ntitrin 	présente à na; 
repartis 	iglus Ecri la kinne d'une athlète 
qui , tout hantant de fatigue 	se débat 
contre des • asea(,sins , q-,•.e /LAIS les traits 
augustes tri Us, nueur qui pèse les des— 
tinees d ut e grande nation. 

Déjà phis d'une fois la Repr&entatien 
Nationale a été violée , outragée, assassinée. 
Quelle est nDtre garantie centre le retou: 
de pareils' f... . -s P Votre sal :t n'as-te il pn; 
été plutût l'effet d'un bonheur inespéré , que kt 
rhuitat certedin d'un ordre 	? Combit 
d'évént mens pouvetent le g Thermidor , 
12 Germinal et le jet 	, trahir la 
valeur ees bons citoyens de Paris , cours 
au 3: Mai ? Voulez -47 vous toujours ctinuse 
tuettre le sort de la France et de la postérit4 
aux conibmaisons de ltinti i7ne , aux faction; 
renaisrantes , aux instirrectil 'Es !périodiques 
Nous re doutons pas de voty,y 	, L'ais , 
dioycns Reprér::ntans , point de 	Lif:" fri:» - 
doux ; il ue s'agit pas de itit.burir à. vt;:ze 
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pnste ; il s'agit d'y rester avec calme et 
libeité ,• car eu y mourant vous tuez la 
Part ie. 

N'attendez pas le moment où, de tous les 
points de la République les bons Français 
see.précipiteront autour de vous pour vous 
faire un =liait de leurs corps • organisez 
promptement ce grand mouvement pu s'a. 
vance , et décr‘tese ein'.4,ne force départes 
mentale partaera 	ks braves Parisiens 
la gaede de la Conv..,:ition Nationale. Les 
bous citoyens de Paris nous accueilleront 
avec tranbport; car eux aussi furent les vic• 
tintes de l'exécrable tyrannie qu'ils n'eurent 
pas la force de prévenir‘; car eux aussi 
ont pendant une -anni4e dt'd>altéré dans leurs 
veines les tigres de la montagne : ils sen 
tent comme nous, que pour déconcerter les 
manœuvres de 1 etrangor , il faut une mea 
sure nouvelle qui environne la représenta— 
tion Nationale d'Un rempart incorruptible 
et permanent; ils sentent comme nous qu'il 
faut une digue plus puissante contre cette 
foule crédule et passionnée, contre' ces hor- 
des avantûrières , toujours prêtes à égorger 
la vertu , toujours prêtes à suivre les plus 
abjects scélérats; et Jannis ce secours futil 
plus nécessaire qu'au moin,:nt de la 'forma 
fion des lois constitutionnelles , qu'à cet ins-P 
tant décisif ou l'on voudi oit vous forcer à 
mutiler un peuple immensê, sensible et com- 
merçant , par des .1nm:tuions absurdes , puis 
secs dans la barbarie de l' Scat sauvage ou 
dans la fange de la Winagcgie 

Ecoutez la voix de tous les clapartemens, 
ils vous demandent oit sont ces dc.iputés élon 

• 
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einem que nous avions envoyés partager 
vos travaux. ? Ils ont péri sur les -échaf- 
fauds , et letirs collègnes., sont encore tout 
meurtris d'une année ,d'esclame. Oit est ce 
jeune Feraud qui dizigeoit • nos armées et 
rourrissoit Paris ? :Vous frémissez.. :.  
Dieux I 	Cachez cette tête •sanglante , 
jouet d'une iiame populace ; 	de ven- 
geances Suivroient un Si grand crime. 

Songeons plutteit, kn 
n
islateurs , à rendre im- 

possibles de semblables attentats. Votre vie 
est à la République 9 et nous ne voulons 
désormais la. confier qu'à nous mêmes. Si 
votre garde' est un droit , ne nous. appartient- 
il pas aussi ? Si c'est un honneur , avons- 
mons mérité d'en &ere exclus ? Si c'est une 
charge , une. seule ville doit-elle la .stippore 
ter ? Est-il éncore des pivilèges sons le rè- 
gne 	de l'Egalité ) Es:-;1 encore • un droit d'aie !  
n.esse parmi les enfants d'une manie' famille t 
Etes-vous enfin les rerri:si;eicans d'une cité 
ou les représentans du peuple. Français P.• 

Tel est , n'en doutez point 1  le langage es 
départemens ; et nous ne faisons que,..; de- 
vancer leur voeu unanime, en vous &man. 
dant de décreter qu'une force armée' tirée 
des départemens , se rendra sur le Ch9amp à 
Paris , pour y partager avec les bons citoyens 
de cette ville la garde de la représentation 
Nationale. 	• 

Fait à Lyon le 8. Prairial. • 
Cette pétition a eu le sacties de toutes les 

productions qui sortent de ia.. plume de son 
auteur. Les plus nombreux appiludissemen:; 
l'ont ac.creillie. Le Procureur-général-syndic , 
Maye.uvre , en a demandé, l'envol à tous lee 
.titt:kisi‘tittiicv,i, V4414146, ;41-)044‘i/ et adoviét 
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Le Représentant Poisser fait passer à rai: 

semblée une lettre officielle sur Toulon , gui 
lui est écrite par ses collligues en mission 
clems le département des Bouches-bdueahône. 
Elle est ainsi conçue : 

Aix , 6 Prairial , an 3me. de la Répteblique. 

Le Repri4intant du Peuple Cadroi envoyé 
près les Armées des Alçes et d'Italie , et 
chargé de m:àsion particulière dans la Cone- 
mune de Lyon , et Isnard Représentant du 
Peuple , en...ô)" dans le Département dis 
Bouches-du-Mont à leur collègue Poissa 
à Lyon. 

Aux aimes , cher collègue ; les scélérats 
ont (né regarder en face„pos troupes 
qui le norsei5re et les ap'prks de guerre ne 

e diuinnient pas assez de moyens de force pour 
résistre victoriecusement; .  on nous apprend 
qu'ils se sont •avancés jusqu'au Beausset , 
nos volontaires se sont hués de marcher , 
eticantonnés a Cuges , ils espèrent bien re— 
cevoir leurs ennemis. Le Gard et« l'Herault 
s'aVanent ; nos collègues près l'Arillée die 
talle vont presser les derrières «le la troupe 
scélérate ; Marseille et Aix sont sous les 
drapeaux et couchent dans le camp ; presse 
de ton ciiiéb le départ des braves Lyonnais; 
excite sur-tout la jeunesse, dont knout seul 
a déjà résonné la terreur aux oreilles des 
terroristes : soutiens !eut énergie par leur 
eéunion aux troupes de lignes dont tu croiras 
pouvoir distoser. 	 • 

Célérite courage , vicnire. 
Slogr:ces luet) ci CADILOL 
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P. S. Les détails nous sont (lutinés id 
-d'âne hnz,inière assez iuct rtaine n ns téçriga` 
Tons ce soir de dual., posai 'menu On 
.assure cependant 	danq une mité relie 
contre , on a, enkt. aux. brigands Io° lama 
nes qu'oa a contacts à Marseille. Sonne, lit 
pas de charge', et. qne tous les terrotistes 
solen exterminés. 
• Deux cents hommes de $alon arrivent. 

'Nous apprenons .•dans l'instant que nos 
troupes• ont rris le Beate« , et enlevé aux 
j▪  scélérats révoltés •ci pièces de canon, 

‘Apri\s la lecture de cette lettre , le chef 
de lég'on Seriziat, propose , pour répondre 
aux voeux pressans des collègues de Boisset 
a:rouvrir un registre à l'effet de recevoir , 
?ans le jour , les noms des citoyens qui 
voudront marcher contre les brigaiids de 
Toulon , et de faire battre sur le champ là 
caisse dans-toutes les sections pour inviter à 
tenir s'inscrire. La proposition est adoptée au, 
,mïlicen, des plus vifs applaudissemens , a la 
séance `est • levée. Les citoyens se précipitent 
eu foule vers le bureau pour signer la pé-- 
titi(,u tendante à faire décréter la création 
d'une garde départementale autour de. la 
Convention. 

• e,1 

Avant hier le Représentant Roisset se rendit 
théâtre des terreaux et annonça aux ci- 

. 

..toyttns quejes rebelles du Faubourg Antoine", 
t<ternés de tous c tes pu la. garde nationale 
_Patiskune , avc nt ét4 font% de livrer leurs 
thcfs , mr•ini 	sme% .se 	trouvés los 
netni:setitans Cautboit et Thiarkt, et le bée- 
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méral Santerre. Lyonnais , 	écrii enta 
suite 	d jamais les terroristes oulient * 
promettre leur retour sanglant dans vns innrs, 
qu'ils sachent qiie dans trois jours vous aurez 
vingt mi quatre mille fusils pour leur donner 
la mort. 

Hier il a fait donner lecture sur les dent 
thatres , du bulletin suivant , apporté par un., 
courrier extraordinaire. 

L'on a mitraillé à Paris s 65 des chefs des 
terroristes ; plusieurs membres de la Convents 
tion qui s'étaient mis à leur tete . , ont été 
arrêtés et conduits dans les caveaux sous le 
comité de surveillance. 

On attend un autre courrier extraordinaire 
qui apportera des nouvelles satisfaisantes. 

• 

Personne ne s'esepeut-être encore demandé 
ce qu'est devenu l'officier municipal Saignes 
morte ; pourquéi depuis huit jours il ne parott 
dans aucun conseil de la Com:miné. 11 a été 
découvert que ce disne •Mag;strat avoir fair 
une fausse dénonciation. 11 a reçu une visite 
dans.laquelle on lui a donné le tour du soleil 
pour ditparoitre. il s'est fait siîner tout doue- 
cernent un passes-sport , et il n a pris qu'une 
heure , au lieu de vingt-quatre qui lui etoient 
accordées. 

De Grenoble 7 Prairial. Une lettre d'un 
Adjoint à l'Etat Major du quartier-généra/ 
de Chambéry en date du 27 Floréal , an-. 
nonce un avantage romporté par l'Armee des 
Alpes sur les Pieniontais. 



« le m'empresse de vous donner avis que 
n le 23 du courant , à 3 heures du ramm 
n les troupes placées dans la vallée de Tes 
ee rentaise se sont emparées du 	 , 
g poste très important près le. St. Bernard. 
» 20o pristInniers sont la suite de cette atLure , 

au-  nombre desquels on compte le coma 
mandant du poste et 8 officiers. 	6  • 

On écrit encore de Grenoble que depuis, 
l'arrivée .du Représentant Borel , cette ville 
respire , délivrée enfin du joug des terro— 
ristes. Teutes les autorités ont été régénérées. 

Bide t7 Mai. Les négociations de paix 
continuent avec la plus grande. activité. Des 
lettres de Eatisb me annonçent que l'Em- 
pereur s'est plain auprès de la Diète , dag 
ce que le roi de russe a fait la paix sans 
consulter ni lui , 	la Diète. Il a invité les 
Pruices de Emp 	à ne *pas suivre un 
exemple si funeste , il a assuré en outre quo 
les troubles intérieurs de la France changes 
roient bientôt la face de cet Etat. Ces reps es,  

tentations ont prpduit. peti d'effet , et les 
Princes de PEmpuse se serrent auprès du roi 
de Prusse. 

Strasbourg , 3 leraieial. Dans ce moment 
nous recevons la nouvelle Mire que la paix 
est signée à Bâle avec • le Margraviat dé 
Baden. 

Cette nouvelle est d'autant plus intérega 
sante , qu'elle nous donne l'ouverture du Rhin. 

' 	Signé , Pl  

De l'Imprimerie Républicaine de DAVAL, 
quai et maisun Antoine , ne° 8. 
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TM .  LYON, 

ET DU DÉPARTEMENT DE MUE 

Rédigé par PEL ZI N. 

31 et 32. 
Du r3 Prairial l'An III de la &publie:4 

( Lundi ter. Juin r795, vieux style.) 

4; 
*QUE sont — elles devenues aces vaillantes 
légions Lyonnaise::* . qui,,soutenues seulement 
par la conscience de la justice de leur cause »  
ari*brviit , pendant deux mois , l'entrée dit 
despotisme et de ses cohntes innombrables 
dans leurs murs , toujours fidelles à la liberté? 
Elles ont été moissonnées sur les échaffauds , 
parce qu'elles n'avaient pu l'erre dans les 
combats. La journée: du 21 Germinal en avoit 
éclairé les tristes et sanglans débris , réunis 
au milieu d'immensos d3combre.>s d'édifices 
dihrorés par la Hamme , ou abbatus par le 
Vandalisme. Log (1580r-tiens de nos fières égor— 
gés avoiciit tressailli lorsque l'arme qui avoit 
Sie, rendue à nos mains , en frappant la terre 

F 
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(psi les couvre , leur avoit transmis la cerâ 
fluide qu'il leur survivoit des vengeurs et une 
Patrie. Mais avec quelle indignatipn ils 
avoient vu de leurs bourreaux admis dàns 
les rangs et même placée à la tete des liÉnes ! 

O combien le spectacle de cette réunion 
avoit té déchirant par les souvenirs qu'il 
*voit rappelés ! Cembien de camarades braves 
et chers dont on foulait la cendre , et que 
l'oeil témoin de leur héroïsme toujours pré- 
sent Ili là pensée , s'obstinoit à chercher dans 
les rangs 

La journée au zo de .œ mois a été marquée 
par une seconde réunion. Mais les mAnes de 
nos amis n'étoient plus dans l'attente des veuf  
geances , elles aN ment commence leurs cours. 
Mais nul objet odieux ne pouvoit les attrister 
par sa présence , les bataillons étoffent épurés. 

La journée du az Germinal avoit restitué aux 
citoyens des armes légitimement employées , 
qui n auroient jamais dû sortir de leurs mains 
ou ne leur être tendues chue marquées d'uns 
empreinte honorable. La journée du zo Praiss 
rial leur a restitué leurs drapeaux. Mais 
pourquoi n'y lis it-on -pas ces mots : d Lyon 
toujours Melle. Dieu ! que la reconnoissance 
est tardive 

On avoit choisi pour cette cérémonie lât 
iôur qui répond au eg Mai, jour à jamais 
mémorable dans les fastes de Lyon , où une 
111u.nicipalité conspiratrice avoit osé faire tirer 
le Galien corme 1f .s citoyens, comme la Mn- 
iiicipalult de Palis ()d'a , quarante huit heures 
après , le pointer contre la Représentation 
Nationale ' • jour qui avoit montie dans Lyon 
deux Représer tans da peuple , Gauthier et 
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Moche , complices de la conjuration mûe- 
cipale , comme le 3r Mai montra dans Paris 
presque tous les Représentons montagnards 
complices de la conspiration de la Commune ; 
jour dont l'attentat avoit été sans doute con- 
certé pour coïncidet avec Pinsurrection de 
Paris. Mais que leur issue fut différente ! Le 
31 Mai commença pour Paris l'oppression qui 
depuis a ensanglanté toute la France ; le 39 
Mai donna aux Lyonnais une victoire écle- 
tante , et fut ponr eux ce que le 9 Termidor 
a été , quinze mois• après , pour la République 
entière. Mais que leur resta t il de leur 
triomphe ? La gloire. Bientôt il fallut suc— 
comber sous l'oppression universelle. 	t es 

Sur une •espèce de théâtre élevé ROUS là 
tente , au milieu de la .place de Bellecour , 

étoient réunies tontes les Autorités consti— 
tuées , présidées par le Représenteet . du 
leuple, Boisset. Ï.es ReprésentOns Jean- Debrr 

Giraud—Pouzol passant par cette ville , 
tvoient été invités à la cérémonie. La Garde 
tationale , •composée d'infanterie , de cava-- 
-crie et de cannomers , arrivant successivemenr, 
'étoit formée en bataillon carré. On apporte 
rs  drapehux. Les porte-enseigne des bataila 
ms sortent des rangs et entourent le théâtre. 
,ussitôt des sons guerriers se font entendre 

sont mêlés de plusieurs décharges d'affiles 
rie , et au milieu de ce bruit triompha 
instrurnens , de tambours , de canons , 
taque bataillon reçoit des mains de Boisset 
drapeau tricolore. 	• 
te Maire de Lyon touiours homme de 
constances , nous a félicités dans un dis— 
urs éloquent , sur notre renaissance à l'ci•-• 

7fl 
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• 
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ginion publique. Il a annoncé ensuite la dé- 
putation d'une commune voisine. Les citoyens 
de St. Etienne  sont empressés de venir renou, 
veller leur ancienne amitié avec les Lyonnais. 
Leur -sang avoit coulé :confondu avec lé notre 
dans lesiburs.cle carnage. Il - adonné lecture 
de l'adresse de l'administratiOn du district de 
cette commune ; la voici : 	• 

La Administrateurs du District de St. Etienne 
• aux' 

. Bravés Lyonnais  
Vous célébrez dans de sublimes transports 

la journée du 29 Mai , qui :vous rétablit dans. 
tous vos droits et prépara votre .gloire : si 
depuis cette époque Mémorable , l'anarchie 
dévorante a creusé d'autres toriibeaux. sous 
•vos pat , vous avez sçué de nouveau la frap- 
per d'une massue terrible et appaiser les 
ombres plaintives qui vous dtmandoietit une 
juste vengeance...... Vos vertus guerrières ont 
forcé le crime à être docile , et. à implorer 
votre clémence ; mais cite! lues couleurs qu'il 
ait pu emprunter , vcias l'zg.vez vu dans toute 
sa laideur , &ils toute son hypocrisie , et 
• la clémence est éti, une 1.4citct dangereux 

Vuus. 4tcs libres à jutent , vous fixez fus- 
time et la recon1li:497snce dt., vos concitoyen5., 
et personne mieux que Lotis ne peut vols 
offrir le tribut bindlge (1.2 O':; deux senti- 
mens , les jF±urms ilioyens qui vont partager 
Votre fête cr,,ititie tt aut:tricirissante , en atout 
les organes aupi'. s de voub. 

.1 a journée du 2,  Mni pl:Hia bien dei 
maux sur 1191 Lit‘si 9 	1:Q146 ne &QUI trg 
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ressouvenons que pour jurer avec vous une 
guerre à mort aux inftues terroriaes , et 
que pour établir une ligue de démarcation 
entre le crime et 'la vertu. 

Lyonnais , le triomphe le plus éclatant est 
'pour vous., et l'admiration pour nous. 

• 

Vos Concitoyens ; 
Signe, 'loyer 	Thiolière , Courbons 

S. Genet Pupd , Dagier , P. p. Praire. 
Une voix unanime demande que les Reprit- 

sentans donnent le baiser fraternel aux députés 
de St. Etienne ; le biser est donné au milieu 
des plus vifs applaudisserne.ls ; il est arrêté 
en outre qu'il leur sera remis un guidon pour 
gage de la fraternité qui doit exister à jamais 
entre les deux Communes. Oti r`klartie le mei, 
honneur pour une députation de Givors , pré- 
sente à la cérémonie. Au nom de Givors , les 
akplaudfrsemens recommencent, il n'est pas 
un Lyonnais qui ne se rappelle que lui ,t ou 
ses païens , ou ses amis ont trouvé , sous le 
règne des assassins ,* un asile dans les murs 
de cette Commune ; un guidon sera pareils 
lenient remis à la députation , et elle reçoit 
l'accolade. 

Le Représentant Giraud e Pouzol prend la 
parole. . Les Lyonnais , 	, n'ont perdu 

leurs drapeaux que par les complots d'une 
ele faction criminelle , la Convention nationale 

redevenue libre et juste , a dû les leur rendre.. 
ee Leur fidélité ne se démentira jamais 	.. 
ee  et leur vaillance nous as.sure aussi que 

jamais ils ne reculeront devant les ennemis 
» de la Patrie...... Non , non j  s'écrient-ors 
de toute parts , jamais. 
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• Jean Debry parle après 	sio Giraud Ponta 
11 s'applaudit d'être le temoiii d'une fête oh 
éclatent toutailorlasfois et la justice de la Con- 
Yenti:n et le dévouement des Lyonnais à la 
nerrêsentation Nationale. Plus, d une fois ii 
a plein-este les malheurs de ',Yeti i • plus d'une 
fois il .. a a.-.•cusé l'insuffisance des niesures 
Brises .coutre le syetême.  de sang qui si long- 
temps a.  désQl# la France. Il retrace avec une 
rzécieion énergique tous leS maux que les 
terroristes ont raits à la Patrie. «! Si jamais 

elle vous faisoit un appel , s'écrie-t-il , si 
vous aviez nun is besoin d'être excités 
contre les scéléiattqui vous ont couverts de 

t' deuil , l'évoquerois du • sein des tombeaux 
les . mânes de vos païens de vos amis , 
qui ont . été . immolés , j'en forrnerois un 
bataillon qui marcheràit devant yens , et 
vpisis indiquerait ce que vous avez à faire. 

Les. sanes.es  - &attigent toute réponse. 
Les chefs d!: Li:lieus viennent présenter le 

brave Gingeinze aux Représentons. Ce citoyen , 
commandant en chef de la colonne du Rhône 

- flans la journée du 2r; Mai • avoir eu un 
Cheval tué sous lui ; riemnit pendant le siège , 
à h cl.:afense d'un, poste 'auquel sa bravoure 
ayolt fait donner sou nom , il avait eu la 
)ainho fracosAe d'un boulet. Les Re.présentans 
l'accueillent %avec le, plus vif intérêt. 

Cependent les tambours se couvrent d'un 
drap funèbre ; des cravattes lugubres sont 
attachées a la lance des drapeaux ; des crêpes 
sont distribtiés aux Réprésentans et aux Au.,  
torités , ils ceignent le bras de tous les officiers. 
Les bayoungttes sont rentrées dans le foure!,  
reau ; uu silence religieux , un recueillement 
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profond , a succédé au. tumulte. On marche. 
On s'achemine vers les BriSteaux,, vers cette 

plaine oh nos, pères , nos frères , nos enfans 
ont été foudroyés sous la tyrannie décent-- 
virale. 	 - 

Sur lie champ. méme oh la mort a rogné., 
au milieu des tertres qui couvrent les dé- 
plorables restes des victimes , non loin des 
Ailles oh elles furent attachées pour périr , 
un Cénotaphe étoit placé. 

'Une base large et étendue , s'cShivant en 
amphitéâtre , soutenoit un lm:rieuse cercueil 
carré , dont la blancheur contrastoit avec les 
draperieslugubres entre-rnelées de guirlandes 
de laurier , de ch'éne et de. races ,. qui l'en-- .

m  tourent. Nos amis eurent droit à ces attri- 
buts : à des lauriers, pui5;qu'ils combattirent 
pour leur pays , à. des couronnes civiques 
et de chepes , puisqu'ils Osent être véritate 
blement citoyens ; à des festons e  de roses • , 
puisque cette fleur cdorante et chère fut Peine 
blême des vertus et chez. tous les péuples 
le touchant symbole de cette vie qui ne. brille 
un instant que pour disparaître pour toujours. 

Des quatre coins du monument , un larve 
soulevoit de sa tête les assires de pierre -de la 
vante supérieure. Le ,larve fut un génie quê 
les Egyptiens , et ensuite les Gets attachèrent 
à la ga.rde , à la défense 	tombeaux. 

Les quatre Larves du Cénotaphe sembloient 
accourir pur considérer quels étoient ceux 
qui °soient réveiller des ombres chères , trou- 
bler le silence de leur tc.mbe , et faire para 
venir un peu de lueur dans les ténèbres ét«es 
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telles. Ces tetes ont 4ttet goûtées par l'homme 
mâte te plus insensible au mérite de l'art. 

Au dies us dcs génies funèbres , on voyait 
des chouettes , des hiboux , oiseaux de la 

, sauva ,:s hab;tans des sépulcres , sortir 
de ccl t: sci pour former(' mitre groupes sou— 
tem' nt des thurit1Nres où brûloient 1 encens et 
les part) ms. 

De la coupole s'élevait une` pyramide por— 
tant l'urne cinéraire , obitt de nos larmes. 

• A cette «donne étoient adossks deux statues 
de feinuws répandant des pleurs dans des 
larrytnattAres , et paraissant profondément 
abimées dans le défr;esn(iir. 

Aux quatre faces du tombeau se lisoient 
des inscriptions simpks et modestes - comme 
la doktleur. Les voici 

Jet. 

Lyonnais., venez tous sur ce triste rivage 
A vos amis répéter vos adieux ; 
Ils vous léguèrent leur courage : 
Saches vivre et mourir comme eux. 

II. 
Pour eux la mort devint une victoire; 
Ils étoient las de voir tant de forfaÀts ; 
Dans le trépas ils ontetrouvé la gloire; 
Sous ce giton ils ont trouvé la paix. 

Passant , respecte none cendre; 
Couvre-la d'une simple fleur; 

A. tes neveux nous te chargeons d'apprendre 
Que notre 111Qa acheta Irai: bonheur. 
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Chàmp ravagé par une horrible guerre, 
Tu porteras un jour d'immortels monument; 
Hélas! que de vertus de valeur , de talent 

Sont cachés sous u* peu de terre. 

A l'approche de ce lieu douloureux 
bataillons portent l'arme basse ; ils entrent 
dans l'enceinte. Sur le pourtour régnoit 
épais cardan de femmes , d'enfans , de vielle 
lards , l'oeil en pleurs qui considéroient et 
le monument , et 14 éminences qui renfere 
moient des amis ' des époux , des cœurs qui 
furent sensibles. Sur leu marches supérieures 
du Cénotaphe étaient les Représentans du 
Peuple , partageant la douleur commune , 
et toutes les Autorités constituées. Plus 
bas , des musiciens exécutaient des airs et 
les chants funèbres. Les guerriers Lyonnais 
ont le tour da monument , et des pleurs 
tbondans mouillent leurs armes. Tout-à-coup 
me voix , entrecoupée de sanglots , 

Citoyens Représentans , 
Ils sont là 	pour avoir eu les premiers 

.% courage de défendre presque seuls dans la 
Lépublique les droits de l'humanité , contre 

faction sacrilège qui fit tous les malheurs 
e la France...... 
Ils sont là 	 pour avoir voulu tnaintenir 

L liberté et l'intégralité de la Représentation 
rationale...... 
Ils sont Mon 	 pour avoir voulu l'environ-a 

>r de leurs forces et de leur amour. 	pour 
Li are demeurés 
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Représentans , dites à la Convention' que lest 

Lyonnais n'ont lamais combattu que sous lés 
drapeaux triColore* 	 Dites à .la convention 
qu'ils ne combattront sous les drapeaux que 
vous venez de leur confier ; quepour défendre- 

> la République...... 
Mais dites aussi à la convention que nos 

eres égorges attendent d'elle Une vengeance 
juste prompte et sévère 	• . 

Et vous , ombres chéries 	ombres rée 
--vérées , sortez de vis tom1;eaux..... Quittez 
"vos vêtemens de mort 	Reprenez vos habits 
-de gloire  . Marchez à 	la tête. de .rios plume 
langes guerrières. A votre aspect , le terroe. 

, l'assasin de soif pays roulera dans les 
fabirnes de la mort , et la justice et l'humanité 
.seront une fois vengées. 

Des applaudissemens long-temps prolongés 
tém6ignent au municipal Carrer , qui venoit 
de parler combien ses concitoyens partae 
gement son énergique douleur. 
• En sortant de cette enceinte les Représene 
: tans , les Autorités , la Garde nationale st 
sont rendus dans une plaine voisine et le 
chef de Légion , Serkiat s  a prononcé le 
discours suivant ; 

Citoyens, je me garderai bien de troubler pr.r, 
un long disc:iurs les impressions profondes dort 
vos aines sont péné.trees. Que pourrois-e 
vous dire qui ne vous ait déjà eté exprie.ti 
plus éloquemment par cet appareil de deui , 
ces sons lugubres , ce filaire fumant de car- 
nage , et cette terre sacrée qui semblent gémir 
encore sous nos pas ? 

- Quelles grandes leçons doivent sortir pour 
nom de ces okets douloureux de notre ct;flie 
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et de nos larmes t S'il étoit possible ça. 
lamais une funeste insouriancrtious rendit 
indifférens aux bienfaits del'union , aux dan— 
gers de l'anarchie , au maintien des lois con- 
servatrices de la sociké : Rept éentans du, 
Peuple , Autorités constituées , Gardes Natio- 
males, Citoyens vertueux ,Morues éclairés, 
vous l'avez vu , c'est là qu'est votre tombeau. 

Mânes chéris de nos trères , vous nous 
instruisez autant que nous vous regrettons. 
L'inunortalité s'est assise sur votre tombe 
et la gloire qui plane sur ce dernier asyle 
que n'ont pu vous ravir nos.  exécrables as 
sassins, y serine hris relâche le ré.veil de la 

'justice et la destrustion des brigands. 
Nos coeur; ont entendu ce signal révéré. 

Oui, tant qu'un reste de vie les fera palpiter, 
l'honneur de. votre. mémoire , le cilieumient 
de vos% bourreaux ,e et la bienfaisante amitié 
pour tous kis êtres que votre mort a. privés 
d'appui , seront nos: soins les plus sacres , et 
nos deyo'rs les plus précieux. Vos grandes 
;unes se consoleront , en apprenànt le bon— 
heur de voue postérité , la céEbrité du nom 
Lyonnais , et notra inébranlable at,achement 
à 14 Convention Natioaale ,, pour la liberté 
de laquelle vous sûtes si génereusement com— 
battre et mourir. 

Vive Vre la Convention Nationale ! Vive la 
Republique I 

A la suite de ce discours, le citoyeh Se— 
ri ziat a plop(IFé de dénoncer à h Convention 
Nationale , la conduite des Representans 
Cauthier et Nigelle à Lyon , dans la journée 
du 29 Mai. Des a pplaudissemens unanimes 
out a.csiteilli la proposuion. 
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t'amateur des observatirfits historique' 

pourra remarquer que pendant la distribution 
sleS drapeaux et toute la pompe fun>bre , un 
cercle lumineux a paru autour du soleil 
semblable à une couronne céleste , giue cette 
auréole auroit été pour npspires, e un pré- 
sage de la gloire qui attendoit nos drapeaux , 
et un signe certain de l'immortalité obtenue 
par les amis dont Dons honorions la cendre. 
Il observera encore qué le Cénotapha et achevé 
en trois jours., fut élevé et 3 /4  décoré par des 
mains qui furent long-temps enchatnées que 
l'architecte , le sculpteur et le poéte furent 
trois compatriotes , tous les trois échappés 
au couteau de la tyrannie. L'architecte est' le 
citoyen Cochet , qui a remporté à Rome , et 
derierement à Paris , les grands prix d'ar- 
chitecture ; le sculpteur est le citoyen Citoyen 
Chinard , aussi célèbre par ses talent que 
cher par les qualités de son coeur , et qui a 
été couronné à Rome par l'Académie "'de 
Sculpture. Les vers sont du ci-devant biblio- 
thécaire , Delandine. 
	anals 

Marseille , le II Prairial. 
Le 4 du courant , le Général. PAcrimr. 

n'ayant encore• qu'environ i800 hommes 
tant d'infanterie que de Cavalerie , se dé- 
termina à attaquer les rebelles de Tdulon 
qui en étoient sortis au nombre .de 6 à 7 
mille. Quoique trahi par un Général de di- 
vision qui commandoit une des ailes de no- 
tre petite armée et l'empêchoit de donner , 
les rebelles furent mis en fuite , laissèrent 9 
pièces de canons beaucoup d'armes , de 
munitions et de bagages , perdirent 7 à Sou 

4 
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.des leurs , tués sur la plat.; et plus de 
.3oe Prisonniers. Ils se retirèrent à la des 
bandade jusques dans Toulon. 

Depuis cette époque , l'Armée Française 
s'étant grossie , tant des troupes de ligne 
que de la brave jeunesse et des Bataillons 
de Gardesepationales partis de Marseille, et 
des troupes venues des Communes environ-8 
vantes et des Départemens circonvoisins, les 
rebelles ne sont plus sortis de leur repaire 
que par des députations pour demander la 
paix , et auxquelles il a été répondu par 
une proclamation du Représentant Cham-- 
bon,• qui porte en substance que les rebel— 
les remettent leurs armes entre les mains d* 
la Garniion ; que les ouvriers de l'Arsenal 
rentrent dans leurs atteliers ; et que les prias 
cipaux cher de la rebellion soient livres. 

Avant l'arrivée de cette proclaniation, les 
Représentans Guérin et Poultier , one par- 
tie de notre. Etat-major , et un détachement 
de Chasseurs et de Hussards ,. qui étoient 
entrés dans Toulon le 3 pour essaya de ra- 
mener les rebelles par la voie de la douceur 
et de la persuasion, et y avoient été retenus 
prisonniers , en étoient sortis au moyen. 
d'un stratagème , et &oient* revenus au qua> 
.tier-général de notre armée. 	• 

Les Représentans Cadroy et Isnard sont 
partis d'ici le 7 accompagnées d'une • foule. 

'de braves Marseiellois , et suivis, de beaucoup 
d'autres troupes. 

4.18 les rebelles ont député la Munici- 
palité de 'Toulon pour porter les clés de la 
ville auxeprésentans du peuple, qui si é- 
toient réunis à l'armée du brave Poethod. 

••• 

• 

0 

4 
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tes neprit1/4entans ont renvo34 la MuhiciPaz 
lité RVOC les. clefs, et une nouvelle sernma:- 
fion de roruilir le Conditions de la proclame- 

,tination de Chambon lins 4 heures , sate .? 
• quoi on traiteroit Tobion eù vile rebelle. 

Une ordonnance arrivée hièr dix du cou- 
rant, du quartieregiméral qui est toujours à 

houle , a annoncé que les forts de Tour 
Ion &oient évacués, que les ou vriers avoient 
dépoté leurs armes et repris leurs travaux 
dans l'Arsenal ; que Toulon étcit déseft et 

:ouvert ; qu'un *de nos Bataillens ?m'ou tra- 
versé pour monter au fort Let Malgué, que 
la proclamation avoit été exécutée dans tous 
ses points, et que les chefs, étoient arrêtés.• 
Quinze cent des révoltés se sont réfu&iés 

• dans un village voisin de Touron, à Six— 
fours , situé sur un monticule , où ils sont 

'cernes par nos troupes. 
Une autre lettre de Mareseille gtlit : dee 

vaisseaux Anglais mit paru pendant toute la 
journée du y à la vue de Marseillè.,On attend 
aujourd'hui les prisonniers ; le comédien Gamet 
est du nombre , il étoit Adjuaantsgénéral. 

Enfin une lettre officielle , r i date du rr 
Prairial , adressée Qux Représtintans en mission 
à Lyon par. les Représenta»s Guerin, Isnard 
t'ltambon et Caidny. , r4unis dans les murs 
de Toulon ne permet plus de douter de 
l'entrée triomphante de nos troupes dans cette 
tille.. Elle porte en substance : les rebelles 
.gnt été complettement battus dans le combat 
qui a eu heu \ entre 'le Beausset et Cujes. 
Notre petite armée a fait des prodiges de 
valeur. Hier nous sornm2s entrés dans Toulecris 
nec une fctrce imposante nous nous ()Mima 

• 

•  

•  

• 

• 

• 
• 



f 2•tri 
pians inaintenain k prévenir de pareils maint. 

Un P. S. de Cadra),  à à Bolsset ajoute 
mut sommes ?mitres des forts , de l'arsenal 
des attetiers et du port. L'escadre: est libre ; 
et elle régularise son organisation. 

Tu nous annonces que 5oo hommes de la 
Commune de Lyon sont prêts à. partir ,' et 
qu'ils doivent être suivis d autres Boo hommes. 
le remercie les braves Lyonnais d'aioir gae 
rand nia responsabilitd par leur énergie et 
leur dévouement Dis - leur que puisque la 
terroristes nous ont <forcés à nous relever 
mous ne nous rabsayerons qu'après leur ex- 
einction totale. 

Au ,Rédacteur du ;menai de Lyon. 

Palais , g Prairial. Gallphois, dit , 
0Inzant , est id employé dans l'un des bureauf 
!u comité de sureté génerale. Faites moi 
mrvenir des pièces contre ce.. scélérat , afin 
ine je 'puisse obtenir son incarcération. Je 
ais à la poursuite du ci-devant Agent une 
1011711 	l'orfèvre Perret. Désignez moi les 
rélérets de notre Commune que vous présu 
in devoir être à Paris , pour pie je puisse 

dénoncer aux Autorités. Il y avoit ici le 
ommé Roussillon , tailleur d'habits , tue 
,.interne qui provoqua • Villars en Bresse, 
la tête Cite la force armée , l'arrestation d'un 

iyonnais , et lui vola 333o liv. et  sa montre, 
est , dite on , retourné à Lyon. 

selyignan 3 za Prairial. Cette tillé eût eue 
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fièrement tous la domination des terroristes. 
Tous les jours leur nombre augmente. Un 
Représentant, assité des Autorités constituées, 
a voulu faire ces jours derniers s  une 'godas 
mation pour inviter à marcher contre Toulon ; 
il a été accablé d'injures , et sans une escorte 
de dragons ,il étoit perdu lui et bien d'autres. 
La ville de Lyon a été insultée publiquer  
ment le jour de cette proclamation. C'éton 
là , assoit'—on , qu'il falloit aller. Malheureu— 
sement ils ne le tenteront pas. Mais il seroit 
à désirer que cinquante braves Lyonnais 
voulussent bien descendre par le Rhône pour 
leur faire une visite. 

On écrit de Tarascon que dans la nuit 
• du 5 au 6 Prairial , vingtadeux individus , 

des plus célébres dans l'histoire des antrot- 
pophages , ont été précipités dans le Rhône. 

Une proclamation du Conseil 'a, général de .  
Naines apprend que le 23 Floréal, il y a eu 
dans cette Commune des violences et de voies 
de faits contre les terroristes. 

ANNONCE. 
tomberdin , instituteur, place du Change , 

a.° 96 , rouvrira sa classe , le 15 Mai , ( v.s.) 
à 8 heures du matin. Il continuera de recevoir 
des pensionnaires. 
• 

Siene , PET 75N. 
Ce 	Journal parait les tridi ti.,tiJt et ntnàui de cha 

décade. On s'abonne it Lyon, chez h: Reck:trent , rue dcs ci-de •! 
Augustins. n.0 . 56. Le eut de la sousctiption à Lyon, elt 

de :5 liv. pour trois toms , et pour lus autres lieux de la lies 

publique , de 18 liv. port franc. 
On ne recevra ni paquets • ni aboaneinons par la pusse 

'n'ils ne soient affranchis. 

De l'Imprimerie J. DAVAL quai et maisca 
Antoine, u: 8. 
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n , il n'est plus permis auit cit*ens ; No 
sàns devenir bourreaux, de garder le silencé 
sur les atrocités dont les Refrésentans en= 
voyés dans les communes, ont souillé leur 
mission. Leurs forfaits sont si exécrables , 
tant de barbarie , tant de raffinemens de 
cruauté les ont accompagnés ,* énfin ces 
bêtes féroces se sont montrées si avides de 
ertig , si insatiables de cadavres , que la 
t.stiérosité ou la clémence sel oient des crime 

ales contre l'humanité ; elles prepareroient 
,o ::r sauver trente ,monstres le carnage af-- 
feux de deux ou trois millions d'hommes. 

oulnns-nous une botwe fois ne plus av"ir 
t redouter let retour de la torretr , 

G g  
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toutes les horreurs , que toutes les abomi- 
nations des scélérats soient mises au grand 
jour. La commune de Mont-brison, départe-, 
ment de la Loire , vient de dénoncer à la 
Convention Nationale' le Représentant'du 
peuple Claude favogues. Cet homme , et. 
mission dans son propre pays , en a été 
l'assassin et le dévastateur. . Il a entassé les 
forfaits. Les citoyens de Montstirison les ont 
classés. Ils ont distingué, dans• le tableau 
qu'ils en ont présente les crimes commis 
contre la sûreté individuelle et pour salis-- 
faire l'intérêt particulier et les vengeances 
personnelles ; les crimes commis contre l'hue 
rnanitt: ; les crimes contre les moeurs, et les 
crimes contre l'autorité de la représenta* 
tion Nationale. 

Crimes contre la suret' individuelle , etc. : 
Tous les membres d'une société littéraire imam» 
ridés , parce que le penchant de Javogues 
à l'ivrognerie s'étoit *opposé à son admission 
dans leuer sein. a Le sang ruissellera un jour 
dans cette Commune ( MonteBrison ) comme 
l'eau dans les rues après une grande pluie ; 
ces metaces korribles effectuées pour quelques 
gouttes de sang apperçues par Javogues des 
vaut la porte de sa maison. se Otages pris 
par Jav%ues dans différentes communes pour 
aepondre des jours de si mère ,,enlevée par 
les Ly(snnais , pendant le siZ e  de leur ville 
ces otages , femmes et veinards septuapis 

, qu'une commission avoit rendus à 
la 	, parce que la mère de Javognc.; 
avoit recouvré la sienne zéincarcéra avec 
fusenr ut livrés à la mort : un des juges 
nui avait refus; de signer la ,sentence jette 
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jans pudeur dans les cachots. aus Liste de 
proscription de 65 ivdividus sous la qualifie 
cation d'honnêtes gens , dressée par Jayne 
Bues et fidèllement suivie par ses boure 
reaux. -ma Arrestation de tous* les citoyens 
Un peu aisés des districts de MonteBrison 
de St: Etienne et de Roanne ; deux fera- 
mes octogebnaires soupçonnées d'avoir de 
l'argent, indignement t'aînées ; l'une d'elles 
expirant des mauvais traitemens qu'on lui 
fait souffrir. ne Pouvoirs illimités donnés 
à des commissaires pote piller et voler ; 
recherches atroces pour ecutierir des pré• 
tenduç tré:Iors enfouis; femmes indécemment 
fouillées ; vietitard repectable attaché deux 
fois à un arbre , les yeux bandé.; 	et ide 
signal de sa mort donne deux fois , pour 
forcer à déclarer le lieu qui recèle son ara 
gent 

t 
 ses jours terminés par l'effet de la 

révolution qu'il a épiouyée horreurs à-peur 
près semblables exercées cintre des femmes. 
ee Wu-lel:don entillre deç murs de Mont- 
frison, démolition, des maisons des citoyens. 
en Ordre donné au r..tairo. de Fent-Fort de 
faire fusiller un individu qui avait .eiti 
querclle dans un marché ive. e.s. le père de 
Javegu2s ; le Maire chargé de fers pour 
avoir été humain envers l'individu. me 
rere de sept enfans , son mari et un de. 
leurs jeunes fils ,. guillotinés , parce que 
voisins de Javogues , es ne vn oient pi-s 
avec lui. en Un des amis intimes de ce 
ministre arrache de son souterrain d'oh il 
lui avait écrit , et livré ami bourreaux. en Le 
Frère d'un objet que Javoguts aiinoit , mis 
à mort pour s'être ovposé au mariage dg 
ze  su.; teti 
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trimes contre l'humanité : que je serai. 
heureux , iso,t souvent. Javogues , si j'étais 
juge d'un Tribunal révolutionnaire 1 Que je 
savourerais le 'plaisir de faire guillotine!' 

ef tous ces B. 	je ne reconnou de »vrais 
patriotes , alsoit-il encore , que les dé-. 

If nonciateurs , et ceux qui , comme moi, 
sont " capables de boire un verre de 
sang ». 	On l'a vu plu.s d'une fc,is chas- 

ser ou, menacer de
, ses pistolets les, autori- 

tés constituées dont la visite n'étoit pas dé- 
terminée par quelque dénonciation. 	fl 
baisait avec transport les • cordes destinées 

lit•r s victimes et les prés( litait à bai- 
Sels à ceux qui venaient le voir. 	Il de 
rrindnit dans les soriétés popula ires  dshux  
mil; 	de tttcs. encore., pour achever ia 

volution. se- tri premier.  tribunal est cassé»  
pour n'être pas isrez leste dans se% jugement 
à mort ; le tribunal qui prend sa place est 

eacort,», solar n'avclie ras juint deux 
propriétaires aisés aux nombreuses victimes 

envoyait cheque jour " à l'échaffaud ; 
coinpase un troisième tribun. , et il y «ale 
duit lui-même trois cents mal eureux, pouf 
lesquels il a déjà recruté de fossoyeurset 
entrez .'i une superbe alpe  d'arbres en vaste 
rimetibre. Les fr sses , dit la dénonciation , 
auraient pu recevoir un commune entière. 
Elles existent encore. %ni  Passant avec clés 
détenus devant des fours à • chaux , il met 
sous leurs yeux toute la chaux en requisie 
tion pour dissoudre leurs cadavres. 	Le pain 

‘manque à des prisanniers , qu'importe , dit- 
il , ils n't)nt pas plus de trois jours ci raire. 
as".  OVE condamnés à une c':tention de sik 
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MOIS ont été renvoyes par-devant un autre 
tribunal pour une »lus graude peine. --- 
Souvent caché d -hgritr.... lt s juges iE leur disoit 
tout bas danb Le incluent sac ils aliment allt 
opinions: à la murt....., a la mort, Quelautfois 
ii se montrait.tort-à-coup , i)terrcanpoit ;ivec 
fureur l'accusé dans ses répt oses , ou seoPee  

Pi )50it à la lecture dys piètes justificatives. —a 
Un soir dans une Prgie 7  ii but à la santé 
de vingt huit victimes qui vetioiPnt d'être 
fubillées en masse. 	l•ttend‘int un jour la 
liberté à que'tques 	peu forturi:%s , 
allez , leur die ils vuus uct ellt•z pas le 
•cc.,up de fusil. 	a rtflip6 del dénoncia- 
nous , et a exige ialpérieusemer.t• quon les 
sinornâ.t, réolamant la confiance (lue à la pas 
foie d'un Rtiptrfs.centant. 	lutin• le jour in;,inio 
qu'il.  fut rappellé dans le staia de la CtillVells 
tien e  il avutt ordonné pour k lendetn.iirat. ce 
qu'a appetioit 	i 	jJarnitt , reXiCL.,••• 
1.1.ra dtee cent indivilus. 

Crienes corr:re lcs /mettes 	04hontante 
feuille du Pà..'bre Duchaa r‘grnprialcis2 
Etienne par bos« ordi'eb ,. et aux riais glu Cr.; ,1— 
‘•er tuaneut. "ne  CO}M.  len 	t4 Lé ‘de ft.?  m ei ti; 
rht:c dans les socie:tés 	• .j  I):  ).; 1.11 :l ires  	 L 	 e t 	 ) a 

I m ceste 	I iaae 	ucs pi 	 peUr ,.•• • 	i . 

accrnizsg)rnent de la Rb; àblitince 
l'ivresse du.....‘e 	 ionnoit: 11,1 1.:.;174- 
"aient en spt.ct:Lc•It. •••-- Actes 1.111) ,sti 
.....:À11.11iS 	d3 na une 	 zi ver: 
.k.ix t'en:ut-12.s au 	 bli.es il ét.:;:.:as;:s. 

Cr • mes con fi e 11 	 ir • oil 	 : 
qui ii',;ton: 	ra.‘:%,eitagnzirtt , était 

iiipri.te par J11vo ;frits 	)4., ie  de j‘rtilLtiiite , et 
liby1 /4)it têt ou ta,t‘i km..tr. l‘t tete a poires 
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Il ne dema J bit que 3te hommes comme lui 
pour aire zen aller la Convention. '•nes  Rai» 
pellé plusieurs fois par elle , il osa désobéir. 
ss Il éluda le décret qui prononçait la sup-- 
pression de la garde rèvolutionnaire , en la 
conservant sons la dénomination à garde, 
.191partementale requise. --- Enfin il fit empri- 
sonner les porteurs d'un décret d'arrestation 
contre le brigand Lapalue, son confident , qui 
depuis a subi à Paris la peine due à ses 
forfaiis ; Jet peu de jours après $ l lui donna 
la commission de juger des individus que ce scé- 

e 	lé rat avoit dénoncés et fait incarcérer 
La Convention nationale indignée n'a pu 

entendre qu'une partie de cet amas d'horreurs 
dans sa séalace du 13 Prairial ; elle s'est 
levée toute entière pour décréter l'arrestation 
de fatvgaucs. 

Cette cl1 /4:nonciation est suivie de plusieurs 
pages de îleatures. 

ans. 
On nous écrit de St. Etienne qu'environ dix-- 

huit terrci istes., détenus dans les prisons ont 
üert pudici par le peuple en masse ; ils ont 
blessé dangerehsement en se défendant deux 
ou titis velibeuis de l'humanité. 

L' coin-::il. g: !létal de la Comnume de Rouen 
dément, par une affiche en date du 12 Prai- 
,rial , 	fil uit répandus dans cette ville , que.  
la Conveeti X i avait déFrété la démonétisa- 
tion des ir5-ignats de 400 

Nouc nu pilons du .  cette affiche, que parce 
que le méfie bruit a été semé dans Lyon , 
sans qu'il, ait plus de fondement. Cependaue 
il s'y arcrUitc au point que la circulation dra 
ces arsIgurts éprou‘e tous les jours de nal.-- 
velltb difficultés. 
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SPEC TACLES. 
Thtitre des Terreaux. 

Ces jours derniers , le citoyen Berville z 
reparu sur la scène dans la pièce du. Fauw•-• 
Lord. La supériorité avec laquelle a reine 
)1i le rôle de L2fleur a fait oublier ses tons 
pnvers le public. Il en a eu la certitude 
tans les applaudissement nombreux et més 
ités qu'il a obtenus. 

Le jour de 'la fête du io Prairial , ( 29.  

dai  V. S. ) le citoyen Capinaud récita 
ur ce théâtre une eligze , de sa composig- 
ton , sur la mort des malheureux Lyonnais , 
ictimes des terroristes. Le public applaudit 
ivement à ces quatre vers, , relatifs au 
iétéore qui parut autour da soleil pendant 

fête : 
Le Dieu du. jour , l'astre qui nous éclaire , 
Nous a montré le cercle du bonheur. 
Une auréole a ceint son hémisphere , 

uand nous avons repu les drapeau; de l'honneur. 

Qiielqués jours auparavant , il avoit eibrée 
imité par la citoyenne SainteAnge les cou- 
ets suivans , sur J'air : j'entends une cane 
Rade. 

Citoyens , l'insouciance 
Causa jadis vos malheurs ;• 
Instra;ts par l'expérience , 
Surveillez vos oppressenr.. 
Jacobins, plus d'espérance.,... 
On punira vos fureurs , 
Déjà , dans toute la France 
On arme des bras vengeurs. 

Après tant de ba,  harle e  
Pourquoi la Couventioat 



( 
A-t-elle sauvé h vi.• 
An Dictateur èe tvoni 
rolir Collot, qui d'ong sa bains 
Commit de tels attentats „ 
Fribnce une ;mu dure peine 
D'aller voir (Yann: es clincts 

De ce tyran sans courape 
Trot retrace les forfaits , 
lit tout accroit d'avantage 
Notre r'nulcur,  , nos regrets; 
Du Erttean triste prairie ! 
Peut-on , depuis ces horreurs I  
Fouler ton herbe flétrie , 
Sans y répandre des pleurs t 

Pour honorer la mémoire 
Des Lyonnais au tombeau , 
Qu'une colonne , à leur gloire 
Soit eievée au Brôteau ; 
T'un coté , cette deVise : 
Ils try?ifirvrent en héros ; 
Et de l'autre , qu'on y lise 
Les crimes de leurs bourreaux: 
	 Allaisers. 

Cours des soies du fg Prairial. 

mien). . 
Idem. 

. 
per 	,, nms , iere. serte, superflues. 

, f!ncs. . . 	• • 

5 cc :Ide y avc•ctagées. 	. . 
Deuli:ème sorte. . . 	• . 

Ortzumins de Pais. 2? à 3o deniers. 460 1. •.„ 	
. 	3o à 12 den._ . .450 1. 
. 	32 à 36 den.. 43o à 44o T. 
. 	. 	36 à 4o den.. 420 à 4301. 

560 à Zao 1. 
35o I. 
34o 1. 
3uo à 32e 1. 
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aldrefse de la Commune d'Ecully aux brans 
Lyonnais. 

Citoyens Frères et amis 
Pendant le règne affreux da terrorisme, nos 

ennemis Mus peignoient aux autorités cons-,  
tituées comme dés aristocrates déguisés , qui 
se couvroient du manteau dit patriotisme ; 
aujourd'hui par une fatalité, incnncevable 
ces perfides , qui ne cherchent qu'a nous di-- 
viser , nous représentent à vos yeux comme 
des anarchistes ; tandis que nous n'avons 
jamais respiré , comme vous qu'après le 
rZhAne de la justice , dont le flambeau n'a cessé 
de guider nos pas et nos actions. La preuve 
incontestable , citoyens , se ` trouve eonei-4 

h 

• 
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grée dans toutes nos adresses-  à la Conventi6n 
tontionale. La Crainte des poignards ne nouà 

• a jamais empêchés d'entourer nos fidèles Re— 
présentons • de nos respects et de leur 'dire 
h vérité. Le 3o Germinal dernier nous féli— 
citâmes encore là Convention nationale.  'sur 
la belle et glorieuse' journée du i2 du même 
mois ; elle nous rtpondit le* 26 • Floréal , que 
toue adresse avoir été lue dans sa séance 
le mime jour , qu'elle en avoit ordonné la 
mention honorable sur ses regîtres et l'in— 
sertion au bulletin. D'après de tels principes 

, la justice et la plus exacte 
probité marchent sur la marne ligne vous 
Levez , citoyens frLres et amis , nvernr* des 
tateees imprtsions que l'on a pu vous in— 
sinuer contre les habitons de notre commune ; 
et 	cit iquessuns d'entre nous ont pu être 
eg,7:rà• l ar des mak-eillans , jamais nos «rua 
ye,* .%nt trempé ni participé dans le crime 
dont les scélérets se sont abreuvés ; ils sont 
ours et simples comme la nature qui leur 
sert de rric,de* Ie. Ils ont constamment partagé 
vet, donictin et \us peines , dans la male 
lieurc in.se jo 	dll 29 Mai , qu'avoient pr3d- , sg,.b.p.::-•:» 4.i riK41:,•..ic.e; qui avc..itba _juré la raire 
de 	faï-ifil!cs et de votre Cité ; nous fie,irtie• 
la . et Paie rûlorm. 	comme la : première ylii 

2u:it volé ô. vo,rc La COUTS qui entra dans 
vos murs , et p?acintit trois jouis conskiiti': 
tous :.rias andiAt(s vos postes les tel us ;m'il 
krt. Jarnaoh7 zi. ont!, j.yr,nfle is , maigre 

ettiinr.) par les trnui es de Idt 
tt'leuldique n'1, 	f lit• 	 Nuui; 

41 	(»:::1 	 S 401.0 qi rendzi nt le sR•ge 
sisittbb Ite.s st41.:4- 44.• tu,mai 	Heu. a titti Fese- 
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able. Tous ces faits peuvent vous être. at- 
testés. Ne vous laissez donc splus plévelfrir 
par le langage de la calompie qui ne cessoit, 
ne notre côte , de vous ,noircir à nos yeux., 
tandis que votre conduite franche et loyale 
de bons républicains dans un moment oh 
votre énergie et votre courage vous permet- 
tent psi bien de „manifester vas pensées , 
ajoutent encore ,4" lee.;:ime à l'amitié et 
l'admiration que nous avons toujours eus pour 
vous. 

Nous vous ddclarons que nous sommes unis* 
de coeurs et d'atones avec vous , que nous 
sentons trie le prix des iiienfaits de 	, 
des dangers de l'anarchie et que,.comme 
vous nous ne voulons que le maintien des 
lois conservatrices de la société , telles que le 
courage et la fermeté de la. Convention na- 
tional4 nous en ont fourni un si bel et si, 
mémorable exemple dans les journées du in. 
2 et 4 Prairial. 

Recevez donc , braves Lyonnais le baises:  
fraternel que nous vous offrons , comme le 
gage de la sincère amitié chue nous vous avons 
toujours vouée , cimentee de nouveau pat 
notre amour mutuel pour la gloire et la 
prospérité de notre Patrie. 

Fait en séance générale du Conseil de la 
Commune d'Ecully , ce ta Prairial , l'an Sine. 
de la République , une et indivisible. 

Vive la République ! Vive la. Conventioa. 
Nationale ! 

Salut et fraternité. 
Signés Deschatrip , Maire ; C. Clapit; ,R

Gayet , 'F. Pinjeon , J. Duplat , Officiels 
ilunicipaux ; 	Luises , 	, Nunblits 
fildude Bey , Agent national. 
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Gayet , 	ides signataires a perdit es; 

apportant des denrées pendant le siège , 
sa voiture et deux chevaux qui ont été ai" 
rêvés par les assiégeais.. 

---mareen\sians. 
'OUltRIER DU MIDI. 

.0n lit clans cef courrier , à l'article Nia: 
à Plusieurs citoyens, qui avoient été Mit 

st en état d'arrestation , et inscrits sur la liste 
3.1 des terroristes , ont été rendus ce, jour* 

derniers , à la liberté , et à l'estime publin. 
eap que 	n'ont jamais cessé de mériter. 

Leurs noms sont :. Bouffer Cha .baud à  
n Caffara , T,Je y ,‘père Defiy, fils cadet, 

RozwetCrombarelly 	J $ Chiesa, J. B. Gaie, 
Brun., Sasserno ...Esmenjaud , et Raynaud: 

fr 

 

n les- cinq derniers , resteront provisoirement. 
comprià dans la. liste des personnes disarnzeou. 

Dans toute autre copimune, à Aix , Ly n 
$9 

 

ou. Marseille , dés brimes féroces se seau 
roient précipités sur eux et les anroient int  

fe?  humainement égorgés , et cependant ils 
sont innocens )". 
D'abord , cancanent peuteon dire que des. 

hommes 'qui , par jugement , ,demeureront 
provisoirement compris dans la liste des per- 
sonnes désarmées , ont été rendus à l'estime 
publique ? COM e ent peut-on dire qu'ils n'ont 
lamais cessé de la mériter ? Le jugement qui 
les classe ainsi , ne les déclareet-il pas sus- 
pets ? Quelle contradiction 

Ensuite quelle est cette inculpation de fé.- 
teinté faite aux Lyonnais ? ils ont violé la 
Loi ?  et c'est un grand malheur ; mais au-t- 
Via, taeniz été appelé féroce pour avoir puni 
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des *stase.  ns d'un père lés bourreaux d'une 
ville entifre ? L'illegalité des exécutions qui 
vous ont été commandées par la nature , 
dontmitaelle le droit d'affirmer que nous ana 
rions inhumainement égorgé les détenus in-- 
nocens de Nice , s'ils e'étoient trouvés dans 
les. prisons de Lyon ? Nous répondrons au. 
courrier du Midi, qui veut faire croire que le 
sang dl l'innocence a coulé dans nos murs 
confondu avec cc lui au é.. :nnble , par le 
passage suivant de la lt...f% 	les Repré— 
sentons en misEion dans mitré Commune 
çnt écrite à la Convention nationale sur réa 
yéninent malheureux du ri Floréal. Le 
peuple Lyonnais a violé l!asiledes pris 	qui 
aurait dû être sacré, a exerce' 	

* 
 des v..enjeuzywes 

que la Loi _réprouve ; mais il n'est aucun de 
ceux qui ont péri qui ait étee victime ; ils 
«oient tous souillés des plus grands forfuts. • 

Combien il auroit été plus raisounable et 
pluijuste de s'en prerdke, à l'inertie des toi 
bunaux, ou plutôt à l'absence de Lois ! 

II vient de parottre une brorture intitulé* 
LES RUINES , ou voyage .  en l'rance par 
Adrien Lev» 	- • a 

L'Auteur peint avec": 1J il style simple et 
totichant les crime.: 	.1..)..ce„mvirat et de 
tous les t),trans de la Fralicè , pe..jant le règ,ne 

lo• du terrorisme. 
fi amène en France un étranger , un TUrc. 

Notre voyageur croit zaTiv:x dans la . répu— 
Mique de Platon ; mais à .pc.i.te artail mit 
le pied à terre , qu'il est d'ip...10..:.:Lbasaiient 
4V:trompé. Ii parcourt „. 	, Arles 

• 

.• •  
• 

• 
• 
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ftedoin , Awignoft ; parstout Monteur L fait 
dresser ses cheveux. -11 hésite s'il ne repassera 
pas les frters ; n'avais-le..pas, diteil ; assez 
vu, des Fumes ! Et qusavois - je besoin de 
,quitter les tombeaux de mes pères pour ..fit - 
suer da a,utres tombeaux.  ?......... 1 se déc 
cependant zt vi-•iter 'Lyon : il se prépamh et 
plus doue 3 S jouissances dans l'aispiration de .  
Chefs -d'oeuvies de l'indhstrie et de l'intellia 
gence humaine , de ces machines incompré- 
hensibles qui ont coûté , des sièclçs à hien- 
ter , et d'autres, siècles à perfectionner ! Mais t  
dit-il ,e quand j'arrivai , Lyon étoit en cent,' 
rires....:. des prisorrs\,, des tombeaux , des;ruis 
ries , c'est tout ce (Lei restoit : il venoit d'être 
bainbare. Au lied de ces milliers de fabri- 
ques; au lieu, de rue activité créatrice , je 
rie vis q.ue des hommes occuptae , démolir, 
et, à lessiver les décombres pour efl extraire 
itl

k 
 

s ence proiond régnoth ; ,i1 n'était susper;d11 
salpêtre 	. Les rues étoient désertes.: un 

de lom en '  loin que par le fracas fies édia s  f ces qui S ecroulownt : au milieu d une place 
s'élesynit.)  mie colonne poStant ces mots : 
LYON NEra PLUS !o..... Plus loin des palais 
en ri.4jue disoient ce qu'il' 'avait été . . ... .. Une 

. explosion terrible éclata tout-à-coup ; j'ac- 
cours........ Dt: longs gémissemens suivirent.: 
comme j'arrivais ' une !seconde explosion met-\  
tris en pièces ,Minq cents malheureux : ils 
vevuie.lt encore au milim de leurs débris 
inan;m:fS ; ils munirent deux fois : on . fit 
br lyter,par la cavalerie leurs restes encore ri:- 
r as., le voulus fuir , mon sang étoit glacé. 

m'achernit .i .  lentement le lonsg clef.; quais 
e re 	ci da Rilê ' 	Biques pas devant moi , mat-. 4••• • 
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.boit précipitamment une femme portant entre 
ses imlis un jeune enfant : touts;pà•ecoup elle 
?arrête , sellé fixe t'enfant ,  le baise avec 
transport«, l'élève vers le ciel , et le culant . 
ensuite sur son coeur , elle s'éla.nce dors le 
fleuve..

, 
  • . 

Mon coeur s'oppresse à. cet horrible recit ; 
• • 

je( ne puis continuer. 

elueb rédacteur du Journal. 
Citoyen il a paru' en r79(P, 	tient 

historique de &von contenant la description 
de cette cité célèbre dans les jours de sa.  
splendeur. Cet ouvrage ne se trouve plus 
chez les libraires', et cependant il est de— 
matdé et il sera recherché par tous, ceux 
quiévoudroht conserver le souvenir de ce 
que \fut cette ville avantiraffreug,e catastroa 
phe qui l'a inondée de sang et de décorne: 
tires. Je vous prie d annoncer , par la voie 
de votre journal, que le même ouvrage tes 
Rarottra incessamment avec une augmenta.: 
fion considérable. On y trouvera h note d 

a. 
	clé- 

taillée des ravages que le vncialisine a faits 
à Lyon , et l'histoire des événetnnis qui ont 
précédi, accompagné et suivi le piège. Je 
prie , en même temps tous ceux qui ours- 
roient fournir quelques rifles particulières. 
relatives à cette histoire , de vouloir bien 
lee s dénoyer à votre bureau. Si lo public pa-- 
roissoit le desirer ; je pouriois donner pat 
souscription une collection de 'figures reprea 
sentans d'après de .bons modèles , les mos 
tuaient précieux que la main des barLares 
a détruits. 
" Salut et fraternité. G. 
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Une lettre de Montpellier , en date du à 

Juin y. s. , noue annonce que tous les scén- 
lérats de cette ville sont emprisonnés dans des 
fort voisins , a ii milieu de la mer. Les jeunes 
gens de cette commune s'étoient levés au, 
nombre de 800, et avoicut marché contre 
Toulon. 

Plusk ars Litres de Marseille annoncent que 
le peup'ke , pp";bs l'exptklition de Toulon , 
rentrant dans H:s  fojrers , s'est porté aux pria 
sons. Oui parle de 63 terroristes immolés, de 
300, de 140 de r to , de 233 et même d'us 
plus Fand nombre. Nous attendons des détails 
certains. 

••••••••iiingillUle 	  

Il y a eu aujourd'hui conseil municipal
r 	et extraordinaire. Les dkails de la 
tt'ance que le Maire a rendue Liès-longue $ 
au prochain numéro. 

Cours des soin , du 23 Prairial. 
Orr;ansins de Pays. 28 à 3o deniers. Soo à 540d. 

kin. . . .o à 12 den. . 480 à 52o L 
. 	. 	. . 32 à 36 den. . . 45o à 4801. 

Trames, iere. sorte, fines. . . 38o à 4201. 
t• 	, av::Intagées. 	. 	. 35o à 3701. 

Dr 2-yRime sorte. 	 3zo à 34o 1. • • • • 

A vcrdre ; une diligence Anglaise en très- 
lut taret , ayant limpnière et son harnois. 

• Olt littA vnyc:QPr de suite , la voiture; 
g 	• 	? !.).; 	4.,esœn ci. aucune réparation. S'adrts-- 

	

polir la 1:1.2* , 	r des Achers , place des 
1;h4•;i le • e:tier.. 

i épié , PELZIxr .. • 
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MUNICIPALITÉ: 
Yi> 

Séance publique et extraordinaire du 23 Peairie 

tes Représenta/1s du Peuple.POULAIN- 
GRANDPRt et FEROUX envoyés dins cette 
Commune?, ont présenté leurs pouvoirs. 

Poulain-Grandpré , dans un discours sag' 
et réfléchi , a exposé d'abord l'aie'. de sa 
mission. IL vient pourspivre l'ouvrage de ses 
prédécesseurs , rendre cette Cité , la seconde 
de la République , au Commerce et aux Arts, 
à son ancien lustre et au bonheur. Il rappellé 
ensuite les horreurs du despotisme décemvie 
cal , et déplore les malheurs de Lyon. 11 a 

I 
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tu nos &Mecs renversés il a marché Itti 
milieu de leurs tristes décombres. Il se tr,anse,  
porte sur ce champ de carnage oh' des 
milliers de victimes ont été foudroyées)  et 
jette des fleurs sur leurs tombes. Il assure 
que le féroce Collot sera ramena en France ; 
il seMhle faire entendre que Lyon, dont il 
fut le bourreau , sera le témoin de son 
supplice. Cependant trop long- temps les droits 
cle la justice ont été .unirros par. les yen-g 
geances particul>es ; les bons citoyens en 
sont affliges , et des frayeurs , semée par la 
perfidie , fent déserter chaque jour les ateliers. 
Il est temps que les lois reprennc.ant leur enleva 

lire. Il promet la punition prompte de tous 
es brigand.:: , de tous lés terroristes. Il finit 

par inviter chnque citoyen a venir 	avec.  
confiance , déposer dans son sein ses griefs 
eu ses alarmes : tous les jours , à toutes les 
heures )  dit il , vous trouverez vos &pré- 
sentans préts à vous entendre , et nous ferons 
ensorte qu'aucun de vous ne se retire mes 
content. Vive la République ! 

Mort au terrorisme ! s'écrie une femme ; 
et elle accompagne ces trois mots d'une ex- 
pression énergique. 

Feroux tient à-peu-prés le même langage 
que son collègue. 

Le chef de la force armée , Seriziat , oh-g 
tient la parele. « L'impunité de nos assasins 

, a donné lieu à des actes de vent 
genre que la nature peut légituntr,  , mais 
que les lois réprouvent. Aurions nous à 
craindre dus poursuites pour ces évhes 
mens qne les eirconqancus ont amenés , 
et que les scélérats ont provoqutis t Qu'une 
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n ligne de démarcation soit tirée entre ce 
99 qui a été fait , et ce qui pourrait être fait 
t' dans la . suite. Les ennemis à qui. nous 
99  avons donné la mort; ., sont les mënies qui 
" ont violé la Représentation nationale au 

3, Mai , au 12 Germinal , au ter. Prairial. 
On applaudit avec transport. 
Poulain Grand 	qui voit dans tes vifs 

applaudissemeles la prnin(Isse que les exécu— 
tions arbitraires ne se répiteront plus , pro 
met de faire parvenir à la Couvtntiou le stem 
des Lyon/liai:, 

Le Maire n'avoit rien dit , et la séance 
uvoit été utilement remplie. Il se lève , il ne 
veut pas manquer , 	, une si belte oc- 
casion de s'emparer de la confiance des ci- 
toyens ; et pour y parvenir , il se met a 
verser des torrens d :loges sur tous les in 
dividus présens et absens. On eut dit qu'il 
faisoit ses adieux. Ne sachant plus enfin qui 
louer , après avoir parcouru la. Représenta— 
tion nationale , les députés en mission.., le 
bureau de commerce , 'ses juges de paix , les 
tribunaux , la municipalité , la garde na— 
tionale , les ouvriers et les négotians , il nous 
transporte dans son pays , et Montelimart 
devient l'objet d'un trentième et long panégyri— 
que. Il lui z cstoit encore un gros gram d encens , 
bref il se le distr;bue à lui même. Après 
quoi , il ratifié le discours du clef detégion , 
Sériziai •

i 
 nous annonce 	traduction prom 

chaîne des scélérats Carteron et Laussel dans 
nos prisons , dit. quelques „injures à Dubois— 
Crancé et Albitte , nous apprend que ;os 
subsistances coûtent à la ComMune 400 mille 
livres pas jour imite les Skagolls Prêts îls 
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erriver dans nos mut , à marcher droit 
s'ils ne veulent être mise. la raison , et is 
séance en levée. 

• 

Questions au Maire. 

Pourquoi , Maire ide Lyon , lorsque 
vous fûtes appelé révolutionnairemçnt à la 
place que vous occupez , n'en prîtes vous 
possession qu'environ deux mois après votre 
nomination ? Trouviez — vous alors l'homme 
encore trop Bouillé 7 	, 

• Pourquoi immédiatement après votre no, 
mination , faites vous le voyage de Paris 7 
S'il est vrai que l'intérêt de la Commune 
n'en fut pas le prétexte illusoire , potIrquoi 
lai sites-vous cette commune dans une entière 
ignorance de vos opérations.? 

Pourquoi y pendant votre séjour dans , la 
capitale ne vous occupâtes vous que du«, 
soin de voir le célèbre apologiste du 3i mai st  
.Robertip Lauf« 4, qui aupiurd'hui est en état 
d'arrestation ? 

Pourquoi , après votre installation dans 
la Mairie , sollicitâtes vous auprès du Re-. 
présentant du peuple Tellier la nomination 
ide trais membres additipnnels au conseil 
municipal ? Et pourquoi dans un temps.  
Convention nationale ordonnoit l'épuration 
des autorités , désignateseg vous au choix du 
Représentant , trois membres infames de la 
municipalité conspiratrice du 29 mai , tels 
que Villars , etc. ! 

Pourquoi , lorsqu'il s'est agi , un mois 
serség d'igue uouvelle épuration des Gon). 
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constitués , avezerivous plaidé avec un aigre 

lhaleur dans le conseil des. Lyonnais que 
es. Représentans avoient appelés auprès d'eux 

• pour les éclairer , la cause de tous les scé- 
Units dont on demandait l'expulsion ? Com- 
ment , vous , étranger dans cette. Coidnruune, 
gisiez-vous prétendre être mieux instruit que 
ses habitans sur lés; principes et la conduite 
lie leurs concit lens? 

Pourquoi avez-vous délivré un passe-port 
su terroribte Ditmanceir et à plusieurs scélérats 
de son espèce , et ne les avez,evous pas ren- 
voyés au bureau de police, à qui appartenoit 
cette délivrance e? Pourquoi , par une contra- 
diction qui n'est pas inconcevable , avez-vous 
renvoyé à ce bureau , pour pardlie obtention 
de passe - ports , trois honnètcs citoyens , 
chargés d'une mission à Paris conte l'infante 
Collot ? Aviez vous ce droit pour la uns , 
et ne l'aviez-vous pas pour les au1 /2 reb ? 
• Pourquoi vous êtes vous oppoitS dans un 

. conseil municipal à la proposition qui fut 
faite par un membre de rtliliciter ta Conven- 
tion sur la fermeture de 1 antre &s Jacobins? 

Est-il vrai que, dansdne autre strince mut 
micipale, vous vous soyez opposé encore au 
voeu de féliciter la Conventun sur la rentrée 
dans son sein 'des soixante et onze députés 
proscrits? 

Pourquoi , aux approches du I Germinal, 
désertâtes vous votre poste ? 1)4n1Mtao; votre 
retour ne s'effectua-tail qu'après la disparution 
du danger ? 

Pourquoi vous refusâtes vous à signer l'a- 
dresse que les autorités de Ly ou réunits gins 
yoyèseut à la Cunventiun pou: la coisratuler 

• 



eut la jevarnée du 12 Germinal 7 Pourquoi 
Liaç vi ms la déclaration eublique de. votre 
reFuts ? Aviez vous l'espoir d'arrêter l'envoi 
de l'aieltes‘à par le pristige de vos paroles ? 

Poulo/toi , et dans vos discours et dans 
vtel.ç 	, vo:is êtes vous constamment servi 

f: 'cl u r C . 	 ea parlant des Lyon«, 
tnils é:?.-iiegrt‘s par Collot , se Ces expressions 
rire i.c 

nu-' 
le z;1..:ive de la Loi Quoi ! vous . 

*FI( ntsz 	Jus malheureuses victimes qui 
fout iitebli (tins rios murs , et à qui de gèné- 
ration ni p's.ifi.ration nous donnerons des larme 
Tilts , à(itein tombées sous le fer d'un ° millier 

traINsastins , et non sous celui de la justice ! 
Vo, s igtioiii•z que le chef de ces 25SCISS1115 croit 
air par  dkret , en état d'arrestation, pria" 
ripajtinielat pour avoir commandé ces assass. 
squats txée.P.Taiiltis t e VonsVignorieil Et les hure, 
ItInvts dts 4n-forgeurs contbndus avec les cria 
dei 1.,;;Durâtiost ave:ent retenti jusqu'aux extré 
zn;; ; de la ,république ; et toute la rpublique 
a‘ Fit répmdu aux cris de vengeances qui 
étoffent sortis de nos murs. 

Potirquot votre éloge 4toit il sans cesse 
d.1"(i la bondie 'ides tforrotistes détenus ? 

1.)f but q 	avez •• vous contrarié auprès des 
P.( I  rierJ,:biaans ly projet de réarmer les citoyens, 
Et in(ps y,ani. et la gatcle nationale ? 

Poc.rquoi avez vous fait un crime a un 
enieIen coula , des tup-siuns• qu'il avoit rem- 
pliLs dans chrfAreiss dtparterntits ►  après la 

tridle du 3 	, et lui avez-vous déclaré 
q;. 'il sui cit examiné sur s• . conduite prétendue 
fat t : dise? 

;st it bien vrai que , dans ces derniers 
joi.14arg le besoin d'atsurcr les sukiaances quo 



nous *avons achetées à Marseille, att êté te 
vrai motif de votre départ , pour cette ville t 
Nous avinns lieu de croire que les dcux ofa 
fic3ers municipaux de notre commune , ene 
noyés dans ce port spicidlement pour cet 
objet saurcrient suffire à leur ntiesite,n. Vota; 
avez cédé , dites-vous , aux presFurtc: 
citations de Cadroi : mais ne wrr,:t re pas 
plutirt Cadroi qui aurait cé4I4 aei•-•;* vf:s.rtis 
QUOiefleil en tc)it , Si 1109 	te.rt-res vous 
inquiétoient si. fort , pourquoi r'av. z vous 
pas poursuivi votre voyire 	Niar5eii1(..) 
et pourquoi quatre ou cinq jours arns , avez«,  
vous reparu dans nos murs ? Est-ce que vous 
auriez appris en route que le pro;et des Jas 
cobins avoit échoué à Paris , gut: Manille 
et mut le midi etc I nt en mesure (-mare Toute 
Ion, que Lyon par con s/Il:tent reet,iro:t transi 
quille, et que vous n'alitez encote rien de 
plus sûr que de revenir occupli valse este ? 

Pourquoi, dans la deraine 5/à•I 	rubliquet 
le la Commune, vous étes-isiuti.5 donné' pour 
iictime du terroristne ? Les »echins p é- 
meut e ils pas dans l'usaaP de s'incarcérer 
litr'eux 

Enfin pourquoi, dans cette même s4a .nce , 
tveitsvous tant exalté la demie is liberté ace 
ordée , au mois de Juillett 1 7()3  aux née 
ncians 'Lyonnais détenus u Montelimart dent 
ans étiez Maire ? Cette conduite et( h elle  
titre chose qu'une conséquence du plan que 
mil vous êtes fait de eltenagr constamment 
s.deux partis , quand ils sont en piésence ? 

Alfarscille , 24 Prairial. Le citoyen olitqa 



a cette Commune , commandant une toms' 
pagnie de notre garde nationale , traduisait 
un prévenu en prison. Le .fils d'un homme 
que le prévenn avoit fait périr , veut lui. 
porter nu coup de sahrs. Le courageux Robin , 
cherchant à sauver son prikmmer , pare le 
coup , et le reçoit sur le poignet. Il est tamisa 
blessé ; mais son humanité l'en console ; il a 
soustrait une victime aux venge- races per. 
sonnelles , pour en conserver le g e me n t aux 
loix. Sa récompense est d s l'espoir QUO 
son exemple sera suivi. 

Cours des soies du 26 Prairial. 
Organsins de Paysde 28 à 3o deniers.' 58o è 62o h 
Idem.. . . . 3o à I?. den. 56o à. Coo I. 
Idem.. . . . 32 à 3u.den. 48o à 55b 1. 

Trames , rere. sorte , fines. . . 420 à 480 L 
Seconde , avantagées. . 	; 38o à 420 
Deuxième sorte. 	. 	. 34o à. 38.1.  

s 

Quatre piéces a louer au premier 4tage 
dans la ma,lisain du bureau du journal, rus 
des .Augunins , Ir. 56. 

Signé , PET.M. 
miougrasiessa 

ce 	intim:Il parait les triai suttidi et nonidi de char* 
décade. On ïtal.r.ynne à Lyon, ch tz le Itedacteur rue des ci-des -eu 

de 
Amrustitis , 	n."1 	56. 

tif:. 	porr 	trois 
Le 
mois 

paix de 
, et peur 

la 	souscription 
les autres 

st' Lyon, 
la 

ee•* 
Ré.. licust de 

publique, do 19 liv. port franc. 
On ne recel-ri ni pagrets s  ni abominent t  par la pin,  

qu'as n scieat elekarechis. 

De 	 J. DAVAL y quai et maison 
Iltutoirke , 	2: 
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“046  

• 

LA Municipalité de talion à subi , depuis 
.l'heureuse journée du g Thermidor ; quatre 
épurations. Est on parvenu enfin a ne la 
composer que de membres irréprochables 
Le nomme Deyrieu , marchand de tapisseries 
de papier , est décoré de l'écharpe , et voici 

qu'ilce 	écrivoit le 2 Pluviôse de l'an 2rne... 
conjoinLment avec te maire Bertrand , Chase, 
Chabus Perret aîné y Gauthier  Forest y 

Arnaud-Tiion , Turin , Francallet Bicon 
étc. , aux ..S'anseculottes da Conseil lie  général 
de la Commune de Grenoble : 

14  On vous accuse de n'être point au pas. 
4  Certainement on n'y est point lorsqu'on 
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• 

1t n'a point, exterminé les scélérats , lorsqu'on 
rt se contente de les tenir sous les verrous , 
$P lorsqu'enfin on se dit encore vierges da 
H sang des monstres qui ont assassiné notre 
» liberté 	 L'aristocrate qui a fait des sa.- 
le crifices , oui a délié et délie encore sa 
n bourse , qui a faits tout ce que la loi lai 
De impose, en est-il moins coupable i 	Ah ! 
>1 croyez , croyez , sans-culottes de Grenoble , 
» que vous avez peut-être encore plus bescin 
» que nous d'une Commission Temporaire , 
H escortée dune bonne armée révolutions 
31 naire , accompagnée de Dame guillotine 
» en activité permanente... Connoissez mieux 
» l'humanité ; apprenez qu'elle consiste à 
et faire périr nos ennemis 	 Apprenez que 
» la vraie piété consiste moins à conserver - 
» des églises aux sots et imbéciles , qu'à 
H rendre le peuple Français à ses droits 
» apprenez enfin que votre foiblesse est une 
/P véritable conspiration. Il n'y en a pas 
H d'autre dans ce moment. Sortez au plutôt 
re de votre assoupissement léthargique 	me 

» Sortez 	 il en est temps encore ; regardez 
u autour de vous et frappez., 

Salut fraternel. 

Au nom du Peuple Français. 

Les TI eprésentanS du Peuple envoyés_ dans • 
. la Comin Une - 2 ',franchie pour y assurer le 
bonheur 	peuple , 

rajAz3.it droit à la p&ition 	citnyen 
‘.;441:1.: 	p al s Cummune-affranie 
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chie, recommandable par un civisme pro-; 
nonce',- 

L'autorisent à acheter au metinum dans . 
les magasins séciuenrés et à en exporter, les 
objets suivàns savoir : 

Soo douzaines mouchoirs, de soie. 
420 pièces tliffezils. • 
6o pièces draps de soie. 
5o pièces eatin. 
Toutes marchanlises (rugi se proposa de 

débiter en détail dans divers dép.trtes..ens. 
,Commune-affranchie le 22 Nivose tan 

sme. de la Republique. .  

Signé TVItAutE. 
L'original de cette pike vient d'être trouvé 

dans lé domicile du scélérat en faveur de qui 

4 

• 

elle a été délivrée. • 

	allinsunimus 

Extrait du Conseil-Getnetral de la Communs 
de Vienne , du' 20 Prairial, an 3 ae l'Erd 
Républicaine. 	- 

Un 	membre a dit srigu'ensuitée des renne 
seignemens qu'il' a recueillis , il vient d'ap- 
prendre que la iptère de canon qui lut 
donnée ,pat les lit«pr4béntants 	pe iple , 
lors. du sauge de la trip i11alli.sureus.4 ville 
de Lyon , a la cornpa.r,nie des Gardes Natio~ 
miles de Vienne qui fiut requise de se ren- 
dre• sous ses mur.% , appartenant a la s‘ctintyt 
de Brutus 	chu 	imptittg;it à l'uni it tit a la 
fraternité qui doivelit réunir rems lis hnns 
ritoyuns contre les enileinets de la chcse 
Mique , de donner à nos frèies de• la section de 
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Brutus de Lyon un nouveau témoignage de 
notre attachement en Leur restituant une, 
arme qui ne doit être consacrée qu'à comas 
battre les ennemis communs. 

L'Agent National oui 
Los Conseil Général considérant que si 

l'on eut eposé à Vienne , sous le sceati de 
la bonne foi , les dépouilles des malheureuses 
victimes Ide la tyrannie , qui . ont péri à. 
Lyon , ril se ferrait un devoir sacré de les 
ic-fndre à la première demande • que délit\  
il s'est enwres::(1 de donner indistinctement 
la main leve:•e à ceux qui l'on réclamée ; 
que cette pince de canon , bien loin d'être 
r. u trophée , rappAle sans cesse un souvenir 
tesiècllirtut , 

Arrête, que les citoyens Guyot, Officier Mu- 
nicipal ' et I3onjean , deuxième commandant 
de la Carde Nationale de Vienne , ser'ork 
inviu4.; de se transporter à Lyon , pour of— 
frir à la section de Brutus de leur renier- 
tre la susdite pièce de canon ! et de leur 
Crnolgner l'empressement que la Commune 

Vienne éproilVe ec leur rendre des u— 
rnes qui furent destint'yes pour venger les 
Icançaisi , et jamais pour les foudroyer. 

Pour extralt conforme. 
V REMUER , Maire. • 

nRIJARI) CNA RPIEU X , Agent National. 
PEI r ERON Secrétaire-Greffier. 

Des Frontières d'Espat;i:e , 24 Prairial.Dvé 
Liiis de paix av*i(mt un ptai ralenti taras 
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eur de nos troupes , mais les négociations 
viennent d'être rompues , et on n'attend que 
le signal de l'ouverture de la campagne. 
D'immenses préparatifs se ont tous les 'ours; 
l'armée se renforce , les Corps deviennent 
très nombreux ; les bataillons de campagne 
'sont déjà fôrmés : on attend de la- cavalerie 
et un grand nombre de mulets , . pour le 
transport des vivres. Des' bataillons de . gre— 
nadiers vie.nnont aussi de s'organiser ; une 
brigade dè grenadiers doit former une cos 
tonne -et sc battre en ligne toutes ces dise 
positions sont les avants-coureurs d'une cm,- 
pagne sanglante. 

• 

• 

• 

• 

lessesisessres 

De Toulouse $ rg Prairial. Ce n'est que 
aianjourd'hui que la révolution du g Tere 
midor vient de s'opérer dans notre commune. 
La jeunesse s'est assemblée au Temple de 
la Raison , et a arrété de suite de fermer la 
wcietc Jacobinière que dirigeait encore l'ome 
tiré de .Robespierre. Elle sè met aussitôt en 

lip marche vers 	repaire infect de JaCobins 
où el!e entre en chantant le RePreil du peuple, 
Après une recherche exacte de tous les effets 
de la société , on découvre une effigie dee 
montagne qu'on portoit processionnellement 
dans les rues ; dans un clin d'oeil , elle est 
annéantie sous les coups nombreux de sabres 
et de bâtons; Chacun veut en avoir un lames 
beau et muni de ces précieuses reliques , 
on porte lès clefs de la société au Rteprée 
sentant du peule Laurence. 

Par suite dè cet évt3nernent , nous. allons 
avoir notre municipalité épurée , notre gars.,/ 

• 

• 
én • 
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rtItionale nrganisée , les terroristes vont être 
di4arrn•çs . et I loi du e.) Ventôse , relative 
aux !tinctionr:1;reç destituésedepuis le g Ter— 
:1ml )r 	cLti It'avaib-• pli Afro exécutée lins 
*Ise con:aune ; va ètre rigoureusement mise 
en vigueur; 

1/4  

--signenessas.. 
De Natseille , 25 Prairial. 

• 

Le i7 du 'mourant ,. .les troupes de retour 
de 1-vieil j renflèrent à Marseille. 

Ce jour , qui n'eût dû être consacré qu'à 
la joie , a persé en devenir un de deuil pour 
cette Cité. Il avoit é é choisi par des mals,  
veillans échappés do Toulon , pour délivrer 
les pii.coutiiers dheens en assez grand nombre 
dans 1.• Fort Jean. Tls s'y jintroluisirent par 
tontes les voies qu'ils purent se faire , par 
les ernbrasurffs de. quelques 'batteries un peu 
iyassr:)s , par la p liste , sous divers prétextes 
mais surstout par un souterrain qui de la Major 
conduit au fort , et avoit coinmbinication 
avec l'un des cachots , au moyen d'un trou, 
fait dans le mur , et par lequel des armes de 
toute espèce qui y ont été tron.ées, avoient 
été fournies aux prisonniers. Ceux—ci , pour 
faire prendre let change , mirent le ten à 
leurs paillasses, et se sauvèrent au nombre 
de quarantéishuit , dont trente-sept ont été 
repris dans le souterrain ; alors , %le soulée 
veinent des prisonniers devint presque gé— 
néral : ceux qui étt-pient délivrés .se joignant 
à leurs libérateurs, -pour dégager leurs cas 
mararles , comprimèrent la foi ce armée , 
arrvid tilt et clésarm3/4\ nt les . cumula admis , 
et 	ine)aiètent does polies et des .C411011S. 
Ces verses précautiuns donuerent le temps 
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à notre brave jeunesse , et à beaucoup 
d'autres bons citoyens , tout harassés qu'ils 

• noient, de se porter et de s'introduire dans 
le fort par les mêmes voies qu'avoient prie 

es brigands, et de se joindre à la biave 
garnison pour ressaisir les prisonniers , les 
faire rentrer dans leurs cachots , arrêter les 
scélérats qui avoient favorisé leur évasion, 
et rétablir l'ordre dans la place. Cela ne 
put st faire sans Ptre oblige • d'opposer fa 
force des armes à la résistance armée des 
prisonniers , dont plusieurs furent tués , 
beaucoup noyés en cherchant %leur salut 
dans la Mer , mais lé plus grand nombre 
à . péri par la fumée et les flammes de Pins 
cendie qu'eux-mêmes avoient allumé ; ceux 
qui n'ont pris aucune part au mouvement 
ont été respectés. Pendant la mêlée, bons 
et mauvais citoyens furent confondus. Les 
derniers , profitant de l'entrée des Repré- 
sentans du peuple et des Autorités consti- 
tuées dans le fort , s'évadèrent. Les bons 
citoyens restèrent.., sur-tout les jeunes gens, 
ce qui fut Cause que quatorze d'enteeux 
furent mis Par méprise en état d'arresta- 
iion. Mais leurs principes étant connus, il 
n'étoit pas douteux qu'ils seroient élargis 
aussi-tôt que les formalités qu'exige la loi , 
seroient' remplies a leur égard. 

Le principal, ou du moins un des prine 
dpaux instigateurs du projet d'évasion des 
prisonniers du fort Jean , est le noninté 
Benoit Merentier,  , déjà dénoncé pour avoir 
porté la main sur le Représentant Brant 
à Toulon. 11 a été tmavé cou' hé sous un 
rocher , dans les fossés du fort. Il en e,ur 

• 
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flue si leur complot eut réussi , tout cet 
qui à Marseille n'est pas du porti des ter? 
roristes et buveurs de sang , eut péri par 
la main des pri.souniers et de leurs libéras- 
teurs. Voilà encore une de leurs tentatives 
eioutkis. Sera-ce la dernière ? Les lois lie 
prononceront.elles pas enfin contre tous ces 
monstres qui ne veulent -ale retour 4;1è 
terreur que pour assouvir leur soif pour le 
sang et le 	? Nous ne cesserons de le 
rttpêter : les demi- meures contre le, crime. 
sont des erres clé mort contre la vertu. 

Le i9 , les 14 citoyens qui avaient été are 
Tétés , furent élargis. C'étoient des Lyonnais 
et des Marseillais faisant partie de la nomes 
brense jeunesse de ces deux villes , qui avait 
suivi les Représentons et la Municipalité au 
foin St. han pour leur servir de rempart. Ils 
vinrezit à la si-bcit4té populaire, accompagnés 
d'une foule de leurs camarades , chantant le 
réveil du peuple. Après des discours pi os- 
nonrés par quelque une d'entr'eux., l'ace 
colade leur fut Boni .2 par le président. Un 
bon esprit aliime tous ces braves jeunes, gens ; 
la République n'a pas de meilleurs défenseurs. .  

De Marseille , z8, Pi.thiah 11 vient de partir 
i pour La mhesc 50 hommes de la compagnie 

dite du Soleil , FOUS les ordres du citoyee 
Bou , g Lyonnais. Le reste de cette compagnie 
est destin4 pour lierre et lieux circonvoisius 
oh se sont réfugiés un grand nombre de ter- 
roristes. Bientôt il n'y en aura plus. 

Vous verrez passer par Lyon cent mille 
chai geq de bled que nous venons d'expédiçr 
ieriur 
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EPITIIP: POLITIQUE ET GALANTS 

Rots/ton»: ».‘ rettelltee  

.Écrite sous le régne deS CanniLles , et échappée 
à leurs recherches chr; une maffieureuse....... 
victime de leurs juiturs. 

• 

ut  
v ops voulez , aimable Flphrosiue, 

que malgré la foi des fermeras 
I entrenenne encor ma cousine 
De vers ek d'écrits innocent : 
C'ell rappellera Ma pensée 
Des .momens bien dues à mon coeur. 
Ma Muse , à vous plaire empreesée, 
Chantait l'amour et le bonheuv. 
(Que j'étais content de rnni-mdine 
Que youi ine trouviez de teins! 
rt;us mas 	croient charmans ; 

clif.o Clt toujours: Te nue aime. 
Un scatiraent moins indulgent 
$uecede a nos ardeurs éteinus. 
Vous ne n ourriez en ce moment 
Et:miter :tic froide; complaintes. 
Que vous d:rois-le cependant 
Dans ces joins de trouble et d'orage? 
Whig' d t'est plus ce bel âge 
Où Von pouvoir? paisiblement 
Aux beaux Arts destiner sa vie; 
Où les ;races , la volupté 
Sourioient aux fruits du génie ; 
Où la divitio poeiie 	• 
Se consati”oir 	la beauté. 
Il est vrai qu'il nous reste encore 
Un grand noinbie de beaux esprits 
Qui set bien surs dans leurs` écrits,. 
Que la Frar.e' touche à l'aurore 
ale i011:1°' 19,,tnuneat Surins; 

• 
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li est vrai qu'en cette «mente 
Nos chers frères les Jacobins t 
Les: plus éclairés des humains , 
Nous éclairent à toute outrance, 
Nous égorgent en. conscience 
Et dégoutés de tous les biens 
Nous ont pillés •par complaisance. 
Mais enfin ils nous ont promis 
De disséminer leurs lum;ères 
Et d'envoyer de leurs amis.. 
Jusques dans les cieux hémisphère* 
Pour proclamer ces mots chéris : 
Guerre aux Chditeaux paix aux chaumières ; 
Attendu que dans ces dernieres 
Le pillage serait sans prix. 

• 

Partant vous pouvez , Ruilitrosine 
Compter sur un siècle charmant. 
Les Goujats vont incessamment 
Faire des vers comme Racine 
Ft de la prose à l'avenant ; 
Les Détroteurs ont bien la mine 
De devenir , tout brusquement, 
Astronomes en décrotint ; 
Bientôt les valets d'écurie 
Et les filles de cabaret ,.  

Enfoncés dans un cabinet , 
Apprendront la Géométrie ; 
Lcs Français sans distinctions 
Loin des habitudes communes , 
Tous transformés en Cicéron , 
Feront abattre leurs maisons.  

Pour s'établir dans des tribunes , 
Et là bavardant savamment , 
Sans culottes-et sans cuisine , 
Egrempts de soins et de -farine, 
Mourront de faim éloquemment 
En discutant sur la famine. 

• 

• 

Ce n'est pas tout , car l'univers 
Tout rempli de Jacobinières , 
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Dans sen plus sauvages déserts .  
N'aura que des ilmis, des Frère, : 
Let Famoëdes , les Lapons., 
Les Celles et les Pacagera , 
I es Arabes et les Corsaires , 

. Toujours libres, toujours égamt, 
Auront des clubs et des bourreaux; 
Composeront dans leurs tanières 
Des madrigaux contre %les Rois , 
Des almanachs comme d'Perbois 
Et des rapports. comme Barrère. 

Te.ut ceci ne sera qu'un jeu ' 
Pour la société divine 
Qut maintenant nous illumine; 
L'univers lui coûte fort peu 
A régir de sa Jacobine. 	t 
Remarquez que dans ses beaux plans 
It faut toujours qu'on assassine , 
Et qu'attendu quelques tyrans 
Qu'il est fort prudent de détruire , 
IF faudra pendant cinquante ans ,  
Nous égorger pour nous instruire. 

Nous devons convertir aussi, 
A la louange de nos frères , 
Que pour nous égorger ainsi , 
Il donnent des raisons bien claires 
C'est toujours de l'humanité 
Et de la vertu qu'on excipe , 
Et du moins il est constaté 
Qu'ils nous font mourir par principe ; 
Il est démontré clairement 
Qu'il faut que l'homme tue et

, 
pille; 

Qu'on peut sans inconvénient 
Assommer toute sa famille 
En citant Brutus seulement : 
Ainsi , tandis que la machine, 
Tendrement dite guillotine 
Coupe eéomètriquentent 
D'une manière très-humaine , 
Dix mille têtes pas seitaizte g 
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'On a la consolation 
De voir que notre Nation 
Sait au moins l'histoire Romaine. 

Or vous saurez cpse nous avoine, 
Les héros de Rome ,et d'Athènes 
Les Grecs et Romains pour Patrons. 
Nos hanclits et nos polissons , 
Honteux de leurs noms de baptêmes 
Viennent , pour plus d'égalité, 
De se constituer eux-mêmes, 
Fm héros de l'antiquité. 
La France à cette heure fourmille 
De ces demi—Dieux familiern .  
En ce moment Brutus mtabille 

Scévele fait mes souliers. 
Leur nomenclature nouvelle 
Flatte cgrdablement l'oreille. 
Je conno;s Brutus mathevon 
Thalès Martin 

9 
 Brutus Ardenne, 

Et Léonidas Margoton 
Canin Solon , Petra Caton , 
Et Sautemouche Démosthène. 
Dans leur grandeur réptgalicaine 
Ils ne se brûlent pas les mains , 
Comme Scévole un de leurs frères , 
( Les mains leur sont trop nécessaires), 
Nais ils surpassent les Romains 
Dans l'art de partager les terres. 
• On a mis à l'ordre du jour 

Toutes les vertus politiques. 
Les ma urs soutins des ri, publiques 9  
En France ont choisi leur séjour. 
Ces admirables patriotes 
Nous conseillent conséquemment , 
Pour en ar,ir plus décemment , 
De ne plus porter de culottes ; 
De mettre en i équisition 
Les femme.; qu'on trouve gentilles 

de peupler la Nation 
En vailant les jeunes filles. 



• 

f 313 ) 
Mais eegels ont co'nçu de mieux, 

bans leur incroyable science 
test d'avoir supprimé les Dieux 
Et ruiné toute croyance 
Nagueres certain député ( x ) 
A. dévoilé tout le mistère , 
Messieurs , 	, la chose est claire 
Il n'eft point de Divinité. 
Ce Dieu, dont toute la nature , 
Pans sa merveilleuse structure, 
Accuse la réalité , 
N'est qu'un fantôme , je vous jure ; 
Par les sots il, fut inventé , 
Ou si l'on veut par l'imposture 	 
S'il vendit à se confirmer 
Qu'il existe ce. Ditt'U .sublime, 
Alors rl faut qn on le supprime . 
Nous, sommes faits pour supprimer ; 
Supprimer est cotte maxime : 
Et le peuple haut souverain , 
Libre par 'sa nature mérne 
Ne reconnoit d'Eue Sepléme 
Que celui qu'il nomme au scrutin. 

Au heu donc .des vaines pratiques 
De nes catholiques Romains , 
Au lieu de ces antiques Saints 
Dont nous honorions les reliques, 
Ils en ont créé de tout frais , 
Objets de nos brillantes fêtes ; 
Nous avons des Saints coupe-têtes , 
Et dis Anges coupe-jarrets. 
l'slarat Chalier sont dans un Temple 
Pont nous avoir donné l'eeemple 
Des plus admitables forfaits ; 
Des boucliers leur servent de Prêtre, 
Ft, le culte t:tant libre encor , 
On sait pourtant •qu'ils doivent être 
Adores sous ptine de mon. 
Robespierre est le plus terrible 
De sa nature incorruptible, 

r ) Jaectb Puent. 
• 
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On l'adore de son vivant ; 
Il en le Roi des Cimetières , 
II épure divinement 
La Ri;publique lk ses confrères , 
Le tout en les guillotinant. 
On assure qu'à l'heure ment , 
Ce grand homme L toujours prudent, 
Organise un Etre Suprême , 
Mais.pour les sots uniquement , 
(Car 'dans un siècle de lumières 
Et pour nous autres gens d'eirprit 
On sait bien , entre nous soit dit , 
Ce que l'on croit sur ces matières. ) 

Il s'occupe décidément 
A►  nous rendre l'aine immortelle, 
Et pour notre. soulagement, 
Il nous dégage humainement 
De l'enveloppe corporelle 
Qui nuit a notre avancement 
Dain la région éternelle 
Qu'il décretera surement. 

Sa puissance en surnatuielle.; 
Il avait besoin d'un héros , 
( Il en faut outre des bourreaux,) 
U n héros sort de sa cervelle. 
O Vialla , subsiine entant! 
A bon droit l'univers t'encense 
Pour avoir fait , très-proprement $ 
Ton cas au bord de la Durance. 

Certe►  sous la protect;on 
Des Saints de nouvelle tabrique , 
Qui peuplent notre Pantheon , 
✓ OUS ellin voir la République 
Flucir sans contradiction ; 
Car en enterrant tont son monde 
Par mous( ue suédé , 
Ses babitans , en %Poiré., 
Jouiront d'unie paix profonde. 

Je dois me taire cependant , 
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Car la liberté me. défend 
De parler , encor plus, d'écrire., 
Eupfirosine oserez vous lire 
Ce petit discours innocent t 
Vous ne le lirez qu'en tremblant; 
La terreur étant décrétée 
Au nombre des Dieux enfantins 
Qui de la France épouvantée 
Cenduisent les tristes destins. 
Je sens bien qu'il faut qu'on respecte.  
La machine' de Guillotin ; 
Je le sais , vous êtes suspecte 
Vous tremblez d'être un beau matis 
Réunie aux tristes victimes 
Qui coupables des mêmes crimes , 
Emplissent des cachots affreux.... 
Ahl soyons suliects tous les dent ; 
Soyons . ., puisqu il est uécessaire 
Assassinés pour notre bien : 
Car c'est amsi.  qu'on régénère 
tin peuple ,qui ne valoir rien, 
Et qui devient par ce moyen 
Le plus grand peuple de la terre. 

?th nous n'aurons pat l'agrément , 
Dans le triste cas a& nous sommes , 
De pourrir glorieusement 
Farm* la bande des grands hommes , 	• 
Organisés tout brusquement 
Pour l'honneur de la République. 
11 faut non: consoler , je crois : 
Souvent on voit mourir deux fois 
Les héros de cette fabrique. 
Ah 1 du moins après notre mort 
On oubllra notre poussière , 
Et nous environs moins le sort 
De ces grands hommes qu'on déterre. 

r le citoyen BERCHOUX aine , de Sent. 
eiphinien De Lay. 

• 
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COVRII.TeR FRANÇAIS. 

Ce journal Le fils tint de la .Rettolution 
patott tous ler, matins au RURÉAU GÉNÉRAL 
DES JOUPNAUX quai des Augustins , te. 17. 
Il faut s'adres,;ger, pour y souscrire ,.à DEBAR- 
LE 	Pari, , grik chargé Sc la correspondance. 
Le priX. de la .sonscription est de Ru liv. pour 
un an de 45 liv. pour six mois , et de 251. 
pour • trois moise •Les Lettrés non in ciliranchies 
ne parviennent pas à ce Bureau. 

La réputation du Courrier Français en 
faite. Né avec la révolution , il est de tous 
les journaux celui qui a . le plJa coiiribué 
à la diriger et à l'affermir. Poursuivis par 
Ls buveurs de . sang à Lyon à Toulouse j, 
et dans cent autres. Communes ses rédacm• 
tells ont ét(!) , ou attaqués dans leurs propres 
1; )yers , nu • jetés dans des caelilts. Cependint 
il n'a fallu rien moins gué la tyrannie der 
déceinvirs peur les forcer à déposer leur plume. 

Le Courrier Français recommence :impurs 
sa carrii?re.. Vidtte ,, 	 , franchise 

, ttlle est sa devise. 
Lcs :.:'autos (1.-? la Convention sont traitées, 

clam_ -ce journal , ;ivec ;jutant de pureté que de 
m‘the,de et de venté. 

_
Les  nouvelles de Paris 

cciles des Dilpartenens 	dei; pays étrangers 
y snnt toujours i:invirtits avec autant de 
fraîcheur qui! 	Sakis le titre de va— 
nités.,

i 
 on y tifilvi:y.c't;:; nneclites piquantes, 

dis  trdts 	 , des n'exions jucha- 
ciu;Sezs sur 1:1 	, la littérature , 
ais et les tcitencns. 	Ttion typograie 
pleeque est 	 • 

..•..fa , 111,7.1116, 



••••••e•Mile erimetelie 

444,!Sedleat* 

JOURNAL 
DE LYON; 

ET DU DÉPARTEMENT DE RHÔNE 

Rédigé paÈ• PELZIN. 

Du e! fifesiidur • l'An III de la Itépubeque: 
Myrctedi 24 Juin I 71 / 7.) , 

Lettre d'un hatinnt des beirds dei; Saône 
an

. 
Reld.t:teut• des nouvelle, put:tiques „ nas» 

tiolairs et ettratii,ores 6i Paris , en reepuna 
à la censare du *citoyen Lacretelle le jeune 
sur la cgtlaite tas Zyunnais dans 140wfiés 
du te) Floréal dernier. 

Citnvon je' vienc 4, lire dans vntre te. 242, 
du 	Pr. 	, •un, cotHure hien ambre • 
la. catit:tin dos firmus dant: la journée lu 

5 Flnréal dternior. St lo clioytti Laccereli 
Ita panes , qui st: Post py,tsni,e t" Kit 	mi in 
instruit sue ect évssiueineut 	tut ph*.nt les 
Lyoungtis , Il 	loi eut 	‘in,: reributvs lii 

eutraïés 4, en leur proiigithiut les nums 
••• L 



• 

..È 	• tete ) 
iourr rex, d'assaillis et car Akhes. tes ,arc lis 
mais out fait preuve de courage , de loyauté >  
dshéruisine et d'Inimanité. tonte la Fiance/ 
atteste, lent valeur ; et quoiqu'en puisse •dire 
le citoyen Lac-leu:Il& , tint de vertus n'ont 
pn 	Ca) les par ré4z tirent an iS 

ric:n trie-s n't-)nt point 
On a dat va plus d'un Philonttore 

toyeer 	rt (lei scitWrats (pli ont reçu , 
dans ceËe 	 jud te cltàtiment de, 
lens a imes. Un ttl apitoyernwnt cst 
dela pusillesninii:6 la plus lila:table. Il faut 
sans doue 	ces hrinnv‘s n'a yunt à plenrer 
ni la neloït creet r•art 	, ni la mort d'un 
ami. il failli eitt"il ro.' rra:vent point de voir 
rt.er.!iuveller 	ineartératicins , le pillage et 
les  ichaffautis, 	 citeiyen La— 
crettlie n't:•lev•;:t a il pas la voix , avec le ton 
qt:t'il prend :•.1.;curcl'hui 	dans h terripg des 
flat' ados de 1\iantes , des gniflotinadvs du 
pa ri, , et dts frAlades de Lyon 	11 eut 
été In:au ,...sans dclite , de yen* alnrs nn '  

Tics phile:nphi s tnedernes rappeller à ri rd!** 
des 	ces brimmr..:5.: de sang , qui convicitect 
de elt•L:1 la France par leurs arsatswats et 
leurs traYmrre. ; cw.is la terroir ave:tt saisi 
( t •••• 	crise t 	ig% 211( r•dkb 	.et i' 	e :4rn 	de nos 
phià.eilabi...s n'a l ie;11, (tt ,  inip; 	Main- 
1c:1.a:a que rurad..:c e‘r p.:›té , il en tst qui 
eveld:.:rt faire passade ded.• 	ur fausse pliflanei• 
tic pie , par cl.e.s ePclainations pat les ciras 
t() 	rff...prGtivent. 

Je te releverai ly,int toutes les fausses 
applickitions des te.cts de bourreau et d'ana ese  
4111 que lei citoyen Lacretelle s'est plt: à 
faire aux iliallunLieux Lywulais. Je lui ohe 
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tervejai se4iirnier4 (pie eé.Tr.;s inng in temps 
leur tri *.sn'ii. iio:t 1.-.130 ‘1.1•.;ce.,,ire eciatatte 
sur 	Its pictitraeç qui :n• ......1.: ii,ciadi." eft Fa ne? . 	• 	is 	_et. , 	"IP  In bar trou Ut:t4,1. ar.;• t:te -vi ‘%‘• L i brell  . 	(% avcat .• . 

t. 1 	 « 	te%; L
r 

Z/V011. :111"stent lite I aULt
, 	/ 1 • rire et 7  ••• •;...yr I . 	L,}yCeilles • , 	• 

I à  a "4.; sr ‘g.v...ttilar cf...plue, .1..t.i• f"tr••••:: il  etre 
.3sk-taar; ri. n;11 r Ceux 	04 ;.,.--; ti:I•i• e_gez • ;,,,eige•  
leurs paru.:;.; et4 l'..tilt i a :•7:*;tet. QI,. Icint" •nr.r. chi 
f flitig r( viipe; Li., % :t'y :,1,,,,Z rite  11.11:-  sen ,it7.tnalent , 

. , 	• 	1. 	• . # 	• 	• 

ils c:c.icht t'a.:: :!1.?••rgr..,', ; tra4: Ci 0  l itleifint etre 
P 	t 	 p 	Ir r 	* • 	•  
f.ga 1 e:1P TIL .1erie s e 1  › • t 1  I I 4 0  .1 6  p 6  • e l le aussi 14  tw:ttierlit• 	II 	I ts,...(è 	:..tig; 	ta 	) 	1  à̀ 	f :tri-  s:i !- I s éell 
detet,: 14)e irta.limil:: j)1 :7; 	iii Iiit eild g 	• 7L;, *; .i. Dir;!>es 

, 
• t 	. 

Te pole:voile:rit Itc‘etliar.i* :.: y.: ..•2 zur e.in;f.? lk.irti. 
é!.•*.aetits ; Ils rp, pr) lett  :I t:: e.. et I. 41  r f p:/.• 	locga 
tt.nlys sous k irtenus t(siz ^e•1,- ; •..1,41e, tOrs.1"7ea Ut. . 	• 
I.a vertu ne fit jainals a.1  • - z)11-# rt-rec ie trireic. 
Les trot,• 1;,:r..11,.ci iii.eux 1.:,•;-,1 ;11...s se sfsgetir ce,lic 
vus dans :b4ilr:.tiço asaer1;z;-;v9 • on (le sc faire • 

• 

insitee eux •-inti:mes , ou d'étre expe,-As à 
ietibs (*.bris lits 	vieLiEtele S d 3 Ce: 1.): g ;ii Sétoicatit- . . 	: itléjà jatte de la vie et ti « la te,tnulu dr: 
leurs prnellcs. nue i. e. 1..:t :taa.‘.! Ci re dan, cette 
circoucail tete ilinia 4 ?....... si finur .41;i ns  leur  • • • 
fitSte C.%;11.1.T.:.)J\ ; VS ellec c:-..e.2:111:1,:c de.; SCes ibm 
a ats que la hache r;%Lt.!..:). -du bc,urrt au dwvott 
attchltite , il: ,unr (..xer.e6 un acte de la plus 

t
!sande j: ;t:. f.: ; i1:3 ont vunrcis l'hu‘natlité et, 
4 J. itu. (2., ! lé-. t'us : it.4 • ont ci:livré leur ville  . 

de c.-..;› iii-ndes ut; 1.1, ,  LtI  :.t.i 	( i: rte cannibales. 1.. 	- . 1 
ct iti gt.:.beitlit tc nicust.int c?i. Lis Lir urroteut 
t.:core s'Jinetro.rer de hig.,:i• :.: -.ee, t. t bite des. 
1\:stes de lt ur maihoun-0.-c v:::u un nouveau 
c'neimp de carnage et dslifIrreitr. lis ont faits.  
riiir u'ciffroi tGus les fiepoilis et LS :.:Célétats ; 
wisiz  gut:, neuble dg 4iitOy t'Il Isal£S:.%,-12.0 sic: retish-olt 
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sure., le sang de l'innocent n'a point coulé, 

Il est des circonstances pénibles , et en 
tome - tenirs impér4euses' qui forcent â des 

démarches crudités. Il feut plaindre les Lyon 
nais dpns relie où ils se sont trouvés ; et si, 
leur action pouvoir avoir qui lque chose de 
conflarnnabie , ce st t oit sur l'inbufrisance dè 
nos Iris que truil/ewit le blâme, test non sus: 
les braves Lyonnais. 

A Feaure gara' le r8 Pruirial l'an 3mee 
4(14 République beanyalse. 

Signé , 13cuttoitur. 

Çopie conforme d'une latte écrit par Ragot,. 
membre de la Commission populaire étable 
Q D'ange , et ad esscle au cnoyen'Emery 31.  
officier municipal à Comrannesaffranchie. 

Mort aux Traîtres. . 	. 
Face ami, je te fais Passer le proc4-verhal 

ae otre instalatiusi , lions n'avons pas ene.- 
crire ccimmence à juger , mais nous ne stars 
calerons pas; cela va aller grand train. Nous. 
eirxnmeas dans une Commune où Pte.sprit publiç 
e.•“t ICS—patriote ; 	environs nfre sont pas. 
;ainsi. Le Connut est totaleitk:nt composé d in-, 
cliviOns contre ri!:volutionnaires; nous avons 
cy 	8tioo particuli4rs d juger. i.e finis , et 
t'invite à conserver ta santé ; assure de mon 
amitié l'ami g)ciuE et 	ipouse. 

Salut , frau rni‘é. 
• Signé , RAGOT. 

Orange, le 24 Prairial l'an 2 de la RI 
publique , une , indivisible et démocratique. 

Pour copie conforme ;- 
Çou it BON-- MONTV101.• Substitut de l'Agen t 

National. 
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Ce Ragot est un m. %u 	rie tram ; 

lettre. ?éte fit vraisenibld 	ti:ent éittafe;:e ci 
tes bureaux de tret Ntanripaitté. e.ÇÇaS CrialeS 

iC sis des terreer;st s nous ()LI tenp apptis 
clins leur htilz,pgc., ces eyne•-ts%ions : nx ie 

*fa ai ons 8 mille à 	er, yes , ut. erit cire, 8 rniiett. à 
etre,- : et au ce .l 	: l i'la. r.2 aller gland 
«aida 	signitinvnt : 	to.z ...Per par tentai :es. 

• 

rehasears• 

Qui rauroit 	tuaiire* Its lautie:ts fp:o 
Lyifin a  •ruei:•1;s 	s 1, 	 ; if, a, 
soutenu conte:e lec h (pi te;!;,›... ..rs des 1;41 	res.• 

nia4gre 	 bets nieilh•it: 	in., .1. 
ituspit é à l'univ•isaii:é cirs 	, il 	• 
trou‘ clans son s sin des thilfane vil% , 	, 
inserstHes artx charmes de rut 	, 
sil-des a la gloire (lu rom lay.•:it:i.• 	que !a, • 
soif de heir a. entraîtuts sur uq.• tern étbrareue 
gère , qui y ont trar›p•Irti 	h:Cu:tut:é et 

itstrumens de [ter huit...erste j  C. jr sont 
enfin t1.4\ enus 41e itou% 	Lion" „lx de 
cette rnaliteurce:de cir4 , 	lui (142.4,h:ut , autge 
tant qu'il a (."-Lt'à tu leur pem:‘.• *e.r, 	rut yens 
4e • t'épater ses, perles !h sort reintrts dans 
leurs foyers y rapp...thils "p:ir 1:.•• 	ce du g 
Thernittliir , ont tibtenu la lev e. de leurs 
séquestres 	et t. -.ent anssit•Ii„ 	trtts pnur _la 
Suisse 	sans voir dcy.c.._11 un regret • à leur 
triste  patrie.  Ils l'ort 	sup.ce , parce 
qu'elle? Ut' 	u.:alh.urew•e. 	oubl.t.": ce 
qu'ils d' vei t( 	zi,ux beau n h.,..ts do sa 5.•pl.e.ine• 
dt ur. 	ri*Z`St pasmuty lcur iLigro.,Iiittudo a été 
extr(me : ils lut net enlevé, en partant, un grand 
nomme de ces bra!s fatal:int:eut s , de ces bras 
11115E1 1211101IS %ILS rld.leS 	 dll gènie. 

• 

• 

•< 

• 

• 

•• 
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r,767%. strui 	pendailt des • siècles. , * rent?* 
tnuttis tes nattons tt•iblitafres 4e.sa supériorité 
clans l'irt /de 17,t teinture et de l'apprêt clos 
étottiteS 	de $:.$ Cei111016Salle:OS -SéCretteS pcuz 

ci.'ndatElelé par la d("terti u  n 
de st s (4111:11)F, 	 des arts 	des 
taiiing t t 	 t 	114tii rte" que leur rivale ? 

li,eiita(tlert a 7157,)," 	11j 34VreZ ))ranis. $(11ernill'is 
le .dt i‘.btititer cette selle à 	, attrien 
lai 	, 	vitesitrit&` ces piétisme:N.5es ene 

t,:i(brit.  poHi. ,r• 	re4S ? 	 volis que sort 
beittl►• ur 	n'ais>•3 ? 3-Vttezev(ias de ir.t.1)pkiller. 
310$ 14sre dails treks murs ; braviez-vous , avant 
(lue lebt;t• 	 r.oit coilsOnsnié 	de 

riir irc p 	$ 	Pue proiCIin 

	

A 	5 ,..'p•,:• . t.re 	à hi Vcit e tir la Patrie ,1 /4, 
lelio,iu.yui ut (le la iete7olisioi,,surire. 

• 

•Tourel:z • Io ,Prz 	i'Pirins comptons. de 
Jour en r) r a p i:re')dPC la nouvelle d'un 
r. 	tr,,tr 	n (‘ ottl. escadre et la Botte Ana 

lit c,?.. aust:itiPta41- 	1;(.1  S jouissnns etne. 
, . 

t  
zisaàz 	nide tratitruifitt4. La Coneuniet,tiol 

(sYI 8(.1 tviCe. Trois à (:tinte cents pria 
• fi. 

rs 	 .C•67.11.1t.  nt • leur jugement qui ne sera 
I 1:11/4 	•; ) ka;••• r( 	à 	‘I:tre 

- q uo.) la Convciitirm clécràs.•)it d'aca. 
.ru. ;titi E %cadi( r , fla t: de ses membres , (in 
;pi 3V:a iri wat ft?.)re 	wseccr Charbonikio• j 
Bi..pikt'ab:(t-it•int (ln pistiple. 

.(1/2,.4( ile , 3Cr pl diri al: Notre tranquillité 
arre  ct 	 lktix ou bois ;tett s de 
vc.n.hy, eatice p.-rbri•izeilf.à. 	toril ene(ire tortnni,;, 

	

e: t. vrai , 	on 	qu'ils n'ont porté 
q'ue 5 ,a tipi 	Lien peoucincs 3  qui 
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lent cfccasionn 	ri orte  de pinFieure, berne ett  
toyens, et qw s étoient.  er:0 	se del149ip 	prison. 
du- Fprt Jeont»Cependant on tre à la recherche 
des. meurtriers 	 ) „

\sè.44,‘, 
 

h lit dans ,nnee adi:•:, ,% *de Marseille à la 
. Convention. nationaldi sir li s att-•11tatedi thl ter,.  

Prairial e, tes passiizetts remorrintables: « Ree • , I, presentans  , dei sreougHes ed i seconses 2 

,-,) atinsutrectimis en, itiu•tirrecii6n:!: , le ?S'  factieux 
» voug ont tond lits it Io 'certitude de cette 
st vérité terrible R. mis ne les errez , il htus 
se tueront•on Si les !o0 étoient tincore insufs 
» firantes , , les venwances particuWares *des 
n vieit!:Iroient plus itetivcs...4.. Le, sang que 
st nous ,avons pperdu ,- cest votre indulgrance 

qui l'a verse........ Songez que la pot:tt'ti4 
» vous en demandera Ce  Orript e ..... que le peu pito 

"let égaré de. Paris appr enne t»,fiu. ritic ce n'a 
ti pas en lui que r•Sside la esouverainéti 
st qu'il sache une fois qa)C1:e 2 pi,,artiert -.112.4 
ti 86 clépartemens....... Bepri..':: mentis, ai ppeleZ 
» prés de vous des forces doe 14,0) les &pars 
» temens , et vous ne crztindiez plus des mouct 
tt vemens dang.ereuk. 'e 

_Nous IljaV1011S' eu illS111% CO mur lucairie 
certitude sur le nombre des ti,ilroritztir (i iii 
ont péri à Marseille .dons.  l'ibelreiudAnt de* 
prisons. On mas écrit attiouid."hui qu'Il est 
de deux cent soixante dit-ser. 

Stras bourg , 27 Prairial. Le Co ilst *il 1 ILiSti 
cipal vient de nommer une Cnrninissi. fi pft,is 
faire à la Convention natioiude un ritpfrirt 
sur les représentans qui -, pendant leur ntis 
sion dans notre Commune , ont abusé de lefir 
pouvoir. On a même• proposé de parler dans 
* rapport des députis do sauf départew44 
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• 

et 	3 Pe  4 ) 

l
e 
 qui ne se sent pas utteresses au- sorttag céda 

• Conini.infb. . 

Txt millhe à Enivre. 	pee k, 
Q11,44 ficr- Ciletial g 

) 
e-  eriguterts H. frontiéres 

. . Nerier5:1 7itne , 2) Prairial.' 
L'arnitçe s'oretipe à forme des retranche- 

m4ris tt dr: li,;:ics Les travaux de Ri "tords 
sont !Ise: rus ti. •••, français ; on voit environ . 
demi - li*re de retranchemons formidablts : ,  
on Ft? ill'er:1 ro a une_ nous,' ite attaque ; les f 

disprittntis Tic je vois prendre ,,'semblent met ,•  curnrawr otins cette rrovaiwe. e., , . 
_De 	il tt`ii»..nlçe t  29 Prairial. V alter , le fils 

City Del) eti:ilne VraCier,  , dépoté à la Convenu.. 
tien uoth,flitIe , a etc arreté le 25 dans cette 
cora:hune , ez (sondnit dans les prisons de ta 
ci durit 	, 2.11 milieu des huées d'un peuple 
il.* nie:ise. . 	 • 	

8 
	 •  

On n9us rcsilre dans ce. moment que le 
relyrésentant tsaston , a été arrété dans le 
4 mrternehnt  rl.t, l'Arribge , ét qu'il doit être 
co...»,.. iti so),:s bonite rscorte: 	. 

C'mas des soies , du (4 Messidor. 
. 	, 

Ore,nrs:p c. ‘t Pays de 23 à 3o deniers. Ei e)o 8001. 

	

`e 	. 	. . 3n à ;fi d fm. 55o à, 650 L 

	

ld • 	. . . 	4o dem 480 à 55o 1. 
Traminz, ti na. 	, fines. . . 500 à 56o I. 
Sfrnlr.de y t i va  te ;q:y:es. 	• • 

430 à 5001.  

1mo à 420 I. 
Signé P FLITN. 

d assuaiim• esses deimmemp demi a • m••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

t 	sorti t 	4.,•,„t : 	nuni.Ii th: attique 
t.“• ••• h .z 	1. Hi itattetit• , t au dus ci•-deymit 

I. I 	pi 4%. 	il. 
, 

f 	• 	dis••• 
et • IL t. ;sut ms IlL•ux 

f 
.1c, 
suas, 

la Kiri 
nt 

te• f 	• II 
• e)il 	: "grit.  

• ;pi 	Il. ' 	. 
teee, j t,; t 
I r;  , 	t;, 

ne re:,• 'Ta 	r  :Ptett  e  idearu.arts. à  par la Roté 
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ÉT PU DÉPARTEMENT DE RI ÔNE à 

Rédigé par PELZI Ni f  
bebSeellialea 	 ‘igaggingathigneaie 

bu, .9 Messidor l'An III de la Re'publiquite 
(• Samedi 27 Juin 1795, vieux .style.) 

• 

Ou-s avons fait conneittre, dans notre 
ni. 37 'une délibération de la. Commune de 
Vienne , qui ordonnoit la restitution d'une 
pièce de canon ,, appaitenante au bataillon 
Lyonnais de la seettchn de, la Péchetie 	et 
que les Viennais qui Ztoient vimus contre 
Lyon , avoient emmenée avec eux après le 
siége. La remise de cette pièces'est faite , le 
3o Prairial. dernier , avec une espèce de 
solemnité. 

L‘s Viennais ont fait cond•tir la Wce 
par un détadenent de grcnadicers et aie 
chasseurs de la garde nationale. Le bataillon 

M n 

• 
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f 3211 ee.  Pêcherie est allé en entier à leur tek» 
enture , 	l'on a fraternisé. La= pièce do 
canon est entrée ensuite avec pompe dans 
Lyon. . 

Le lendemain un bateau' Et ramené le dés 
tachement Viennais , accompagné d'une die 

un quart de lieue ide ienne , 	ont tropvi 
putation de quatre cite,: 	.de la section. A 

deux Officiers Municipaux , escortés de deux-- 
compagnies* de;

, 
grenadiers et k de chasseurs 

qui les ont reçus à Ieur débarquement et 
les -ont conduits dans une dEs Salles de 'la 
Commune où la Municipalité entière les 
attendoit. Là, le Maire et l'Agent national 
de la Commune Mit alternativement prononcé 
un discours , ou rappelant le courage des 
Lyonnais et leur fermeté à résister à l'op— 
pression , ils ont fait sentir cité si toutes les' 
contrées de: la république eussent part?gé 
leurs sentimens la France n'auroit pas à 
gémir sur la mort de tant d'innocentes vice 
times , le‘  crime n'eut point assassiné la 
vertu , et le triomphe de la République 
teroit à jamais assuré. Ces discours ont cté 
couverts d'applaudisemens. Le Maire a donné 
ensuite aux Lyonnais , au nom de la Com- 
mune , le baiser fraternel , pour le trai==e 
mettre à leurs concitoyens comme le galop 
4. l'union mutuelle des deux Communes. 

Situation intérieure de la République. 

Quelle série innombrable de calamités en- 
traîne à sa suite le défaut de gr.uvernement 
Les Autorité» sont $411$ force 4, les Loir. tué* 



Sir ) 
*connues ya  les ippsiong seules sent dans une 
énergique actwité. 

Les sCènes sanglanfes... qui ont eu lieu à 
Bourg , à Lyon à Aix , 	Marseille1 i  Ssi 
Etiehnot i etc. , conne les terroristes , viena 
ment de se répéter -à. Courges , et elles vont 
te propager dar.s tcutes les' vIlles de la ré— 
publique obi Pen a . enfermé les: assassins dtt 
peuple ' si on ne les juge pas. Ailleurs , ce 
sont des sal;ticins Énpulalres , ayant le 
pain.,. pour prétexte comme à Dieppe. A. 
Sedan on a ‘oalu escalader ip fcrt pour 
égorger les dé.outi 	y si; it enfermés. 
À Brest , 	socit.té pcs.pula ire mééonnoit les 
autofités col:Eituées „ les représt 'nana ;elle 
?érige en souverain , dc.ima.ide des comptes 
aux administration* , prend des arrêtés exé- 
cutoires et sème paratout la crainte et: la 
terreur. A Avignon les terroristes donsim. 
Dent , ils vexent et intimident tout le monde, 
A Caen , quatre sections ont en insurrece*.  
Lion contre, les autorités constituée , qui sont 
sans force et sans puissance. D'un autre 
côté la guerre civile rallomée dans la.  
Vendée ; parebtotit les assignats sont dans 
un discrédit effralant et les denrées à un 
prix qui expose la moitié de 'la France à.. 
mourir' de faim. Telle est la position désase 
treuse dans laquelle est la république , 
parce que nous n'av•ons point encore di 
srtésne de finances arrêté , parce que nous 

avons point de gouvernement ; parce lue 
toutes les autorites (plie s attendent a un 
changement qui lès deplacera , ne prennent 
qu'un foible intérêt à la chose publique ; 
;sir& qu'euria la misère 	la laaitude 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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) 
le ajLgoAt'isotent presque tous les inaiviaus s  
et'

, 
 _que rkliciin pense à son salut plutôt  

qu'en saint' palie, Répétons-de.  ttiniosirs * 
ce Sont les assig laie qui nous inent ., et Ce 
vendant on nous fait pressentir 	faudra 

É piesilt être en reirtéer de nouveaux. •(ette • 
verStiective n'est lias ribicipre à • re•haufser 
Crédit de ceux .qui iont tu circulation. 

-iirseumstalleallionsissa 
• 

.11 y. i.environ quinze joints qu'il fut prés 
fienté à la •sig,nature ;du rédacteur de ce 
intranal une pétition centre quelques turnihress 
de la Municipalité , tendante à demander 
leur demtution. rtflteis pressé , Je la p'âr.. 
cosirus ropidemeni et je lar signai , jen fais 
raviati  . avec une lég•ereté couilemiiahle , je .  

. dois me iiirr sévèrement. Les noms de Sap. 
lailleati, tir Jautet , de. 1)eyrieu , s'etant pré— 
semés 1r É• prentierem à ma vue , déiiirmilièrtut . 
Mei plume. Peu-optai selit, 'men des dénommés 
daliS Iii ri:41;t:Kin Ik' 11111131Cipitt Carte › • raite 

. 	. 	que (jtaliord 1* opiriion priPique que je par— 
tir et qui ?penne d'avoir afffirté la epopu., 
laiitt; , ne l'a jainai claKé parmi les termine 
grince , ni leurs fauteurs ; ensuite parce e  pie 
la ri-econneiesarice ne me permettent pas de 
siguer cr titreii,ii homme qui , Seul, clans le .  

Ccnseil de la Commune , avoir osé plaider 
pour bi liberté de la •presse , lorsque cette 
liberté Fut violée en., ma personne par l'Ages• . 
national Perret. 

Mais le nem de Rniet , antre officier mu 
, 	. nicipal , ecompris dans la pétition, échappa à 

ma lecture sapide. L'erreur\ sans douce l'y m. 
. 	1.4E44.. 	. 

• 



te eJelate que ?te n'ai 
fait qui ait pti faire;  pe 
la con ,Jnc( dë ,ses ce 
u'au i.ontraire ?Cal 

les rapports ;tes 	‘‘( 
ralité sur soit. civisme 
tratit,rs ; je déclare en 
méntanértient dadi mo 

‘'de la pétitioif
' 
 je m'y 

,plus 	jamais flue .iaatls , d'apr 
renseignemens. C'est nn 
à la- .vérité 1 et une r 
aü citoyen 1:tozet Que 
la pétition je retire rn 
qui le concerne. 

• 

jamais r01111121  eanepn 
cire au titoven e.Ridizet• 
(*doyens ern, je 4éclareb 
ianîais entendu. 'que. 
voraWLes sur .sà. mom 
et 'sut son adminiss 

ore que'4hranlé‘emn,.. 
2pfluo1i .par l'effets 

suis confirmé ensuite 
s •de très anortihreitx 
oramage tige je rend t% 
paratiflu que ie 2  fais 
(tue soit le sort ,de 
signature 

 
en ton; ce • 

tOeSTI'Ç. LITION. 

Un peuple nouveau 4 né ,. un peuple qui, 
vient de conquérirsa, Liberté .en combattant 
•pour elle'; mais-  aussi a peuple qui a des 

j moeurs et des -vertus q se nous n'avons pas., 
nous présente .un gran exemple de sagesse 
danskla manière dont l'il a fondé sa républis • 
qui. Il me semble que.; la terme du gmtvereœ 
netnent américain est. Icelui qui onvient le 
mieux à la France ; 1,elui qui a le dus de 
rapports avec la dispos tion des espritï et avec 
la pente ois une Su ite d événenwps malheureux 
nous à entratnés ,- comme vers le port où 
nous devons retrouver la paix et k bonheur. 

Ce n'est pas au rtnljeg de 4 guerre externe . 
a interne,, a Tendai la fermentation de tant 
d'opipions contradicto res qu'il sens posible 
40 nous donnei une constitution parfaite et 

• 

• 

• 
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f 31i 
• 
• Alk Cil  Me.  ont ne. peut qu'a i pôser 	rentlè,‘“, 
▪ - mèiYs ; et â . reicemple des américains, ..t. 

mettre la dernière main lorsque ja-b4;ix aura 
par sOs% douces influences ratz en4 mus Jes 
esprits 	des:, idéti raisonnable), et éteint le 
feu des.  spossinns exaltées*" par l'anarchie. 

terme le corps législatif eest Pas infaite 
.111e 	 e. et comme il •n 'peut Nd en méme;;Ptempi 
faire les lois et„,ki 'exécuter 'il faut ce me 
semble pour constituer une benne, répiiblits• 
que , `qu'il ir 'ait trois corps qui fassent con- 

-'treepoids et absolument indépendans l'un de 
rature: e. le corps: législatif qui; fait les lois, 
selle sénat qtii accepte ow rejette, S°. le pouvoir 
exécutif qui exécute ; ce qui se trouve 'pars 
fa/ternes bien étbli: dans les Etatssellnis. 
fg« centraliser:, réunir toutes la forces dti 

. g6uvernement dans tuf, point unique dans 
aune 'seule volonté organe clte la lot et ,que 
tout fléchisse au nom de lai loi même celui, 
qui l'a faite. Donnez ; après cela , tel noni 

..que vous voudrez à votre gouvernement et 
la rirmeivelle due ruvernement , peu importe 

chose , pourvu qu'il soit environné de 
tout ` l'aepareil de puissance nécessaire pour 
k faire rie›pecter -et obéir. Extrait du Ponces 
filtrai& politique etc. 	• 

* anesses 

Aries , 3. lifes4idor. Le courrier universel-IF 
extraordinaire a avance que des lettrt s d'Arles 
Vont inStle Uit d'un massai:le de pi;sonniers fait 

„clans ~cette ville. Le fait est faux. I. es généreux 
habitanbi d:  Arles oitt supporté leurs rtlaux avec 

S
adent• , et ont laissé aux luis le soin d3 
IS lerfaer.• 



C 5St 	• 
etereseille 	.111essidoi.:Ùn erétéldu Reprit 

entant du Peuple ,. Chambon e ordonne la, 
rècherche et la poursuite des, abteurs• des in., 
J'agites faites, à une grosse masse de':, Ors 

appellôit la statue ',de la raisôn ; qu'elle 
sa sera remplacée par une statue ..cfe la liberté .; 

ordoniie en outre que les étrangers 'seront 
surveillés, que les autorités` constituées forant 
arrêter • tous equi qui par deParrilpos oit des 
'chansons e  cherchat a r4voher les bons ciat 
toyens côntrè les rnaiiistrais.et le, gotiwione-. 
ment. Lé Même *arrête :défend tritité associa... 
taon des ecitoyens en coMpagneis uistinctes de 
la garde :nationale, êt d'arrêter qui que ce 
soit sans en avoir mission cimes autOrités. 

Après cet arrêté., le. At-présentant est perti 
pour le' département .deVaucluse. 	t 

tes • citoyenes ont fait. 'une d'épuration au 
comité de 4urveillance pour lui demander la, 
liste de ceyx qui signent des pétitions eft 
fireur de.s ti4tenus ? yen ayant déjitplusieurs 
d élargis que l'opinion publique juge ne devait 
pas l'être. 	• 

Le comité a répondu.' qu'une erairire mal gJ 
fondée -  arrêtoit sans doute les dénonciations 
contre les prévenus , puisqu'il n'y en a voit 
presque point ; ce qui retardoit les opérations 
des tribunaux. 

Nice , 28 Prairial. Deux escadrons de 
dragons sont arrivés aujourd'hui en cette.  
Commund. Ils vont partir pour Ila.île droite 
de notre armée ou l'on a formé des ma- 
gasins immenses de fourrages. 

Quelques pièces d'artillerie volante ont ét4 
acheminées ces jours derniers vers les avant- 
postes de ramée d'Italie ; tentes ces dispus 
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( 312 ) ... • s 
**nions noie annoncent' que bientet elfe vert* 
de 'prés l'enneini, qu'.on prétend sa renfoiteit.. 
•du (*Au; de Savonnes. r 	• 	• 

chevaux et es équipages du Représena, 
ant i)irrnas et duséné:al Keilèttnant 

apnen de partir pour l'aile droite de notre gr: 
nuite. 	quartier gléntiral* va êtres transport‘ 

i,oaiid..N, 	 'a‘ 
ativehe encore ‘àuiourd'huit. deux eséaàe 

ditins de. Cavalgrie.,ÉCpt wouratiens joints mut 
11 itparatifs qui' se font dWe fouie' >art fixent.  
-l'attention publique; sur lettfigutires de ceste 
partie de ,ta 'France, 	. 

Nous avons entende . tiret ,des 'coups di 
canons' répétés , venant de la pleine nier , 'les .4  

uns croie-At que c'est notrô escadt, et les ittd 
tares:quelqu'un de nos corsaires ou frégates 
qui aura rencontré l'ennemi. Nous attendons 
ees•éclaircissetneiàs •ultétieurs. 

SPECI T•A CLE-5. 
Thititre des Jeertebtete. 

- 	ratier g Messidor on a roté. sur ce tbéAtro 
le Comte Atbert et .‘à suite. Le citoyen ( csar 
a obtenu dans Je rôle du Comte es` Oui vifs 
applaudissemens 'pari la vente du jeu., par 
l'expression - et par k goût du chant. Le ci•d-pi 
soyen Berville te Berri& que nous avons 
si udlumainement 	,. dans un de nos 
nurneros pOur quelgites e wassions peu m& 
ziagtes que loi drracha un matait nt .de vivas 
cité, a ,excité dans akiLliSie .D'Antoine , par 
la sensibilité qu'il y dépt)) éi. , une etptce 
cr.i.nthousiasme. La citoyenno St. Aiiitt a cctinie 
pleté Pintés:et dans le rôle de la Conittst:t. Le 
public l'a applaudie comme .c( inéthenne et 
getinun. sbautuse. 	' 

$igne , PELZIN. 



ET.  PU PP ARITMÈn Dei REeNE; 
Rédigé par. pet z Te. 

IlleaSsisignisissimares 	 

E s Lyonnais n'ont r;.:: rlittet ror.ro le 
décret foudroyant glaucé ciintre I air Ctun 
mune , que les dessi kre 	 coin Ie^ 
revoluti‘mmilies qu'ils mot.litoitent dttuis krgeg. 

. temps 	ont éclaté avPc tureur, Ltur have 
pour la république s'est munisiestée par dcs 
blasphémes ex"crabies. Es ont roulis! au:( pieds 
les coultaurs naticpputs. I.a cora:de blanche  
a été arborée sur tous tes rilapv:iut x. MoNsirle 

s etott rendu secretenient durs !cors mtirc , 
s este montre tour-il-coup , et a t 	?lent ilett; 

Roi de France , 	sur un pay )is. 	y* 
assoit tout prêt de "yr et de rarguit battu 



3,4 
b sop coin.. Les négodians sont venu lut 
offrir leurs trésors. En mêmest 	tous ceuX 
qui eétoient montrés les amis li riva:» 
lution depuis \ 1789 ont été impitoyablement 
égorgés ; et >c'est sur leurs cadavres sanglâns 
que le trône a été 'rétabli. Deux •régimens 

à qui étoient dans Lyon', ont été corrompus 
par l'appAt dune solde- de 15 liv. par jour. 
Entiron dix mille émigrés renforcent lei 
Lyonnais La plupart des femmes ont prie 
les arfies et sont dans les-, gangs avec les 
hommes.- Comme on sattendoit à fa résistance 
de cette ville abominable au décret de la 
Convention , une armée de plus de cent 
raille républicains avoit été rassrnblée dans 
ses environs , et a marche aussitôt contre 
cette cité incorrigible. Dans ce moment Lyon 
est cerni de tous côtés. La moitié de sets 
cri aéllieux Mifices est déjà réduite en cendres b 	. 
.par reflet de la bombe et da canon. Ses 
dits en•Abrasés présentent au loin le Srectaclei 
d'un vulcan. a milieu dcs tourbillons épais 
de 	et de, fum4e , on aperçoit 
drapeau,: ax trois fleurs de lys flottons sur 
ses remparis. 

Tels sont les bruits absurdes , les fables 
fàdicales que la sct:bliaratesse à. imaginés et 
semés , depuis le décret du. 6 Messidor, dans 
lus départemens voisins l • dont le voyageür 
est entretenu et entretint à son tour les lieux 
par oa il passe '; que la bêtise répète aux 
portes mêmes de Lyon. 

Mars ce qui n'est pas une fable , c'ect ‘ue 
ce fatal décret a relevé les espérances du 
terrorisme , que la plupart des brigands ont 
quitté Ictus Cavernes, se montrent avec au-. 



( 335 ) 
tiace 'et insulteni publiquement' aux citoyens 
dans les rues ; qu'ils se sont répandus damé' 
les campagnes et sur les grandes routes , oit 
ils arrêtent et maltraitent tout ceux qui sorte 
Os de 1, y on . Ce qui n'est pas une fable , 
ce qui n est malheureusnment que trop. vrai , 
c'est qteun grand nombre de riéeocians que 
la disparution de la terreur avoit rappellés 
dans leurs foyers , et dont les mntufactures 
étoffent d4jà activées , effrayés de l'instabilité 
du repos et de la justice , se préparent à 
abandfmner pour jamais une Ville qui semble 
.condamnée a titre la victime continuelle de 
la *calomnie , ii être toujours iriftirtunée Cé 
"qui est très-vrai encore. ; et r.e qui premvé 
qu'il existe un contre do %conspiration tontre 
elle , c'est que leeprétendus patriotos , eesninsis 
sous le, lem de voleurs et d'assassins )Gro- 
pbétiscnent depuis qihnze joute leur apparie 
Lion prochairié et triomphante , et qu'ils 
atvoient marqué le epart des éragons qui 
étaient dans Lyon pour le signal de l'approche 
du coup qui vient de frapper tette ville. 

1.1 n'est pas douteux que les scélérats qui 
cm provoque par kart mensonges k décret s  
n'aient compte sur ,notre désobéissance à !la 

aloi ; 	n'aient fondé sur cette idesobéise 
cïnce l'espoir de rendre Lyon à. la tdestrutab 
tion entière qui l'attendoit soue 	, et 
cita s'acquitter ainsi envers ceux qui ont acht té 
sa ruine total... Sans doute le Lyontiais ires 

tari:alite dans ses primitifs eut répondu ; 
dicrt , comme après le Si Mai , par l'expl, 

simi de la ftiudre , s'il eut été rendu par 
quelques mtuveaux décemvirs ¶ opprc:sents 
de LI couvention. Mais la représentation net 
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tonale tant libre et entiire , il a nid gon 

	

.devoir dans 'la soumission , 	raervant d'en 
appeler de la convention surprise par rime 
•posture à la convention éclairop par la vérité. 
Plein de confiance en sa justice , il a vu 
près de-  ce décret fatal un décret réparateur. 
1 a resardil avec pitié te pi«vie grossier qui 

lui ayou été tendu , il a ri du tris mphp 
éphémère de ses, vils eélateurs , et a placé on 
'son unique vengeance ans la honte de leurs 
complots déjoués., dans les rugissernens de 
leur attente trompée. 

La connoissance du décret nous fut apportée 
le '9 Messidor par le Coterier universels 
extraordinaire. Ce ne fut aussitôt qu'une 
rnéme pensi:ge , qu'un mênaa cri : obeissance, 
01%  s'assemble d;.ns 114Cott1-,fimniun , et d'une 
.vc,ix unanime , enns vr clair tntendre aucun 

	

discours , aucune invitation , 	s'iscrie encore: 
ciel:esse:rue. On se sépare. Quilquet citoyens 
seulement restent pour rtkliger , d'après le 
voeu de l'aLsemblée , l'adresse suivante : 

Le p:,•uple de Lyon à la Convention Nationale, 

Citoyens Roprésentans, 

\lei décret du 6 Messidor qre nous ne 
connoisboi s encore que par l‘r,s inur4laux , 
rouvre nr)..; bkssurès , et nous tue une sem- 
corde k 

NOUS seniors à pc;ne ege nos ruiné. , is 
peine vos regards paterne . s an' Aient somitt  
la vie a des pâlit blicains qüi out tant Fotlie 
fert pour la patrie et pour vems ; 	décret 
inattendu nous Ta vit en un libtant , 	prix 
silique des ucob se.vràficcs tt de nue xr.alluueo à 
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votre bienveillance', et peutœétrt celle de tous 
lus français trompés comme vous. 

La calomnie l'horrible calomnie pliine 
depuis lohg line  temps sur DOS tètes nous je 
savons ;le terrorisme qui , même en brûlant 
nos maisons en détruisant nos ma.nufactu- 
res , len égorgeant nos frères , trtmvs toujours' 
'en nous cies ennemis indoreptables , le ters 
rorisme ne nous pardonne point.. 11 •ta juré 
notre perte en `attendant la vôtre ; il. sait 
(Will ne parviendra jutqu'à vous qu'en Mars 
chant sur les cadavree des fid; les Lyonidiais 
c'est contre nous que St:S premièrs coups se 
dirigent. 

On nous accuse an tek même de la Con• 
vention et nous n'y avons trouvé ni 'pro- 
section ni appui , aucune ve ne s'est fait 
entendre pour notre défen%e. Qu'est devenu, 
cet intérêt si ;juste que notre dévouement et 

i nos malheurs vous nspiroient ? Dans l'abimei 
oit nous étions vous nous avez tendu une 
main secourable vous nous avez rappellés 
à la vie , et mus nous faites éprouver une 
nouvelle mort ! e  

On nous accuse ; citoyens Représentans 
et l'histoire du passé n'a pas parlé pour 
nous , n'a pa.s tonné contre la calomnie ! 
Ne sommesandus donc plus les hommes du 
vingt-neuf Mai , et les assiégés' de Lyon !.... 
Lorsqu'une sainte insurrection nous arma le 
29 MU, etoit-àe un Roi qtie nous défendis 
mes , ou des factieux que nous renversâmes ? 
Lorsque pendant deux mois d'un siégé trop 
mémorable livrés à nos propres ressources, 
salis pain , sans secours , nous viriles d un 
oeil sec tomber nos maliens 	périr nef 

• 
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femme., nos enflons , et le sang le plus pur 
'inonder• nos remparts ; était-ce pour un Roi 
que nous combattions ou pole la Convenai 
flan opprimée ? Lorsqu'enfin (laxistes époques 

V
us modernes , au récit de vos pénis , à 

'ppporitian de vos délégués , nos phalanges* 
républicaines faisaient éclater leurs transports 
d'amour pour la Représentation nationale e  
brûloient de marcher contre vos ennemis et 
jiiroient de vous Lire un rempart de leurs 
corps , étoit ce là les amis des émigrés , 
des royalletes 	des brigau3s ?....v.. 

Sans doute uns tristes murs ont vu couler 
un sowng qui n'autoit du" être versé que par 
la main des bouneaux ; nos justes ressens 
timclis 	ns•Jui; ont pt ira avcuglés sur ce que 
ces actes ont d'inégal ; nous aurions voulu 
oublier que aux gus cnt péri aoient les 
horribits assase;ius de lete patrie , de nos* 
pères , de nos femmes , de nos elleate 	 
NOUS avons gémi cuM 	OUS ; mais quels 
sont les prétendus ve sises tombes SOUS ks 
ICOUpS, de la vezgean ? En est-il un seil 
qu'on puisse nommer Nous portons "le dai 
le plus s'Acaule" , à tu s 119s ennemis q4i 
sont aussi les votres...... 't d'ailleurs le crime 
de quelques hammes seto 	celui d'une 
Cité entière ? ]Faut-il que que sues terroristes 
qui , effrayés .peut-être des revélations que 
pourroient faire leurs complices les assassie 
vent euxemémes , soient confondus avec les 
plus indomptables ennemis de leur faction 
exécrable. 

N'en doutez pat , citoyens Représentons , 
la vérité éclatera tôt-ou-tant Nous en-avons 
payé assez cher l'expérience , pour avoir 
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droit, de vous la rappellera Si après le ss  
Mai si à l'approche du siége de Lyon , 1a 
Convention subjuguée par dts tyrans eut pu 
nous entendre que de nia,ux eussent été 

4Ileiépa11é0 h. la France entière 	Mais que 
le passé nous serve au moins pour l'avenir, 
qu'il nous avertisse tous des dangers,des jugea 
mené précipités; rive les Cités les plus rems 
commanclables cessent d:être irnmolees aux 
artifickuees impostures , aux ridicules et tram 
Biques Ribles d'un vil espion , et que la des 
tmee de cent nulle, brames re mit plus 
sacrifiée aux mépiisables passions de quelques 
intriguons sans avœu. 

Nous ne serons as moins soumis. à VOS 
décrets . 2  citoyens Itepredntans; ces armes 
que vos collègues nous ont , confiées , dans le 
moment de vos dangers , ces ormes que nous 
ne voulions consacrer nu% votre défense et 
à celle de la république , ces mêmes armes 
que les Lyonnais-  portéren1/4  toujours avec 
gloire dans les clamps de I honneur,, vous 
les redemandez , hé. bien , nous vous les..  

rendons. Au premier ordre nous les dépose 
'tons.. Dirigés par les mêmes principes, sous 

tenus par le inéaie- courage , par le même 
amour pour la,-liberté , par notre dévoue 
ment sans bornes à la Représentation natio. 
hale , nous ne les reprendrons que pour délie 
fendre ou venger , s'il le faut., la Convention 
et la Patrie. 

Lyon , le so lifessidor , l'an 3tne. de la Rie 
publique , une et indivisible. 

Le soir de ce ne‘e jour on jouoit gut* 
• 
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le theitre de., Terreaux, nnélon , drame du 
représentant Chénier 	qui avait fait à la 
convention nationale le rapport cintre tyon. 
Le public calme et juste , séparant l'auteur 
du rapporteur , donna ses applaudissement 
aux vers qu'il crut (tigres d'élises. 

Le bat dernain le décrit fut aft'tchè et no 
tint; otliiillernient par les repri4entans en 
rinstion dans h département. Une proclama- 
tion qu'ils adressèrent aux Lyonnais , en 
adoucit la rigueur , en maintenant provisoi- 
rement une partie dus autorités constituées 
dans ses t'onction pour les exercer «incurs 
reinment avec l'Etat-Majore de la place.; et 
en. I4issant à la garde itattelikale , sur la 
remise des to mil'e fusils , prescrite par la 
cessiventi)n , la quamité rikécbsaire pou cons 

r soit serve«,  que le décret n'a point 
spendu. La b:11Sit>Plitté de qt1ViqUeS citoyens 

eve •9 1Veril 'tit a :  atenéeb 'de la ro:itittition de 
ces dix miné:,  fus 1s. Ils ignortekient sans doute 
que nous n't n étionLs que les dépositaires 
qu'ils ne nous avaient hé remis que previa 
soiremeut et pour compli-ter untre armement, 
-que l'arrêté des ruiné engins qui eh ordonna 
la distiiinition , portait exibret;stinerit que ces 
ficsils étant d 111 	pour l'année d' Italie se- 
roient restirs:els à la pr€ mitre req iisition. 

Star_ les quatre (laures de relev4e , une pro; 
clamation au Still de la caisse ordonna. pure: 
=tint et simple went dans chaque section, au 
rom du  .•T'''% éral Ce,d ise Oued , commandant 
de la plm , la remise des fusils demandés. 
_Cette retuise s'efçectud, sans contrainte sans ta 
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présence d'aucune force armée ( 	et à 4. 
heures elle toit complète. 

Le IÀ, un placard, signé du comma>,  
dant , avertit tout individu qui n'étoit pas 
•dornicititb (tans Lyon depuis six mois dee se 
munir d'un passemport dans les vingt-quatre 
bittes pour en sortir , passé lequel temps 
n'eu sciait plus délivré. 	/ 

Aujourd'hui des visites ont été faite dans 
quelques domiciles désignes. Mais les citoyens 
n'en ont conçu aucune alunie. 

Il parc* que les enneinis de Lynn , qui 
sont aussi les ennemis de la république et 
de la convention ( car malgré leurs efforts 
pour les diviser , ils ne feront toujours qu'un.) 
ont saisi Al'occasion de quelques couplets 
royalistes chantés dans les ténèbres , de que• 
ques propos contre révolutionnaires tenus 
dans des caff4s. , cour mettre sur le compte 
de tous ce' qui étoit le fait de quelques-uns 
ou plutôt le leur et celui de leurs emissaires. 
Ils se voient sur le bord de l'abime ; si la 
constitution prochaine s'organise, ifs 4 sont etc. 
gloutis. 

Un misérable qui se noie • 
S'attache en périssant au plus foible roseau. 

Mais n'est-ce . qu'à Lyon oh des gens para 
1111111111111Sallallie 	 

( t ) Nous observons ici aux calomniateurs qui , 
cléselpérés de notre obéissance , pourroient avoir 
l'envie de publie que les Lyonnais n'ont cédé pl% 
h force et non aux lois, qu'il n y a d'autres troupes 
dans leurs murs que le détachement à cheval pu y 
était délits 
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lent, et tintent e  écrivent tien ; Otaries* 9 
si l'on veut , contre - révolutionnairement I' 
Parfis 	pas ses bavards iv ses'"écrivasa 
siers ses.  `histrions , ses d4mocrites et ses 
héra.clites royalistes terrolistes , anarchistes , • 
etc. ,e etc. , etc. , Paris d est 41 moins rée 
publicain ? 0 vous qui cherchez de b6nne 
frii l'opinion d'un peuple d'une commune p.  Velus ne la trouverez rd dans lès caftés*, •tls 
dans les grouppes , ni dans les coteries. Vous 
rie trouverez là que l'esprit des habitués 
que le voeu  de celui qui este dans l'usabget de 
tenir la parole. Mais alles dans -les' grandes 
assemblées du peuple, dans les séances pu«
blitnies des corps constitués/  ; et lorsqu'il 
s'agira d'aniour dee la patrie , de fidélité à.  
la république , de dévouement à la couverts 
titm nationale a  reconnaissez l'opinion da 

çc peuple et scs degrés dans son silence et dans 
les nuances de ce silence , dans ses applaue 
tlissemens et dans leurs différeras modes: Là 

'depinion des Lyonnais aie fut jamais égiala 
"voque. Là ie triomphe de la liberté excita 
tamouls les plus grands transports , les: danrers 
de la convention les Fins vives alarmes ; là 
le nom de scs ennemis ne fut jamais tntenda 
qu'avec horreur. J'invoque le témoiÊnage ctes 
ire prése 111 ans qui osa été en mission dans cette 
CCM Hl ulitc. 

J'as,utois ces jours derniers à une rcpréa 
sentatton da Dise/leur ballet pantomime. 
La multitwhe des spectateurs ne laissait aucun 
vide. Deux rrprésentans•en costume Viennent 
• sur la • f111 d'un acte passer les troupes en 
revue ; à peine peul:obtus-ils sur la t.ckwe 
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que le 	 •••rt...w4 	reffritiseSH.; 
tr. ppl:aucLisseniens. . -•L'observateur. • 	••d.AL »bit 

- ldanS 
 scéniques 	;table: 	 :Lyonnais. 

....pOurHJa. Hrepré:111111ation'....nattOrile4. 
rinie?..,:b.ty.Oti. • 

est -iravoli•••.été....avÀnt -te .:sieseté .  la plus fini 4+. 
fante...,Vill•• • •do 	- par:- 	Hitul.dstt e 

 Ss.e3 -• 	•d,ipii.is• - le, 
siège. 	 • dtc-• 	 par . . 

et, ek..1'.inie•rerPar: 

Extrait du Courriee ..frany2:s• 

On' n'est par ge‘netrateritent trop crtt-'nt 14 
au décret rendu cnotre 	'set; Il )1 e que 
la mesure que devoir t.).:-..1e) !te en par  ii cas, 
la Convention nationale c ;? lit d'envi.), et les 
Coupabh:s devant I. 	tz .l.! i. :Lux , et . ne pas 
punir une yak er t.:11 	si touchante par *es 
_malheurs pasQ.ts , pour avl;r eu dans son 

quelpi42 	iYailleurs 	biert 
vrai que les pins coutial)!....: soient it L y:‘ t La 
Convelitinu n'a %••• t tille r 	sn.is sels*, pri ,es 
yeux , des hnr, midis qui out fait 13k ; d mal 

cette int(ilres,34:itc Cité, que torts 12; 11c; turc 
dont.. k Ciel pou 'quo/ri' la punir ; et ce3 fixes 
tubs veiabliont COLI ;:-(1)1t-ts se prorn=ynent libres 

nient rare-si Itclis 	(,)01‘ Its est k nte cette ;ils-. 
lice dont, ')ri nt?, ué 	cimet &puis si longe 
temps lus Lientaits. 

Extrait du Courrier unirersel-extraoriliaaire. 

U &croit bien singulier que le citoyen Chea • 
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exceneht républicain , fut &venu\ $ tans 
S'en douter , l'instiument et rorgape des  puis. 
sauces étrangères , ('n faisa.lit son rapport. sur 
Lyon ; rapport qui peut pliter au desespoir 
lest habitans de nitte: grande et rate 	; re 
qu'il y a de et.brtaia , ctee.l• que Lis Anglais 
et les Russes n'ont appris qu'avoe le plus 
grand clusrin les mr:;ures de justice et d'hu— 
manité que 1a convention a dlabord pdoPtées 
en faveur do Lyonnais ; leur longe s'e‘t ac— 
crue „ qr.and ils ont vu le commerce sortir 
des décembres qu'ils avaient si bien payés 
au féroce Collot ; ils ont de nouveau juré 
de ruiner les manufaittnieg de Lyon , et d'après 
cela, 11* ont eiivoyé des émissaires pour 
exciter de la fermentation dans cette mal-- 
heureuse commune . répandre des propos 
roYalistes , porter d'es citoyens égarés à des 
actes condamnables , et peut «a être même à 
les faire exécuter par leurs nombreux agens : 
ce qu'il y a de certain encore s  c'est que le 
mal West point aussi grand à Lyon .ctleon 
se plaît à le dire à Paris qu'il y a ici 'les 
Lyonnais fauxsefrères , qui , crrignant d'être 
inquiétés un jour , prennent l'avance en aces 
cuisant leurs concitoyens ; que dei émissaires 
ttipendit's par les cours , tourmentent l'opinion 
publique , en peignant Lyon comme le siége 
enfle contre-révolution prochaine; que peut— 
être encore , je le dis à i‘giet , col x;  qui 
aureiient pu empêcher les maille:4-s qui out 
acczblé les Lyonnais , vttile it les punir du 
rnal .qu'ils leur ont fait , ou du musas laissé 
faire. 

Au zeste , on peut assurer ks benz. citoyens 

ires' 
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tine la majorité des habit:Iris ac Lyon est ae.: 
cotée des minirtrer; qui. s'y sont commi% ; que 
ton y aime et dctstre la république ; que le 
Maire et l'Accusateur public c9nt déapprouvé 
hautement ,. ont gémi , mille fois dfe,s eXCit9 
que la. vengeance méme la plus lep iule re 
peut excusee ; que l'on ne doute p s qu'ils 
ne se justifient , pleinement 	la l ia rr de la • • 
convention y et cpt 	ut 'y prouvent leur patrice 
tisme et leur innocence , comme ils ont sou-• 
vent prouvifb à leurs. concitoyens Durs lumières 
et leurs talen3. 	4tee' 
	nessusassas 

Errait du Courier Ripublicain. 

Les nouVelles qui viennent de I.Yon ne 
disent pas un mot du prétendu. désordre 
qu'on dit régner, dans cette ville ; au surplus, 
qu'on livre aux tribunaux tous les assassins 
de leur pays , tous les dilapidateurs de la 
fortune publique , et la paix 1  et la tranquil- 
lité règneront par-tout ; car la nation francs 
çaise, épuisée par tant de calamités, ne demande 
que la paix et le bon ordre. 

Mais comment pourrasteelle croire à cette 
paix ? comment se persuaderaet-celle qu'on 
veut la lui donner t comment la villa de Lima 
sur-tout l pourrast-elle en titre convetincite „ 
quand elle verra que les complices de Collot - 
d'Herbois , que Fouché par . exemple , siègent 
encore à côté de ceux qui vont dostur une 
constitution au peuple. françois. 

• 

GONCHO 1‘1, 

La nouvelle de la conjuration du faubourg 
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Ântnine. N r8ri's 	àsncore rkente à tynift: 

!,1.e da:s ü caffd. Son nom Tape 
selle :11:::-1.1t I n'II:fur de ce faubourg à 

14.1 	 dèvii kis.' 11 ex pris pour un 
'Ne Ii.t; (1‘14.11:troles. Il fait valoir 

cté qu'i: a 	favtenr des Lyonnais dans 
ia.juninC‘o d ire. 	La 1ns-h-grande mak». 
tifed 	Citil)'01;S 	 raflent' n rend irisas 
tee à Fr*,  p, 	S. «  On e.st détiomp4. Oit 
fait venir c! 4: rat b e 1' :Chk:elne/le t•t sur quelque 
craillée qu'il it:n, oigne , <In l'aertnipagne eue 
suite chez Li. VLila la vérité et l'exact* 
Vérité. 	 i• 

Chénier a heti rie re Tait .dans son rapport 
contre Lyon une falle traglque. rl en la it 
Concilon le Urne crunme de ra;s1n. Il le 
pile.,:mbe errÊ:t à être pfrrctit 	phignards 
63«eii1;•• k: 'o.: irait dialogue, 	sa dernière heure 

Vt?C Son fils sagé dot dix ans 4 met dans sa .  
Louche ds paroks chaussées sur le cothurne , 
et d-ebzI: sa tanin un mouthow blanc qu'il 
irise cc .cour  fils a porter au Sénat français , 
ap•;i:; sa mçrt , tout rougi , d4 sang de son . 

pae. 
Pictoribur aulne  Nais  

euiendi semper fuit tiqua potesuis. 

!how: tien snicerement que le net 
rtle;witt n'ait point été influencé 
uport , p•‘; r Perret ci—devant agent 

r.:71;o0•,:k ektk.ré de la ctimmune de 'Lyon $ 
Fa r :A. Lry le fondiceur do club des Méèëèrel 

vide , et par G4uthier qui a tire 
coup de cano'i sur les Lyonnais 

dah's la 5urnée du 	i. I. Nous sommes 
Lien sinçèreneut radiés- 	ah servis ban» 
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b vouloir , le plan de destruction des grandes 
rilles légué par Robespierre à ses nombreux 
téritiers. • 

Au rédacteur du Journal. 

Citoyen il a couru le bruit chue clans la 
niit du. neuf 4u courant on s était porté 
I 	inaion d'arrêt dite de Roane qu'oit 
Nait forcé la garde, fait ouvrir les portes , 
t mis en liberté deux émigrés. Hé hien y 
e vous Inateste que rien n est plus faux : 
►ersonne ne s'est posté à Rouie , nulle garde 

parte, n'ont été forcées $ ni aucun pria 
i)nmer mis en liberté ; et il auroit bien 
té de 'toute impossibilitéeèlargir de cette 
°irisait des émigrés , pu;squ'il• n'y en a 
las. Voilà cependant comme l'imposture 
diachine et publie des faits dénués de vrai- 
emblance mais remplis de méchanceté. 

TRACH concierge. 
meeraiMillt 	 

rad dé la Constitution qui convient el 
France , par le. catoyen BOURNAT• Avia • 
gnon , an: Auteur , rue Danarnelle. Brochure 
eie 150 pages: 

L'Auteur de cette Charte , nourri des rine 
ipes les plus purs des publicisteselégislateurs 
Itin de raison , d'experit lice et de lumière , 
irait avoir observé la révoluiion en sage. 11 
crit avec un grand courage contre nos 
,osbespierreses 'flacons y et son précis sur la 
°aspiration de Paris contre les départt mens, 
dt rempli de traits lumineux et frapkans. 
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Il mien° quel gouvernement républidaeini 

etrivient à la tuner.- II pense avec I. j. que  la , 
véritable Dhuntratie n'a Jamais existe, et avec 
enutesquieu que ce gouvtrnement turbulent 
n't,nfante que des factions et n est pas fait 
peur des français. Nous avers remarqué dans 
ce licite cette maxime : Le pouple n'txamine 

jamais ; la confiance est son seul guide. 
le par la même raison que le peuple est ohne 

de déléguer le eouvoir de décréter la k 
s' il ne peut se dispenser de déléguer aussi 
ie le pouvoir de la vérifier de 1 accepter oit 
s' de la rejetter en son nom ". 

Nice 5 Messidor. •Ce qui se passe id Me 

semble contradictoirement opposé aux bruits 
de paix ; on fait depuis plusieurs jours de 
grands préparatifs peur une attaque qui doit 
etre vive et prochaine ; plus dil r:t, ht:s ré, 

r:;>rà'S (Je siée sont parties puer hi~ a a 

rentes 	; a - pea - pies t 	:Vents, er  
cremplo, és aux hôpitaux s'y sont rendLs 
pour former des ambulances activrs. Titi; 
regimens de cavalerie cet déjà 01: , un 
quatrième part demain pour la vallée Jo 
Livourne ; on atteud encore lu citelei:eurs 
devant de la Montagne , et un attige l'egie 
ment de chasseurs qui doivent arriver demain, 
pour se rendre dtà suite à la division du 
centre. Le général 'Kellermann est parti avant 
hier avec l'Etat--Major pour l'y 	qu't 
doit avoir lieu incessamment. Un croit par 
ceste armée de concert avec et lie doi Alptes 
va attaquer les forts Coni it 1)4 „t'ont ; du 
moins tout parait 

Sipti , PELZ1N. 
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Du t9 Messidor $ PAn .III de 14 République; 
( Mardi 7 Juillet 17.0, vieux %tyle.) 

Situatiort de 

LE plus grand calme *continue de régnent 
ans nos murs. Le voyageur , qui a hésité d'y 
'titrer , s'y promène avec le plus grand how- 
iement. Il ne sait comment accorder avec 
a tranquillité 'dont ses yeux sont tésnoeii s 
es mille et une tables effranntes semées 
ur sa route ; il ne salit non plus comment 
boncilter les mesures de rigueur dtkrététss 
ur le rapport de Chénier avec l'esprit public 
H anime la Commune. Je. l'ai dit , il existe 
t Paris un comité de couspiratiim contre 
ayon ; il eu existe un à Lyon qui. corres 

• 

• ••• 

0 
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etyna exactement avec celui de Paris. bit 
jours avant le décret Cheettier , plusieurs lets 
ires , venues de la capitale , aVertissoiest de 
sortir d'une ville qui alloit être mise à feu 
et à. sang. Dix jours avant le décret Chénier 
tous les antropophages réfugiés dans les en-- 
virons se rapprochownt de Lyon , et les.  
Mangeurs d'homme restes dans la ville dessin,  
%noient hautement ceux et celles dont ils 
voulojent faire leur repas. Les ch&ns des arts. 
tocrates Jetaient cette fois n'ttre pas epargnets. 
Malheureusement la soumission des Lyonnais 
au décret a déconcerté tous les proets des 

fr cannibales , confondu. toutes leurs espérances. 
Une vingtaine des plus vorates $ ceux 

festin $ 
cnt été arreetés et sont maintenant dans les 
fers. Clutiot membre de la municipalité 
assassine $ est du nombre. 

Septidi dernier ,.. fut jeté mu la scène au 
ihéâtre des Célestins un papier imprimé. Le 
public en demande :la lecture. C'étnit des 
couplets. Un des artistes $ pour se conformez 
à la loi , invite l'auteur à se présenter. Une 
espèce de domestique parait. L'artiste chante. 
La fin du premier couplet excite quelques 
murmures ; les Lyonnais croient y être traie 
tés 4'assassins. La fin du second 	let re- 
double la rumeur ; i

coup 
l y etcnr question de 

septembriseurs. Le troisième parloit de roya- 
listes ; on n'y tient pas , et les couplets sont 
hués ; on ne veut pas entendre les suivans. 
L'auteur ect conduit vers le commandant do 
la place. L'instant d'après on vient annoncer 
que le prétendu auteur des couplets n'in 
était que le purteur ; qu'il les :mât reçus cifi 
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epr4sentant d'Espinassy , avec l'ordre' Tb 
s porter au spectacle pour y être charités. 

kis couplets sont dans nos ma k! ; et nous.  
T oyons qu'il y a eu précipitation dans le 
ugement. Les voici 

La Justice du Peuple. • 
Sur l'air du Réveil du Peuple. 
Quoi ! Toujours dc crimes en crimes 

Veut on égarer les Français ? 
Verrait on toujours des Victimes 
Souiller jusques à nos succèS ? 
Vous , dont les hiines implacables 
Répandent le sang des humains , 
Même en frappa« de grands coupablere  
Votas n'êtes que des assassins. 

Où donc des loi: est la. puissance'? 

• 

Et de quel droit punissez vous?' 
tes égorgeurs sont ils en France 
Dignes de tomber sous vos coups? 
Pourquoi prévenir lcur supplice ? 
Qui vous établit leurs bourreaux ? 
Le meurtre est il une justice ? 
Et les prisons des échaffauds 

Effacez ces scènes horribles 
Des fastes de l'humanité : 
Plus que jamais soyez terribles, 
Mais toujours avec dignité. 
Massacrer l'homme uns défense ! 	 
Du crime servir les fureurs ! 
0 Dieuz! quelle croce vengeance.  
Que tee des hainsbrizeuri!.... 
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Et quand ainsi des terroristes 

Vous abbattez raffreux pouvoir ; 
Voyez , voyez les royalistes 
Lever un front brillant d'espoir. 
De leurs complots et de fleur nombn• 
Osez-vous braver les hasards ? . 
FtT parmi vous glisiés dans l'ombre, 
Ne craignez-vous pas, leurs poignards 

Voulez-vous sauves la. patrie 7. 
• Ralliez-vous Ji son sénat : 
Loin., pour jamais, la tyrannie s  
Le pillage et l'assassinat 1 
Battus des vents et de l'orage q 

Tous menacés du même sort, 
Sàuvons le vaisseau du naufrage ; 
Note nous embrasserons au port. 

Hier les représentans ont fait afficher un 
arrêté par lequel ils ordonnent la recherche. 
et h poursuite de tout dilapidateur , et l'art• 
riguition , par mesure de sureté générale de 
tout individu qui menaceroit du retour de 

terreur. 

Nous vermis de fz.ire l'expérience du goum 
y/liement des sans-culottes. ta France est 

Sue 
e 
 $i elle s'obstine à vouloir la démoiN 

atatie :ibsolue. Borne fut libre , tant que l'in— 
fluence politique des individus fut réglée sur 
la proportion des biens dont ils jouissoient ; 
eite perdit sa liberté , lorsque la classe pauvre 
des citoyens se fut emparée de Ml! lek 
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pouvoirs. • Nous avons commencé notre be4 
publique au point où a fmi celle des Ro-,  
mains. 

Comme il n'est ablien dr) si propre à cone- 
server un état que la case du peuple qui 
possède beaucoup, il n'est rien de si propre 
mon plib à le bouleverser (pin la classe. da 
peuple qui ne po.‘sède rien. 1.)a! s une revus. 
lurion , ceux qui sont riches ont tout à crains 
çlre , tandis que ceux qigi n'ont 'LAI ont tout 

espérer. Aussi quand on veut .renIterser 
nit gouvernement , il n'est rts de plus su 
moyen pOur y . parvenir que d'abandonner le; 
affaires à la multitude. 

On n'a cessé dç dire gz A les riches &oient 
les ennemis de la révolution : cela eer vrai , 
parce qu'us

, 
sont les vrais ehmis de toutordre 

existant,. lorsqu'il protége Lois ;utti.rianees ; 
mais on aurait tort d'en tuer la conste:guence 
qu'ils sont aussi l.es ennemis du gouvernement • 
républicain ; car. dès que ce gouvernaient 
sera établi 	et . qu'il protgèra également 
leurs jouissances , ne seront-pile pas , par ola` 
même raison •, les premiers int‘-ressL; à sa  
prospérité et à sa gloire ? We ser,gitails pas 
les plus grands antagonistes de ceux qui voue 
arment en altérer les principes 

Or notre révolution est face : les maux 
que les riches craignoient , ils ne les craignent 
plus , car ils sont faits aussi , et ils me le 

• • 

sont que trop ; que peuvent donc *désirer les 
'riches ? Que peuvent donc dise:tirer tous les 
bons citoyens, si ce n'est, qu'on établisse un 
nouveau gouvernement le plutôt possible 
çt sur —tout qu'ou l'établisse-  sur les vrai

;  
4 

principes I: 

•  

• 

• 
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Mali qua na il sera établi , il faut ecessii 

saireinent eu éloigner tous ceux• qui youffle 
. 'taraient le détruire; encore. Ces 'gens ,- lit ne: 

trouvent leur crampte que dans les ri:tvolusse 
lions , et ils révolutionneraient jusqu'à cewor 
qu'ils eusseot vtindu Priai à un despote. 

Ils diront peqr•n vi(,10 à %leur égard les 
principes de l'égàlité 4; mais il faudra se garder 
de les croire : il ne peut y avoir d'eralitt& 
entrè l'homme de bien et celui qui crtieultte 
son w14:1-Cet , particulier .sur le sang )(iule len 
r.évokthms rmit toujours répandre. La sociét4 
ne duit k 	que sa haine. 

Extrait du coarridr. universel-extraordinaire. 

ed. 

A prrprx‘c de; inameres de Lyon et dei 
icél.C.rwe (FA 1es provoquient , soit, par les dénis 
ee ',voue,. sait lune hi ris de, sang et d'as 
tarchic,'Clu filer s'eût plaiut des journalisws 
qui , mèlon lui * continuent te•avilir la cone 
voitiou nationale dans ses membres les plus. 
pure;• 	 • 

(:t 	liVirog joie' rnalrFtes ! ils auront biente'St 
itt st:urt trie Pitt pt (le Cobburg. 4t ne Syra paa 
iiPit Une" tesgratiornire en lefance , qu'On ne 

itielltIte à eitilr da; gLrense iticluence. 
Mais le « citoyen Chillier qui iiTavoit rien 

dit deptais Iiingeteropse, ct qui ne ;nulle ici quo 
pou!, 01%111(1 w-i re  les cli9ses et lu; hommes , 
Be se tsJIA t 	&militas ni du • ri qui s'éleva: 
contre lui , alors qi il prdnonça pour laspren, 
suie-te fois ce 1,1a•plits:iine.  poliiique , ni de 
11,:,vidonce du. principe que la Convention ns . 
sala oit etre avilie. 



• 

0 555 
Legendre est bien plus heureux que sou 

tollègue , quand il a , dit que nous ti'étions 
pins dans ce tempi oie la Convention étoit • 
identifiée avec chacun de ses rnranbres.. 

Et voyez oh le system(' contraire nous con- 
euiroit I Si la Conyention semblable au dit4 
Spinosa étoit solidaire pour chacun de ses 
eembres , outre la caco4ottie de la reprée 
sentaticm , il y aurait (.%,akitradictibn manifeste 
dans toutes ses situations. 

Ainhi , dans le inCtrki .  moment , la Cons' 
• vention serait avilie et retpectée $ Iriiiiroit de 

çonh a nce publique et serait en horreur à 
la dation recevront des actions de graces et 
des injures. Elle 'boiroit avec l'un , dorrniroit 
avec l'autre elle eti:endroiz et firnit le même 
rapport 	dle cgmbattroit et d l tceadroit les , .  

royaleters , etc: 
Ceb CglitradiCti011gt sautent aux yeux , et 

n'ont pas bestin de plus de (.:t've:loppemenS. 
Nous aurions bonne envte d'eu ()miner à la 

colère de Chénier contre los jou, rnalistes , 
Cette %colère n'fitoit pas Penciere ptns ,malquits 
droite que Malheureuse. 

Qui.  na rien à se reprocher , n a rien à 
traindre , ni des journaux , ni de la ealowtrie. 

Mais qu'andon n'est pas sali.; 'reprit:lie, le 
silence et l'obscurité corrvictnnvrt ioftnirnent • 
mieux que le Inetuces 	k rn•:1•2:nontades, 
• A moins que le eltodOtvon:: Ili-% croie cepen-a 
dant que les: journaiibtes Lont si p:triis qu'on 
peut les ecraserasans danger , ou si peurs:nt 
qu'on peut les intiplider satn; peine.; il faut 
te détromper. Ll faut que le- citoyen Clutaanier 
sache que s'il est regrésontant du peuple $ , 	 • 
Sous sonuues reprte‘e tans de l'opinion ; que 
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lii rktntc, tente' ;d'unit:but la France e  
olive mens Wetuutivennt k inonde ; que la 

fort• 	i'aviiitvaire sont des armes perfides 
qui tune rem% qui tes emploient que lit 

n sent., tturvit à tous let partis et à tous 
les tyrans .•; 	peut nous taire arrêter et 
embastitirr sans arrêter le coure; ch la huilière 
un° avulso mot défi,* alter ; qui,i1 peut nous 
faire guilIcAiner et brûler même 	s'II lut 
convient , mats que nos cendres retombeiont 
sur sa rète. 	• 

Extu•iare allquis noads ex «Abus :dore 

Voilà bien des citations nous n'ajouwrons 
plus cpfun mot. C'est que nous avons conta 
battu pour la. Convention et avec la Convenws 

ytion contre la horde de scélérats qui a voulu. 
et qui na( encon nous perdre avec elle 
iest-ii de  notre in:Ait ch 	f est-il de 
l'intézet de Chtremer de le dire, 

Coars des soies , du 19 Messidor. 
Orgatisi th: l'ays de nô à 30 deniers. ruo tue 14; 
Idem. . . . 	32 à 34 n. 55o à 6uo I. 
Iderue. . . . . 34 'à ?Arden. 5oêà 5r.$01. 

• Trimes , rere. sorte, fines. . . 48n à 5ao 1. 
t. tc.)11dis .avultagéos, 	. 	400 à 45o I. 
.th:•.taièint: sorte. . 	 35c, à 400 

Signer , PELZIN. 

Ce »Banal panait los ttidi 	 nouidi de chaque 
.-ade• 	ealintute à Lyon!  elm x te Itstdietenr , tue des ci-devint 
4:Q.1.1(1i “4. , ta.° 56. Le 'prix de ln souscription ,. à Lyon, ent 

de tg liv. ► tinr huis mois , et poui les autres lieux do la !té 
. priptigt , tc ).1 liv. port franc. 

0w 	 J. DAVAL quai et maison 
Antuine m.' g. 
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JOURNAL 
DE LYON, 

DU DÉPARTEMENT DE RHÔNE 

rédigé par PELZIN. 

Du e3 Messidor e  l'Art 1.11 de Li .Republiquie 
(Samedi x s Juillet 1791, taifa,: style. ) 

1.74,(,?uEs à quand la calo 	ttacherae. 
i4-elle à eurstuvre 	malhoureux Lyonnais 
Elle vient, de puhlitor dans tout le midi que 
hes convois de subsistances en IDIss debttniss 
pour l'approvisionnement de Paris , sont a, 
i•t::etéé doits leur payeage a Ly 	‘laiseille 
sur-tout , Av41on Tacascon et Arles sont dans 
cette pe sudSit 1 8). Les commissionna; rfàs char-. 
Wire de l'exp‘'Llitinn sont venus nous faire pi' sit 
et de l'ing.uk.stude oia lys avoient tenus do 
pareils bruits , et de rirmislzu at 	qqi let: a 
petiêtré.s. lormisu'ds ont été tewoins su le  les 	e 
in,hilys do Patroriié de limposture. Quel pi:. 
étro le but de la scéltibratesm. t n unagutatst 
et propageant Ce. inensonge ? iYirritter 4a , ts 
duuu: le peuple de Taris contre notre vingt  À.  

P p 



• 

( S58 ) 
de tonifier. de son opinion tes fables d4bit4es 
contre nous dans le sein de la Convention s, 
et .que saitton 	eutfflétre d'affamer les Pas gp 
Tisk na en faisa cesser les transports par la 
crainte de leur arrestation dans noue Coma 
mune , et d'opérer de nouveaux mouvemens 
insurrectionnels dans la capitale.. Le bruit 
semé d'avance que le décret du 6 MessidOr 
nous trouveroit disposés à soutenir un second 
siège p a

. 

dû servir à accréditer la calomnie. 
Il n'émit pas difficile , après cette assertion , de 
persuader que nous nous emparions de l'ap— 
provisionnement 

. • 
provisionnement de Paris pour nous ,soutenir . 
dans notre pr(5tendue révolte..  

Depuis quelques jours on parloit d'un camp 
qui devoit se former sous les murs de Lyon. 
On est occupé auiourd'hui à le tracer. Les 
conjectures sur ce camp se multiplicnt à toutes 
les heures , et varient à l'infini. Parmi celles 
qui sn nt les p': us damées de vraisemMa nce , 
est l'idée où Froissent être quelques pi rson nes 
que ta formation en en die à des projets, 
bobtiles contre Lyon. 

Le Maire de I yon , le snbstitut de l'Agent 
/Intimai et l'accusateur public , mandés à la 
barre par le citent du fi, vie:Input de démentir » 
par une affiche placardée dais les rues de Paris , 
les faits odieux impLiés à leurs concitoyens 
dans le rapport de Chénier , et de déclarer 
que jamais cale Cité n'a eu la pensée d'étaie 
anfidelle à la reprikentatiun nationale. 

A propos de Chénier , voici son épitaphe 
faite par les Parisiens. 

Ci-git monsieur Châtier qui fit 
Primidi , duodi , aimai , etc. 
ç'a« tout ce que nustoire eu dit. 
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te Petit schlérat Vert substitut du grand 
rée rat PERRET , vient 9crétte. arrêté à Greg. 
noble. 

Copie d'une kart écrite à la Clommissiort 
Temporaire de Ville-Affranchie. 

Faites exp'édier pour la sainte guillotine , 
Achard , receveur des consignations de Monts 
brisé ( Nlanibtisnn ) ; Mita Wou Legalerie , 
père ; Mn: swr , cadet .; Ot izet , cadet; Orizet , 
aîné ; liertfamières , commandant de batails 
Ion ; Darron , avoué ; les deux frères Dé-- 
combes ; Feu:yu-Gras , commis au District 
de Montbrisé ; Ducheval2ird ? père , capitaine 
des grenadiers 

1
• Levet , avoue ; Dallard capte 

taine ; tous de Montbrisé et détenus à la prison 
dite de Roane , sans oublier Demaux-Merlieu „ 
Paternes Dechantré-  , riche à 600000 liv. et leo 
deux Portiers , frères , caissiers. des fortifie, 
cation• ; le tout sur la déclaration du choyez' 
JAVOGUES. 

Signa  y B. BouvntraFttrumr. 
g Frimant , t'an une. 

La Commission Temporaire de surveillance. 
tépublicaine , établie à Ville-Affranchie , 

Aux républicains composant la nouvel!e 
commission militaire des sept. 

Nous vous adressons, ntagistrats républis 
,tains , copie d'une lettre qui nous a été 
adrebséée par le citoyen Bouveriesieleury qui 
vous indique et vous fait toucher au doigt 
quelques taineux scélérats; nous avons cru 
devoir vous donner connoissance de cette liste 
dont vous saurez faire un usage prompt. 

Signés , 131mAma. s président ; MARIN(' 4. 
Fusa , I. LE CANut 
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I: h ta r n te 	 ° 	 bettimènt Marthalla 
e Marseille est entré aujourd'hui dans ce 

portoit plusieurs passagers que la 
cr.titite du retour de le terreur a déterminés 
• rjuitter leur Patrie. 

oukase , 	 liepsus environ un 
futcris que le g Thermidor s cet gr•tte,, dans 
nntre • Commune , les imintagnards travail— 
it-lient sans .rehiche à 1,invoquer quelque jus 
Fuerectien , soit Par des assemhlees clandess 
tuas , soit par des rassembleniens prohibés. 
Une pairie s étoit ré9. andue *dan:. les carts 
pagrtes, dei cherrimit à y semer Pa.liarme en 

ta riant eine Tcnitc‘use eti tir en proie aux: 
horreurs oe la guerre civile et en iti,•pirreee 
tu n contre les pattiot.,:s.‘ 1%.1;:ts tee ra>setubles 
tneus out et.; tilssipes s , k s hnnnutss gorgés d'or 
et de sains sont empriei fitit4 étct te paisible 
etikivateor  a reselek; toiii do lui les ptarfides 

cru crune. 
N(›us Ven..,:S cire tenir une assemblée fin— ) 	s 

pi-niante par les obiets ‘in on y a traités. Les 
wint;waux sont la prompte et .i.s(kv:,..ate puni— 
rnn des terioi istes qui cniispirtnt jusques danse  

pristins et la *liberté des prêtres reclus , 
litteignientés , afin que , conftiiménient au)ç 
eiét flets , chacun puissé honozer l'Etre Suprême 
d'après sa conscience et son culte. Deux jours 
velnlas cette assenlblée , cent jeunes gens ont 
cgitifiné Un repas fraternel. Le nombre des 
crinvwes , parmi lesquels étnit le représentant 
7„. .ilirence , allait an delà de trois cents. I.e 
Il:tuque a été suivi d'un bal magnifique. Ise 

, le représentant s'est transporté à 
ik 'n'aise» dite Ste. Catlicttixe et a aie eu 

•  
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:per.  

• 
3111111 1tSt~ de  tit.ok,!“ 	 4e • mut.: 

te ler) vesu niai' .. x clic il r4.: • t'u I F:44A 	• 
À un..• 

• é.-ti. T..a....n;•tqfiité 

nstration. 	(41to t 
•. tter 

repré,:tiftà..t,t... 

fit cortftO. tIe Ces ,I(tittt 	 t d.,(4)..-.Fletteler
ers 	

. • 
auteurs ;:et 	 tal.f.rc.... -(q.ce... 

'rites • 
• lié...J.44 

t 	 -Ces • 	 :•ozrs• 
desscr!,..lreltS.-arify.fcs '1;des 	 t..1S.  • 

à. . •u ne 
et  Si tUS prt'.1 	• 	(:9rttia.... 

il:, 	• 	 es 
de. 	7)0 	.' 	, • cri 	;. "1.. °H..,..; 	'"': 

&‘ 	
tl e !t  • h 	► 	•• • • e l ....;;e•  

• , 	 • 	. 47  

guais . et bijoux.. •Co 	 (. ;f 	t. .Tre-1.9. 	re •: • 
au 	 ,;Ili: e 	 .r affi+ 
tives. a 4...  ]tort d'au'` ès. • il 	4.1tktudif 
citoyens de se .. ici pIree ilt 	 d'a.;.i.tres.. • 
temps qi.*À9. 	i • ci 	'••, tT:P 	 trte.i.sure • 

• rd 	11 ...) tir 	tle ligiLine 
tale agit été comp!!•, Nene 	 :kt_ quelques 

terroristes qui s'y ;)':l' 	 la vi- 
gilance dts. 	 • 	. • 	• .. . 	. 

On a dearande ,:tu spectacle. Et reprisé da 
• l'44mi des Lots.. 

Nos jetthes ger 	élan S, re)us le titre éle la 
gpeupaguio 	ti>ttA ' a et ijui *ont à Id »0.4e. 
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suite slee montagnards dans le usinage .  
Lambethc et de lierre , ont eu cutelques démélés 
aveé les  habitons de ce dernier endroit. Les 
terroristes% av :lent peut-étier quelques partisans 
dans le pays. Tout parc* cependant n'avoir 
été qu'un. mal — entendu , et m'otite jeunesse 
continue fit se coniponer avec sagesse. 

Aix , 9 Messidor. Le tribunal criminel de 
ce d4vartement s'occupe avec emirage et cémen 
lérittl du jug• ment des terroristes. Le fi :meut 
Paris , jadis président du département si 
cdnnu par la croisade qu'il prêcha dans les 
Bouches du Rhône contre tes citoyens éclairés 
qu'il nommait aristocrates , contre les jeunes 
gens qu'il apelloit les culottes (boites , contre 
les nttgocians manufacturiers qu'il appeloit les 
grands jabots , contre les gens alésés qu'il 
appeloit lefinessieurs à manchettes , ce Paris , 
dis- je , et vingt-trois autres accusés sont actuel» 
leulenr en compromis réeli avec la. justke. 

Avi znon ri Messidor. Les Membies •qui 
compobriient la commission .populaire établie 
à Ordtit,te , viennent d'être juges et aindamtiés 
à la Nt  Lie de mon , par te tribunal aies 
minet de Vaucluse séant dans notre Cont 
mune... bis coupables au nombre de sept , 
pa nid 't s•juels se trouvoit le nomme Ragot, 
menuisif r a Lyon , ont subi leur pigeaient le 
8 du c urant %.1 trois heures après midi. Après 
leur :dort , l'exécuteur an lieu de conduire le 
tornimreau au lit de repas , ( le cimetière, ). 
fut ,Irci.) i% ter k peuple de te traîner au Rhône , 
et les cati ivres furent jetés dans le fleuve. 

Le inisitue jugement condamna le piemier 
huissier de la cominissiim à c z ans de. fer , 
St à etre exposé sur un poteat.1 placé awdevant 
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tle la guMntine pendant l'exécution. tin rm d'heure' après qu'elle fut terminée , i fut n  
massacré à crups de pierres et de sabre par 
ceux qui y a.vatent •assi:.té. f.e ia T.trtre do 
Cet hfarime sur lequel la justice avoit proie 
poncé, tést une infraction aux lois hit.n t 
"'table; il faut espérer qit'elle ne Fe reneus 
velleta pas. Le peuple doit ver 

sue 1t1 lois ne coin neillc•nt 'lus : ;I Paris , 
les tètes contribles umbent star lécisiaffaud ; 
h Toulon , plu.ieurs révo.ft's ont été exécuris; 
à Avignon., la roinmist‘lon sang,u traire d'On 
range a peul par le fut qu'eae avait ellebmen.e 
aiguisé ; à Aix , on jaspait une grande pro- • 
cédure , que d'autres du même genre ruivront 
bientôt. 

Vienne 	MeeniCIOr. te conseil ••• général 
de la Commune ne peut laisifer ignorer qu 
est de Ia plus urgente nécessité que les pères 
de fanetille , les chefs d'art; iens , les hospices 
de charité s'approvisionnent tic subsistances 
sur la fin de Messidor , la Coinniune ces fera 
ses fournitures de pain ; ses ressources sont 
ipuisécs , mais lion sa sollicitude et son zèle 

• 

Adieux d PEP I* NA r. 
Romance. 

ftemaia , le ne vous verrai plus 
Vignes , forêts , vaste prairie ; 
Auprès de vous sont les vertus 
Et tout te charme de la vie. 
Envain j'avois sauvé mon cœur .  

Des troubles affreux de notre ige 
Ne vais-je pas , pour mon mem, 
Zen/avec mucor lemg iatap 

• 



itcqte ,vee roi, (loi g convenir • 
Pc ces l‘osii iiers , de km s unibuiges 3 
Fp', dl V , sijour il) pLikiii 

)
It flots Cil': ciel tics :•;.tp cg.. 
h ! le.:(01Seanloi , Ii)  nt (Me Fa iMerai • 

1-CS (I rin q te e 1:1 	•!) liure, 
A riat.lcire inerant w iscétrai 

TeS Lis , tes côt ,vx ,. loin verdure. 
La 0:verante am.rilft:on , 

Ces honneurs tt:cies et sunerbes , 
gtIC SOnt-ilq etiltili..; «tu km.;17.on , 
Des flemnrs lui nuent sur tes herbes t 
Ici pc‘;r:t de erirs , nul remord; 
Con nie l'eau %ii‘ 0 n'.e la vie ; 
On Ji- ‘et. i la fia de son sort , . 

 

liés c'e son pere ou d'une amie: 
Ici le sentiment sr.ne fend 

Avec le lait semble s'épi/cire , 
On rine , on vol:g le cit sar.s art 
te bi‘in no sc Liit ',flint attendre. 
Dar s mon imys que de, tourtnens 
Et que de soins je ras reprendre ! 
Ils ort gâté ks .sentimens , 
De l'ainnur ils n'ont que la cendre. 

St je n'eusse fui 1*.bs I,ri;,einds , 
j'eur,t..te bir,t(.**t ceçse c'e vivre ; 
remet- être , ru rortir de ces champs , 

. Le suinne sort va me poursuivre. 
Arrt5; tout , il faut être vrai , 
I'ai!Gns au scit avec justice ; 
Ici la vie tst un !matit , 
Mji$ pali'eurs de est tut supplice. 

Par BEOCIIET , Commissaire—national; 

• 

maisammall1111111111111111SIs'ea"'"u- 

Mie' •'e cours pour les soies que dans le 
euettace Fice:dent avec gopa relier de hausses 

Si •• I PLLZIN. •   
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.Et DU DÉPARTTMENT. DE Mit'« j  

Pa'r P EL Z. I-  N. 

N°  44 et 45' 
bu z6 Messidor 'l'An 111. de la Reepùblique 

(Mardi :4 juillet 	.vieqx style.) : A  
4040 ‘M • il PIMS .4 

NCOIIE des calomnies plites et absurdes,  
si vous voulez ; mais si profondément enrahp 
chiées dans certaines têtes , que le spectacle 
du contraire ne ?eut les détruire. Par exem- 
ple,, le bruit a eté répandu que nous avion: 
scie l'arbre de la liberté. Eh bien on mi 
l'arbi•e , on le .voit toujours majestueux , 
abbatu par la seule imposture ; après s'être 
frotté les *yeux , une , et deux , et trois , et 
quatre fois , on le revoit encotie et toujours 
debout ; on est fàéhé , et , à cent pas delà on 
raconte sérieusement qui l'arbre a disparu , 

qu' ilou 	est renversé ou qu'il n'en reste que 
des débris. 

Encore des calomnies . mais celles-ci 
manqué ecasan4lauter uos murs. Sans la sage 

Q 
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gesse , la Modération et l'intrêilidité des ci— 
toyens sans la prudence et la sévérité _du 
commandant de la place , le sang auroit 
coulé , et il auroit coulé abondamment. 

Nous avons parlé dans notre dernier nue 
méro d'un camp qui se traçoir sous les murs 
de Lyon. La plaine dés Broteaux est déjà 
couverte de tentes. Les troupes destinks 
former ce camp arrivent toutes avec les prés 
vendons les plus atroces contre notre Coins 
mune. Circonvenues sure leur route par te 
terrorisme fugitif dont notre ville, est l'effroi, 
elles ont recueilli mille contes infânies contra 
Ies habitans e de Lyon ; et il faut convenir 
quee le décret du 6 Messidor a dû écrie pout 
la malveillance déguisée un moyen sûr d'ose 
pérer la persuasion. Plusieurs volontaires ont 
.anarqué leur entrée par des injures et dei 
menaces. Ces maisons 	 s'écrioient ils 
dans huit jours elles seront rasies. Le citoyen 
contenoit e sonindignation. Le lendemain, du 

It 

provocatkas dans les rues , sur.  les places , 
dans les caffir:s ; ensuite des voies de fait. On 

perrnic: de porter la main aux houpettes 
rites gt inw.lic;s et des cita&-eurs de la garde 
attatiopit.ie , ai.x garnies des chapeaux. Une pada 
trouilk cti 	ait;: cy, ).t. la gazde du Cd.— 
riotaphéé. Le têt..eilota l  lie inteir)d, a éttr; menacC, du 
Lu ou de la hache. Les c;...,yens ont d'abord 
riavondu aux ir.avacs ',far l., fr.dence ; ce si— 
leIce tnhani ;uiit. Ils Lia thercht; u détruire; 
lis viupçons L:uLstei 'aer:t ccw;us , les impies-- 
lions tIcp 	 rcs 	; il; n'ont pal; • 
to.i/Jurs 	lic; S4 3' itia:t 11101S di:WineMill e 
:r1%  téterai et. L se 	lasà.tas *su et% itincit àd 4. 	d  
13 	di leir 4.; 	bk4 	érC.•.`i lt,s 	audacieux. 

• 
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T'autorité a de suite comigniS, les troupes 
dans le camp. Qt 	compagnies de cati* 
non;ers 	agettreseues ont reçu l'or- 
dre de partir sur l'heure , et tous ceux qui 
se soin mima% anif. r ont ?né conduits dans 
les dite-rimeuses pridetou.•,-. En ment. ttenws des 
patrouilles du camp sont (.ntrt'tés dans la

) 
 ville 

et 	ont rainas: Yi 	t. ff• le:S Viikaitalisugs ;44clest 
ont renerl1stro4e.Cezis me! t.re,s sagrq et prrimptes 
Ont rettaliii Is• cuira e •st h tiamt:iiltté, et prèt 
wenn une suite 

ée 	
cl'agferr•srinns qui se srrnlent 

terminées par l'e:1
.
;:g,ision du sang. Eiltas Ont • 

un peu clçbccncerti it pre.;ets dus terrorii tes q.ut 
sans doute cciriptoient sue quelque laataille 
entre , le camp et la ville. On les avait vus , 
clés le 4premier jour de l'ariive des troupes, 
sortir de leurs tanières , roder autour des 
tentes et chercher à s'emparer du soldat. Au- 
jourd'hui ils .  rentrent pour la vingtième fois 
dans leurs trous. 

Je le répâe encore citoyens un comit tt  t; 
de conspiration est erg:411;164 centre vous. 14 
veut vous perdre pour triontpher, et triont4- 
plier pour perdre ensuite la Convention na- 
t'ouate. Gardons-nous de lui donner le speç••• 
tacle d'aucun nionvement qu'il puisse, qua- 
lifier de rebellion. Coutintions de le ilé..espi-firet 
var une entiZbre soumission à la volonté de 
a représentation 	 Rtdnalolis sa 

rage en reduttblo nt 	pflur rohst rvatione 
des lois et le ru: iptiori di I ordre. ut !loti %; 
cupons que du si un do d)ri)lir:ur nos tières 
qui sont s'Ili la. toute ; et si nous tie 
vous y r:.iucsir r.s.r nyst distnuis , n'oubliOnél 
rien pour y parvenir t'" notre conduite. 



• 
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--assideamerimasess,  

les dipute's extraordinaires de la commune dit 
Lyon s, el la Convention nationale et auX 
Comités de Saba public et de Surgie gets 
nerale. 	 w 
Lyon vient de confondre Us ennemis il 

tnieux périr que de tkehir fous des fcsilérats; il t'a 
empreiré d'obéir à des Légiflateurs féveres & troiripés. 
Aufii-tôt qu'on y a eu connoiirance du Décret drt 
6. Meilklor ks Autorités conflituées , l'Etatismajor 
h Garde nationale, tous les Citoyens le font raflent— 
blés & dans ait:: imme:,ife réunion un feul fende 
timent a éclaté , parce 	&oit vrai i  profond 8C 
tinanime ; 	celui du refpeet pour. la Loi , & d'un 
attetrhement in luciole' à la A Convention Nationale. 
Let  lyonnais „ forfrs par vous 9  ont fend quelque 
jouiltance en prise:N.:nt les regrets que vous éproue 
Veniez d'avoir cié attifés fur une Ville malheureufe 
& Melle ; leur conduite , leur donnera , fans doute, 
le droit de publier lers innocence 9  puifeelle a été 
=tapit:te par des r d'ores précipitées , loin de tout 
éclairciffement , & fans qu'eux.,,  ni leur députes, aient 
été entendus. Ils vues découvriront les (Iourtes hou- 
teufes ab font nées les calomnies dirigtes contre 
eux , & ils démafqueront les hommes intrigants St 
féroces qui , pour étouffer les cris du fang qu'ils ont 
verfé , ont , par des rapports faux ou exagérés , 
etnpoitoriné 1.0p:nion publique , & trompé votre 
impartiale 

Quant à nuits , à cul cette tâche n'en pas encore 
confiée , nous nniis %murs îi vous prouver que 
la jufficc Zt l'itréret public feraient .6galement Hetes, 
ii vous lailfie7 fublifle r plus long temps diverfes clif— 
pontions de votre Décret du 6 de ce mois , qui 
confondent les Ilions Citoyens qui cliériffent les Loix 
avec lei hommer, qui les ont violées. 

Nous vous inviions à reporter vos regards fur le 
Mémoire que nous vous remîmes immédiatement 
après ce Décret & oit nous établitues , par une 
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fuite des faits confluas ,, 	etprit qui anisa 
usait les Lyonnais, leur flutnifliint aux Loix , leur 
entier déve;:yeincnt à I t Ciiiivrentithu aic la, Rafle hor- 
reur que  leur  juip:rcietit les tiras commis dans leurs 
murs leur maki»; n'

commis
,.; oz; cl,.nnenti ces vérités. 

Avant mine que votre D:cret !us rzndu 9 un Pré" 
venu d'émigration ( le eis-elevant "barri'1is de  ,la 
Colle ) ét 	 & traduitiù Kars» 
l'artillerie 	inunieku; (1‘.: t'erre ntir été enlen.:16  
fans que les ukdit... 	et:Cent .116' prévem 
tues & tate oi 	irr41:1;!;ere s'of+ ietleiluée 
fins. ta ;rainer; rt*:Vt tut ^ ; la re.n.ite des Repris 
l'estrans ik deQ "..":etu7cs 	1;;);n , n'a pls été.moins 
tranquille ; 	euf:n .'t itA;riv,:e dil Décret , c'efiràs 
dire, au milieu de tous les élt..nei;rs de eforganifass 
tion, de tous lesrieges d: la malv2Mance, ile tous 
les chocs des paiiinns irri:ées il n'T a eu qu'une 
volonté, v'edir ;d* il n'y a eu qu'un cil, ralliement à 
la Conventior2b Les Lyonnis Qpizouvé dans' le feus 
timent de leu: inn‘scer ce & 	leur conthnce eh 
vous , tout ce que sttre Weret leur enlevait : l'efe 
pérance de la,. &ueere Livaiv; a t.:.;hapir.é auz male 
veillants. 

Que l'on cnir.pnre cette cr.riclui*e fi franche & 
Page aux traitemeras qu 	oh: :tieuv 1:1. La retraite 
de; Repréfentant; (te; n 2t.‘at. ',flint &Initiée par le 
Dekbret , 	expotoit 	V !a hie -a fieven'As la proie Ain 
fatt;ons étrangeres, éta:t une :Liure gratuite , puits* 
que la Repréfentation nationszle n'idas ceifé un 
sifflant d'être t•efncétée & chérie ami Lyon. huera 
ragez les Repr;;Cc.witants qui s'y font trouvés dans • 
les orages du Germinal et de 1'rdiria.1, & qu'ils vous 
défunt s'ils n'oc pas életronets: (telt Pan des. Lyone 
nais le dévouement le pltzs 	& la confiance 
la plus touchante. 

La fufpention des Autorités constituées , qui viens .  
veut de donner une ft grande preuve de leur civifme 
& de leur faLaffe , était aussi inunétitée; les Mem* 
bites qui les nmtpofent ont l'eaune je leurs concir 
soyas • & Lut esIgues de 

"1'  
c‘114. de. 'a Conventwas  

er 

• 
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Ils n'ont jamais héfité d'o 	ux tequifitions des 
Retrefentons.e .  et  ils ont cous 	ment einplotle au 
.p Lt. aintien de la tranquillité' publique, , po/Impairs  
fubor•donnés 	I leur  "nient defetruége , 	devoient 7, 	--I r

i
t
x
t
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 que.  leurre- r,ervices  pénibles et dangés 
gui., au enr 	bra r une injuste tléttiffure , eux 

leurs 4. 
	„La .uctrisuleut  de  leurs fortunes. 	de. 

• atelks 	avaient accepté des fonctions pue 
'pallies -que par encour pour leur pays, et pat•-, 
deférence • aux volontés des Ittpréfentans. Nous cm 
dirOns autant dos Memeres de IStas-major , dont 
la dt.:1.it Jon Weil appuyée fur aucun fait, roc iquoi 
lCur 	n crime de ces attentats erlotables  joue  
ils ont •,.:;émi avec tons les tuais  ceitc. iyens , ait 41;11 
étn:t ben 74,z‘ltis 	1.tur rim1Voir d'empecher , qu,sett 
celui de ts:Int 	v;Ilec que. de pareils -forfaite 
c)ni 	, Lus tyra' la 9,u:ci-sem:ce nationale ? 
Quel 	homme. ft..ii;lik ,I•ort 	.rte fait ;nifé 
par cvs feules d'hurrertàs 	l'oit-in:et c/4i découvrira 

. jeter les vittit:lbscs 	tie cette ierriliie 
'des re;cnieis principe: c'e l'humanité; Mais 

on 	t qu'une telle ditcyfrion appr'tient an tribunat • 
de  Ini tia: tire  , parce:  que là les armes font égales 8e 

"les p-ofiirens cm 	filcnce. 	 . 
'Nous efrjrun:i que la Convention nationale s'ape' • 

Percevra que la mefure-' de mander à fa barre trois 
des fonitii,unaires publics d CI Ly on , dl une peine 
purenitat ail itraire , euh cule pour des petcs de 
famille , Imitai truLs pt>itir. ;Ries. fondliocnaires irrég-« 
prochatiles , et InfractUtufe , clans tous les cas , 
pour la (bore publ‘que. 	• 	/ 14 	

• 

La reluite des fluas pour les befoins de l'année 
d'Italie, n'avoir rial et) foi que d ',naturel ik de 
légitime , fi elle n'eût• etè ;icrompagmee brune foule 

rirconflances crties1c, : 	countindôr cette cc-1 
mite dan:; L vingt-T:attbe i::ores , fins que le 	. 
verueinSni / tell Fre %.1.tvwnienr demi itukti & qu'elle 
rit 'né ter Irt.‘ 	 Luira concourir avec la 
fufpcilion de 	moisent.; 4:,;nfliniyes & 	dellaution 
4 	laltaturtaii or •-; nuis 	, pour l'opérer 	le 
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moment nb la Convention orreanife les Cardes nas 

males 	ks Franc dans plulieurs g tendes coMmunes ; 
mais-  prétexter les befoins 	rarn,ée d'Italie , tandis 
qu'il 4 été conflué par des proc.I‘saverbriux de comas 
miffaires , 	exif+o:t dans les • msgafins de Saint-- 
14:tienne 4o,ono fulls cru' dépérifrotent fans emploi 
éta fans deflination , nitil-ce pas donner à cette rems 
mite tous los cara(hres d'une peine infligée ,`d'uns 
défiance outrageante , d'un vrai défarmetnent t Nous 
conjurons la Convention d'atténuer ce que cette 
snefure a tic trop dur , en lait Tant à Fa Garde nar 
tionale , pour los befo:;Is du ftearvice, une partie des 
10,0oo full; , 	en conlidérant que ces armes ont 
été remites ;lux 'gonflai; p(Jur la propre défenfe de 
la Convention , tz qu'ils fe ruilent °filmés heureux 
de les einri l ozer datis ure cade auffi cher°. •  

Ces conta &nions futfiront fans doute pour vous 
convaincre combien  a et} ;': le que vous mettiez nu 
terme à l'tx‘tcution des eisfposithms de votre Décret 
qui peint fur la commune de Lyon. Vous troue 
verez les rames confites& dans des intérêts d'un ordre 
fupérzer. 

En premier I;eu , vous ne fautiez vous diffimuler 
quels graves inconvénkrts doivent n4ceifairement 
réfulter de la furpention de toutz action adminerative 
dans un . département , dans deux dittriéis , et 
dans une grande commune , et furstout dans un. 
miment Ail la nécefiité commande les opérnions 
les plus urgente; et les plus multipliées pour les 
fulelances, la vente des domaines nationaux , les 
contributions , les fecours et les travaux publics , 
la police 6r l'état ,civil. 

En fécond lieu , 4es ennemis de la France ar de 
la libe-rti ne 'font 	m que trop enrefféi à faifir ,eic à 
féconder tous Its genres de tr:nible Eac de difcorde 
ils fondaient déjà fur la rigueur-  de votre' décret 
les efpéunces les plus féroces le royalifle y voyait 
la guerre civile , & l'anarchifie fe , promettoit d'eu 
fa;re bientôt fortin la réfrirreetion ue la terreur, 8c 
l'achévement de l'ouvrage de Collot. Les Lyonnais 
ont détruit ces infantes projets , en fe jetant dans 

• 
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*jos bras. avec la fécurité de la vertu avec ut 
:at). andon vraiment filial. Veuillez les y recevoir avec 
cette bienfaifance que vous leur avez fouvent pro— 

, tLit eeacer par-là juieleaux fouvenirs dont les 
ennemis de la République stempareroient , pour 
mettre en doute une union qui n'a jamais ceité 

, & qui fait nette gloire 8t notre force. 
ltn troitième- lieu , & ceci eft une 'confidération 

qui fera appréciée par lés amis éclairés, de la liberté%  
n'entrevoyez- vous aucun danger dans ferrai . que 
VOUS faites à Lyon du gouvernement 	t 
Après les fatigues d'une révolution , les efprits n'ont- 
i'.s pas ordinairement une tendance trop décidée à 
f?. jeter fous l'égide de ce redoutable protefteur 1 
Lorisque le moment du péril dl patté , toute int, 
fiaerice confervée au reuvoir militaire di tin gage 
dminé à, I opnrection & le germe d'use tyrannie s. 	9 
(tint le truve emtnt k pins habile ne fauroit fe 
gluer darre_te les pr 'kr( s. Or , certainement ie 
rai.o.r Int eu pc 	path à.  Lyon , s'il y a jamais
es leci. 1ér ts u 	tic les c:tnyens yie:v.tnt 	fubir 

du rieia.erent lintrer•fur- b ntir(ité ee Ieur pria; 
dties & in fideil.ti: de leurs ;tg-vélums. Les t'étrangers 

txifinient 	1.:i1;;J:a d'eux , cn ont clIft.tru. La_ 
rira te momentanée 	s'y étt:sie:nt faite , ne 
ftturoit être imputée itox Lyonnaise Quand des lep- 
tiles ont trouvé un afiy 	LI milieu des brumes, en. 
faut-il, accufer l'arehtteete qui i.,voit élevé l'édifice, 
8c le proFriétairc quil'avoit tnnià.enu avec foin 
ou bien les bp•barcs qui font venus !e ravager 
en coucher les débris fur la terre I 

Nous vous funpliotte donc , citoyens Reptéfentans, 
eu nom de la lutfice , de l'intérêt public & de la, 
bienfaifance qui vous 'minent 

e 
 de voillftir bien 

Lever la fufpention des Adminiiltations feant 
dans la commune de Lyon ; 

lu. Rapporter la difpotition du Décret qui mande. 
. à la barre le faire, le Subtlitut de l'Agent natio,- 
nal , 8c l'Accufateur public ,• 

30. Rétablir dans fes fonétiou Mtat-major de  14. 
Çarde nationale; 
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4*. Dietéter que 	10,1 /4,00 	remis à la 

Garde nationale far les lt.prétcataris en tniébort , il 
lui en feta laie: k noinbie itie ces ilerniere jugetobt 
n$ceitaire à fon ferviee ; 

11). ArrOter ilue les Repréfentans en million rens 
grevons. à Lyon. 	. 

Paris $ ce i8 Neleftidor $ aa pie de la République 

signé, DELlieft ME I-É.',tONTEY x  CHAMPANHET. 
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11/ .  agité 1a que..:isii”ds s'Ll serait proncntç,&••clovant 
If le président ti i. -eiktil•tt:, ou - reçu rfrit*r le 

maire. La garde t zrion.ale 
ft par 'district , L. ► 'nit. de : recevi1i• sepn • sera,  

ment a ppaner 	pi cmiers Frrs'tirr R NIXS • - 	• 
le aine j cava niktiI•.;: le St. Et:Jaue e.  à ta lite • • 
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erequet. 	rcrfile fit tout disposrt . pnbr 
i) tige 	 sur lequel devon se' 

pi.tee lt (1;,tiirt pondant la cérémonie  
» 	ul.ert 	niom•iiit où il en' dormcroit 

PR m 72, n ,nien est averti yu% Vinet 
n tant m(.1:Pk.;!. 11 elreit question de ne pas 

cire. 4 fs , c t d evaer k datlger. Il 
e,  pletind trc,i(lement lie tiarate par la main , 
n et L I dit avec ferm.:tt's : ta tremillts• ! mentt 
9» a.:te,: .9hr..)i. Par ref.td conduite prudente, il lui 

ite .éPa tai tà un ctiln2 et à nous & s regrets. Cr) 
Fe.AWE avoir, été nommé à la place de, 

il est ayetti qu'un de ses plus fire 
7' roces dertracteurs , Yukon(/ ' 	pirir , 
n pour viii , par la fureur punique. 1 vole 

aussittiet à son secours , et dh.::.ipe Itattreetums 
peir..lit en s'tkriant : 	nie p.is .e.ra plwie 
sur le corps 	! 	arr.ieit‘cii un seul 

eut go 1.: 	*) 

	

1(.k 	de p. leurs autre:; -- traits 
r: rite rt: 	, re‘.-.1tette t..)ntinue ainsi : 	• 

.Arriv, le 2.9 Mai i7', 1.a h Ifès Lyonnais , 
p; tapir s 	joug qi.2t,. 	avotert inip<44 des.  
• Lvni.7 	scrou:irt”q 	?lori( us...ment. `- 

em iir, se.,02 721\ t'O .  eux la value de la. . 
)1,stbsei% eze 	ia 1,1)erté ; il llta‘e les pot-. 

dont il ému euv:ranné , à (laque 
conseil iint!fal de la Com:Hune ; il ctrnbut 
Fanai chie avec les hércs Lyoullais , il soue 
	  esseessanaille 

(i Ce hit doit rappeller que la même année , 
etu même pus , et pour la mate 	ttLation , ,y 
car à Lyon raine conjurai, u munlcirsile contre. fe 
diettict..MJic aucun avis n%yant 	u 	rct hafe 
faudage s écroula , et 	penuurscs furent 
Liessits. • 



tient aveu: eux nos ;! p utes fidélles , prose: 
n crus per les factieux le 3/ Mai dans le 

sein intime k la Convention........ 
L'orateur termine en adressant ainsi la 

Pante aux autres victimes de la tyrannie. 
"iblAnes généreux , 	semble que vous 

n  doutez encnre de qufil oeil nnus avons va 
ft votre tr*pas. Les sereimens pénibles que 
94 nous a causés vntre perte, pour avoir été 
► concentrés jusqu'à cette heure 	n'en ont 

pas moins été douloureux. Votas aviez notre 
estime avant votre mort tragique, elle s'est 
accrue par le courage avec lequel vous 
avez supporté les Inngs tourrnens qu'on vous 

91 a• fait endurer. . .. Les journées des 9 There 
Pt illicite et ter. erairial vous ont déjà vengés; 
n mais si vous n'êteS ras encore satisfaits 1••••• 
SP voyez ce rassernblem••nt de citoyens vers 

tueux qui viennent réunir leurs 
voyez ce représentant (délie qui fut proscsit 
pour avoir combattu., comme *VOUS 

n narchie e. 	n. voyez enfin le monument 
simple 

e 
 mais sublime , que k Lyynnais 

PP ont élevé sur votre tombeau pour porpétuer 
des souvenirs aussi chers que douloureux, etc. 
Après ce discours la mu nique a •repris ses 

sons. plaintifs , et le citoyen Chovet a placé 
en même-loups ausdessus de la. tribune une 
couronne civique en l'honneur de ces vrais 
martyrs de la 	, avec cette inscription : 
La Commune de Sr. Ethnine reconuoissante , 

Au Wtire Praire , 
Et 3UX antra citoyens 

Morts e  comme lui , victimes de leur clévonement. 

Plusieurs discoure ont viicure thé prolions 
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cés , mus dignes des v'sfs applaudissement; 
qu e 	ont ootenus. Nous, regrettons que les l  

bornes de cette feuille ne nous permettent pas 
d'en donner quelques fragmens. La criéntome 
a étCe terminée par k „Repeil du Peuple. 

• 

Dei. tous los priints det la république, ila, 
été envoyé des adreSses et des députations k 
la Convention nationale pour lui demander 
la mise en ingement de cette foule de terro 
ristes et de .roleurs dè la fortune publiquq 
•que récèlent les prisons dans d  presque toutes 
les grandes;Communes. Au lieu de nommer 
des cennnonissions ad bac, investies de tous les • 
pouv:Iiis d'attribution nécessaire pour purger 
une fris pour toot•ts le sot français du ces 
inclistres devastittetas p. la Convention Le vous 

I 4  ppre que ue calme $ Le patience , de coite, 
Luxe feen sa Justice. 

Lts LytP4inaii, qui sont nns contredit ceinç 
qui eut le plus bnurfcrt sons k ti.agne de la 
tcrtur, o.* qui out le plus long-temps et le 

1,....•istorucent solllclte cette justice coutre les 
;!1:x Jt.; leurs familles et lE. s voleurs dr. 
foi:un..;:, gai u! ttut:voiene dans leurs 

zi%,:•.:,uns d'autel , impatientes de ne pas plus 
c i d„ :,i r  quiet les :acrits Cotentnungcs , ioiRnant 

rez,b,:ntisnerit d •s wentx qtt ils ont 
kett4(...ens , la cr:lintu 	voir'kentôt res 

, 	les scél,:rat, qui en furent les a titutirs 
arc bré 	 dans un mouvement fic cltr 
strwir hicn pu:di-14 par lit nature , ils pré-- 
etriemaint (cite iliqice troll lente , ils immo- 
leur aux lu 	,S de leurs ii)r.f-.s les principatiit 
de leur i t`.;nr*.u.ts 	et voila tout de suite , 
sur ta 	deinaude d'un repr‘;sentalit du 

• 
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peuple, que, sans nulle discussion inters• 
vient un décret portant peine de mort cOntre • • ces vengeurs de 1hi:manuel nous sommes 
loin d'approuver les actes arbitraires , le 
vengeances personnelles. Mais celles.- ri ont 
ete différée plusieurs mois durant lesquels 
maintes et maintes réclamations avoient 414 
faites par les Lyonnais pour obtenir justice; 
et si la Convention avait eu (!gard: aux der— 
nières qui lui furent prèsentées par une dés- 
putatton s  ces actes arhitrains, eus veligcann 
ces perFonnelles n'atirolent pas eu lieu, n'au. 
zoient pas été inlitées dans d'autres Commue 
tfes , et ne sérvitoient pas d'exemples et d'ex 
cuses à ceux qui les imitent encore tous log 
jours. Encore une fois notas ulapprnivons ni 
les Lyonnais, ni ceux qui les imitent; quel. 
que lunes que soient les kis à Prononcer s  
on n'a pas droit de les prévenir c'est per- 
pétuer l'anarchie , c'fmt propager le désordre. 
Mais dans ce cas a ci tés ',y:nen-lais et leurs 
imitateurs ne sont pas la Seuls coupables. 
Et qui ne seroit tente de le devenir comme 
eux , quand on entend dire à ta tribune de 
la Convention nationale que ceux que l'on 
accuse de terrorisme sont , la pl#part ,• des 
patriotes qui ont fait la revolutton ? Peri°. 
tes  , eux qui ont plongé leur patrie dans le 
deuil et les latrines ! ah ! s'ils ont eu part 
à la révolution ; c'est en assas!inant et en 
pillant tous ceux qui , aiyant quelques lue 
litières ou quelque fortune , n'ont pû &Jupe 
per à leurs fureurs cupid,: et ::atri;;Liinairts; 
et s'ils échappent à la juste punition de leurs 
forfaits , ils achéveront la, revolution comme 
ils l'ont commencée semblables à des dogues 
enragés , qui ont brisé leurs chitines , es 



• 
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iront tout dévorant. La Convention même 
n'échappera point à leurs dents meurtrières , 
pour les avoir arrêtés dans le cours de leurs 
massacres tst de leurs hri,eandays ; pour avoir 
contenu un temps leur Procit dans des liens 
qui ne devoient les étreindre que pour les 
conduire devant les tribunaux et de-là à 
l'échaffaud où ils ont tratné tant de victimes 
innocentes , sans formes "ni procès. La voix 
de la natl:re . de la raison et de la justice, 
réclamera-ta-elle encore longatemps envain le 
Coudroicmerbt de cil monstres en horreur à 
l'humanité E.zi.ieie. ara courrier de M'Orseille , 
par Lacostee.acv.ires. 

Nice , le 18 Mejfifor. Depuis la grande attaque 
du 7., le raéral Kellerrrinn voyant qu'il itoit 
impoftible de conserver , avec des troupes inférieteres 
en nombre à celles de l'ennemi , une ligne audit. 
confidérable que celle qui émit occupée par l'aile 
droite, a donné ordre d'évacuer tous les magasina 
que nous avions à Vade & d'abandonner serte ville. 
La rttraite s'en faite dans le phis gland .  ordre , 
jufques fur les hauteurs voifines , 	notre armée  
s efl ménagé dès poiitions inexpugnables. Au moyen 
de cette opération , nous avons moins de terrairi 
à garder , et conféquemment ,. rhis de rallance 
à oppofer à l'ennemi ; mais il ne jcuiri pas lonr 
temps de la lizière de pays que nous vtLons de lui 
céder ; quinze mille hommes font tai route depuis 
plutieurs jours, de LvOn , Arles , Aix , 	8t 
Toulon , 	l'on a fait partir tout 	14s tieutrécs 
clifponibles. Au moven de ce reniai , tu. toqués , 
nous ne tarderol:s pi. ut .P.  être pas à civvicei. 

leurçe  Nous voyon arriver tous les jours i. à "1 st il d 

nombre de priftninicis pitamontais tai 	, 1 /2; 
qu 	en% oit dans l'intérieur , et (rapt, 
germodere, il ue peut être tnuintire, uc t 
>vat& 

• 
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Cette Cemmerie vient (rétro le théAtre d'un évée 

bernent des plus défattrenx..4e z; , entre n'oh et 
quatre heures cle 	 , on entendit tout-à-e 
coup un brait c impétueux, rtespété à deux rcprifes * 
le (cer►  a! beaucoup phis fort qu4 le premier & un* 
cOmmosion confidérable qui lui fuceda ; en inàn::40 
tetins, des pierres violemment lancées vinrent•écrin-en 
le faite de quelques maifons , & une grande quantité 
de vitres rompirent avec fracas. 

La terreur te répandit dans tous les ecr,ers ; lei 
uns fuyoient , les autres feituoient leurs boutiques; 
tout le inonde était plon3é dans incertitude las 
plus déchirante, lorfirt on aryrit qu'un atteher 1irué 
hors la viPe et oit Ion faeriquemt les gargoutfes., 
les cartouches & autres artifices de guerre , venoit 
de fauter avec' un fracas épouvantable 	On s'y tranfee 
porte avec hâte ; il fut impoffible de porter aucun 
fecours aux infortunés qui étaient renfermés dans 
cet enclos , déjà ils n'étaient plus 	 des militaires 
ayant voulu approcher de l'incendie pour accourir 
au recours de leurs catriara.des , un canon pleita 
de gargoutres a crevé tout à - coup , 8c a tué les 
uns & eftropié les autres. 

On .  appréhendait que le feu ne fe communiquàe 
à uti magasin conlidétable de poudre qui nierait 
qu'à quelque diftance , mais on prit fur k champ 
les précautions convenables & on cil parvenu ma 
épargner cette perte fâcheufe. 

Il a été impodible d'approci!er de l'incendie , de 
tout le jour ; à mefure ru il s'étitoit , des obus 8c 
des bombes qui étaient chargés e Litaient avec na 
bruit terrible. 

Toutes les mations du port , de l'autre taré duquel 
cet établiffement était titué , ont eilityé tics peres 
notables. Les équipages de , plusieurs b.‘triatens inarffli 
chauds, ont été malttaitC:s , & deux tintclotg grecs 
ont été tués ; deux fat5tionnaires ont cté éeraiét à 
leur poile , par les pierres ek les decornbres que 
l'explotton lans:oit à une diffance conirderable de fou 
foyer ; une termite  qui al :tiroir fon °Palu , a ett 
le bras cati: ; l'innocent ria pas reçu la plus petite 
bIedure. 
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Les maifons voifines du magafin ont été. nez 

%Petite ou très-diSratkes ; des quaxtiers de pinté 
d'un poids effrayant ont Cté portés à. plus de deu.  

us. tant le fol des environs a été rouvert 
de ckbiis cle, kallcs L1/4  de. boulas. Un jeune citoyen 
que le défir de fonlagt.r lés malheureux avoit 	. 
zraïn.t. dans les end)oits où il craignait d'ett trouver, 
fe pic:fane cleveint une ballade , il y trouve .  un 
vieillard & tfai enfant qui pleuroient à chaudes lape 
mes , il leur tli...nlantie le fujet de leur douleur., il 
• n'en reçoit rira de ni:ponte ; il infitie ik leur offre 
fes ferviccs , ils ilivittnt à k towner et il apperçoit 
le cadavre d'une jeune femme dont la cervelle croit 
ttipandue fur la tnùraille...... 	• 	• 

On fait monter le nombre des morts à te , 
parmi lelquct.s fe tiouvent beaucoup de.  femmes 
qui étaient occupées à faire des gargouffes 8t des 
cartouches. 	• 

Les troupes qui font campées au Lazaret ont auffi 
éprouvé quelque perte ; la plus grâncle partie de 
leurs tentes ont été renverfées , quelques foulais ont 
été bled és mais on«ne parie que de deux ou trais 
autirts. 	. 

Si cet accident fut arrivé cieux jours plueSt , il 
nutoit été bien plus terrible ; ore quantité cone-- 
g:Jetable de cartouches qu'on ne faifoit cite d'envoyer 
à l'armée , auroient augmenté le défaltre. 

Les dommages qu'a reçus la ville proprement 
dite , font de peu de c‘nféquence , l'effet de l'ex- 
platon ayart été allorbé & dis.tourné par la haus- 
ti ur fur laquelle cil fitué le fort , .& qui. a .foriné 
conjite un mur de féparation , entre nous & le 
volcun clefiruâeur..Un vent frais qui venait .de l'oued 
mous ) à e'galement été très-favorable. 	• 	. • 

(in ignare parfaitement ,e quclie manière le feu 
eett cLminuniqué à l'atrelier. L'opinion commune 
airt;bue ce mall‘eur au h: fard eaz à l'imprudence. 

("et* Journal parvait lis tridi , s zticii et :midi de chaque 
ecatie. 0.1 s'abonne b Ly•ja, t:11. •z le th:Jeerrait , rue des ci—dcvadt 
frugsibiliqs , the 56. Le inist et• 	:,(' 	 à Lyon es 
de :8 liv. i 'Jur trais 	 kteell 	sutruditus. 	Lt'iliet 
rupliece  de ai liy. }Qat istatet, 
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*1' DU . pÉpARTEmENer. pE. .R.H.ÔNE 

par: PELrZINi  

N° 
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bu 3 Tcreueeigf /7.eff1n III de .1.4 Riputliïiiies 
( Mardi 2i Paillet i793, Pieux style.) 

ibe 	  
C.e Journsi paroît les: tridi , eestiat er nonidi .de chatiud 

dhade. On s'abonni., à. Lyon!  chez le. Rédictour, rue des ci-devant 
xpizt:It.„„s n„Q j6. Le vilx de le sonw:ihtion t à Lyon , ltiP 

hic 	13 liv. Leur trois 110(A et 	et pour tes autres II eux de la 
rt...;:itr 	, J., 	re're 4:1 4,1r, 

CON 	•T. 	T.-  I 0 Ni... 

ST nous vouli ons consérver notre liberté , 
• • 

rie faut pas que la puissance exécutive soit 
nomin4e par la puissance législative; la Kemp 
Mière sera nécessairement dépendante de celles 
çi , et il sera à craindre que le sea ne 
fasse des lois thanniques pour le f 

seau ne 
exé 

ètiter tyranniquement. Par exemple.., les lois 
qui ont ordonné la destruction de la. Vendée, 
de Lyon , de Toulon , frtc. , Sont de, lois 
tyranniques qui ont été executecs d'une mas 
inere tyrannique. 

Si nous voulons conserver notre liberté , il 
rie faut pas nout..pl.us. que la pu ssance lés 
sislative puisse prendre des résolutions as«; 

R t 

• 
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j'ives ; ni statuer sur des cas particuliers.It 
te faut pas qu'il puisse faire des actes qut 
te sont point du ressort de la loi. Sous prés 
texte de prendre lei mesures de tanquilliti 
or de surette générale , le corps législatif pour- 
toit changer à son gré la forme du gouille 
vernement.. Ce fut sous ce prétexte qu'on 
décréta le gouvernement révolutionnaire , et 
qu'on jeta la *république dans de. violentes 
Convulsions. Ceux qui avoient /ait la der- 
bière constitution , ne voulant pas 'être gêna 
dans leurs proks par les principes qu'ils 
avoient établis eux-mêmes . trouvèrent dans 
ce prétexte le moyen„d'établir leur tyrànnie. 

Sous le prétexte de prendre des mesures 
locales. et particulières a une administration 
ou à une commune , le corps légis!atif pourrait 
destituer des admipistrateurs dignes de la 
confiance du peuple • qui les aura nommés& 
Il pnurroit mettre une ville en état de siégte 
et choisir un cemmandant en chef capable 
d'exécuter des ordres sanguinaires ; il pourtoit 6.  
déclarer une ville en état de rébellion pour 
l'inonder de calamités et de sarg. 

Quand pnur servir tes projets d'une faction 
connue , il fut arrete que les grandes villes*  
( Paris excepté ) serraient tiétriiites , on com- 
mença par y faire exerçer toutes sortes, de 
brigandages et de vexations pour obliger les 
citoyens de se soulever contre leurs opprese 
Beurs, et pour trouver le piétexte de les faire 
déclarer en état de rébellion ; il parc* que 
pour y parvenir, les représentans alors en- 
toyés en mission' Sent chargés de protéger 
les brigandages: Il existe a Lyon des monue 
mens qui transmettront à la postérité la Coll4 

j 

• 
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L+site qui y fut tenue à l'époque oit lee 
Lyonnais se virent contraints de secouer le 
joug tyrannique des jacobins et d'une munie 
cipa lite sa ma ulot te. 

Sous prétexte d'attentats* envers la rt‘pue 
Vigne ou de danger imminent , le corps 
législatif pourrait, comme la convention l'a fait 
sauvent mettre des citoyens hors la lei. Le 
cordon du Sultan de Constantinople n'oit pas 
plus despotique. Que de citoyen vetueux ont 
perdu la vie par l'effet de cette mesure, 

• 

atroce i ,  
Or c'est là ce qui caractérise le riespotisme. 

Qui pourrait alnts arrêter le corps législatif dans 
ses entreprises ? Seroitaee un pouvoir exécutif 
nommé par lui , et par conséquent na' dée 
votion ? , D'ailleurs s'il s'as, isoit de vouloir 
suspendre l'exécution, des lois tyranniques, le 
corps législatif ITIS le manderait a filas à sa 
barre pour lui intimer ses ordres absolus 7 
Ne l'accuseroitail pas sous prétexte de prés- 
varication î Ne le mettrait- il pas hors la loi 
sous préte.xte d'attentat envers la république ? 
Qu'on ne nous dise pas que dans ce cas le 
peuple aurait le. droit de résister a l'oppressa% 
uon ; qu'est- il artivé aux malheureux Lyone 
;tais , pour avoir usé de ce droit ? Après 
tvoir entrepris une défense juste , ils se sant 
rus abandonnés par ceux qui leur avaient 
iromis assistance • ils se sont vus accablés 
41r  leurs voisins leur défense a été longue 
t opihiàtre , mais il a fallu succomber. (3n 
oit pleurer avec des larmes de, sang de n'avoir 
as se,..ouru les Lyonnais. Que de maux la 
rance se seeroit épargnés ! Combien d'hommes 
ertueux , de boas agriculteurs, d'utiles nés. 
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terians reepiretnieht encore On eut rétabli 
Convention dans son intégralitè ; putes le 
fartinns 491 	toien t Paris , sernient disparues ; 
la tyrannie de R(Ifipierre, aurnit été rens' 
versée ; sec infaint."9,  FUppenS seroient 	ors 
tons tentréàs dans le néant, et nous n' urions 
pas ré nui les Anglais . eu detruisant es plus 
florissantes de nos Cités. 

OMPOSeira
ej 
	  

• 

3q. Aft.sttia'èr. Aujourd'biiti. , vers les 
onze heur: ..e du soir 1.0-1S. troupes du camp 
çltés Broteeex ont reçu l'ordre de sortir de la 

d
a lite et de se, mettre.  .sous 1(.8 armes. On 
istribué a chaque soldat• nye trentaine de 

çart %ta hes_ , et sans bruit , elles -Sont ePtr&'s 
ensuite;. ders, la vii!e. Elles se sont distribuées 
;etc 	p, u.• grand  silence dans les ditTélims 
g.unfiu.s. 	vi ont fait de toutes les placés 
pu'oliques rtant de places 'Aunes. Une 
partie. est allée •Fiteruper er.  des issues  de  Ta  
yille 	et:ecfre établie fratk.i-nidiere sut' les 
(ombres de tics units. !kiwis ttuvs ces dis—. 
posit;ons., une visite dornicitiaite pinérale ,a 
(?)-,1,1.1htlic é a 	lilf CiS. Eine a tu pour 
phitpt l4 i herche CL, joies gens de la pipe 
taiére léguisition , dts ,;esu.rtturs , des éinis. 

, 	rt I.e. s é:rarc.rs FitSVC114  e . etc. etc. ; la 
• 

visite s'tet prolonri#e . jut41,'kui lencetnain à. 
4 htpures du soir. P, ndatit tout ce lenips , la 
conigne la plus sévZ.ere. sitstbt oppr 4e à la. 

---sortie des citcyens hors la vile, Le résultat, 
de cette visite inati( Hue a  ,,:té rant stat ion  
d'enviloti 	ou 4 clrus pnr5allrys , qui ont 
eté ftnduitee dans la Grand-Sale de l'hôtel 
Commun. L'Etat-Major de la place les in-, 
terroge dans ce moulent , et quelques indu 
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ettnennt rit(jà 	à ètts, rendus 	la Taillartè. tes 
terrnrisres n'ont pu contenir leur j&e lors 
qu'ils ont vu à leur lever lit ville inonték de..  
troupes. 'Ils se sont crus tersportés au iour 
qui succédai au *jette , et aux inurs suivons 
qui éclairbrent tant de misacres.,iiitidiques. 
Mais cette jnie a bientôt fait place à unit nen  
timent contraire „ lorsqu'ils ont appris que 
plusieurs de leurs filit•es jacobins étotent dans 
le noinbre des personnes aii•étérs. La vis;te 
s'est opérée avtc le plus grand ordre. Les 
troupes détrompécs sdr 	conduite des layons 
irais par le tt;rnoignege tbs leurs yeux , oit 
'apporté une attention extrême a adnucir ce 
que leur devoir avoit de rignuretit. La même 
Visite s'est faite par difiérens détarltemens di 
dragons dans les e  communes voisines. 

ematimeallair 	 NIIINea; 

11 est certain que les faux bruits de désn«, 
béissance rt:pandus contre les Lyonnais par 
les malveillans 	vnli   ilt 	lie  en 
même, temps qne le &tri.* de la roeivelition. 

renie jour nu  répandit que les Lyonnais 
ne vouloient pas rendre leurs amui ; qu'ils 
avaient marchtç au nombre de dix mille vers 
la frontiére ; que les repréentans en missiott 
à Lyon , instruits du décret par un courriet 
extraordinaire. , avoient secrétement qt.ittit 
cette vide pour se rendre à revaux avec 
les troupes reglée.s ; 	attendoient lit une 
arme pour réduire 	rév 	ect. Voilà 

ue 	•inniamême entendu. 
En même temps . ., r,tt vautoit à nos jeans 

gens la bravoure des. Lyon rats ; leur énergie. 
étoit offorte comme un mMèle à suivre ; 
on cherchoit à exalter *leur jeune enrage 
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pour les inter dans desidémarches hasardées. 

„Nul doute que les intçchans qui ont anis 
iecieusement organisé 4  I‘• S zu4lheurs de Lyon, 
vouloient y ,  entratner Marcelle!, et fraptr 
du rntme cois ''n's, deux villes ,\1es ennemies 
le. 	lais irrttconCilia hies des Jacobint. Qu'ok 
se ppelle que l'époque à laquelle oh place 
les évé neniens de Lyon , est précisémert celle 
ou il regnôit dans nos murs une effervese 
cerce dangèreuse 'que les bons citoyens ta- 
choient de calmer , et _que les agitateurs s'etc 
forçoient d'accrottre. Qu'on se souvienne qua 
le temps où certains individus tenaient dans 

• Lyon des prc,pos >peu mesurés , étoit le même 
ou 'des chansons étaient murmurées dans, 
quelques enduoits de Marseille. Qu'on régée 
chu' se à toutes- les ruses employées pore 
amener . ici des rnouvernens repréhensibles , 
et l'on se convaincra qu'on vouloitkprofiter 
de l'exaltation naturelle dans nos etclimatsi • 
brûlins pour achever d'exaspérer lvs. esprits 
déjà aigris par le malheur. On clerc-lion à 
séparer de la Convention Marseille et Lyon , 
en attirant sur ces deux vides des décrcats 
rigoureux ; cm voubtit les porter contre le 
gouvernement actuel' 'en leslettant clin s une 
révolte ouverte ; teacei par ce moyen le 
souvenir deS crimes pascèsd par l'aspect lis 

e troubles présens , et absoudre de grands 
• coupables en amenant 1a guerre civile. 

e Notre prudence a te aussi active pour 
àéjouer ces menées secrètes des Jacobins 
que nos armes éàvc4ent été puissantes pour 
conlattre leurs révoltes ouvertes. Espérons que 
la Conventions renés mat vrais sentait-lens des • 
Lyonnais la justice jas méritent. Le cri 
• 

• 

tu. • 

• 

• 



fui s'éilve de toutes parts contre les tetro4a 
risses est si puissant et si unanime , qu'on ear  
doit quelque pardon •aux premiers trouves 
biens d'une vengeance , dé: aprouvée 	est': 
Vrai par les loix , mais excusa hie en quelque 
sorte par 1e diespoir' qui l'a d'Actée , et les 
lorgs rualheuies qui l'ont fair n:eltre Le décret 
lancé contre' Lyon , a semblé frapper toutes 
les communes , non Cllieer:CÇ réter:disst nt avoir 
le droit de se Livrer impur(ntert aux actes 
arbitraires condamnés par la Conventkin e; 
mais parce que ce discret a pard ranimer parsi 
tout l'espoir. et Pauclace des ter rdristes. 	'réa 
tons , pour. l'honneur des . principes , qu'il 
pe sera pas dit que la justice a retroivé son 
bras son glaive et son activité pour punir 
quelques violations , fruits de *l'excès de la 
douleur ; tandis qbe depuis onze mors et demi 
elle est sans énergie peur frapper les noms 
breux tyranneaux qui ont exilé la France , 
et dont chaque commune d imancie à être 
entin ibree. Eatrqit 	jorenal de Aféseseilei 
part fierreul lleauktard. 

41.1..searanaelli e 

Les couplets suivais , dont le. citoyen Macors 
est l'auteur , réclament l'indulzence. Il ont été , 
pour ainsi dire . , improvisés , au tliségtre des 
terreaux , dans une représentation du . Disertear, 
à l'occa•Âon de qbelques dénominations Mit> 
rieuses , adressées par une Noix mahieillante 
aux dragons qui dans la pièce ponduisdent 
Alens à la mort. Le public vengea les btaves 
dragons par les applaudissemens lesiplus nom* 
',deux et par les cris de /tare Sur le perturbateur. 
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Sur l'Air de Rei•eil du Petet 
Lyonnàis , redoults de ale 

Le eiime est en activité r • 
Il 	s'agit .,•. il e  se renouvelle., 

. 	A Chaque instant 1  à. ton' côté. 
en vain des monstres sanguinairei 
Te di•peigntfit sous leur couleurs; 
Les vertus seront tioulours cirière! 
A. qui le 'crime fait botteurs 

En vain la noire calomnie 
Sur toi veut épuiser ses traits 
Menties tnajouts à la Paule.' 
Ce que furent de vrais Françaii; 
De ta valeur, de ta kii.avouie 
Saches di‘ligis les effets ; 	a  
El àf 4 e ;;e: l'ami qui t'entoure , 
Il n'est pas relui des forfaits. 

Il 	po tin de tu hères. d'arme' , 
. C Qu'on te pdnt comme tin ennemi , ) 

Qui ne potage tes allatoes , 
14.t ne. soit ton sincère ami. 
!Depuis trtip lonrtemps la discorde 
S ?tire et ce trame après fui , 
Ftzipiteile-toi que la cnt.); 2.2 
Fut t(iiiihurs ta suprême !cii. 

ririg-temps le terroriste 
Vol:ternit ire attirant ton cnurroux 
COnstrie lui te tendre anarchiste %  

Pour mieux s'assurer de ses cburs. 
Nabuses uts de ton couratze , 
Souvicus-t •i que dans loti' les temps) 
L'amour et le repos tlta siige 
Firent le tourment •cla mi.LLa s. 

Lvonnais . poursuis ta carrière 
L'honnur ne la. qtPttera pa; ; 
Paix aux brus, éternelle guerre 
Aux oppresseurs , aux 
Pu replile qui te couteinrie , . 

?ne petit sur toi l'eniiniR: 
es murs set ont h t itIta ç 	tepiplei 

pu courage et de laiLtà. 
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Du 6 Termidor , l'An II.1 de la Repubiltue: 
Vendredi 24 Juillet T795, vieux style.) 

imae• 

Ce Journal' pari* les triai sextidi et nonitli de chaque 
le5.ade. On s'a honni à Lyon?  chez le Ri'd• rieur , rue diàs ri-tievant 
,Aatusti.ts 	56. Le prix de la souscription ? à Lyon, est 
a•• 	el  /hie rit 91r trOilt mots , nt pour les autws lt,ux do. la Rée 
1/4molittat• , de .ix liv. met (raite. 

ismosimakassegais;ésegishanans. 	 am , 

Le Maire y le Substitut cie l'Agent nair2osnai 
et l' Acciersateur public de Lyon , à lâ bane 
de la Contention nationale. 

Le 25 Messidor der' nter 	cep trois flattes% 
ttonnaires. étant à la barre , le président 
DouleetsPottiécoulant , leur a dit 4« la Cone% 
,tendon vrais a mandés jour savoir quels sont 
les ches, de cette bande d'assa:sitts gni prend 
le nom de rompagnie cle iestts. Ele veut 
canntoître les auteurs des principaux meurtres, 
t'ai ont dietishottoré votre Comumne. File veut 
savoir si les autorités Constituées out fait leur 
devoir f1. 

L.4 Maire de Lyon a répondu : « tes a ssa 
eines de Lyun durent leur oriYitte sut 

S 

• 
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étrangers ; rien ne .paroissoit en annoncer le 
prélude aux .autorttes constituoics. Le calme 
avec lequel les Lyonnais avoient supporté 
les rigueurs de l'hiver et les privations de 
tout genre I semblait prunettrt, une grande titi> 
quiiUté. Mallieureusgament la comminion 
rznage , dent les.  massacrts sont st tournis , 
passuit par Lyon pour se rendre an tribunal, 
qur devoir la ine,itr. 

Le ruêtrie jour un nommé  Ferre% , uï 
avoir été mtmbre de cette commission , fut 
trouvé caché dans la commune ; on •crut 
que c'étoit la providence qui l'amen= pour 
eere associé aux metures de justice que l'on 
allait prendre contre ses anciens cullieigues. IL 
fut traduit au cemité ré%olinionnaire , et 
pendant qu'on le ramenpit pour le conduite 
en prison •une foule inrtombrPlile l'accome 
pagnoit.. Une femme dont cet individu avo:t 
immolé le mari , tomba évH1nuie en. Io 
voyant. Cet acc.R1Qt réveilla dans• leS esprits 
lé souvenir de tout' ce que Lyon avoit sonfe 
'frit• les étranurs , toujours prêts à mettre 
à profit les évenemens , ne manqu.èment ipas 
d'exciter le p..uika 	saiiir 	l'inch% lila, 
Il fur. préc5p;tr:3 (1cl-ils le 	; I 	autorita 
torsfee 	s t if 	fun 11 irrindi ri:1 di) ce marnenr ,  
que qu;iudi 1.l n'evir pHL-; tele) 	remt:dier. 
Le rcr,.‘ré;,..."islant POLI; tee•re  e  ettitill etoit alors it 
Lynti pouna. 	attcster -*que nuus n'avons 
pu :ion fi ire- e akrs. 

U:; long intervalle s'éreitla jusqu'au serond 
rist-tei de cette fuie-site ::,;;;édits. tin nommé 
Bonnard etoit traduit, ;t e E5 F;eeal , devant 
Je tieth anal crimiit I du (LH; rtc.i..int , pOLU 
Lek de dilapicialicliu. Qz.tailds  le, iNçuple appKit 
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que cet homme avoit été seulement cons; 
came aux fers „ il parut indigné de la dis- 
proportion qu'il trouvoit entre le délit et la 
peine. On te hâta de prévenir les effets de 
la fermentation .; la force armée fut coma 
mandée • elle fut lente à venir, et d'ailleurs • 
elle était iusuffisante , parce que la * garde 
nationale , n'était pis organiser.. Il falba s'en 
rapporter entièrement aux troupes de ligne , 
répandues sur pluçieuts points éloignés. 

La municipalité se jeta au milieu de cette 
Forde d'étitz:ngeir, , qui excitoit le peuple à 
s'introduire dans les prkons. La municipalité 
étoit à deux de cer, prisons ; le représentant 
Boisset étoit à celle qui étoit la plus menacée. 
Les citoyens lui &soient qu'ils ne vouloient 
qu'abaisser la jactance des prisonniers , qui 
disuient : Nous sortirons b.ietitôt , et nous 
ne serons pas sir • nihis que ceux qui nous 
retiennent ici ; en révolut tion il faut se défaire 
de fceux dont on est vainqu.eur PP. 

N'a ant pas de force , nous ne pouvions 
pas re ster à, la violence. Moiamême je si. 
gnalai deux des provocateurs que j'arrêtai 
et rems à la gendarmerie pour les conduire 
dans les rasons. L'un d'eux avait un masque 
de cire , c'en fut assez pour que je le ma 
sisse. 

Pendant que nous ,gardioni les portes de 
la prison Joseph , les meurtriers franchirent 
des murs et des jardins par derrière les 
prisons, et s'y introduisirent. Je formai alors 
le voeu de voir les portes ouvertes aux pri- 
zbonniers ; car dès que l'autorité n'a -plus de 
pouvoir pour faire respecter les lois de la 
société , le droit de nature reprend toute sa 

• 
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frite. (.• On Pertlaudit vivement ).Ces mar3ne 
ii%ni- m 	me

s  
rflal mn 	consolent des calomnies ont 

On. tua not 
Ce ne fore& pas là les Perds meiartrts ; mais 

le nombre n'en fut pas si gratid qu'on l'a 
dit , il sel'ana à. 99 	je ne prittends pas 
en „atténuer Phrirreur rens aurions tout sa- 
crit-14 pour empUrlier Pat usion d'un sang qu'on 
4evoit toujours rugat dor tomme innocent , 
jufr,nutit ce que la ki (fût ordonné do le verser: 

Sous étions pleinement rassurés st ,r la mos 
ralité dos Lyonnais ; mais la: voix de la 
raison et do la justice (oient impuissantes 
sur des étrangers perfidcs. Ce qui en attire 
tant dans notre commune , c'est le grand 
nombre d'accès qu'ils y trouvent a  de re••• 
traites qu ils s'y procurent . t nos murs sont 
démJlis , et Its décombrt s e dont notre cité ex 
couve-rte, leur four) i5 sent de notulneux 

Voul 34 VOI.S nné preuve ‘ dr: patriotisme 
des Lyonnais ? Depuis. InLe, temps Be élnien 

s. renting à ti natre oPc e  de riz par p‘rir ; 
face() d'Initiaux de gr LIS arrivent a Lyot 

our venir. a Pa ris , ils nt n'UV(.le'llt colitiswee 
• J oute , puisque les vouttricrs nietoient pas 
paie; 	et que les caisses nationales étoiens 
vides , auseinept le‘; Legortnns de Lyon tour;" 
itis‘ent spontané* liant une minant. de 600,000 
lit pour payer les frais de voiture , e  et le 
unnvui vient à Pat ibe CVNIldrint â Coite 
époque - of} difrOlt que les i_yourrits 
soient des t'infliger pour soutenir un autre :,ildge. 

On a dit que les Lyonnais pretégoient les 
émigrés , et c'est d'après les rensem.:utmens 
donnés par ta por ce municipale 31e Lynii 
Pur l'émigré Lacoste , dont il a été parle 



dans votre séance 
• 

C'est encore d'après les soins de la munie 
cipalité 	Iton que fut arrêté à. Vienne 
celui qui avnit fait fa,re le cacher à fleurse• 
de-lys dont it a (Pitt, parlé dans le temps ; 
homme d'abend terroriste sous Robespierre et 
depuis royaliste. Enfin , la municipalité avoit 

Teté: 	Infirget'omps que tout homme 
qsi ne prt vomit' pas sa residence à Lyon 
par une insciiptiott sur k rep.istre des con- 
tributions et sur k livre te 	garde nationale 
de 	L'Y on 	treuil d'eu ;sortir', ou qu'il 

i tietoit conduit de brigade en brsade dans son 
département. 	• 

il est faux , comme on l'a dit 	que les 
Lyonnais aient retenu ro,noo fusils destinés 
pour l'armée d'Italie. I! *leur en fut remis 
4. zoo 	l'i;poque des derniers trnuIlles de 
Toulon et du prètmer Prairial à Paris. Les 
representaimdu peuple craignirent que rétine 
celle. électrique qui avoit allumé

.
la sédition 

dans ces d iux villes , ne couitilunicittat aussi 
une comm enion à Lyon eet 

Le main: termine en protestant de l'ara- 
chement des Lyonnais pour la république et 
la convention, et en I assugent 	seront 
toujours pr&ts à marcher pot, les déft.ndre. 

Le Substitut de rikAent national s'en réerère 
à ce que vient de dire le Maire pour sa ;usa 
iifica.tion. 
• L'accusateur public entre a peu-Inès dans 
les mêmes détails. Sa dt'afense , contint, celle 
du Maire, est souvent applaudie. 

Rayère , Pocholle , Chartier et Pottltier , 
rendent justice au patriotisme et au dé y u umeut 
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des membre te, autorités constituées de Lynn. 

On demande quais soie; adm: eaux bonne ux s 
de la &tance. 

Quelques tictubres , entr'anttes 	s'y'  
oppose. 11 fair. observer que les citoyens qui, 
sont à la barre in't prit nen dit de ela corn- 
pagine de Jec...2s. ll demande l'ordre du jour 
et le renvoi an ci..mit.:é 	;••urt.•té générale ol; 
ces citoyens donneront de nouveaux rensete 
gnemens. Cette pr,Dposti:on est adoptée. 	• 

bassesieliggligarlitiraMiales  

Toulon , 	Messidor. Il y a eu avant 
hier un léger combat entre l'escadre anglaise 
et la. nôtre. L'on n'en sait pas encore au 
juste le résultat. 11 parait cependant .que la , 
victoire s'est dt!clarée pour nous. Ma!s nous 
avons eu le, malheur de, perdre un vaisseau., 
nommé fdikide , qui a pris feu et sauté ei.  
Vair. 

La gent Jacobite continue par fois de s'a 
i iter ci, Hier ,' officier au spectacle., na ocier de 

la garnison voulut chanter une de ces chan- 
ems qui ont hé pioscrites avec le régime 
de. la terrear qui les avoir fait nein:. Le 
représentant du pe,uple Rouhier , indigné , fit 
arrêter sur le champ l'officigt , qui a été 

• dèstitaé.° Il. prononça , à cette occasion , un 
4isco1es véliement contre Ies terroristes , et 
s'étonna des applaudissemens peu nombreux 
doit le chant du Réveil du peuple étoit or- 
dinairement 	Gracq à la fermeté de 
ce représentant , la tranquillité se maintient 
dans nos murs. 

Marseille , 29 Messidor. On a lu dans ht 



%%ternit:use scance d e la seocii`btal pnpulaire nrs 
article du Journal de Lyon cru fait mentir«. 
d'un arrèté des rept(seititans du peuple eit 
mission  dans  cette  romain! e , par leuntl 11 
est dit que tout dil.apidat( nt de la' (ondine 
publique et particulière, ékra rerfid:rell4 et 
bout-suivi ; en outre (nye tr? ut 	qe.j 
nictiaceroit du retour de in tecricur e  sefra 

eur  le. rliainp en, état cliarrertatinn. Ta. 
socuLtitt 	dMibr!:re que quatre de SeS nwmbres 
se retireront mir devant h- repri•sentant 
priur snliiriter de. sa iwri,co et de stil! anInur 

• 

pour le .b:t.n 	un arrêté pareil à. celui 
de ses coliiàgw.‘s de Lyon. 

La commission milstaire ,. établie par un 
décret de la Convention pour juger hs ri;•-• 
voltés de Toukn , a quitté cette place. Ell4 
est actuellement dans nos murs.. Elle a déjà 
rendu deux jugemens par lesquels elle a 
condamné à la peine de mort 3o scélérats 
parmi lesquels se trouve le nommé .Rigaud , 
âgé de 38 ans natif de Roanne. Le premier 
jugement a 4ité exécutd vers les cinq heures 
après midi , à la plline de St, Michel , oh 
la guillotlie avoir été dresse. Au nu'', t 
d'èxécuter le troisième criai:ad , 	s'est fait 
quelqtte mouvement qui paroit avoir iit4 
médité pare des malveillans , dans l'esp6raeru 
de-  'Sauver les coupables. 'Cela n'a cependlut 
ea aucune suite , et l'exécution a été paisie 
blememt terminée. 

ee On lit dans une adresse du comité do 
surveillance de àlarsei:le à ses concitoyens les 
phrases suivantes : f implacables ennemis des 

terroristes , nous: les poursuivrons dans leurs 
P derniers retrancherszens..... si quelques inca. 
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dividns /Acharnent à notre vigilance 

›e casons la Inchkit(1 de ces bobs-tnes pusillau 
" mmes 	9111. , colin( :,,sant le crihie 	ne  14 

dé‘roilt nt 11.15 ;. 	donnent des brevets dei 
prnbité il des 5•9:64-;:érats qui ltas oot dilaptide's». 
Combien nous cor m•issons ( I e Lyonnais à 
, 

qui les rent-lutés pourroient adresser les même' 
rein (telles 

Rheims, eto MPnidar Au bas d'une lettre 
d'un détent] an Mnnt.Did 5e trou voient ceS 
queive 	: T S. V P..qui 	ordi•- 
n virement . tourne; fil vous 14. t. 	e  nominé 
Foucher , commaniaht de 1 force armée , 
fan mettre ce rit'Atenn 	ratitea , et écrit ail 
tomité ri'av 	fion i2 ire gris:Lie 	conspi 
rat:on tint lêtre' 	, et .7.7." Ics quatré 
initiales T. S. V. P s1cirgiirir);41-1 • te i" çi roqs 
pourter; CF' qui drvoit s 	de la ton- 
vrcutiou. Peutson étre ”lus 	'.rient scélt:rat 

itinnales de la Attepaiiiii“le ; 7.,..ri;..t„,se 	jourrat 
histia::e et rilitiyuro :e P a 	 L.:.: oter. 

jourril. 	.depuis 	 erre 
reputation qui 11 mente it 	 rIti:11•• 
VelleS étleal);;;ereS'e  ecilts de Pn ris et dos ‘,1;1.3.s.., 
ternens y" soin digttuilliPs ar ec tout l'tnttilt_t 
éont elles sent sun•coptibli.'s ; t t I ;ut:ide COD,- 
ban 	ptix ytTbancists (L'. Li Canvent ion (-st tatttiott.ra 
ineiente nvt:c 	cl\rii de métficde t t de  •  
pl'( :rsion (*ui 	i)i:Jut n'aligner de sati.Rfrire 
te lecteur. Les p. rsuitnes qui voudront y sol2s- 
crire pourront sin4.:r eSSel au te14:;a‘teur 	jour-n.71 
ne Lie  n 	011 directement• d Paris rue eirt 
Fosagse Mumni4itter, ne. 7. Le prix est ..re 
So liv. peur 	;mis , de 4;(,) 	p0::r Six /nefs j 

de sac UT'. PV:Ir 
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MURI`TA L  pe. LYON:4 
»V DÉPARTEMENT .IJE RHONE 

Ré. dige :par P 	f ..N.. 

Ni°  

Dit 9 TermWor l'An III de la République, 
(Lundi 27 Juillet 1793,• vieux style. ) 

Ce 	Journal parait les triai srextitii et t'unitif dl' 	tisste,i.a 
cit'eceadu. Oti Lutine it .4 on, ch,: ;'• 	rig <" et t 	r 	1 Me 	Ciat••• VS et 
Augueenit's , 	In° 	56. Le prix de ta 	‘Outcriptligge 1.; 64 	est ? 	, 
de IR liv. 

) 	de 

pute mois 
iib• 

triols 
N'Isis  fie  MC. 

•voter. ILS 4“titS étetts de 14.. atm 

«Ose isseisalassenessessaisegassess.stiej 

N est génénzlenatent telan la craînte  
rétahlisseinent de la terreur. Plusieurs papiers 
publics clin annoncé qu'il en avoir été quvstion, 
dans les comités sbw de giquverinent. tics cou- 
mites ont chnité un désne.nti &ms le sein de 
la Convellion àux papiers publics. Il faut 
S'en rapporter à ce (1:4i:fleuri> solognuel. 

Cept•ndant un triai set:lécha ; condamné 
rus k tribunal criminel de Burticaux à l'ttuAs 
1,4 siet1011 et à 20 aniitIcs de fer , il ()Kouo g 

dit-on , du comité de lis;4- is!atitm la ca:;satitm, 
cit. }Orli:Ment , et est VOI1U ;11 tr)luillillellt :te 
ukintrer au balcon de la cQuié lie , à Pim-- 

t 

• 
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tant oit l'on chrmtoit 1. .1iitted du Peuple etr). 

'Que penser de l'c!.flogissetnent de cet homme , 
et à .quoi sert de juger les tetrcristes , 	, 
inrselu il.; sont joi;;Ss , un comité peut anuulter 
les )ugcrneits 

Cependant lm F.Pmer-rncnte.Nre d'IL/ corri:6 rëvc>s 
itttiohna:re 	

, 	
-14 ibinfleCi pelé le . 

tribunal de cette viLb - f:aLit (..2 t, 	rietts;:tLittti.iœ. 
d' 	ge 	• , 

re› , 	(pl 	,.c;.,,t-1,k.1 • eL le  ( ; ta."  S %OLP ;ST clefi: 	 et 
1 	 9 	 . 

;11 rer 	 t 	hi. t 	c.' etre a portai
1 
 entent 

()binera do cc ,1'_i' d: (-Le ene  teti  uni 4 111 Ira C.Ifrii011 
Ge S';`!"1 	'te 	rt 	 f'111 1 1 /". ( ffere,  a  

tient da teyt.nu 	ega 
l'ut; dt.s 	 cnntte 

nia nie dut C.icrty(-1m1. (Juta r•-nser enceitie 
- de l'a.argitesAilt-oii de ci..19 ltraenrc 	) ? 

Cependant ka repii.Felltulit•  C...sc*,2a; c en mica 
ii.t7n nu Havre , int:prisant 	cettift.brnie 
cits ztutorry.'e eniutti'ait'e s de r.itle. riienrnauc. 
et le vcru i«?;en p;c 	cle sr.., 	biiars , ;t 
nus en 11,t-.t:' , et n:q.:irné n1*(!nie , ceux qui 
ont appelW> icrA Ate)rut•rcanx tao ,,s r•:tte 
et Y ont fr,:t cire' 	lv.r» échaf:Pz;tridis 	It.)— 

• bt.tcepierre.Qèle pensi2r trict,re 	1.(;larg:sr:err.c.iit 
de tee;; hc.n:titte.ç 

Ceptnec'enli. Stf;flieeilln voit te.v.r.e1(..* jours la i;- 
1.1entsb 	a cic• pr; ennicers, 	coupte.11;:c‘ 

( 	) Ide N'Ill; 	r:valté de cet o ce.1 d'in;' 
tncnuesta lcutotenwnt 	r ind;.»..11 ira 	et ;:c ut, id- 
sentant L'esscn k Lt prigdemnicnt reincarcàcr sur IO 
cita r p. 

le
) 	nionl. nt 

trIondi 	14:à 
ORM eau Grillai. 

G 	a it 	reccve "tr• sa libeyt ' e  
eçaQuer ‘onza.0 pi:vil:lu és LÀ* 
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par r 	pulbillue , a. dés ineobitis prns 

settlira:s. ()ne 11:*.ét,g:er encore de 
Ulatgissi. revint de! ce:S  

.Gypendarst Parts a eié f}hii•filt de réclamer 

	

. contre des rni•s«.•€.• 	lil>.•ru'à 	n'auroient. 
P tS idû ist,••t, ;1:•0-4?,) 	Ceipe_ntiant on ne 
sworcupe qu'elifee: Lintt•tlis (11, 1, t e  b»:n de faire 
juter

- 
le aik t. 	;rie r 	ti ara:* la  lihorté de 

la 	presse v;iciit tie rit c.27: ve: let! 71::rts, !fie grave. 
rif I 5 nein , ta terreur 

ne revi.P.:,•,. 	t. Maollteur à gni vcotdroit, 
t 	 • e  à  • iet ete 	 I ‘: 	 1.9 	 fel) teraC n 	 Je  a 	y 	 ,.4.. 	. , 

	

,peouset• , frZirt.s , 	, te;qts we téuniront 
contre le scéltirpt 	 _roi:: de rtlever 
son trône. Le priem, )r jour qut verra le. 
pecuple Français, sotabre et silencisux,. corn - 
primé .jittr la. crainte , sera la vt•ilie de I'exa 
plosion tertiele cl un vcilcati. La terreur n'estes 

l le Ins 	$1; 141 du ntourtre du citoyeteit 
vertuibux , de l'hormuc ét lustré , de l'être 
bienif;,sisi nt , 	l'é,',/inus(? cluiste , de l'ami 
fidetle , (ILL k ,;;:la e. 'tir prOhe 	magistrz-t 
incrirruiltiMe , 	 vueteri:r ? ) 	 • 	, 

le tozsitt dt la pr,»;211,1.s.c41 oc tout 'rat> 
kais q•sti veut hesbrgtqueritnr.t 	lilizyrté qui 

a (g:. Pi (011."5“,  , 	vour Irtquelleti il ne 
fait gut; sou,iiiit depuis cix ans? Le règne des. 
Jacolans ne nous a qti trop barbareirtzlit 
;A ppris ce  que c'étuit quoi la Lig:leur. ils l'out 
kr..v('‘c , eu\ .irdetbres indostrartibl,"; et dans 
nos .::fris proft,ittitibin •nt cititltitées par le si;lt c 

oqutinuel 	ibc1-taii.ialitis, et sur Et`:; Ite)u:oi t'a; 

tic liai En:tisons elzang,?tis et' testes ‘!,:bcousibr,2s 
tt eu): tous les mantuneas dos arts tilevéb en 
tm tutus deplorable do, ruines. Tout ce qui • • 	• 
Itila.i.à; la ntistusm , araulec ou 	, 
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l'empreinte du ben et du beau est cendamhé 
estas la tyrannie de .re -  monstre , à deVenir 

- sa proie.. Rien n'est i larre , respecté iiuê 
Ics productions de ld 	balle ; ce qu'il ;IP 
a de plus impur dans I e't'èct humaine , il 
5r.‘ 	ssorie  , il en rompus' sa cour.' Déja.. i  
I. urs 	itgat 	e  alignes , furies , groliers 
.boutruatix , na îtres , fils ou pères denrarrés , 
prov..irPteiuss à tous les crinaws, 	toLtes les 
abot,iliarjons e  y dorait ut le rare; :e plus dise 

;‘,1;t is celte cour talleeigrétne n'est pas 
it,oich;rs à l'Eh' i de la ftbrcirité du monstre ; 
pluIF  d'une fois la teneur s'est appesantie sur 
( 1 ;:i. Quel est Tholimie 	est la femme 
qubri:...:-“r(titbri pat pie rt'Itouirer au deetntni 
site khi 1*(311•)!`•,411fr 	("di T.1%.4 talera p;'s 
cf-nukt-Ptre 	cité pi)! il en vrnIlitut lié; 

, que d'et; e ti altort' par lui , vinirne 
doc•,Ith , 	nue tre- ,rt 	tl'inte 

yeri ,»•;(-L; dire  queiseti% 	tt rritiur reparreiss 
pyit , 	 jawais ificcoripa3411(e des 
br.iTeurs d(int 1tIrz e venus ai:ab% les tierm,ins ; 
et ce  soli d‘IS 1701,1 1;iliti 	tiennent Cet in— 
iiigne l ais;, ',fie, 	'if I  ‘Ifirment dans cette.  

si)yuris:é ! Insent•is 	:e génie de la 
-terr9ur 	pillais pu crJrnoître.:1 des bornes 
t i ar s 	nrei ? 1% e't il pas dans la nature 
de sort titre cle nittitir; tir ;es victimes , 
nies:1re que se s inguie•gudee s'accroissent ? ei 
sis 	ingtart"bturies n a gi nen tei 	ePts pas par 
t'exercice de ses fur( urf ? irstarit,48 ! àur;ez-- 
vinis dé'd à oublié ce prnpos.  affrfux , cange 

, sc;rdi ddns vos nPuirs de la bouche 
des terrorises , qu ils n.ont eu de sang* que, 
jusqu'au genou , mais que si jamais la chan<<, 
tuante 1.1J Ca auront pour noir e seiu se biiisur t 
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( 4or ) 
Lvnn n a ii , c't %st a tem rd 'Imi l'a n &versa ire du 

p Vitirmidor. ?Minos, entIS la voûte céleste , ren- 
dre es arts à Unir° Sap ttme de la ri ;solution coud 
regewe ei nizt;.),itanime qu'il inspira aux repré- 
serrans fid:àles du sortir de l'oppresion oh ils 
gémissoiont , et qui étnit celle de la France 
entière. Faierns , sur les marches' du tombeau 
dt.b tiossfrket; tsiginekié:; ,-.1e serment sacré d'in"- 
inciter le premier qui votation ramener le 
siècle de Rolitbpie rre. À ce meulent aloutnns 
en un autre ;non moins sacré , non moins 
inviolable : jicone de ne jamais nous écarter 
de la loi. Car , n'en doutôns pas , la tprrenr 
est là qui veille , pour profiter de' notré pre- 
mier .ecart. 	. 	 . 

........siosasa...... 

Mc!, ag Messidor. Le représentant Dumas ' 
est de retour de l'aile :droite de% notre apnée,' 
ainsi que le général R.ellermatzn. 

Les campagnes vlisines sont infestées de 
brigands , connus sous le nom de barbets 
gni pillent et assasqinent les citoyeurs dans leur 
domiciles , , et jusques sur les ch tains. Une 
Lindet composéti d'une soixantaine , a pénézni 
dibriii;hro: ment dans une maison , en a erl„ Nt: ti tus 
les meubles pnrtatifs , et a discitt4 1:mg-temps 

t réfill r Sa V ( iir SI 'Pl et lupt rebit la tête aa  pro . 
pi iérairo 	 Il n'est pas d' 	

.. 
h 1  rristir dont ces 

rnts:prablei. ne ttie rt 'Ovin coupa tt ik.s. on a pris  
des mesures; prienteç à les aftit 'the , et déjà 
9urlIfitiessun4 d'‘uty'rux ont iittç acésiit(:._ 

Qu( iquf.fis persolânes épouvanties cie liZtva- 
cuarinn ;middle et momentarny • par nos 
troupes , de quelques !spins de trueim , bialés 
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• 

• 

• 

• 

• 



Sv 

Iti,*:.....T1:.::y. -rit.it0.,.,:,..(7...e:::... .:,../. -t 	....s..e.....:.:..t..iiit:pt>...t.i.t..... 	...4:..... 

	

;,,sf•-•,..J,ttii,ikr• Hajigte.....1'..;..til..- •:..it;;élii",:..e,t 	.y .4:'.. 	t..itp :...31.- .6.i.t:......14.....ntsi:::... ... 	• 	. 	.. 	• 	••• 	. 	.. 	• 	. 	• 	•  	•      	..• 	... 	• 	. 	.. 	. 	.   	•  	• 	i 	é 	• 	•-• 	- 

• irk14Itilit ri ri tse,;:,... Cl s: ,.: .1-r•se.,.,1:re,. ri nes. •, ...e. ..ert il ô.* 	ent. 
' --- 	---'.:-..'.... 	: 	Ys . .. 	-- 	--- • 	• 	• 1 • 	• .. • . 	• 	•• 	• • 	ieir  	;1.1." • 	. c.,..• . • . ,.. . 	., • 	• 	' 	.1e. 	•  

T41..... :te,......-..eô. n.:“.3....te:...;:irin: ., .S4 rd.t.t.t.t....: -.tt:i.leicele.1S-.    	, 	.• 	•  	4 	• 	• . 	. 	•:' ... 	.. 	. 	. 	.• 	' 

'...:17. ):iiiiithiSsettt . .:11s_.•••(%,...1•:li,,,..4. (*..-:-kritn.i. 	;(,.iretzyii..• 

p0.11E.:11.•:1%.rt.e"ity. ....;•...,...e.r..)..,,.1.1...,•.s.:.4....q.lii:.t,e,...it. t ...1:ço... .mtit;t.” 

:Ieàk...'ci....:e:gitàti: ...re.ii tH . I.,tt.e..',.::::.:é: • 	,...4.i....é.....:t.s0: .  litH:vi i»:«-!.  ' 
..‘...rettft.).et.s.: •-ncni.c:;.......:flet lie..1747‘..-.(..... 

	
t(,••1;!1c7s. .p;àsul.e..., 

. --,•...i ...etittiii.ti.int ••••siii,.i.‘,::.!'a 	
•-• 	>:... • •• .• .•••-•, • • - 	-• 

t• s...,..:•:q.ii.1).:•ts:•.-•zity04tr 
• -marché--  ->sit., li,....,..r[(itt›:*1e--:•••rinfe -1:!tùt:.g. tti.-.6-.(Hil)Egt4iiike.:.;. ..... 

et..: ' eii, in • • cite. 	s....:ne*Icrtins.T...g:ii.nt...1Li.s.' :Morimit .... 	.•• 	,•    
•• 	- 	• 	• '. 	:t — 	 en 	' 	. 	 . 	• 

• • 	• r 	i. que  

	

•• 	•% • 	• 	-,-• 	. 	• H•l• 	 et 	• 	•g, 	 .• 	••••• 	•-d•  	• . 	f ••.•;- 	• 	- . 	-• 	-•- 	' 
lattl41S ,-. .'itisquit.-  - 	.:,;.kf.-4.ei....r.o c.---g .-.t.r.eutfie. 	• 

. - a. :--..r.0piel.le. 	G:-.11;:i...;:::51.:.•ti,it.. -,...., IÀ .. et.,T resp.nn..„.. 

: •tlitlitiete:Hô.éé • .\''... 	.......ee.t . t.ilt•i'.1..-:;eiiis...t.tt •-:intëtgej ‘-,i i.-.1i..réf,.- . 

. :.....:'. est...:•à......è. .,.::.1..i7.1.... ....t.i. 	• .!...;•.7.,, 	i .:•L :péi....b+. 	-. 9. ,t.'.111..rzti...i.tat- 
.. 	 . 	.. 	. 

. -:- ..-palivt.f,t),..;....:q.-tle: q 4.. ?. .. • cel bt. . 1(7 i».q.i..Sisse .ttets-•....-. Tint tres• .. 	 le 	i  
• ...... Anic9.,ricatus. e.,••••••:.,‘ t • 771•,::-. el.: .2 • Z.  i. erte:, 0.":;...,•-, ..e.p.:7,..7...1crir,• 44‘..1714!.e.is.. 

• • 	In' • . I.i. ::.•iic.i;;41:*e.  cf .;,.s .. (VI ......: r.ii,-:•:S.  • nr:teLiveits‘js, :que 
.....r-)uS.-  ..t. ece•C:Qidt. :de.: . 1°..).:.e..--El.,....q. **:-..t • lc. :s.  .A.1.1.tlaiS À  

.. - i.Él.S.... .:fôrt.likibiald....::S- t.;À::e.  .-.,•;•:i,.- 6.4.,.:.i.e.,-. 3,•.i.-:i*-,.• la . .1:tuaij:çh ie 

ci....darts- -,1'0cs.é:iri..,, .rtit:iâ IL •:1;:. toute s • nes c61.:(s 

.:-.: et .:Spetia.,1-exee!..t...cenes. ÇLC• laite eb. .t;.1"eyilL • ..t.'t : de b la .. 
-11\toi,41 - 9-1die. Leurs. vaissorzel:Ix tiequc rit Lis pc)rts 

... 

de.. Dieppe .,•: &...*. Sr* .: \T;lielery.  › ..e. a. I r..‘i sirtl ,. de ; 

..- 114 . re.ii6urtie- 5-  . de. (:bei., tes itta I ?;,,-- ei.e 9.11. r•il.-,•.:11e. et 4  

de .St. Ma lô...DCgict. ..i.:.$ (.?littertitéted:: . iaire' t)11.1•- 
• Sietes. t.liiSreb.14!".s. , oe1/4. il cf. t à ciaindre. g tt:i! 5 

:.xiity tC-bit.sSiu.:P.t.:ér.iY,.!t. Ey, r) .yit .2,4 4.11iCrié à . leurs 

"niât& . des i)Liis.t.s d'.unc gr(bettseur éta)rine , pour 
faire Hentendre . gil'ils .  yi%:imunt pin ter pariai 

• litjus .  l'4.t.bellOitrice • et la 1:iix. 	. 	,! - 	• . 

• 41.. sese  -Les 1.f. a.Ltais sont réduits a se gardct .  
.eytx .-, ni. nie • IIS se vc>iti. nt entour,-: s de tors 

:côtes- de 	op; us. -- h:' Utes est iitAssi Ce>>- i11,; 

de tnUti -s arts par lès Chothinï , ma is l'a rint.1 

ne: -tardera pas à le-L;r der.zier là chasse. 
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• • '14 assurer que 	 tilt • 

frahçeti...1  

,..p•aciftri4tirmlavi?e. l'Empire, dont:  
• • 	.• 	 • 	. 

Ott Français: rie se ••• départira 
enlace de tous les .É.4ty.ç..jii 

Dr.étnOzi. G4-zette 	V.:"Jrinne en Aritar:rikti 
• • • 	1, 	• 

reçue • atipuro. tin! 	on • 	L.1.  • II  ,•ct 	L.c., 

suivante: 4. 4  a • cause . 

 f.1 a d:11:.1.!:; 	.s.:Jr: 	• 

• laé)illS Chalt,4S 	 . dusiritier 	Tait c-Aa 

	

ii Maiestt`c• très .—...thrkh;itip7.,  :Lotiis 	\ft,. • la 
• cane , par orilr • eiu 1-4,. ;lei a pkrie b detil 

Four. quiitzu. jutas 
^es 



( 4 4 
Cettè nouvel° ts; - 	rquablé par st tés»., 

aaccum. u ne  s 111)kb pas que la cour dé 
Vie' nt sit 1ttraid.:1 le sJ:* de Louis XVI pour 
roi cl • Ii,gr.ce 	puib‘gt•Can. hot dê l'apptuler 
Louis X V 1.1 nu 	donne dans la gazette 
que le Lure d • ile.%.% te. 

yo.ii S Thermiiloto 
A L-1.1nurd 	$l,r lt.s 	heures dc1 soir ; 

le 	gt "t i f ;31 	 Ilda lit la  plaee 	assisté 
de 	Sel" Et C: ! ee l . +14 i le  • et 	1.1 rte d'UA dtetaa 
ce!db.icci ent (le c 7 :4 g( 	rroclaillit> sur tordes 
les  Li:i nt-ft:- 1;1 ( gisriti• elt.ill de hi 	VOC r erbmi 

•   

pr 	 v I .̀, ;11;114 1.I• 11:6÷t111* ns. trt accueilli 
ce;te% li‘ftrif 	NLil‘'. 	e t. ation a tiré cri • "t • 
eglie de t 	 re. 

saa•ernittniteasiii:eirenes..... 
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lt" 	 tet ..b  

de publier le 
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nu 13 Thermidor à  l'An 111 de la Républig»: 
( Vendredi 3/ Juillet 7795, vieux style.) 

4iwe 	  
Ce 	Journal purots les tria , sextidi et nonidi de , chaque 

décade. Ou s'aboutie à Lyon, citez le Rédacteur,  , rue des ci-devant 
Augustins. nie' 56. Leiprtx de la souscription ? à Lyon, est 
de d liv. pour trois: mois , et pour les autreslitux tle la Réa 
publique, de 3s liv. port franc. 

Ous avons rendu compte, dans u n dé 1ST 
nos précède:1s numéros., d'une visite dumiffle 
ciliaire générale qui eut lieu ,.. avec le, plus 
grand appareil ; à Lyon, dans la nhit 
3o Messidor au premier Thermidor. Depuis, 
plusieurs autres visites nocturnes se. sont 4attc• 
cédées avec le même appareil , mais moins 
générales. Toutes ces visites réunies ont pro-: 
duit l'arrestation d'environ 5 à 6 cents pers 
sonnes , dont on s'est vu forcé de tendre 
k la liberté les deux ticrs. Le reste s'est 
trouvé composé de quelques déeerteurs qui 
Dut été ramenés a leurs . coups de briki,ade en bri 
;ade , de quelques jeunes gens de la première 
requisition que l'on a fait partir avec un urdri 

V t • 



a`4.6 ) 
de route ae, quelques terroristes qui ont eti 
ificarectrils. Mais il n'est pr.int ver u, à notre 
èoiluobisance que des émigrés. aient éré dée 
t.iuverts.* Cependant Lvon a. été horriblement 
présenftli cor: arie en tftant le repeiire infect et 
nonlreux. (0 On ne peut suspecter l'exac 
titutle de ces visites r  puisquelles jet toutes 
été faites par les troupes campées eux brô— 
teaux , 	la tirés'ocition, certes , ne tous 
rendait pis; faveliablts , et snis le concours 
e s citoyens ri di s autorités civiles. Un 
mystre iirofonl les avait prerle4dées , et la 
plus grande th.tciite; lés a a( comgagnées • les 
volontaires occup 	tg.iilles les 'issues de la 
ville. Le motif' qui a amtné un camp sous 
nos murs nie paraît plus maintenant pbitli ro• 
ruatique. Cor daipais que les 

soc tep aint'Aes , le nomlire des tente; 
diminue tous les 	, les bataillons défilent 
surressivemenr vers les Alpes. 

Nous ignorosis si la république a tiré un 
(grand avantage de toutes ces mesures cite 
rigueur ; mais 	est une veine bien cons— 
tante et bien dous.oureuse 	c'eFt que le 
&tiret foudroyant au 6 Niessicior contre Lyon 
fit déserter la ville à un grand nombre de 

( 1) Nous tenons dans ce moment un papier 
public où l'on a osé imprimer que $ mille émigrés 
surit actuellement dan% les murs de Lyon , artni5s 
secrétes?lent , et n'attendant que le moment favorable 
pour. c.later. On les fait correspondre avec lei 
étlirr rés de Pale n du Brisgaw , qui doivent au pre— 
nier jonc tenter IL passage du Rhin pour venir les 
• indIc. Ques tissu iirussker de f4bies et d'absurditis 
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siegodanit , bons républicains , sincèrement 
attacherai la représentaurni  nat:evnal mdisr e 
jaloux du repos„ et de la trai.ifikatiré ; et 
que les alarmes , qu'e,tit fait npPcnte Je  spec.— 
tacle d'un camp e 1'ateparci1 de, visites 
domiciliaires . ont •toléternuné unie nom? lle 
émigration , la retraite <1. 'ti:‘› et t i ;avaient mt  
d'abord résister à ree.cfm.t!t% rks ,prelitiers. (lins 
;d'armes sont ds•venties is›niatrg,;easys ; charrue 
jour voit qttelqu,e 	r 	rt(ii; v Son 	t v;té 
et les ouvriers 	y Sn; et 1 1114 ley . ri. ‘t nus 
oisifs tomber dans la misZte..i it• 	 e  " si • teps 
par l'augmentation des cripsii,..torttmlite. 
composent le camp., le prix m'a < etigestibris 
depuis long temps exhhrbitant , 4? éprouv4 
encore une auginerttw tilla iv ov• 

Mils il est aussi *ne vttit. bien corso.a 
Jante $ c'esrique la ville a e....bcé ené.ièreetrent, 
d'être ensanglantée par legs vtergekoices °are 
iticulières. Est se ce à la pust-tett e cites troupes 
qu'on doit cette cessation des t•xf cutions 
pulaires ? Non , plus' de ri 'lois& avent !e 
décret dui Messidor , ce spetr.ai le ne st •kt 

Phis les yeux. Le demie), inre.,4,:letee .a t'agi 
du nommé carteron., dans la ,icseti de Roàue 
avoit excité ,. tout scélérat qu'étoit ce terro 
riste 	une • indignation si générale $ qu'on,  
avoit lieu de ne plus craindre le retour d'aucun. 
acte pareil. 

Quela Convention se prono nce d'une manière 
non équivoque sur ,la puniti6ti des .  buVeurs 
de sang ; quelle dise : je veux la mort des. 
assassins Robespierriens , je la veux. Que. 
ses décrets soient ensuite rendus et exécutés 
d'après la manifestation de cette volontéi 
ferme ; et bientôt il n'y aura plia cpeua, 
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seul parti en France , le sien , c'estaltstfire, 
celui de la raison. Les inquiétudes des bons 
citoyens se dissiperont , le commerce et Pins 
dustaie rependront invariablement leur acti— 
vité , le sang du coupable ne sera plus rés 
pendu illégalement ; la malveillance ,. se 
voyant sars prétexte , sera réduite à l'uns 
puib:saiice de nuite. La paix intérieure littera 
ctlle du dehors. Les torts de quelques reprée 
sentans la nation les oubliera en reconnoiss 
sance de ce second 9 thermidor et du premiers 
La constitution se discutera dans le calme ; 
elle sera présentée , après son achèvement 
à l'acceptation ; un décret d'amnistie générale 
la suivra , il sera proposé à la sanction du 
people , et le peuple français toujours grand 
toujours généreux , oubliant sans retour le ma! 
par la présence du bien , donnera à ce décret 
une sanction irrévocable. 

La ci-devant commission tempo/safre ou 
plutôt sanguinaire de Lyon , est arrivé:e cea 
jours dentiers dans nos prisons , étroitement 
iée et garrotée. Elle' étoit accompagnée d'une 

force formidable. Le lendemain elle est partie 
pour Grenoble où elle devoit être jugée. Elle 
a travers4 	vaten1ent la ville , en plein midi 
et à pi id , rongement escortée. Un contres 
ordre l'a fait rt passer dans nos murs , deux,  
jours a pi iàs , pour être reconduite à Nevers 
d'teisi &le» était vente et où elle recevra on 
jugement. Le pedple a vu deux fois ses boute- 
reaux et a respecté leur vie. Il s'est mène 
interdtt les cris de l'indignation. 

Une lettre , écrite de Paris aux adminise. 
traiteurs provisoires de Lyon , fait espérer le 
utfiport prochain du décret du 6 ,b4epaidpix  

• 
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Lyon y en il dit que la rnalveillanci 
pou toit perdre., sera rendu à toute sa splene 
dent 

Depuis quelque temps , on ne chantoit 
plus le Réveil du Peuple surles deux théâtres 
de nitre ville. La persé"utiou que cet air a 
*menti. à Paris , après l'avoir sauvé $ a fait 
tante l'envie de le redemander. Les. direce 
Leurs Sont venus lire une défense de le» laisser 
chanter par les acteurs , et les ritoyens Pont 
chanté eux - mêmes. Le général Chapzal a 
paru et a invité les ci t 'pris au silence', et 
les citoyens se SOM tus. Deux ou trois voix 
aux gages des Jacobins ont voulu recommen- 
cer et l'unanimité des citoyens les a fait 
Cesser par des cris plus qu'improbatifs. Paix e  
union et tranquillité , dit une affiche de la 
Police municipale , relative à cet événement, 
voilà ce qu'il faut aax Lyonnais pour faire 
taire la calomnie qui lcs poursuit, et déjouer 
4es projets de leurs ennemis. 

Le jour d u e thermidor , un officier da 
çamp des Brôteanx , s'est permis , au spectacle 
des terreaux de tourner du haut des se- 
condes loges , le dos au pui idc. Rappelé à la 
décence par le parterre , il sy est refusé ina 
solemment. Grande tumeur.. Deux officiers 
de police sont montés successivement , et lui 
ont enjoint au nom de la loi , de changer de 
posture. Mente refus. Ils lei tut ordonné de 
se retirer. 1)eux officiers majors qui se trou-- 
voient là , ont &Maré qu'il ne sortirait pas, 
et ils ont place deux sentinelles a la , porte de 
la loge. L'un d'eux a nietne tiré le sabre En 
;même- temps' un détachement de volontaires 
« entré dans le parterre. Le général , averti 

• 
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de ce fait Je • s'est rendu au spectacle • deuir 
Adiudans généraux ont rendu un témoignage 
défavorable à l'officier:; 	a été envoyé 
de suite par-devant le conseil de discipline , 
et les troupes qui étoient dans le parterre ont 
reçu l'ordre de se retirer. 

Parmi les terroristes_ incarcérés , il en 
est qua , tout couvert de fortaits , ne salai- 
roient érige rondauniés jar aucun tribunal , 
soit qtillis M'aient eu de témoins de leurs 
crimes que leurs complices ; soit , que ceux 
qui pourroiert déposer contre eux , aient péri, 
'par lcs forfaits mêmes pour lesquels il les 
faudroit condamner. I.;às lois de la justice 
déferaient de punir le aime , dont on n'a 
qu'une conviction morale ; mais les lois de 
_la prudence pernaettent elles de rendre au ,  
coupable une liberté , dont il /rut faire un 
pernicieux frasage ? Cette question vient d'être 
soumise , *d'ans une adresse 4, à la sagesse, de 
la Convention par la commune' de Marcelle. 
Elle propose d'établir une loi qui ordonne 
que tous les • terroristes , qui , reprouvés par 
l'opinion publique , ne pourront cependant 
pas être condamnés , par défaut de pr!tives 

une peine quelconque , soient détenus jusqu'à 
la paix , ou du moins jusqu'à ce que la 
constitution terminée , et acceptée par le 
peuple , soit bien assise sur ses fondemens. 

.Frontières d'Espagne , Saint-hait-Pied-des 
Port , az Messidor. 

Bornes nouvelles mon cher ami. Une 
grande et longue affaire a eu lieu le 18 entre 
outre armée et l'armée espagnole. 
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a aépinyé tous les moyens . de résistance.  
possibles, ce dont tu convtendras , quand na 
sauras que le combat a duré douze heures 
au mains, Nos soldats ont fait des prodiges 
de valeur, ils se sont battus en diables , et 
ont décontenancé la gravité espagnola „ qui 
'n'abandonne point nos ennemis même au 
milieu du combat. Vive nos grenadiers , fa 
cavalerie espagnote marchoit *sur eux pour 
les enfoncer ; mais , admire kur intrépidité, 
ils attendent de 13iedafernie , bayonnette en 
avant , la superbe cavalerie ennemie , et 
dans cette attitude mettent hors de combat 
le premier rang des cavaliers , et le reste 
est mis en déroute par nos hussaids et nos 
dratrons. C'était upe vraie jouissance ide les 
voti*notanoeuvrer , 1 espagnol fuyoit , notre 
cavalerie le poursuivoit , on etit dit quee, 
c'était un jeu de course. Malgré l'agilité des 
thevaux ennemis , nos hiesards et dragons 
sont parvenus à en faire un massacre hors 
zible. Le reste de nes braves troupes ont fait 
leur devoir à merveille.. La perte de l'ennemi 
est énorme , an Pévalue au moins à 3vou 
hommes , la nôtre n'est rien en comparaison 
de celle - là. Le fruit des Lauriers dont nous 
venons de ceindre notre front , est de faire 
trembler les pattipelonais derribre leurs triples 
murailles , et ce qui vaut encore mieux , 
d'avoir coupé toute communication d'une 
partie de l'armée ennemie avec l'autre , ce 
qui nous facilitera le moyen 	les défaire d? 
entièrement. 

Rouen 5 Thermidor. Avant hier des officiers 
des troupes qui passent par cette ville poar 
$0 rendre à ta Vendée , ent demaudé au 
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tpectacle à marseillaise. Les titoteni 6nt 
.Clemandé au contraire le Réveil du Peuple; 
Plusieurs jeunes gens 	pour entretenir la 
bonne harmonie , proposent l'air : ou peut-on 
etre mieux qu'au sein de sa famille? Les officiers 
s'obstinent les citoyens tiennent ferme, Un 
militaire lève son sabre ; un autre , qui se 
trouvoit aux loges s  crie aux armes. Le g0_ 
viral Danican entre fixe un officier gui ne 
cessait de crier ls Marseillaise 1 l'envoie aux 
arrêts , et parle le langage de la fraternité à 
tous. 

Marseille,to Thermidor. Les mouvement 
qui ont er. heu dans les spectacles de Paris 
à l'occasion du Riveil du peuple se sont 
également fait sentir à Mardseille. A nos deux 
théâtres , cet air a été demandé et chanté au 
milieu dés cris: d bas les Jacobins ! à bas les 
Montagnards ! à bas les terroristes ! 

Notre escadre , après avoir mouilkt aux 
Des-altières , est entièrement rentrée à Tous- 
lon , hors le vaisseau qui a brûlé clans le 
dernier combat. 

Nice , le 5 Thermidor. Les renforts qui 
étaient• attendus de l'armée des Alp?s sont 
arrivés à l'aile gauche de l'armée d'Italie , qui 
par ce moyen va se trouver en état de corne 
battre avec avantage les ennemis qui , dit- 
on , font des préparatifs pour l'attaquer. 

L'aile droite est toujours' dans la même 
position ; et *depuis quelques jours il ne s'est 
engagé aucune affaire sérieuse entre les deux 
arme«. 

Le Siège. de Cythere , gra nd oa llet érotique , 
a été exécuté hier , 12 'Thermidor, sur le 
thktre des teri eaux. Nous €n rendrons un 
compte analytique au numéro prochain. 
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Sem 	  

Ce Journal pareit 	tritli , sestiai cet %midi de chaque 
décade. On s'abonne Lyon, chez le Rédacteur , rue des ci-devant 
Augustius t'Y $6. Lo prix de la souscription ? à Lyon, est 
je 18 liv. prit r trois mois , et pour les autres lieus de la-Res 
publique , 	Azt iiv. • 41.1 franc. 
me. asa.ss•nsssàwissaeagsnomaagaamemhnisgssavaa  

Trévoux , g Thermidor l'an Ilf. 
• 

Les Re. pre'sentans du peuple. envoyés dans lei 
dépal teintas de l'Ain , 	, Rhône , 
Loire , Saône et Loire , au Représentant &à 
peuple Louvet. 

Le maire , dans son rapport à hi Conven— 
tion , n'a fait que woritir a sa propre çonse 
cience , tt nous le tit"eftons de logituner une 
seule de- 9ccuses qu'il a employées pour sit 
justification.  

Oui , certes , les assassinats commis dani 
Lyon ont d(1 leur origine à des étrangers 
;oudoyt% par les émigrés. Mais qu'ont fait 
es atttocités co istituées pour puniftes affrent 
nassacres et. pour prévenir des récidives mute 

X X 
rs 
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tipliées, et comment le maire ose-t-il avar1e 
çter que les Lyonnais manquaient d'a rme3 , quand 
test' 	depuis 	monient cil dix mille fruits 
ont. été ,distribues a la garde nationale`, que 
les Massacres se sont renouvelés sous le feafx 
prétexte des révoltes de Toulon et des atrbeités 
du pren'iier prairial ? 1t s'est bic n P,ardé de 
parler de la Com, a pnue de ksus dans sa 
harabigue,, comme tu l'observas feta bien après 

ekt parlé. 
Le nombre des victimes , selon 	, n'a pas 

itte aussi considérable qu'on l'a présente. 0e-- 
pendant' pourrcit --g il nier que , pendant un 
temps assez leng, chaque jour chaque nuit 
cotent marqués par des scènes épouvantalles , 
et que le représentant Boisset n'tn conroissnit 
les détails que par des rapports étrangers à 
la police et à toutes les autori fis constituées ? 

Il prétend qu'il n'y a à Lyon ni étratiretvrt, 
ni émigres , ni prétres ; que tout se 
à des négocians des pays voisins. Peur en 
imaginer une imposturie .  au st révcItante. ? 
Mais pourquoi a 4- t, 	signé un arrôté qui 
«pulse 1(..s étrartgers; ? 

n y a ni étrangors, 	èrn!gr% , ni pretres 
rétia.ctaires à Lyein ; 12i ds qui donc y a ast.- 
sas.:iné tant de malheureux ? Qui a enle‘il) 
aux prison.r. , tn érnigrc'e. et un ‘ifabricateur 
de faux assignats ? Qksi y rani ire des- Croii: 
de Saint I (puis dans tes caties f  Qui y a chaut 
publ;qu:eme;it des drtnsots TE 	? Qui , 
a la place de, riçe la 	ab igue , y (no 
vive le Roi ? Qui y a tait fpire un cachet 
contrearêvelut;ot nà;re y que VOUS CoillltiSbtiZ 

bien , et qui c-t dépt • du couiné de !amuie 
putride ? Qui y Gilat“$ der ccit gu.'‘n appc14 
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bonne compagnie, ceuxqui. parlent. contre 

les émigrés ? Qui a avec eux des cOrresponi 
Aances dénontees par des personnes sûres r 
Qui y a fait fabriquer de faux certificats de 
résidence ? Qui y a attiré les déserteurs de 
toutes les armées ? Qui y a /épandu avec, 
profusion des portraits.de Precy et des gras 
‘irures burinées par le roy.alisme le plus ef- 
frené ? Qui y entretient une correspond ce 
avec les Cornet& let Castries et tous les ens 	• 
des émigrés ? Sont-ce les Lyonnais ? Cepen an; 
les preuves de tous ces laits sont au comité 
4e sureté el/braie. 

Viendra un momerbt , sans doute oh nous 
pourrons dire toute la.  vérité : en attendant.; 
cher collègue , donnt) de l'authenticité à notre 
lettre ; car il ne •faut pas qu'on en impose. 
çt à la Convention et au public. 

Salut et fraternité. 	• 
SignéPoullain- Grand pré, Ferroux,Despinassy. 

asanbarris 
Fier on lisoit sur tous Yes murs de Lyon 

l'extrait suivant d'une lettre écrite au Représen- 
tant du Peuple Fer•roux , par un de ses arnisit 

Victoire , mon ami , victoire ! 	• 
ig  Tallien apporte la nouvelle qu'à Quibee 

ron , dans la Vendée v  quatre mille émigrés 
.ont mordu la poussine , six mille sont faits 
prisonniers ; quarante'mille fusils , quarante 
mille habits , quarante mille paires de pistolets 
et soixante mille paires dee souliers sont eit 
nôtre pouvoir. 

Quel malheur, pour les Compagnies Jésus ! 
et nos jolies c-arates vestes en visite c'est 
à fi- eux. 

Pour copie conforme. 
Le Reprékentant du Peuple klatoVX 

• 

• 

• 
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il n'est .  mie de bons citoyens qui , 

lisant cette lettre , n'ait félicité la _Patrie sur 
l'heureuse journée de Quiberon. 

Il est peu de *citoyens qui n'ait imprimé 
la publicité donnée a la réfleXion sur les. 
éravattes vertes. 

Les uns disoient : comment "concilier'ce fait 
nec le bien qu'on nôus avoit dit dé Fer 
roux ? 

Len autres : pourquoi placarder avec pro«,  
• fusion une , nouvelle que 'nous Connoisàons 
depuis deux jourS par la voie~ des journaux1 
C'est sans doute à u caube de la réfléxione 
Que cela est petit , puéril , indigne d'un tteprésentantI 

Ceux- ci , et c'étoit le plus grand nombrél,`• 
souterion nt qu'assurément, on vouloit diviser' 
les citoyens 	exciter parmi nous quelque, 
mouvt'meJ.t condamnable ; et ils rappelloient 
plusieurs 'faits antérieurs qu'ils . prétendoient, 
être à l'appui de cette assertion. Ils ajoutoient 
cette liure a été fabriquée dans nos murs. 

e  Ceux e 	etnient d'autant plus étonnés de: 
l'apostr-ophe aux cravattes vertes , que le 
tourné de surf té générale avoir ., clans une, 
proclamation du 8 :Messidor dernier , déclare. 
en  tenues 41,7Après 	regarderoit comme, 
Cherchant à semer.un noureau germe de di 

e  quiconque insulteroit un citoyen 
parce qu. il aurait ce genre de costume. 

Plusi iurs s'i;cri&ent : ceux , yil'on veut 
tendre suspects aujourd'hui pour la couleui 
de Vins cravattes , ne sont-ils pas les memr,s 

dans les premiers jours de Prairial 
()nt sauvé la Convention et la République ? 

Depuis , l'articulation suppressive de le ••• 
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lettre It est devenue , à Lyon , • une mode 
réelle. Dans les cerclm, , clans les cabarets , 
à la promenade , aux spéctacles, on ne s'exie 
prime plus autrement. Comment vous poste:ttab 
vous 	ifinisseî , que nous étes deesag-triable ! 
Donne; nous bouteille et t-ors re-res 	 Ce 
Gaveau* est s chez-mont , il chante comme' 
Dieu du Pagenasse. 	 • 	• • 

Pour nous , nous sommes persuadés qu'on 
ne veut pas faire 'succéder la guerre des 
couleurs à las guerre des chansons. Nous sous 
tenons précisément d'après les diveri pràpos 
auxquels cettre lettre a &miné lieu ' que le 
Représentant Perroux , qui nous it été annoncée 
d'ailleurs soins de bons auspices est absos 
fument étranger à sa publicité. 

Et pourquoi en voudroitabon à la couleur 
verte ? Cette 4-couleur peut-elle titre indiffés 
rente aux Français ? La nature à son réveil 
en a fait toujours sa parure. N'este ce pas 
elle encore qui est le sym.bole de l'espérance ? 
Et quandl'espérance d'un bonheur prcchain 
tœelle été mieux fondée , si ce n'est depuis que la 
«Institution s'achemine vers son achèvetnei.t 
et que les premiers rayons de la paix s'élZèvent 
sur notre horizon t Enfin la Physique nous 
dit que c'est sur cette couleur que !keit se 
repose le plus %agréablement ; combien de &les 
an l'a tenu fixé douloureusement sur le tonner 
sanglant de Rol?espierre ! 

see Les représentons en mission. Jans notre  
Commune viennent de faire réatticher leur 
arrêté , du 9 Messidor, qui ordonne l'arre:;••• 
tation des dilapidateurs , et des terroristes qui 
inenaceroient de leur retour. 

Paris. Il se forme liai %Lue société appelée •.. 
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Société du neuf nermidor. te but de cette 
askociation bien différente de celle des hn• 
cobins , est de maintenir les «bons principes!, 

*et sur—tont dilkoseriune dig'iste à la violence 
de, ceux qui vo%fl 	faire revivre le régne 
de la terreur. Oit y z porté hier de nom", 
brou* toasts às la libelle. de la presse et à't 
la 	pre,spé reitt4  dë la république. 

.Nice >1  _le 	lhermidoc. Les brigands con— 
tinuent toekt-ttrs à désoler les environs

, 
 de cette 

mm Coune. Un chirurgien. ayant été ces jours 
derniers à la promenade ils lui ont enlevé 
sa montre en or , et lui ont arraché le collet 
et. les heutons à la république qui étoient 
sur cota hahtt. 	k. 

L'a id es de a camp du général Pana , comm.. 
mandant deb la place , a également été attaqué 
par ces scélérats , presque à deux portées els 
fusil , de nos mura , et ils lui ont porté plusieurs 
coups de stilet. 

L'envoi de la liste des citoyens qui-ioivent 
composer les autorités constitues , par Ist 

• comité de législation , a catie en cette coin? 
mune , une grande fermentation. Une foule 
immense s'est assemblée au chant du réveil 
du peuple et aux` cris multipliés de vire la 
Convention la. République, à kas les terroristes 
et In buveurs de sang ; elle s'est portée chez 
les rieprésentans du peuple , pour réclamez 
contrez l'opération du Comité de législation. , 
l'erreur dans laquelle il a été entraîné, etc. ,etc: 
Nous ignorons quel est le résultat de cette 
th:binarche ; toutefois est il sut que les pro." 
priétês ont été respecitées , qu'il n'a été fait 
à qui e soit aucune violénce 5 et que to-he. 
eest pa se . dans le plus grand ovarç. 

• 

4 
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lénéral en chef Kellermann est parti 

Èour Sespello , au centre, de l'armée: On 
prétend que les ennemis se renEorcent dans 
cette partie;  et qu'ils ne 'carderont pai à faire 
des tentantes pour nous attaquer, 

Malgré la snpériorité de reecadre anglaitle , 
et l'inaction dzilis 	ce trouve la notre 
.dans le griffe de lirejsts 	coinnierce se cons 
tinuctquiolirs avec *succès , 	nous arrive 
Ots ,sit4ictances presque a chaque instant. 

batimens ne s éloignent pis de nos côtes. 
et parvienutnt ainsi à leur destination sous 
la protection des batteries sua sont. établies 
tout le long dn rivage. 

eene  L'hymne ArbIrSeill°11  sou tenu par les 
militaires ; eet le Rival du Peuple :défendu par 
les citoyens , ont eu querelle ensemble dans 

>311;.". des Spectacles de Metz ; 	conseil 
géiiérzil di la Commune a pris des ine.sures qui 
les ent reconciliés. 

edile  Barrière est tit Saintes , ait , nursep 	conga 
ri (Gnce au déVot usage du puys, u. prie .1)jeàtt 

snir et matin , avant et aprés ses renaq ; ce 
qu'il a soin de faire , sur-tout devant 14. Cota 
liéte , qui ne manque pas de rapporter les , 	A 	, 
pratiques pieuses du priseainter , et d'intéresser 
en sa faveur toutes les dévotes: 

-•-• On écrit de Itgarseille que la commission 
militaire a te.granné ses fcnctious , après avoir, 
condamné pendant la tenue de seseséaactis , 
47 individus à la peine de mort. Elle est 
retournée à Teulon. 

• 

• 
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Ltsépouvantail des Jacébitik 

Ai : du Traudevale de la soirée cravate: 

ed. 

• 

Aux cheveux tnal pignés et gta4 
Suc-code ln tresse éiégante ; 
Les Jacobins ne l'aiment pas 
Qui ta porte , les épouvante; 
!Oak nos tresses, de ces crassœut 
Ne •deviendront pas la conquête ; 
Jl fd ut cief.idre ses cheveux , 
Quand ou veut conserver sa tétai. 

La grossière mal—propreté 
N'est que la dégoûtante image 
D'un coeur plein de férocité , 
Ft non le signe du courage. 
Vils Jacobins I rettez tondus , 
Vous etes b4en comme vous étet 
Mais le tempe ne reviendra plus , 
Où vous d;rposiez de nus te.tes. 

L'arFreux aspect des Jacobine 
A fait tua les arts et les graces ; 
Va;nelneurs de ces lâches coquins, 
Da, plaisir recherchons les tracer ; 
}tensions at), 	, • ta k,aieté 
Des pins sauves de .4 tempête ; •• 
Ce n'ts: qu'unx pletk de la beauté 
Qu'un Français doit perdre lâ tete. 

Un canycn bien njuitu , ayant de boiu 
rttwinclans désirs sort 'se p'arif.--r pour régir un 

ou, d'après rattirle 4 de la iv.À qui 
tous possédant fornish 	a avoir un 

g:.trAc ‘eee  champêtre , entrer in cette qualité., 
riez quelque propriétaire ; il p"urr';it Encore , 
au 	remplir les deux pliures , attc•lidu 
qu'il à its éotitiolbsances née t .65,5.1i1.''S pour l'art 
et l'autre fib.:2t. Satires3er cheik ‘ituyen.lioacti 
per; eittier,  , rue des dittgusuns Wu'. 56. 
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bu r§ The  ermickii l'An 11.1 de Id Repitàiiiriell 
( Jeudi 6 Août 1795, vieux style.) 

• 

Ce 	Journal parer les triai 	srai4i et nonidi de chaque 
décadc. On s'abc:mut! a 9e 	•• L on ch,*a Rédicteur • te rua des cl devint _ 	• 

Autostisis , n.° su. Le prie de la sonseriotion ? à Lyon, est 
de .8 liv. prur trois mois , et pour tes autres licol; de le Ré« 
Puoilitu.• , d 21 iv. port fi une. 
se. caussummicasimulais 	 

‘../N lisoirt hier dans le journal du matin 	• 
lettre suivante 

Lyon • 4 Therm'dor 	3mm 

SerViet , général de brigade ;au Ra-Jeteur. 

Lyon est dans le plus grand calme, quoi-• 
qu'on n'y* voie que des pairws et qu'on n'y% 
Marche que sur des démolitions. L'étranger 
qui arrive.  ici se nem frissonner dû spectact4 
effrayant de la démolition d'un tiers dut la 
seconde ville de France. Eita•-ii étonnant que 
des jeûnes gins , dont l'i1ua,7,ination est ara 
dente , dont la sensibilité est / excessive, et 
qui ont devant leurs yeux les désastres Con— 

tinuels de leur ville , et, dans leur coeur Id 
Y y 
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vide affreux de la perte de 'leurs parens 
aient pu se porter à quelques excès , 
qu'ils ont *u sur-tout leurs bourreaux levte 
une tête al fière. et menacer encore ?. Si la 
justit e eu gouvernement a voit été plus prompte, 
celle cies particuliers nauicit pas vu lieu , 
et des patriotes purs n'eussent .  pas cté vic— 
times. 

Cette lettre est un hommage rendu à la 
vérité 	et test dictée par la sensibilité , la 
raison e la justice. C'est un souffle bienfai— 
sant qui eélève sur cet océan de calomnies 
dont Lyon est inondé. Mais qu'à voulu diïe 
l'auteur dans. sa  derniere ligne ? Quels sont 
ces patriQtes purs qui n'eussent pas ite victimes? 
S'il a voulu. parler des Lyonnais sur qui pèse 
Vus particalièremtnt le décret drt el Messidue• , 
tels que les-  officiers de l'Etati-Major cassé ; 
elles membres des administrations suspendues , 
certes , nous sommes de son avis. A t il 
voulu parler de prétendus innocens , détenus 
dans lés prisons , qui ont péri confendug avec 
les coupables ? 11 est dans l'crrçur. Nota 
défions kt; eilm mis lis plus atliarna de notre 
nudlit ureuse ville , de nommer nn inclt‘idit 
que la vetpiance populaire ait. frappé iiriqs•-• 
teillent. Si tes Lyoyanais ont 	eitt reprocher 
des cx :cuti )1LS rtiritm;.;vir:tis par la loi , 
innins le sait de l'innove:a ne 'relit s'i;ilever 
contre enx. 	n'tgPiore pas qu'un ‘tertiltaire 
d er rowilie 	sure:(1  ri.d'bru`st ale , flemme AfiLoci. 
Se a i ncteli rte , a ta •t insieiserx dans la gazette 
sttint'ralf-a de l'Eurnpt: , da ah P 	duriàier 
vu atticie dans lequel il pit:, ,tn(41 que fie peintre 
tex fliarturet.ourt , ,'ont il se dit l'ami, a. 
cté odiousetueLt cunpisa dan; la ploscriptum 
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ès détenus , et que cet artiste ètoit d'autans 
plus éloigné de me rzter la qu„zlification de 
terroriste qui lui a coûté la vie , qu'il avoit 
été incarte're pour avoir • combattu le systime 
de terreur et d'oppression qui désoloit la Amy, 
Eh bien , Lyon n'a pas eu dans son sein: de 
Jacobin plus féroce que ce jeune homme. 
Pendant le cours des assassinats juridiques , 
il fut d'abord connu pour avoir l'art , en 
s'insinuant , de vous amenera des confidences 
contre les hourteaux de la France , à des 
expansions du coeur , qu'il allait trahir aussi-- 
tôt qu'il 	quittoit. Bientôt les places Ru- 
bliques , les caffé..e, , les assemblées de la 
société populaire ne retentirent plus que de 
ses cris forcenés et sanguinaire& Il existe 
encore , au greffe du tribunal criminel da 
département, des dénonciations signées de lui, 
contre des citoyens recommandables par leur 
çivisme , dont quatre sont tombés sous la 
hache. Sans lui nous n'aurions pas à regretter 
le citoyen Coche t ,* architecte distingue qui 
heureusement revit dans son frère. Enfin 
lorsque les leprésentans à Lyon voulurent 
remplacer la terre'tr par la justice , il se 
montra leur ennemi furieux , et alla secrète-- 
ment à Paris les dénoncer. 

• 

On lit aujourd'hui dans la gagette univere- 
selle cette autre lettre. 

Bourg 	23 juillet. 

Te reviens de Lyon ; le décret sur cette 
ville , le camp des Bruttea.ux , la recherche 
4.e: jeunes gens surets à la requisitiou 3 glit 
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causa de la stupeur est raflent; le commerce; 
des familles enttbres se sInt éloignées , et lent\  
ne saureit ca'r. 1,r les pertes que cette. v 
Thé et ces mesures de précatitwn ont orrà7  
sionnées. Je cri ois que l'on auroit pu renvoyer 
qu'Agiles étrangers avec moii,s d appareil; 
leur rassemblt ment pouvoir être dangereux 

mtsurts adoptées ont élé plus nuisibles; 
Il doit enrrirepasber ici dix mille hommes des; 
;iùéb a Farinée d'Italie et dts Alpes. 

Extrait d'une titre écrite par 4chard 4 
Gratien 

Fille-,Afftlnch , ce 27 Frime4re Eau de 
. 	• :Rit; lé .13.•;c:f.e. 

le &le 

- Prote et ami , encore des têtes , et chaque 
jour des ttes tombent. Quelles delices tu aurais 
goûtées , st tu eusses vu avant hier cette base 
tic* nationa!P de &az cents neuf scélerais ! 
quelle rn tiobié ! quel, ton imposant ! tout 
édirtnit. Comli;en de grands coquins ont , ce 
jouretà mordu la pDucsiere dans l'arène des 
brotteaux r,  Quel ciment pour la république t 

er demain de pauvres diables 
eielnt innove' tés publiquement ;. on les cule' 

I rai-çtra , oit Li éleviira aux nues. Quel 
s ntinunt spo;.r un pegiple qui noue croit en- 
core des h+-Jsanus , alliants du sang. Billenzas 
:ri 	p t r ra c.; tribut ; une infirmé d'autres que 
tu e “mois , tel qu'un Du imst , un Bonamour e  
rn -nitre du département, en ont fait mut autant, 

président et le procureur-général du Puy-.  
deo-Demy tes o t suivis : quel spectacle 
teigne de la Liberté ! en voilà cependant déjà 



rlus de cinq cents ; encore deux fois autant 
passeront , sans doute , et puis ça ira 

etc , etc. 
Salut et fraternité , Signé Achard. 

P. S. Bonjour à ROBESPriRRE Duplay 
et. Nicolas. 

Cette lettre est déposée au comité de sue 
jeté giLliérale ; mais dans un miment où la 
convention nationalv vient de décreter 
Jet ta nommé dans son sein une connuissiorl.  

t

our prononcer sur 4: sort des detenus , it 
st bon de rappeler son existence, pour qu'on 

kie la perde, pas de ne. 

Journal de Marseille , Par. FERRÉOLiii 
• BE A UGEA Rat 

Ce Journal, écrit avec autant d'énergie que 
8e pureté de style', fut suspendu , après 
ijuatorze ang de succès , pendant la tyran- 
nie de Robespierre. C'est le sort auquel ont 
été condamnés tous les ouvrages périodiques.  
qui professoient les vrais principes. fi repas 

aujourdlistzi avec le même intérêt ; il 
émbrasse toute4; les matièreb ; les nouvelles 
du midi y sont ret'ssentéps avec choix , et il 
offre une utilité reelle à ceux qui ont deire— 
lations commerciales 'avec Mouseille. Le prix 
de l'abonnement est de 30 livres pour nzeis 
et II livres pour trois ineys. On soriscrit à 
211arseille chef B EAUCiEARD rédacteur, rue 
ci-devant minimes 	ro*, MILIOn 3 ,. et 
dans tous les bureaux des postes. il parait 
doute fois par mois. 

• 
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nye 	Franche tlf.": riciibmilor. Les a ute• 

rite' s ont ici la hicbeté de laisser reprendre 
la sur# 'indic'? aux. terroristes. Phisieurs sont 
ilargic, et tes illeielltlf.“3 scenes d'honem* se 
renouvdient contre ccux et celles qui ne veue 
lent par alter ii 	me;P:3 , comme bil les opinions 
relie' uses n't'%.toient p pas libres. 

Aix . 	Tnen.i.4or. Une compagnie de 
L arttPerie vel,:ntë est arrivt4 	, il < y  
deux hurs. Di ms la même ntiit les officiers ont 
été mis un état d'arrestation. On les accusé 4 
de ntavoir tuas terra evr la route une cons 
duite ben digne d'élu„ es • et d'avoir 	té ten  
à Si. Remi de mettre les prisonrpers en 

. liberté.ss le nommé Ibvid, fameux terroriste 
de nos cantons , condamné à la mort pat 
jugement du tribunal criminel de cette ville 
a écrit; avant d'aller au supplice , une lettre 
à son fils , dans laquelle il avoue qu'il még• 
rite son sort. 

disegnon. Les montagnards ont tenté de 
remettre -14 terreur à l'ordre du jour dans 
1103 ;murs., et de délivrer les prisonniers. 
Mais ta jeunesse s'est limée en masse , et est 
toniVe sui Ics brigands dont le plus grand.norne 
bre a fui , plusieurs ont péri , et beaucoup ont 
été mis en état d'arrestation. Le. représentant 
Boursault a rainoné la soumission aux kilt 
et tout est maintenant tranquille. 

411:zruille ; t ri 2 th e eni CIO re Le ro du courant 
sont arrivés ici 36 voiture& escortées par la 
force année , contenant zoo et tant de pris, 
son; tiers qui étaient détenus à Toulon, et du 
nombre des9uets. sont k représentant t'Ira: bon-.. 
mer et la famille du représentant Escudier. 
lis seront tous '}ugés ici par I; ceimissic4a 
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SPECTACLÈS. 

Theeatre des Terreaux. 

On a reprisenté avant hier. 17 air ce thés 



titre , prne la pliteeri 
 

fois Et.  pi chi  atis ci 
Nie  on , tragédie. Us bornes de cette feuille 
ne  neus permettent pas de faire l'analyse de 
erre piece. Nous nous bornerons , pour le 
progi 	de l'ait st énique , à qUelques obser- 
valions .sur le jeu des actuum; 

MoRieN. il a un eu moins psalmodié: 
Siiyous imites, il a été quelquefois &ion je, 
sui tr%ut dans le cinqmieme acte. 

DEsçAi LES Elle reniplissoit le rôle d'Epie 
charie. Pt s disraratcs rnn .shreusrs et tranchane 
tt s dans te débit.. Quelques n'ornons sublimes. 
Par tris son jeu a été' dépaié.par des cône 

• torsions. 
RATON rôle de Pison. Peutee'gre bn peu 

de monotoLiti , résultant d'un défaut de cha- 
leur. En général un jeu vrai et soutPuu. 

LANEAU rôle de LU4JI12. Quelque pesane 
teur datas la démarche , dais 'le geste . dansi 
le débit. Des cris que le public à pris pour 
de 	uthouciasme et a applaulis. De` a nos 
blesse, de rame. 

héâtr.  r des Celestins; 
Depuis environ quinze jours ce théere 

hrit'e des talents du citoyen Gaveau& et de 
la ritoyinite Scio. Le prtiniier a paru hier 
da ns son urf 'Fre uvrage , clans la >mile indi- 
gente , ci' nt ri a cc mpose la musique. Il a été ai» 
p! a udi fi éci  uniment t t rçrntne w teur et cc mute 
auteur. La citoyeure ;Scio qui a joué dans la 
ni(ne pièce , a reçu du public des u'rnoignages 
toujours plus flatteurs (114 pl list • qu'elle fatsuite 
Si ni us avons garde; h. sil( lice )usqu'd présent 
sur ces deux arttstri;.: (1)1tingué‘, c'est que nous 
avor perse que LU Mog,es ne pi Juvoiteut ajouter 
que follement à leur célébrité. 
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( Lundi to. Août i795, vieux sofle.) 
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C. Journal parole les tria , lestidi et nonidi de ciselait 
décade. Ou s'abonne à Lyon, chez le Rédacteur, rue des cisdevaut 
Augustins , n.° 56. Le prix de la souscription à Lyon. d 
de a 	cour trois mois et pour tes autres lieux de la-Itta 
publique de 21 iiv. Ort fagnes 

• • «bre 	 OIS 

• 

LA ville dé Marseille a été- calomniée • 
est' aujourd'hui te, sort des grandes Coma 

munes; Elle- nous prie de faire connbitre sa 
justitiration. Elle a .droit de tespérer de notre 
amoui pour la vérité.  

• RÉCLAMATJON. 
• 

On lit dans le N.. 5g da Journal des hommes 
Libres , à la date du 6 ThermicInr , uïi libelle 
sous le titre Marseille, qui en 46 lignes con 
tient 46 mensonges. Il faut convenir que c'est 
bien fort. 

L'article commence par une sorte d'exorde, 
Encore une tentative y y est •-• ii dit 	1vozet4 

massacrer ici les détenu. Heureu.sement que 
les lâches fui ne savent gu'enjoa.. r 1411 CaCila 

$ 	• 
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pour lgorger celui qui y est nem? , n'ont 
pas asse; de courage pour affronter la eue de 
ces mentes détenus , lorsqu ils ont la liberté 
de se défendre ,• quoique sans armes..  

Voilà d'abord une rodomontade dont le 
boursouflage ne mérite que le mépris. L'aue 
tem* ee l'article ne doit pas ignorer que 
lorsque le ri prairial°, seo montagnards sore 
tirent de iTnulôn. pour marcher sur Marseille 
3000 Marseillais furent auadevant d'eux pour 
le ennahattre. Ils &oient armés les terroristes 
Toulonnais , puisqu'ils avaient les fusils de 
l'arsenal et neuf pièces de canon ! Or , à 
qui .persuader que lorsqu'on brave son en— 
nemi au champ d'honneur , on le craigne 
dans une prison où il n'a pour armes qu'une 
impuissante rage 	en conscience cela fait 
pitié. 

%Le 20 de ce mois , porte l'article , un rasas 
semblement dont son connoissoit les m'entions 
se forme à la Tou:lifte. Un c g:nal:nier de 
garde au Fort , alla sur le champ en avertir 
le 	Comnundant.. ..... 	alla ouvrir les 
portes des cachots ; il instruisit les prisonniers 
de ce qu'ils avoient à craindre , et il les 
invita à se défendit si on venolt les attaquer.... 
Le Représentant Isnard fit publier une procla- 
mation pour tracer aux assassins le sort qui 
leur "toit pre'pare' 	 Il fit transporter dans le 
Fort deux charrettes de fusil pour être dise 
tribue's aux rrisonnien en cas d'attaque....... 
Ces dispositions sues , les assassins ont remis 
Purs travaux à un autre jour. Aussitôt que 

danpr a PM( Io  les prisonniers rentrèrent 
sux-memes dans leurs ténebreuses prisons. 

Jamais on ifuntassa tant de faussétés en 



aussi peu de parole. Le 20 Messidor il n'y 
eut à Marseille ni rassemblernens, ni inten- 
tions , ni  proclamation , ni dispositions pour 
ou contre, les détenus. Il s'en faut que les 
cachots leur ayent été ouvert ! Ils s'en échapa 
pent par les souterrains que feraient-ils si 
on leur en dévértmilloit les' portes ?. Ceux qui 
les connoissent savent que s'ils en sortoient , 
ils n'y rentreroient pas. 

Pourquoi mêler le nom du Repr4sentant 
Isnard à cet 'échafaudage ? Qui croira que 
lorsque te Représentant jouit de la confiance 
méritée des autorités' et de la garde natioa 
nale qu.'il dispose d'une force armée ress 
pectable , qu'il a sous ses ordres un états- 
major qui a fait ses preuves , et des troupes 
prétei à marcher au premier signal , il ait 

' 
armé de préférence qui ? Des prisonniers! 
Des dilapidateurs! Des dénonciateurs ! Des 
jacobins ! Des terroristes ! Cela n'a même 
pas le *Mérite de la. vraisemblance. 

Et ces deux charrettes de fusils qu'on fait 
figurer! 	L'auteur de la diatribe, qui 
connoit les localités , doit cependant savoir 
que si le Représentant avait été reduit à 
l'extrétnité fÂcheuse d'armer" les détenus 

e 
 il 

n'avoit pas besoin de leur faire porter des 
fusils , puisque c'est dans le Fort même 
qu'est le dépôt des armes , et que c'est de- 
là qu'on les tire , 

pour les mettre dans les 
mains des bons citoyens. 

11 est important d'observer que c'est au 
so messidor qu'oit place l'assassinat proietté. 
Certainement il y avroit alors un mouvement 
dans le fort , mais c'étoit celui de la justice. 
Cette époque est celle oit la commission moi 

• 

• 

• 
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taire venue de 'Toulon à Marseille , travailloit 
dans ce ntême Fort *qu'on dit Menacé au 
liroc ries premiers coupables qu'elle envoya 
a l'447baraud Ainsi bien :loin que lés prisonits 
ttiers fussent armés et- libres le glaive de 
la Lei sè promenoit sue eux..... Une autrefois 
on re.„iruler;1 mieux les 'dates. 

A côté de ct.tte mal e adresie figure unie 
,ti?;serie. Le complot boit tellement fort», 
aionte l'article , lu' un , négociant accre'dstd 
rephnet .4 une personne qui s intiressoit à un 
détenii : 	vous demande; qu'il .sorte s  je vous' 

rtfoonds que dans trois jours il n'y en aura 
stelas dans toutes les prisons de la &publique». 

*Que pr9uve ce propos , dont on peut dputeî 
et qui est d'ailleurs le fait d'un particulier 
isolé ? Rien , sinon ue celui qui le tenoit• ; 
spensoit que les 44 mille municipalités de la 
République avoient formé entre elles un plan , 
de conjuration pour purger le sol 'rançais 

. de la lèpre terroriq 	 w ue avant trois jours • o, 
ce qui est plus vraisemblable, que la Con- 
ve,i!bion dérréteroit avant trois jours la liberté • 

•,.:;t:ç les détenus. Or , jamais on ne donna 
le prcrs d'un sot pour la preuve d'un mas.: 
s:3-!e. se En lisant de pareilles bêtises on 
ir!iveroit de rire , si on n'étoit soulevé d'in— 

'l'hile 

 

L'article a une pAraison. Un envoyd du , 
T' aïe . y est il dit , est actuellement dans lit 
?n al ; il passa le 25 à Marseille pour voyager 
ii)cognitb , absoudre les prêtres , etc. Nous 
devons remercier le Journal .  des Hommes 
I)" ires , de ce qu'a nous apprend de Paria 
ce qui se passe à .Marseilles L envoyé a cers 
tainement pasEé ici trèseincognitc), car la pro— 
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stilêre nouvelle nous en 1  est venue par leu 
gazette. 	* 

Et pourquoi tout ce tas de mensonges ? 
Pour persuader que les détenus au Fort Jean 

Àeont moins des terroristes avoués , que des 
patriotes persécutés; qu'il existe ici un projet 
de massacre s  et que des hommes opprunés 
injustement en sont l'obier. On espère ém uvoir 
par ces menées la sensibilité de I," Convenu" 
isosne  et l'irriter contre les Marseillais en les 
rompant comme des ennemis des lois et de.  
l'humanité. 

Les Marseillais. qui pourroienfe  r&çhmer 
entre les éditeurs du* Journal aes Hommes .  

Libris s  la responsabilité que les loix indiens 
fluent, se bornent à exiger deux choses de 
leur équité. La première , 	nu/ient 
hommage à la vérité , 	insérant fiers :eur 
gazette le désaveu que Cet article can:manie 
La seconde , qu'ils fassent connottre l'auteur 
du libelle contre lequel on rédawe . afin 
*me sur lui seul retombe tout le poids de»  
l'indignation publique. 

• 

• 

• 

lettre écrite de Lyon à un Représentant da 
Peuple à Paris. 

Le décret du 6 Messidor avoir prononcé la- 
suspension des autorités constituées séant dans 
la commune de Lyon ; un autre décret va, 
dit-on , ordonner :leur réorganisation : eue 
dernière mesure est-elle nécessaire ? Ne pro. 
duiroit-elle pas un effet absolument contraire 
aux, vues de la Çosiventio% nationale ? 



• 

• 
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je vais me livrer avec vous à.l'exarnen de 

cepsz  deux questions; je vous promets impar- 
tialité et anchise. 

Quels 3  SO t les hommes qui cornposqient les 
autorités onstituées de Lywitvant le décret 
qui les a suspendues ? Demandez in. le faux 
comités de gouvernement qui ont notimié le 
maire , aux teeprésinta.ns du peuple qui se 
sont succédés dans cette comm ne et qui ont 
toujours consulté la voix publique dans les 
différens choix qu'ils, ont faits. Ceux qui 
veulent calomnier l'espritmi anime lest.yon- 
nais diront -, ils que la voix publique a .pu. 
égarer les Représentons ? biais Poullamo• 
Grandpré et Ferroux , n'ont-ils pas écrit à 
la Convention que la masse est bonne à Lygon, 
a:outant que dans toutes leurs lettres ils ont, 
atteste' cette précieuse vérité? Ces deux Re- 

-présentons n'ont*lls pas nommé eux is mêmes 
une partie des membres qui composent les 
autorités constituées t Ceux qui composent les 
autorités, nstituées à Lyon , lorsqu'ils ont, 
accepté • de pénibles fonctions , n'ont-ils pu 
fait à .le 	concitoyens le sacrifice et de ér 
eux tranqu lité , si précieuse après tant 

d'angoisses et de dangers p et de leur fortune 
dont , parmi tant de rumes , ils devoient 
s'occuper à rassembler les débris ? 

Ce ne sont pas de pareils hommes qui 
sont capables d'intrigue , qui sont disposés 
à servir le parti de l'étranger , à faute 
cause, commune avec les émigrés ; mais ces 
hommes ont en horreur les monstres encore 
teints du sang de leurs concitoyens , encore 
gorgés de leurs richesses , fruit d'une active 
Industrie ' et ces monstres le savent , et, 

t 

d•• 

• 
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=ils sent ;intelligens et probe ece$02e eut 
encourager les malveillans d toût genre , st 
des malveilkins sont ayipellés à les remplacer 
et , dans tous les cas priver la commune 
le district% et le département du fruit de leurs 
travaux commencés et de kexpérience 
ont déca a cquifre. 	• , 

La réorganisàfion des autorités constitukit 
dans la commune de Lyon n'est dont pas 
pécecsaire ; elle seroh donc imméritée .e% 
nuisible à la chose publique. 	isre 

La réorganisation des autorités constituées 
• dans la Commune de Lyon ne pourroitie 

elle pas produire un effet absolument 
contraire aux vues de la Convention na,- 
tio n ale 	 . 

isa Convention nationale et ses comités de 
Gouvernement veulent être justes ; ils veulent 
réparer de tout leur pouvoir les maux qu'une 
longue et affreuse tyrannie a faits à ta France. 
Qu'ils portent donc un ceil attendri et non 

L
oint un regard sévère sur la commune de 
yon , sur cette intéreuante • victime de la 

haine jalouse de Pitt , de la scélératesse des 
jacobins et de toutes les horreurs démagogiques. 
Des décrets bienfaisans avoient réuni ses 
bai itans dispersés , ranimé leur commerce , 
ressuscité leur industrie ; des magistrats éclairés 
et honnêtes leur faisoient éprouver toutes les 
'douceurs d'un gouvernement juste et sage ; 
le décret du 6 Messidor , le gouverneasent 
militaire qu'if institue , ont produit l'étoila" 
pernenç , suspendu la confiance , altéré la 
securite ; les terroristes ont reparu et leurs 
taupablts espéramm 14 Pet unit Me 
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contre les terroriites , datées de Trévoux 
attestent cette vérité. 

La réorganisation dès autorités constituies 
dans la commune de. Lyon produiroitdonc 
un effet absolument contraire aux nés de 
la Convention nationale. . 

Telles sont , citoyen représentant , les Tele- 
'tiens qui se présentent a robservateur jing 
partial sur l'état actuel de Lyon p que les 
bornes d une lettre ne m'ont permis de dé- 
velopper davantage. , et que la connoissance 
de vos principes et de votre caractère m'a 
porté à vous communiquer. Depuis plusieurs, 
années que j'habite cette ..  Commune je me 
suis convaincu que les Lyonnais 	mme 
les hommes raisonnables de tous les pays , 
ne demandent ,que liberté paix et lustice. 
Ils ont tant et si longe temps souffert , que 
les auteurs de leurs maux sont intéressés a.  

les faire parottre coupables pour se justifier 
ou du moins se soustraire à la vengeance 
nationale. Faites retentir cette vérité dans leh 
sein de la Convention , élevez la voix en 
faveur de l'innocence opprimée et vous aurez 
acquis un droit de plus à l'estime et à la 
reconnoissance des bons citoyens. .  

• 

--ammerier 

Lyon. La municipalit6 provisoire s'est oc«, 
capée , ces jours-ci , du culte. Il y aura 
neuf églises , une par canton. La commission 
des travaux publics a nommé des architectes 
chargés de désigner celles qui seront les plus 
convenables. Leur rapport se fera incessam- 
ment. Environ ito prêtres ont déjà fait la 
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&Maintient requise par, la loi pour l'exercice e  
de leur ministère. lis sont tous constitutionnels. 
On pr4tend risse les prêtres insermentés vont 
point éréé  admis à faire la leur parce qu'elle 

accompagnée de restrictions. Si ces 
restrictions ne sont pas contraires eaux lois 
de la république, pourquoi auroitson refusé 
de les recevoir ? nous ne croyons pas à re 
refus , parce que nous ne pouvons croire- 

,qu'aucune autorité à Lyon eut osé subbtituer 
sa volonté a celle des décrets. ‘• 

Gisors i7 . Thermidor : L'anarchie est ici 
au comble, la terreur est à ,nos Mies 
l'audace et l'intérêt di la multitude l'appel- 
lent , la lâcheté la laissera arriver. 

Marseille 20 Thermidor. En, dépit des nou- 
vellistes menteurs , nous jouissons d'une trait- 

parfaite. Cepend.iut le ,prix des denrées 
de premiere nécessité va toujours croissant „ 
et malgré une abandanto récolte , notre ra- 
tion de pain est toujours h meule , e le prix 
de la livre de celui qu'on vend sur let 
places est toujours de r 5 à 'r6 francs. e  na  

On a semblé craindre que le représentant 
Cadrkw qui est dans nos murs , n'eut une 
mission particuliere à Marseille 

P 
 pour une 

mesure pareille à à celle qui a été prise à 
Lyon. 

Toulouse. Le 8 R Thermidor , au spectacle , 
on chantait le Réveil du peuple. Quand on 
en fut au couplet : Representans d'un peuple 
juste , etc. , un citoyen cria : 	bas. On 
le saisit. Il était dans un état d'yvresse ; 
rendu à sa. raison , il tint tout un autre 
langage. Le décadi , 	Thermidor , un at- 
troupement nombreux de femmes empêcha la 

•  

• 

• 
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municipalité d'entrer au temple de ta Raison• 
l lendemain, on trouva une femme , pore 
tant un tambrmr et le battant elle—même., pour 
faire rassembler d'autres femmes ; elle fut 
'ratée et conduite à la plais= coMmune., • 

40 Xidacteur du Journal.. 
Nous avons été calomniés indignement dans l'atm 

elience publique du tribunal du raommerçe dit 
Thermidor. Nous méprisons le calomniateur ; .mais 
à la fin d'une société ter:lainée sans Profit à raison. 
des circonstance ie , mais dit moins avec honneur „, 
nous voulons détruire la calomnie et emporter., et 
nous séparant l'estime que toue commerçant non — 
luette a. droit d"attendre de ses concitoyens. L'injure. 
a été publique ., la justification doit, l'être aussi. 
Nous vous prions donc *de l'insérer dans votre. 
Journal ; nous savons qu'elle est inutile pour ceux 
qui nous connoissent , mais elle nous en nécessaire, 
pour ceux qui n'ayant point eu de zelations avec 
nous, ne pourraient pas, se persuader gue le ci— 
toyen Johannot), Mt capable de calomnier importé- 
ment devant un tribunal , et que ce tribunal eut la, 
foiblesse de le souffrir. Le simple exposé de votre, 
conduite sera notre justifieatien. 

Le 17 Thermidor, le citoyen Toutan , ex-procureur 
devenu marchand et associé de Balthazar Puy , 
épicier , vint dans notre magazia accompagné du 
citoyen Papillon pour voir une partie de Silezies , 
suies fin , appartenante au citoyen Chol notre associé. 
Le marché fut terminé par l'entremise du citoyen 
Papillott , la facture faite et livrée sous le nom de 
ralthazar Puy , fut payée le -aire jour. Le citoyen 
Toute il ayant terminé cette affaire , vit une partie 
de vingt-trois pièces Calmouks , en cinq quarts de 
largeur , de la fabrique de astres. Le nom du 
fabriquant et du lieu de son domicile sent à la tète 
de chaque pièce. Après trois quarts d'heilre employés 
à marchander le Flac , il fut ?raté à 4001. faune. 



44,   
toujours en présence et par l'entremise du choya% 
Papillon , mais pour être payé seulement au, td 
fructidor. il fut convenu que le citoyen routa* 
Ternit prendre toute cette marchandise'., c'est-IP-dire 
kt deux différentes parties le poir même à Six heures,

,  

Il vint effectivement k cette heure avec qua:re 
toyense ,et une vojture , mais les calthocks n'étant 
pas •«mot, portés sur Les livres et la facture n'étant 
pas faite , il dit qu'il les feroit prendre le lendemain 

huit heures du matin , et il en donna l'ordre 
devant nous aux conducteurs de la chairette. A 

• onze heures du matin ,, il vient au magasin , et noue 
dit que la, veille ,.il avoit reçu une,  lettre du'.  choyai 
Ppy 	(t) qui lui marquoit de ne pas acheter de la 
grosse draperie , et qu'en conséquence il ne vouloir pis 
tenir le marché. Nous insistâmes en» lui disant que 
nous avions déjà Édit nos dispositions pour employer,  
la somme qui devoit nous rentrer le 'o. Fructidor 
époque du payement de la facture , et qu'entre 
citcyens. hcinnétes , les marchés. conclus et net& 
en présence d'un citoyen qu'il, aveit alerté luis 
sterne deveient tenir. (tonnés de sen refus , nous 
mous informâmes quel émit et ce qu'avoir été ce 
'nouveau négociant , mous apprimes qu'il avoit été 
procureur , et nous vîmes qu'il ne manquoit aux 
malheurs., sans nombre, essuyés par le commerce 
de nous place , que de voir s'y introduite dee 
exsprocureurs pour en chasser la bonne foi. 

Nous finies de suite assigner le citoyen *routa* 
ais tribunal de commerce. Notre cause a été plaidée 
par le. citoyen Philippe , et le citoyen Tout, Gee 
devenu le client du citoyen Johannon à qui a avoit 
remis son étude et ses principes. Comme sa cause 
n'émit pas bonne,, il a voulu' y ajouter le principe 
de Bazile dans le Barbier de Séville, il a versé sur 

4 

• 

•  

• 

(I) C'étoit sans doute par cm courrier extraordinaire; 
ear la veille , à six heures du soir, il n'en savoit rien, , et, 
au moment oh il émit au magasins les lettres n'étoitts 
pas «Coté tgadtkiel• 

• 

•  

• 

• 

• 
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14oiàs Ie • PlibiROft 	 Ia. Calomnie , M disant stie . nous
.  

étions des fripante cannus, pour tels et qu'il en avoir
les preuves. en main. Cet ,p

our 
moyen "de justifier 

lu mauvaise foi du citoyen Toucan j riitsi4au moins 
sur les juges du tribitnal : car au lieu ed'emploYee 
le moyen le plus simple * le" plus juste e et plus 
égal pour les deux parties, celui dei demander- le 
témoignage de Papillon pli avait été intermédiaire 
dans cette affaire , qui I avait fait conclure , qui 
enfin étoit l'homme de confiance et avoir amuï le 

• ---7.-”itoyen Toutim dan notre magasin-; ils nous Ont 
cosidamnés aux dépens ont annuité, le maické fait 
et parfait , sous la condition par le citoyen ,Toutan 
de prêter serment qu'il n'avoit pas conclu le marche\  

ous tous attendons bien que te citoyen 'Foutait 
qui a déjà lui - mime 'nié et fait nier le fait en 
pleine audience , n'y regardera pas de-  si prés, et 
prêtera an serment ; cependant nous l'exigerons ce 
serment', par là bous aurons- 	cannoitre un 
parjure, et ce sera une leçon pour noms et pour ceux 
qui seroient dans le cas à. l'avenir , d'avôir des 
affaires à traiter avec ce négociant à _principes 
nouveaux. 

Au reste , nous n'accusons pas le citoyen Toutan 
de nous avoir calomniés publiquement , mais bien 
le citoyen Johannon ,• il est vrai tque d'apres leurs 
principes et lé conseil d'un de letars anis qui dit au 
citoyen Fassier qu ii ne fallait pas y faire atteins 
tion ,. que c'éteit l'usage des procureurs de traiter 
ainsi les parties adverses , nous aurions pu otfklier 
ces propos ; mais s'ils. font eu de cas de l'estima 
publique , nous déclarons nous, y attacher le plus 
grand prix : c'est pour cela que le citoyen-Fassier 
qui étoit présent au plaidoyer , indigné de l'injure 
qui nous p

résent 
faite devant le tribunal qui le souf- 

frait , et devant le public qui 1 entendoit , somma 
de suite le citoyen Johannon de fournir tes preuves 

dison avoir en main de notre friponnerie ; 
iI s'y refusa, retranché dans son banc pendant une 
heure: cependant au bout de ce temps , il sortit 
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de sen retrsnchement et vint dans une salle voisine da 
celle de l'audience; là le citoyen Panier leesomma de 

• nouveau de foeurnir ses preves., lobannen tergis• 
- versa et s'y refit ; Fessier lui demanda de re- 

tracter publiquenient ce qu'il ;voit ivancé, nouveau 
refus : Enfin sur. là demande d'une explication pare. 

• ticulière qui l'ut. encore refusée , l'indignation le 
*Iforea ainsi que le , citoYen Carle qui ètoit alors 

présent , de prouver au citoyen oltannon que s'il 
est aisé à un ex-procureur de dire publiquement des 
injures 	est impossible à des citoyens honnêtes de 
les souffrir impunément. 	h vee 	

• 

Lyon le 22. Thermidor,, l'an 3me. de la Répue 
blique ?tançais,.  

Signés CARilt •FASSIElt RIVAUD etc, 

La probité des choyer: soussignés est avantageas 
sement connue' depuis ~douze ans. C'est un ténzoie 
page 'que leurs coneitoyeas leur rendront avec 
nous. Il est de . notoriété publique qu'ils :ont. porté 
la .,:délicatesse jusqu'à vendre leurs marchandises an 
bas prix du ma.rtmunt , pour liquider les dettes de 
leur commerce. Les juges devrotent interdire sévi> 
rement aux plaideurs ces injures grossières qu'ils se 

. peunettent quelquefois centre les parties advenez. 
Elles ne servent qu'à aigrir davantage les esprits 
et à distraire l'attention des juges. 

• 

'Hommage rendu à la Write. 

• Un placird attribue aux •artistes Chinard 
et Cochet la composition du monument du 
pro Aoûts qui vient d'être élevé sur la place 
de Belle--Cour. Le citoyen Cochet déclare que 
l'inscription de son nom au bas de ce placard 
a • droit de le surprendre ; que n'ayant pris 
aucune part directe Otl indirecte au plan et 
à l'ex-écution de ce monument 3 il né peut eu 
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partage la gloire , laquelle • appartient tôt 
entiér à son confrère Lhinard. Cet aveu ne 
peut que faire honneur à l'axtiite Cctchet. 

•  

• 

(dere des Terreaux. 
Le • eitint n 144tntm a, loué hier le irttle 

seOthello dans la pièce de ce nom. 114 beau- 
coup plus psalmodie' ; ajoutons . que son jeu 
n'a pas éte 'exempt de -toideur. • 

A propos, ce monsieur Maturin s'est trouvé 
offensé de nos observétion't critiqués , ineérées 

. dans notre diniier numéro. 11 est monté sur 
sa rossinante , et son amour *propre blessé 
a fait imprimer en vers clopm dopant un 
fatm d'imures contre nous. Il nous menace 
de la • besace en nèus déclarant qu'il ne 

. s'abonnera pas. 
Ce n'est pas tout , il 'nous a envoyé épitre 

et lettre , c'est - à - dite , et vers et prose. 
C'est nous assommer de deux Manières. Nous 
répondrons à tout. Eu attendant dieu •noùs 
garde , Monsieur Maunn , de faire jamais 
de vous un représentant ; vous avez tout le fiel 
de Collot., vous pourriez bien en avoir toutes 
les fureurs tragiques. Il fut rétif à nos 
coups de sifflet , comme vous l'êtes à notre 
censure. 

• 

Vous voulez de rencens , Monsieur Maurin , hélas, 
Vous le mériterez , ou vous n'en aurez pas. 

• 
• 

Les personnes dont l'abonnement expire à 
la fin de ce mois , sont invitées à le renouas 

r veller, si elles ne veul nt éprouver aucun rem 
tard dans l'envoi. 
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La dorganisation des aatnrités econstitufte 
ne pnurroit qiitajouter, à l'erget de et décret. 
La djfiance ' :la crainte le dérogragement 
en seraient. les suites inévitables. Des hommes 
probes éviternient d'accepter , nu n'accepte- 
roient qu'avec peine des fonctions enlevées 
des hommes estimables. La malveillance 3 

toujours. active , toujours ;Lily aguets, s'enis 
.pareroit de cette circenstnr..:e et des choix 
désastreux seraient surprizt , srat aux domités 
de gouvernement 9 soit aux'Repréentans dÿ 
peuplp. j 

unporte e  sans doute , %que le royalisme 
tek par—tout comprimé , paretout dans Pim- 
possib9ité de se montrer avec audace ; mais 
au depart des étrangers les royalistes ont 
disparu. Il n est reste à Lyon que des citoyens 
à qui la tranquillité sen nécessaire et chère ; 
des citoyens que, par le souvenir de leurs 
maux et par la ..nature de leurs affaires 
sont plus intéressés qu'aucune autre portion 
de la république au maintien de l'ordre et 
de la *paix. 	 • 

La situation de Paris influe singurèrement 
sur celle de la republique entière.: celle des 

d
randes communes à la même influence 
ans l'intérieur , sur toutes celles qui les 

environnent. 

• 

• 

• 

Comprimez Lyon , et la haine et la jalousie 
qu'inspire toujours une grande vilbs aux villes%  
et aux campagnei voisines se montreront à 
découvert et le terrorisme renattra : ne 
croyez pas que j'exagère, le décret du 6 
Messidor l'a ressuscite dans ces contrées ; 
trois proclamations des représentans dis peuple 
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.grr pu..pnreaTE.mENT DE R}IONE 

• Rédigé para esigle N. 

Da *9 Thermidor e  l'An III de la Ripublive 
( Dimanche s6 Aeût vieux style.). 1795, 

Ce Journal parait (es tilui , 	skidtui e nonidi de chagui 
dicade•Oki bsabotane s Lyon, agi le Lue:Licteur 	rte* des clethvaat 
Augustins, u.'" 16. 	Le mn de sa 	sotaCgiPtion t  a 14011. ,  st 
de 	ait tire pour tr ots sucitet , 	et punt tes autres item do la a st. i 
publics  k ; • ét. ; 	liet 	• port ti4t1c. 4 

Quelqua re:Ileaions sur les subsistances. 

MANGER, du pain et boire de l'eiha , 	. 	p  quelle pend& existence Manguier de pa in 
faute de potn(oir en payer • la valeur. , et se 
voir périr de misère au moment de la pin 
Lette récolte , tandis que les granges & ks 
grcuiers des. cultivateurs se renipà.usent de 
gr tins , quelle aftreuse perspective, et quelles 
16.1.éxions pour celui qui re,auverne r 

Lorsque la misère *tait nunns générale e  
sa .5 contredit ceux que leur futblesse, buts • 
in irmitése réduisiment à l'indigence?  excitaient 
la conunisération publique et p.irtic tlière , et 
ci e malheureux père de feuil:* , la veuve , 
l'o libella , faute de tmcontrer des eue« 

A a 
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bienfaisantes' . ts.su d'oser les aborder, man- 
qu'oient de pain , des hospices leur offroient 

. un. asile y et là le gouvernement venbit à leur 
secours. 

Aujourd'hui ce sorte est celui de la moitié 
des citoyens de la République ; il est prine 
cipalement réservé aux habitans des villes 
aux*  rentiers , aux ouvriers que l'inactivité 
du commerce et des manufactures laisse sans 
travail , aux veuves chargés de famille , et 
aux orphelins dont les parens ont déjà péri 
de douleur ou de misère. 

Le seul habinnt des campagnes en est 
exempt,: gorgé d'assignats , il les dédaigne et 
les avilit ; au sein de l'abondance," au milieu 
des denrées de toute espèce il voit avec 
dureté ses concitoyens , ses Ifréres , mourir 
de faim et de langueur faute de peuvoir 
;atteindre au prix qu'il y met , ou de lui en 

i payer le prix en tiumèraire. L'agioteur par 
tage avec l habitant des campagnes le cruel 
eine; se de voir la misère des autres sans 
en être atteildri , et d'en tirer parti pour 
eenrichir. 

Auteurs et témoins de la misère commune, 
seuls privilégiés dans le malheur général , le 
premier tient ses denrées a un si haut prix 

ue  peu de personnes peuvent y att sndre, 
e

! 
le sticond agiote sur ces mêmes enrèes 

pour en faire rehausser la valeur , t par 
set infeine trafic , chaque somme .qui tourne 
au profit de l'agieteur double ou triple k prix 
des denrées, au aarinient du consommaPur. 

Telles furent les réfléxious affligeantes que 
je fis hier en parcourant la campagne pour 
bavoir le prix aes Gtaub , leu' quantité , et 
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ménages qui puissent se flatter cr(voir , soit 
par leurs revenus, soit par leur industrie , • 
quatre mille livres a dépenser par ai pour 
le pain seuleMent de chaque individu f Je 
m'abandénnai à ces tristes réfléxions elles 
m'aigiigérentr; je les jettai Â la hêtre sur ie 
papier pour vous les communiquer puissent- 
elles &muer à nos législateurs une idée de 
l'étendue du mal , et leur faire prendre LM 
parti qui ,.• sans nuire à la liberté du cous. 
man , assure-  l'existence des dtçyens , dont 
la fortune nest pu proportionnée au prix 
tonne des subsistances. 

Par un abonni. 

Ayon. Nous avons a mbré dans le temps 
la tete du. 14 juillet et celle du -9 thermidor. 
Leur extrémeesimplkité nous a dispensés d'en 
rente coopte. En effet comment s'occuper 
de fêtes , lorsqu'on est SOUS un décrets et 
que ce décret est l'ouvrage de la calomnie ; 
lorsque la t rigueur arrive comme la foudre, 

U et que t jbeice est si lente à venir ? .Ceperie 
dant l'anniversaire du sa ante a été célébiié 
avec tout l'appareil et toute la solemnité qui 
appartenoient à cette journée qui décida de la 
liberté de la France. L'état major de la 
place , les administrations provisoires , les 
tribunaux , la garde nationale 3. les troupes 
du camp des Bregeaux ' se sont rendus prel- 
cédés de la musique des deux thiatitres , et 
des trois représenfans PoulainaGrandpie, , 
'Perroux et d'Espinassy , sur la &place de 
lklieetour. Là , ils se sont rances en cercle 

1/4  
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immense auto* (Pun menu:rent pyramid al , 
décoté d'en3,.blémes et. d'inscciptiiins analcigues 
à 14,.féte ,et surmonté de ces mots : voeu 
des Layons:dis , .ruer.tc.e. Plusieurs discours 
ont été pronone4s. Celui de D:spjnassy a été 
sur-tout entendu avec intérêt, pour la nobleil 
fr Inehise qui•le caractérise. Des strophes très— 
patigni Ceint it't chantées I; MUS avoits avec 
te public distingué celle—ci. 

Prete à s'unir à votre empire , 
Pr:traçai, '  toute rturope adm'ie 
Vos triomphes et vos guerriers ; • • 
Mais. Pir 	 main de la vengeence, 
Mais par les pleut' de l'innocence, 
Craigne! de 114trir vos lauriers, 
Qu'importe le transport civ;‘/J,Le 
D'un pleuple domptant runiv*rs , 
Si, sous le nom dea,:epub!ique , 
te crime lui donoe dzs fiers I 

in La Commission remplie: lire pssassine de 
Lyôn 	avoit été envoy(1 ,, tic% N'évers , café 
elle étoit détenue it Grenoble pour y être 
jugée ; qui, quelques jours ap; c.bes , •aVOlte ére? 
renvoyée de Grenohiu• pour être. j4'.g4e 
Nevers 	vient encore U serra renvclyee de 
Noyers , pour être ;tipi,' 	Cre,n1nlile. Ace: i 
elle a passe,. repassé , et encor replet; eleisic 
nos murs. Les metillute.‘ 	ctite Commissicn 
qt!'on promène , sont : 	irri/hia 
Pierre Jourdan , Richan.! 	wu, ot et Durci • • 
La garde craignant , sur le, quai de Sate , 
que le peuple ne se poàtât 	.p.‘elque mou- 
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veinent se serroit autour des prisonnier e  
ree crac' nie; rien pour cette canaille s'écrié.?  
pin 111wleurs voix, nous ne voulons pas are 

bodmaux eie nos bourreaux. 
Une lettre de Port-M.-Io• donne les nom 

des conjurés arrC-tés 	
.
devretent livrer cett 

ville au Anrt idis. On voit parmi ces noms 
ceki cire Cor-dicte 	be disant négoCiant de 

, n'ayant aucun passe-port , pas même 
,pie chemise sur le aras, 11 a ete élargi,*mais 
consigné aux portes de la ville. 

DeS côtes,du Groenland. Des pêcheuis ont 
trouvé , dans k vende d'une baleine, un 
herlin en bonnet rouge et en pentalon , qui 
navoh pas enture 	drg&é. Ce nouveau 
,:tonit!•; avoit kar lui phitsieure. p:q 	impura 
tatas. On e:,st occupé 	en faire l'inventaire. 

Morubrison , 20 Thermidor: Le nommé 
David, ci-devant cornu:lista' e en droits seigs 
neusriaux , puis sans cul tte , puis secré- 
taire commissaire , et br droit du repré 
sentant JaVogues t  puis gre 	de la coin= 
mi:smen extexiiiinatrice de Fours .vien d'être 
earried à Marcighy , avec quant d bijoux 
(tans des cassettes , et entr'aimes une patte 
boite contenant des papie.ts qu'on dit être 
tiLisityporta.ns. Sa femme et sa domestique 
I ellt 	raeS à Vile. 

s'est formé, le 23 de ce -  mois , un 
3 ci .serniArramt considérable. dans la Commune 
rte Chevrietta 	dititylvteriwnt de Loire , au 
n ;lieu duquel on a béni et elevé tn, drapeau 
Llano ,. on a. prêté scrment de fidélité à Louis, 
XVIII, des coca rocs Manches ont été dis- 
tribUées , et on a crié : à bas la Convention ! 
di bas. k Répubil(1,:e 	earôlemens ont été 



451 
faits et proposés aux déserteurs de la pres 
ire réquisition , et autres personnes. Toutes 
les Corûrliunes environnantes sont menacées. 
ses On apprend dans ce Moment que la rase 
serublement est dissipé. 

Au Redacteur du Journal 
Lyon 1.  le 2 Thermidor, ' an 3me. 

• 

• 

En lisant, citoyen , vos numéros 52 et 53, 
j'ai trouvé, a mon pend étonnement , une 
iettre des citoyens Cane`; .Fassifér.  Rivaud et 
Compagnie , par laquelle ils injurient à la 
fois un citoyen avec lequel ils ont eu un 
procès au tribunal de commerce de Lyon , 
celui qui l'a défendu et le tribunal ; 	est 
assez ordinaire de voir distiler je fiel aux 
plaideurs malheureux , mais pourquoi vous,  
qui n'écrivez que pour former l'esprit public , 
vous 

 
êtes vous laisse circonvenir pour servir 

les imines particulières ? Je vous rends trop 
de justice pour croire que vous ayez eut 
l'intention de faire ressortir quelques puérilités 
dites sans reflezions contre d'anciens procus 
reuret contre des juges qui , par leurs prin— 
cipes et leurs lumières ont mérité l'estime 
générale ; salut. 

un abonné; 
L'insertion de cette lettre dans notre journat 

suffit pour démontrer l'impartialité qui le 
caractérise. Nos principes connus nous dispense 
sent de déclarer que non!)•  ne partageons en 
aucune manière les personnalités contenues 
dans la lettre des citoyens Carle, Fassiez., ect. 
et encore e.  moins les sarcasmes qui y sont 
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diriges contre un clœ-devant corps dont il n'eit 
aucun membre., a Lyon, qui pendant le cana 
de la révolution n'ait bien mérité de ses 
coucttoyens. 

l'hécitre des Celestins. 
On a donné hier la première représentation 

• de Delnzon et. Nadine. C'est un tabieap des 
horreurs du tèrrorisme. Elle a eu un succès 
cornette. Il est tire de voir des pièces jouées 
avec autant devérité et d'en semble. Les citoyens 
Ca/ court dans le rôle de .Picard, et Bonnety 
dans celui de Pascal ont. obtenu les applau 
dissetnens les plus répétés. Nous ne parlons 
pas des deux artistes Caveaux et Scio qui 
renÀplissoient les deux premiers rôles; ils sont 
en possession de plaire. La musique p dont le 
citoyen Gaveaux est l'auteur , a paru d'un 
ton mâle et vigoureux , et véritablement propre 
aux paroles. L'ouverture , la finale du pres 

« nier acte et le trio du second acte ont été 
principalement distingués. La finale du premier 

• acte sur-tout a produit par ta ptinture un 
dectUrement dans toutes les aines. 

• 

Nouvelle édition des Œuvres de Montes— 
quieu plus emplette que celle de 2757 et de 
1758 , 	, 3 volumes , grand papier velin, 
ceeractères de Didot , ornée du portrait de 
l'auteur , de figures et de cartes. 

Proposie par souscription. 
Le premier volume paroitra en Frimaire 

prochain. 
On souscrit à Lyon che;Bruyset aîné et camp. 

ne S t. .Dominique , ne. 74 , chiites de receper 
I premier payement. 
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bit 3 Fructidor,   l'An 111 de la Wpidliggiii 
Jeudi 20 i'Vqit 1795 Vieux style. ) 
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Ce 	Journal parolt les tridi , 	slytigt et nada de chaque 
décade. Ou s'abonne à Lyon, chez le 9.4.'ectacteur,  , rue des el -devant 
Augastin‘ 
de 	2; ltiv. 

u.° 16. Le est de 
pour trois mots , et 

la %ou scrtieica 
pour .es autres 

t  
lieux 

al Lyon, est 
la Rés: do 

peblique , de 2% av. port franc. 

A léttre su unie fut écritr par nri ieune 
, 

homme de t8 à :g ans , 1N citprit terrassait.  
de Lyon , la veille de sa pion: Nous 	puis. la pu. 
blions , parce qu'elle, peut servir à faire 
tonnottre quels étaient le hamaies Vertueux 

C
ue l'infâme commission réVbliitionnaire de 
omMune;siffrattchté---eehteàit à réchaffaud. 

Nous allons , je lé sais , rouvrir la plaie 
encore saignante du trop malheureux père 
de ce jeune homme . ; mais oit ne soumit
trop alio:ster à la haine implacable que Pont 
doit vouer à ces `Monstres., à Ces buveurs 
de sang qui , petidant dix•ehuit mois et plus , 
en t. rempli la France de deuil et de larmes.. 

Second Semestre. 	 Able 

• 
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'De la mauvaise Cave , la nuit du 25 au à6 
Ventôse l'an 2/7I ; de la elpublique Fran* 
cois( une et indivisible. 

Ma très-chère tante $ 

• 

Je croirciis manquer à la reconnoissance 
Pt à tons les sentimens de la nature go  si je 
négiigeois dé t'écrire dans la circonstance où .• pe suis ,, pour te remercier de tout ceue 
je te dois. ru as fait pour moi et ma chère 
soeur j  tout ce que nous aurions pu attendre 
de la mère la plus tendre ; tes soins Oblie 
geins nous ont conduits pas à pas jusqu'au 
moment où nous avons pu nous cornu:due., 
et alors trop bonne., . tu as. Lien voulu nous 
continuer. ton amitié et tes sages avis. 

Mais, ma chère tante $ ma bonne « tendre 
mère ,iton neveu fils , expira nt , vient te 
prier de ne pas borner là entres tes bontés 
pour sa famille ; tu sçais combien j'aime ma 
soeur, combien elle est digne d'être aimée : 
oui , ma chère tante, Amélie est digne d'être 
aimée et estimes ,par tous ceux qui la con- 
noissent c'est toi qui l'as élevée , c'est toi 
qui a nus dans son une coeur ces principes 
de vertu qui ont si

;t 
 bien germé et qui font 

aujourd'hui ta gloire et ma consolation. Mais 
Amélie est bien jeune , c'est une foible plante 
qui a besoin d'un ferme appui ; voudrasœtia 
bief lui en servir , mettre la dernière main 
à ton ouvrage ? c'est une grace que je te 
demande avant que de mourir , que je te 
deuvande au nom de notre pauvre mère , et 
que , j'espère , tu ne me refuseras pas. 

Tu m'aimois bien tendrement, tu anis la 
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t • bonté de me Crieur preSqu'alltallt que ton 

propre fils. Hé bien d, ma there tara., .ne 
conserve plus de moi qu'un léger souvenir 
et doubles l'amitié que tu, *vois pour ma 
clore Amélie , en y ajoutant celle que tu 
avais pour mot. 

J'ai toujours regardé tes trois enfans comme 
mes frères et soeurs je tes ai toujours aimés 
avec la plus vive tendreise , ernbrasie e les 
bien pour moi prie les de songer quelquefois 
b leur cousin et de ne pas trop s'affecter 
de ma. mort : dis-leur.de eonsnler la pauvre 
Ameite , c'est la manière dont ils peuvelit 
le plus m'obliger. Adieu ma chère mère , le 
meurs tranquille , puiégue ie meurs innocent,,  
et que la mort n'a jamais effrayé que le lâche 
91.1 le coupable. 

Signe TERRASSOL, 

•  

........aisell.111111111111111Svgass 
• 

tes Architectes chargés de désifner les'  
églises les plus convenables pour I exercice, 
du culte dans *les neuf Chntons de Lyon , 
ont proposé dans leur rapport les églises 
suivantes : 	 e  

Canton de Saône , l'Eglise d'Ainay. gine  C,ane 
ton de la PlacesConfort , l'Eglise des Jacobins., 
es Canton de fa Hale au Bled , l'Eglise de 
St. Nizier. ms Canton de . l'Hôtel Commun.., 
l'Eglise de St. Pierre. _. Canton de la Cons 
vention , l'Eglise de l'Institut de l'Oratoire. 
es Canton de St. Vincent , l'Eglise des Aue. 
gustins. 	Canton de. Bourgueil , L'Egtise de 
Sr. Paul. mbe Canton du Temple. de la liaison 
l'Eglise de St. George. es Canton de la >Toper 
tanne l'Eglise de St. hibt. 

• 

• 



Niait , membre de la Commission Tempéraim 
de VilletAffranchie à ses collègues. 

Il est arrivé , pendant mon séjour à Vienneist  
un détachement des chasseurs de la Mon -k 
tagne. Un eatdote de Vienne m'en a fait 
connottre trois pottr avoir resté à Commune 
affranchie pendant le siège. l'ai retardé mon 
voyage pour les faire arrêter de suite. Je 
velu les envoye par la gendarnaerie. Lorsquet 
le détachement passera à Commune-affranchie, 
il sera à propos. de le faire•examiner . aussi 
parce qu'il f  en . a Une grande partie di% 
puscadins. 

Vienne , 26 Feiniese an delniélinCe 

• 

Signé VILLAIN. 
Ce monsieur Villairi étoit un des six membree 

ee la Commission Temporaire garottée jadis 
garottant , qu'on nous a donnée trois fois 
des jours derniers , en" spectacle dans nos 
murs , en la rensioyEnt d'un tribunal à un 
autre. L'examen qu'il provoquoit sur' les 
chasseurs de la Montagne , suspects du crime 
affreux de Muscadmisme , noues te  provoquoni 
é notre tour sur sa personne , qui est plus, 
que suspecte de terrorisme. Nous le provo— 
quons encore sur Jourdan avec qui il Siégea 
dans les jours de la puissance du' crime ,‘ 
avec qui il partage l'horreur- des cachots, 
eans les jours de son châtiment et de la 
oustice triomphante. Ce Jourdan fut le mes• 
Eiger infame d"Albitte ; c'est lui qui fut le 
porteur de la lettre qui envoya tant de 
braves Bressans à ta mort. elle étoit conçue • 
t1.1  ces tenues 	ee 
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Bourg régènéré, 2,4 Pluviôse, an t di la Ré,. 

une, iudivisiSe. et  démocratique. 

;41bitte Représentant du peuple à la C $ 
n4ssion révolutionnaire des Sept à Co I 	. 
iiiane—Aftranc hje.. 

Le département de l'Ain s'étoit coalisé 
avec toutes les autres administrations 'contre- 
eévolutionnaires , ?lors du 31 Mai et surs 

Jut avec celles de Rhône et Loire et. du. 
ura. De grands conspirateurs ont failli 

perdre cette partie de la république. Les uns 
sont fugitits , d'autre; sont protégés à Paris , 
d'autres étoient ici, et à Embronay en, état 
d'arrestation. Je vous dénonce les uns et les 
autres et vous envoie ceux qui sont!  'sous 
Fa malt?. 

Je va iii à Belley et je prendrai les mêmes 
mesures qu'ici: 

Vous verrez bien* des femmes , des ..lettres 
de Communes ; ne voyez que le salut des 
Patriotes. Salut et fraternité. 

Signé ALBITTE Représentant du peuple. 
P. S. Cette lettre vous sera remise par loure 

dan , membre de la Commission Tempqaire. 
Je votais envoie des exemplaires de "Biffée 

rens de mes arrétés , ils vont rapidement , 
et les aristocrates les trouvent .fort mauvais. 

On lit avec étonnement dans une feuille 
périodique que M. Gonchon , un des, Fin 
çipau; provocateurs du décret du. 6 mkssidcir 
contre Lyon s'est fait honneur devant lé 
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rédacteur de cette méme feuille d'avoir dans 
/a compagnie de .Tesus. un ami d'un civisme 
éprouvé , auquel il devcit t'existence, 

• • 

• 

• 

ifavre , 27  Thermidor. Hier sur les deux 
heures' du matin , une sentinelle. de la batterie, 
nationale a entendu marcher sur le gallet 
flint gapperçu un homme qui s'ava.nçoit de 
son côté , elle a crié qui vive à deux reprises 
différentes : alors elle a itienacé de faire feu 
d on ne répondoit pas * nin lui a répondu 
citoyen. Mais la sentinelle allarmée d'entendre 
marcher Ù cette heure près du chantier a 
crié au poste hors la garde : aussi e têt le. 
malveillant a pris la fuite et a disparu ; oit 
présume qu'il se sera rembarqué à la faveur. 
des ténèbres. La garde s'est portie aussitôt 
sur le rivage , et a trouvé` au bord de la 
mer , proche d'une bombarde ezi construction, 
un fagot soufré dans lequel il y a un artifice. 
correspondant à une méche extérieure , et un 
croc de fer destiné, vraisemblablement à ats 
tacher le fagot. 

Dès la pointe du jour , la garde a trouvé , 
en continuant ses recherches , un pistolet de 
mariue, aux armes du roi d'Angleterre , lequel 
Lion chargé et amorcé. La municipalite et 
in chefs militaires s'y sont transportés. Le 
Ligot et le pibtolet out été, Uposés à l'ar- 
senal. 

A la mer montante , le peste de la bat-- 
terie nationale a trouva pur le rivage un 
e,;( cond fagot de male nature que le pro- 
mita- , qui a été éâtait ment tu :h3' vpst.6 à l'ai'..  
sttal. 
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redorer , 2 Thermicte.Cette commune est 

loin d'être aussi tranquille que les bons choyer à 
le désireroient. Depuis quelques jours la scé- 
lératesSe , ennemie de l'ordre et des loix , 
se remue, se presse , s'agite ; la malveillance 
court , vas revient 	se trouve en tous 
lieux, pour prOilwr én tous lieux l'anarchie 
et le pillage ; tout a été.mis en oeuvre afin 
d'organiser un mouvement populaire. On n'a 
rien oublié fausses nouvelles , bruits allars 
imans , propos asti:;  cieux , instigations perfides , 
suggestions insidieuses , conseils atroces , 
tout a été essayé 	n'y a pas jusqu'à la 
religion qu'on n'ait employée pour faire ina: 
surjet le peuple de l'oulouse , contre l'autorité 
légitime. On a travaillé l'inngination des femmes 
pour s'en servir dans le besoin ; on leur a 
insinué plusieurs actes révoltans , dont il n'a 
pas tenu à elles qu'elles ne se soient rendues 
coupables. 

toge On écrit de Montpellier que les termes 
e tistes y sont doinmans , que le jour de

, la 
tête du ro Août • ils chantèrent kt Marseila. 
bise, et que lorsqu'on • voulut ensuite en— 
tonner le Ileveil du Peuple , il y eut des 
menaces qui sur« nt en des suites funestes 
si l'on n avoit pris sagement le parti du si. 
lente. Leur nombre augmente tous tes jours; 
ce limon impur s'accroit de* t'écume que 
vomissent les départemens oit l'antropophagie 
est en horreur. 

On écrit aussi du Pny que tous les buveurs 
de sang qui étois ut dans les prisons, ont été 
rendus à la liberté et se montrent effrontés 
tuent , et que les bons citoyens ne sont pas 
*ans allarmes. 

• 
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Marseille du 30 7'hermihr. Notre aillai; 

la parfaite tranquillité dont nous jouissons 
l'abondance de nos subsistances , quoiqu'ex» 
cessivement chères , nous avoient attiré un 
très-grand nombre de citoyens des autres dé» 
partemens. Quelques . uns ayant abusé de 
l'hospitalité que nous leur accordions, pour 
semer des idées et prêcher des principes 
contraires aux nôtres , des visites doiniciliaires 
ont été faites , et nous sommes purgés de 
cette peste. =.- Dix-sept prisonniers détenus au 
Fort Jean , du nombre des derniers arrivés 
de .Toulon .., viennent de s'évader. On soupes 
çonne quelques cannoniers de terre de leur 
avoir prêté la main ; ils seront punis $ ilg 
sont en état d'arrestation.. 

Cours des sdies du 3 Fructidok. 
85o à robo 1;- 
800 à gon 13 
700 	looti 
700 à 800 J. 
600 à 00 I. 
.480 à éco t.  

Organsins dé pays de 29 à 30 den. 
Idem 	 3© à 36 den. 
Idem . • • . • • • 	 36 à 40 den. 

Trames , première une , fines , . . 
Deuxième , avantagées , g 	 

Deuxième sorte , . . . • à  • 

Cours des changes. 
Pièce d'or. . .. . .. 
Pièce d'argent. • • • 
Suisse. 	 
Gênes. 	 
Livourne. . . . . . 	 
Assignats de 10,000 L 

9cio à 8951. 
87°  I. 
2; à«  }1 

315°1; 
39 50  
. . 10 polir cent de perte; 

On désireroit trouver un Forte-Piano dé 
rencontre on neuf , à un prix passable. S'a- 
dresser au bureau du Journal. 

De l'Imprimerie de J. DAVAL , quai etemais90 
Antoine , u.° 8. 

• 
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• Ce 	Journal 	parait les tridi 	si Ialta. et mai& de chaque 
décade. On s'a:mine X Lyon chez ie iteddcteur , rae des ciadvvaat 
Augustins . o.° 	56. Le prix de la soaseriptiou à Lyon, est 
de az liv. pour trois mois et pour les autres lieux do la Ré« 
publique de ZS liv. port franc. 
4,« • 

Mes 

Fraginens d'une instruction ad. essée , le 26 
Brumaire , an me., par la ,Commission 
Temporaire de Lyon aux Autorités cons-- 
tituées de Hirlône et Loire ,et principalement 
aux .111:inibipalités des campagnes , aux Co-- 
mites révolufionnaires *et aux Sa:tétés papa-. 
Mires, et approuvée cue bas par les &priai 
sentais dû peuple COLLOT1-DRERBols et 
FOU C 

La Commission engage chacune des ÇÈ)f:.f:'itt.4 
ltican des individus qat la •liroot ltinstrica 
ion ), à ,e pc tkrty rie l'este t 	diflée; 
nais elte les avertir en ménifierent:)s . qu'en leur 
iidiquiant  le but oh ils cinivent 	, elle 
l'entend pas lear prescrire les 	es OU ils 

Second Semestre. 	 Mbie 
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doivent s'arrêter 

' 
• tout est permis pour cclix 

qui agissent dans le sens de la révolution ; 
n'y a d'autre danger pour le républicain que 
de rester en arrière des lois dé la république; 
quiconque les prier lent , les devance, quiconque 
mime outrepacse , en apparence , le but , soue 
Vin' 1Ver EST PAS EiNcons 

Qu'est-il besoin de vous en dire d'avantage ? 
Si vous êtes patriotes , vous, saurez distinguer 
vos amis ; roas serquestrere4 tous les autres. 
Vous ne serez pas assez irnbécilles pour re- 
garder , comme des actes de patriotisme , 
quelques actions forcées et exterieures , var 
lesquelles les traîtres ont souvent cherche à 
vous mieux abuser. Voici le langage que la 
plupart d'entr'eux vous tiendront : Mais qu'a- 
ton à nous reprocher Nous nous sontm's 
toujours bien montrés ; .nous avons fait 110tri 
service dans la garde nationale ; nous avoirs 
paye toutes nos contributions ;nous avons déposer 
taies offrandes sur l'autel de lai patrie ais 
avons même envoyé nos enfarts ci la defense 
des frontières ; qu'exige t -ton , que veut on 
encore de nous ? 	Vous leur répondrez : 
PEU trous IMPORTE...... Vous n'avez lamais 
aimé le peuple i  vous avez traité l'éga itcs de 
thinere , vous avez osé sourire à la dénoe 
mination de ,ans-culotte ; • vous avez eu da 
superflu, super 	à dia! de vos fi lées qui monroiclit 
de faim 	vous n'étes pas dil;nes do faire 
sociCté avec eux ; et puisque vous avez dé- 
daigné de faire siéger les sans culottes 
votre table , iii NIOUS VOMISSENT ÉTERNile 
J !l'ENI »P4 LEUR SEIN , et vous couda:mea 

votre tour à porter les fers s  etc. 
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Républicains, voilà vos dr.tvoirs 

t:OnSidé rat int' ne vous arrûte ; ni rage , ni le 
sexe , ni la parenté ne doivent yous retenir ; 
agissez sans crainte , ne respectez que les 
sanseculottes 	 Bien ne peut vous dispenser 
d'établir prorupteinent une taxe rholutionnaire 
sur les ruiles , ïl ne faut peint ici d'éxempie• 
tien ; tout. homme , 	est au an dessus du 
besoin doit concourir a ces recours extraor- 
dnaires...... Ainsi vous de‘ez commencer par 
déterminer d'une maniée grande et vraiment 
révolutionnaire , la somme que chaque in— 
dividu doit mettre en commun pour la chose 
publique. en Il ne s'agit pas ici d'exactitude. 
mathématique ; ni de ce scrupule tzntoref avec 
lequel on doit travailler dards la r3partition 
des contributions publiques ..... Agisse; done 
en grand , prenel tout ce qu'un. c:toyen a 
d'inutile s car le superflu est une violation 
évidente et gratuite des droits du peuple. Tout 
homme qui u au-delà 	nt) besnins ne Peut 
pas user a il ne peut qu'abuser ; ainsi , en 
lui lgissant ce qui lui est strict ment néces— 
safre , tout le reste appartient à la république 
et à ses membres infortunt'.s. 

Il y a des gens qui ont des: amas isdicules 
rie draps , de chemises., de sciviettts et de 
souliers -tous ces Objets et antres semblables, 
ont de droit la matière des réquisitions rés 
volutionnaires. De qu,e1 droit un homme 
irardcroitssit dans ses amuites, des meubles ,.  
les vêternens stipe: Plus ? Il est encore unc 
iiatière précieusft à requérir ; ce sont, ce; 
uétaux vils et corrupteius , •que &daigne 
e républicain. Le• républicain ne doit con 
au 	 i• • à 	

e. • 
lause que le ferme.. Qu'amis' ,votre nem *, 

• 
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tous ess métaux s'écotilent dans le trésor 
pationa).... (C'est-à-dire , dans IleS poches. ) De 
l'acier , du fer, et la république sera triomphante. 

Républicains ! en vous traçant rapidement 
cet apperçu de vos' devoirs , la' Commission 
Temporaire n'a pu ni prétendu vous dire' 	: e est dés choses qu'on ne peut qu'indiquer 
mais qui % sont saisies par ÇIedi peenetrant du 
patriotiime , et dont il sait bien faire son 
profit 	Nous vous jurons i gue nos regards 
de s'écarteront pas un instant *de dessus 
vous ; fui nous employerons avec sévérité 
toute l'autorité qui nous est déléguée, et guet 
nous punirons comme perfidie tout ce que 
dans d'autres circonstances , vous auriez pu 
appeler lenteur , faiblesse ou négligence : le 
temps des •demiemesures et des tergiversations 
est passé. Aide; nous à frapper les grands 
corroi • , oit pause seri« les premiers à les sup-m! 
porter. la liberté ou la mort , réfléchisse; et 
ejtoisisseî,  

Pour approbation , 
Signés CCLIOT D'HERBOiS FQUCHÉ 

e 	P.t.pre;•sf.4.ntaus du peuple. 
Cette plbce Vfainlerlt Ér:EitteilQur: , sur la-,  

quelle sttle on ponnebit juger la CommissiGn 
Tectespateire , et let Représvntans. qui, Péta-- 
Lient* , est volumineuse ; et nous n'avons 
ru en citer que qw•lques latnbtaux pris au 
fluai:d; e!!e est to* te entière du style dont 
minute venni.s de . prts!senter un '4:h:traitions 
C. sont dp;;; matériaux que nous livrons aux 
Tariees à %ri. nie. 

Ou se rappe!Te que dans la dernière épui" 
lop, 	a eu 1tiet,t dans le sein de 14 Cçne 
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vention nationale les députés accusés par 
le comité ont été mis en arrestation sur le 

rsimple exposé de leurs crimes ; que l'évêque 
otiché seul trouva.  des défenseurs , qu'il en 

trouva mémo partiel' Ies plus ardens thermi- 
doriens. Son arrestation fut enfin prononcée ; 
mais combien de débats précédèrent le décret 

rem nous a dit que Merlinot , par exemple., 
e 'osera pas revenir en sa . faveur , et que , 
suivant la tactique , on ne profitera pas d'un 
moment où la séance ne sera nombreuse qu'en 
montagnards pour obtenir le rapport du 
décret ? Vou'Ions-nous prévenir à jamais le 
retour. de la terreur ? Empêchons que les bêtes 
féroces de la• révolution qu'on est. enfin para 
venu à enchaîner , ne soient rendues à. la 
liberté. Inondons le public des pikes maté- 

e rie:les de leurs forfaits ; ils sont en si grand 
nombre ! qu'on tremble de prendre leur 
défense ; qu'on tremble d'acquiescer aux sol- 

;.qu'en treille sur-tout lorsqu'ils 
seront en jugement , de dévier de la justice. 

ANECDOrt E, 

Ces jours, derniers deux époux déterminh: 
è sri divorcer , et ne pouvant ?accorder sur 
k nombre d'enfants que chacun devoit garder , 
vont chez une tante respectable qu'ils prennent 
polir arbitre.: De trois enfants que nous avons y. 

dit le mari , c'est a moi d'en garder deux. -• 
Vous en avez assez,d'un , reprend la femmt 
c'est à moi d'en avoir deux...... Sur metic 
fin à vos débats , dit la tante d'en ton 
egve , allez vite. faire un quatrièmt enfant.... 



et il ne. 

Ait 

A ces mots , on v rit , l'onfeembrasu 
fut plus question de divotre. 

ansisimassemmuss— 
On crie de tells riest?le: etes•ntre‘. les fermiers", 

est ce à tort Lepr vr,roce cupidité tend à 
dépouiller toutes tes faibkilles. On loir livre 
aujourd'hui linges , menties etcapour avoir 
quelquis grains , et  en les enrichissant , on, 
prépare une famine générale. Aussi ces slang... 
sues ont changé leurs toits rustiçees 
maisons élégantes et riiehernent noteublées. Nous, 
en connoissons 'plusieurs f qui ne posséda ient 
pas deux mille livres , il y a quelques années 
et qui sont riches maintenant à quinzescent. 
mille livres , sana avoir fait le moit 
ctifice pour la révolution 	contre( laque 

ciss  ils déclament , qboiqu'elle seule soit can 
de leur fortune. Il en est un qui vient de 
récolter , ses ouvriers payés et la nourriture 
_de sa maison prélevée plus de 3oe bichets 
de grains; mais il regorge ..tcllement 
gnats , qu'il refuse de vendre. 	a même 
l'aticlace de vouloir persuader qu'il n'a pas 
de grains, assez, pour se consommation , et 
qu'il sera ob17.4. d'en acheter pour subsister 
lui et sa famille. ,Plusieurs autres , ainsi que 
celuiaci , ont payé leur fettn,e avec quel(' lies. 
sacs de farine. Ce qu'il y a sle plus révoltant 
dans la conduite des fermiers , c'est qu'ils 
sont durs , inhumains 	autant qu'ils won 
cupides et avales. La Convention contioît le 
ittal ; quand y apportera-tg-elfe le. ruade ?• 

• 
Caen , *9 thermidor. Nous avons apris avec 

ipisibir que le 	et Reint:reltallt. 1»4«. 
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t,plancle ' est ilécrét d'accusation •, puisse-ta-il 
subir proniptement les p( hies que fui méritent 
ses crimes. On l'accuse de dilapidations ; je 
ne sais pas si un certain diamant qii'ti avoit 
fait dhtaclin d'Inn mvase d'une de nos églises , 
ne s'est point totelatihst dans sa poche , car 
nous n'en avons point vu l'accusé de rés 
ception de la- tiémirerie , ni la mention au 
'procès.verbal de la convention. 

Fouets s  26 titermitier4es ettnutélus pillent 
et massacrent plus que jamais. Nous sommes 
dans la, consternation 

9 
 et nous n'avons pris. 

que pats -de troupes. 11 y a deux jours, un 
citoyen -de cette commune , nommé Chobé 
'ses soeurs p Inus oncli , et pluhieurs autres 
Citoyens et Citoyennes t, sont partis »<avec le 
foufgon pour ali4r à Caen. La voiture étoit 
escortée par trotte honirw.e de garde nationale 
et .  quatreavingt clgas,:ei:rs de la legion mana 
taise !quatre cénts huniniPes ont attaqué Pesa 
trotte ont tais en fuite ks chaseturs , et tué 
vis grand nomtne de sddats territoriaux le ifs 
ont massacré les dt,ux soeurs eo (l'ohé , leur 
bride et une femme grosse ; ils oit ,pillé 
fourgon et enlevé les chevaux. Tous les jou 1 
ces SCeritS 5r, retionwillent. 

Toutoase 27) 	irTin rai dor. Des bourbes in> 
pures aLectuent , depuis quejqiws temps e  (le 

• . 

cltanrec ex cl u ivernen t flymnesief fifaneillais. 
tes terroristes renfermés dans les prisa is 
répordoicia avec hcl:st et scandale aux accens 
des chanwurs. Les bonnettes gens ont cru 
remarquer dans cette affectation un signal 
de ralliement. fis ont lutié contre les scée- 
lérats pour e,mpêcher que cette chan•on fût 
;hantée. Le so Août r  après e  la célébratiou 

• 



de 	la fête 	le cor(tèlGig  v)' , 	irô • it 	'l ui • ret 	•• 
coup une troupe de malveillans, au nombre 
de rio , environnent l'autel de la patrie , et 
entonnent l'hymne. Les autorites constituées 
instruites de ce qui se passoit , reviennent 
sur leurs pas. Le crime en toujours !Ache ,« 
les brigands vont se cacher sous âes chars 
milles voisines.. On parvient à les chasser , 
les uns prennent la fuite dans Ia campagne , 
les autres ont été arrêtés et jettés dans les 
prisons. La municipalité vient ,• par une 
affiche , 	tous les bons citoyens à 
s'abstenir provisoirement de toutes chansons 
qui pourroient être une occasion de troublts. 

Cours des soies , da 6 Fructidor. 
Organsins de pays de 28 à 3o den. 8yo à zoo° I. 

Idem 	 39 à 36 den. 800 à o01.9 
Idem 	 36 à 40 den. ?co à cool. 

Trames , première sorte , fines , . . 700 à 8o0 h 
Deuxième , avantagées , . • . . • • • 6o0 à 7001. 

00 Deuxième sorte , 	  , à 600 I. 
Cours des changes. 

Pièce d'or. . ..... 924 à 91,01. 
Pièce d'argent. • . .. 400 à 8901.  

à 2. ;3 Suisse 	  
Gênes. 	 3,500 L 
Livourne. 	 3,7001.  

'TA'ssignats de zo,000 L . lei pour cent de perte. 

se On demande pour Valence, un homme d'un 
fige mur , qui sache tenir les Livres en partie 
double et la correspondance , et absez litre 
ligent pour se meule bientôt au fait de lit 
vente d'un commerce , il sera logé , nourri et 
blanchi. l'article des appointc'mens sera traité 
à l'amiable. S'adresser au bureau du Tournai. 
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Du g Fructidor s  Mn III de la Ripublique 
( Mercredi a6 Août i795 teieUX style.) 

Ce Journal parott les tri& *midi et nonidi do chaquti 
Iliade: Ou s'abonne i. Lyont  chez le !teintent*, rue des cl-detate 
Augustin. n.° 56. Le erse de la souscription p à Lyon, est 
de 2r UV. pour trois mots et pour les autres heux de la Rés 
Publique , de as liv. port franc. 

• Y . 	• a 	!_p 	a • 1..• 11 !L won 	 

Citoyen Rédacteur 
Un père de • famille , recottimandable par 

68 ans de vernis et ,par z z mois de captivité 
est rendu par la journée du 9 Thermidor ,

•  

à la liberté et 	Pamour de ceux de ses 
compatriotes que l'horreur du crime avoir 
encore conservé honnêtes. Il cherche autour 
de lui isa famille et sa fortune; il n'en a plus • 
tout est anéanti.. Les bourreaux dé Paria 
l'ont privé d'une soeur chérie; ceux de . Lyon 
lui ont fait perdre pour toujours deux fils 
adorés qui devoient être le soutien de ses 
vieux jours ; ses propres bourreaux • enfin e  
l'ont dépouillé de toutes ses ressources. Atterre, 
par tant de maux , pleure pensant un ai 

Second Semestre. 
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ses peine , et les malheurs de sa patitie. ll 
apprend enfin que Lyon , jus.te et reconnnisé 
sante , à élevé à 	x de ses amis morts 

u 
 pîti, 

tour sa de.ense , 	tnitmutnent qui éternise 
leur ,.vertu. Ce vieilla atfliegeégpart , arrive, et 
court au Cénotaphe payer un tribut de 
larmes bien amères et bien, chères aux 
mânes de ses malheureux enfans. Il n'a pas 
la satisfaction d'embrasset leur cendre ; une 
consigne cruelle en empêche rapproche. Dix 
jours de séjour à Lyon Er tatenent vingt 
fois i • vingt fois, il en est écarté par une 
garde inexorable. Oh certes ! dans le nombre 
de ceux qui la compcwoient , il n'y a pas 
un seul père tendre ni un 'ils sensible. 0 
nature ! O piété filiale 1 

L'infortuné vieillard , %rebuté et le coeur 
navré , devore sa douleur et ses larmes , et 
reprend tristement le chemin de sa solitude 
pour y finir une vie remplie de chagrins et 
de regréts. 

%filiez , citoyen Rédacteur , en insérant 
ces lignes dans votre prochain numero ,, 
faire sentir l'inconvenance de la consignp 
barbare qui éloigne les citoyens des races 
chéris de leurs braves frères , morts en lcs 
défendant de l'oppression, et de la tyrannie., 

li'un,de ;los abonnés. 
• 

• 

Le comité de législation vient d'envoyer au 
Procureur-général-syndic du département de 
Rhône , un arrêté propre a guider les admie- 
marations dans la conduite qu'elles doivent 
tenir a l'égard des ministresedu culte. Voici 
ses dispositions. 



'47r ) 
L'application de la loi du /2 Flôréal , est 

le prunier olijet qu'il faut' examiner. 
La peine que prononce cette loi ne peut 

tare appliquée qu'aux ministres du cultt cas',  
tholique , qui , ayant été déportés en vertu 
d'arrêtés on de jugemens mis a exécution 
ou qui , eiatant déportés volontairement $ sont 
rentrés snr le teiritoire de la République. 

Quant à ceux dont les jugemens de déports 
Cations n'ont point été exécutés ,• si ces Mi— 
nistres du culte peuvent prouver leur résie 
dence en France sans interruption depuis la 
publication de, la loi du g Mai 1792 , xis ne 

p
euvent être inquiétés , et jouissent de tous 
s droits du citoyen , :ben obéissant aux lois 

et ne faisant aucun acte propre à troubler 
l'ordre public. 	• - 

On ne.peut également rechercher les Mise,  
cistres qui n'ont pas prêté le serment prescrit 
par les lois des 26 Septembre 779° et 17 
.Avril 1179i , ou qui , ayant prêté ce serment, 
l'ont rétracté ; 	 «, , parce que la Convention natio 
!mie ayant déclaré que, La constitution civile 
du clergé n'émit plus une , loi de la Républie 
que il n'existe aucun motif de poursuivre 
qui que ce soit pour tub, serment qu'on n'est 
pas en dioit. d'exiger. 

La loi du n Prairial veut « que nul ne 
puisse remplir le ministère d'aucun culte:., 

» à moins qu'il ne se soit fait décerner acte 
devant la Municipalité du liçu où il ven- 

ta dra exercer , de sa soumission aux lois de 
la République 
.D'après cette loi , les fonctions des Autoe 

rités constituées , relativeMent aux Ministres 
du culte ce bornent d Ieceyoir cette simple 
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>tarai= ; toute espèce de serment est 
a.bolie , et toute domande qui tendroit à exim 

r au - delà de cette déclaration , , seroi% 
exatoire. 
Mais trois choses sont essentiellement à 

je
d 

o ve err pour la parfaite exécution de cette 
rtie de la loi du r t Prairial. 
La première consiste à exiger cette sirmisor 

s:ion du Ministre qui veut exercer le culte 
dans quelque édifice que ce soit: toute dis- 
tinction à ce sujet entratneroit des inconvé- 
piens que la tranquillité publique oblige, de 
prévoir. Il seroit d'ailleurs ridicule d'imaginer 
que la soumission puisse étre relative à l'ése 
difice , lorsque le bon sens démontre qt!'elle 
s'applique reellement à l'exercice du.mina-t 
tète. 

La seconde observation , et qu'il est im- 
portant de saisir y tend à ne point accepter 
ùne soumission qui renfermerou d'autres ex-1 
pressions que celtes déterminées gi  ar la. loi. 
Les Autorités constituées doivent se mettre 
en garde contre toute disposition qui pourroit 
changer' ladéclaration prescrite ; en un mot , 
cette soumission doit être pure et simple , 
mails modifications , réserves , ni exceptions. 

Enfin , les Autorités constituées doivent en 
troisième Leu considérer que lorsqu'un Misa 
sistre du culte aura fait vans une Commune 
la soumission exigée par la loi , s'il vient à 
quitter cette commune , oit à changer de 
(section , il peut exercer le culte dans une 
autre Commune ou section , sans l'are astreint 
i renouveler la soumission qu'il a précé- 
glernment faite ; il est seulement tenu de 
justifier de Pacte pli lui a été décerné par la 
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Municipalité qui a reçu sa soumission ; es 
en faisant cette indispensable exhibition , 
ne peut être troublé dans le ministère qu'il 
exerce. 	

9 

Quant h la questionqui lui a été prèsenttie 
par différentes Administrations , nui désirent 
sav*ir si

, elles sont autorisées à remettre les 
lettres de prêtrise qui ont été déposée,s aux 
secrétariats des Districts 

Aucune loi n'a reconnu l'existence <de ces 
lettres ni ordonné leur dépôt. 

• 

Depuis plus de deux mois Lyon est dans 
l'attente du rapport du décret du 6 Messidor , 

a qui ,,en lui ravissant ses autorités , a établi 
tin gouvernement militaire dans ses murs 
et ce rapport n'arrive point ! 

La. calomnie qui avoit provoqué ce décret 3 

a été foudroyée par tes trois inagtstrats mandés 
à la barre de la Convention ; plusieurs voix 
se sont fait entendre dans le sein de la Ken 
présentation nationale pour rendre hommage 
aux principes et à la conduite des Lyonnais ; 
des applaudissemens nombreux ont appuyé 
leurs témoigpages ; et le rapport du fatal 
décret n'arrive point ! 

La plus scrupuleuse obéissance a marqué: 
l'exécution de ce décret. Depuis qu'il pèse sur 
la Commune , la so mission aux lois la plus 
fraitche , la plus entière, a dietimgde le Lyon— 
nais. Cepenciant que de pièges lui ont été 
tendus par ceux qui a.vaient intitrêt de le 
rendre coupable !È••• .• et le rapeort• du décret 
n'arrive point 1, • 
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An regime arbitraire de Robespierre a !mea 

1 4  • règne de ta justice. Lia (Invention 
1:alion41e

1
4 proclamé sok emelletnent son reg- 

tour., et le rapport au décret n'arrive point t 
Les rontités degouvernement répètent chaque 

hur la promesse d'une prompte réparation; 
magt:trats mandés consument lts débris 

de leur fortune , par mie prolongation dè 
zi'jour dans . ]. capitale , pour attendre, pour 
fairiter l'effet de cette promesse , ( car la 
juitice se sollicite encore, ) et cette teparatiosi 
ne se fait pas ! et la promesse 'journalière des 
comités demeure vaine ! 

Si Lyon fut coupable combien de Com— 
munes ont les mêmes reproches à se faire , 
ft• n'ont pas éprouvé k poids de la colère 
de mopsiear Chénier. 

Si Lyon fut coupable., deux mois de chAse 
timent n'ont e ils pas suffisamment expié une 
faute , que ses accusateurs n'osent méme lui.  
Attribuer toute entière , et présentent comme 
l'ouvrage de. quelques étrangers refugiés dans 
::et mors 

Si Lyon fut coupable , ne doit on rien 
prit dnriner an tssouventr de ses malheurs, 
innuis , ûu si ectacle cintinuel de ses ruines? 

nnt qûr: cc s clade subsistera , 	sera 
crie provocation

in 
 a la vengeance , et il le: 

Ctudtaa tout ce que l'amour • des lois a de 
fotce et d'empire pour inichaîner son ressens 
tsi:•out. 

< vous qui dans le sein de la Convention , 
z1v."2 provoqui: ave • tant d'ana'tanti•nt des 
mesures tigoureuses contre Lyon , avezevous 
iotnetie 6!eve h voix pour denunder la puer 
n'alun de ses 1)curreelx ? 
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Croyez , croyez , représentons du peuple , 

que ceux qui vous ont arraché ce décret , 
sont plus vos ennemis que les biwaves Lyonnais. 
N'avez a vous pas vu depuis le terrorisme 
Concevoir de nouvelles esperancna Les mons 
tarnards dans votre sein n'ont-ils pas eu un 

• triomphe éphemère ? Nos sentimens vous 
avaient été manifestés dans nue foule d'a— 
dresses toutes libres et volontaires , que vous 
aviez cotivertes de vos a pplaudissemens , et 
dont quelques unes avoine été extraordir• 
nairement honorées de l'envoi aux armées et 
aux departenlms ; croyez à leur franchise ; 
croyez a votre coeur qui les accueillit avec 
transport. 

Les représentans ,en • mission à Lyon vienme 
ment d'étendre aux départemens de leur 
arrondissement , [eur arrêté contre les ter-ii 
roristes. 

04 assure que Pierre Allant , employé 
Rous la txtunicipzilit4 robespierrienne , aux sube 
tiisrances , puis membre destitué du district 
de Lyon , vient tertre nommé par Poulain- 
Grandpré , etc., à la place de Procureurs 
6yndic du distrirt de la Campagne. Le pecktile 
n'auroit jamais fait ce choix. 

Nantes 39 Thermidor. Nous sommes 
toujours tourmentés par les chouans : c'est 
sur tout les jours de ,marché

_ qu'ils nous 
inquiètent le plus. ils attaquent par terre et 
sur la rivière de Ballin les marchands qui 
nous apportent des denrées et des provisions. 
Aussi , depuis trois semaines , nous ne 
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troYons presque plus de paysans au marché si 
et nous manquons journellement des chose* 
les phis utiles. Dans la nuit de vendredi à 
samedi dernier nous eûmes , malgré le secours 
des cannonières , un bateau pillé et un autre 
brûlé. Du côté de la Vendée , nos avants 
postes reçoivent de temps en temps quelques 
coup de fusil par des cavaliers brigands qui 
viennent jusq9esslà pour nous narguer. Telle 
est notre position qui n'est pas gaie. 

Nous avons fort à nous plaindre des faux 
, assignats que nous ont apportés de Quiberon 
les bataillons qui en arrivent ; les soldats qui 
en font ainsi usage ne font pas réflexion qu'ils 
favorisent par là les projets des scélérats 
tîu'ils combattent , et qu'ils établissent à 
I égard des bons assignats même qu'ils peu-. 
vent avoir , une défiance telle qu'ils pourront 
difficilement se procurer avec , les choseb 
nécessaires. On a fait hier assembler ces bas 
taillons ; on a. visité leurs sacs et leurs porte- 
feuilles , et l'on en a beauCoup déchiré ; 
mais ont is ils tout j.pporté 7. Et ceux qui 
sont déjà répandus , \qu'en faire ? 

Cours des soies , du 9 Fraticticioré  
Organsins de pays de z8 à 30 den. 900 à zoyo 

Idem 	• 3e à 36 den. 500 à 2001. 
Idem 	 36 à 4b&den. 700 à 8001. 

Trames , première sorte, fines 
Deuxième , avantagées , . e • • • • te.  600 à 7501. 
Deuxième sorte, 	  Io° à "boo 

Cours des changes. 
Pièce d'or. 	 9to à 905 1.  
Pièce d'argent.. . . . 88$ à no 1. 
Suisse 	 • • •fit • z ri 
Gênes. 	 3,soo1. 
Livourne. 	 3,7061.  
Assignats de i00000ls  • . 10 pour cent de pets* 

• 
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D« z3 Fructidor l'An gui de la Républiguta 
( Dimanche 3o Août 1795, vieux style.) 

Ce huma parai iee tridi serti& et «midi «le Cinq» 
décade. Oteakesuto à Lyon chez le Rédacteur, rue dei daigna 
Augustine. thul 56. Le prix de k itosteriPtion, £ Lyon 
do 2% 11v. ppur trois mois 9 et pour les Alitai ROUS de la-Rédi 
Mique do 30 liv. port franc. 

• e. 

NOs Législateurs viennent de déterminer la 
constitution , que là France a tant de raisons de 
désirer, Nous ne voulons pas nous hasarder 
de juger cette Constitution , ce ne sera qu'au 
temps à la faire ; mais si elle doit remplir 
le voeu des Français , le galet que la Con- 
vention a adopté de conser ver. dans le noue 

- 	veau corps législatif , cinq cent de ses membres,  
ne seroit - il pas plus nuisible qu'utile à ses 
travaux 'On a du penchant d'aimer ses 
entins , et quoique les enfans soient réelles- 

' ment faits pour être adnés p lue prédilection 
trop marquée de la part des parens , celle 
sur-tout gui voudroit forcer In autres.  à ta 
même idolâtrie , ne produiroit elle pas un 

Sdrcomi Semestre. 	 dd 

•  
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effet tout contraire ? jugez , Législateurs im- 
partiaux , si l'exemple de licurgue ne 
seroit pas plus utile à votre Code que le 
projet dont vous avez fait un décret. Car de 
deux choses l'une , ou votre constitution est 
bonne et alors elle n'a pas besoin de pro • tecteurs , parce nue les Français lasses et 
harraués ne sont pas avides: de projets noue 
veaux et l'adopteront avec empressement ; 
mais si elle est mauvaise , vos efforts cour 
la Kmtenir ne feront qu'irriter les esprits , 
prolonger les maux de notre malheureuse 
patrie , et la rameneront certainement au but .  

que vous voulez éviter , si vous kersistez 
à rester dans le nouveau corps législatif 
autrement que par une élection toute noue 
velle. Ne seroit - il pas même plus glorieux 
pour vous et plus g#néreux de votre part , 
de suivre, en plein l'exemple du Législateur 
Lacédémonien ?, Quelles armes allez-vous 
fournir à la calomnie ? Ce n'est plus pour 
le peuple , ce n'est plus pour les Français en 
général que vous avez travaillé ; ce sera pour 
vous-mêmes ? ce sera pour vous perpétuer 
dans l'exercice du pouvoir , ce sera parce 
crie vous craindrez de rentrer dans cette 
egalité, que vou avez tant préconnisée. Ah 
quel vaste champ aux. raléxions de vos 
ennemis ! 

Législateurs, quand cet Empire 
Vo;t le terme de tous us maux, 
Quand le Français dans son délire 
S'apprête à brnir vos travaux . 
Du Code sacre de la France 
Pour e insohder le ut, n. 

• 
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Imites clans sa bienfaisance 
Ces antique Républicain ; 
Qu'ttez Le , sol qui vous vit battre, 
Montres-vous Licurgues nouveaux ; 
Ce bienfait seul fera connoître 
Quel fut* le but de vos travaux. .  

• 

Les députés extraordinaires de Lyon et ses 
magistrats mandés à la barre , viennent de 
présenter aux Comités de salut public et de 
sureté générale des observations sur les pou— 
voirs et les instructions à donner-aux repréas 
sentant du peuple qui seront envoyés à Lyon. 
Elles embrassent divers objets. En voici . une 
notice sommaire. 

POLICE, 
• 

Organisation de la Police : II n'y a point 
d'ordre dans une grande ville sans police ; 
il n'y a point de police sons finances. C'est 
le défaut.absolue de cette dernière ressource 
qui a constamment paralysé à Lyon les 
mesures les plus sages des autorités consti— 
tuées. Il importe donc que les Représentons 
qui seront envoyés soient autorisés à fournir 
les fonds stiffisans pour activer la police, et 
à tirer des mandat* sur les caisses publiques 

ClOtatre de la ville et re'unit de la Guit4 
lotière. Les murs de Lyon ont été détruits en 
partie par les complices de Robespierre. Cette 
circonstance    jointe au voi *nage immédiat 
des deux dépaztemens de 	n et de l'Isère , 
limitrophes de l'étranger fa ilite rentrée et 
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l'évasion clandestine des malveillans de toute 
espèce. Cette ressource leur servit facilement 
enlevée en complétant la clôture de la ville 
par des fossés ou de simples fnillissades , et 
en . rapportant le décret qui a uni la guilde 
lotiére au département de l'Isère. Ce tau=- 
bourg est devenu le réceptacle naturel de 
tous les mal intentionnés , l'action de la 
police expirant au sein même de la ville, sur 
une limite favorable aux brigands. 

D'Ion de Police. L'exercice de la police 
est tmpossible sans le service d'un coq). 
soldé.. Il existait à; Lyon un pet à pied et 
à cheval ,• il est urgent de le remplacer 
par la levée d'une légion de police à l'instar 
de celle de Paris , composée de loo hommes 
d'infanterie et . de zoo de cavalerie. Il con- 
viendroit d'y joindre une compagnie de 3o 
pompiers ; Lyon possède bien des pompes et 
autres machines propres aux incendies. 

Armement de la garde nationale. Le service 
de la ville roule en cé moment sur les com- 
pagnies de grenadiers et de chasseurs ; com- 
plet« leur armement est absolument nécesi- 
safre pop' la possibilité et le zèle du service. 
Il conviendra pareillement, de rendre à la 
garde nationale les 9 pièces de bataillon qui 
lui appartenoient et dont l'a privée le re- 
présentant PoulainaGrandpré 

9 
 par aine ex- 

tension du décret du 6 Messidor ,guierescri- 
vair seulement la remise de ze mille fusils. 

Approvisionnemens et secours. 
Suksistances. La grande masse des habitans 

de Lyon consiste en ouvriers. 11 est impose 
• 
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bible à cette classe nombreuse de faite aucune 
provision 3  et il est essentiel à son existence 
que le prix des denrées et conséquemment 
celui de la main d'ceuvr. soient tels qu'oie 

a
i puisse soutenir 1 concurrence avec les fa= 

briques éu•angèr 11 serait imprudent d'aban 
donner entièreme aux spéculations du coma 
perce libre les subsistances de Lyon. Cette 
iité aura encore long a temps besoin d'être 
antenne par le gouvernement. 	• 

Combustibles. Depuis que la Convention a 
livisé en deux départemens celuide Rhône 
t toi  ee , les mines de charbon de terre ne 
ont plus sous la surveillanée des autorités 
e Lyon. Activer l'exploitation derimines , 
t facilitera  le transport de kur,roduit , 
oit devenir un des principaux objets de la 
dlicitude des représentans. 
Hôpitaux.. il existe à Lyon deux hôpitaux 

int l'asile et les secours eétendent à tous 
s département voisins. Ces deux établissemens 
missent dans une détresse douloureuse , 
puis que le gouvernement s'est charité de 
ir entretien. La maison des orphelins chrigée 
bituelletnent de 8 mille enfans manque en" 
rement de nourrices. La cause en est prie" 
Paiement dans l'aisance que la révolution 
>épandue dans les campagnes. Il ne se passe 
; de jour que plusieurs de ces enfans ne péa 
lent b  de besoin. Le .remède à un si grand 
1 serait d'établi  r dans lhospice la méthode 
l'alaiternent artificiel , telle qu'elle *est 
tiquée en Suisse. 
tinances de la Commune. Le siège de Lyon et 
suites funestes, l'impossibilitésarietout de ter 
vrer là contributions s  ont complètement` 

t 

t 
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anéanti les re tuas de la Commune. Ses 
dépenses ont pl que centùplé par un con— 
cours de 'causes-  imprévues. Son crédit est 
épuisé, et elle est livrée aux poursuites d'une 
foule de créanciers. Si on ne vient à son 
secours p son action administrative sera bientôt 
toutsàœfiit interrompue. 

n au numéro prochain.) 

Supplément di ajouter d la Constitution. 
L'inviolabilité des lettres et Pàquets 

la poste test consacrée. 
27. Aucune partie du pouvoir egéeutif ne 

peut jamais être exercée par un Membre du 
I  çarps législatif. s  

39. 'Il ne sera jamais envoyé de proconsuls 
Naias les départemens. 

• 

Nantes k Thermidor. Des nouvelles reçues 
ce matin confirment au générà1 en chef le 
débarquement annonce hier. Il a été effectué 

de; Jau Bec entre Saint-Gilles et Saint-Jean-des 
t 	Mont. Il paroit que les anglais' n ont pas 

jetté d'hommes à terre mais seulèment des 
munitions de guerre. Le convoi qui , suivant 
les rapports , doit être considérable a filé 
derrièreies troupes des rebelles qui masqpient 
Chalais. Il a assé à Soulans hier matin. Le 
général Can le suit de près , et espère 
après avoir sa les secours que lui améne le 
général Grouchy , être assez en force et encore 
assez à temps pour fondre sur ses derrières , d 
peu-être en enlever une partie. 

• 

•  
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Les bripnas ont commis des horreurs dans 

les marais. lis se sont livrés au pillage, ont 
mis le feu à plusieurs maisons , ont égorgé 
des femmes et des enfant ; ils ont même in- 
sulté un prêtre à l'autel ; ce n'est plus une 
guerre de fanatisme ce sont les convulsions 
de la rage. Les troupes républicaines qui 
nous arrivent chaque jour en grand nombre , 
auront bientét purgé de ces monstres la terre 
de la liberté. 

Rouen , ter. Fructidor. Le nommé Grignon 
marchand de boeufs ret général de brigade 
dans la Vendée vient, dit on , d'être mis 
en liberté par lés comités de gouvernement ; 
le coeur bondit au souvenir de toutes les 
borretirs que cet homme atroce a commises. 
Après le siège d'Angers , Rossiguol lui dit 
ah fa ! Grignon , te v14 général , tu va passer 
la- Loire , tue tout eque tu verras , hommes , 
femmes , enfans ; c'est CQMIlt fa qu'on fai ;en 
révolution. Ce Grignon a si bien profité de la 
leçon , qu'après avoir massacré 14  hommes , 
femmes et enfans , pillé l'argenterie des égli 

S

es , ramassé les bestiaux des morts dans 
es -métairies , il a couronné sa carrière ré-

volutionnaire militaire , en votant pour faire 
fusiller son beau père. 

La mise en liberté d'un nominé Botdand 
adjudant-général , étoit signée , lorsque fort 
heureusement le comité de cureté éénérale a 
appris que ce Bouland donnoit aux soldats 
20 liv. pour une paire d'oreilles humaines 

u'il s'amusoit à.. clouer dans sa chambre. 
e (ait est tellement positif qu'il présenta à un 

député un mémoire de tao liv. à. ordonnancer 
pour le payement de quatre-vie oreilles, 

• 



Marseille. ta plus douce liberté habite dans 
rios murs ; et , part la Cherté excessive des 
denrées , Marseille en aussi heureuse qu'on 
peut l'être en révolution. n n'y a.que les ers 
roristes qu'on ne peut entendre de pardonner. 
Le fort Jean est la fatale boëte de Pandore : 
c'estelà que sont enfermés tous nos maux, et 
c'est de là qu'on craint toujours de les voir 
sortir pour se répandre parmi nous. Quand 
serons-nous débarrassés de nos inquiétudes à 
ce égard ? Les grosses têtes de l'hydre h- 
cobite sont abbattues ; mais les petites ousa 

	

sent !...... mais les queue 	il y a plus à 
refaire à ces queues-là ,`Itu'à toutes les cades 
netes .qui ont si fort courroucé l'éloquent 
Dubors-Crane 

Jour al des Darnes. 
Cette feuille , d'un style très varié , se 

trouve à Lyon , rue Catherine , re; rbg $ au ter..  
Et à Paris rue des St. Pères , 	$ près 

la nie de Grenelle , Faubourg Germain, maison 
dit négociant Cebert. 

Cours des soles du /3 Fructidor. 
Organsins de pays de 28 à 30 den. 1000 à z zoo 1. 

Idem . . . 	. . 3e à 36 den. 850 à 9501. 
Idem 	 ne.36 à 40 den. 750 à 8501. 

Trames , première sorte , fines , . . 850 à 88016 
Deuxième , avantagées , 	 700. à 7801. 
Deuxième sorte , 	  'Io à 6jo 1. 

Cours des changes. 
Pièce d'or 	 9 y à 96o t. 
Pièce d'argent. . .4  . . 9;0 à 9351. 
Suisse. 	 2 
Gênes. 	 3,6001. 
Livourne. . 	. . . 	 3,8001. 
Assignats de 10,0001 	 . . 9 pour cent de perte.. 



• 

JOURNAL DE . LYON t  
• 

Nies• 5 9 et 6e. 
• 

At 16 et du r91  Fructidor Pan 3 de MM/publies% 
et 5 Septembre n95, vieux strie. ) 

sas 
Ce 	Journal etre In tridi , 	seitidi et »Pilai de naquit 

rade. On tabOO110 Lyoet  chez ii le 	.43CiP1119 e  I lue des ne 
nouba s  se 56. Le pats de lu suuscriptica 1 Ly,)n 	est , 

de 2 	liv. pour trois Mi, 9  et pour les muni:nions ile litte4 
publique »  de 30 liv. port franc. •  
se liesseesseses,..... ..apassine:s..e. 

Sults les estivations fin/sine% ç aux Carni te: 
de Gouvernement par Ici &Pd/YS e 
naires de Lyon et les magistrats ' 	(WU 
Commune mandes a la barre. 

Commerce a Art:. et Manufaciante, 
Bourse. L'agiotage ert le fléau du commerce. 

Pour diminuer ses lavages à Lyon , les re.. 
présentans Borel et Baisser arrêtèrent qu'il 
seroit ouvert une bourse. Quelques rpara- 
fions ont été faites par leurs ordres à l'édifoce 
national qu'elle don occuper. La . loi qui jute 
terdit aux représentans en mission la faculté 
de tirer des mandats sur les caisses publie» 
ques , a suspendu cette opération presque 

Second Semestre. 	E ee 



achevée. Les comités sont priés de vouloir 
bien terminer cet objet dont l'exécution est 
urgente; 

Réparations des métiers. Le bombardemet 
de Lyon a détruit jun te grand nombre de .  
métiers _propres à la fabrique des étoffes 
Lyonnaises. Ces métiers sont la propriété 
personnelle de l'ouvrier à composent toute 
a fortune. L'état d'indigence oh 1l est réduit 
nef lui permet pai de les rétablir ou réparez*. 
II sercit facile aux représentons en mission 
de se faire donner l'état des métiers entions— 
:nagés , et de verser les secours nécessaires 
à leur restauration. Jasais , à moins de frais , 
on ne pourra produire un plus grand bien. 

.Réquisitions personnelles. Une foule de motifs 
de justice et d'intérêt public défendent de 
soumettre Lyon à de nouvelles requisitio.  na  
d'hommes pour les armées. Nous pensons au 
contraire qu'autant cette mesure sermt cruelle 
et impolitique , autant il seroit très-utile yo 

pour le rétablissement des manufactures , de 
rappeller ceux des artistes distinsués dans la 
classe des dessinateurs , mécaniciens, tein- 
turiers et appreteurs, qui sont actuellement 
bar les frontières. 

Passe -D ports. Des considérations du plus 
grand poids exigent que les représentons en 
mission soient autorisés à viser eux - mêmes 
les passe ports délivrés aux négociant de 
Lyon et à leurs facteurs pour l'étranger ? et 
notamment pour FE:pagne. Ces considérations 
sont déduites dans un mémoire soumis aux 
comités et que nous leur rappelons. 

EtaMssenzens »tien- les arts. Il conviendroit 
tate9i de recommander aux mêmes reprég- 
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ftentans etl'accoraer une protection particuMre 
à notre école de dessein , si indispensable 
pour nos manufactures , ainsi que de cone 
tinuer la formation d'un Muséum commencé 
par le représentant Bnisget. Nous plaçons sur 
la même ligne rin établissement forint': par 
un de nos concitoyens pour l'instruction des 
sourds et muets. 

Arriéré des Contributions. Il est encore un  
objet lié aux grandes vues de restauration 
qui doivent occuper les cornitt's : eest la 
décharge des contributions de la Commune 
de Lyon , échues pendant le sit'bge , et penn. 
dant la longue période de désolation , dont 
il ne fut que le prélude. 

Travaux publics. 
Diblayement des matériaux des nuisons 

démolies et de cm:, des remparts. La démoli.. 
fion de la plus belle partie de nos demeures.„ 
sous la tyrannie , a coûté des sommes énor- 
mes. Leurs matériaux entassés sont devenus 
l'asile des malfaiteurs. Nos rues , nos places 
publiques , nos remparts sont couverts de 
décombres. Vous ne nous condamnerez pas 
à vivre plus long-temps au milieu des toms, 
beaux et des ruines. 

Réédification des maisons. Le meilleur moyen 
de faire disparottre noS décombres est de 
rebâtir les édifices détruits. Il sera beau de 
voir la Convention rendre cet éclatant home 
mage au droit sacré de propriété, et ordone 
tuer cette expiation de l'atteinte qu'il a reçue 
à Lyon. 

Réparation de la Maison Commune et à 

• 
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la Matie 14 .t 	Parmi les restanetions 
nous placerons au premier rang celle. de la .  

Maison Commune le plus bel édifiFe de ce 
genre qu'il y aiteen France . , dont les combles 
eut été écrasés par le bembardement. Nous 
vous rappellerons aussi la place Fagalité 
ci•-devant Belle-Cour , la seule promenade 
publique qu'Il y ait dans l'intérieur de la 
ville , qui jadis etonnoit l'étranger par la 
beauté de; ses décorations , et 'qui aujourd'hui 
n'est plus qu'un vaste • champ qui devient 
tourd-à-tour un marais fangeux et une plaine 
sablonneuse. 

Construction d'un, quai , ..grande route. Toutes 
I e maisons , bâties sur la rive droite de la 
Saône , ont été rasées sur une ligne nt moins 
de 5oo toises. Le sol qu'elles scouvroient est 
destiné à former la seule grande route , la 
seule communication directe qu'il y ait du 
nord au midi de la France. Il est mdispen-• 
sable , il est urgent d'établir cette route e  et 
de rassurer par la construction d'un qua. 

•  

• 

Question de commerce et de paille& 
• 

Pat DEL NDIME ex-constituant' 

peut-on rembourser forcément un commane 
ditaire en rompant la sociéti: 74 

Cette question devient importante aux yeux 
du publiciste , s'il considère combien l'intérêt 
du commerce est lié à rintéret national ; 
combien le gouvernement doit favoriser l'un, 
s'il veut assurer l'autre ; combien , enfin , 
ileum qui consacre ta fortune à soutenir 
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l'industrie , à réparer ,Ic (1«:tastres des év ' ci» • nemens , à mtiltiplier les objets de consorne 
malien ; qui clans des temps malheureux de 
crise , 4e guerre et de révolution , ranime 
res arts fugitifs , relk•eb Vs manufactures dés 
faillantes répand plus d'aisance autour de 
lui, plus de bonheur sur sa patrie , combien 
cet homme utile mérite essentiellement d'être 
protégé et secouru! Cet homme est le coma 
manditaire. 

En effet , de tous les actes qui unissent 
entr'eux les divers auns de commerce au.. 
can n'est plus favora le que la commandite. 
Dans cette. espèce de société , l'une  place sa 
fortune dans les mains de celui qui n'en a 
pas , mais qui offre en retour le tribut de 
son activité et de son •industrie; On la nomme 
commandite, parce que celui qui donne semble 
toujours • conserver le commandement sur 
celui qui consent à recevoir ; 'N'item que le 
premier devenant le fondateur du négoce 
le créateur de l'opulence qui peut en être 
le fruit , la source primitive des succbs, est 
présumé Obtenir à jamais de la reconnoissance 
du second , le droit (l'ordonner et de terminer 
les plus importantes opérations. 

Si le *suie emploi des richesses fut toujours 
l'objet principal d'une législation Mairée 
tout ce qui tend à les repartir., à les faire 
valoir et produire , doit être puissamment 
secondé par elle. Le commanditaire id 'mn. 
roîtra , dès lors , un denributeur d'autant 
plus utile, que dù veisement continuel de. 
son opulence particulière , naissent 
générale et la splendeur du conunerce de 
son pays. L'avare qui ne jouit 4, ni ut fait 

• 
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jouir en est seul le véritable ennemi. Auprès 
de lut tout se dessèche et meurt, tout prin 
ripe régaérateur s'éteint et rien ne se ire- 
produit ; forcez-le par des prohibitions, des 
inquiétudes et la crainte de sa ruine , à rem 
serrer ses capitaux de plus en

. 
plus , et bientôt 

la famine se montre avec les crimes et letre— 
bellions qui en forment l'horrible cortège.Placez 
au contraire les métaux inimités qu'il en 
tasse , entre les mains du commanditaire 
encouragé ; aussitôt tout change de face. 
Des hommes laborieux , des artistes pleins 
d'idées ont paru et ont reçu à l'instant une 
véritable existence ; -leurs bras enchaînés par 
la détresse développent leurs ressources et 
leur paissance. Le commanditaire soutient 
le travail des uns , anime les conceptions 
des autres développe des spéculations heu- 
reuses et fait le bonheur de tous. Autout de 
lui lés approvisionnemens renaissent , la disette 
disparoît 	l'état est tranquille. Son intérêt 
fut bien entendu, puisqu'il Passociam  à l'aie 
sance et à la fortune publique. Il est touteà . 
la fois utile à ses associés , à sa famille, à 

c

on pays ; il augmente ses jouissances par 
elles des autres, et sait etre véritablement 

citoyen. 
Le simple capitaliste en versant ses fonds 

dans le negoce en'produit aussi le bénéfice; 
mais le commanditaire fait plus , il le crée. 
l'un reste oisif et se tranquillise l'autre est 
actif ; il fournit , veille et spécule. Ce der— 
nier , partageant les périls et les avantages y 
est intéressé à diminuer les uns , à accroître 
les autres. C'est le maître d'un navire qui a 
le courage d'affronter les tempêtes pour ape 
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provisionner son pays. Sans lui sans sa 
courageuse entreprise , les passagers n'au- 
roient point abordé la contrée qui doit les 
enrichir et réaliser leurs espérances. Sans lui 
les simples dépôts des capitalistes seroient 
restés oisifs sur le rivage s  et n'auroient pu 
être rendus. 
• Tous 'les engagemens mutuels reposent sur 
la probité ; mats l'acte de société , et sura 
tout la commandite l'ont essentiellement pour 
base. C'est la bonne foi qui lui donne nais- 
sauce la soutient et doit la terminer. Aussi, 
les lois anciennes frappoient sp elles d'infamie 
quiconque apportoit la fraude dans un contrat 
si respectable. Le commerce florissa.nt de Fa 
Hollande lui a dû sa splendeur ; et dans 
cette république active 	 mana-...laborieuse et man 
facturière , tous les habitas se divisent en 
deux seules classes, celle qui fournit les fonds 
du. négoce , et celle qui eioccupek à les cm-- 
ployer. De là , en est résulté L crLtatinn 
la marine immense ces Provuces Unies 
l'étendue de ses relations ,. l'industrie toujours 
croissante de la nation. 	proportion de ses 
profits et de ses richesses. Ce commerce cré- 
conornie , d'activité et d'indunrie a bien 
mieux valu pour elle que cellsei des métaux 
précieux. Par son moyen, elle secoua le.joug 
de l'Espagne et du Portugal qui restèrent 
appauvris et vaincus au milieu mème des 
damans , de l'or et de l'argent da nouveau 
monde. 

Parmi nous. , la législation souffriroitaelle 
avec indifférence", l'atteinte sportée aux coin— 
mandites 1 Pourroit elle permettre de les 
dissoudre à volonté pour rembourser à vit 
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prix celui qui mit sa fortune entière' out 
leur abri 

Nul ne luipeut  , sans doute , rester associé 
malgré; et il en loisible à chacun de se 
**cirer quand il lui plaît d'une association 
qui le finigue , ou qui l'entra.ve; Mais cette 
liberté est cornu= celle dont on jouit dans 
l'état civil ; elle est restreinte à ce qui est 
légitime à la jouibsance de tout ce qui ne 
nuit pas à autrui. Non , vous ne pouvez 
rempre un lien qui vous gène ét rejetter li 
perte réelle ou fictives sur celui qui vous fut 
uni. Pour prix du service que votre associé 
vous rendit ou voulut vous rendre , la loi 
ne peut vous permettre de causer sa ruine. 
Non , elle ne peut to:lérer ni l'oubli des des 
voirs , ni 1e_ mépris de la recohnoiffance. 
Entre ceux qui cessent d'être associés, les 
situations doivent être égale. L'un ne peint 
gagner le port en rejettart l'autre sous les 
coups de 3'c rage au milieu des mers. 

C'est ce qui arriveroit dans le rembourat 
scrnent des cotninanditaliei. La cupidité qui 
n aveugte que trop souvent lame même la 
plus. honnête , conseilieroit sans cesse aux 
agens d2 la fabriqua aux complimentaires 
dei la sociétj, de la dissoudre suivant le 
droit qu'ils en ont , et de rembourser tout 
ce qu'ils doivent en ce moment ; avec le 
produit) d'une foible portion des marcban-t 
dises , ils en payeraient la totalité à ceux. 
qui en firent l'achat et leur en confièrent la: 
vente : ainsi , ils deviendroient arbitraires 

T
ent les maîtres , non seulement de leur 

ortu ne , mais encore de celle de leurs biens 
:?leurs, en les soldant à leur volonté 	Pinar 
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• tarit même que le remboursement ternit le 

plus utile à leurs intérêts , le plus nuisible 
à ceux des autres. Ainsi , l'ingratitude rée 
gorgeant de bleus, exténuant de disette ses 
victimes , eassiérott tranquillement sur leurs 
dépouilles) et insultant la loi , oseroit soutire 
à la vue dé la. misère êt du désespnir. 

On le répète ; si l'associé peut demander 
la di$solutiou de sa scciété , il faut du moins 
qu'il garde les capitaux qui servoieet à la 
former , 111Stile leépOqUe fixée 3 par l'acte , 
pour la fin dét l'association , en donnant 
caution. Jusques-là , to it payement doit se 
suspendre. S'il veut prévenir ce terme , 
rembourse du moins au taux du chaqe% 
znonétaire la valeur véritable de ce ga if 
reçut. Point, de 	; si l'époque de la. 
dissolution de l'engagement secal est toujours 
à échéance au gré des associése , celle de 
leurs remboursement respectifs ne peut être 
qu'au terme léte,al et tixé pat l'acte primitif 
ne rassociation. 

Le décret du 25 meesidee dernier porte , 
article trois : e Sont compris dans la suspens 
ee  Sion provisoire des rem5oursentens , les 
3) eapi!aux 	,. en cas de dksolutior, de 
3,  mariage , doivent 3tre restitués par le mari 
sa ou ses héritiers à la femme ou. aux héritiers 
3) de la femme 1). 

L'article cinq ne permet 11 renboursemenl; 
à la feinme„ qu'autant qu4.1e courent a te 
recevoir k et les législateurs ont mis jusqu'à% 
la précaution d'ordonner qu'il sera stipeie 
dans l'acte constatant le rembbursement , gus 
celle qui l'aura acceptt; avait counoisse ce. 
da la loi qui titi permutât de I. reiuserv, 
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ta plus grande parité existe entre le comme 

manditaire dont la sociêté est dissoute malgré 
lui , et la femme divorcie dont la dissolu- 

e tion du manage a été prononcée malgré elle.. 
Dans l'un et l'autre cas , l'engagement mutuel 
avait un terme prévu et fixé. Dans Pun et 
l'autre cas 4, si l'un des assccia a le droit 
de se retirer de la société commanditaire ou 
conjugale , pourquoi $ d'un côté , serait 
remboursable , tandis que de l'autre il ne 
lest pas ? On a redouté que run des con- 
joints ne se fit un jeu d'un lien cher et res- 
pectable $ en ne le faisant servir qu'à son 
intérêt ; ta commandhe de même formée par 
la bienfaisance , cimentée par des services 
mutuels , ne peut servir à enrichir les uns 
aux dépens ses autres. Pourquoi l'associé 
la commandite qui a employé les fonds du. 
commanditaire à garnir ses ateliers de ma- 
tières premières , de marchandises , 
la faculté de vendre une petite partie de sen 
acquisitions 

9 
 pour rembourser la totalité des 

sommes qui. les lui procura ; si l'époux ingrat 
gut a employa la dot de sa compagne à 
Facquisition d'un immeuble considérable , 
n'en peut plus vendre une parcelle pour 
solder ide son prix , porté en ce moment k 
une valeur énorme $ la totalité de ce qu'il 
reçut ? Pourquoi la loi ne respecteroit-elle 
pas les bienfaits de 	, comme elle 
vient d'empêcher de porter atteinte aux Uns 
de l'amour t Dans les deux contrats 

9
la 

bonne foi fut égale et la confiance la même. 
Si l'un dissout son engagement , si l'autre 
divorce , le lien est rompu mais le rem- 
boursement' ne peut équstabfeinent ?opérer. 

• 
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Cette décision , si elle n'est pas formellement 

exprimée dans la nouvelle 19i , semble en 
devenir une coreéquence. Cependant comme 
il ne convient à nul citoyen de substituer 
sa volonté personnelle à la .volonté 'générale , 
et ses idées propres a celles des législateurs; 
comme toute interprétation, de la loi toute 
extension donnée aux, principes qu'elle pro-,  
clame`, jetteroit sans cesse dans l'arbitraire 
des opinions individuelles , dans le vuide 
d'une législation trop vacillante , le pouvoir 
législatif seul doit Si consulté et prononcer. 
Il est donc de r•intéret du commerce de 
solliciter sa décision , comme il est du devoir 
des bons citoyens de! s'y soumettre. 

I 	 1,1101les 

La nuit hvenoit de chasser le joar , l'horizon 
étoit pur. Tout 4à-coup le tonnerre à grondé 
avec un fracas terrible. L'instant d'aprils un . 
livre énorme dont les extrémités touchaient 
à l'Orient et à l'Occident , a paru dans les 
airs. Il etoit ouvert ; ses page§ étaient de feu, 
et toutes ales horreurs du siècle de Robespiere 
y étoient gravées en lettres de sang. En mêmes 
temps il s'est fait succes;ivemerft , vers le lieu 
solitaire ou un monument funèbre est éleset; 
aux mânes de nos freres ?tores , un bruit 
de mousqueterie et d'artillerio ; ensuite comme 
un --embr; t de coursiers qui foulent des corps 
expira;  s. Dés mains invieibles agitoient des 
armes tranchantes et frappoient des coups 
sourds. Les eaux du. fleuve voisin iougies, se 
sont jetées avec horreur sur la rive opposée. - 
Cependant Pair retentissait des cris de mille 
épouses dont la foudre auroit frappé le 
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êpedit , ces cris de mille mères dont Te fer 
auroaurontimmolé les enfants. Ces eriq tnient 
déclinants. Une rost.te tita,et abondante qui 
avoit l'amertume des nets, humertc>it le 
r,azon de ces liseur. Un profond silence-a ré- 
gné suuckin dans terne lainature. Le3/4  esprits 
Inguitts ti:oletzt e..n..; retient° d'un grand 

f 	Crino:nideise t emble , lis 
te.ttres nombreux qui sont a l four. et rit 
Jetpuse.nt dans la nuit aernelle nos patents, 
t'os amis , burbartmem trate:ana, s'agitent et 

sockvitit ; ils s'entrteu.“:.but. Les saules 
pl,curc urs r ii lets rimtei gt int , baissent 'aussitôt 
rodirdt..usement leur cime , et des milliers dé 
et.tt ix , sorties des fancs des tcrtres , fre.ppent 
l'air per trois fois de ces paroles distinctement 
kronoucces: 

FRANÇAIS s L'ANireeE 1792a  tCLAIR A UNE 
OU TU DE FUNESTE DANS VOS A EM-0 

BISES PRIMAIT; I.S. 
Les 	échos en ritonnlnts les redise aux 

ichos lninftins et les Irtis harmoniques de la 
nustuze rept:hi:eut ensuite leurs Culait  • 

• 

• 
Lyon. ne nennylies troupes sont arrivbs, 

et jets m;lliors (1.2 ha /foi:nettes t'unreitient dans 
4 vaste plaine des bpi .eaux: l'Auteich.c.nou ie 

sort-ils à 'nos lottes? une conspi- 
ration 	étleté• dans nos loirs ir le 
reyaliime 'y a-t-il arboré son drapeau 
blanc  •ou le terrorisme son • drapeau 
rouge ? les•e-avattes ve-tes et les cadenettes 
sont-elles en insu-ection ? ou bien le Repré* 
semant Cauthier de l'Am est-il dans notre 
irllie , et nous prépare-Oit-il un second sis 
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mai'? ou bien la Convention nationale serait. 
elle retombée dans l'oppression, nies Lyonnais, 
,ses fidèles défenseurs s seroient ils m2nactis 
d'un nouveaux siège ? ou Sien Monsieur 
Chenier auroitabil fait sur sottie commune le 
rapport tant de fois. annoncé , et ternit-cc° 
son projet de décret- dont l'exécution va com— 
mencer r ou bien enfla PoulainaGrandpré qui 
porte les Lyonnais dans son coeur s aurnit-d- 
il. écrit une seconde, lettre à Louvet , qui 
l'au) oit communiquéèt aux comités de gcues 
vernement $ qui en auraient donné lecture à 
ja Convention , qui auroit décrété cet 
appareil formidable de Forces ? ...... non , les 
assemblées primaires doivent avoir 	durs 
trois, jour.; , et la :puissance • deq bayonnet.es 
sera là pour protéger la liberté des suftra ins. et" 

. 	cc-Nous avons eprouS, le 1 2cle ce mots 
à 6 heures 45 minutes du matin, unitéger ceins. 
blement de terre. La commotion a été beaucoup 
plus sensible dans la partie delt ville., ctuz 
est sur la rive droite fie la. sable Dans pld.. 
sieurs maisons de campagne le phare s'est 
détaché , des murs , et la secousee a /04 
comme efdle que produiroit un sac de blé 4, 
déchargé sur le plancher. 

--Le général de division, trspnytie, comma I. 
dant de la Place , ivitcnt t15,  Ente dans, la 
Commue de. Lyon p une proclamation relu- 
tive aux étrangers. Voici quelques fragmens 

» du iréanibule. 
•rd L'époque après laquelle nous soupirons 
tous., est fixée enfin d'une manière m'évades 
cable : tout bon . Fiançais eloit se retirer 

• dans sa commune pour y jouir de son droit 
ge souveraimné dans les assemblées prnbaie 

• 

• 

• 
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er% ,ret....:: Néanmoins la ville de tyon est. rem- 
'plie d'étrangers attirés par I'4giotage, et qui 

doivent excite toute notre surVeillan" 
'un si grand intérês ne saurbit es' ,era 

rac er a leurs sordides spéculations. ils e sont 
pas' tous Français cerne qui viennent ici sten- 
richir -de_ nos dépopilles 	 Ils sont vomis 
sur notre territoi?e par nos ennemis pour 
tuer notre commerce,. anéantir le crédit public 
et répandre sur nous la famine et la mort. 
Il est temps de faire cesser leurs manoeuvres: 
expulsons , dans un seul jour , cette horde 
de scélérats. 

Et vous, bons myens, Car sans vous ; 
tous nos efforts seroieat vains , certes , nous 
ne voulons pie vous ériger en vils délateurs; 
mais aussi vous ne dent pas , par ung 
foiblesse coupable, receler dans. voseinurs d% 

• voleurs et des assassins : aulezenope à chas- 
ser de cette commune ce tas d'hommes que 
vous ne voudriez pas avouer polir vos compas 
triOttS ee• 	 e  

A -1a suite de ce préambule , il est dit 
que, conformémeni au décret du G Messidor, 
rôle ûtanger qui ne pourri pas prouver son 
domicile a Lyon depuis six mois, sera tenu , 

'd'en sortir dites les vingt quatre heures 
sons peine d'arrêLtation ; et que tout voyage@ 

4 geur arrivant dans cette commune se prés- 
sentera , dans le jour de sdn arrivée, à l'Hâta 
Commun Kur y faire viser son passeport'  
lequel: visa contindra le délai de séjour qui 
luz sera acebrdé. 	f 

•-Dans une assembléelténérale des Officiera 
de la garde Nationale , qui a eu lieu ces 
iciurs,..derniers chez le Général Lapoype, 4 

• 

• 

t 
• 
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.remontre que les postes qui forment 

la divisi 4 n de, la garde de la ville , étoient 
trop multipliés pour que la garde Natio— 

. nale pût y suffire ; qu'il y avoit plusieurs 
de ces postes qui sont au nombre de à6 
dont la garde étoit étrangère aux citoyens. 
En conséquence il a été arrêté quela garde des 
hôpitaux et ateliers militaires seroit remise 
à la troupe de ligne, que celle des prisons 
de Roane et de. Joseph lui seroit en même 
temps confiée , que les postes des portes de 
la ville seroient occupés par la garde Na— 
tionale et la troupe de ligne réunies. La 
garde de tous les autres postes reste aux 
citoyens. 

• 

:Extrait du fournd intitulé : telccutirstra 
PUBLIC. 

• TL revenoit de l'armée, ce brave Volon— 
taire 	coup ide canon,  lui avoit emporte 
le bras droit ; xi revenoit lànàLyon sa patrie, 
au sein d'une famille dont d était le 
bonheur et le, soutien ; il espéroit retrouver 
dans les embrassem.ens tac son père la force 
et la santé. 

Il entre dans la nie Mercière , il frappe 
en palpitant . , à la porte de cette mai

1,,  
son qui 

avoit vus naître , où sont enserrées toutes 
ses espérances : son coeur, suffoquoit de 
tendresse. 	. 

Où est mon pitre , .dernandet tee à un in— 
connu qui ...se présente oh est mon père 
Votre père , citoyen ? né Vit plus. 	Mon 
père ! 	. on! II est mort sur. l'échaffaud ! •-•- 
Mon père ! f leu ! . . . Ah ! ma pauvre mere t 

• 



Soo 	, 
tna pauvre soeur ! oti *te:tatous qu'et*. 
tour . devenir ? Votre mère citoyen vou$ 
n'en n'avez plus; et votre soeur est expirante 

Le malheureux était immobile et ressent— 
Moit à la statue de Niobé ! 1.1 revient ud 

inoment à lui , un moment il reprend soit 
courage. Hé bien I  entrons 	que 
j'embrasse ma soeur et que je meure avec 
elle. mur Votre soeur , citoyen , on l'a chassée 
d'ici. .e." Comment ! ma soeur . et ma 'soeur 
expirante ! 	Oui , citoyen fa maison est 

- un bien national ; elle estvendue e  citoyen e  
?est moi qui l'ai achetée , et vous êtes trop 
judicieux trop honnète homme 

Le malheureux , dans son désespoir 
étoit défia Loin i1 rencontre...sur une place 
le dénonciateur de sa famille , et du sein 
bras qui fui reste se il met l'assassin en sucra 
seaux. 	 • 

N'ayez pas peur, Philosophés , et digéra. 
Cours des soies du • i 8 Fructidor. 

orga.nsins de pays de a.8 à 30 den. Iwo à nec I. 
idem . . . 	3e à. ;6 den. icoo à licol. 
hien 	 36 à 40 den. Sao à 9001. 
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Deuxième , avantagées , . . . . . . 1Soo 	900 1. 
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Cours des changes. 
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Suisse. 	 • • 2 
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GRAVURE* 
;Projet d'un monument à élever aux Zyonntes ; 

en mémoire du g Thermidor. as. Clic; 1' autan% 
rue Mary s t. 5o. 

Cette estampe 'offre de l'intérêt dans son 
dessein et son exécution. Les idées qu'elle fait 
natte en ajoutent encore. Au milieu d'uns 
Campagne couverte de saules pleureurs s. seée. 
lève une pyramide surmontée d'une urne 
funèbre. Un tombeau de forme antique lui 
est accollé. Sur ce tombeau s  un lion vient 
de briser ses chatnes , et fait fuir la mort 
qui va chercher ailleurs de nouvelles victimes. 
pur la bâse sont gravés ces mots : Aux mines 

Second Semestre. 	Y if 
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les Lyonnais. Le dessein est d'un anise 
connu depuis longstemps par 1. exercice de ses 
talens dans cette ville ; la ravure est du.  
citoyen Merman. Au:l bas de 'estampe ôn bt 
cette devise , tirée de Sénèque : Mis Jolitiuht 
mort, «Leur consolation fut de. mourir ". On 
doit savoir gré au peintre de n'avoir point 
donné à la mort des traits hideux et décharnés. 
Il l'a représentée sous l'emblème d'une femme 
enveloppée 	ampld draperie et tenant 
une faulx levée. En effet , si la mort est hors 
cible pour le méchant , elle rassure l'homme 
juté et console le malheureux.. De même 
les anciens se gardoient bien de blesser le 
goût et les yeux par l'image de la mort sous 
I,a forme d'un squelette. Voulaient-7s peindre 
iine mort prématurée C'étaient Hylas ravi 

I
ar les Nymphes , Hyacinthe enlevé par Apole 
on , Céphale caché par l'aurore. Le. rose 

dont la fraîcheur est disparue fut encore pour. 
eux Pernblême du trépas. Ainsi la vie qui 
te nous en donnée que pour en jouir un 
instant , ne leur parut avoir que l'éclat et la 
durée de cette fleur. En 178: au Sallon 
tarthelemi se conforma à ces idées anciennes 
en refusant à la Lion sa difformité ordinaire. 
Apollon ordonnait à cette divinité de, porter 
en Lycie le corps du guerrier Sarpéclon , et 
l'artiste éclairé se-contenta , comme dans cette 
estampe , de figurer la mort par une femme 
au visage pale et aux yeux fermés. 

(Article communiqué par Delandirne.) 

Non , . Lyonnais ,, le massacre 
de vos patens , de vos amis les 
9t, 	 q _te 1 ce  fer et  la  
changées en ruines déplorables 

par millieri 
plus chers 
t'amuie ont 
, la. nudité 
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abseie nie vous ont mis les brtganeis lea 
maux sans nombre que vous avez ét)rouvés 
pour vous dérober à leur rage , ou les mite 
morts que vous avez souffertes dans une 
longue et cruelle détention , ne sont ms-  des 
motifs' assez puissans pour vous déterminer k 
vous rendre dans ris assemblées primaires. 
L'intérêt de prévenir le retour de pareilles 
horreurs, quelque pressant qu'il puisse être , 
mérite-st-il en effet qu'ou lui sacrifie , pene 
dant. l'énorme durée de 5 à 6 jours , ses plus 
douces habitudes Continuez , Lyonnais 
d'aller périodiquement respirer l'air de la carn- 
gpagne Jou faire votre partie de piquet , .  

prendre votre tallé, oujouir de voluptueux eme- 
lrassemens. Que 	ésulter de votre none 
'apparition dans les assemblées primaires ? Un 
mauvais choix d'Etecteurs , qui feront un 
mauvais choix de Législateurs , qui vous 
réuniront à vos frères qui reposent_ dans la 
plaine. des Breteaux. Bageatelle ! mieux vaut 
encore passer le pont, suivant l'expression de 
Chalier , pour ne plus le repasser.  , que 
d'aller s'ennuyer à attendre son tour de voter 
dans une assemblée du peuple. 

Cependant la Constitution a é,té acceptée à 
.une très"- grande majorité dans toutes les 
'sections. On a remarqué que les seuls jaco- 
bins l'ot%t rejetée. Cependant la nomination 
4es électeurs sera conforme aux voeux des 
bons citoyens. Mais combien ? pour cet heue, 

"ceux choix , l'on devra aux circonstances ! 
Nous ne connoissons rien encore des détere 

minations des Sections sur le décret du. cinq 
Fructidor. Nous savons cependant que celle 
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Vous-mêmes; des malheurs qui S seront ht 
suite ? Votw-mtmes. 

Lyon. L'acte constitutionnel a été présente; 
le as aux défenseurs de la patrie campés aux 
Bre/maux. II a été accepté, et le canon 
tiré -longstemps en signe de réjouissance. 

On a découvert hier la retraite du ntimmi 
Puy, jacobin plus que forcené, plus qu'an 
sropophage. Il est accuse d'avoir 'fait périr 
deux de ses frères et un neveu. La voix pue 
Ilique l'accuse en outre d'avoir présenté uns 
pétition pour obtenir la faveur de les guile 
lotiner lineméme. Le monstre a été arrêté et 
conduit à l'hôtel commun. 

Le vol à signalé le retour des patriotes 
*opprimés dans notre commune.• On vole 
dans la ville ,.,on vole à la campagne ; on 
vole en plein - jour on vole la nuit ; ont 
vole avec un masque sur le visage , on 
vole le front découvert. Le vol enfin est 
ici -au grand ordre du jour. 

Un père de famille vient de se précipia 
ter dans la Saône ; il laisse plusieurs ens 
fants encore jeunes. On dit qtw le désespoir 
de ne pou.voir suffire par Ton travail à 
leur subszstance ! l'a entrainé à. cette fuis- 
nèste résolution. 

Le Prince de Conti a passé avant hier 
M par cette ville. Ott l'a vu chez les Rem 
présentons qui sont ici en mission. Il est 
parti le lendemain pour une de* ses terres 
qu'il a aux environs d'Autan. Unes  capti.. 
visé de •prés de deux années a siagulières 
met M1ù:è sa santé, • 



Mois 
te ramage du Prince de. Conti a précédé 

d'un pur celui (le la Duchessede Bourbon. Ott 
croit qu'elle s'arrêtera quelque temps aux 
environs de Moulins. 

---- Une charretée de condamnés s'ept dérobé,: 
ces jours derniers , . entre St. Vaher et Valence , 
à l'active surveillance de son escorte.- On dit 
qu'heureuseruent ce ne sont pas des jacobins. 

inOn assure que les terroristes ont eu la 
superiorité dans les assemblées primaires 
de Macon , et que les électeurs ont étés 
choisis parmi les montagnards • désarmés. 
in- • On dit '`aussi que danse la commune 
d'Ambérieux en Bugey , les •suffrages se 
sont réunis sur des gens qui parloient plus 
révolutionnairement encore que les arrêtés 
d'Albitte. 	 g 

Toulouse iet fructidor. Notre, armée quitte 
les frontières d'Espagne , Déjà ° pl u sieurs ban 
taillons sont arrivés dans cette commune 
pour y demeurer en garnison. 

L'état major „ dont le .  général Perignon 
est le chef , est aussi fixé à Toulouse ; dee 
puis quelques jours, il est arrivé dans ces 
umrs, ainsi que le Représentant du peuple 
auget 

La tranquiliré règne ici , malgré les efforts 
'des malveillans et des soudoyés pour la 

troubler. Ces jours derniers, ils avoient tel. 
lement envenimé les esprits, que dimanche, 
quelques canoniers de l'artillerie volante , et 
des citoyens de la garde nationale qui oc— 
cupoient le poste de la maison commune , 
en vinrent aux mains. Un canonier fut tué, 
quelques autres citoyens furent blessés : 	• 

Mardi, il y eut une nouvelle rixe , à lit 

• 
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sanie montante 	les soldats nouvellement 
cantonnés dans nos murs , et a qui ont été 
confiés tous les postes de cette grande cité 
excepté celui de la maison commune, voue 
]oient absolument s'emparer de ce dernier 
poste et eu débusquer la garde nationale; 
beuréusement on, parvint à calmer nos frères 
d'armes et tout rentra dans l'ordre: 

1. combien sont profondément méchans 
ceux• qui s'efforcent de secouer sur cette 
Commune les brandons de la guerre civile ! 

Le Représentant du peuple Clauzel a 
fait à cette occasion une proclamation dans 
laquelle il expose aux militaires qu'injuste- 
ment on a voulu leur persuader que ln 
citoyens de 'Toulouse ne vouloient pas le 
gouvernement républicain , et aux citoyens 
que mééhamment on leur avoit insinué que 
les soldats qui rentraient dans rintérieur 
tvouloient rétablir le systême affreux de Ro-- 
bespierre. Braves défenseurs de la Patrie 
s'écrie Clauzel«, vous êtes déjà revenus des 
préventions qu'on voulost vous donner con -3 
tre les citoyens de Cette commune. A troue 
louse, comme à Paris et à Lyon, la mese 
des citoyens est dans d'excellens principes. 
N'avez-vous pas été indignés de la démarde 
che de quelques infâmes individus aFsez osés 
pour aller jusques dans VOS quartiers vous  
conseiller le nufintre et le massacre ? 

Hier au soit vers les 4 ou 5 heures l'acte 
constitutionet a.: été accepté par les troupes en 
garnison dans cette commune, La Cérémonie  
s'est terminée par le chant de l'Hymne des 

/loura , 16 Fructidor. Le comédien rera013* 

• 

• 
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s'est échappé de cette

. 
Commune pour ne pst 

être déposé dans les maisons de détention avec 
ses contrères les Révolntionnaires. Il a cherché 
son salut à Paris , mais voyant qu'il y étoit 
reconnu et que les comédiens Patriotes y 
émient opprimés „ il etst encore sauvé. Puisse 
l'ombre de De? i stny qu'il a envoyé à l'écha- 
faud , le poursuivre parstout. 

The‘itre des 2 erteaux. 
Le citoyen Degligny a débuté ces laure 

derniers , sur ce théâtre, par le rôle de' Feritaws 
dans la pièce de ce nom. Il a. déveltippé une 
grande entente de la scène , et a eu un succès 
brillant et mérité. Il a écrasé de sa supériotitti 
monsieur Maurin qui remplissait le rôle de 
Delm nce, et qui s'est trouvé plus qu'infis 
niment petit à côté de lui. Le jeu de ces 
deux acteurs a offert le contraste non inters 
rompu de la vérité et des contreesens , du 
naturel aisé et des efforts-monotones de l'an , 
de la noblesse et de la lourdeur., du talent 
modeste et de l'impertinente ineptie. Le parterre 
a passé toursà-tour des applaudissemens lei 
plus vifs Lux plus larget, bâillement 

Cours des soies du 25 Fructidor. 
Organsins de pays de 18 à 3s den. woo à noo t. 

Idem ' 	 32. à 36 den. 9co à 10501. 
Idem 	 36 à 40 den. lioo à 10001. 

Trames , première sorte , fines , . . 900 à fi= 
Deuxième , avantagées , 	 710 à t'oct. 
Deuxième sorte ., 	 . . . . . 600 à 7 so 1. 

Cours des changes. 
Pièce d'or 	 1190 à Iwo I. 
Pièce d'argent.. . . 	 116o à 1170 I. 
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Ce Journal parott les tridi sextidi et nonidi de citerne 
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-• Ait% Rédacteur. 
Donnez citoyen , à vos correspondant 

eonnoissance de l'esprit des sections de Paris. 
L'adYsion a 	géaerale a l'acte de garanue 
3e celle de Lepelletier que vous trouverez ci-- 
inclus. L'amour du bien que respirent vos 
icrits , est un garant de la bonne opinion que 
tous avez 'donnée de vous , et que le présent 
tete ne sauront être mieux recommandé. 
Extrait des délibérations de l'assemblée primaire 

mde la section Lepelletier du 20 fructidor. 
Les citoyens de la section Lepelletier réunis 

pn assemb1ée • primaire , ont arrêté et arrêtent 
t'adopter pour eux , et de communiquer aux 
ruarantessept autres assemblées primaires de 
'anis , Pacte de garantie qui suit 

" Les citoyens de Paris , réunis en assem- 
ilées prirn aires.  considérant ; qu'à. l'instant 9.14 

Stcond Semestres 	 F ft.  

• 
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Itt peuple ressaisit les droit de la souveraineté; 
dont il avait èté dépouillé par une longue 
tyrannie , le premier devoir de chacun envers 
tous , est d'émettre , sans aucune espèce de 
crainte son opinion, 

sur Ies moyens de salut 
public ; et que le premier devoir de tous 
envers chacun , 'est de lui garanttr de toutes 
leurs* forces morales et physiques , ce droit . 
imprescriptible et inviobiale de la liberté la 
plus absolue d'opinion. 

considérant que le peuple assemblé pour 
délibérer sur ses lois et son gouvernement, 
;le peut et nes doit ètre influencé par aucune 
espèce d'autorité ; que les pouvoirs de tout 
corps constituant • cessent • en sa présence 
qu'attaquer en quelque temps que ce soit 
sin seul citoyen pour son opinion , c'est un 
attentat à la souveraineté du peuple. 

Considérant quetout droit est dérisoire et 
;inutile s'il n'en garanti par tous envers* 
chacun; qu'une expérience funeste a trop 
appris avec quelle impudeur les tyrans savent 
se jouer de l'honneur , de la liberté et de la 
vie des citoyens ; que tous les crimes qui 
ont ensanglanté le sol français depuis les jour- 
nées de septembre 179a sont dtts en partie 
à la molesse des gouvernés qui se sont trop 
légèrement confiés à la vertu des gouvernans 
et qu'ils résultent sur-tout de l'isolement oà 
chacun s'est placé dans la fausse espérance 
d'échapper au coup qui frapFoit son voisin. 

Considérant , enfin ,que le premier besoin 
de tout homme en sociuté est la sureté *de sa 
personne. 

Ont arrêté et arritent ce qui suit : 
Wout çituYei; 	doit d'étuettev gement 



lb ( Sir 
son opinion mir. la constitution présentée I 
l'accetation du peuple comme à l'égard 
du. décret du 5 fructidor , concernant ila 
réélection de Soo* des membres de la Cone 
vention , et . généralement sur toutes les mea  
sures de salut public. 

A cet effet., chaque citoyen en particulier 
et tous les citoyens de. Paris en général, sont 
plarêtk sous la sauve-garde spéciale et hua 
médiate de buis assemblées primaires et res— 
pectives , et des 47 autres assemblées primaires 

de dette Cité. 
Arrêtent., en outre a  que le présent serai 

imprimé et affiché. 
Pour extrait conforme 

Signé GÉRARD de BURY pris/dent. 
SAINTeJULIEN secrétaire. 

Iltalletin des séances des assemblées primaires de 
Paris , des 20 	etc. Fructidor$  an ente • 
Unanimement les 48 sections,, en usant de 

leurs droits p comme partie du peuple sou 
verain , ont exclu tous les terroristes de leu. 
assembicks , mais par invitation seulement. 

Unanimement elles ont garanti à chaque 
citoyen , lu droit d'émettre librement et sans 
crainte son .voeu sur la constitution ., et ont 
déclaré trattres à la patrie , , ceux qui se rena 
Broient coupables de la moindre violations 
envers la personne des opinans. 

Unanimement , elles ont arrêté le rejet an 
décrets des 5: es r3 fructid.or relatifs à ta 
continuation des deux tiers de e  la convention 
dans le stout/Peel corps lésistatifs 

• 

• 
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/yon. Toute! les sections ,• comme ,noua 
l'avons a tweopré dans notre précédent numéro, 

. ont . accepté l'acte consti4uticnnel ; mais elles 
se sont tues sur le décreKrelatif à la .rééleces 

• lion ts.dcux tiers de la-convention. Exceptons 
1 mi en p tant une seule qui a expreisément 

,déclaré 'qu'elle n'en voulott point. 	. . 
Ce silenee dts sections est—il une adhésion 

èn c'ééret ou un. rejet du décret ? 
Ou le ‘dé.:ciet a Iwsoin de la sanction du 

peuple, ou il n'en a pas besoin.' 	• 
haies le pré nier cas ,• le silence exprime 

tin. rejet , puifilt,'à côte ale ce sipletce se trouve 
l'érnh.•1 ,41 cti i ‘ cru •Ert,i.!r l'accep.a dan del  cc.,:_it.frir-ii--:-,-r-:..9 :1, •  

Ddri lir .(JL:rnier,cns , i rtnisi.:in d'un voeu 
çuellu'uTtIP ïorcbit lnutilz2. 

. 	EaL(..:1Alcii:s crur.F4 .:141:re n..aniZte 
Cc.- t.-;tilia.,  est .., l't.[Hrs, ou de 4,- crainte , ou 

&% la ci alvii:: na riu'rhy a attentat aux droits 
du ittisf»c: Jima le clikret.  

Si ceiie ccasvictir‘n e>iste , le 'silence est un 
pr,ut à ..%‘)...2...e.da j)iii-  ,scre ie décret, , et par 
cnmitcp.;:.!nt un vértu.31):e rejet. 	. 

SI y u t'erreur , ()A n't.q donc pas libre ; 
-le s;iciice expriir.t, encore un rejet. 

Eh qui peut douter que mnii'sieur Chénier 
r !It eu la v(i!oi :.e. de viirmander au vœu 
des setcaons par la crainte? Qui peut douter 

. ciu'il.sn'aii- dit : " Sections de Lyon., s:. vous 
-,•., e:es s;.ges ,- c'est —item:crue , si vous adhérez 
ey au dé.;ret rektif à la rél.s.c•iion des dcux 
0  tiers de la convention, a la laveur *seule 
.4, duquel ;e•puis espérer d'are maiutenutdaiis 
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,, ma snuveraiue existence , je retirerai as 
gp colère de dessus vous ; et je ferai sur von 
9, ville le rapport.  depuis si long-temps ata 
op. tendu , et n souvent promis ; et le goum 
,t, vern‘iment militaire. que j'ai établi dans 
,, 

 
vus murs , cessera a ma vois toute-puis- 

,e, sante ; sinon... 	 
a  Quelques 'sections sont encore occupées de 

la nominat ion de leurs électeurs ; Jusqu'à 
présent on a lieu de se féliciter du choix qui 
a été fait. 

--- On assure que les .Roullot,les Bertrand ; 
les Noel , tous les membres enfin qui campo..' 
soient la vertueuse municipalité qui nous a 
égorgés , viennent d'être rendus à lailibertie 
par le Comité de sureté générale. 

--- On doit ?attendre à voir reparostre au 
pieuter iota@ le nommé nzichaud, membre dit 
entité révolutionnaire de la section de St; 
Vin -ent , actuellement détenu dans les, prisons 
ee Grenoble. Il est muni ,..dit - on , de faufrff. > 
certificats à la faveur desquels il obtiendra 
KM élargis.sement. 

--- Un abus dangereux s'étoit introclui 
Depuis quelques jours on refusoit. dans 1 
circulation les assignats qui étoient fortifi a 
d'un papier étranger pour en prévenir le dé,. 
chirement. Un arrêté odes représentans en 
mission dans notre commune défend de les 
refuser , sous* les peines portées 'par la loi. 

Dijon 26 fructidor. Dans les six section* 
de nient cnminune, il n'y a , eu qu'un voeu 
unanime pour l'acceptation de la constitue- 
tiGn et lei deux lois relatives à la réélece 
t on des deux tiers de la convention i tous 
tes lureaux ont été composés d'anus de 
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la libdtti; les.. chants anzour sacré de la pie 
trie. . . . *ilions au salutt  de l'empire. .. oûd- 
vroienf et terminoient èlraque ség.nce , ' et 
par-tout la constitution a été lue et entends 
due avec calme et dignité,,  les ais de vi 
Li république, vive la convention , si bas 
royauté , Ont seulement interromw les art; 
cies portant que la isation ne saÉ ieroit au- b 
tua culte ; que l'ire -républicaine commençait 
le sa septern&re 2792; que les el/tigres étaient 
hinnis à perpétuité et leurs biens confisqués j 
et -que la convention serait téelue pour Mes 
deux tiers. --- Le anion de Flavigny , ou 

la 'loi du' 5 fructid r, int la réélection des 

4.> 
plutôt lès chouans 	cep canton ont rejeté 

deux tiers de la atavention. --- La nuit du 
e 
 i
S 111 25 de ce Mois, a été arrêté à Diois; 
gon , par ordre du comité de streté géné-- 
✓ l 	le frère de Charette , se disant Des 

lei rté, ci-devant la Galère. 

ke

e 

 
ires s a 	logé depuis six mois à l'hôtel de . ,  

• .....deaussismapeas 

Vienne .  et Marseille ors accepté Facto 
conslitutionnel , ,mais ni l'unewni l'autre cornme 
mune ne parleut du décret sûr la réélection 
itii deux tiers. 	 4  

Theatre des Terreaux. 

Le siège cls Ctthère) grand ballet d'ace 
tion par Coi'licel, qu'on donne depuis quel- 
que temps sur ce théâtre', -attire a chaque 
re réseutation un concours prodigieux de.  

cdteurs. Ce,  ballet dont le sujet a été 
ité à Londres par Dauberval , n'a 

colfoemitt avec la production de ce 
ignisionLair 4ue d*.als la riatic4nytholotige 

• 

• 



!off 
que. TsTbus avons, le programme • du dent 
ballets 'sous les yeux. 

Vénus aime Adonis «elle enlève pendant 
son .sointneil et transporte dans les bos— 
quets délitieUx de Cithére. VUlcain instruit 
de l'infidélité de' son )épouse arme les Cri 
clopes. Cithère est assiége. Elle est défen-; 
due par les jeux , les ris!. les graces 

s 
 les 

:amours, qui dans une sortie font les Cy clo• 
"es prisonniers. La: beauté `.les a combattus 
• avec les armes de la séduction elle les en- 
cligne avec des, guirlandes de fleurs. Vénus 
victorieuse se réconcilie avec Vukais ; mais 
le coeur reste à Adonis. 

Coindé a embelli en outre ce fonds de 
détailrenchanteurs. La plupqn one 

tosut le* merveilleux.. ettout le westige des " 
célébres ballets de Pude' et du jugement 
de iethis. Ses tableaux heureusement choisis 

• dessinés • avec goda .som toujours nouveaux* 
par leur diversité. La distribution des scènes 
offre cet accroissement d'intérêt qui dée.de 
du succès d'une pièce. 

Le second acte est du plus grand effet. 
rourguoi fautail qu'il pêche contre une des 
principales règles dramatiques. , celk 
exige que les parties d'un tout aient une luta.. 
attendue. Ce défaut est d'autant plus 
que h curiosité excitée par lattent` pendant • 
un très m 	 n'a presque crie long entracte , • • 
quelques minutes de puissance. 11 est de 
l'intérêt d'une pièce que son auteur s'occupe 
du public , même hors de l'action ; et il entre 
dans les règles de.  l'art• dramatique de dits 
poser son. plan de manière que les ents'acies 
aient la mains de durée possible& 

• 

• 
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xn reste te, ce ballet est digne de /a motta* 

Tille de la république, Son suces doit flatter 
let encourager son auteur. Quelqut s autres 
défauts s'y laissent appercevoir , mais la 
plume oublie de

, les rekver occupée de la 
suasse des beautés. 

Il est enrichi, dans l'exécution , des rares 
biens de monsieur Didelot et de mademoiselle 
Rose Paul que le parterre de Lyon , sortant 
d'un long vandalisme , n apprécie peut-être 
pas assez. Madame Coindi y paroît avec 
succès et avec une expression de physionomie 
dont le public nef s'étoit jamais apperçu , 
lorsqu'elle n'étoit que mademoiselle Adélaide. 

En général l'exécution du ballet annonce y 

d
ar son ensemble et sa précision , des tenta 
ans roua les artistes qui y figurent. 
Nous ne quitterons point cet article , %sans 

payer 'un tribut d'éloges à l'aimable enfant 
qui joue le rôle de l'amour. Tous les charmes 
du Dieu malin sont dans ses yeux et dans 
son jeu. 

Encore lm mot. ta fraîcheur l'élégance 
voluptueuse et la vérité des costumes ne lais- 
sent rien à désirer. Que le jeu des machines 
soit un peu iplus soigné, et ce ballet aura le 
complément de l'illusion. 

Cours des changes s  du 29 Fructidor. 

»ièce d'or 	 rio° L 
- Pièce d'argent.. . 	. . 	117o 1. 
Suisse.. 	 ; 2 
Gènes 	  4,400 L à 4,30à 

4,6 Livourne. 	 
'Assignats de n,0001. 	peur cent de perte. 
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N 0  :63. 
5me.jour complémentaire, l'An S. de 

Reepailique.(Lundi az Septembre 1795, 
vieux style. ) 

Ce Journal parott les tria sextidi et noni4i de afflua 
décade. On s'abonne iityon, ebeztle Rédnetcur , rue des ci-devant 
Augustins n•9  54. Le pst* de la souscription ? à lenn est 
do 2$ liv. pour trois mots , et pour les autres Imm.& la Re* 
publique ?  de 3t: liv. port franc. 
se* 	  

Sulletin ries as.sernke'es primaires de leyen 

L Section de St. Pierre. 
Acceptation de Pacte `tconstitutionnel à h 

est-grande majorité. Se  Silence sur les dé- 
crets des 5 et 13 Fructidor..-- 4 ELECe 

%'EURS : Figurey , mèdecin ; Destour:, nos 
taire; Faure Agentede-chalge,; Claudet t  le 
jeunet  marchand drapier ; investis de pou,. 
vairs illimités pout-le choix des membres de 
la prochaine legislature. 

IL Section de la Côte, Iere. division. 
Acceptation de la Constitution à la press; 

qu'unanimité. el: Nulle émission de voeu 
sur les décrets des 5 et 13 Fructidor. ni e 
ELECTEURS : Turin architecte ,ea  Gaillard 
fils acné • négociant; Desfarges dessinateur 

&gond Sonustre. 	G u 



(Sri ) 
Invettis de pouvoirs illimités pnte le chois 
des députés à la prochaine législature. 

III. Section de Porte is Fioc. 
L'acte constitutionnel accepté à l'unanis 

mité. e Se  Silence sur les décrets relatifs à la 
• réélection des deux tiers de la Convention. 
as 5 ELECTEURS : Desgranges , homme de 
loi ; Jal , homme de loi ; 1..)unzond négos 
da nt ; Mara , Itonune de loi ; Souvaneau 
'négocia rit. 

IV. Section de place-Confort. 
'Acceptation ide l'acte constitutionnel à la 

presqu unanimité. -se Les décrus des 5. et 
• a à Fructidor déclares a l'unanimité attentatnit; 
tes à la souveraineté du peuple et contrai- 
res à la liberté dts élections. S e  Toute fi- 
Enté donnée aux électeurs dans leur choix, 
,par cette considération que toute élection 
forcée serait nulle. s, 4 ÉLECTEURS Las 

marchand fayancier; Poiznet  chas 
pelier ; Vaubertits-Jacquier, rentier ; *Philips 
pot:, négociant. 

Y. Section du Change. 
Acceptation de la Constitution à la prese 

qu'unaimnité. -s Nulle. émission de voeu sur 
les d(erets des 5 et 13 Fructidor. 	4 
ELLCIILURS : Rio4, président du tribunal 
criminel • ks:rne , substitut de l'accusateur 
public; beldwitze, exciinstituant; Deteepine, 
ci-devant rnieluyé: à la douane; investis do 
pouvoirs illiinités pont* le choix des députilt 

rau prochain corps 
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VI: Section de St. Nizier.• 

ta Constitution acceptée à l'unanimité: eid.1 
Silence mir les décrets. relatifs • aux deux 
tiers. am 4 ELECTEURS : feequernond , épi: 
cier ; Sinzorid , chapeier; Fayolle , marchand 
tuilier • Dareinci homme de, Io/  P 	 • 

VIL Scction 	PortimeduggTempk. 

Accepta 	de la Constitution à l'unani. 
mité. 	Rejet dos déciets dits 5 et ri Fruc. 
tidor comile atteutmoires aux droits du peu. 
ple. --- 4 Ef•fiCTF:4URS : Paganticei , père . 
ilegociant ; .Fromerital , notaire ; Rossa, ne.  

•  

veu libraire ; L'esches/y, négociant. 

VIII. Section de Rh64ne et Saône. 

Acceptation de !tact_ cnnstitutionnel à la, 
très-trande majorité. en. Passé à l'ordre du. 
jour suri les décrets des 5 et 13 Fructidor. 
as 4 ELECTEVLS : Dajat, Oyfe e  rentier ; 
Morand, fils-, homme de loi; Guilki né. 
gociant; Cadier, chapelier. 

IX. Section' du Griffon 211C ahiSiOri • 

La Constitution acceptée à la tr,cs r•ande 
majorité. 	Nul vati einis sgr. Ieh. 1)eçutts 
des 5. et t3 Fructidor.. 	'2 ELECTEURS 
Charles Gilibert , ué.gociart; Duport , le jeun",, 
négociant.

'  
* investis de pouvoirs 	peur 

le choix .de.s d;putC.iii a la proclulie 
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X. -Section de 	Buisson. 

Accepeation de l'acte constitutionnel à lés 
.presqu'uv,a.nimité. •-•• Acceptation des décrets 
des 5 et t3 Fructidoe à la presqu'unanis 
thé. eals  4 El ECTEVE s. : Tenilermog, aîné ; 
Noirci père; Fei lot; Margaron $ tous'nt gos 
dams. 

• 

XI. Section du Cliffon lere division. 
La charte constitutionnelle acceptée 	la 

presqu'unanimité. 	Silence sur les décrets 
relatifs relatifs à la réélection des deux tiers des 
*Représente:3s actuels. ne .3 ELECTEURS 
B. 	president de l'administration du dis- 
trict ; foyard >  négociant ; Houquereau ego— 
triant; investis de pouvoirs illimités pour le choix 
des ambres du prochain corps legislatif. 

La suite au numéro prochain. 

Au rédacteur du journal de Lyon. 

Fri attendant citoyen e  que la Convention, 
ationale fasse connottre jr véritab:e restil— 

tat du voeu des assemblées primaires veuil• 
lez par le moyen de viptre parue donner 
crinneiesance au public des opérations de 
celle du cantod de l'Arbresle. 

Cinq . cents soixante citoyens qui la comme 
poscient ore voté à l'unanimité l'acceptation 
de la Constitution et le rapport des décrets 
des 5 et r3 Fructidor. Ils ont arrêté en ou- 
tre de demander 1°. que s'il falloit absolument 
transiger avec les principes, les électeurs eussent 



eu moins la libtriié de chnisir le deux tiers 
des membre du „rouves,141 entcs Pgislatif 
parmi tous les Françnh 	2.4). Qi,e 
ies députés et 'les membres du val:Pr ir st/té', 
cutif fussent "payés en monnnye 	eiinnaie 
et non palot en myyria,granzas de irf imetit e  
terme Grec imagine par des Grecs pour 
tromper le peuple ignorant. 3°. Que nul ci- 
toyen a à qudque poste qu'il fût élé:vé, ne 

'pat se prétendre revêtu de pouvoirs illimités; 
et que tnus ceux qui tenant des praweirs 
du peuple , ont régi et administré les affala 
res de la Nation fussent tenus de rendre 
compte. 

.fie ne, répéterai point, citoyen, tout ce qui 
a été dit e ce que tout k monde sait sur 
la réélection des cieux tiers. Mais .quelle d if 
férence entre notre Rt:publique et celte do 
Rome. .limé ctte dent iète , il est vrai., les 
dignités se brigunient pub:iquernent , niais 
les candidats ninièszes ne se faisoient remaria 
qu'or que par des moeurs pures et une con- 

1  
duite irreprortyab!e. Aussi ne se présen-; 
toienteibs eu ..,invien qu avéc t le robe Mans 
che sinià de de leur candeur 	de la pue 
roté de hnin  inceneions. Chez n s au cons 
traire c'est avec des loir., c'est le armes à 
la main , 	 K ee qui est en pfr c est sous 
des habits tout dégoutans encore du sang 
dos Francais cia'cai veut arracher leurs 
suffrages. 

dogni RAYMOND. 



• 

• 

leurs, le pme, jour complémentaire, an 

Au rédacteur de la feuille de Lyon. 

La commune de Bourg composée de deux 
sections de la ville , et d'une troisiètie de 
la campagne se  les communes de Belley , 
Gex , Ponte= , Nantua Santonnaz du, 
Départeme,nt de l'Ain , ont accepté la 
Constitution y et rejeté les décrets des 5 et 
a3 fructidor à la très-grande majorité. 

Voici leur diletnne 
Ou les Français *but libres ca il3 .sont 

esclaves. Dans le premier cas , Albite qui a 
fait égorger nos concitoyens , Méatille qui 
appelloit 3oo sattellites pour immoler le reste, 
etc. , etc. ne méritent pas notre confiance 
et nous votons et voterons étertellement peur 
leur expulsion du sénat. 

'Dans le second cas , le maître ne fait pas 
délibérer son serviteur p il lui• dit 	obéisse; 
sans juoi.. 

14 peuple qui est le seul souverain , et 
dont vous n'êtes , Méssieurs les députés , n'en 
déplaise à vos majestés usurpatrices , que les 
simples mandataires , accepte la constitution 
parce qu'il lui peu faut une ; mais il rejette 
les décrets des 5 et r3 fructidor , coma») 
soatraires à liberté de penser et d'agir. 

D.. 

Glace aux aux d épntés Reverchon et Pilet qui oni 
représenté que tes volants et les éprgenrs dee 
Lyonnais, détenus à paris, avaient plus que  suffie 
muent expié leur pécadil es par un usprisanuee 
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ment de 19 mois , te Com té de Aret' gén4rale s'en 
empressé de les mettre en ,lierté. Yi en est iletis 
Crunardias et liffargurry., qui ont déjà pri.senté 
à l'Administration du district une pétition roue 
obtenir la levet des séquestres mis sur les.  prepriétés 
qu'ils se sont composi(es des dépouilles de leu fis 
victimes. Le district doit s'attendre à rectvoir blattôt 
celle des Colinot , des Berger , des Noel des 
.Achard , des Fontenelle des Jacob , cks Ber. 
trands , etc. etc. etc. 

Seconde liste des terroristes graduât par devant le 
tribunal criminel de. Grenoble que Ce triàunal 
eontinuera de mettre en Weerti, si l'apathie des 
Lyonnais continue de le laisser sang pièces de 
sonviction, et qui nitrés ensuite daté les mure 
de Lyon , et réunis aux antropophages protégés 
par Vitez , ne tarderont pas d'aller aux bretesse 
se nourrir des cadavres exhumés de nos frères , 
rt" Fa 	 m Faitout par danser la carmagnole sur les _2 	a  

nôtres. • 

François Giraud. 
Antoine Petit. 
Jean Maisonneuve. 
Jean-Baptiste Michaud 
André Bonneval. 
Claude Michain. 
Maurice Verdun. 
Gaspard Chenavard. 
Pierre-Louis Criailler. 

Jacques Tard» 
FranpiS &huche 
Erse. Gourdon ferre Resou. 
Etienne Paquet. 
Fît,. Gra yard fern.BonnevaL 
Jean Decténice. 
Pierre lhomassin. 
André !surin. 
Toussaint Chenavae 

--,..seriesse 
Extrait du Procèseverbal de l'assenait? primes. 

de la section . du Poreda. 'l 'empli de Lyon, 
du premier jour complinzentaire  de l'an 3w. 
La séance étant ouverte , plusie rs membres ont 

demandé lecture des décrets des 1' t .13 Fructidor. 
La discussion s'est ensuite engagé , et il en est 
résulté que %l'assemblée , 	. . 	

. 
Ciensiclérant que le petiple et ametbiéts primes. 
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') %eut des électeurs, pour" leur sentir de pote/ois, 
t dut copie en ter& 'envoyés à le Convention, 

aux  tert;,%nç de raris. et  au chorn Pestas **lac° 
tettx diiitternal de Lyon. 	• 
iota,  extrait conforme signé P. M.t.ietiN !ter/si/rte 
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Suite 
- 4 d e.'hity: 

Section des. Termaux. 
'Acceptation de l'acte constitutionnel à hie 

très-grande majorité. es Silence sur les di- 
flets des 5 et r3 Fructidor , motivé sur Popo- 
"pression qui pèse siir les Lyonnais, et' avec 
h déclaration expiesse que ce silence ne 
peut être pris• pour une acceptation. il; • 3 
ELECrEURS : Colomb , médecin ; Antoine 
Lecourt membre du tribunal de commerce; 

, père , membre du même tribunal; 
investis de pouvoirs illimités pour te choix 
des membres de la prochaine législature. 

XIII, Section de Belle-Cordière. 

La charte constitutionnelle acceptée à 
Second &rntstri. 	B liS  

• 

• 
• 

d 
• 
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stanirnité. ms Silence sur les décrets relatif 
à la réélection des deux tiers des rer6ens 
tans açtuels. ne  3 ELECTEURI : Uttiltott 
ainé, chaptelier ; Montègre t  négociant ; Co- 
clin , marchand de bas.! investis de pour 

Vskonis illimkés pour le choix des députés' 
au prerhain corps législatif. 

XIV. Section de la Croisette. 
Acceptation de la Constitution à la press 

qu'unanimité. as Silence sur les décrets 
des 5 et s3 Fructidor. fle.  ale  4 ELt.crEutts : 
Derion-Dupl.zn , négociant ; Sion , marchant 
de cuirs ; Greppo , marchand de fer; Bon— 
net/eaux notaire ; munis de pouvoifs 
mités roue le' choix da députés à la pro-. 
chaine législature. 

XV. Section de St. Vincent, 2e• 
•  •  

r• 

Acceptation de la Constitution à l'unani-;" 
mité. as Nulle émission de voeu sur les 
décrets de réélection des deux tiers de la 
Convention. es s ELECTEUtS : Pourim , 
aîné , dessinateur' ; Boucha , Agent-de— 
change. 

XVI. Section du Plâtre.- 
tarte constitutionnel accepté à la pres2 

qu'unanimité. ss Nul voeu ernis sur les dé- 
crias relatifs à la réélection des deux tiers 
de la Convention. ••••-• 4 ELECTEURS : Due 
rand, Agent-de- change ; Chirat e  le jeune *, 
mégociant ; Vachon , marchand de bas ;;
Picot, marchand tai«. 
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Rous sommes certains que la maiorii‘ plus 

*qu'absolue des vetes de cette section portoit 	c 
côté de l'acceptation de l'acte constitutionnel le 
rejet des décrets d'es, N et rj Fructidor. Le. pros • 
cès • verbal ne le dit pas , mais nous le disons, 
sous; qui osera nous démentir ? 

• XVII. Section de rue Neuve. 
,Acceptation de la Constitution • à runanie 

mité. —.,r  Silence sur les décrets des 5 et r3 
Fructidor. ale el. 3  ELECTEVRS : Diane , aîné 4, 
négociant; Fulchiron , négociant ; Choa! s 
»otage. 

• 

• Lyon le I, 'Vendémiaire # au 4 de la Rép; 

Citoyen , je viens de lire, dans le numéro 
EU de votre journal, que la section de rue 
Suisson 'a accepté , à la presqu'unanimité 
les décrets des 5 et.  .13 Fructidor. Quoique 
cette assertion ne soit pas sans. fondes- 
ment , êpuisqu'elle est conforme au procèse 
'verbal de l'assemblée primaire de cette sec- 
fion , je crois devoir vous adresser 	ce 
sujet quelques renseignemens ()Ji prouveront 
que, si ce procèseverbal est exact, rigou— 
reusement parlant, il s'eu faut cepenesfit 
de beaucoup qu'il soit le  rt'›sultat te:vident 
et incontestable du voeu de la majorité de 
cette section. 

Le nombre des votuns éteit de ao enn 
rem Au moment du dépouillement du &Cru- 
tin il n'y avoit p/i3 p!us de 20 citoyens 
Prés•mrs. Le préri!qi.ismt observe qu'on grand 
nombre de buil:tins . portait simplement le' 



28 
tinoi reetipte. ï in y en avoit au moins st* 
,qui n'étaient pas autrement conçus. ) 
consulta l'assemblée pour savoirs. si% cette 

. acceptation purs et simple devoit être r** 
putée généble, et entrainoit celle des dé, 
carets de réélection. L'affirmative fut nlise 
aux voix la première; trois ou quatre da• 
toyens se levèrent dahord en signe d'adhé-- 
%ion ; quelques autres citoyens , voyant lettre 
voisins se lever,  , en firent autant ; c'est avec 
cette légêreté que sur l'avis, tel, quel, d'une 
douzaine de citorns, il fut décidé que les 
i5o qui avaient tracé 'le mât j'accepte I , 
avaient par ce seul fait prorogé les feouvoire 
de.iceux qui les voyent avec tant d« peine 
s'échapper de' leurs mains. J'admire la pers* 
picacité de ceux qui ont vu toutes ces chou 
tes dans cette simple fOritmle. Pour moi 
dont la vue est pins (goutte, et qui ai la 
bêtise de m'attacher à la lettre, j'aurois 
pensé que dans une question oh il oasis* 
soit essentiellement de l'adoption ou da rejet 
ee l'acte constitutionnel l'acceptation pure 
et simple ne pouvait porter que sur le 
fond; et que ne pas s'expliquer sur l'acces- 
Enire ,c'étoit au moins laisser la question 
indécbe. J'aionterai qu'il me semble que, 
puisqu'en a tiré de ce mot j'accepte une 
conclusion favorable aux dC:erets des 5 et 
3 3 Fructidor ,on pourrait tout aussi natua• 
tellement conclure qve ceux qui ont émis 
leur voeu de cette manière , ont aussi en* 
tendu sanctionner la, mise - en liberté des , 
Et tir d, des Roullot- et antres brigands , 
la h nte et le fléau de cette commune. 
L'une de ces suppositions n'est ras plus 

• 
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invraisemblable que 	V011101'1,  Pre Te.; 
présenté par Vitet , par ki.:vrichoa 	ots 
.consentir à recevoir dans la (société leurs • 
prot(!,, ,;és et leurs amis ne sont pas deux 
i.)pitlisus si disparlteé. 

Voilà, citoyen, l'exprFè vrai de ce oui 
m'est passé dans cette assembiee print:*ere. 
La précipitation la plbs étonnant. à ptesidé 
itt. ses decisions. La formation du bureau , 
le scrutin , son (1 .....;pouiilernert , la rédaction 

rnc 	
y rbal , tout cela s'ég fait dans 

heures. e  Los meneurs de la sec ion ( car 
trouve il s'en 	partout ,• se . ont hités de 

fermer la, discussion et les tiavaux. L'un 
d'eux osa métre induire les chiliens en ers 
reur en soutenant que l'acceptation de la 
constituti,on et cille des décrets de réélection 
étoient lirdivisibles. C'est par de 'pareils 
moyens que les fauteurs du )acobtnisrue 
voudraient éterniber son règne parmi nous. 
Mais je le dentantie eux hommes de bonne 
foi ; cptte accopottin:t ne reste-telle pas 
problématique à leurs yeux ? N'est-ce pas 
le cas de coavoqurr la .section pour con— 
smille positivement son voeu sar ces ciérrets? 
Et cependadt la Convention ne manquera 
pas eirà se prévaloir d cette élitivoque , et 
de s'ten faire. un titre pur coe.ttnuer à gc 
verrier malgré lui le peuple Français qu'elle 
a si lâilienient opprimé cu 	orpfimer„ 
Pour,moi qui ai vu depuis pli- siour jours 
les citoyens de cette si-ction tie us rtpubtis 
calas et aloux de leurs droit % ettic la vivats, liber- 
té , réclamer cortre l'iniorpittarion tare.i4tjée 

• qu'on a faite de leur vott, je pat ie 	conne 

• 
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que , alils s'assemblent de nouveau , ils émet 
trhnt sur ces décrets tyranniques un voeu 
diamétralement opposé à renoncé du •procès* 
verbal. J'en porte le défi à nos perpétuels • 9 
qu'ils l'acceptert s'ils osent. 

Si vous croyez que la publication de ma 
lettre puisse être de quelque milité , vous 
pouvez l'insérer dans un de vos prochains 
nurnéz•os. Agréez , citoyen l'assurance de 
mon estime. 

Un citoyen de la section de rue Buisson. 
asaissmossa.„... 

• 
rxtr•ait du journal des voyages du furie— 

sweatuvr. 
Le 3 Septembre, je suis arrivé L Lyon; 

je n'ai fait que dîner dans cette ville , encore 
n'ai—je pu rien manger. En attendant l'heure 
de se mettre à table, j'avais parcouru cette 
cité infortunée et appris ses malheurs 
,gu'atte:4ent ses ruines. J'avais été surpris 
Mars•Tie : je le fus bien plus ici. A peine 
reste-st-il guidants v• 'tiges de cette superbe 
place de Beirecourt , dont les édifices le 
dis'putoient à ce que l'Italie a de plus beau 
dans ce genre. L'Hôtel de ville, le .plus 
magnifique qui irsiset , le superbe quai du 
Rhône, n'nfi"rttit à Poen affligé que des dé-- 
combes. C'••st là que l'on voit avec un sen— 
timent drvai:Jureux une foule d'ouvriers oi— 
sifs, parce que les matières de fabrication 
manquent, ilue 	nittiers 	Ltisés, que 
le t'ab/ irant en•t de:ect.r.;7,6 et sans moyens..  

C'est-là que :ton voir avec un déchirement 
de coeur iite.;pfitabie des pères et der 

• 



nbres sur le déclin de l'âge regretter leurs 
rifans, leur unique soutien ; des veuves 
garer leurs époux, et _avec eux la seul* 
sessnurce qu'elles eussent pour elles et leurs 
!dans , des orphelins tendant les bras à 
>nus les passant pour leur redemander 
ours parens et leurs biens. Il n'y a pas un 
individu dans cette vaste cité qui n'ait à 
'émir de la perte d'une partie de sa fao- 
'rine , ou de celle de plusieurs de ses 'amis. 
Et ce sont des hommes, ce sont des Fran te 
çais qui sont auteurs de taus ces maux ! 
Et ces monstres respirent pour la plupart , 
et l'on fah un crime à leurs tristes victide 
mes , de les abhorrer ; et à quelques-unes , 
emportées par le désespoir de s'être ven- 
gées ! Un décret survis à l'aréopage frai> 
çais punit les Lyonnais d'âtre sensibles à 
des malheurs inouis qu'ils n'ont pas n'érige 
tés ! O siècles ! ô moeurs ! ô temps ! ! ! 

Te m'arrachai le plus promptement que 
je pus à ce déchirant tableau. A. peine 
jeus mangé un morceau que se qbuttai 
Lyon, le coeur gros de soupirs r  et les yeux 
remplis de lamies. N'ayant guères trouvé 
de motifs de consolation sar ma route m* 
douleur me suivit jusqu a Paris. 

. Lyon. Indignés de Petarglisement des ter- 
roristes , les Lyonnais ont cru que le chant 
du Rend du peuple feroit sur eux l'efftt que 
l'eau bénite fait sur le diable. Depui5 quel«,  
jours nos salles de spectacles reteutissment 
de ce chant exorciste -contre ces saans. Le 
terninandant do la place , Lapoypo a fait 
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ciliFervattons aux exceciseurs, et le calme 

s'est rti: a hl i. 
Rfar,../we  le  28 jsru.etidir. Un prévenu de 

flite circulfar ,Itt faux as,411.4t5, fut arr&t 
sut Itn or;ire 	11.eprés;:".nant Guen.ri ;. (innme  

I• renoueott 	la rnaisna 	:têt 	clebs 
ib•col.nui tze iettéteat avi meli lu de la %-o:ce 
armi.!‘ 	diviiièrent , et fui:lièrent 	son 
éveasion; i.4  s'Parilapèr•mt euxemealee au moyen 
cle 	;At -s'étoit rast...mlitée ; la jeunesse 
14..trbeillftise s est tut terrent ptunoiscée coutre 

, cet attentat. 
• 

toies des changes, ClU 3. Penderniaire. 
pièce d'or. ee • •• • 1Z15 14, à 12306 
Suisse. . • • • • • • 1, 21; à Tb 
Gènes. . . . f, • d • • 43,01. 
Livourne. . 	4  41101. 
Hambourg. 	 
Assignats de if> ccol 	 7 à. 7; pour cent de perte: 

Cours des soies. 
Orga n'ans de pays de 28 à 3o don. 1150 à 14001. 

Idem . .... . . 30 à 32 den. !Ose à 12501. 
Idem 	 36.à 4 den. r000 à mol, 

Trames , première serte , fines , . . b000 à nco 1. 
Deuxième , avantagées , . . . . . . 800 à 9sol. 
Deuxième sorte , 	  tiso à 'no I.• 

Le citoyen Lance , teneur de livres, 
vient .les Citoyens qu'il dorme des leçons 
d'Arithmétique, de Charges Etrangers, et de 
tous autres calculs quelconques relatifs au 
commerce ; il enseigne pareillement la manière 
de tmir les écritures tant en parties simples, 
çte doubles. Ceux qui voudront lui donner 
leur cor.fianre , sont insfatiss à laisser leur 
adresse au Bureau n°. 3 de l'administration du. 
District de Lyon , place des Terreaux ,, ou 
au Concierge de ladite adniuustration. 
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et. 
Ce Journal parott les triai.,`sttxt;di et ocuLi da chelems 

décade. On s'abonne à Lyoa, chez le R.t.ilactifin• , ru: des ci-devant 
Augustins n.° 54 Le pris de M soue, iiniun , à Lyon, cst 
du cl liv.. pour trois mets , et peur les autres lieux dit lies 
pubdque, de 30 liv. port franc. 

	 Si» 

Suite du bulletin des assemble:es primaires de 
Lyon. 

XVII& Rection de rte-Juive e. 
Acceptation de la Constitution à rucadi: 

tstiriké. se Silence sur les décrets relatifs 
aux deux tiers. nt 4 ELECTEURS : Çiair 
négociant ; Gowiet, homme de loi ; Motel , 
négociant ; Latta, rentier. ; munis de pouee• 
vous illimités pfbur le choix des députés à 
la prochaine législature. 

• 

XIX. Section de l'ancienne Ville. 
L'acte constitutionnel accepté à l'unani» 

mité. 	e  Nul voeu émis sur les décrets des 
5 et 13 Fructidor. --- 4 ELECTEWS : Baty, 
arckitecte Coulet, homme de lot ; Toted:Liaii  
replier • Berger , fis , .traiotzr. 

Second St/nista. 	 I il 



• 
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XX. Section de la Pêcherie. 

Acceptation de la Constitution à la pince 
qu'unanimité. 	Silence sur les décrets dee 
5 4 et 13 Fructidor.. say 3 ELECLEURS 	Le* 
put , négociant ; Artaud , père, teinturier ; 
edygoin , marchand drapier. 

XXI. Section de rue Tupin..  
Acceptation de l'acte constitutionnel à l'u 

nanimité. 	Silence sur les décrets de rééleca 
tion des deux titis. as 4 ELLCTEURS : Ba 
pilon , exemunicipal ; Desgran , ges notaire; 

eue , négociant ; Alexandre Sonneras ; 
✓égociant. 

XXII. Section, de St. Vincent, terne 
division. ( a ) 

Acceptation de la Constitution à la press 
qU'unanimité. se Nulle émission de vceu sur 
les décrets des 5 et 13 Fructidor. 	2' 

ELECTEURS : 2 hurot directeur des menas 
geries de Paris; Fia& , négociant. 

XXIII. Section de place Neuve. 
L'acte constitutionnel accepté à la press 

qu'unanimité. la int  Nul voeu sur les décret; 
dei deux tiers. so- 4 ELECTEURS : Guy 
négociant; Iiiraud , homme de loi; Brochet 
homme de loi ; Juhannon , avoué • munis 
ele pouvoirs illimites pour le choix des 
puth à la prochaine légiglature. 

• 

( a  ) No. 64  , P. $26 , Section de St. YinStat zef 
-relit**. Sise; âtre. divisions 
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XXIV. Section de St. George. 

Acceptation de la Constitution à l'unanie 
mité. se Silence sur tes décrets des 5 et 
13 Fructidor. sa 4 ELECTEURS Lavaur • 
aîné , ch9elier Lateaur, cadet , chapelier ; 
Fernol, fils, rentier ; Bertrand,. chirurgien; 
munis de pouvoirs illimités pour le choix 
des membres du prochain corps législatif. 

M 	redacteur du journal de Lyon. 

Dans le nombre eonsidérable de mots 
nouveaux dont la révolution a augmenté ta 
nomenclature de notre langue , il en est utt 
qui est malheureusement si fort connu, qu'if 
n'est personne qui se trompe sur. 'sa signifier 
cation et sur ridée qu'on y attache ; c'est 
le mot fifathevon. 'Mais quoiqu'il soit de fa. 
brique trésenouVelle , l'origine s'en est déjà 
perdue , et l'on n'est pas d'accord sur son 
étymologie. Comme c'est dans cette ville 
que ce mot parc* avoir pris naissance* . 
c'est aussi par la voie de Votre journal que 
la question doit être éclaircie. 

Il s'est élevé à ce sujet une dispute dont 
j'ai été témoin. Les uns prétendotent que 
œ mot n'est qu'une extension Ani nom 
propre d'une famille qui s'est considérable— 
ment multipliée dans l'ordre des ouvriers 
de notre fabrique , parce que leur esprit 
borné n'a jamais pu, franchir le cercle 
étroit dans Légal les individus qui compome 
ont se corps 3  se trouvent presgus tou 

• 
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circonscrits. Mais quoique cette espece d'au: 
tomates ait donné à corps (perdu dans le 
terrorisme , par l'espérance qu'elle avait 
conçue d'y faire , aux dépens de qui il 
appartiendrait , une fortune qui n'étoit pas 
faite pour de telles machines • elle n'étoit 
pas plus propre à faire une révolution 
clans l'état , que ne l'étaient nos prestolets 

faire un schisme dans l'Eglise. Ainsi je 
crois qu'on se trompe . fort lorsqu'on prétend 
tirer d'une pareille source l'étymologie de 
ce nom. 

D'autres pensent que Math/won est un 
ternie de jardinage usité dans la Touraine. 
C'est le nom qu'on donne à un jeune are 
bre qu'on a transplanté , et auquel on a 
coupé la tête. Cette opération se nomme 
mathevoizner , et l'arbre dans set état , Se 
pomme Mathetion. Mais nos mathevons 
étaient ainsi nommés, avant que la cerne 

tagnie dite de Jesus eût imaginé" de lzui 
aire subir cette opératio.n. 

Une troisikne opinion fut que ce mot 
nous vient d'un ancien nom de la lan§ue , 
que les ordonnances de police, sous 1 an., 
cien régime, mimais avoicnt fait oublier, parce 
qu'elles a voient aboli la chose. On cita le 
manuel lexique de l'allé Prévost , au mot 
Mate , où on lit ces mots : « Ois dint•••• 
» noir autrefois , à Paris , le nom d'enfans 
2) de la Mate aux voleurs , parce qu'ils 
u s'assembloient pour tenir conseil entr'eux 

dans un lieu nommé la Mate t's 

Voilà qui nous met sur la voie. Les ens• 
fans de la Mate sont donc des filous , des 
frippons , des zens qui s'assemblent à. la 
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Mate, lieu de débatiche et de brigandage; 
où l'on tenoit conseil sur les moyens de 
voler les riches. Mais quels sont , depuis 
le nouveau régime , les. lieux qu on doit 
appeller la Mate P Ce sont visiblement 
les clubs , les assemblées de Jacobins , les 
sections sous le régime de la terreur. 14 
on tenoit conseil sur le moyens de dé.. 
pouiller les liches,. ét de s',approprier leurs 
effets ; et cin y avoit clétidé qu'il n'en émit 
pas de plus sûr pour parvenir à ce but , 
que celui de dénoncera comme aristocrates , 
royalistes , modérés , insoudans etc. etc 
tous ceux qu'on soupçonnoit de posséder 
quelque fortune; de les faire arrêter et gui!. 
lotiner ; de s'établir séquestres de leurs 
biens , pour pouvoir les pilla , sans que 
les propriétaires eussent la faculté de se 
défendre ni de faire entendre leur voix. ça 
été à l'instant de la destruction de rem- 
pire dé la terreur, , qu'on a donné aux 
jacobins., aux clubistes, aux dénonciateurs, 
aux sectiotmaires et sur-tout aux présidens 
de ces repaires infects, le nom de Matha.
vous, qui es plus court que celui d'enfans 
de la mate. Cette étymologie m'a parti la 
plus raisonnable. 

Vive, nie. Si (laid novisti rectius istis , 
Candidas imperti ; si non, bis ucere menin. 

titi de vos abonnes. 

l'ajouterai mon opinion particulière sur 
l'origine du mot mathevon, à celtes de Pim- 
teur de la lettre qu'on vient de lire. Je la 
puie dans l'histoire du. Danemarcic. Ou 
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y lit que vers la fin du VI.  siècle , il parut 
dans les régions hyperboréennes des. nuées 
d'une espèce d'oiseau de proie jusqu'alors 
inconnue , et qui fut nommée en langue 
du pays nzatevo , ce gui veut dire désolas 
truc. Çes risea (lx en effet nfestoient Ies 
campagnes par des dégâts si affreux., qu'on 
fût obligé de créer des compagnies de ches 
vézliers pour leur donner 'la chasse et les 
détruire. 

Lyon. On assure que plusieurs patriote.? 
opprimés de Marseille se sont réfugiés dans 
nos murs. De ce nombre* sont les parents 
mâles et femelles du terroriste Maillet. 

Depuis te fameux décret Chenier contre nose 
tre ville , toutes les parties de l'administiation 
municipale étoient en souffrance. Les représente 
tans qui sont ici en mission viennent de reque 
quérir• la presque totalité( des municipaut 
suspendus par ce décret , de reprendre pro- 
visoirement leurs fonctions. Ce n'est pas jute 
tice rendue. tmet- Les mêmes representans 
viennent d'inviter par un placard les cia 
toyens à dénoncer les auteurs de leurs in-,  
fortunes , et à appuyer leur dénenciation de 
pièces de conviction , pour que prompte lus• 
tice en soit faite. 
LE LYONNAIS FUGITIF, 

dRomANcE. 
AIR : Comment pater quelque.. repos? 
Comment supporter le fardeau 

DOS jours proscrits , du malheur mégtte 
Quand on voit les objets qu'on gime 
Plongés dans la nuit du tombeau 

• 
• 

• 
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,Le terme de ma triste vie 
Peut seul adoucir ma douleur; 
Hélas 1 Oh trouver le bonheur? 

	

Il n'en est plus pour ma Patrie. 	(bis.) 
Terre de climats en climats 

Pour fuir une cité proscrite; 
Mais je ne trouve dant ma fuite 
Que neige, glaçons , et frimats. 
Les champs, les jardins la

. 
prairie 

N'offrent plus d'attraits à mon coeur sa.  
Hélas ! Où trouver. etc. 

Ah* Cotnbien sur vous je gémit 
Des boit innocentes victimes , 
Qui ne connûtes d'autres crimes 
Que l'amour de votre pays I 
Pour lui consacrant votre vie, 
Voué l'abandonnez sans douleur; 
Avec vous s'enfuit le bonheur, 
Il n'est plus pour votre Patrie. 

Adieu, mess paisibles foyeri I 
Adieti , Lyon infortunée ! (e.  Puisse bientôt la destinée 
changer tes cyprès en lauriers ! 
De l'espoir image chérie 
Vous ne m'offrez plus de doucèttr; 
Dans la mort seule est le bonheur, 
Puisqu'il n'est plis peur ma Patrie. 	(bis. ) 

Par Alexandre3 /4  Sonnent. 

Mitre des Terreaux. 

On a donné sur ce théâtre , samedi dera 

	

nier, la prtaare représeutation 	l'anale. 
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PRANCALETY. 
. 	Voilà la nouveauté flambit. 

DA MI S. 
Quoi tout à plat 1 

FRA.NCALEtt. 
Oh t tout à plat tombée. 

Et sans que l'auteur puisse en appeler 
Du parterre eh tumulto au parterre attentif. 

Thetûre des Celestins. 
Le citoyen Dtifossi a . débuté *vant-hiér 

sur ce théâtre par le r6le 'de Belfort, dans 
les visitandines. Un ieu aisé., une voix très- . 
agréable , un chant éléant e  ont distingué. son 
début et lui ont mérité es applaudissements 
nombreux. • 

Cours des changes, du . G. Vendémiaire, 
Pièce d'or. •••••• nal I. à ri3o. 
Suisse. •••••• • 2 f à TI 
Gènes. • • . • . • • • 4,40 I. à 4,300. 
Uvourne. . . . . . 4,42 1. à 4,5oo 
Hambourg... . . . 	2,000 1. 
Assignats dc 10,0031 	7 à 7 peur cent de perte. 

Cours des soies. 
Organsins de pays de 29 à 30 den. tiso à t4001.  

Idem 	 3o à 3z den. tee à uso 1. 
Idem . . . . . . . 	 36 à 40 den. woo à Iwo!. 

trames , premère salie , fines, . . woo à 12001., 
Deuxième , avantagées , . . . . . . . •800 à 9so1. 
Deuxième 	. . . . . ..... 	6ço à 7501. 

On demande des nouvelles d'un jeune 
homme absent de la maison paternelle de- 
puis le s Vendémiaire. Signabeirzent il est 
entre i3 et 14 ans, petite taille, cheveux 
longs et noirs; un peu marqué de petite 
vérole, teint pâle, ayant une veste de co- 
tonne, culotte nanqutn, des bottes et un 
chapeau à trois' cornrs. • 
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JOURNAL DE LYON, 
le R PELZIN, 

N°: 6 et 67. 

Des 9 et C. Vendémiaire tan 4 4e là Rip. 
( *. et 5. Octobre 	ietzemx Jtsy&. ) 

*te SEP 

Ce tournis! perce les triJi , tenni:di et rie iidi rifa chenus 
décade. Gu s'aboutie it Tayon, chu. 1.2 liédactcur , Tau ch:« çildeti•at 
Aug itias et.9  $6. Le rit nn te saut.clirtiou à Y yna, • «et 
da 25e11% pear -rois, mois a, et poten 	ru A 	auts it:ur de la e. à  

publique , dee lier. part trapu. 

Et" cette tna,ffitureuse 	ssoit 
à devaiiir,le théâtre de nouvel'....,1 Irv-,!1.eur..i 

. Lyonnais,. Lyonnais , 	voas. 
J'admire la sécurité ,profanie 	vuire  
"lied ! Sans doute .c'cit nel,e dit 	qui 
s'endort avec la cerzçtu.1.3 	ret,rtmeiver Sa 
face et sen coura;.;•:3 à sui r ve 1. Sans 
doute c'est celle de Islici.n.11-% de. ieten qui 
a toujours véca en pain aseec 	cnairtenr,e; 
de l'hotnizie bon qui vic‘i.sic de la rt;.Inina 
de toutes les barbaries , 	13 ciime 
comme passager sur la t‘trre tt 	3,eut 
croire à son retour prochain ; (le• ninnants 
tunliant qui se livre au rt,p)s sur la foi 
de la vigtlance de les ruanditairzb;-p-apr(r,s-.:r ,«. 
tans. Oui 

9 
 ils veillent Vos nia3-.1-itaires, 

Sircou.i Ssmsstre, 	 Ki 
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geai; combien il en est parmi eut de cruels, 
ile perfides, qui ne' veillent que pour vous 
effacer du nombre des.  vivatis. Depuis cinq 
ans les forfaits de tous genres s'accumulent 
sur le sol de la Franéei. aujourd'hui ils 
s'élèvent comme l'Atlas et le Caucase, et 
ces montagnes énorrnes• de forfaits sont ors 
gueilleuses de leur impunité. Les auteurs et 
les complices des septembrisations sont- à 
punir; ceux-des massacres de versailles sont 
à punir , 'et ceux des .4gorgenaens 'de Nismes, 
et ceux des glacières' eAvignon, et ceux 
des noyades .. de Nantes, et ceux des bous 
cheries d'Arras , et ceux des mitraillades 
de Lyon, et ceux des journées du 3r mai,b 
nt germinal , 2 et 3 prairial etc, etc, etc., 
Quelques scélérats ont moins „satisfait par 
l'effusions de leur sang à la justice, qu'ils 
n'ont...été sacrifiés a la crainte qu'ils irise 
piroient à leurs semblables. On leu .chargée 

llusieurs autres de chatne* i gue pour 'irriter . 
eur férocité , et les revotant ensuite parmi 

vous plus avides de notre chair. Mais qu'ils .  
tremblent 'les monstres qui veulent ressusci- 
ter la terreur. Je leur prédis la mort; l'ins- 
trument gu'i's aurolit réarmé contre nous, 
s'il. rarvient à se teindre de noire sang, 
se tournera contre eux jsunt qu'ils puissent 
le briser. Comment. pouvez -• vous , Lyon-. 
nais , goÛtei lAg• douceurs du sommeil , 
quand vos anc;,-.Is bourre fax , quand tous 
les bourreaux des Français respirent eus 
cure F Que 	quand ils sont appelés 
par I impunité à une (lestfuriloir univers 
selle ds tuut ce qui n'en point cannibale 



/ 
Que cil le encore', quand ils y 'Sit en 
couragés par une protection manifeste • 
quand la promèsse de leur châtiment, sana 
cesse répétée, est constamment trompeuse et 
jelusoire ; quand enfin la punition est pour 
vous , pour les volés et pour les assassi 
nés , et les récompen.ses pour les voleurs 
et les assassins ? 

Savez-vous, Lrônnais, quels rapports son* 
venus à nos oreilles ,  aux oreilles de plu- 
sieurs citoyens qui ne croient pas légères, 
nient ? 

Un jour est marqué. Ce jour (n'est pas 
loin. Le feu mis au Cénotaphe et au mo— 
nument pyramidal du se août est le signai 
convenu. Déjà tous les hommes de sang 
des communes environnantes se seront rap- 
prochés de nos murs. La lueur de la flamme 
brillant au lointain les avertira du moment 
s'agir. Ili entreront dans la ville , se réa ►  — 
airont aux brigands qu'elle renferme, et le 
carnage commencera , et le pliage suivra . 
l'effusion du sang. Le pillage ! Sans doute er  
Perret le commandera. Le carnage !C'est soue 

maire lei tet , que le sang innocent coula 
!mur la première fois dans nos murs, et h 
a suite +d'une combustion sokmnelle , celle 
les titres 4daux ; sous le maire Vitet , aux 
ourd'hui représentant du. ptuple , et le dé: 
enseur officieux de nos meurtriers I Oib 
:annate sur une partie des troupes campés 
lux broteaux ,- comme, si elles voudraient 
;Halais concourir à relever le trône exécrable 
le Robespierre , à être les vils instrumenta 
rune faction antropophage comme si Cam 
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'ouvraient et avoir la pensée 1 &tee nos x d ua 	* 
itt pétante horriblement injurieuse ati ces bras 

yes épublicains f 
Jeu .i ose Lyonnaise, tous let meurs ,de 

eirav es vertes, tour, ceux qui chantent 
avec vous. te Witten di peuple, tous ceux 
qui s'a, ppitOkiett sur ln malheurs de votre 
vide  , 1/4e scat *pas vos amis. % L'on a vomi 
pattu' vous plus d'Un (Jacobin qui a pris 
yotre costume et parle votre langage. 

Fancore une fois , éveillez - vous 0 Lyon- 
cuis ! Teriibles, lorsque le danger est pie 
senç, vous navez jamais su le prévenir. 
Mais n'oubliez pas que le réveil de l'homwe 

' libre ne consiste pas dans les cris bruyant, 
dans les mouvement convulsifs , dans tes. 
irov °cations. Tt:nez-vous calmes , mats sur 

-s le qui a vive. Imposez-en aux conspirateurs 
par votre contenance , et continuez de con- 
fond re vos détrketeurs par voue respect 
constant pnur la loi. 

L p. Ife suivante remise, par une cons,  
Torr Erté de nom , à un négociant de ce,lle 
yillit , . qui elle est étrangère, et dépffle 
en notre bureau

.
, ne doit pas peu contris 

ban à provoquer la vigilance des bons 
cite yens. Elle est timbrée de Geeve, et une .  

p.  ?rue de sa suscription , porte ces mots : 
s Pour remettre S. L. P. â la ,femme  de 11-1, 

011.ard à son passage à Lyon. 

2.6 Septembre 179$ , ( vieux style.. ) 

Je viens, nia chère amie, répondre à tes 
deux lettres dvs 21 et 24 courant. Suivant 
la prernière, je ferai ta commission, ou je 



n'est pis fnir, je Pars aussi ; fit me diras 
ce que tu en. 	D ptrtses. 	eià 14 lampe' de la 
douleur s'éclaire et la trompette de 4 
vengeance se fait entendre de toutes parts. 
Ot5 purgera du sol républicain terris ces 
vils scélérats qui ont commis mu laissé 
commettre tant de forfaits. d-- Adieu , ma 
chère et mon infortunée amie , reprends ton 
calme, et sois persuadée que rien au monde 
ne pourra aiterer l'amour que j'ai pobr 
toi.

. 
	 La Desplanches sera porteuse d'une 

lettre pour qu'Igues iiffaires qui te lui 
remettras. , et qu'elle m'apportera sans frais. 
Adieu , nia hien chère amie , ménage ta. 

, et embrasse les enfans pour mut. 

• 

• 

Au Raacteur du Journal de Lyon. 
Citoyen , ce n'est pas feulement aux An- 

torités C o nstituees de Lyon que la calomnie 
s'est attachée; peu satisfaite d'être parvenue 
à établir dans cette Commune un &ouvert— 
nement militaire , elle a cru pouvoir étendre 
son prétendu triomphe sur les Communes 
circonvoisines qui présentent un grand in— 
térêt 	soit par la population qu'elles ren— 
ferment , soit par Penergie qu'elles déploient , 
eu dépit des terroristes et ?es buveurs de 
sang , qui aujourd'hui sont accueillis d'une 
manière si tendre et si fraternelle par certains 
grau:yr:tans, —••«- Saint. Et) bue qui depuis le % 
renouvellement de ses Auturites , a constant- 
ntbut mare:It'e sur la ligne de la justice , et 
puursaivi les fcipons audacieux et les taches 

k 4 
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'assashins éouvet en ce moment la rate ;fel 
&tenseurs des patriotes de $9 ; on ne craint 
pas d'avancer que tes Autorités,  de cette 

%Commune intéressante tont en pleine contre,. 
reeoluiion parce queelMs ne dévient point 
des principes, qu 'elles ont. manifestés , et.  que 
n'écoutant que leur zèle et Jeun devoits 
elles continuent de gelintir lénrs concitoyens. 
de tout acte de violence et, ttoppressionr* 
Cependant on vent les avilir * leur enlever 
l'estime et la 'confiance qu'elles s'aforcept 
chaque jour de mériter ;.. mais quel parti. 
prendre F  CalorriniPr. --- Midis pourtant il 
fitit un aliment à là calomnie , sans quoi- 
elle 

 
tomberoit 	 an» Eh bien , il 

faut supposer un motif quelconque, il en 
facile d'-ébra nier lis :esprits *faibles ; k victoire 
ne raisonne pas , il ne luge qui d'apres les 
appnrences ,' et une fois que son t'Iman', est 
formée , il n'en revient pas , parce qu'il a 
aeiù oublié toutes les circonstances qui l'ont 
cléteinlinée : telle est la tactique à la mode, 

.-quoiquft déjà vene soit bien uAe. 
Un bataillon de volontairEs arrive à S;iint 

Etienre , les terroristes de cette &immune 
ont soin de le prévenir contre les boas ci-. 
toyens de cette Commune ,. qu'ilr appellent 
comme à °Pet is et à Lyrn royaliste , et de 
se le relire ti;vorafle par de« éingf;s , des 
irJrto , et eut'', s accueils , ils lu' font tuCerue 
co:rovoir entantes craintes, qui décblerit au 

*s bePuconp de Liblee.se. 	Parvenus 
ur Ia. ptvae d'atmeF plusieuri volontaires 

prov;illept dts jeunes gens , les insulte :'t , 
menacent de leur arracher leurs ganses bidule 
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t f'S et se , permettent même des Voies de 
fait : mais &ils ne tardent pas à se repentir 
de leur insolence , .des «plaintes sont portée 
aux Autpritéi constitutsvs ; aussit4t la glirde 
nationale est commandée , 	braves ça- 
noimiers et chtteseurs sont dé;is sous les are 
mes 3. et* font bonne conienpnce , et tnut 
Émit <>posé à faire mordre ta poassière aux 
factieux " si une proclamation faite e  par la 

n'ectt ramené 1:e (*ohne et fi4it 
gnsker les lûmes.  de part et d'aure : c'est . 
airsi que se termina cette scène qui fait le 
plus .grand honneur à la garde nationale de 
St.tnienne,,. qui a juré •de braver le danger 
toutes les fois qn'ilms'agira de combattre pour 
le triomPhe de l'Ordre et l' anéantissement dit 
tertorisine. 	% 

Le soir , h retraite faiterentrer les soldats 
dans lens logemens respectifs, et des pa- 
trouilles nombreuses assurent la tranquillité 
des citoyens ; mais la calomnie qui ne spin- 
maille jamais , profite d'une circonstance 
imprévue pour susciter de nnuyeaux troubles, 
et saisir la victoire qui venoiç d'échapper de 
ses mains. ----- Sur les neuf heures , un jeune 
officier qui. , dit-on , en raison de. bes prie- 
cipes , ne se plaignit s pnint au corps auquel 
il étoit attache , disparut , et laissa dans s%ent 
logement son épée et sen hausse col ; il 
emporta seulement le sabra d'un des ses 
camarades. - Le lendemain de grana matin, 
on le cherche inutilement , et auss;tôt d'a- 
vancer avec autant P  d eirniaMdenee • que d'in- 
justice qu.'on l'avoit aFsasFiné : ce.nuit s'exa- 
gère au gré des passions de charpie officier 
et de chaque soldat ; on raconte iaCesne les 

• 
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circonstances qui ont pr4ddt et b suivi .uat  
meuttre aussi: affreux i on % lita rien 4  vu , et 
on .ait tçut . à l'exce.ption de la vérité : enfin 

. on patte l'audace •juequ'à cerner la plupart 
des rues et empêcher le passage des cuoyeus 
• pour trouver le prétendue mort e: soins super 
flus , inutiles eftotts%; il faut partir la rage 
flans le coeur et dans l'espérance dé se .venger 
d'un attentat i lusoire. 

La nwnicipalit4 , jatsiotse (le ilissiper toute 
impression clétavara.ble, ec,napreese de dépêcher 
deux de sets metrabres auprtes es représentant 
du peuple à Lyon , pour les instruire de cet 
évènement et leur ôter tout suret de préven- 
tion; mais le mal étoit déjà fa4t , une dépit« 
ration des officiers du bataillnn les avait m déjà 
convaincus de l'authentidté .de l'aesaFsinat ; 
et les ccirrunissaires ssuyèrent une batelée de 
reproches aussi .peu fonda les uns que les
autres. autres. -- Mais , répondirenteils , pour nos  us 
accustir y il fat droit qu'il reta, au moins 
un coqs de délit ou un csIntatoncement clé 
preti‘e , et rien n'existe dcontremnous : qui 
croiroit qu'il leur fàt eponda que le coins 
de délit c'NI:s;it dans 14 ,digpartuion de l'officiels ? 
Je vous av:me, ciaoginsi , que lesicontrnitie 
sauts n'avtAbit plt.0 rien à répondre , parce 
qu'il pe it se fair.? que czatte fluxion' paie- 
claire qui ccatbat celle de j rare , non presum 
enter, se trou' dans le nouveau code qu'on 
nous pi &pare. 

._, 
Q.IGisiu il en sn:t. 'olatHer dont on cers 

tifbit ta 12i©; t triAila , st tr nt vit plcia de 
vite ; il test  :4 'lao! I. nient à 	0 -I B M y 	rigou ; il 
et, 	_ t 
• 7 %Patate! a ta v,.4./...:: y . Ill as quel ju.:$ ciLoyeni 

• d& 

• 

• 



de St. Etienne ont mangé avec, lui , et on 
a délicateççe de ne point découvrir la maison 
qui le récéle. 4 

rira -  de vos abonnés. 

1/4  
Lyon. ta municipalité provisoire eut avant- 

hier ivis 	rasseelement considérable 
avoit lieu dans une maison de la nié Neyret. La 
force armée reçoit aussi-tôt l'ordre d'investir 
la maisoà. Ott surprend trente. à - quarante.  
individus occup4s 	éreire e des bulletins- 
rur lire nomination. jis saut itrr(ités et 
conduits h la maison Commune. Prancle ris 
trieur dans la ville. On se persuade qu'et', 
itoient réunis en 	

is 
sciciété populaire t 

a 4 • pparentes amenoient à cette nig t :ton. %ksi  
vota la vérité. Depuis suelques jetiump. '. A 
ouvriers en soie sep plaignoient d'éprouvt.t: 
une disproportion énornie entre le salaire 
de:/eur travail et le' prix des suLsistunces. 
Il avoit été arrgté la veille chez it-s représ 
Ientans ,dit peuple, •sur la sollicitation du 
tribunal de commerce , 	se téuniroient 
par dix commissaires à dix fabricants dans 
la maison commune , et que là sero?x gi 
Me paisiblement la question de savoir quel 
seroit le moyen le plus exp6dient de tioani.i 
sadsfaction aux ouvrier; sans blesser 123 
intérêts* légitimes des fabricants. Les ous 
vriers de la rue Neyret , dans le menu nt 
oh ils ont été arrêtés ,.procédoient b la F.°. 
initiation do leur corturussail es 

• 

• 

Le 29 de re mois une soixantalile de 
tyurnais , débris de ces imaginas eialatiges 



eim stinte;t1renti st giàrieueeetegt un site de 
deux mois ,pour le e  maintiof de ratte Con. 
Tentim qui mainfoant se montre 	 e • 
theitite  rit rajuste 	crut.11ementtivgzate envers 

- notre ville , se sondt. réunis sit banquet frai; 
tet nid , pour célébrer l'aitniverâtire *de• ce 
jour niémotable 4, 4

. 
 Qb .a.ettsaliués sut tous les" 

omis , par l'itIcendiaire lOuboissCrtancé 
ils* obit, tent aun/ ta 9  de triomphes complets 9 

qu'il y; eut ci'attiferues situi;ltailêts. Lae pjulœ 
art de ces conyives.euèrriers toient mutiles , 
,alaires ,* convérts de cicairicei honorables. 
es Reprégentans eu missioa--dans,nps murs, 

ave‘tis eleképoierneht de ce `dîner *, 'en. co nr • • - 
çareukt , "dit:. on , désinqùiétuiies *pour*là 

.'"Neertrariquillitil publique pi, et disposèrent quelques 
elétacuiusts préts à earther au premier 
signal.k:..Quelee courtisans,' gut' les parasites, 
que tfrs 	 se) tuent.' le dîner 
décent et vraiment rCaptiblica,ift Se " termina 

par une cuiail.lette d'environ ro à ltt mille 
live, en fa vett dzs veltves et des erifans.des 
1.)ounais giflais dans cette journée. • 

Les péter:lig qui ont des droits a la 
euelficits 'que noms .rnnoncons , sont inpiteres de. 
.eac:$ ..fer d 1101.? bureau. Nous leur indiquerons 
k 4:épositaire de la somme.- 

Marseille 5 Vendémiaire. 

11 y a eu ces-  jours derniers &ms cette 
, 	une • ef ersescente pascagére , qui. n'a (e  
heureusement produit aucun résultat Els 

Le. !sème. jour compldmentairl , il arriva 
isi un bataillon de troupcs de !vele, yeti- 
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iiant de Toulon. La veille, jour de dies 
manche,, te bataillon séjourna. Autagnee  
On. 'assure que le long de la', route , 'des 
agitatetrrs avdient citecché à indisposer les 
soldats centre les Aubaznoii et qu'il; 7% 
.éteidnt parvenus. Toue les rapp9rts disent 
qüe, dans ràprèseetainidi 	iniltiaires entons- 
fièrent:Jute chansOn, 	p,u'vôit n'étre pour 
eut': qu'un' Chiirits suerait , mais qui étoit 
Pour _les habuans. un Acri de. terreur e et 
4uils voulilrent met le forcer qudiques: lems 
ines e  chanter. On en.« vint aux propos  
aux, personnalités j au.x coups : en un clin 

cette petite -ville fut en riksarrolL Oa 
sonna le tocsin, h munkinalitt; en th:harpe 
se préséttta au principà.1 ft644.vehr .de  discorde ; 
un. offickir Municipal fut bics ;r au bras 
d'un coup de sabre „. un autre bourgeois 
reçut des coups de bayonnette , -de leur 
côtè les ihabitarts ne resié.arent pas oisifs. Le 
chef de bataillon ne né4ligca pas ses soins 
pour ramener la paix. Enfin le tumulte 
s'appaisa , et le *bataillon partit de suite 
pour Marseille. à 

Ces détails qui turc bientôt connus ici 
ne mtrent pas dans l'eeprit des jounei gens 
des intenticnis bien. fratiirnelles. 11 ne fatioit 
qtt'une étincelle pour nec 16,ionner un triee 
cèndi5t. La prudence des chefs prévint tous 
lei acridetts. qui poitvoient 11,s-épater de cette 
disnosition des esprits. 

Le itv.Ime jour on Aicha te dérret sur 
ks Toulonmis : il n'étoit guère propre 
refroidir les tues. .  

Le soir au spectacle on demanda b rée 
viii du letuids. Le reprisestitant n'en Lias* 

•  
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chanter ipisie premier ,couplet , et sur soit 

. 	• 

ordre l'acteur se refila. On voulut chanter 
le test dans le parterre 'y la force armée 
se p !sonna , et l'on 'sortit. *Alors des jeunes 

, È. •:., cvntintièrent sur la plaèe de .la coin 
diile; new le,  jékkiral Pacthod leur parla, et 
ils téd:trect a la voix de la persinsion au- 
taira g Wa

t
t) tOtitéle 	 • 

I. lea main, , dans:la crainte que ... ces 
• rein e: . tracasseries nô se renouvelassent ,. on 
en: erra la comédie d'âne force armée nu— 
pfsattte., Tout %fut .tranquille ,s‘ et quelques 
_persi::ti.,:.s se dédommagèrent de n'avoir pas 
e 114“ ‘tl u k réveil dis Feapk , en . le chatte 

. tiii; zi el 1  :S les rues. 
Derst.is lors, il n'a s'agi de rien; la ville 

à ti.p.;Hurs été parfaitement paisible. ‘ 
entait dune lettre d'Aix , du zer. ejOut 

completmentaire. 	 - 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

L4 commune de Lambesc rénfermoit 'dans 
son sein le terroriste Martie avec ses deux 
fils, reconnus dans le pays 

Phis 
les êtres 

les plus innnoraux et les plus nchans. 
Manin pére étott un vieillard septuaes 
flaire ; mais fort , vigoureux , capable de 
tout entreprendre ; il ne puriihsoit dans.  
Lambesc ?  que pour y faire des menaces • 
et ce qui effrayait le plus 	c'est qu'on lis 
voyoit toujours accompagné de quelques 
scélérats de son espèce*, armés connue lui 
jusqu aux dents. 

Les citoyens probes de cette communs 
étaient venus 'témoigner leurs erainles eux 
autorités constituées d'Aix, et leur dem;ine• 
der des secours. Hier un détachanent d'hues 

• 



serbe  et quelques gendarmes partirent -  pqut 
Lambines ayant à leur tête un .Aideades 
Camp du commandant de la Place. Arrivée 
dans ce lieu , ils demandèrent à. la Munie 
civalité , d'inviter les I bons citoyens h se 
joindte à sa On savoit que Martin et ses 
deux, fils s'étoient réfugiés sur un coteau 
voisin% du village.. En un moment la roche 
fut -investie; On -commençoit déjà à la 'gra- 
vir , lorgne la troupe se voit assaillie par 
une grêle %de coups de fusils qui* partoent 
d'un retranchement que les assiégés avoient 
formé sur le sommet de la cohue, et qui, 
ne laissoit appercevoir qui la tete de ceux 
qui s'y trouvoient. .. La troupe faisoh feu de 
son côté r mais aucun coup ne portoit , • • parce chu on ne pou,vott voir personné. 

Martin et ses deux fils continuoient un 
feu de file e  qui rendoit trèsecjifficile 
proche du. retranchedent. Enfin, on parvient 

grirnpèr sur le haut du rocher;. et un 
homme qui s'étoit • posté près du retranche- 
ment, touché par terre, saisit Je moment 
nu Martin ajustoit son coup , pour tirer 
sur lui. Le coup porta , Martin ea reps 
versé et meurt sur le champ. Aptés lui 
son fis aîné ; et ensuite son. antre fils qui 
ne fut d'abord que blessé. Ce dernier 'mou 
rut quelques instans aprbs , en vomissant 
mille c imprécations contre son père , qu'il 
dateusoit de son malheur. 

Qu'on juge de l'audace et des efforts de 
trois hommes , qui seuls ont tenu etc pets-- 
dant quelques temps à un détachement bien. 
armé ? 11 semblolt que le retranchem,nt 
int:tst défendu par une forte suait agnie , 

•  

•  
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tôt te feu qu'ils faisaient choit violent et , 
soutenu. On leur a tmavd,L—six fusils ; prese 
que tous à deux .. 

coups, une infinité de 
cart .  nu ches• et Inatzedup d'autres armes. On 
a resnarqu.é igue tandis que le. père et l'un 
des fils tiraient leurs cou?s 	Paumé' était 
seulement occupé à charger les fusils. 

Pu coté des firieardsi , personne n'a été 
tué ; mats un aftic:Jr et un hussard ont 
été grièvement bi;e:és 

t 
 le pieiniçr 'à là 

clisse et l'autre' au tiras. On ne sauroit 
trop-  donner d'éloges à cette brave troupe 
dont les sentimens ne: bont point équivoe; 
ques , et quia donné ' si souvent des proie,  
ves de son attachement à la bannc! cause. 

( h ne dois point oublier , gué datis ce 
mèrae temps on avoit saisi cinq autres ter«. 
roristes dans la commune de ambesc , 
qu'on avait tradui 	

t 
ts aux prisons de Salon 

et qu'on a laissé ensuite •évàler , on ne 
sait comment. 

Cours des ch-anges, da n. Vendimiaire. 
Pièce d'cir 	 

• 

ipso L à 1340, 
Suisse 	 2 à Ir U 
Gênes. ...... 	• 	• 4,800 I. 
Livourne. . 	. 	 5,100 1. 
Hambourg 	 8 3oo 1. 

• Assignats de 10,0001. 6 	à 7 pour cent de perte. 
Cours des soies. 

Organsins de pays de 1.8 à 30 den. 1400 à 11001. 
Idem 	 3o à 31 den. 1 15'0 à 13o01. 
Idem 	 . 36 à 40 den. 1100 à nuo t. 

Trames , première serte , fines , . . noo à 13,:u 1. 
Deuxième , avantagees . ..... . guo à i ictu I. 
Deuxième sorte , 	  800 i 9‘to I. 
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mord et pour 
tritec. 

tes autres Ileum de a itt:ie 
• 

a 

C'EST aniourd'heti que le Corps 'necton' 
doit s'assembler. Vadininistratidn du Départes 
ment lui a assigné la ci devant église pri— 
matiale de Saint Jean pour le lieu de ses 
séances. 

Nous allons donc sortir de cet exécrâble gour,  
vernement révolutionnaire •, établi par une pois 
sri& de tyrans sui à l'usurpation de nos• droits 
eurent l'audace inconcevable de joindre la déri• 
.ion, en proclamant Ziolemnellement que celui qui 
s'emparerait de la souveraineteeji2t à l'instant mis 
di margeais les hommes libres; de ce gai vernesuent 
qui a offert le spectacle affreux d'un peuple 
entier absolument divisé en boutreaux et en 

Sti.gond Semestre, L11 
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aw , et qui field hiert ibliment fnarq'i Or 

la barbai ie itiouie-des uns et rii4dit,ne foiblesse 
des autre•; de ce gebuveriieneent qui Mara, 
différé fie tous les ki,ouverneinens 	potiques' 
qu'en ce qu'il tura donné k /tutti/am du 

e5pe etisme. 
Nous ne prt%enternns aux Elerteurs aucun 

wol:if pour ks trieger à bienefeser leur choix, 
1.).1 t que t..NtirrAills-ilotis. leur dire ? St leur 
mémoire ne'teit.pas frappà subitenien, d'oubli; 
si leur, star n'est pas tout-a-coup privée du 
sentiment , sept gais d.e révoIntitns etigte-à- 
dire , de ralam;t('::‘ dont l'histoire s'éponertiati- 
tera 	pourrit-Tt ils étro pour eux une leçoi 
muette? La doininatioJi de3 sciele•nits a passe, , 
mais tous les scàkrats n'ont point passé. 

likcteurs • , nous vous remettons la boite 
de Païtdore. Tous les maux qu'elle renfernwit 
art tteitt: verte:A sur nous"; tous , sa'ns excepig» 

"lion. Nous l'avons armait:hé aux mr.chans le 
Thermidor 	a a moment oit lteb'pérnrie 

'restée du fond 	nous Eire ravie. Ler- 
teurs , les vicissitüdes de la révolution doi- 
vent avoir !visé toutes les passions. Le triomphe 

» et la chûte cla s partis se sont trop souvent 
, pour que tous ne se 'réunissent pas, 

pour fonder enfin le bonheur commun. Eltice- 
teuts ; ib. *ente attend aujourd'hui sont  
salut du choix que vous allez faire. A cettO 
pensée n'étessvous pas saisis d'un élan Wu- 
paueux et irrésistible vers la gloire qui doit 
naître de son attente remplie. 

Songez au choix qui fut tait en :792. Son- 
gez que vous n'etes pas les hommes,. qp.t. furent 
appelés à choisir les Robebpierre , les Collot , 

•  

• 

j 
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les Carrier Ji qu'il ne doit sortir du aépourt. 
Laient de vo': vntrs que des poisd A nglas , etc., 

Et coltine il est , vrai que le salut de la 
, Fiance. fie peut venir que par vous?, songez • 

encore que ce n'est que par vous que sa 
perte peut venir sans retour. . 

Et la perte de.  la France sera certaine , 
si les ta-Législateurs peu vous nommerez ne 6, 
rkUrneent pas chacun ce.; trois quanta es— 
séntielleg : Amour de la. Patrie , latere , 

Amour de la Parie , pour DE' ple sacrifier 
l'itit4çett général à itinttewët' perron et , aux 
censtdérations particulières à l'Wouciauce., 

Lulu iérea , pur ne pas rendre dès décrets 
ekastreux , (nn&s sur des apparences de 
justice .ou de hien public , et né pas rapporter 
re le,ndernaiti les kis de la veille. 

Eitergie, rima n' ire jamais retenu par ta 
crainte dans la ,mtnifestatIon de son opinion , 
et en cas d'oppre!Istim combattre juequ'à la 
victoire ou à la mort. 

Aux Elerieurs. 
• 

Citoyens , vous êtes appellés remp!ir une 
mission ben imunrtante. I.0 peuple , en vous 
boumant irnitintidi Itetnent de sa confiancert  
vous a remis le premier de ses droits , cella 
de nommcc s.s Représentons. Du chou que 
vous ance. faire peut dépt ndre le sort de 1.4 
France. Que vous seriez coupables si vous 
ne mettiez pas , da n5 l'exnrctre du pouce ir 
dont vous êtr:i investis., toute la prizdonce 
et le discernement qu'un grand peuples a droit.  
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d'attendre de ses mandataires ! C'est wris 
six années de révolution qu'il vous rdit 
je vous ai choisis dans ma sagesse pour que 

e-vos choisissiez les hommes que voua recett 
ni titrez les plus sages pour gouverner. Vous 
n'atteindrez ce but qu'en vous communiquant 
vos pensées. Laisseziales donc se manifester 
librement dans vqs assemblées. C'est de ce 
faisceau de lumières que sortira _ la vérité. 
Ne préciSez pas vos ouvrages, le danger 
n'est jamais dans la modération. Cette vertu 
est rare , parce qu'elle est lente par prue 
detice. Consultez suretout l'opinion.  publique 
gui vous jugera. Semblable à l'astre qui nous 
eclaire , elle a comme lui son aurore. Quel* 
quel nuages la dérobent -• ils à votre vue 
Attlee, Un jour, une •heure , auto-être 
suffit pour porter dans vos a s es rayons 
de sa lumière. Mais ne vous écartez jamais 
de la kg. 	• 	• 	Par n abonné. 

t. 

La feuille du Courrier extraordin 
verset ayant été hier tres- rare nos lecteurs 
nous sauront gré de la leur faire connottre 
par extrait. 

Paris ss 	ndemisi Ve 	re. Cette ville offre 
présentement un spectacle assez tranquille. 
Hier , la ttistesse étoit peinte sur toutes les 
figures; on alloit voir avec un silence morne 
les lieux du combat. On regardoit en vers 
sant• des larmes les lieux oh plusieurs de 
nos frères ont péri ; on se, demandoit avec 
amertume . qui a voit porté les premiers 
coups : aujourd'hui l on paroit un peu sorti 



56t 
cet alftement ; le Français a déjà repris 

n cour ge. c 
Nous avons narcenru nous-mêmes une 
nie de la ville , pour connecte l'esprit 
Ilic et. savoir 1 comment les choses s'étaient 
ssées. Voici ce que nous avons' pu ' mn 
eillir. 
Le général Menou avait reçu dans la 
,it du 12 au 13, l'ordre de dissoudre 
Lssemblée de la section Lepelletier. Il s'y 
isente vers minuit.. Les citoyens assema 
lis , sortent aussi-tôt et se rangent en hie 
lle. Le président s'avance à leur tête , 
rs les représentans da peuple gui accome 
gnoient le général , et qui lui .intinerent 
rdre de dissoudre l'assemblée , en ne lui 
nnant que dix minutes pour se détermie 
r. Il leur répondit que la Sectinn !met,. 
ier n'était armée que contre les brigands 
ut le gouvernement s'était den ce mon 
ont entoyré, qu'elle é:toit sur son terri 
re souverain , qu'elle avoit juré de moue 

à son poste -, et qu'elle serait fidèle à 
t serment. Puis se tournant verts ses ca- 
usa 

5,
s ire leur dit : ge mes amis , la 

cp
an vous regarde, une éternité de gloire 
as attend; encore pielques instans de cou. 
ie , et vous verrez tout Paris voler à 
tre secours ».' 
En effet , pendant ces pourparlers, la gée 
rale battoir dans les sections, de nombreux 
taillons se rassembloient. Dés lesscinq lettres. 
matin , près de vingt mille hommes étoient 
à sous les armes. Le poste principal ou 
a se rendait °, était celui de St-Roch , vis- 
vis la rue de la Convention: des détaches' 

• 



• 

• 

• 
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mens se portèrent au Pontenent, sur la place 
Vendôme , et dans différens quartierç de la 
ville, viseàebvis la rue de PEchelle. rem; des 
sections auedelit de la rivière se portèrent sur 
le cillai des Théatins. 

La force armée qui défendoit la Convention , 
restent cependant immobile et gardoit toutes 
les avenues. Elle pouvoit s'élever à 5 ou G 
mille hommes , tant infanterie • que cavales ; 
quoique très inférkure en nombre aux ci•- 
toyens des sections , tous les gens _sen5és 
prevoyoient qu'elle rernporteroit une victoire 
facile , puisqu'elle étoit mattresse de Puede 
lerie, qu'elle avoit de la* poudre et des mue 
ridons , tandis que les citoyens des sections 
avoient à peine deux coups à tirer, et que 

ball,.•:. tntkne n'étaient pas de calibre. 
Vere les quatre heures,le bruit du canon 

et de la mousluetterie s
. 
 est Lait entendré 

le choc était inegal , puisque les munitions et 
le canon n'étoient au pouvoir que d'une 
partie des combattsns. Enfin , apris quine 
ou cinq 'heures d'acharnement , la gaide 
nationale parisienne a été repouysée et turcs 
"es postes oat été occupés par les noupe.; de.  
lign e. 

On varie beaucoup sur le nombre des n:és 
et des 1.1%4s, que nous croyons ht.:;:rotp 
moins con:ildéra.ble que ne le porte la Re- 
nommée. 

C'est' à l'Église de Saint-Roch qu'il a pC•ri 
le plus de victimes , et sur, le qupi des 
Théàtins où une bordée de canor:s char..e.,% 
a 	, a renversé partie d'un hatdiiion 
de la ssectiun de la Yontaine de GreiwUe 
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ûi vonloilt aborder. aux Tuileries par le 
onteRoyal. 
lt est incroyable pour ceux qui 'ne l'ont 

as vu , quel désordre régnoit dans les mari, 
dbs didrens corps armès par les sec 

ons. Nul ensemble nul plan , on.• eût dit 
ne foule de jeunes gens qui çouroient au 
ntbe4u ; nul ne donnoit des ordres , nul ne 
n'oit 'à qui obéir. 

OEONVENTION: 
.6. 

Dans la 'séance du Venclémiaire , Carnier 
le Saintes) se plaint de ce qu'on n'a point .  
it garder les barrières , de sorte que plus 

3 ou 4 cents rebelles sont sortis le matin 
Paris à cheval pour aller porter la guerre 

vile dans les départemens.. Je, demande , 
nutbe. Garnier , que l'on envoie aux 	— bar 
'ises des g,a.rdes républicaines , et non des 
ides secttonnaires qui rions assassinent. 
Renvoyé au Comité de salut public. 
La Convention décrke ensuite d'arrestation 
; court iers et les èmissaires envoyés dans 

dparternens par. les sections de Paris. Le 
&sent décret sera envoyé aux cktpartemens 
aux années par des courriers exuiaori,  

tairez. 
Geuissieux se plaint de ce qu'on met trop, 
r,?4rement en libtbrté les factieux. Bordas 
serve que le .nombre de ceux qu'on anise 

si grand , que l'on 	obligé de los 
Ivoyer devant des' commis qui sema aussi 
rtïdes q•J',.ux , et qui les mettent sur le 
amp en liberté. Oit demande que l'ou 
tt e au moins 24 heures entre l'arrestation 
raurgissement. Décrété. es— l'égard veut 
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qu'on fasse un exemple marquant des factieux,factieu 
e La majorité de l'Assemblée éclate en 
violens murmures. 

Quirot demande ensuite avec force le rapts 
port du décret; du la Fructidor , il ne veut 

sas que l'on continue de mettre en jugement 
es Patriotes incarcérés. 

Thibautleau pense que la. prochaine Con. 
vention du corps législatif comprimera tous 
les partis), et mettra fin au gouvernement 
absolu. Il espère ,que personne ne sera assez 
ose pour vont )ir s en ressaisir pendant le court 
intervalle qu'il doit encore durer. ( On ap 
plaudit. ) Il demande le renvoi de la propo- 
sition de Quirot au comité de sunté pilée 
rale. a Décrété. 

Assemblée ElectoraTe du Département de 
Rhône..  

"k ire. Séance , du 2o Vendémiaire au matin. 

On s'est occupé , confornilment aux décrets, 
de ta formation du bureau provisoire. De .  
Lepine , comme doyen dirige , a pris le 
fauteuil ; Philippon et Fieurey ' comme les 
deux plus jeunes ont fait les fonctions de 
secrétaires. 

La lecture des lois et décrets relatifs aux 
Assemblées électorales a suivi la formation 
du bureau. 

Le reste de la séance" à été consacre à la 
vérification des pouvoirs. 

Stance levers a z heure pour être replie Ji 3, 
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Da st rend6riairt Tan 4 de la Rima' 
(itelefcredi 14 Octobre r795, pieux soie.) .• 
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e 	  SIS 

Ce rend panait les trldl testi& et Goda da .eliitepie 
kaki On s'abonne à 
:m 	

Lyon elles le 1/U1ton:ut, nie der rieder>ei 
ffi uns . nie )6. Le pris de h setieriptiiii.. I LYON aN 

t 2% 11v. po* tiroir mois et POU leleiglationted* do m'atm 
Mique. de 30 liv. port franç. 

•	 

cers écrits à Oneille,  en Italie , pendrait 
le n  régne* la terreurs e  

ib quoi fautail encor te thir, 
0 contrée oit je reçût nitre 
Lieux chéris qui m'aveu vil maitre, 
Ne me verrezebvotts pas mourir) 
il est doux de finir sit vie 
Aux lieux oh les siens l'ont fie« 
Heureux qui'ne sortit jamais 
Des bonus de son héritage ; 
Qui ne connût pas les regrets 
D'être &lige de Son villagemew  
A ce mot tries sens sont émut, 
?Aida Village oû vivoient mes Ozal 
Peut ••• erre ne verraizaje plus 
Tes simples toits et tti Ghsunaières • 

•  

• 

•  

Worm" Stagna  
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e s'y 
ais bamum, lis datow„; 
témoin dt te ardeurs promet 

g: 'Se de mes Nitro amonts ; 
Ma nuises, mot petit minage, 
Mode ito asile cht, bonheur; , 
attraits qui fut Mon ouvrage, 
Cià dans na repos enchantes* 
le cultivais dee ans airaabkse  
Charme innooétat Ide Si lettre e 
J'y comptois, parmi mes plalsirop:• 
Celai de servir mess  sein, lables 
ns Sedett Ont mal récompensé; 
Me furent ingrats et coupables 
Et partant ne m'ont pas lassé 
ta plaisir qu'en trouve à bien &indue 

M.! peut-être avant d'expirer,  
Us poursui, pal reseex 
Cet air natal si. salutaire , 
Plus doux que k lait qu'une mire 
Donne à sot nourrisson naissant. 

• Viles 1 sur des terres lointaines 
Pion corps desséché , languissant 
Victime d'un climat. brûlas , 
Sera bientôt none des peine* 
ID'ust si cruel éltiagnement....... 
Mais n'est-on pz* déjà tua vie 
Qu'id on a perdu le bonheur , 
'Quant on est kin de ion amie, 
Loin des objets chers à spi coeux I 
Ah , viens me sécourir encore *  
Refuge des infortunés , 
Douce espérance las j'implore 
Embellis ces lieux que thaborre 
Ces rivages abandonnés , 
En me ente apeou cour io  petit-être 
Te pourrai les fair sans retour 
Pour regagner mon toit ehampItteit  
Puissédie y retrouver la pain I 
Nem tette liberté brutale 
eil dultonife ka 'ganses â 



et te f*d 
\,(bese  it n Ma terre natals 

le dois revoir d'affreux état $ 
Mourons ; la mort en moins ratai>. 
Que l'aspect do tan de Malaisie 
Terminons notre. destiné* 
Loin des tigres et des vautours. 
Adieu lsisü bonheur amours& 
Adj.* Patrie infortunée. 

• 

• 

rait BERCE Mer  
saggaiMaitillidaninamisre 

tes fonctions crécreiviin sont nets= dia 
la magistrature lie l'opinion publique c'est 
alonc aux écrivains de ne pas laisser erret 
cette opinion • et de désigner aux &rte= 

• sena sur lesquels il sera convenable de faire 
tomber leur choix. 

Il est juste I d'abord que la reconnessattel 
nationale distingué.,dans les deux tiers at 
nommer le? Bonsy-Dangla.s. , les Larivières 
les bea=u , les Bailleul , les Chassey et tant 
d'autres dont le courage et le cancers ont 
mérité cet honneur ; opération qui demanda 
tout le recueillement des> électeurs. 

Mais il n'est pas moins essentiel de dlee 
signer ceux qui corapleteront la législature« 

Personne ne contestera les qualités et le 
mérite des Vaublanç , des Ramond p. an 
Dupont de Netnours , des Auson, des Mo? 
.reflet , des Adrien— Lesay , etc. 

Néus leur associons encore les iblutaire 
les Lamée , les Pastoret , les lacepède , let 
Françoised&iiNeuf-chiteau , les Durnolara 
tous membres distingués de l'Assemblée lés,  
sislative. 

I  jwyes) n fer ;kiwis% piejeikes«  S wewi 

•  
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eibigneretts les eiroyens Rambaskt mura: 
leur publié Delandine , ex s constituant , 
Lesnontele *remembre de l'Aersemblée légiss 
lative euh, président du Tribunal criimnél 
du Dirrtemènt Delherme , ci-devant agent 
nation , Mettrie, , 8011 Slibe+tibit ritet 
président du Tribunal de. District , Fédchiron, 
:asocial* Chirat ex-député à l'Assemblée 
Législative, etc. 

te district de la Campagne de Lyon , celui 
Villefranche possèdent' aussi sans doute 

des hommes dignes d'être choisis , et si des 
senseignemens positifs nous eussent été donnés , 
pans MUS serions empressés de les faire 
connoltre. 

Nous croirons avoir bien rempli notre 
ache , si, parmi les individus que nous pros 
>nous, sans autre motif et celui de servir 
la chose publique , il ers est un au moins qui 
mérite de fixer l'attention du corps électoral. 
Nous croirons avoir bien mérité de nos cons 
citoyens , s'il ea est un !lui soit appelé par 
la confiance à la place éminente pour laquella 
tous le désirons, 

l'yen. Les comités de Législation , de Sureté 
ginrale n de Salut public viodnent de re 
computer. les Autoritc4 de noue Ccrruutme, 
qui avaient été suspendues par le cit'scrtt 

Mesoidcor. Une partie de allants membres a 
été conservée , l'autre a etc' reruplar(':,>. Parmi 
Ieschangemene, les plus itmatqusgles qui ont 
été laits sent la nomination du (troyen Ricard 
aux fusictlems pie Moire 1 et celle des titanyens 

• hiedutte ab% eues et I )uvaut aux f. 'dieu' dis 



Priecureur de la Comissune et de fon suistituti 
La police demeure toujours distraite des 

fonctions municipales et confine Ara d'être 

ont été 'oints le citoyens Sagruou , Sionnet 
eiercée;ar PEtat-Maior de la...place auquel 

Pine at e , et Verd. Ceux-ci porteront. , pout 
marque distinctive , Péchirpe aux trois cou,* 
leurs en forte de ceinture. 

?Helmut membres avoient , sous divers 
prétextes , envoyé leur démission ils ont 
été requis. - 

e On parle d'un rnssedaleinent qui s'est 
formé aux environs du Puy dans le dépara 
texte= de la Hante ab Loire. 11 est parti de 
Lyon quelques Etachemens d'infanterie et de 
cavaler, pour le dissiper. On assure qu'il 
y a déjà, eu une action dans laquelle le sans 
à coulé de pan et d'autre. 

na On veut absolcment nous donner la 
lamines. Nous sommes instruits qu'on a ;na 
cendié , ces jours derniers , près de Ville- 
franche , une grange appartenant à la Surs 
mondière. Go Anées de blé ont été consumées ; 

. en autre du foin et de la paille en quantité. 
Nantes ; 13 Vent/bu/aire. Les Administra- 

leurs du District ont krit aux membres du 
'Comité-  de Salut pulblic , conjointement avec 
les autres Autorités de notre Cenunune , peut 
leur dire . qu'ils ant é ttl étrangement tzbompig 
aans le rapport qui leur a été fait des scènes 
d'Irerrettrs qui :kif sont pasilJes à Nurtes sur 
la fin du nweig dernier. Ili attentent qu'il est 
de toute fausseté que le signal du meurtre 
ait été dorai' par un teune homme de Nantes, 
en tirant an coup de pistolet ais nilbriett dune 
oimple da que I ;Ca s'annonkstit citkoir fine 
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Ilitatglantese. Ms affirment qu'il est notoire 
que c'est le lendemain de l'assassinas constie. 
par la demiabrigade de l'Allier sur la pus,  
sonne d'un griehmuier qu'elle avait fait , que 
la scène ès jeune homme eut lied, et celuie 
si ne tira son coup de pistolet qp'au moment 
oh, poursuivi par leu 40Idati il 40 yit prèle 
d'are massacre. 

insweassiimumussis 

lissosant &corde du Départimast de 
Rhône. 	• 

Van Trendimiairs Steditit da soin 

On continue de s'occuper de. la, vig4ecatiot 
èes pouvoirs. 	 k es  • 

Il résulte de tette opératiori que, .asts trek. 
districts qui composent le département , le 
district de la ville de Lyon a soi complément 
«lecteurs et qu'ils sont au nombre de soi. 

Que le canton de Chasselas ne s'étant pat' 
encore présenté , le district de la canspagner 
de Lyon n'a pas son complément (Meneurs d 

et qu'ils ne sont encore quau nombre de U. 
Que le &trier de Villefranche n'a pat non( 

plus son comp:ément d'Électeurs par l'abscence 
de plusieurs cantons de son arrondissement 
et que les Electeurs piLeas et sont qu'as 
tiotre de 6$. 

L'Assemblée reçoit officiellement le décret 
gui prononce des peines coattge les Electeura 
qui se confonnerment is des mandats con-% 
traites aux loir des 5 et 13 Fructidor , et 
&lui qui rapporte les lois des z7 Septembre, 

e Veldt*. et et Gurasiai e I as 
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Oadves an personnes ans et itint a* 
barmentens. 

On en fait lecture et un tri de rire té
tâter' I se fait entendre. 

La séance ste temine par la distribution ft 
abaque Metteur d'une cane d'entrée. 

Mme da mutin, da si Mem/aire: 
• 

On vrocétie à la formation du butta 
iéfinie 

Sur isy vvois Fulehiron en réunit v46 1; 
et il est proclamé président ; Dérivoire de 
Villefranche 143 , et il est proclamé Ecce— 
iairé Buisson du district de la Canspape 
son, Raymond de rArbresles 4e , Dao« 
tiu district de Villefranche Se , et ils $0M 
yrodasués scrutateurs. 

n'er e  heure i la séance nia reprise I II 
tissas da Sipir• 

nouveau bureau nt insta. 
On passe de suite ü la nomination id 

léputit qui doivent lare els dans le sein 'de 
la Convention. Le unaus est dépouillé ès 
donne 4 députés. Sar, e47  votans Lanjuinais 
a obtenu no5 vois , RenriaLarivière sose „ 
Dussauls alL, et Roissy 15s. 

Quelques bulletias ont porté Duboistranet 
fressavin Chénier t  Louvet, xahien • Dupus 
4e hfontbrisoie Vstet. 

Dans le (ours de ous séantes , les Blets 
teins des canton, iqui ske ?Sind pas ',lege 
pr4çiet4 i  nt f«, yirAgli bigre pouvoirs. 



.eites derniers jours de Juillet 130 
Iteusia à la Messagerie de Saint Ettiintne poire 
kol • à l'adresse de lit citoyenne 011tef , 
libraire , rue Saint Pierre , une caisse Pleine 
sje,fizanuscrits où de brochure. Cette caisse 
si% jamais été remise à la; citoyenne 011ier 
st ne peut savoir ce *quelle Si devrnue. 
ILaglus grande partie de ces ouvrages sont 
du citoyen Dulac , niais des copies (û lest 

imparfaites) sont entre les mains de. ton 
fils et personne n'en peut tirer parti î ai les 
(aire ampruner. S'ils out échappée. 4u. e. van= faire 

et qu'on. veuille les 'rendit» '04 ft'en- 
gage à donner* la irkompense _qu'On «lei 
de quelle nature et valeur qu'elle soit, *Wats!! 
dresser au citoyen ?clin. 

ais  

rots dei changes, du. st. Vaidiejes. 
Pièce d'or. . . . . . 1,3001. 
Suisses • • • d› • • . • 
Galas • • e • • • • • 44.0  1. 
Livourne. • • .. • e • 4,1110 L 
liambourg. . . • Sent • 

&mignon d; soomil.. 4 3  pour cent de Mati  
Cours des Witle 

leriameine de payse die  d à 30 den. 13oo à 1406 g, 
Idem . 	. . 30 à 3% den. Iwo à z3001 
Idem . • . . . 	36 à 40 den. rood à s2.00 b. 

trames 
t 
 première *aorte , futee . 	zoo IF. ru° I. 

tentième avantagées 	. . 910 à zolo 1. 
Deunième sorte , 	. • ..... 800 à 900 1. 

• 

. 9 

SIOSSISSaulawie.imasess  
ne • 	• 

V. Maximale de DAVAL quai et misa. 
Antoine d', 
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N Ce. 70. 

Du 25 Irenderniaire l'an 4 de la Rire 
( Samedi z7 Octobre 17.35, vieux aryle. ) 
	 'Se 

Ce Journnl par* les triai , sextidi et non;di de chaque 
décati,. Ou s'eleuitc à. Lyon, ch-4 le r...ft: tcteur , roc dos ciac;evaot 
.Autme:Ins , 3t '41  56. Le rs-at de la socatirerian , à L3 on, ose 
dr 	25 liv. pots trek mole; , 'et pour les statu lieus de la -Ri, 
publique , dr 3: liv. Fort franc. 
Wh* 

Liste génémeale d.is 	licteurs du Department dm 
• Rhtilie , E l'an 4. 

DISTItICT DE LYON. 

Commune de Lyon. 
t. Section de Porte-roc. Dézraneges aela, JaI 

Souvaneau M iri.i.t , Durry int, 
Section da finme- ,dfeat,tn:.ile. riganuscy Fm* 

mental, M. L Roçset , 	, "ft.becituyi.;s. 
III. Section, de St. Pie,re. F.0,4urey , Detours 

Faure , °ander , le jervre. 
Secti,,n de kt Cite 1-e evision. Thurin 

r.;.•., 411.1 1 , Daarges. 
V, 	de  II. Cette , 	division. Caillot , 

:;•;" e z y  end , 1)egr ty , oftté. 
VI. S'ectiiin rl 1L1 •• Titrin. J. B. Faye J. 

p•aysi,es , flagorin , S )ntietat• 
451CCUild Sanbart. 	 Zi n 

• 
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Vil. Section des Terreaux. Colomb, tecourt,Ricard. 
VIII. Section de la _Croisette. Dérion Duplan 

Gzépo Sion ; Bonneveau. 
IX'. Section de st. Vincent. Ire. div. Bouchet, Boume. 
X.• Section de st. Paul et Pierre Scie, Perron 

Revol , neveu f, Loupy. 
XI. Section de la Place-Confort. Laçage "Bonnet , 

Philippon , Vauberet. 
XII. Section de la Péchait. lege= , Aigouin , 

Arthaud. 
XIII. Section de Ruesnotnasset. Delcaire , Mare 

chaud , Bresse 
XIV. Section de. l'Ancienne - Ville et Gourguillon. 

Savy_ , Coulez Toulietix „ Berger.  
XV. Section .de Bue e Juiverie. Gleyze , Count , 

tond , Morte - •  

. XV ',Section du Change. Alois, Verne , 
Delandine. • 

XVII. Section de Rue «Buisson. Villermoz Peine 9 A. Margaron , J. II. Monet.. 
XVIII. Section st. .1fflicr. Durand , homme de la , 

Simond , Jacquemont , Fayole. 
XIX; SeGton 	Belle es Cordière. Guillon , alfa 

1Ionteigre , Cochet. 
XX. Section ,du nitre. 5. I. Durand Chirat 

L. Yukon , V. Picct. 
XXI.. Section de Rue - Neuve. Diati , fils ‘alné , 

fulchiron , tharal. 
Sectiun.de àt.Vincent. Id 0. div.Tlutrot, %lat. 

XXIIIt Scctiun de Place Neuve. Fleury Guy , 
Bereaud , Brochet, Johannon. 

XX IV. Section de st. George. Llvaur , al& 
Cl.tude Bertrand . Lavaur , cadet. , B. Ferréol. 

XXV. &cri= de Bon-Rencontre. Itevol , Vialat 

XX. en Seètion de Rue - Plat - d'Argent. Clavel , 
Fa 	, Tarnont. 	9  

XXVII. Milon, de Rh4ne et Saine. Dujat Atn-e 
erieux Collant! , père , »0%r:eux , Morand. 

xxv Tt!. érection du Griffin, zre. division. Borde, 
Vouquertau. Joyard. 



) 
TXTX. Section da Griffon , sidc. division. Duport, 

Gilihert. 
XXX. Sectiec de l'Hôtel-Dieu. Bouvier , Petit p 

Lemeltier Deilicrtnc. 

Commune de la Croix-Rousse. 
I. Division. Conchon , Passereau; Sarasin. 
11. Division. Vouty 	, Chevalier. 

Commune de Vaize. 
'Section de Val?. tribunes , Pcsselier. 

• 

• 

• 

DISTRICT DE. VILLEFRANÇHE. 
L Canton de Villefranche. B. M. Escoffier, B.Wf. Dés 

tivoire C. P.S. Dubost , 	B. Bovet %Villot 
Ii. eanton des environs de Villefranche. J. F. Ba— 

taillard , P. Baloffet , A. Cartand , L B. Durand , 
J. liugand L. Marion , PU. Ger. Mentausan , J. 
Barnond. 

III. Canton . de Mit Louis Charier B. Valette 
Renon alité , Blondel , cadet , Philibert Gaudet , 
Lanerie. 

IV. Canto*. d'Am/depuis. I. XS. Contard , C. M. 
Sargnion , Cortey , L. Didier p P. F. G. Fondras , 
endré Allemand. 	• • 

V. Canton de Chamelet. C. F. Proton,.I. Perrin, e  
F. M. Ailliaud , P. 41. A. Lièvres., Claude Geley,  , 

Benoît-Mie Saba t in. 
VI. Canton du Pois•-d'Oiner.. Ire. section. B.M. Sol- 

Lichen , J. P. Guilloud , A. o'Arie,tiin , C. Ponset. 
ide. section. C. A. Denottcs $ . L DutintJ.I , 	• 

Lepin , R. fermai!!. 
VII. Canton de Belleville. 7. B. Reinisier,  , Verr:tv , 

de Draa ; lieront de st. Inger ; Cerisier , de Lande ; 
Beillard , de *st. luger ; Etienne Despilay. 

V111. Canton de ilear.tieu . ire. se:tieir. A. Laroche , 
de Vaux-Renard ; Mité 'Jansen, de. Beaujeu ; 
Salauville • Philibert La font. 



s-tale: section. F. Barthelier , P. 
A. lkist. Durand. 

line. section. J. Durion , père 
• 1. M. 1.4.toehe 

I 
 Claude Duligier. 

IX, Canton de st. Igni-de-Vers. 1. Marie 'de la...  
Croix , Jean Giraud J. V.acherôn, Math. Angros ,•4  
démissionnaire , remplacé par Jean Faussemague 
k 12. Vendémiaire. 	 •-• 

Xe. C 47.71:022 d'Anse', ire. section. DusFaux, Giraud, 
La Chapelle , Desmaze. 

2dr. nction, Ant. Laverière , Philibert Penne , 
J. Fr. •%%D'art , lesprit Dugelay. 

XI. Canton de Tarare ire. section. J. bessabiés, 
J. Girad ,F. Pierron. 

r  Ide. section. 	AndrieuA. Rotai V. 
Fion , kan-lkapt. Dalbepierre. 

3tne. section. J.Dubest Edouard Soli , Arnaud:- 
Fer iire. 

XII. Canton de Monsols. Claude Desplaces fils; 
CL Larochette , fils ; Benoît Conon. 

• 

a. • DISTRICT DE LA CAMPAGNE Dr. LYON. 
I. Canton de Vaugiteray. B. Marion , de ateviniey ; 

Y. Jutret et Depinhac , notaire; de Valigneray ; P. P. 
Rieussec, de Trissa ;CM. B. Pcsprés , de Grisi-eux; 
J. Fttchet , de Genis-Iess011ières. 

II. Canton de Montcinclre. Cl. A. Simon et J. F. 
Darnard, de l'Anieindre; 4. Valets= , de Colerges ; 
,A. Regny $ de Casktire ; P. Thur , de t'aires ; P. 
Damé 4 de Dardilly. ; Costciitant , de Didier ; 
:t'antan *  jec de pair ; P. Fayote a'rezdly. 

III. Canto» de P.,•Itch-eale. Gaom. Ra) mont" , 
de l'ilrbreAtt ; P 	

biL n
. L. Coubert , 	Sattige y 13. M. 

, de 	; A. Renarcip, de la Jour, Jean 
rets:et , de st. fia ; P. M. Ditliost , 	nt Geratn ; J. 
Ciller , de 	; Fleuri Giraud ; de &Yi; Jean- 
tressée Tholy , de S•;ticit•n.::. 

IV. Canton dt: Keuiiittr. Fleuri Rt tuher , A. G. 
Buibson et. A. E.tribe , de Neuville; Jac. Allard , de 
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Romain au .11font-d'Or, ; P. Durand , notaire , de Ros 
cheminée ; J.Camille linon d'ei/bigny ; P. Carbon 
ide Cailions-Poretains ,* P.`5. Jacquemont, de ?th tacle. 

✓. Canton de liefalery. P. Girerd, de .1gonrapry ; 
Odet Michel , dé Grigny ; J. Porte,, J. P. yutié et 
F. Dey vieux , de Millery F. Dugueyl , de Ver- 
nabot: ; C. F. Roux , de Peourlo• 

✓I. Canton de Givors. Mich. Robichon , de G'ivors; 
B. Lecourt , 	; A. Berne , fis „ de Chassagny. 

VIL Canton de Cotombestes-Vienne. N. P. Cocha rd , 
de ste. Colombe ; Wantel , de s. Chopant d' Ampuis ; 
CI. Frecou d'Amplis ; 1. Ettolland , de Loire. 

VIII. Canton de Gents-Laval. t. Milon , A. Ri,* 
choud et N. Chillet , de Genhaterval ; A. Pipon. et 
P. ,Meillan , d' frigny ; A. flegme et 7.1.13. Girare 
don , de.. firignais ; 	Mallen! da Chaponost ; 
Adrien Saunier, de Franciteville ; C. 1. Jacob et 
J. 	Milou e 	e d'Oulins • Michel Salignat Gabriel 
Cuminat et Sweet , de .13otinejbi. 

IX. Cantons de Menant. F. Lespinasse et M. 
Sain , De ,ifornetnt ; Hugues Rend , cte Maurice ; 
CI. Toutnillon , de Ra faalcn't:Chatles Boiron , de 
Maurice ; Jean Néel;; 	Ca:herine. 

X. Canton d'heronc. Pi Morton de Martin , J. A. 
Clairon de .Turin ; lac. Berger_, d'Item ; Etienne 
ChantrO, de Messutty. 

X. Canton de Symnbrien-sur-Coise. J. F. Cronin, 
de stymphurien ; A. Nad et C. A. Conunarmond 
Leem...ble ; 1. B. Pupier,  „ de Porsztney. 

X11. Caneon(le Cor:drift:lx. E. Bore olat , M. Veirier,  , 
• Ennetrond Ciotat , VAerte , tous de Condrieux. 

X111. Canton de Peuenav. t. M. d'Eleuhion de 
Thorignv , de lies fenav ; Aimé-1110mq notnany , 
de Mem:roder ; 	l)npeltple , 	Longes:jonc ; 

, 	Lit et pies. 
carton de litarènt de C.:fano:met. Jeanguel. 

Fuger,  , de f Isteera-JegaChatittilift( ; t. Rapt. Robert, 
tir Cruentaislz ta Places' ; J, P. 4\. Cira. de stnity ; 
L. M. Cirvirdon Fenou:1,' 	Rill,gs• ; 
Foilthusggglael.curdeitére, de Lancerse %te Ckamounct. 

•  

• 
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XV, Canton de Chasselay. Claude Grand, de st. 

Germain • J. CI. Colonges, fil, de Chasselay ; A, 
Bain, cadet , de Linuntet Antoine Mourond , de 
Chemin. 

• Au citoyen Peltin. 
• 

Heureux , sans doute , k sage qui consent 
à vivre ignoré. Heureux sur-tout celui qui , 
fuyant les tempêtes d prilitiques , consevve re— 
ligieusoment au fond de son cceur le respect 
pour l'ordre et forme des voeux pour sa patrie. 
Au milieu d'une famille dont il est chéri

9 
 des 

livres qui l'instruisent , des tableaux de la 
nature, toujours si variés et si touchans , il 
peut échapper à l'envie , être le consolateur 
des hommes , oublier leur. ingratitude , jouir 
du travail et du repos ' cultiver ses champs 

, 
et l'amitiéparsemer de Beurs son jardin et 
sa vii goûter les charmes de l'étude et des 
arts , abandonner l'ambition .  pour des•  sen 
timens plus tendres , et ne quitter 'aman son 

•  

épouse et ses fils. 
Pi Tant de bonheur étoit mon partage. Il 

va l'être encore. Non , je ne vous reverrai 
pas sans ivresse vous que je ne quittai point 
sans un dot-dartreux effort. Je me suis éloiné 
pour cnnstderer un grand spectacle. J'ai cédé 
au désir impérieu« d'être utile 	IP. 

Je traçais ceS mots , citoyen , en sortant' 
de ta conetauante e rendant compte à mes 
«frardettans d.z as un volume de mes opinions , 
de a conduit,. Ces mots sont devenus /a 
Tt, 	de (Ac q..id je &îS tenir. Vous daignez , 
a tr que te ( mener Frarzyais , a*.ticicr ment 
nom à celui d'hvanucs connus , désignés pour 
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la législature. Je suis très recohnoissant de 
ce témoignage de votre estime , mais assez 
d'autres s'embarqueront avec ;Me sur le 
navire. J'en suis pour longetemps revenu. 

Mon tribut est payé. J'ai vu de près les orage* 
des .partis. , et, la profonde ondulation des 
passions déterminer trop souvent le sort des 
pieuples. J'ai desiré le bien sans avoir le 
bonheur de le voir toujours opéré. A mon 
mon retour' j'ai trouvé d'abord l'indifférence, 
bientôt apres des fers et la proscription. C'es 
est assez. 	• 

D'ailleurs , . il n'est pas un de ceux que 
vous avez cités qui ne remplisse bien miens 
que moi toute place publique. Un pire de Sa 

• ans . , trois fils. , iiont l'éducation m'est chère , 
m'appellent ; je vais bientôt les presser contre 
mon 	• coeur • au milieu des. champs. C'est là 
que j pris pour devise ces vers de ilhoma• 
que j'ai connu et aimé. 
Dans tes bois teints de sang , contente de son grain , 
La fourmi creuse en paix son séjour sou:erra:ne 

C'est trop longetemps vous occuper de Moi 
devenu une si petite forrini. 

DELANTYINE. . 
Je cotas à l'Assemblée Eh: ctorale *choisis 

parmi ceux que vous &signez. 

Assemblée Electorale du Département da 
. Rhône. 

Séance du 22 Vendémiaire , au matin. 
Sur 5 des représentarts artuy's pie le (Umm 

ternemt de Rhône doit r6élirt, peur former la 
liste des deux tiers, a gal éLOit erti 4 dia 
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scrutin de la veille. te scrutin de cette séance 
donne le 	Le sage ( d'Eure et Loire) 
z réuni 130 voix sur 222. 

Sia.face du aa 	so?r. On procède à la 
nomination de ceux des députés. actuels qui 
doivent composer la liste Suplémentaire, 
guets a  pour çe département doivent etre au. , 
nombre de 15. La scance est entièrement con— 
sacree à recevoir les bulletins. 	' 

Séance du 23 vendenziaire , au matin. On dé- 
pouille le scrutin de la séance pribuédente. Six 
députés seulement ont la majorité. absolue. Sur . 
*45 %totems, néfermont obtient s 87 vox; Chaseget 
168•4; Pelet ( de la. Lozère ) :58 ; Bailleul 144 
Mousson 142 ; Can:baccrès 

Siam( au 23 , au soir. On reçoit les bulletins 
pour cotnpletter la liste supplémentaire. On 
dépouille ensuite le scrutin. Les votons étaient 
au nombre de 220. Sept eputés Eortent dtx 
scrutin avec la plu] alité absolue. Ris:baud olie 
tient 179 voix • Vcrnier 164 ' • Péinai tin 14g ; 
Enrel 137 ; Liauneu r25 ; Deàgraves 119 ; 
Thibaudean t a• 

Séance dit 24 Vendernaire , au matin. La liste 
supplémentaire n'étant pas remblie , le scrutin 
s ouvre de nouveau , et le nesultat donne,  pour 
complément,Doulcet et Servonat qui pur !ti x voix 
en ont réuni , le premier 158 et le •ef-ond 152. 

S-  eance du 24 , ai soir. On s'occupe de la 
nomination des députés à élire dans ou hors 
de la Convention , et qui sont au nombre de 
5 polir ce département. Rarnbaud ) accrisas 
Unir pubitr , e•-t le seul qui sorte 	scru:in 
mvec ia p!dralité absolue. Sur 2(..5 N-ffl , il 
C11 R It 0111 201. 
De 11.0plitnetrie de DAVAL y *quai et niissoit 

Antulue 	8. 
• 
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Du 28 Vendémiaire l'an 4 de la Réput 
(Mardi 20 Octdhre 1795, vieux style. I 

Ce Journal Parott let tria , «saddi et saoula de chai se 
dérade. On s'abonne à Lyon, chez le RtMacteur , rue dos eiedies vtt 
Augustins nii9  $6. Le prix de le geint iption t  à Lyon est 
glu 30 live peur trois mets et pour ici 4utresleas de latWa. 
publique,.de 3$ liv. port franc. 

A V IS 

Les personnos dont l'abonnement finit ave€ 
le mois sont priées de le renouveliez: 

Esprit . public de Lyon. 

Cette commune présente le spectacle d'une 
situation paisible , et du iplus beau devon-- 
meut à la patrie ; 	ci siroit un t;ouver«:‘ 
liement stible qui protégeât les droits de tous. 
rétablit l'équilibre entre toutes la part;.es 
politiques, revivifiât le commerce et r ouvrit 
une libre carrière aux sciences et aux arts; 
aujourd'hui , ses vœux sont remplit( tous 
les cœurs s'ouvrent à l'espérance d'un avenir 
plus heureux , tous les esprits saisissent avec 
avidité la moindre idée 4e consolation , et 

aficund &watt.. 	0 
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tous !es bras s'armeroient pour défendre ne 
conititution qui cicatiisera toutes nos pinies 
t.t rions offrua l'image de toutes les vertus 
ii;41-)liqut• 

11 .03 ée.enemers clétastreux du r3 vendé 
111;1in; avr.:arc ;titi; l'a:arme parmi les Lyon— 
r. is  ; ils craigu)ient rsa, réaction funeste 

es 
rur leur trrinquillité dednt 	peine ils goût•mt 

. 	• % in 	buis ,,Lccurs 	lab, se rappe oh nt tous  
tri- 	; i i entendriert encore les cris des 
I. 	, 'es gémi:stylent:J:1s des bons citoyens , 
es e.artgluts des enfans , le désespoir des 

fend-ces ; ils vvyoirt kun toits embrases , 
leurs r. rupn t tç (grrottlés 	l'asile de la vertu 

eee 	 fri 11. t t:$ ces idées leur donnaient 
une inquiaude sérieuse , et les réduis 	à oient 

siletice rkplinable que produit raptéliension 
ci une nouvelle te mpi.ie heureusement tontes 
les craintes se sont disdpées ,. tous les visages 
out ri pus leur sérénité , et le calme règne 
non seulement dans les lieux publics , mais 
en outre dans l'interieur des ménages. Ou se 
repose avec confiance sur la sagesse du goum 
vernementqui trouvera son plus beaq, triomphe 
cb;is dfis actes de clémence , et on ne peut se 

ç uader que le scnat frztuçrtis qui a déjà 
Cnkeil  i 

	 propositttm d'abolir la peine de 
mort , 	faire verser le sang de plusieurs 
milliers de citi lens , q:ti peut 0:re ont été 
plu; (;g,ure'is nu exaspérés , qu'ils ne sont 
vrpiment cmpable. 

Aue; 'tac nif st seulement pardonna à Cinna , 
mais n le combla de bienfaits ; quelle Biffé 
renre dans les porsonnes , et cependant quel 
modèle à imiter ! 



• 
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Zyce t , le , leindémiaire. 

Citoyen, ici nomme doits bien d'autrc3endix ils 
dela. République, leiTart lotes ont eté bannis 
des assemblées primaires. On no le croiroit pas , 
la défense d'y entrer leur a tiwt; faite au bruit 
de la caisse , et les représentans en mission 
dans notre commune p ni les corps con tiffes 
n'ont pris aucune mesure pour empéci4oriune 
semblable violation au droit de tout citoyen 
qui n'est pas accuser?. Cependant , il faut conte  
venir que si les patriotes• eueent pu assister 
aux assemblées primaites , 1.3 in:ssieurs à. 
collets verds et noirs et à cadenettes retrouca 
sées , n'auraient pas réussi à nommer pour 
électeurs les chefs de la compagnie de Jésus ; 

'tels que Sion , Cornet et compagnie , c'est- 
àsedire les autres frères assarneu.rs. 

Si let 	
m 

décret du 6 messidor eizt été exécuté; 
comtne les représentons l'ont annoncé avec 
pompe a la. Convention , nous n'aurions pas 
le regrêt de voir des hommes qui ont tant 
de fois enfoncé des poignards > dans le cœur 
des patriotes, devenir électettrs. Je demande 
à tous le républicains tioels sont ceux us 
ces monstres nommeront à la législature ? ue 
tous les hommes qui aiment leur patrie é- 
cillent cette question. Les agens des rois par- 
lent déjà d'élire l'infâme Sioz.;Paillé, surnommé 
Perdreaux, et colonel de l'infd.hene compagnie 
de Jesus , sans oulittebt leà messieurs le" et 
C*** , tous deux prtt:cletirs des assassins. 
Lors de leur mission à Lyon , jamais Ils 
me pourront , dans aucun temps , se blanchir. 
sles discours qu'ils ont faits e tous les deus 
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pour encourager les égorgeuies. Continue it 
demasquer les meneurs; ils te proscriront 
n'importe : ce sera un certificat de civisme 
de plus. 

Je termine par cette réfléxion : la Cone 
vention• ne j'eut et ne doit convoquer les 
assemblées des électeurs qu'après s'être fait 
faire le rapport sur les massacres dans le 
Midi , et notamment à Lyon , où ils ont 
pris naissance.• Sans cela., la législature risque 
fort d'être composée au moins d'un tiers de 
Chouans. 

Salut ; fraternité et union entre les répus 
blicains. 

ETIENNE SILVAIN. 
• Nous répondrons dans noue prochain nus 
méro à cette lettre infatue extraite du Ra— 
tare , et que ce journal parait avoir accueillie 
avec . complaisance. Nous: avons cru devoir 
la livrer d'aatice à 't'indignation publique. 

• 

Rouen, 21 rendenti4ire. Hier le specta— 
rie 

 
dts arts a été cet né par la force ari- 

méiAs • cette mesure avait pour but de eigna- 
ler (es pertuliateurs, de faim.. la recherche 
dos .jritmes gens 94i se eont rc. ustraits a la 
première requisirinn, de rimer (eu. qui , at- 
tachés à qtet•Rvies corps milltk res , se dés 
.gu;sent en re pck,rtlint pas 	, de 
s'assurer des omi:,:; irtes des mwt;ons de Pas 
ris , et de en.;nottre la proc:»it.tn et la de• 
tifeure des eLyin;u4,5. un nnuitet nombre ont 
été anieués 	is •-ornmelre; - les uns rut été 
notés. , cf amie étant dari; 1 'h. ; I t i 1:1  d'exciter 
du tzoubie; d'autres out été reavoyés a la 
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police municipale, un peul a été mis en ara,  
restation : le surplus a Até renvoyé. 

Marseille. Il est arrivé ici ces jours derme 
tiers deux batailles. 11 palpa, diaprés quel. 
glues propos ,• que sur la route des ma iveilis 
Jans avoient taché d'inspirer a ces niikaires 
des Préventions contre les l‘tarseil;ah. Ou 
peut croire d'après leur conduite 	les 
ont perdues en nous connoissant nueux. gmbe 
Nos électeurs ont quitté Marseille pour se 
rendre à Aix oti se tient le corps électoral. 
Le prix excessif des voitures, la difft• teit4 
d'avoir des chevaux ont déterminé presque 
tous les. électeurs , quoique .proprié:aires 
sés, à faire cette route à mea , un bâton à 
la main, comme It's anciens Patriarches. 

Grenoble. Nous avons procédé à la nomi 
nation des membres du corps' Itgislatif. Les 
pris dans le sein de la Convention , qui sont 
sortis du scrutin sont les citcyens Genevois * 
Lanjuinais , Servonnat , Fleuri Larivière 
Defermout , Boissy - 	et Durarid 
Maillanne. Sur les 21 suppléans ,rl est déià 
sorti les citoyens Boissieux , Réal , Génis•••• 
mieux , tous députés de notre departement , 
Grégoire ,. Lesage d'Eure et Loire Coutb)is , 
Dussatilt

e
, Merlin de Douai *. Treillard et 

Pelet de la, Loière. 
ine  Nous sommes instruits que les dépars 

temens environnans ont fait à-peuaprès le 
même choix. 

Le corps électoral de la Loire n nommé 
?out députés pris hors .de. fia Convention , 
es citoyens Prairt•-•Montaut tete S. $ti.nne , 
Daguet de Montbrison et Mandre  de  Roanne. 

Jusqu'à prése.ut la presilfun3nimité des 

• 
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élus qui sont parvenus à notre connoissance 
inspirent la plus grande •confiance. 

• 

•  

• 
• 

•  

• 

Opinicn da citoyen Sue , professeur de médecine 
et de Io:Jaque , sur le supplice de la 

Puisqu'au dieceltuitime sPacle , dit Sue , 
ou nebt pas ais, z p(!bittçtré de la digni:é de 
1 homme pnur sentie qu on n a Pul droit de 
lui ôter une vie qu'on ne lui a pats dunnée , 
que c'est le cr&Itenr et la nature qui seuls 
peevent s'empart-.•r de cette force agibsante , 
il faudroit au moins inventer le supplice 
donnant la mort la plus doute. Loin done 
qu'on ait rempli ce but par l'invention de 
I a 	, ce supplice est au contraire un 

ie,:iirent et par ra violence et par 
$ d;:1,1 e. Après.avoir établi les principes 
sur lesquels Sue se  appuie pour prouver que 
Von souffre encore quoique la tête soit séée 
parbém du corps il cire en preuve une arece 
dr-te sur Charlotte_ Corday que voici : 

Long-temps , dit il , après sa séparatirm 
du corps , la tète de Charlotte Corday expris 
moit sur son visage le signe non équivoque 
de l'indignation. Qu'on se rappelle ce moment 
Mi le bourreau tenoit 	main cette tûte 
suspendue : son visage alors 	it pàle ; mais 
it n'eut pas plutôt re,u le sou et 	l'homme 
sanguinaire lui appliqua, que ses deu joues 
rougirent sensiblement ; tous lc‘s spectateurs 
furent frappés dé ce changement de couleur 
ét demandèrent *aussitôt , par de bruyants 
murmures, vengeance de cette lâche et atroce 
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barbarie. On ne dira pas que cette rougeur 
hoir l'efiet du, soufflet, car on a beau frapper 
de cette manière les joues du cadavre lira 
na diatement après la mort , elles ne Si' 
colorent jamais ; d'ailleurs le soufflet ne frit 
donné que &ur une iène , et cependant celle 
du côté opposé s'est également colorée ; 
donc  apex la décollation , al y a dans le 
cuveau un reste de jukiernent, et dans les 
nerfs un reste de sensibilité. 

Assemblée Electorale du Département de 
Rhône. 

Seana du î5 Vende'rniaire au matin. 

Elle est ouverte par le second tour de 
scrutin pour la nomination des deux députés 
à }‘Ireiidre dans ou hors de la Convention 
qui restent a élire. 2143 bulletins' sont dépesàs. 
An de:poilillernent du scrutin , 147 portent 
Mayt uvreaChampvienx , et r 4 AgnielaClies 
nell4te, du district de Villefranche. Des ore 
&Alliance; partcnt aussitôt puur leur donner 
avis de leur nomination. 

séance ctu 2.5, au. soir. La nomination du 
Hautajuré ouvre la séance. Futchiron obtient 
x42 voix sur 27/. De suite on pas›e à relie 
des 5 membres qui doivent cominser 
nistration du dCpartement. 11..e sêrutin est 
dépouillé , et il en résulte que quatre ont 
obtenu la majorité de voix requise. Sur i8* 
votanj , r 5e out eriiis leur vote en faveur 
de ilexprez , de Cultuel.; 123 en faveur de 
J. J. Lecoutt , homme de loi • ro4 en faveur 
de Dulacataperrière , de Allejrani:he ; S)9 
eu faieur de Luzde à  Ienue dé: loi. 

• 
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gent« du 2t Vit:à/mit:ire , au matin. t) 

se fait un second tour de scrutin pour la 
nomination du cinquième inembre de l' ,da 
rninietration du département. Claize , ami , 
sort du scrutin avec irSr voix sur x R x. A la suite 
de tete nomination on .procèdela celle du 
préçieltent du teilitina'l criminel du départe— 

Isicrtviol est élu ; sur 177 vomi p il 
. 	en réunit 125. 	 " 

Seanc! da 26 , tu soir. On s'occupe de la 
nomination de l'Accusateur public. Brischet , 
homme de loi:  réunit en sa' faveur la prose 
qu'unanimité des suKraires. Sur 173 vont , il 
en obtient an. La nomination du gril lier dix 
tribunal criminel suit celle de l'accusateur 
public. Berger greffier du tribunal actuel, 
est continué. il sort du scrutin avec 87 voix 
sur Itio. 	 • 

Stance du 27 Vendémiaire , au matin. Elle 
est tonte cons4crée à rterevcir les bulletins 
pour la nomination des ?r, luges qui doivent 
composer le tribunal civil du departement, 

Séance du 27, au soir. On eitpouilk le scrutin 
de la séance prétitnte. Le premier tour 
donne dix itses. Sur y.t8 %tilt , Dubnst , do 
.Villefrinche , en a obtenu mol , E&aud et 
'Viret y tous deux hommes de loi , /94 , 
Dérivoire , 	Villefranche 179 , Hem 

- Durant, substitut de l'agent notiûrel, )49 , 
Florentin Petit 144 ,. 	139 , Writer, 
de St Bel )  six , Tournillon 	s:.onion x28. 

Couri des soirs, du i V ndémiaire. 

• 

Organsins de pays de 28 à 30 den. 130„ a 1500 1. 
Idem . 	4, 	• g • • • 30 à y? den. no° à 130o I. 
Idem 	 36 à 4o clin. zoo° â nool. 

Trames , première sorte , fines , . 	lux à 13c0 1. 
Deuxième , avantagées 	 , ioco à xicci. 
Deuxième sorte, 	  bcgo à 	93ul., 
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LE ,CRI 

DE L'INNOCENCE 
• 

0 II 

'Ripostes preremptoire , adrissie aux 
Lyonnais , par le citoyen Botrierar, 
dit &rus: g; pour &traire les 
inculpations faites contte lui dans 
les ténèbres , par la calometie. 

	sairiessairoserearail 

81 pour fair* te bien , je n'ai pas tee • 
J'aurai du moins Pironneor,  , de Serre. entropies. .  

VOIT* • • • 
•	  

u o I eincorrue ptiVe comm.! la rature 
it je suis l'interprette, 	1e  a s.  t:  .e; 

Tagisé les efforts des destrit.,*i4 	ist de?.; 0 .  111.1.t.' 
de luxe # en emptelvitint. 	der 
combinaisons , la- déniant:tel 	plie :tirs 
maisons de cette ccemnne r:"4. e* 	i'f ;e0 
sauvé la vie à 4 millal.ira;:eidtts f  t.tat e:: ;Jima 
posant la mienne q inique je nit 	tivi\sé 
it ce que les naturalirides inerte , d:e.• clita 
terre, un dmi.à4b1Jere gér:;rzil cri,ni•cite 7a--fe; 
versé des lern-:4 psurrès de Cr 	esti 
demandgit des sunr0,. et .t•nrrisr. 	vr•ie.e 
qui solieitai: en zeprati 	1:0 0.ret i2:034 	r 
vye ttrizig ire taatit. 
arracher à la pet.;écuition ‘, tiuti q ; elepize, 

4  

A 
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«are sauvé l'innocent , qui languissait dant 
les fers , et qui •gémissait ans 'défense , en 
iutenelant le coup terrible qui divisant la 
matière, la reluisait au néant; quoi qpnfin, 

n'existe pas un seul individu qui puisse 
me repprocher ses malheurs , mais qu'au 
contraire , je me soie rizinérpour relater aux 
efforts des humanicides Achard , Boulot et 
compagnie._, ces mi:Istres affamés de' Rang. et . 
de carnage , qui redoutant ma sensibilité 
et ma ressources s'èçqiest lignés pour ma 
perte , c9per2dant je suis encore aujourd'hui, 
poursuivi par les crudélitesanguinocrates, par 
les parjures fanatiques et les Vendéens, qui 
osent beugler contre moi l'épithéte députante, 
do terroriste. z ) 	 fr 

°portes rupin cognoscere causas. 
MABLY. 

Si je suis terrible sur la 'terre c'est pour 
'ceux p sui rur des faux, témoignages et dee 
calomnies last.:Issient l'homme de Mien ,. c'est 
pour ceux , qui dans les ténèbres , ourdissent 
les trames destructrices du gouvernement , c'est 
pour ceux , qui trafiquent la fortune publie 

d
ue , et qui par des st-phis:nes adroits et 
es  ptheatee contremets 	vnudraient nous 

sabsettvt• dos a sisaioistra:eurs rép:thlicides 
qui ferawute 	torritnire Tronçon) , une adne 
deo closienictinn, ;Lm laquelle , les incalculables 
fassassamamiuseinesS 	 • • • •••••••••Senall 

( t ) Lus V./nt:misses prodiguant, le nom de terroriste,. 
à tous ceux qui s'opposent à Scull projets destructeurs. 

r à ceux qui voudraient fermer le préripice , oh dee* 
tong-ts, ils ont testé d'ensevelir lu Lyonstatit 
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*engeances changeraient l'él&nent terrestire: 
en un fleuve de sang , c'est aussi , pour ceux 
qui voudraient 'encore exposer, mes ntalheu- 
reux cor.citoyens, au pillage de leurs fortunes, 
en les livrant à des factions.,.qui n'aspirent 
qu'à les dévorer , parce qu'elles comptent 
sur leur inox. 'rience et I:".zr faiilescc. ii 

Oui f je f s tertilkei ,pour crn:prin.ler ler 
crime s  sen.lible polir nri:/tegrir la v.:11•2..!  -hue 
main pour aider l'ine:\é•tillie „ et infatigihlet 
pour arracher l'innocence cpprirnée à la 
persécution. 	 . 

Quatre jugemen3 irn'.frazables , l'un da 
Comité de sûreté gériintlo , i hoinclezné pat 
les. -dignes représentes , R:cmril ! leocholie 
et Tellier, à la date du ru. Prt ',se , l'au- 
tre du tribunal criminel di: dette:ment da 
Anne,' à la dite du, i5 Th2mudor , l'autre 
enfin 

i 
 du tribunal criminel i..ia departement 

de Msère, ensui e des avis ttevorahles de la 
Municipalité, du Disérict , du rf.:•i1)..r.la! • cri-. 
minel , et. du Comité clé surveillance , Amos 
✓ites regenertes , le tout tri da:rec c:u % 4 FieliCai 

i MI 

tidor , constatent Teririontbleinent nier ;nnnoi. 
cerce et ma intimlitts Se  soit em: ites faite 
relatifs, à la lettro dc :avotAtzes , da ç. Fris. 
nuire. „ .conrernant Ics maikureu-r. je, cit'eparteeta 
inenr de Peurs , ru: ;r ii'di jai!z...is cati ;u le  

% sans quoi t'aurais• ac;stit.*:t lect . tricnipike ', 
et contre lesque,s ie t. sil exercé aucun 

cre qui ait pet proleroquer leur ru:d:leur mur 
i.vibcr%ment , pui;qu'à cet.° époque , is étzis 
b.otit de cotte etiminune , nu igasuct du. 

Itt;( ini.e , corucrilivetit un41 coeur et tii." , ,.:iii 
mon aine ; soit but lei faitipecl'iinnicna.1.4:‘;.• ., 

4 4 

• 

•  
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tu.  ppoe4s par quelques pygm4s du Iparte— 
Cpt g.tie l'Aln; 	eut nue. les faits.-  de 

biersivereil toile a  stvnt,inkttis concussion (a) I par 
les C3 In(bdles dis cistie commune. 

Ces p‘tbros 	militent en ma faveur , 
sont an wai voir II l'4nergique Pelzin, et 
sernt,t, etimitstutJta&à.s à 'ceux qui oseront 
douter de la réalité Je mes assertions. 

t,di.va 
?P
ttstr.lut , • ptel 	veut-on 

a, ft. 4 VO qui dans tes ténèbres 
er.a.;;;tez 	luten;'•:fos , et qui agitez nu ma 
t'es) 	titei tti tn, à ditteourant du royalisme , .  
pr. 0.1,41i. et. 	u in anal même composé de vos •... 
tut•scir:s , et je va;si y parait pour justifier 
srisePtil,rittictui-tat mon inaocence et prouver 

cten:t qui citaigneibt leo tribunaux consti-- 
t.. 	,,.• :'r 

 	 KitiffliVre lcs délits 9 et 
%), ‘tattrert Je tr.r.,intal ae l'opinion pu— 

ale  le  prficrutont qua parce qu'ils 
4,:olreent st.:a.tver ce tribunal , si facile et si 
iree.nu:saçiique.t. .dans :hie • décisions précipitées ; 
in'hnpolt.e , P,b.e se rio:twists , et•ie ne le redoute 
pas , elte là , rb;.t 	veaux procver t  à cette 
p..brt‘Incu'ist ne ruts enuemts, qu'ils ne m'y 
r r (7,1tft . que vtircitu 	utiredipnt k fardeau 

rieteinnryt‘culine:d ct qu  ils petteget4 sans 
nie !) •c. i:A -et tiras lastts rilm otites , parer 

ie ,(6.41:1..11 des it9iiiravs , qui regain 
e.•;er ére 	\ Ri:lies 'ers se"ret , plat que de 

r(i .1 e:i pub';e? 'teintent de leurs devnirm 
ee 

esaiserevieressa. ...eibeaterallbeiliessei• 

de 	"t i., am», are Witbat con.: 
r' dieZte qu'on tenipkynIt plat 

:ut tettàiolà -iustrutiltilt de la du. • 

bee  • 	I b0,7  

re 	 d • •• .ed 

64% 	ttg. J 
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sacrés ., et dont le système affreux; piroili 
comme un . éclair , devant la masse du pat" 
sible citoyen ( 3 ). a 

Un torrent n'a jamais causé plus de rangei*ff 
Que lorsqu'à eint courant us ferme le passage: 

tara : _ 

Lyonnais 4, ceux qui m'accusent de- terre 
nsme ,.ceux qui semblent vouloir critiquer; 
l'emploi: que j'exerce pour votre tranquillité i 
vous 'diront a ils .? Que Tai provoqué contre 
'vous, des vengeances particulières, que i'd 
cherthé à vous peindre cornme des ennemie 
de l'ordre et de la donvenr:on, qui-en un 
Illtit r  raye voulu préjud:cier à vos tnterêts,, 
en les présentant contraires à ceux de la 
nation , non; mais le leur dirai , frêles partisans 
dit fanatisme, avotrons de la tyrannie -,, 
vous qui ce connoissez pas même l'existence 
des corps , êtres tulituraticides , vous qui 
avez fait tons vos efforts , p2ur jouer ;un 
rôle sur le datte du ç 	 terrotrsthe, écume 
de ,la soc";*tet ,, vous qui ' suivez toute» les 
cinncet , e qiii nen connaissez de favorable 
que celle 

 
qui tenrrant lrtutit:W.t g,ii15;etz71 flatte 

votre rurAdité ; vdet!.e (11;i dans la my:liticits 
. 	morcelée par votre arabisa ou , trouvez al'intcrai 

• 

(3) tes 	heit•ries en 	en&r.il ait:Cab:2)3 /4:e 
4 

rr le rentre 

tant 	nattqrzt de la thetounei;sance rt‹:tti••:..t rur la 

enfla tri?:er ilLettete , 	et tEsta r 	le 	ver. n ireatrA 

b -leur bienrviietitt , itnitr se 	ilitlstrital.1 4ie 	sa 	Inàbi 

IttAi 1412tbit ifs 
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prétation favorable de tous vos rôles, quelles 
sont vos espérances t Celles de dépouillez', 
eu de fuir. 

Non , non et dix mille fois non, embrion, 
de tous les partis vos' préparatifs Biseront,, 
et vos projets destructeurs avorteront devant 
le télescope avec leèmel les reprèsentans ver- 
ront le motif qui vous erlage. à provoquer 
lei désordre, oh tenant moi-mime l'équilibre 
de l'opinion sur vos véritablzs devoirs , ob, 
employé près des autorités supérieures, oh 
interpréte des loix de h nature et des voles> 
tés gtaérales , je vous empêcherai de faire 
de 	:te tr-:rre, une arène de carnage , et 
je ferai le..e plat n eux efforts, pour faire 
triompher un ,;(dniver errent dont nous avons 
tesoin et qui en ass rant le bonheur de la 
majorité , va itgal•:”.aa 	faire triompher la 
justij 	je 	• ce oui 	contacae ai d !erraer. l'abîme 
dans boue! on vonciroit ensevelir mes com—
parrictei, ft pour ensuite se paruber leurs dé— 
pouilles. 

0 infortunés Lyonnais,. vous qui si long— 
temps, ftitts la proie de l'envie, vous contre 
lesquels., nrirah':tion'ennçpire à tout instant . $ 
vous, rwci peul une généritiité condamnable, 
to!er:z sid?ns vos mers , les criminels intr:•-• 
gans cle ton genre, vous oui sans les ap-- 
prouver , leur °erre,. vele lioqp:r41:t4 'lame 
relie, dont i:s aSINI-nt ensuite a vitre demi 
raent; trewItez en vo71z't lai pakipices rus 
crue ouvert., , 	h-.quels il; 	:t:, nt de 
veut; pitirszer 	treirhivi: tiens vcs as Utas , la 
nain qui veut fra.prear 	 ac;oure 

pourra ?taï-série ciesaeiu VOUS CQU's 
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luire à l'échafraucl; sachez, qu'oit ose ett3 
core sourcilier contre l'innocence , le geste 
sinttre , d'une dégoutante et injuste ven-- 
geance, défiez-- vous de tous ces murmures 
du liberticisme calcukz , jugez, tenez-vous 
en arrêt , , contre les insinuations de la pers 
Mie, rapprochez s vous da,  vos magistrats, 
joignez vos forces à leur saçacité, livrez«,  
vous à votre sensibilité ordinaire , et que la 
seule provocation au meure, le seul mot de 
vengeance, soient convertis en une coupe 
le poison pour celui qui osera prononcer 
ces tiétestables mots, l'aliment de l'anarchie 
et de la. désolation , goutez un instant , la 
iouissance de pardonner les maux, que l'er— 
reur, plus que le crime, vous a fait éprou- 
rer, et vous jouirez bientôt de votre pree 
nière prospérité , et la réconciliation Gellée 
'ale sera votre ouvrage. 

Pour vous, êtres courageux, qui an pend- 
emps de l'âge, êtes justementjaloux de vos 
IrOitt et qui possMez la fermeté de prins 
ipes , pour I extermination des méchans„ 
nais dont l'inexpérience ne permet apas de 
listinguer les vues secrètes, de la criminels 
ntrigue, vous, que l'on peut égarer par des 
riluences nuisibles et que l'on veut sous ut 
aux prétexte - éloigner de l'exécution des é 
)ix et de l'ordre , vous, qui ma'gré votre 
mur pour la probité .* dans l'effervescence 
e pouvez discerner les complots secrèts 
t scélératologie, • venez consulter mes sens*,  
ons , et vous: découvrirez que je suis digue 
te votre ami , l'appui d* va S droits , Pins 



• 
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‘ 

'•111-  $044çt!tis4i..ei 
obfitetie  e  d, 3; t'y poet fane. 	k  
pubs••••••sorassaiessa 	 

s persnntrq dnnt PabnnnemArtt finit ale« 
innif4  sont pri4es de le  renoavelltbr. 

!‘ssemblée Elector4le du Département de 

Séance du is Vendémiaire , ait matin.  
On continue la nominatiim des itirbq 

'limai civil du départernmet par un CC0114 
mi' de scrutin. II ne sort du ,crut in Taie 

juges. Sur 2(31 voix 2 	la ret ei i t;• 

71 s , 
P.ieussec 1-)e) , Vertu.' 11 

Séance du 28 , au scir. Il se tait un troi«- 
kne scrwitt paur la nonitilatinn 
ui restent à élire. Le ré:_utat tiennue Jeta, 
Second Semestre. 	 P p 
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Complément. Berger , conseiller en la ci•devant 
ténétltan ée • Vouty ; „Delhorme s bciedevant 
agent national ; Desgranges , aîné ; Crn oer ; 
C/zirat , exedéputé a l'assemblée législative 
et J. B. Faye , négociant , obtiennent la 
majorité re9uise. La séance est terminée par 
la nomination des 5 juges supp!éans. Sur 
107 voix , 	en réunit 75 , Morand 74 , 
Bonnaventure 111:5: el y ex procureur 69 , 
.Pagànuici , père , 57, et Durand (de Poule ) 54. 

»ans le cours de Ces séatices les citoyèrs 
Chenclette nonuté a la prochaine législature 
DulacaLarerrière , !gommé ambre du dépars 
terrent , Ftorrntin Petit et Chirac , nommés 
juges du tribunal civil , ont envoyé leur (14,  
mission. 

Séance du 29 Vendémiaire 	smatin. On, 
procède au remplacement des démissionnaires , (^  

et en premier lien du citoyen Chertelette. Deux 
tours de scrutin ne donitrnt *aucun reersultat. 
Raymond (de l'Arbresle ) et Pirattd os t le 
plus approché de e  la ma;orité absolue. le 
teste de la séance 'se passe a recevoir les 
bulletins du troisième scrutin. 

.Dernière séance , du 29 rendémiaite, au 
,soir. On dépouille le scrcain ide la séance du 
matin. Béraud , nouveau bige da tribunal 
civil , est nommé au procham corps 
latif en remplacement de Cize,wkite. Diçré:.... us 
scrutins se succèdent ensuite pour les ;nitrés 
remplacemens. ralac—Lapernere , 
flaire , est remplacé par relhorpne ( de Ville- 
franche) dans l'administration du dépit rte •• 
ment 

i
• Chirat , Petit , juges Nsinissionnaiies , 

et Be'raucl qui de juge est devenu député à 
législature 3 sont Samilelac4,9 par brai 3° Ne 
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rand, luges suppléons , et Dueuryst , homme 
dè plot , du. District de la (..i.mHigne. Les 
suppléans Morand et fal swit remplacés à 
leur tour par Dian r= 1,eàainod. 

Mille cris de Vive la république se font 
entendre et Pabsesublée ferme ses séances. 

—se  

Tableau tenir& des citoyens élus par l'Asad 
semklée Eleetorak du département de Rhône. 

POUR LA. LÉGISLATURE.' 

Dans la Convention. 

Lanjuinais. /se lienrieLarivière. •—• Dassault: 
sBoissy-rd'Asnglas. ri- Lesage d'Eure et loir,. 

Suppliant. 
Defermont. Chasset. Peler de la LoVre: 

men Bailleul.. nie Morisson. --- Cambacérès. se Ri- 
chaud. le te  Vernier. ne Pémartin. se Borel. 

Daunou. Desgraves. Thibaudeau. 
Doulcet. 	Scrvonnat, 

Hors de la Convention. 

Rambaud. 	Majeuvre tilse Champvieux. 
les Eéraud 

Pour te haut-jury ne:sonal. 

Fulchiron. 
Pour l'Administratioh départementale. 

Dcsprez , de ....créiieux. !ma J. 	Lerourt. 
Bascle. 	Glaise , aîné. a Re:glume , 

Villefranche 
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-PUBLIC.,. 	 -.(bgrylEit e::HBerser.. • 

rale 

;Mon. —ma 
Ise"  \ré M. °ne  

l'elthrey Ine• 

• 

Poar k.Tribanal 

Delo , 	ic ;anche. eni.Witet. an.  Ms 
rn J)I 	, tic I 'ili'diouichp; 	Henri .  Durai in. 
Ravier. se- 	 St. Bel. s•-• Tours 

Ft.oH,1 ;4. 	 Rioussec. 
t iy„st , ex-mem:sellier. ene4S  Votif y. 

sgranges ainé. 	Cottier. 
1. B. Fa ye. 	jal, -- Morand. s Du 

gu.eyst du iii.stlict de la Campagne. 

S uppllans. 

Bonaventure 	. 	Paga misci 	rfreele  

ia; 	
4rd 1.4 e  de Foule. 	Dian. aie  De— 

ltant 	yinny sur ce tableau , nous 
vorill.. /pie la prd.h.eqiity totalité des citoyens 
qtica o. s .; vols 	dans un inonsrPcnienr . 

y>i,p 	41,p1/4  °Surf-ragez des électeurs , lis a 
(I LS .» ; 1• S. Une se ti%Fact:on Lien douce pour 
rra. 	,o;t rel e que nous retri: éprouver cette 
cru* imité d'opiniuit des bon citoyens avec 
la nôtre. 

• 

élirez Citoyen ç nu.  n l' Assemblée Me:lora& 
dis ris 11;4 0 	zie Rhune. • ). 

Citoyens; , trac vaste c•trrilére va ?Ouvrir 
Vi 	 tar a 	V e 	I ;et • et .  s; vous vtnea 

ci % 	 il taire 	Inn' ente du peuple, 
de ce ro:Ie.:1,1e (Li s e.”•t si e•ouvélit tredupis dans 
46 11 C.10iX 	el 1.1.1 a é::: lit vierLiLie 
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t'emplir ; voua avez à consoler le peuple de 
ses longues Fouît-rances , à le diriger dans 
des ptinciprs de justice et d'humanité , à faire 
respecta scs droits , à lut edicter ses devoirs , 
et à faire exécuter Ies lois qui ne seront plus 
Pouvrcge de telle ou telle faction , mais qui 
dans le véritable sens , seront* l'expression de 
la volonté génàrale , volonté qui doit ampée 
rieusement entraîner toutes les volontés par- 
ticulières. 

Nous sommes persuadés d'avance que le 
courage ., cette vertu de l'erre , présidera 
tous vos actes , et que nous y trouverons 
une garantie certaine contre .Ia fbiblesse des 
uns et l'oppression des autres. 

Les représentarts Perroux et Desp!nassy ; 
rappelles dans le sein de la Convention na— 
tiopele et réélus par leurs départemens rn- 

-3est pectifs 	ont fait aujourd'hui , dans une 
agruse , leurs adieux aux Lyonnais. Elle 
cst ainsi terminée. 

"Pourquoi n'avons nous pu relever vos murs 
repaver vos pertes , adoucsr vos douleurs t 
Nouse ne les oublierons pas , du moins , au 
milieu de ;a nonvelle Representation nad' 
naltb , et notre satisfaction sera bien douce , , 
si en l'occupant de la suite affreuse de vos 
désubtres , nous pouvons un jour vous ape 
prentire l'heureux succès de nos efforts 

»Citoyens I a.prbs les immortelles journées des 
t3 et 14 Vert& mi‘sire , la crainte d'une réacs- 
tion fane( te avoir consterné vos antes ; la 
conduite férmc de la Convention nationale 
a ranimé voire espoir. Comptez sur nota 

• 

• 

• 

j 
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inclomptalle cturirgie , quand il s'agira de erra" 
battre et  les roi,  et les iver•ussins. repproche 
de nouvelles proretiptions 941 servirait qu'414t 
entbrumer non courage; et s'il faut jamais 
clifetitir entre la mort , la royauté et le tira 
recni..seine , que l'on. flous traîne a Véchaffaud w. 

as........11111111101Sre 
Zyon. Les hataillons de la Garde nationales 

de Lyon doivent se réunir demain, ter. Brus 
maire , ensuiie d'un arme. de l'administras 
tion du département , à l'effet de procéder 
à la nomination , des citoyens qui di ivtni 
composer la ronge d4partementale 
nouveau corps législatif , et dont le mutins 
gent est fixé pour cette commune au no.nbre 
de 3o. Nous pensons qué ce choix'iaiiqttei 
est. arts 	un 'grand intérét , lépondra 
rattenté deevrais amis de la pr_trie. Nru4t . 
prions lès ces de bataillon de vouledr bien 
nous faire conncitre les noms de cer..ic qui 
auront èté nommes , pour que nones puis 
sions en donner le tableau dans ni,:re 
%nier numéro. 

Routa, L'assemblée électorale de nerre dise 
partetnént a procédé hier au diiiiviiltre.mort 
de ses scrutins pour 1' ,.4ection (les ('.i‘pui.aes 
qui doivent 'rester en exercice de t; cuti.., 
Les noms de ceux qui ont réuni ta nler.irifité 
des suffrages , sont ceux dé Pt' *e (e  de la 
Lozère) Cambace. • es , 	. % t. 	$ 
Defermont iYuranel Mailistnne •, 	.,..t ••••• ,:t 
,LaizJu , frenri-Lariviere, Boissy db .a• .;las , . 	• 

et Lesage ( d'Eure et Lriiro. ). 
Marseille , 2•7) l'endinziaire. Dans une  del  

units dernière, quelques n).iiitaires tr(pmpée 
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eesetcluits par des malveillans n t 3/4  fait au. 
tapage et insulté quelques personnes. Cinq ou 
six des militaires abandonnés par leurs lerhes 
instigateurs ont été n is en état d'berestatIon. 
On est à. ia rveltenlie des roalyttild.:s Cer— 
tain parti croit devoir trier un t.êç 	r:Ind 
avantage des événentens 	Poi)s 
croyons pouvoir rc:•!•;,‘.3* 	re•%.1 s 
trompe. es rusRt 
departemtnt a r.é:u 	Miranda 

, tad, ( , . 7:, is , S., re , Eoissya 
d'Anglas , et Pen: I:  1:.z; I! lire. 

nus 
Lt il te 

,ire 

•••••se.seitelleitiert eterriebare 

filabendAre des ron!:;•tie ro rruç a pas 
permis de répondre. ;à Iti:ârtil 	2.t 	, tilita.ste 
du,. Batave ; m9is Items 	 net utgas 
gement dans nazi o Fothatii rt,ittéro. 

Cours des changes, 	30 T'end/mit:ire. 
4 

the d'or 	 
Suisse 	 

• • • • • L6;0 à 60 le 

Gênes.. . 
Livourne. 	 
nambourg 	 
Assignats de 

2 9 
•••• 	.9 $O I. 
	 6,2%".) I. 

To,2t)0 1. 
10,00o 1. 3 ;; a 2. pont cent de perte. 

Cours des soies. 

Organsins de pays de 28 
Idem.. •••••• 3o 

à 30‘ den. tynce à 36001, 
à 32. den. isco à ipol. 
à 40 den. t^..co à 33001, 
fines, .;un à r400 I. 

• 3000 à nœ 

Idem 	 36  
Trames , première mrte , 
Deuxième, avantagves , 	 
Deuxième sorte , 	 . . . 900 à troo l. 

• 	• 

De l'Imprimait& de D Av AL , quai et maison 
Antoine , n°. g. 



JOURNAL DE LYON, 
tle  it PELZI N. 

• 

• 

• 
.41 

• 

Du 	Brumaire ,. l'an 4 de ta Repub. 
( Mercredi 28. Octolmt 1795 vieux style.) 

sem 	 
• 

Ce Journed parolt rea tridi ser.titli st ootaidi de ;anges 
décode. Oit s'abonne à Lyon!  clan le R' cLaeur , 	. 	•4 1114 te cie•evatt 
Aillentus  . o.° 56. Le prix de • la son.c:iptlott e, à Lion, est 
do io liv. pour trois mon ,' et pour les autresilstus da la Kt~ 
_publique, de 4g live port franc. 

• e. 
EDUCA 	el. 

Du vItement des enfant. 

L'hyver. approche. La vigoureuseliane des 
sauvages prouve que ce est point la nature, 
mais seulement l'hannèteti publique , qui a 
fait à l'homee une nécessité de sec 	It 
s'ensuit cjue pour concilier eus: mite la :lads 
ture et 1 ordre se' dal , on ne doit ose rouvrit 
qu'autant qu'il le faut i poar. 	pits être 

. raid , et vussi peu qu'il tre faut par :ne pas 
contr:krier la tatar,. St d.‘te: 	ii'ex qu'une 
(>1),:go?' ion morak de vtitir les erfa:,; , catobtert 
e. witeurde la foge de ceux qui Us chargent 
(;'habits. Vous ne vouiez pas que votre 
entait souffre du froid, tt p.ur reht2 (album 

Second Semestre. 	 (.1q 

a 

.• 

••• 

• • 
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wons ?habillez chaudement aux approches 
de. Phyver : qui.* len 7-vous dans la rigueur 
de la saison»? Vous l'accablerez ! Vos soins 

entetidus 	iendront 'b' en plus sensible. vi  
Comprenez enfin que c'est I habitude qui dts. 

• 

cide., en roue, du plus 	4u moins de. 
ensthilir4. 

l‘la4 il ne s'agit pas seulement d'épargner 
aux etfaus de la souffrance ; tl e.4 question 
principalement e 	 • b • assurer leur bute par tous 
kb moyens poksiblcs. Voila deux hommes 

• vêms leereinent au fou de l'été ; ils sont 
.surpris tout à • coup d'un aquilon glacial ; 

n'‘prouve rien , l'autre est attaqué d'une 
fluxion de poitrine qui le conduit au toms, 
beau : c'est celui qui a troll étudié le temps 
pour se vétir. Telle est l'expérience assez 
fréceninte. 

Concluons que les enfans , en torteb saistin , 
arrivent &se vêtus' trèselégèrementh  ; qimei 
l'on met quelque différence de l'e:té a Ithyver, 
elle ne doit pas être con.idérabler'Queic, n .  ne - 
dise donc plus qu'un tel s'en enrhumé pour 
avoir pris trop tard ou quitté trop tôt l'habit 
dhyver ; 51 l'on voulrat rérnontcr ai la• vrw:e 

• cause , on trouver9it qui c'est paie avoir 
• wisuiéti l'enfar.ce à trop dzitingisur les sarsons., 
Vous prétendtz lutter coutre l'air par 	bit ; 
mais l'air si variable portera plus de coups 
que l'habit n'en peut parer. Vous n'aviez pas 
beton: de pr6cantiGn à midi., 	vous surs- 
prendra aie soir. Celui qui a durci set peau 
dans 	jeunesse ne sera ianpai4; suitpris. 
bouclier vivat ,est b:en pif sciable 	touto:b 
ieb fouirtues et tS etui es. 

esee sikun abonné. • 

• 

•  

• 
• 



L'esprit qui a animé liés ascettibléog &cm 
târales Fe manifeste rie le rhnix qu'eiles ont 
fait. Voici les noms des d: putês marquant 
qui ont été réélus dans airserens chefs lieux 

ftte d é pa rterne n st. 
Vaienciennes r: Charles Duval Birras 

Lesage- Senault Poteltier , Boyavii.ei 1 ,Rogeie r 
IhICOS Louvet , Guyamard , ( t ) Boissy 
d'Anglas. 

4 Coutances: Letourneur, Boissy-d'Anglas. 
sei Bar-le-Duc : Armaild. 
A Poitiers: ThibaudeaU,CreuzévLatouche, 

Bion. 
Men : Lanjuinais , Henri Larivière •  

Boissy d'Anglas Fermond , Bar , Merlin 
des-Thionville. 

C'aen : Plais Delville , Dubois Dubais 
Henri-,  Larivière , Boissyed 'Angl as , Pt let de. 

toière Laniubais Thibatideau , Defer- 
Mont , Ise deux‘,Nela lin ,,iPa talon 1 )u ssauhr 
Lesage d'Eure et Loire ,Ginbacerts, 1,ouvet 
Baudin des Ardennes , Barrae G4Cgoire , 
Chéitier. 

A Rosens: Lapjuiniis , Imten nstarivière 
Purate-Maillatte 	!et sit' 	, 
Jeul , Dassanix , 	,•BuiNut Art.- 
glas , Leigaii,e d'Eure r mire , Devétité 
I snard ' Creuzés; Latta:À ho , 	&ux Ni• rutin 
Larevetilète-Lepeaux , eai'- Depry , 8aI sas , 

EO (
é
in'on.,é:çe 'près cota qu'a nry ,a pas uu seul 

corps tcrur.-4 biea 40111205e. • 



( too ) 
Treillard , Esctim sseriaux , A na ri t- flumond 9 
Carant-Coulon, Syey es , Bentabolle Legendre, 
Rervelegand. 

A dit:ers: Lesage d'Eure et Loire , TM— 
baudçau Rt. w bel , Ibn ard , Barras , Syeyes 
Legendre, Canas , Chénier , Louvet . , Jeana 
Debry, eneillard , Lakanal ,• Caruot Goum 
pineau de Funtenay Garand de e Coulon „ 
Dtelaunay, 	 Lanjuinais. 

A Narra : Boi.sys d'Anglas , C:ambacérès, 
les deux Merlin, Méaulle Reveilière Leu 
peaux , Louvet. 

Lyon. Tous les esprits sont ici tendus sur 
l'état des choies dans lequel nous nous trou- 
vons , relutiveinent à la cherté des denrées 
et mcirchandkes de tout genre : plus nous 
&tons , phis Péqailibre se perd , moins il y 
a de proportion tntte le prix des choses et 
le.s moyens de les acquérir. Les marchands 
se surpasIent à l'envi , les genti de la came- 
pagne sur-tout. Si on marchande quelque 
chose ,on n'a as le temps d'aller chez soi 
peur chercher d;!s fonds ; au retour on vous 
demançle davattg& Est is ce la faute des 
marchands ? Est -0 ce celle des possesseurs 
d'assignats ? Non 	la faute en est aux ,as-,  
signets eux—mes. Cet kat ne peut qu'iênts 
puer , tant que leur mage ne sera pas con-• 
sidérablenie•it réduite : enl attendant tout le 
monde fi:flirter! ,. tout le monda murmure. Enfin 
on ilAnee nar tout hautement le charement 
d'une *situation qui n'est: plus supportable. On 
veut le gouvtiene:n.na constitutionnel ; on 
atead de sua étabiLseiment le meilleuu 



( Box  

effets , il seroit dangereux de le différer . 
sous prétexte de salut de la patrie. Un gouda 
vernettient et des lois , voilà le' port du salut 
pour elle, 

--aseamallIMISesess. 

Aujnurd'hui , 5 brumaire le corps légis- 
latif doit etre installé. Cette époque étoit 
désirée , attendue de tous les amis de l'ordre, 
avec d'autant, plus d'impatience , qu'ils craies 
'noient que la funeste réaction jacobite , qui 
se manifestoit avec l'impétuosité d'un volcan 
qui s'irtite clos obstacles 	ne fit évanouir 
toutes leurs espérances , ne rendit nuls tous 
leurs efforts 	et ne fit échouer cet acte 
coastitutionnel que nous avons accepté pour 
le désespoir de toutes les factions et le 
bonheur de tous. Heureusement un rayon de 
lumière dissipe les nuages qui commençoient 
4 couvrir la patrie ; et c'est Thibaudeau, qui 
e dirige sur le sénat , opprimé de nouveau 
xtr des agens du despotisme; et c'est Thi- 
,audeau qui fait tépéter la prome,:si sacrée 
le respecter les droits du ,peuple et de mains 
nir la constitution...... Graces te soient rend 

, intrépide défenseur da „pouvoir légis 
Laie ! Cet acte de courage insane ta réelec- 
on 	dissipe toutes ,les inquiétudes , et rallie 
Jus les bons citoyens autour de l'acte cons- 
'adonna , dont l'établissement ne sera point 
I nsoire. 
Non , les suffrages de; assemblées électose 

des ne seront p•pint désbientis 	elles sont 
)rgatie du peuple , et le ponde ne seroit 
Tint trosupé , trahi impubément. 

vous qui avez été appel l43 à des place4 

• 

• 

0 
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imnottantes ne craignez point que *le choix 
qui a été fan de vos personnes soit pour 
vous un titre de ptoscriptton ; quelle que soit 
la dénominat',an que vous douve le crime , 
n'en conct.s aucun découragement. Le pou- 
voir du peuple est dans v( s mains votre 
titre et votre garantie se trouvent dans sa 
confiance et dans les vertus républicaines qui 
ont présidé a votre élection. Reposez da,  vous 
tranquillement eur l'espérance publique , et 
réalisez-la en reponr:saut ,loin de vous tout 
ce qui porirroit porter atteinte à la bberté 
de vos opinions et à votre désir de faire le 
bien. 

Lyonnais , le calme règne dans vos murs , 
il n'y sera point troublé ; la sagesse et la 
prudence .nit constamment votre guide et 
le jour approche où l'on vous rendra toute 
la justice que vous méritez dans le choc 
des passions , le fracas des idées révolution- 
»sires il n'est pas étonnant que la balance 
de Thémis perde souvent son équilibre.; mais 
sous un bon gouvPrnement , cette même 
balance ne panche jamais que du c6t4 de la 
justice. 

•  •  

• 

d 

k • 

• 

;du face.15in déguisé sous le • nom . d'Etienne 
Suva in , auteur dr la lettre infatue contre 

• Lyon, insérée dans le Batave. 

Je con-meure sans. préambule. 
Tu dis q.klit a eité fait dejense aux patrices 

tes , au 	Je h cause , d'entrer aux as— 
esaYin 	j une défense , Laite avec 
cet 	, .1.1. 	nnaquer de témoins; els 



bien je te aisfie d'en .produir, un ; je ta 
dt:•iie de citer une section qui se sciait peignis, 
un pareil ace qui  contre 	ce soft. IvIaLS e min* 

• a • 

rai que les-  gens qui professent id e  te prouverai  
iv pruiCipe,i out presque tous vote contre 

i.itcte constitutionnel. Mats je ne leur eu fais 
plut Un crime , les opinions 4roiec,t 

Tu dis ensuite gen ni les it.apieientazi en 
mission à Lyon , ni les corps ccnstitcés n'ont 
pris aucune mesure pour empécher uee semb.",2ble 
violation au droit de tout citoyen 'qui n'est 
pas accuse. Quelle mesure pouvaient ils 
prendre conne un dil5t qui n'existrit pas r• 
Et certes , ce qui ceinpete 	pieuve de sa 
non;existerce eest pécisérnent ce silence 
des Représeritarts. 

Tn. dis en trcisiZ‘tme lieu : si les pat• loto 
eussent pu assiler aier asserallies p binaires 
les messieurs à collas noirs et peas et à cas 
denette.s retroussées 	ilavroient ris rée-si 
nommer- pour (licteurs lei chefs  de la cc:ramait 
Jeun vels que aeten, Coîtleter ccmpai.raetle  twest- 
gisdire les autres ,rires assoit-meurs, D'ahnut 
veuillez .9  de grace , nous pas.,er les .°;co!: ts 
noir, les cheveux retrousses et la proprete: ; 
assez long-temps , ncas 	ay 	Pate) eê le 
bonnet rouge , les cheseux ronds et la crase. 
Je vous ai laissé plus haut la liberté des 
opinions, laissez-nous celle des 'costumes. Lis 
cadenettes n'out exerce aucune influence (14113 
nos asseniblées primaires ; elles n'ont ve)ultz 
en exercer aucune. Con:ment ceux que vous 
dites être pat vernis à faire nommer pour 
électeurs les mcmbres de lésas ,‘ n'aura? Int.. 
ils pas réussi , par exemple , à faire rejouer 
les décrets des 5 et 13 fructidor. CepuÀaut 





• 

• 

Ta presine t lité des sections a gardé le 
silence sur 	décrets. 

Je pourrots ensuite faire de grandes exclas 
mations sur la grossièreté de la calomnie di- 
risée contre Caret et seon. Mais je me  

'
bar- 

lierai à dire qu est faux que Capet ah été 
nommé électeur ; ce n'est pas qu'il n'eût des 
droits aux suffrages de ses concitoyens ; mais 
plus de i5 jours avant la tenue des assemblées 
primaires , il étoit parti pour l'Auvergne•oh 
ai étoit a.ppellé par son commerce , et il n'est 
pas encore revenu. Que l'on consulte 
la liste des électeurs. Cognet n'est rien moins 
qu'un meurtrier , c'est un père de famille , 
avantageusement connu par sa moralité4 , kit 
qui sera tout étonné , à -s©n retour , d'avoir 
mérité lei honneurs de la calomnie. 

Séan est un malheureux jeune homme , à • 
* .qui les bourreaux, de Robespierre ont enleva 

onze de ses parens , un père , des frères , des 
soeurs , des oncles et des tantes. Est-ce parce 

i 	e , qu l a et assassiné dans toute sa famille 
qu'on le présente comme un assassin ? Les 
décrets lancés contre la compagnie de Jésus , 
Tes recherches rigoureuses qui ont etc faites 
de ses membres présumés ,. ne lui Ont jecrrnis 
fait abandonner la ville, déserter ton dont;cile; 
il s'est montré et il S9 montre par tout. Cette 
sécurité annonce-t-elle un coupable t rente, 
M. Ettcnne Siivain , puisque ce nnin y a , 
vous avez tout l'airLd'ivoir â ctainitc: de 
justes r4clanutions et prudtimment vous items- 
formez en assornmeurs ceux qui pourroiestt 
taire. 

,La suite au numéro proch.:in. 
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.1.• existait donc réellement un systme suivi 
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tirs et les ptus probes qui tenoicnt , il y a 
aelques  jours , ifs rCr:cs des difFérentes Arles 
iinistrations ! C'est donc actlim'enlent qu'ors 
eut. dire 'avec plus de retin:2 brie  ;a:ntis 

Le voilà donc contai ce ererc: p!ein d'h %eine. 
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erro 
leveguee a le plus Comtois d'atrocités ! On 
fauta un jour quel tut le principe moteur 
8tt cet prétendues députations qui ont 'reçu 
de. la pan de certains personnages un accru il 
si fraternel ; tuais au moins n'auraient-dies 
pas dû mentir avec autant d'impiidenre 
si touteroig elles ne veulent pas qu'on leur 
applique cet axinme de Irgique gai rainvir 
prote t. , nthrl Frobat s•-• Ar dre 1)timont en' at 

• 9 	 É 

senti la vélite5 et même l'application, pui4-• 
qu'il s'esppnsuit à l'insertion de leur pétition 
au bullttin : erere.reteJ 	par quelle fiaali:d 
a-t-on accueilli fies dtçncntiatioecs en s 
inverse non et:tait:ment à la vériké , niais en 
outre à la rheolulion du 9 Itomidor tt 
cela sans entendre la repli4luc des eituyerhe 
incuipès ! =e La C011:111tille di: St Etirnne 
jamais renferr4 plus de ppit!ation 
lourd !lui; et l'on pedt facillanent en iller 
peu la quantité ci'arLrics qui sort iourneller  
niera des ar,eliosits 	iiéquelle suppose titi 
mare.  d'ouvriers eiquivalent : les maiso ,s 
d'arrét ne renfermera. pas un -seul indtv\LI:i 
priur fat de révolu:ion ; et s'il y a /mit  
douzaine de fuyards s  ce Font d'cil,crub:•%3 
dilapidateurs* que la 1.:i doit 	 t 
atteindre. Le r; V4e)ragi'lliS que loirs aiTair:s 
appellent à St. 'tienne , Sc t.lwit bion étoten#:•;. 
d'apprci.dre (Ium cette c(11;11;ine 	iste-à d 
signet) romin, déserte par iseiakeitr de la egà•-• 
putation ; et s'attachant à sa persrmne , 11. 
t'écrieront (lièns un mounintent d'indigrà-e 
Lion : 	imiudeptissinze.......... Il t 
vrai que quelques çctICerats gorri,6s ale satw, , 
ont 4.ité punis arbitn.drçin.ent il y a cinq ris!. 
six mois , mes depuiê ce temps le peui.:* 
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instratscurs ont , 'en vertu dn pouvoir qui leur 
t st attribué pur la 	, 	peur le mn as 
rlacer trariporairement il te{  daux prorhaints 
éltdriicns Fiorenin Petit qui e. accepté. .  

ticin du .t.ributial civil a eu lieu 
le 4. Les juges se sont att”itôt apr:ss divisés 
en deux sections et ont nciumé pour chacune 
un président au >crutiti , conformément à la 
constitution. 

L'une des sections est cnmpnsée des juges 
suivans Viret _rrisident, Dubost , Durand , 
Bigo.t;er ,• Ronjou , 	, Vouty , Dess 
glanges , amie, Faye , Jal. 

L autre section ci:1 comprsée ainsi qu'il 
suit : Rieusiec , riutesii tera• , Dériveirm , Ravier , 
Tournilhosi , Muret , Berger , DelhOrme ; 
Cott.t. r 	Mot 	? Dugueyt. 

Deux 111P11110; 4.s dune s:irtion pasteront dans 
l'autre tods tes quinte mois truie â toitr. 	II 
a été .distrait dans ln deux sections sept 
juges , su rnir q.latre pouf forruF.-r le tribunal 
culmine! pi uslant les six premiers mois , et trois 
rzitzr présider l le trois triburulux correctionnels 

&As le dépirtement par hnouvelle . 	• 
cor:tint:non. 

Les 4  membres dé!étlui:s pour la formation 
da tribun:ils -cri;"litil , pu-id./nt le 1.bretitior 
semmstre , sont : .lithei,c , Diii and , -Ravier 
el 	Ri go..! ;eits. ---Le...  rte iii; l iges  nonimt...:: pri!. 
4; eti.er.::. des icii..oln.i:.:.%: cçiilrectionnd?s et (tireuse.:  
'H•••.••••• 	0.:„:1 1.1.tiw cr;u:cusa,ion , peochtot ieme::49.ne • 

rs 	' .;--, tee  , sni:t  : i!.!:1».:(..it p•Pjur 1:1 vii.e ci!` Lyun , 
;)..e.rivoire pf..1r Vil,'..;.-r?riciao. el 7e ci dlà‘r tant 

-tt. -.1 ,):(•,:! a e•r; , 	1.k .17.i ,0  y . 4. • lu:* !a. carnetang. de . 	• 	a 
.ff . 	, 	, es. 	r 	• 1 

, 	- ' I" 	' • • • • ' 	/ s  :4 % I er . 11-`' Loa "id • ••• a  fi  

:Tt : Y sz.,..i 4..:441:41:-.e. ti,..as les jours au tris 



• 6t3 
banal civil ,. excepté les décadi , primidi ei 
noluodi. Elle Fera tenue par chaque section 
alternativenient. Celle qui ne, la tiendra pas , 
fera les rapports. , 

Innnee  Leg comité de police vient de prendre 
un aneth; contre les crocheteuts , portant 
entr'aimes dispositions , qu'ils seront tenus 
de («ire leur déclaration au greffe de la police , 
en&uite de laquelle il leur sera délivre une 
plaque dn cuivre numérotée kiffils porteront ' 
d'une manière cistensible. Le même arrêté 
leur défen I expressément et sous peine d'une 
amende de 5oo liv. , de s'opposer à ce que 
thaqne citoyen fesse son: ouvragepar lui-- 
M:14112 ou Sa préposts p et de prétexter un 
droit exclusif pour faire le chargement , dém 
charrtnent tt transport cles marchandises. 

Marsiville La majeure partit des troupes que 
Mous avientb ici , a quitte cette ville *pole se 
rendre à l'armée d'Ititlie.as On marmuré tant 
ba:; , depuis guelinfas jours , que cette armée 
a reçu un échec dans son aile gauche ; mais 
ce bruit nle rien d'Incite!. 

an Depuis quclque.s jours nombre de détenus 
sont sortis des manions d'aria Cru ils étnient 
gardés. Les uni: c.-va du clJpartement du Var:  
les autres de garbeille. Ils ne dissimulent ers 
leur suif de domination , ni leurs projets de 
vengeance. 	 

Tolbiz. Depuis que les Rept eFentans Rouver 
et Dorawl-Maillanne ont quitté. cette ville , 
le parti des TriatenOns opprimés a repris une 
nouvelle Lance, pie. Doux dPs prescrite rentré* 
ont cc tr: ornplisontths , les autres ont été obligés 
de prendre lea fuite. 
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• Lyun , 6 Brumaire. 
• Les weldininistratertrs pr:orisoirel adkints

T\  

l'Etar-Alator de la Place polir l'exercice de 
là. pi 'U 	siireté et sariPeiltitree einfrale de 
b Co:nrnane de [vo': , aa 	oyen 	, 
rtela‘*.eeur d:: journal. • - 

Citoyen s'il est du e.evoir cks ManiniF- 
tateare de la pare de chercher a découvrir 
tetet:x qui te rendtyi coupaidts• de quelijues 
dt;:i.J., pour ieS faire punir ; quelle saustac- 
tien n'ont-ils pas de poavoir vous z,t.nt;o:Icer 
tin trait de dt:tvouerne.a• à l'humanité" poor.. 
ea faire conne»itte.a pitV u 	ic l'auteur, et lui' 
iùeriter le ,tribra 4e r ego imoibance que lui 
doit lit 9t-J.:—:rtte'VOiCi le fait: 	ti 

(.e math 'sur les dix heures étant sur le 
triai St. Clair, avise l'iïigt.tynetid.da départe- 
ment 	pour trreLier 	la vérification des 

er di4erminer le placement de chacun 
d'eux , des cris se sont :ait entendre ; uti 
.eitfatit de 8 à ro ans , venoit de • toMbér 

le Rien° , le courant l'entrainoit ,. déjà 
étoit disparu sous un bateau. Le citoyen 

.Pettaux , intrctenr des ports, ( qui nous _ ‘ 
accompagnnit (Ings nr;tre ()phonon', ) s'és 

-Iunce tout habill'j dams le fleive 	saisit 
l'etVant par une i;imhe , et le ramène à 
Bord ; l'enfart a é•ttie rendu à la -vie et remis 
entre kifs mains de snn frère , Ogé de i4 à 

5 al5 	(çà 	tif.)v;iut dié Îlà perla 
Va Iii rets er -il el-  Leal!): ..it vouloir RI  pi J. CIPItà 
clans 

Tel 	-..1Lit dc".1t nous crcycens devoir 
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vous faire. part , et que vous 'wvii.màlei.rex bien 
rendre public par le voie de rire jt,urnat 
pour la satisfaction du citoyen Perdreaux 
iiiqe d'une nombreuse famille ; puisse son 
exekuple trouver beaucoup .d'imitateurs. 

• - 	Salut , fratcrnité. 
BACNTON STEP.» et SIGNZST. 

• 

• 

.....sessiessiembleass • 

4 

11 en faux que le citoyen Perdreaux ait 
reçu du repré;cntant Poulain-Grandprea pour 
rartion qu'on vient de lire une lettre dt sae• 
«action et une gratification. de 5vo I. , ainsi 
que l'assure le bulletin de. Lyon. Le c:fe)yea 
Perdreaux qui trouve sa lit us btlle rkompet.ste 
dans l'action elleemane , ncas 	detputhitat 
la présente déclaratinn. 

• 

• 

• 

natte du Célestins. 
On a donné, le e 	cnurart , rte ésé 

théâtre, le Joueur , cotWad;.e ale Re nord , dans 
latinelle• M. Gabuti a débuté re::r le ri:e 
dActe; Le masque dei rôles de eni ei.•;)0 
l'organe sonore , et net , jeunesde et iiresks..e, 
voilà ses morns pliy-s;ques. Iplàginatton 
le jeu, varsW. dans le ton , cette vérité rens. 
mima," qui appartie t *aux rôles .t4e ce g-nre, é 

▪ voilà ses moyens intellectuels. 'Le pc b! Je a 
marqué autant de satisfaction qc.e L'acte.laa 
martre' de talent. 

Lé lendemain 7 on a drinn," les Arnitu ri 
de Robinson-C: 	, grand bnPet rapt,  :r 
en cinq actes , d te  la Cc 	cle 
Laud..,, maître de ballet de ce dig:.se. 

• 

os* 
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( 
L'annonce de ce ballet a attire beaurong 

-1.de monde. '11 perotr crie 1autear en a ietté 
le plass d'après des règles, re'reotiat'dianaires dang 
l'ut dramatique. Ce balle6-2 raya mage sui 
teints les pi a: 	de ce genre jusqu'il ce 

k1/2 

 pouf de pi &enter , Lins l'espa ce de deux s\ 
heures que petit  durer la- représentation' , 
sue multitude de faits qui se parent dans 
une multitude de Iliiux pendailt tt 	mufti- 
tede d'années. Il est , comme on le voit 
entièrement dans le genre mer keentax. Il corne 
meace au moment oh l'imberbe Cruscé de-- 
mande la permission à son cher père et a set 
chère mère *d'aller vis i 	des fflages I q%intaines , 
et la toile tombe au ru rne,Itt oh , P.près une, 
absence de vingt-huit .s , 	batbon, Prisc4 

' va titre ramené dans 1maison paternelle. Ce 
ballet ,-- qui a, eu le succès metçtiré te  lause â 

le  désirer uu sixième acte. Le public ret:s a vu. 
le dfLpate et les adieux , auroit voulu voir 
le rètour et 'les eciititations. 

Cours Ver soies du.9 Brunsuirt;b  
Organsins de pays de 1'1 à 3o des 1700 cc° I. 

Idem . 	.... 	p. tien 	,,60à à 17001. 
Idem... • 	. . . tjérc à 40 dan 	1600 

Trames , premi::re mute , Eue& 	36uo 
Deuxième , annragi.kes 	 1403 1. 
Deux'ténie sorte 	  1100 I. 

•  

Pièce d'or.  	i. 
Suisse., . 	. • • • • 15 

• 
Collot dans Lyon trapiqUe en vers: et en 

c 	 •inq actes 	par FoNrztin,r, , ét • , fie f 
Mars llet Prix 5e liv. 	je ,» e. . 171,te. 
set if0 velds Lycem cliez 	ial;;;i • :r e  
pla 	du Plâtre., 	T(isiOSP.". 	Pas 

donnérons sine notice dans le u).14uchaiet. 
• 

"tt 

• 

• 
•  

• 

•  
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Do 13 Brumaire a  l'an 4 de la Éespule. 
(Mercredi 4 Novembre i795, vieux style. 

Ce Journal parole bis tritli sestidi et nonidi de dura 
Iil4cados Ott s'abonne u Lyont  elles le Kédaticur.,, rue Je el-devan 

O. Le ms de la souscription , à layon en 
do 3o liv..

e  
peur trois mots • et 'pour les autres lieux de 1a -A:{ 

publique, de 3111v. Anna franc. 

• 

UNTRODUC TION't un • meute manuscrit 
intitules : Questions d'Histoire naturelle sut 
les . moeurs , les usages:, les 	, les arts 

. et les snonumens de dives peuples , par 
DELANDINE e  ci devant Bibliothécaire ds 

• l'Aeadénzie de Lyon. 
Rien ne flatte plus notre imagination quo 

le souvenir .de ceux qui nous ont précédés. 
Leurs actions nous intéressent. On se plait 
à se rapprocher des temps oh ils ont vécu., 
oit ils élevèrent des rnonumens de leur gloire 
et de leur puissance. En vain e  la mousse 
qui .couvre leurs travaux les dérobe à nos 
regards ; en vain le temps semble vouloir 

• les faire disparoître. ; notre curiosité plus 
active les- fait sortir de • la poussière et de 
Pou bli. 

Second Semestre, 	 R rat 
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gott pour Panticfnité, ret 
rus prenons aux ouvrages qui en portent 
'empreinte tient a, ce respect naturel que des 
fils ont pour leurs aftilt. th tombeau ;me 
ruine pou. r.t chei.s Paine un sentiment relie 
gieux et une paix profonde. A leur vue les 
passions se taisent ; le coeur est tranquille. 
Le. philosophe , l'ami des arts , P 	er homm 
sensible à qui le hasard découvre les vestige.' 
d'un ancien monument , s'arritent avec émou- 
tien ; ils en recueillent les clAiis g ils cher- 
client à en deviiier la destination. Rien ne 
leur est indifferent dans ces décombres véné- 
rables que tant d'autres ont vu, depuis si...  

14)ng-tenips 	e indifférence. Ifientêt 
gieuation appée l'histoire à son secours ; elle 
se replie de l'ouvrage sur ses auteurs; elle 
elle sait découvrir leurs noms sur des pierres 
il:fermes cil le rouille des temps les a presque 
effacés.; die Brie avec plaisir sur le monti- 
cule oh elle croit appercevoir encore la trace 
a.:,  leurs pas ; elle invite à se reposer sur 
le gazon oh ils ont rêvé , oublié leurs 
peines et iletté eux-mêmes le repos. 

Qt:e c3e foitunês momens me fit 'passer 
de ces antiques delbris t Ils furent 

eli.és de régions en régions et de siècles, 
siècles pour associer notre existence 

:4 celle de ceux qui ne sont plus. Legs gas- 
vic:es et sacrés que let  Pges obscurs oie 

:.bsés à recueillir aux 1.6tfes , non , je ne 
• a:s vous voir sans épi-4ait:1r con' 	uceur, 
keske que goûte, l'aine à Fe supplier de 
feux pareils , de v;t•tix amis . à être émue 

à leur siuvet ir 	fiph4es roliegi crets  à la  
tee sanguinaire dus, c.cinithénu.s uieb regards 



pe 

frer, 
se 111111" cherchent point ; mais ils se plaisent 
à contempler les monumens modestes élevéS 
par la reconnoissarice des hommes. a. simplé 
pierre sur la  quelle le coeur traça syelqueà 
bots , le tertre solitaire qui couvrit pour 
loniours les restes oubliés de ceux qui non' 
elé vantèrent , 	écarté oh l'amour et 
'amitié offrirent des voeux , le bois sileittieux 
et sombre oh ron adora la bonté des Dieu* 

pardonnent à l'erreur et à la folle; se , 
Lest emblêmês de la bienfaisances, les gage4 
Muets de tous les sentirnens tendres et paie. 
Mies , flatteront toujours plus mes yeux qué 

es .arènes doeit Ntmes s'enorgueillit , que l'arc 
de triomphe de Marius. , que tous ces modit 
iraniens de la fureur qui cherche à s'Ultime.; 
talise.r , de rorgueil qui veut se survivre. 

C'est parmi vous, savans et littérateurs de 
mon pays , 'que, consulte sur ce% diversti 
questions !qui tiennent, à l'histoire , je demis 
presserai d'y répondre. C'est votas qui m'ab» 
dAtes dans cet ouvrage en m'assonant à tics 
travaux , en ,Me confiant le soin d'une bis. 
blimhéque aussi curieuse quutile. Qu'este-elle 
devenue ? Qu'étes-vous d volins vous-mêmes ? 
ECrits immortels du génie 	mrile , des 1. 11‘I livres . 	

enlevés. que l'ai tant 	, vous me bites  
Je vous quittai pour kir la proscription 
elle m'atteignit. Sorti d'une longue détention, 
à demi mort , je nie ittfughti dans le sein 
des montagnes et 1u rail u. des boib. ils sniit 
plus tranquilles ;tee f14. ‘nidlheureuses c'tts.qt, 

, 	je me suis rappellé le is siècles p2ssés 
rieur oublier le temps p, etent. Lit , j'ai mit; 
en, ordre ces gpebitts eaditeéis 	quelqtéci 
tuais dont le bouyeuiia toitadé iz.ou coeurs 

• 

• 
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AU este k gouvernement révblutionnairê 
8 passé. Coltai qui lui succède euvira n'en 
filoutons pas , si carrière par la repression 
réelle d'un abus qui appelle en bite' SOUS 
les fléaux sur la France , et qu'il n'est pat, 
bien sûr que ceitains gouveri t•mens , !bout 
raison secrète , n'aient pas eu l'intention de 
favoriser en feignant de k proscrire. 

Lyon. cette commune et cilles qui ravoisi 
*ment sont inondees de voleurs. Heureusrtment 
b surveillance de notre Comité' de Police 
te reste pas oisive.. fil. y en eut gindre ces. 
jours dernier-s qui furt.nt siiipris en flagrant 
délit. Leurs, épaules mises à nud. ont attesté 
qu'ils n'étoffent pas apprentis dans le Métier f 
ét le retour à leur profession avertit que ta 
première correction n'a pas été efficace. 

ter quatre autrts ont été arrêtés. .  Ceux-ci 
Sont plus que voleurs ; il y. a brutalité et 
barba rie dans teurs faits. Ils ont violé uni 
jeune tille de r4 à 15 ans , et mis un brasier 
ardent sons. les jupons de la mère , femme 
nagénake , pour obtenir d'elle tindicatiod 
du lieu oit son argent émit caché. 

Quel est le génie fatal , ennemi de la con- 
corde et des luis , qui depuis qu'on a pro— 
clamé l'union et la fratérnité , depuis qué- 
3e 

 
régime aibitraire a cédi la place au cons— 

tif iitionne2I , agite plus violemment que jamaii 
les brmiti•dis de la discoi de entre les citoyens 
et nos ièlets et armes , et entrent» une partie 

. de rebx -• ci à cies actes clic violence contre 
Lee' icas!es geai ? Quel est le derret qui les 
us..t.8:,r)sic a ini.cat,Iste4 les âtutbes bldincitedi dei 



) 
titrisant ? Quel est le décret. qui * déda,r4 
les ganses Winches signe de ralliement et 
4e royalisme ? tes bons citoyens ont vu soue 
vent avec satisfaction que les adminiserateure 
de la police ont fait des proclamatinns pour 
inviter la jeunesse au calme et à la trane 
qualité ; et elles n'ont pas toujours 'été infruce 
tueuses, Dois vient que les préventions da 
soldat contre le .  Lyonnais n'ont pas ces i .  
d'exister i'D'oh vient qu'elle semblent prendra 
jujourd'hui un caractère enveliiiné ? 
vient qu'aucune proclamation ne s'est efforais 
de les dissiper. La conduite du Lyonnais , je 
dis du véritable Lyonnais , depuis le décret 
du 6 Messidor , n a coosi t elle pas plus que 
Suffisamment détruit cet échaffa adage mons- 
trueux de calomnies qui avoit été élevé contra 
ses principes. 

Dans la journée du ri du courant , ta 
terroriste, conne , nomme Mtchtrz , péroroit 
dans Ela plaine des Brtiteaux , au milku d'ut% 
grouppe de volontaires ; il s'écrioit en gest', 

, culant : oui , je déclare que k . point de rah, 
liement sont les ganses blanches. Plibieurs citai 
toyens ayant voulu s'assurer de Mecliin , 14 
volontaires , dont la plupart étoient coiffés 
de bonnets à poils , s'y sont opposés. Des 
coups de fusil se sont fait entendre. Deus, 
jeunes gens ont été poursuivis le sabre :nu& 
jusques sur la place de la Comédie. Le do. 
/nielle du citoyen. Peclet où ils s'étaient rem» 
fugiés a été violé ; l'un deux saisi au collet 
a reçu plusiedrs coups de sabres 

, alemensereassais- 
Marseille. Des lettres venues du Lue , Ut. 

partement du Var., annoncept que tes assir 
pats n'ont presque plus qie cours dans este 
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Quand l'horrible bluit de la guerre , le 

lanibour lès réquisitions ne viendront ils 
plus troublere 	le calme de ces vallons soli. 
taires? Revenez bientôt , jôurs de l'a paix 4  
jours fortunés qui assoupirez les passions s, 
éteindrez les haines , et pourrez encore .r4- 
pandre quelques fleurs sur la fin de notre 
orageuse °ânière ! Repartissez hommes de 
lettres., sa*ans , artistes , vous anus qui em 
bellissez l'existence , let par de douces .ériio2 
tions et des plaisirs imaginaires , savez nous 
consoler de nos espérances déchtés et de nos 
chagrins trop réels. La vie s'écoule ; cette . 
génération s'éteint ; mais avant' qu'elle dise 
paroisse entièrement , le rappel de la littée 
!attire , la résiirfection des arts peuvent seuU 
y faire compter encore des hommes heureux. 

• 

Nota. L'ouvrage ici ankioneé formera 2 vol, 
;n-n. Tout libraire` qui 'désirera le publier 
veut s'adresser à l'auteur if rue de Gadagne 

• â Lyon. On lui en adressera une :notice 'dés 

assies 

 11 L 

4u Rédacteur. 

\ Votre journal fut consacré dès son origine 
à éclairer vos cnnçitoyens. En conséquence 
tem viens vous prier• de résoudre, par la voie 
de votre felilie la question suivante. 

On a vendu , ces jc)nis derniers , à la Bourse 
la pièce d'or de vingt •- quatre livres 32 à 
34°6 comptant:, et pour ciq jours de ierme 
,zoo. 13'(),i p: ut Kovenir , citoyen 3 cette 

• diffc14 rent.e. de il à TUA-) 	pour cinq  int&  ? 
Estwçe d titre d'itàtdM e j Pep LUS 	nate 
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un commerce entre les ,hommes jamttg 
non imitais on n'a supporté' pour cinq je ùrs 
Un %intérêt pareil. Il doit nécessairement exister 
Une cause que je ne conçois pas ; donnez 
çaoi un mot d'instruction; et vous ()baierez 
un de.  vos borinés. 

ut 	• 

eous nous sommes apperçus malgrd volts 
gus d'une fois , en traversant, rapidcment la 
foret noire , de ces infatues spéculations quit  
déshonorent "le commerce , qui ne sont plus té-,  
nébreuses , qui bavent le grand jour. Quelle.  
peut en étre la :cause ? lrune part, let projet 
réellement existant de réduire bic:ntôt l'assignai 
au pair de la nullité, et l'ou sait dans quelles 
vues I Dé l'autre part , une cupidité trop 
effrénée sole être sage. et  4ui sera la dupe 
cle son avidité.Mais notre abonné a dû voir 
avec satisfaction 	nous , que depuis* 
que' la place de Lyon est devenue la proie 
d'un essaim d'étrangers achetant, revendant, 
spéculant, . salas pudeur , sur tout et de toutes 
les rnaniéres ; que depuis cite l'on peut dire 
de cet agiotage scandaleux- ce que M. raz- 
a- bas dit du jeu du trictrac dans le '.::eue: 
	Ce jeu fair vivre 	raite 

nombre d'lionnetes geris , fiacres ; roi teurs de (*.trie. 

Notre abonné a dt1 voir dis ie que 
k vrai négociant , le manufacturier 	l'a.. 
gent de change se sont retiri!s de ce coupe 
gorge , oh l'on ne prnt que coup ••-‘uos:- rue 
cette renotorn& de loyauté et de fr.:lu:Ili:1%a 
qui a teuicnizs clistingué le cotuittereinsi. • 
Lycn, 
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Au este Te gouvernement révitlittionttaiiii 

di passé. Citai qui lui succède euvira , n'en 
doutons pas , sa cari fière par la repression 
réelle d'un abus qui appelle en hte ton.' 
les fléaux sur la France , et qu'il n'est pad 
Lien bill-  que certains gouveriemens , putt 
raison secrète , n'aient pas eu l'intention de 
favoriser en feignant de le proscrire. 
die 	 --maisesammuss:iss 

. Lyon. Cette comtemne et elles qui ravni.:. 
(ment sont inondées de voleurs. frkureusfament 
la surveillance de mate Comité' de Pt)liée 
te reste pas oisi e. Il y en eut quatre ces 
jo 	

. 
urs derniers q •funnt sir pris en flagrant 

4. 

délit. Leurs épau es mises à nud ont attesté 
qu'ils n'étoient pas apprentis dans le métier f 
ét le retour àrleur profession avertit que la 
Première correction n'a pas étéeflicace. San 

Nier quatre jantrts ont été arrêNs. Ceuxeci 
sont Wus t'aie voleurs ; il y a brutaltté et 
barba 11e dans teurse faits. Ils ont violé utie 
icone tille de 1.4 à lei ans , et mis un bratier 
ardent sous. les jupons de h mère femme 
soxagénaire , pour obtenir d'elle l'itidication 
titi lieu ou son argent etnit caché. 

......h.disemes.....i.... 
Quel est le génie fatal , ennemi de la con- 

corde et des lois , qui, deputs qu'on a pro 
claratt l'union et la fraternité , depuis que 
le régiene aibitraire a codé la place au cons-- 
titsittnund , agite plus violemment que jamais 
l •à brami JUS de la discoide entre les citoyens 
et no; r;_)ies d arma , et etirt situe une partie 

. de (-eux - ci a oies actes de violence contre 
les. ieui!es gi->n: ? Quel est k décret qui les 
st.i.-.,riee a àiiscle.;£ lus ganses blanches da 
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tettetamt ? Quel est le décret qui st déclara 
des ganses Winches signe de tellement et 
de royalisme`? Les bous citoyens ont vu sou- 
vent avec satisfaction que les administrateurs 
de la police ont fait des proclamations pou; 
inviter la jeunesse au calme et à la van-. 

; et elles n'ont pas toujOurs été inertie-. 
tueuses. D'oie vient que les préventions du 
soldat contre 'k Lyonnais n'ont pas cessai 
d'exister ? D'où vient qu'elle semblent prendre 

ujourd'hui un caractère envehimé ? Insit  
vient qu'aucune proclamation ne s'est efforcée 
de les dissiper. La conduite du Lyonnais , ie 
dis du véritable Lyonnais depuis le décret 
du tei Messidor , na-Pt elle pas plus que 
suffisamment détruit cet échaffaudage mons- 
triiez" de calomnies qui avoit été élevé coing. 
ses principes. 

Dans la journée du n du courant sta 
terroriste,  connu , nommé Miclun péroroii 
dans lisplaine des BriSteaux , au' milieu d'Il* 
grouppe de volontaires ; il s'écriJit en gesti* 
culant : oui , je de'clare que le point de rate. 

• liement sont les ganses blanches. Plu:sieurs ciat 
toyens ayant voulu s'assurer de. Machin, Its 
volontaires , dont la plupart .étoient coiffés 
de bonnets à poils , s'y sont opposés. Des 
coups de fusil se sont fait entendre. Deux 
jeunes gens ont été poursuivis le sabre flua 
jusques sur la place de la Comédie.. Le do, 
z&ei1e du citoyen Peclet oh ils s'étaient regs 
fugiés a été violé ; l'un deux saisi au collet 
a reçu plusieurs coups de sabre. 

Marseille. Des lettres venues du Luc , dé* 
parternent du Var , annoncent que tes assie- 
gnats n'ont presque eus 11., !thm dans feue 
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partie du (14parternent ,• ainsi (jet Niée. 
Avant hier , 9 du courant , une patrouille 

dragons accourut âu, bruit de trois coups 
de pistolet , vit sur le cours un grand fuse 
sembleme.nt au Wien' duquel se débattait 
un individu , arrêté par six dragons , dont 
l'un étoit griévement blessé. Un second , 2Ca 
aisé d'avoir pris part à cet évènement , fut 
arrêté de suite ; ils sont actuellement en 
prison , et leur procès s'instruit r, a r - devant 

j11;:,le 	de paix. ai ales dit tous deux noue 
vellement élargis. L'an est un et-gendarme, 
qui fut licencié pour avoir pris une part 
très •••• active à une révolte contre les reprée 
sentans Anguis et Serre , et dénom:è depuis; , 
phisieurs fois , comme perturbateur de la 
tranquillité publique. L'autre est connu pour 
un moteur d'attroupemens suspects. Voilà les 
premiers effets de l'élargissement de certains 
détenus. Trois coups de pistolets tirés sur 
de braves militaires en faveur desquelà tout 
le rassembl,ement a déposé ! L'un d'eux grié— 
vement blessé ! Pour cette fois la calomnie 
ne dira pas , j'espère , que les assassins sont 
des aristocrates , des muscadins , dés royae 
listes ; ce sont , du moins ils, le disent , des 
patriotes de 89, Quant à nous , nous les 
croyons des patriotes à la façon do Robes-- 
',jerre , Caution et St hist qui or vouln 
essayer s'ils ne pourroient pas renouwler 
punément leurs anciens bautssfaits. 

Tiiii.:tre des C'e1e3tins. 
M. Gabriel a fait avant hier son rond début pat le 

rale de •Crispin dans le Mélomanie. Corniot acteur , 
a justifié avec avantaRe leopi nou qu'Il avoir donnée eue 
tes taleas danS, son pi efaice 	(1,0tr me chanteur, ii a  
obtenu des apptaudiçcenicb; par rate 'min do ‘a voix 
et 141 pat qui l'a diria(:e. 
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Vu z6 Brumaire, l'an 4 de la Rée& 
(Samedi y Novembre 179:; , vieux set 

Sei 	 tee 

Co Journal parait les tridi *esti& et nonidi de chues. 
décade. 0ns'abonne à Lyou, chez le Ibidactcur. , nue des ci-dente 
Augustins n o  56. Le prix de la souscription j  3 Lyon, ta 
de 3o Itv. peur trois mots , et pur les autres lieux de la Réiti 
publique , de 35 liv. fort franc. 

Du lit des enfuis. 
Suite à l'article EDUCATION du 2.V°. 734 

PLutarque4crit, dans la vie de Lycurgue; 
cru'on accoutumait les enfans de Sparte à 
dormir sur %des roseaux qui croissaient att 
bord de Pviarotas. Un père qui t  parmi 
nous , su' 	aferoit la paille aux roseaux 
s'exposerait dux plaisanteriep des uns et aux 
reproches des autres. Ce que le père ferait 
par une sage pr iyance , la misère y cons 
traint clins les catnpagnes , et la discipline 
l'ordonne à la guerre. On y observe.* pour-- 
tant que le soldat et le paysan Patent Lut 

Scond Semestre. 	 ss 
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sommeil .plus 'profond que l'homme volup. 
tueux sur le duvet. Entre ces deux «très 
mités , il yf a un milieu qui sans alarmer 
la tendresse maternelle , n anyillira pas l'en- 
fant dont nous voulons faire un homme : il 
couchera sur un *impie matelas ; le sommeil 
tout seul est un assez grand réparateur des 
forces. Quiconque ne sait pas le saisir, tel 
qu'il se présente , profitera moins sotivent 
que les autres 	ce bienfait de la nature. 

Ecoutez , •tendres mères , ce n'est pas 
moi qui vais parler, c'est LOCKE : K un lit 
» dur , dit ce Philosophe , fortifie les mime 
▪ bres ; un lit mollet oit Von entonce , 
n exténue et e  dissout le corps ; il écrasionne 

la pierre , parce que les reins s'échauffent, 
et il donne toujours aux enfans une corn— 

» pléxion délicate et valétudinaire Pt 
La même délicatesse qui prépara la plume 

et le duvet , inventa aussi les  rideaux. 
Qu'arriveg-teil? L'air enfermé dam ce petit 
espace , s'y échauffe par la respiration et 
l'expiration , s'y épaissit et s'y corrompt par • 
les vapeurs qui transpirent continuellement 
de tous les corps organiques ; il ne peut 
être aussi pur que nui qui circule dans le 
reste de la chambre. Un homme qui dort 
entre quatre rideaux bien fermés , respire 
ses propres vapeurs dont la nature vouloir 
le débarrasser ; il se repompe malgré elle. 
C'est ainsi que mille ennemis secrets , dont 
on ne se doute pas , minent sourdement 
notre existence , et que les infirmités vien- 
nent , sans qu'on puisse en deviner la 
cause. 

Par un capant: 



Tournon , 6 brumaire , an 4. 
.04u Rédacteur du Journal de Lyon. 

Citoyen $ je vous prie d'insérer ma lettre 
dans votre journal., pour détruire des bruits 
calomnieux que quelques malveillans ont 
semés. 

J'étois membre de l'Assemblées  Electorale 
du département de l'Ardéche, qui a tenu ses 
séances à Privas oh toutes les nomifiati s 
se 'sont faites c'onflormément aux lois et a e 
*tout le cabale et la sagesse qui doivent r gner 
dans de pareilles assemblées.Quelques indivadus 
fatigués , sans•doute , de ce que le dépar— 
tement de l'Ardpcke nommait dans toutes les 
places des personnes d'une probité reconnue , 
et »du civisme le plus épuré., ont répandu. 
que l'Assemblée Electorale était composée , 
à la très-grande majorité , de royalistes», qu'on 
tiroir, quitté la cocarde tricolore, et crié vire 
le Roi. La' cocarde tricolore n'a point été 
quittée , j'atteste au contrgire que chaque 
Effecteur en portoit une , 	vertu dans 
l'idée de pu que ce soit de crier vive lt 
Roi , et j'assure avec vérité que la masse 
des. Electeurs éwit de francs et loyaux réels* 
blicains.. Tout cela sera attesté par la corda 
mune entière. de Privas. Un membre de 
l'Assemblée se permit de tenir des propos 
mir le compte des Electeurs et de les traiter 
dè royalistes; à la séance du lendemain , il 
fut signalé à la tribune de l'assemblée par 
un membre d'u n civisme connu ; toute l'as- 
semblée demanda.,: à runanimité 	que ce 
titoyen fût exclu de la salie , et il le fut 
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en 	effet - aux tiis mille fois rip4tis dis 
vive la Renuklinue ! vive. 1.4 Convention. Tels 
sPtst . citoyen Rédacteur les sentimens..donr 
étoient pénétré$ mus les • Electeurs ; il suffit 
ae connottre ceux qui ont eté nomniés aux 
places pour être ronvainct,  dee cette vérité. 

ALEXANDRE CHAZOTTE 
L'un de vos abonne':. 

MM, 	 -et asse . 

Lyon. TI existe toujours clans nos murs'. 
entre la Mar triltiise et le Reeit dm peuple 
une inimitié que rertaires gens , pour leur 
intérêt , voudroient rendre irréconciliable. Dt.éi 
rixes continuelles s'ensuivent. Les jeunet gens 
ont tort de s'opposer au chant de celle-là ; 
niais les volontaires ont-ils droit d'empêcher 
le chant de' teluisci ? Nous connoissons %un 
décret qui défend le Re'veil dru peuple sur les.  
théâtres ; nous cennaissens un arrêté de 
I'Etat • Naira ,de notre place , extensif da 
décret , qui le défend ;Jars tout l'intérieur 
de nos salles de spectacles ; mais nous ne 
connoissons ni décret , ni arrêté qui le dé- 
fende hors de Leur enceinte.' Le premier droit 
de la liberté est de faire tout ce qui n'est 
pas défendu par la loi , et le premier devoir 
de l'homme libre est de ne pas empêcher 
ce que la loi n'empêche/ pas. Nous invitons 
cependant les uns à ne pas s'autoriser du 
silence de la loi , et les au res du droit . 
qu'elle accorde , pour chanter des paroles 
d»nt les malveillans ont fait un germe de 
division entre les Français , pour les chanter 
tir vg: tout avec Iule espèce de bravade. Ces 

/ 	 . 
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divisions ne serotent ~jamais inées , 	lamais • 
on n'avait ,pensé à proscrire de la scène 
ces deux hymnes. Aujourd'hui elles se sont 
accrnes par le rappel de l'un et le maintien 
de l'exclusion de Vautré: On fit une première 
faute en s'occupant de chansons on en a 
fait une plus grande en ne réhabilitant que 
la %Marseillaise. Jean Debry qui provoqua 
le décret général , nous donna involentalr 
renient la guerre des chansons. Les-  rixes 
commencèrent/ le sang coula dans _plusieurs 
villes dès cette époque  niais le décret de 
faveur exclusive pôur l'hymne des Marseillais 
a été un véritable triomphe de la montalirt 
Nous-  ne pouvons voir le terme de ces divi— 
sions qu.e dans l'extinction de tout privilège 
entre les deux hymnes , et par conséquent 
dans le rapport du décret qui pèse sur le 
Réveil du peuple. Si nous devons a la Mare 
seillaise l'éclat de nos triomphes guerriers , 
nous dev9ns au Réveil du peuple l'anéantis- 
sement du terrorisme ,. autrement ' le salut 
de tout ce qui, ne fut jamais lwigand ni 

, 
assassinl'existence de la constitution tt 
réunion du corps législatif. te besoin enfanta 
le Réveil du peaple ; la reconnoissance auroit 
det le Frotéger. 

*--- Avant hier ni du courant , à midi et .  
denni , ecviron goo hommes de troupes de 
ligne 'tant à pie& qu'à cheval, ont cerné la 
place des terreaux , le repaire ordinaire des 
agioteur:. Seize individus au plus ont été 
nus en arrestation 

e 
 les uns pour n'avoir pas 

Leurs papiers en règle , les autres comme 
prévenus de vol.. A trois heures Les troupes 
5e sont retirées. Cette mestere n'a pas été hi 
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parfaitement exécutée que bien des _gens 
n'aient .eu le temps d'en prévenir l'effet 'par 
h flatte ou n'aient trouve des issues pour 
s'échapper. D'ailleers il y 	 m avait deux urs 
«elle était tout bas murmurée. Le peuple 
a fait entendre quelques battemens de mains. 

Des personnes qui se sont rappellées le 
*décret du 28 vendémiaire , qui clefend à 
aucun pouvoir militaire d'exercer de fonctions 
dans la boilyse de Paris et qui' étenece 
décret à sauter les places de commerce de 
,rance en convenant de la nécessité pres- 
sante de réprimer l'agiotage , ont regardà 
Cette mesure comme illégale et attentatoire à 
la liberté, du commerce. D'autres ont cru 
que le gouvernement constiutionnel s opposoit 
à de pareils déployernens; de forces., qui 
portent toujours la crainte et i effroi dans 
rame du citoyen paisible , et qu'ils n'étaient 
autorisés cive contre des rasse: llemens qui 
**venin te car:ictère de la séditifs Mais en 
its.injral toutes lis nylitions se saut rétvaiet 
p:mir euroùv_er la tu cure inutile. 11 s'est`  fait 
144.•-;:essiss cein't4..,%das à Parie ; nteetage en 
ts4-tseili Lté 	uvisle , moine aniitt.4 ? Lx 
hausrc en ;14fflec 	•!•*.• neoibLi 	reteint 
oppre-er; .e ? I 	re"*.':11  14't gintei 1,t s poussent la 
unetchicel 	I .r.eiLle fa toile ;les petits seuls 
sont en l‘iidg e.e..b.«.: et rads& y.ntits en? tbnt pas 
k mal d'un 1,ra4.1. D'ailleurs connu ont prou- 
vus à b" hmnnie qzisil est. agioteur ? De 
plus , c.o.itaik,a, prouver à des milliers de 
malheureuse qu'ils ne sont pas jetés dans ce 
commerce .1;:i2ture par la misère ? Paris a fait 
dez pr s:ztt sans t.o-ubre de répression , tous 
mut écliau dam; l'Emécution. Tuez l'agiceage 

• 

• 

• 
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'Paris, et ses funérarnis seront bientôt faites clans 
les dékartemens. N'est ce pas toujours Paris 
qui a. unprimé le mouvement à la hauSse et à 
la, baisse ? N'est ce pas de Paris qu'il se 
comtnuniqûe aux autres parties de la répu- 
blique / Le seul bien qu'ait produit la mesure 
du i, , c'est d'avoir montré au peuple qu'on  
s'occupe réellement de ms maux. Car nous 
sommes bien • éleignés de croire qu'elle ait 
été pmoquée par le goût des mesures ré- 
volutiobtues qui doit avoir passé avec le 
gouvernement qui les avait établies. e 

Au moment ou l'écris , les s  seize individus 
arrêtés par l'effet du cernement sont tous 
41argis à l'exception de deux. 

ineari  Le grand nombre de vols dont quel- 
tees-uns -même sont 'accompagnes d'assassin- 
nats , qui se commettent dans la campagne 
de Lyon , vient de déterminer l'administra- 
tion du dépanement à prendre un arrêté 
dont voici les principales dispositions. 

Chaque commune mettra: sur pied toutes 
les nuits , depuis sept heures du soir iusqu'à 
cinq du matin , une force armée suffisante , 
qui fera des patrouilles 	et veillera à la 
camservation des propriétés. 

En cas de danger imminent , le tocsin 
sera sonné , comme signe d'alarme., pour la 
prompte réunion de toute la garde nationale 
de la commune et des communes voisines. 

Le représentant Poulain Grandpré sera 
invité à placer dans chaque chef lité de 
canton un détachement de dragons pour se 
zéunir au besoin• à la garde nationale. 

roukuss 6 brumain. Le conseil général de 

• 

• 
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la Commune' vient d'affréter que dans les 

( deux salles de spectacles les orchestres auront 
soin de faire entendre 9,›• dans les enteactes 
les airs suivans : L'hymne des Marseillais ; 
ah ! ça ira ; veillons au salut de l'empire. 11 
fait défense en outre de pro voguer les acteurs 
et les musiciens à chanter et à jouer d'autres 
airs que ceux qui sont énoncâ ci-dessus.• 

. 	Cours des soies , du r6 Brumair e.. 
Organsins de pays de 2$ à 30 den. 

Idem 	 . 30 à 32.. Sen. 
Idem , • • . • . • • ;6 à 40 den. 

Trames , première. serte ,, fines , . • 
Deuxième , avantagées , . . . . . . 	 
Deuxième sorte , 	  

2.190 
2.000 
x800 
t$oo 

600 
1400 

moo t. 
à ',zoo 1. 
à z000 
à t000l. 
à 1760 t. 
à xsool. 

Pièce. d'or. . . 	 
Suisse 	 I 
Gênes 	 
Livourne. . 	 
Hambourg 	 • 

Le citoyen Candet , artiste du théâtre des 
Célestins de Lyon , accusé par quelques per- 
sonnes d'avoir pris-• unè part active à la 
rebellion des terroristes de Toulon , est venu 
ces jours . derniers se disculper sur la scène. 
Il a été entendu favorablement. ,11 a invoqué 
notre témoignage. Nous déclarons que nous 
sommes dépositaires de pièces qui attestent 
victorieusement son innocence. Le public 
voudra bien se rappeller que nous les avons 
rendues puhliqnes , dans le temps , par la 
Voie de notre journal. Le citoyen Micalef 
artiste du même théâtre , lui a donné l'ara 
oolade fratet•uelle au 110111 du parterre. 



.10URNAL.HpE 
PAR ...P. ELS t.W.. 

Na  • 77. 
Du x9 Brumaire,, l'an 4 de la Ripe., 

Mardi ro Novembre 1795, pieux style.) 
IPS 

Ce Journal pue les triai , sestidi et nonidi du chaos* 
décade. On s'abonne à Lyon, chez le Rédacteur, rue des rimdceetst 
Augustins , n.0  $6. Le prti de la souscription , à Lyon, est 
de Io liv. pour trois mois et pour les autreslicus de la Régi
publique, publique , de 3$ liv. port lance 
eal 

Au Citoyen let4in. r 

beancaiie , s; iirnesairei 

Pemettez se moi , citoyen , d'espérer que 
vous voudrez bien annoncer . dans votre 
journal , que la récolte des olives 9ui est 
abondante cette année , et la fabrication des 
huiles vont commencer dans œs contrées , 
et que si des négocians de Lypn ou tous 
autres faisoient •passer des 'ripas dans le 
port de cette

, 
ville , ils tronveroient aisément 

à les échanger contre de l'huile. Ctimmet il 
ternit poss:ble que l'échange fut préféré à 
la vente par le propriétaire de l'une et de 
l'autre denrée ; gut stitti.tileg! polluais 

eicond Senestre, 	, 	si 
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tribut etre atrèsésavantageux au censorat 
tem*, nous ne doutons pas , (Papis votre 
zèle POUr l'intkét ténéral , que vous ne 
veuillez bien avertir qu'on trouverait ici la 
plus grande facilité pour faire y en une 
seule cpttration , ce qui, dans le cours or 
dinaire des choses , en exige deux, l'achat 
et la vente. 

Je crois aussi pouvoir assurer que les nés 
gocians qui feroient cette spéculation , trouse 
vernient dans l'administration municipale la 
prr:tection , les notions , et tous les bons 
cilices qui pourroiént bâter et assurer le 
succès de leurs opérations. 

Un de vos aionne's. 

tau Rédacteur. 

• 

Quoique fort sages , les réflexions de votre 
Nu. 75, sur une question qu'on vous proue 
post*, n en donnent pas la solution ; vous 
vous êtes tenu sur la reserve , je fournirai 
une explication franche. 

On étoit surpris que la pièce d'or de 24 1. 
été vendue , dans le même instant!  à la  

Pense 34t o L comptant , et 4500 L pour 5 
joins de ternie ; on vous interrogeoit sui la 
tarse de cette énorme différence. 

Elle prtivient , citoyen , d'un double risque 
que court le vendeur it terme. 

Notre signe représentatif ne présente rien 
d'ir•rinséque, il est hipothique , 	ais non 
& fini. On pari 	

ni 
e pour ou contre cure valets,: 

reminale , parce qu'elle est sus••eptible da 
plus _ou du moins , et ambulatoire Copain 
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l'opinion dont eVe tient son prix '• pour 
eexprimer dans les termes de la Bourse $ 
on joue à lit hausse et à la baisse. 

Le raisonnement et rexpérience sont pour 
les joueurs à la baisse ; il est démontré que 
la dépréciation des assi3uats est en raison 
directe de leu.r maltiplicit , et il est notoiffle 
renient connu que l'ancien gouvernement a 
travaillé infatigablement à cette multiplicité. 

La présomption de la chance étant ainsi 
en faveur de ?acheteur à terme , on conçoit 
qu'on ne détermine un vendeur, que par 
l'exagération de la prime qui allume sa 
cupidité. 

Le problème de la solvabilité est un second. 
risque que présente l'acheteur à ter 	, \et 
qu'il doit également couvrir par l'attr i d'un 
grand avantage. Les joueurs inspir tit 	v. 
de confiance. 
On leur prête par heure à vingt sols par écu. 

Eh que leur importe 
Tu peux les faire perdre , 8 fortune ennemie , 
Mais les faire payer , parbleu le tien défie. 

Joueur de Rsc ndutro. 

Tel a été dit si en , le dénouement des 
marchts scandaleux en raison desqutls vous 
avez été consulté. 

L'un de vos abonnés. 

Lc nranbre des voleurs augmente 
tr 112 les ionr. Ils remplissent les grands dits 
!Lias ils s réhandeut par bandes dans les 
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Ciittregttes , ils foisonnent dans la ville nié. 
ils se mêlent % dans tons les grouppes. Le 
général de division , Chapsal , ex-cm/imans 
:estent de la place de Lyon, a été comptés 
tement dépouillé cuir le chemin de , St. Etienne ; 
le ci w devant chàtezu de Fesin contplèteia 
plentsvolé. Celui de l'Ecluse en Rallia:Ans a 
été incendié , et une récolte immense en 
grains et vins entièrement consumée. Lee 
enuvelles quai/tiennes qui arrivent dé la 
campagne n'apprennent que des vols et dee 
assassinats , tous commis avec quelque dr-, 
constance affreuse. Il n'est point de nuit dans 
la ville qui ne soit également mar•quée par 
quelque vol ; et rien n'égale: l'effronterie 
avec laquelle les effets .pris: la nuit, sont 
vendus publiquement le jour. La place des 
terreaux est la grande boutique où cb;que 
voleur étale le produit de ses opérations nocd• 
turnes. Il se place à côté de l'agioteur , et 
l'on diroit qu'ils ne font qu'un. Le comité 
de policé a été obligé de mettre quelques 
dragons sur pied qui font avec ses commiste: 
safres des patrouilles en plein midi qui ne 
Supt pas toujours infructueuses. 

gle ea  D'un autre côté., la guerre des chansons 
et des •coniturs entre le militaire et le cis 
ttbiyell prend un caracOle qui appelle toute 
let surveillance des autoriKs --  constituées. Le 
cl:crtt d'arnnidie a rendu à la liberté bien 
chas gens qui n'en profitent que pour nous 
tuer dans l'opinion de nos frèrcs d'armes. 
car c'est depuis ce dt"ieret que les provoca— 
aigris  sont devenues plus fic‘querltecs , t•t elles 
so ir prcseirse 	bisivi 	Clé 	l e  t‘ fi e flié 	st 

du bang. Ayant hier 17 , le fils Riaard , 
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plàtritar , a été blessé , dans la rue Leonel 
de deux coups de sabre par deux officiers 
volontairs , parce qu'il portoit une ganse 
blanche au chapeau. 	Hier h midi plusieurs 
• annoniers se faisoient un jeu, à l'extrémité 
de la rue Dominique de pousser les uns 
sur les autres les citoyens qui lisoient pai- 
siblement un arieté du représentant Poulains 
Grandpri ; et sur quelques sages observas 
ilote qui leur furent faites , ils répondirent 
que tous les Lyonnais étoietzt des brigands.-- 
Le même jour , sur le soir , d'autres volon- 
taires parcoururent les rues en chantant 
nous externzinerons les muscadins et les. cravates 
Pertes et les ,nathevons Seront toujours Je 
valeur. Il se rendirent ensuite chez le traiteur 
Loison , maison de la comédie;, dans l'in- 
tention de sabrer les Lyonnais qu'ils y ren- 
con feraient. A peine y furent-ils entrés qu'as 
firent entendre ce refraju 	ripait les sans•ii. 
culottes , ripent le montagnards ! Un lieu 
tenant de la 16me brigade vo Lut porter un 
coup de sabre à un citoyen que celui 	

• 

eut le bonheur d'esquiver. se Le même -soir 
encore , le nommé André du la rue Grôlée 
traversait avoc 	femme la j)lace des Ter-• 
reaux eh chantant à demie voix /e Réveil 
du peuple : il en etoit à ces paroles : czü 
sel' :1s périssait ces vil:unes. Un drogon à 
dutval paseie , ils ne périront pas ballotes , 

t il .
, et il lut fend horriblement la 

L'Au avec son sabre , dans la partie ti e 
Tous ces faits sont consignés dans (lifté- 

relis proz:s.; Nerbaux. Le général 
quia t:et/. téluŒin du dernier., a fait ;:irtiker 
4e Suit;; le tirbri,osi 	a piousi› uluiatlull 

• 

• 



nemplairre se L'a hainistration dit Npartes 
meut , ptofond:%ment afflige.ea de ces divisions, 
vient de taire affirher aujourd'hui te , wu!) 
invitattnn à l'anicm e à la fratei 	pleiae 
de leçork: szies et peernelles. Les bons ci- 
toyens espèrent qu'elle aura un heureux effet. 

7- Encore an évènetnent qui heureusement 
m'a pas eâ los suites funestes que l'on _craies 
snon. M. Etienne SdPain l'aviseur eines • 

pressé du Batave e  ne manquera pas, selon 
son usage, de le défigurer dans sa. cortes 
pondance. Pour prévenir l'effet de la calcin- 
nie, nous allons transcrire mot pour mot le 
procée-verbal qui en a été rédigé. 

Cejourd'hui r8 Brumaire , an 4 y nous 
commissaires de police instruits qu'un individu 
qui s'émit réfugié dans la rue Bouteille atm,  
tirùit les regards de plusieurs personnes do- 
mitigées dat s te canton Mncent , queplusieurs 
voyment dans cet homme l'assassin de leur 
pke , fr:Ares et amis , qu'il étoit hautement 
tié›igné pour terroriste et faux dénoncia- 
t nir ; d'après les ordres de l'administration 
de police , nous nous sommes transportés 
audit l'uni accompagnés da la force armée , 
à latin tile se sont joints plusieurs officiers et 
Frefladit rs a u bata ilion de l'cirrondissement , et 
arcs conci lit ledit individu à l'hôtel commun 
pour le sou 	aux desirs de vengeance que 
paroissoi.mt voultar exercer contre lui des 
citovins pleurant la mort de leurs 'mens , 

%; 	'nt liaut;Antétit clevistir lui être 
(à que rtcm .-; avons eu k boulieur 

et la. satiÇie:ertion crexéciac 9 4 Nous avons 
appis dtpuis pi?. Cet individu se nommoit 



659 
isadert et qu'il avoit rempli:une des premières 
places dans l'armée révoluhonnainb. 

• 

Suivent les slot) naturzs. 
Montbrison. On nous mande-  de cette ville 

que le représentant Reverchon , ertouré des 
terroristes Lafaye , Didier et Pltile!ppon 	a 
cassé toutes les autorités constitttees shntes 
dans cette commune , lesluelles venaient 
d'être le choix de l'asserriblee électorale du 
département de la Loire , et qu'il leur a 
substitué des apôtres du terrorisme et même 
des dénoncia.teurs ; qu'il a fait , par l'ors 
pane de Didier $ des appels réitérés aux 
prétendus patriotes de 89 ; qu'il leur a dit 
que depuis 6 mois ils étoffent sous le joug 
de l'oppression , et qu'il étoit temps •qu'ils 
sortissent de leur stupeur qu'il a fait arrêter 
un officier municipal en echarpe ( le citoyen 
Grangeon ) ; qu'enfin la terreur est complès 
tement, à l'ordre lu jour dans ce départes 
ment. 

On nous mande en mente se temps qu'une 
députation de l'administration départementale 
est partie polir Paris à l'effet de dénoncer 
tous ces actes du plus affreux proconsulat. 

Marseille , r 4 Brumaire. Le representant dtz 
peuple Freron est arrivé à Marseille. Il est 
entre dans cette ville escorté d'un escadroa 
cl'husiards d'un escadron de chae•seurs 
d'un bataillon9 	de troupes de ligne , et d'un 
détachement d'artillerie conduisant un canon,  
un obusier et six caissons de campagne. 

Le même soir les autorités se reudirent 
chez ce représentant , et l'Etatamajor de lA 
garde nationale s'y préteuta, 11. Ituademaize 

• 
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Depuis son arrivée , le citoyen Prcron est 
malade. 

Le Io du courant, quelques mis de vive 
la Montagne ! vivent les Jacobins !`se sent fait 
entendre à l'entrée de la nuit dans une guin- 
gueltes hors la ville , et sur le cours. Des 
déttichemens de la force armée ont ramené 
l'ordre. 

La veille le représentant avoit fait afficher 
une proclamatinn pour annoncer aux Mars 
seilk i3 l'ohiet de sa mission et le désir de 
compruner toutes le factions par la sévère 
exérution des !oit 

Plusieurs, assassinats ont été commis sur 
des jeunes gens. Les citoyert's Danzpierre , 
itema, Raie , Vincent et Datait: ont été 
grièvement bressés. Les deux derniers sont 
morts de leurs blessures. 

Ir 

L'ouverture de la Bourse de Lyon s'est faite 
aujnurd'hui zei avec solennité. 	prochain 
numePro les détails. 

Cours des .aies , du rg Brumaire. 
Organsins de pays de 2.8 à 30 den. 

Idem 	 3o à 31 den. 
Idem •• ••• . 	 36 à 40 *den. 

Tranw , première sorte , fines , . . 
Deuxième , avantagées , 	 

• Deuxième sorte , 	  

à 26001, 
à 2400 
à 21001. 
à uval. 
à Pro g. 
à z6oal. 

2400 
1200 
19C0 
1900 
1800 
500 

-Pièce d'or. 	 2,400 1. 
Suisse ••• .•.•01;i à à 
Gènes  t 

• Livourne. 	 
iiambourg. . • . • • • 

• 

• 
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(Samedi z4 Novembre 1795, vies style. ) 
Se& en» 

Ce Journal paroi; les tridi seeldi et mania de there* 
décade. Qu s'abonne a Lyon, chez le liédartreur , rue des ci-bruant 
mg%  nies , n o. 56. Lu puy; ue la stanberipoion à Lyon, est 
da 35 liv. pour trois mois et pour Lus autres lieu:: de 1a ad 
publique , do çr.; liv.. port franc. 

ditt Riclacteur. 

LF. corps Mgislatif s parott vouloir modifiée 
la tee de guerre gus fut si précipitamment 
tit,:bcrétée dans les derniers jours de la lot igue 
sessem que d'amers souvtbits nous nippela 
leront lougtetbs. 

Je vous transmets , citown re:dacteur 
des observations ;nr ret 	rehtuvement 
aux tnaisong , tnic j'ettiri >se g la nouvelle 
cL•putittion ,:u départ:Ibert ; jt.  VCDUS crie de .  
vc u1  )"%r bien les i;ii.teier clams votre Journal. 

I. te. que la cal:An:Lie prépara les désastre* 
il! 	Lette ci ré , 	 fut livrée aie 

Sicoad Semestra 	 t 
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limeurs révolutionnaires , la voix de nos 
députés conventionels ne se fit point en— 
tendre ; montagnards ineptes et gangrenés 
ils eussent appuyé W.  projets de destruction, 
sans l'obligation du silence que leur impo— 
scit l'incapacité. Nos députés actuels ont 
obtenu et méritent la confiance des gens 
de bien ; nous ne pouvons douter ni de 
?ne empressement 	redevoir la communie 
cation dos idées utiles , ni de leurs soins 
pont de vetoper ce germe, et le faire truc— 

VO as consacreriez, sans doute avec plaisir.; 
citoyen , quelques pages, de votre Journal . , 
à donner à ces épanchemens entre les re— 
présentés et les répresent•ang , quand ils vous 
seront connus , une paLticité qui peut de— 
venir l'occasion d'une heureuse émulation 
pour environner de toutes les lumieres des 
législateurs , qu'on sait être% jaloux d'opérer 
tout le bien que nous nous promettons de 
leur miscion. 

Vii de vos abonnes. 
• 

• 

Obseritions sur la taxe de guerre , décrétée 
au décuple sur les rnaiseas , dans 1a séance 
de la Contint: oit du 3 ilrumaire , an 4e. 
Le vingruple de l'impositim foriciere éxig4 

nitr les biens ruraux , no présente rion 
d'excessif. 
j La nature des ch(vies propilgtionve le 
produit fie ces biens aux variations qu'es 
prouve 1*! Se ï:10 représentatif ; quelle qii'en 
boit. la, dt:Ter‘clatken 4, elle ne peut aft*:Çter le 
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lps•oprititgtre 	erp.orte le lot pourvoit k 
l'in/Limité de celui dont les biens sont 
affermés. 

Qu'il est 'différent le sort des prapri4taireis 
de maisons ! Aucune chance favorable n'a 

s vivifié leurs revenus frappés. de stérilité par 
le discrédit des assignats. Ou lès baux sont 
anciens , ou ils tint été renouvelés dans la 
confiance que le retour de la stabilitr.; clans 
le sistême moné.taire a ne pouvait être éloigné. 

Dans cet état , la taxe de guerre assise 
sur les maison. au décuple de l'imposition • 
est une disposition également absurde et 
cruelle ; elle est absurde , parce qu'elle exige 
d'une propriété atisdelà de son produit ; elle 
est cruelle , parce que l'exa.ctiort porte sur 
ta classe qui souffre le plus de la crise 
qu'on laisse éprouver aux finances. 

Le produit des maisons est grevé par Poe 
bligition de leur. entretien ; le prix exigible 
d'après les baux- anciens ne balance 'pas 
cette. charge ; les maisons ont dune cessé de 
représenter un domaine utile. 

En protégeant lis propriées le gouvere 
netnent acquiert un omit sur leur produit; ce 
droit ne peut en eisorber lit totalité 	et 
Nen moins encre l'ea;i3er ; re ne srroit 
rlus un imptyt en retour (12 la protection 
Ce szroit un rnvaiiiisentea. 

Si en Lt laie se subsister , la.`ne de gner-• 
re sur les 	, dekt porter. en et.tier 
sur les locatwirrç ; Aile ne sera à Pur 
égard qu'un i-o.ble ret.ribution pour l'uczue 
fr: it presque gratuit dont I'4vénernent leur 

lie.& d'ituimeser les propriétaiies 	fhle • 

• 
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Tant les soustraire à la spoliation, ; il ranis 
droit resibec les baux , ou 'établir un raliess 
prochernent entre la réalité du `prix stipulé 
et la valeur qui doit l'acquitter. 

Il est  vrai qu'une imp9sition 'qui carres 
pond k des asstgnats , correspond à bien 
peu de shoà;e ; tais ce peu , à combien de 
propriétzires ne nIdangliestaall pas) privés de 
leurs moyens d'exi:tence , combien il en est, 
qui liviP5s à l'anxiété del besoins , déplorent 
dans 1 amertume l'injustice du silence que la 
loi garde à cet évita. 

Ces retlexinis ont échappé à la prérims- 
tation qui a dicté les derniers décrets de la 
Convernion ; elles Seront sans doute senties , 
et a p i)réciées par le nouveau corps légiblata 

°aperture de la Bourse de Lyon. 

Elle a eu lieu, comme notre précédent 
W. l'a annoncé , le rg du courant , avec 
une est4ce de solemnité. La garde natioem 
nedta et la tri, .3) e  de ligne ont été miseqr  sur 

L'Atat-isidjor de la place et les Auto. 

	

rités ecnstitiii” 	}t4 invités à la (té-. 
moni.m. A il  1.1 tro‘; le re.:prit?tbur5tat Poulain. 

. cnui.-41;4•::tire du Couverneirnent , 
eth5*.• rubnclit de 17litscel ccramPin , à 11 tête 
trul niennbreux cent:2,;-• cliiàs la maison 
des ciedey•i.nt Daines .  de St. Pierre , local 
d r.±F 	à la tenue dn la T3ourtie. Il a 
rrvrrh; 	ell e;:  1 d'ail.: d-".',11..3 ilitie statio•- 
p-sel 	, f,,.1• 	:̀te l' k t i re ;:" 	 1 .«t :utde 

	

) ç 	i,4cit;lie par icelle ea 
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activité. La La haie s'est ensuite ouverte pour 
donner l'entrée au peuple. 

Poulain-Grandpré ouvre la séance par 
un' dis-cours Matif à son \objet. Il peint les 
maux incalculables faits, a la société par 
ce systeme affreux qui spécule depuis tant 
d'années sur la destruction de toutes les • 
oarations commerciales.‘ Il se plaint de 
l'accueil que l'agictage a reçu clans la seconde 
ville de la République. Il rappelle aux lyonnais 
leur antique célébrité justement acqui* pat 
leur industrie ; par leur commerce ," et « sur 
tout par la probité quia toujours scellé 
leurs engagements , et qui commandoit la 
confiance de toutes les parties du globe : 

des traités , 	qui davoiebt que le" 
ciel pour témoin étoielit fidellement exée 
curés ». 

Tous cependant n'ont e pas participé aux 
spéculations infimes. Plusieurs ont préféré 
une ruine cercaire à la honte de marcher 
sur les traces des vautours affamés ; et' le 
négociant qui , dans des , temps.  plus calmes, 
viendra à Lyon pour s'insulaire à écols: 
du commerce , saura bien distiligiter tes 
maisons dans lesquelles l'hfatneur fut touloun 
intact , de celles où aura pénétré l'êpidémie • meurtrière de, l'agiotage. 

poutain-Gnandoi é ravie eneuite des divis 
sious qui existent entre e t.ite yen et le militaire. 
Il les attribue aux éirar.i;ers et l'or de l'Angle- 
terre. U invite à la concorde , et présents 
des moyens de régal tir l'ordre. et la ,paix. 

Rfaveuant 	l'ob;pt die la &Sauce , 	çrg. 
Ottvoir ajouter , 	, à !a loi du et 
VeLmLiuwire des disliositions sur l'organig• 



• 
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mion ide la Bourse di, Lyon rommatidées 
parlés localnéi ft). Elles sont le rémiltat des 
c9nférrrces reronvellt!es plus d'une fois avec 
dee et da‘ ns dort les opérations honteuses 
de.  l'agiota Pa n'ont point terni la réputation 

'Après avoir distribué a chaque Autorité 
'de lunes éloges , PaplaineGrandiné continue 
ainsi : e Citteens , le Inutile k la fin d'uni 
• mission déttcate et pilible ;(j'ei été envies 
n tonne dans son cours de teintes sortes 
ee  dettenti:S : la crainte de m'attirer votre 
quine était le plus dangereux ; j'ai eu le 
>1 courowe .de le braver. Je n'ai point caisse 

sitç V'M passions, je suis aile au. but. 
' Cette fermeté si nécessaire dans un homme 
•• itulteic a été souvent jugée atu tribuna1 
» de la: prévention.. Le temps vous apprein 
» ara h crnnottre quelles ont été mes . 	i 

" intentions. Je vous atteste loyalernee qu'elles 
w ont erg; -nues; et lorsque je serai au poste 
ee  honorableauquel m'a appele le suffrage 
s' presqu'alla une de mon département • 
n vous verre,  par mes efforts à vous titre 
n vole que L 	,?ai jamais forrné d'autres 
w veux. (fuse p. ur votre bonheur ». 

Il terniiit, %à Pou près en ces termes : • 
n Je dertiatre pie la..Bourse est ouverte. 

n La loi et 1•:s rk2i,lemens qui y sont relatifs 
» st observ&.: à commencer dès ce jour. 
» Je charzye b tribunal de commerce et la 
tv police' nrInvitt;t.::te de veiller à tria ext;cn,- 
W tzon. 'Foe': rte.-en.i.illernent sur la »lace des 
n Ter eaux r.es:r.d. ste";:ir;t comme séditieux n. 

1111111SISOMMIlmulliMeseeeireares. ••••••••••••••••••••••eaelooseewaselifflt••••••••••••• 

(I) Neszs 	re;:nbz co.::“,iity 44 InirtKaro 
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ce diedours obtient de' nombrrut applatub 

• glis$ vitt ente,. 11 sera einiprinte4„' 
..Petit , administrateur du Upartement, et 

eniquereau pi  président ai la, lffitnicipalité 
bri)vssoiru, parleat ensuite succeùivetnent.• 

1

. 

i sont entendus 4  avec intérêt. Nnus regretee 
ti):is cirse le déraie trespiée ne, nous permette 
pas de faire connottre leurs discours. Mais ils 
&sont égq;cment livrés à rimpressian. 

Avant rie, fermer la séanc9, Poulaines 
Grandpri• a annoncé 	n q 'il ano visiter : les.  
BibliotLquee, de la v'te , et en ordonner 
l'ouverture ?out l'instruction del citoyens. Il 
aannonce encore qu'il esPéroit , lorsqu'a ' 

st dans le ssein du corps législatif , bervit 
efficacement les malheureux lyonnais, vt i•-.)ut 
obtenir les indemnités qui leur étoffent dues 
à tant de titres. ci Là oit commettre la loi , as 
t•-il dit , commence la justice , et la sjustice 
veut que .vous soyez indezuz2;sés». es 

• 

Ly-on. Il y a eu avant-hier bareuet entre 
les chefs de la garde narjeute r.e.  ceux de 
la troupe de ligne. On iltst promis de yin: 
et d'autre de travailler sincérement a éteindre 
toutes les divisions qui existoient entre le 
citoyen et le militaire. (h a denundé la 
grace du dragon qui avait si indignement 
sabré le nommé Aziare dont nous avons  
parlé dans notre dernier numéro • on l'a 
demandée au nom mie du malheureux 
Andrei. On a éprouvé d'abord ut refus. It 
est à espérer qu'un acCetddra tout ce qui 
pourra étre- accordé sens blesnr la justice; 
as-e. Nous avons une lettre sous les yeux 
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èrtite de Paris, qui asaire qu fec tritbyers fats» 
tes, Maret, 1.10#neux et Da nal, cadet , sont 
nommés 	 •du pouvoir exécutif 
près les différentes autorités de .I.yon. 

Afarieee. Aux „troupes qui sont entrées 
.dans cette. gille , 'il faut joireire deux handl- 
Ions d'infanterie venus de Toulon. 

La tranquillité -dont nous jouiRsions est 
singuliérement compromise. Les T'aies se re- 
nouvellent et les troubles àe mititipiient 
depuis que les prisonniers Mens dans les 
divfases maisons d'arrdt , ont été rendus à 
la Liberté. Ils paroissent tenir aux projets 
de venrance qu'ils annotiçoient dans leurs.  
prisons. D'un autre côté , le reste des Ci- 
toyens n'est pas dans l'attitude de gs tis quit 
veuillent be laisser écraser impunément. Avec 
de pareilleft. dispositions , il est facile de 
prévoir une exploiion. Les soirées deviennent 
orageuses, et celle du 14 cloilua des inquié- 
tudes. Les troupes sont platMes au milieu 
de ce choc , et nos autorités chtirchent à en 
prévenir les. effet §. Des pttpi sis ›aist (fïablis 
sur les diverses places , et, notre Municipalité 
toujours sage , toujo..trs active fait multi-• 
plier les patrouilles. 

Cours des soies , drt 21 Rivulaire. 
2,400 
2200 lit 
20001. 
200014 

Soc I. 

Organsisrs de pays de 28 à 30 den. 
Idem 	 30 à 32 d en. 
!dent 	 36 à 4o dan. 

Trames , première sorte , fines , . . 
Deuxième , a vantast es , 	 
1:huitième sorte , 	  

2too à.  
1000 à 
13.-ZO à 
1800 à 
1700 à 
1400 à 

• 

pièce d'or. 
Suisse 

2  750 1. 

Gènes......... 
• . • 	a 

9c.cC• 
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Du st, Brumaire, l'an 4
. de ta Iiipuk 

(Jeudi tg Novembre '795, vieux style. ) 

Addition au plan de ce journal. 	Arrêté 
de Pôulain-Grandpre , relatif à la Bourse 
de Lyon. na  Arrêté du tribunal ae com- 
'tierce , relatif au Sine objet.. 	l'roubles 
di Toulouse , jérmentation à Marseille , con- 
duite de Reverchon à Mdcon. sage IWO/Sa 

• Cours des soies du 28 Brumaire 
Organsins de pays de 29 à 30 clen. 1100 à

. 
23004 

	

Idem 	 30 à 32 den. no° à me° 1. 

	

Idem 	 36 à 4o den. r7oo à itt0014. 
Trames , première sorte , fines, . . 1800 à 
Deuxième , avantagées i 	 1600 à 	L 
Deuxième sorte, 	  :40e à semis 

. Ilso. 2600. 25J0. GE ai. 	 • 
Hambourg. . . 	Livourne. • • . 
Suisse 	 

	`es 

h. E Journal de Lyon doit recevoir de 1,44 
tablissement de la constitution un intér* 
uou veau. Sous un puvernement qui de 

Socvnd%- muses. . 	X Is itg 
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£toit pas un , la multiplicité deslois , leu* 
contradictions leur instabilité s ' étoffent ope 
posées à leur insertion dans notre feuille. 

u'aurionsenotis offert à Pinstruction et à la 
mémoire I des décrets néi Ç la plupart de 
l'ignorance , des passions où de la prévention. Il 
saisoit qu'ils nous fussent connus par la voie 
des journaux ide Paris. .Auiourd'hui que nous 
avons des lénhiateurs élus par la confiance ; 
que la constitution sera là pour éclairer les 
sporans , arrêter les exagérés, contenir les 
malmintontionnés ; que les lois ne pourront 
titre que réfléchies, bonnes et durables , notre 

'journal réclame un article pour.. elles sous le 
titre de Ligislation. Ainsi dans la (merne 
feuille se tronveiont réunis et l'intérêt 
que peut •présenter la ville de Lyron par le 
rang qu'elle tient dans la République , et 
celui que l'article du corps législatif offre 
dans les, papiers de Paris. Ainsi notre jouet 
ne continuera d'être un dépôt de matériaux 
pour l'histoire de Lyon et il sera de plus 
un. répertoire des lois qui émaneront success 
si:veinent des législatures. Ces lois seront in— 
gérées dans leur ordre chronologique, et dé- 
gagées de tout ce qui wn'appartiendra pas 
essentiellement au texte. A la fin de chaque 
sérnestre, nous en donnerons une table par ordre 
de matières , pour la facilité de ceux qui voue 
droient les consulter. 

La constitution a rendu au peuple le droit 
d'élire ses magistrats. 11 suffira sans doute 
que leur nomination soit notre ouvrage , 
pour qu'ils trouvent dans chacun de nous la 
soumission la plus entière aux lois. La con— 
"oiseuse de leurs trairai; nous intéressera 
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par un sentiment d'estime et d'attac'h,ement 

*pour leurs personnes; elle nous sera précieuse , 
pour luger s'ils ont répondus à notre cons* 
fiance. Nous recueillerons par extrait les mars 
Méo principaux des saulontés administratives. 

Les pigemens -‘ des différens tribunaux du 
département trouveront' aussi une place dans 
ce journal, 19rsqû'ils serontf de quelque 
portance , son pat leur objet , sou parc  la 
qualité des personnes ,eicbu .par les difficultés 
qu.'ils auront résolues. Les décitions -du tribu- 
nal dé commerce ont souvent illustré cette cité. 

Au commencement de cliaceie décade, nous 
donnerons le -nombre des naissances maria-1; 
ges et décès de-la décade précédente. 

Dans le rapport cles nnuvellès des dépare 
terriens , nous nous attacherons à celles du 
-midi ; et notre journal aura dans. cette par- 
tie l'avantage,de la ,priorité sur les journaux 
de Paris. 	 • 

Enfin un sommaire ,, placé à _la tête de 
ehaque numéro pour ta facilité des rechere 
«ches indiquera son contenu. 

Nous continuerons de nous élever avec 
force contre les abus de pouvoir , s'il pou- 
voit s'en gommette?. encore. NOUS ne flagora. 
nerons t*ucune autorité y quelcine puiecante 
qu'elleatpuisse être ; nous ne nour passion••• 
nerons 'pour aucun homme en place , sous 
quelque brillant raptpénit qu'il se montre , sains 
prétendre cependant le priver de Perla 
gement qu'il a. droit d'attendie : mais nous 
attendrons. la fin de sa carrière politique 
pour déclarer s'il a bien merite de la p 1. rh• 

comme on attend le soir pour dire si la halls 
née a été belles 

• 
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Voici les principales dispositions de Parrtité 
du représentant PoulaineGranpré sur l'orga- 
nisation de la bourse de Lyon , que notre, 
précédent numéro a promis de faire cou& 
Ilote& 	- 

Seront • admis à la bourse les négociant 
et marchands patentés , domiciliés_ à Lyon 
et inscrits sur le rôle des. contributions pu- 
Niques ; ainsi que les 6o• agens de change 
qui ont été nommés par le jury de commerce. 
tem Le tribunal de commerce choisira dans 
les 60 agens de change ceux qui seront 
charges des opérations de banque , et ceux qui 
seront destinés à l'achat et vente des pièces 
monnayées et des matières d' a r et d'argent. Les 
agent de change qui ne seront pas compris 
dans ces deux classes se borneront aux 
fonctions de courtiers pour les marchandises. 

Les 6o optais de change auront un Carnet 
de Bourse où ils inscriront toutes leurs opé- 
rations. Ce carnet sera coté et paraphé star 
chaque feuillet par, un des juges du tribunal 
de commerce. 	il leur est défendu soue 
peine de destitution de négocier , vendre out 
acheter pour des mineurs ou autres personnes 
incapables de contracter. ine Leurs droits 
demeurent fixés -, savoir : t 4o SOUS pour 
mille livres pour tctute négociation et papier; 
nef a demi pour cent. pour achat des mars 
chartdiàes. an Les négocions des ointes places 
de commerce de la répablique-  ne pourront 
être admis à L bourse , que sur une pers 
tonissioit des. adinin;sti ;tueurs de police , yisée 
pax* le tributeti de t,:otuuterce qui polira 



• 

refuser k visa. Cette pemission ne sera Saï 
cordée que sur la garantie de 4 négocia« de 
cette ville , qui attesteront que ceux dont 
l'admission est demandée sont domiciliés é 
patentés flans une commune.  de la république. 
ne il sera placé It l'entrée 	la bourse deux 
commissaires nommés par le tribunat de corne 
alerte. Ils inscriront sur un registre le noS 
les négodans qui se préenteront , leur doe 
(nielle et la date de leurs, patentes. 

Je tribunal de commerce pour se confore 
ner tant à là, loi du Vendémiaite qu'aux 
lispositions locales de l'arrêté ci-dessus; a 
Me à son tour , que la bourse s'ouvris 
oit tous les jours , le décadi excepté e  
lepuis tr heures jusqu'à midi pour les ventes 
t achats de matières métalliques ; et depuis 
raidi jusqu'à une heure pour les négociations 
es lettres de change et toutes

. 
,les opérations 

e binque ou marchandises. tes n .a fixé à 
in le' nombre des agens de change pour 
3.clisat et vente des pièces monnayees 
Latières d'or et d'argent • et il a choisi les • 
toyens : Gaspard Cheurip, Barthelemi Per  
ton Benolt Bouchet J; François Faure , 

Gatatiii le jeune. Ils sont chargés d'en 
licher le prix chaque jour à midi à la 
,rte de la bourse. 11 a fixé a vingtecint 

nombre des agens de change pour les 
›érations de banque ; et à trente , celuit 
ur les marchandises. qa an  Enfin il a désigné' 

mens de change liggeurriliz a  Aenzard et 
'aussigny pour déteriruner à la fin de cha. 
re bourse , Je cours du change sur toutes 
• places e  et le faire afficher sur le champ. 

• 

• 

• 
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• , 21 itritmaire. On' ne rucontere 
ici que dés gens qui se •disent Montagnards 
facokins qui.annoncent qu'ils l'out toujours 
étti et lé seront" toujours , que la iàecté n'en 
pas encore morte; Ils insultent , ils ménacent „ 
Ils `attaquent ; Io :résultat ne leur ést pis 
toujours favorable. Ils. Gherchent 	occasions 
mer des troubles à ta suite desquels le goum 
vernetnent, prenne. des mesures générales et 
:sévères. Mais les Marseillais sont ,fermes et 
prudens , et partout les Inéchans, les ont 

• vés debout , • vigilans. et sans. Le iç 
du courant , il y eut un • rassembleinent 
rieur da côté de la "laine. Le même. jour 
un 	ea,poral de service • est Triencoutré par 
un jaeobin qui lui met un pistole enen. 
sur 	l'estomac $ et se faits &mer. Ii a mot 
d'ordre.. Le caporal fut. de suite. instruire du, 
fait le commandant de la place qui dhingea 
le mot. sis Les paysans n'ont pas besoin de 
venir en *fille pour savoir s'il y a de petites 
oscillations. ; ils en sont régulièrement instruits 
par leurs bourgeois , qui ne manquent jamais 
d'aller prudemment coucher à leur campagne 
au moindre mouvement. a— La tranquillité se 
rétablit , grace aux mesules prises par le 
commandant de la place et la municipalité. 
---• On petit convoi chargé de farines , veu- 

t* nana d'Agile et destiné pour Nice , est entré 
dans notre port. Un allège et un aviso ont 
échoué à l'entrée. Un autre allège , chargé 
de Munitions de guerre , a été rencontré 

>par une frégate Anglaise qui lui a enlevé 
ses munitions., et lut a laissé continuer sa 
route. 
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Mica , >9 Brumaire. Nous gommes ici 

iblus .que lames sous le couteau dé Pope 
pression , depuis que le représentant Rebec- 
Shen a. visité notre ville, 11 z destitué tous 

. les administrateurs du département , sens 
'probes et • amis • des lots , et il dies ‘a rem- 
placés par des hommes couverts d'otobree 
et souillés de crimes-, tels qU'

ni  
un ukat, 

un Carterol # et, Notre ville, ne sera bientôt 
plus qu'une vaste prison. Dejà, les ,terroristee 
ont fait une liste de Sou personnes 	cbmp- 
tent arrêter. Déjà ils, se promettent *de se'. 
gorger de nôtre sang et de nos dipciuilles. 
Et c'est un régésentant nommé pour faire 
le bonheur de son% pays y qut vient y aps 
porter le trouble et la désolation. Il est tenu, 
que la 'mise .en astivité de la constitu.tion. 
vienne mettre un terme à nos malheurs. 
me m Le même Reverchon « envoyé  un de 
ses suppôts :à Châlons S. S. avec ordre de 
changer les autorités constituées : 	or, 
trouvé dans ses, habitans de la résistante , et, 
il a lugé à propos de se retirer.1 /4  

Tueuse , 14 Brumaire. Les assemblées 
primaires , pour la nomtnination des juges 
de paix e; des magistrats municipaux , n'oint 
pas été aussi jpaisibles que le vrai "républime 
cain Pauroit désiré. Ici tel a été proscrit 
comme royaliste ; là tel autre a été chassti 
comme terroriste. Les passions , les haines 
les vengeances ont éclaté , au point que des 
coups ont été donnés , que le représentant . 
Clatqd a été obligé d'envoyer à chaque 
séance des sections un commissaire 94 4 
Placer à Psaép oie force amis 

• 

• 

• 

• 
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/ 	Ante:lote.. 

QUiilfruês 'jours .après le 9 thern;jdoi, us 
offtcier 'tocan, ;milan gcl Robtispître , 'et °vouge 

•insplté_, disoit : stieDhaqu fois ku'lui é on hué parloit 

i 
Ilant.peitidre la terreur,: ue ce tyran g voit 

de M. dé Robeipierre, j4 ré!irais mon dura 
it detix vilains , et ié rdgardats ,si nia tête n étoit 
pas restée dédans. • 

• 

LIGISLATION. 
Du 15 brumaire. 	(e  ordonne-  sue lé 

directeur de la liquidation générale commuent 
d'être chargé de la liquidation. des pensitos i  
gratifications ou secours, mérités avant le ?I 
janvier 1790 , ainsi que des kensions -accor- 
dises aux employés supprimés , et aux gagis- 
tes de la ci-devant liste civile.  

Du v7. Loi qui prononce la mise en lis 
eberté de Saladin , Rovère , et autres députés 
mis en arrestation par la convention natio- 
"tale, à l'occasion des journées des ta-  et 13 
vendémiaire.  

Du mime jour. Loi qui, met deux milliards 
sept cent Millions à la disposition du direc-,  
toue, d'après le tableatt de répartition qu'il 
a presence. 

Du z* Loi qui classe la partie reative 
au notariat dans les attributions du ministère 
lie la justice. 	 s  

Les personnes dont l'abonnement finit avec 
le mois sont priées de le rennuveller. 

des 	 4,64. 
ce« Journal parott les tridi sestidi et nonidi de chaise 

décades «a s'aboute à Lyon, cites le Rédacteur , rue des ci-devant 
Augustins the $6. Le pris de la souscription;  à Lyon, est 
do_ 4$ liv. pour trois mois , et poat les sutras talla de la 
opaliquoi, da SQ lits post tuas. 



Du 30 Brumaire l'oie 4 de ta 
(Same4i 21 Nom  Vembie t7:95 vieitx style.) 

lis toi proscrit par eurbanité fi•knfaise...—e, Reflexions 
sur les assignats. me. Sit:latin: de Lyôn. est 'Nous. 
telles 4 Montpellier. _esti Observations sur la „Con-,  
duite proconsulaire de eeveséci:on. ret. 

Ir • 

Cous dess,soies , dct 3o ürumaire. 
Organsins de pays de 2.8 é 30 dcAn. 2ino à 2,300 L 

Idem . 	. . 	. 	. 	. 31 'den. zi,00 à ztool. 30 à 
Idem . 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	lG à . 40 den. 17c0 à 1,86014. 

Trames , premy:re sente , fines ié 	. 1800 à iyoc, 
Deuxième , avantasées , . . . . . 	1600 à 18091. 

• 1Yeultième sorte , . . . • . . . . . . . Leo à t'oc'. • 

• 

• 

L.. 2.7;o. Gettes 	 • 2.610. 2.700. 
liambourg. . 	. Livourne. . 	. 
Suisse. . 
r 

Extrait d'un discours quia pour titre : 
De l'influence de la tyrannie sur la morale 

publique. 

diA H ! sans doute ,- et vous l'avez juré e: 
&cons/ Sentare. 	Y y Y 



( 653 ) 
n mous rie. rhverrons plus le règne de ces 
» bbeinnies &tanin s et greniers qui , outrageant 
st la liidetti qu'il Méconnurent, la peignoient 

	

Se comme une divinié farouche , 	vivant 
» que de suri ;lices ; qui , trop*vtidéle à l'idetca- 
e‘ qqü ils $'étrient faite de son culte , effrrie..t 
en de leurs parricides mains 	leur barbare' 
n idole, des cachots ph:r temples , des écala- 
Se fatid* peur autels , des hommes pour vice- 
n- nies , des e  cris de mort pour hymnes et 
s►  pour chants d'allégresse. 	R• 

IP Mais si vous lutes t1 ardens a repousser 
st ridée d'une telle dépravation, vocs ne dee 

vez pas être moins sévères a leietter 
n habitudes qui nous avoient conduits à ce 
st terme par des dégradations insensibles. Loin 
• de nous également ces hommes iznerans 
7,  et stupidf:s qui y dans leur âpre langage , 

confendoiettt la simpliché avec la rudeese , 
I, l'expression touchante et noble de la douce 
n égalité qui élève jusqu'à soi pour' tont 
» ennoblir avec la bassesse qui , pur tout 

égaler , veut tout avilir •
i 
 ces hommes 

n gin n'ont • vu dans les formes adoucies 
ii eure litsigue devenue colle de l'Ente • 
Dy Tore , que l'avilissement de l'escirve 
sp semble rikcennottre plinieurs individus dans 

sou 	=aven pour clin) lite/ rn lia pares 
Se 

 

lait la tig@SI, ace et le net. pr‘( z , qui Flanlit 
renei a la Lingue aun‘i bte:;iiic• fl irt.' leurs 
concf. pt ions , aussi bure a I of.. cf, 	ox. in  cimes  

et en prc.:crivoiert le tschis y À Lit ït à S': U 
• I genie paructiamr , po.nr y 5:Watiti :er sans  

n• cesse le tutoyement riait, (1,.% l'noiniiie 11/4A- 
» te ...*. L•angage vif tt‘ touchant de i'anu,n r  

	

if et de l'amitié expreseiçn du t‘i , 	GL4 
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ip 

) 
rausies. tint d'Anotior. ta premiUe fnis 
le nous tut permise , vis-a-vis d'Un, objet 
adoré , qui ripusepro.cura des sensations plus 
délicimuseg encore, quand la premier. fois 
on l'employa pour nous répondre; langage 
sacré , réservé à l'amant heurevx ,que 
nous avons ,répété et fait répéter tant de 
fois !Précieux garant da la tendresse et do 
l'abaiidon Ô, toi 11  si bien adapté aux mous 
veincns rapides 'd'une passion qui isole 
l'objet e seMble le séparer de e tout autre 
cirepou.r ne s'occuper que de lui , dun* 
passion qui , en employant la loeu.tion or- 
dinaire , redouteroit , pour ainsi dire d'api: 
pelter un témoin , entre tien individus qui 
tremblent de n'être pas seuls ; distinctions 
heureuses et touchantes-, vous ne subsis- 
terez plus ! Eh ! comment conserveriez- 
vous votre coloris, et vos grâces ? Vous 
êtes flétris , depuis que vous fûtes 3 l'usage 
de nos tyrans grossi ers ; leur sout-de impur 
a passé aussi sur la langue et en a.  dessé•-• 
thé la fleur ! . . . . Mais plutôt revivez 
Revenez encor° animer eu nuancer la 
1:int tiespat. la d:versité dr vos 'couleurs' 
Prés?ntez-nous toujo.us taLtt t une distince 
tien ppur la vitilieste , pt1.118 le *sexe , pour 
tout ce qui commande. le respect ; que 
rt.bxpression oppotée soit cortsPrvee à l'a; 
ntirfé à i'abandosi , à la conliance.9 

• 

Le rit'tz:pt 	(Vvori.leS bete .ele .  banque , 
•• 

• a entià., :ui he,4 .p P; 	Atraticaintit  illyntra 
*sait 	ll méxiacc. dirialuzltelesHuizttes..L"ans 

t 



• (iticp ) 
tien imuvernilmé  ert arrtisortragir•tagent dés rées 
P r urs 	eus( nt l'an( it n pr•uvel ri-Efrt:u it ; ii tour,  
nisroit 	disAnt-ils , les c et es ; quelqutiois il , 
tenoit 	barque , souvent il se tirerait pour 
premier tionteur ; et:4 ce séricustment qu'il 
se plaignoit _qu'il y a des joueurs ? 

La *invention prunait l'engagement de ne 
ppint réduire la valcor des assignats, et au 
même instant. Or la fécondité' de ses émis- 
sions elles les conduisait à. la nullité. 

L'observateur apperçait ce qui échappe à 
la multitude. Quelqu'adresre. qu'on mette' à 
la déguiser , la cause secrète' dis mouvemens 
désordonnés de la Bourse ne liai échappe pas. 

Tout surhaussement sensible dans, le prix 
du numéraire est presque toujours déterminé 
par les achats qu'exigent les besoins , du 
gouvernement. Les esprits 's'exaspèrent' d'a- 
bord par l'effet L'un rencherissement subit. 
ils se calment insensiblement, la me m° fere 
mentation ne peut pas . tc ajours durer ; on 
s'accoutume à la nouvelle progression des 
prix comme on s'est accoutumé à. cc-lle qui 
l'a précédée ; l'équilibre étant étai • entre 
l'or, letirap , le pain 	la toile et lécs tas- 
laires , on aciùe , ou s:_bnd , on tratitx.: 
raison du. nouveau 	ou vit eiperial.t 
qu'on ne peut plis r:: 	i.a. 11 	y a 

complettemort spo1;‘;,-; que le capitali•ta 
imbécile dont l'illusion s'olkt:ne à )'acer 3t,s 
fonds à inttineit dans 	qt:(.? 	s agsi- 
gnats rtdeviundront dus ('i,:_' + 	parcy gr; oit ibis.  
kits sont &Ait nus dus 	, 	luaL;•ir 
et le pt opriéta e 	maisona 	 pur 
aranrieinnes t ra .1F-t( C;(1!is. 

kilt 	14 easuioll aaus laqucle nzes!..1 .a 
1/4  

• 
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blaissér! la enleiniterise convention. Puise Ta 
nnuvelte ltt,.;islature qui ,a tant des maux à 
réparer , tant".: 	larmes à essuyer , tant de 
hierienits 	répandre , nous. délivrer bientôt 
du .fitt?ati 'une monnaie banqueroutière qui 
a révolutionné tantes les fortunes , démo- 
ralisé tous les débiteurs , spolié tous les 
créanciers: Puisse-st-elle adopter tin systéme 
de finances qui 	portant sure une valeur 
réelle 'deviendra_ le gage du retour de la 
confiance et du 'crédit. 

L'agiotage disparoitroit avec son 'aliment. 
• L'activité des onérations commerciales pro- 
ductives ,4 rappellerait également et le négn. 
ciant sage qui attend , dans l'inaction , le 
terme d'un délire qu'il ne partaj pas , et 
l'ardente jeunesse qu'emporte l'attrait d'un 
jeu stérile pour béret , ignoble et corrupteur 
à l'égard des individus. 	. 

Par un abonné. 

• 

	air 	 

La conduite de Reverchon dans le dépris 
tentent de la Loire est d'aivaat plus étoila 
liante , qu'elle viole ouvertement mus les 
principes de l'acte constitutionnel , qui était 
en activité &me au moment de sa nussion. 
Si donc il a continué les derreineniglu sy:te- 
me révolutionnaire , malgré • la garantie des 
droits des citoyens et,  des fonctionnaires élus 
par le raffle; s'il a frappé ces derniers (runes 
proscription révoltante , soit en les de. tituant 
sans 	lé/otime , sans 'mandat salis é. ct 

. applicable a ltuir nouvelle. qualit6 , sot: en dé» 
ciaraanr contre ent des mandats d'arré;s 
lx nuntère ia plu,s arbittatre , 	lsis etatellgeb 

•  

• 

• 
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riait 	forme.$110 et écrite , sans p voit' eutcrtan 
leur z4::ponse , tt sans en avoir tg/ té ;nt 
directoil ftt. cuéctitif , il s'ensuit qu'a • se( Pt wis 
hors de la comititution , et qu'il a exetfi, des 
actes de tyritbnie et de proconsulat. 

essemarainalie• es. • 

Lyot*. te( terroristes reparoiratit rna!s en • 
très -petit nombre , 	le c 11 rimant sur ka 
veux et la , “itee encrnréo dans kis': manteau. 
ils se serrent contre Ics Murs. Au reste cette 
ville sera la dernière oit leur srt•:Ine reprene 
droit son sceptre. se Depuis gifelquc; jours on 
M'entend plus«  parler de rixes taure militaire et 

ee,..an. 	le citoyen. 	place dreftrerez us d, a txrement 
Iii foreurfnoire , est journellement occupée , 
depuis l'ouverture de la,botase , par derdée 
tachemens de dragon ts incivils qat fout mare 
Cher queltitles, fois leurs chevaux sur les pieds 
des 	ds , et qui prennent t jures pour 
cela la rnt Intrant oit (vit.:fad- 	k plus oc- 

	

cltpes de leurs natriotiques 	itumotts. Attmi 
leur nrembre mmence à iednircir. Mais 
k 	nia:heureux aF:iipuat n'e. 	rt ste pas 
ri oins dans l'aviU-semett Wei' fit il ne 
pourra pas mC•pité E,"1 vit' à se pr.) 

u  ;allumette. 	allumette ! Faurnis eu tons . 

tes ales ;falun:eues da monde pc:t:r ce qu'or 
coûte ai ujovidshui Ita bizaple p triquet. Cepene 
dant l'hiver est là--qui nous talonne , et 
faut boirQ 	 en hiver ccinruc" en gté, 
et de plue be cfrewisfer. 

arrcii ‘44 d toatstement conviliee pour 
demain it'r 	1•.;:s 	; utn.,$),  ut us et 
mardiandq 	• Seilte:14 	th r ei 	sr tel 

2.11(.4, dr.1, Or( 	tit  5 it.„es elu tibias 
Lal eu ccti!:.i.st.'; • e. 
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imemtpellier: Depuis le 26 vendémiaire , elra. • 
fanion terroriste est ici  entièrement rétablie; 
tille promène ses fureurs au bpectacle,et dans 
les rues, an point que personnte n'y est en 
sûreté. Duemmier , fils du 4général, ménacê 
et traité', au spectacle• , dé ccuttre-révoluffle 
tionin;re, le  2 du présent , ne dut son salut 
qu'Il la fermeté des braves citnyt us qui Vett- 
vtronnèrent, L'on ;t'entend' plus ici 

Marat 
les e 

cris aigus dm vive la Montagne ! 	Marat ! 
vivent les Sans-Culot@ ! La nomination qui 
fat faite le ro du courant ckés membres de 
la municipalité , ,ne porta que sur un Cama 
bon execonventionel d'ut les Lambert les • , • 	 , 
Parée etc. I à peine en Comptolts—nous deux 
qui ne soient pas de leur trempe. 

SpEcT A C L rat 

• 

e 	 1 

, 	Con vient de représenter surs  le titre des et. 
lestins , autrement de l'Ecele des meurs -repu- 
blicaines  le  petit  ()péta de la P2rtie rtgarrée • 
Jamais piZtce .na étc jouée qui frit Fins eb, 
contradiction avec la dt'venommation• que ce 
théâtre a prise. Certes, elle n'est pas de celles 

; faon on pourvoit .dire : 
ri 	la pute sa prescrira le spectacle à sa fille. 
• Deux officiers dragons sont instruis que dent 

Capucins ont fait le projet 	li de (kit ner avec 
deux religieuses. Es prennènt la guimpe, lit 
scapulaire et tout le Costume nomtla se  et 
reçoiveut sous cet ahUisernent les vers ee ni:- 
pressetaens des Pères Mitarklit et firodesfe. 
Le déjeuner est plus que gai: Les 
se font,connoitre à: la 	„ et les bons. 
sont envolés et armés du mousquet.% 

Cette pièce qui 	rien te:Ailleurs de 

• 



et'aut pput 	rovisionnc 
la sommation au épactent 
antres envisronnans de fourmi' 
'leurs contributions en nature, 	uantitt; 

e >Sb 	quilitau de. grains , ans le 
délai de 3 jours 9. sous pet n  e pour les 4possee 
sseurs de grains dêtre, 	imposés , pour chaque 
>Dur de reard , au' quart en sus da ,coneute 
gent exigé ; et d'être p#is euitojsi derefus, 
de 6 mois de détention , et dela.. ,conÈscation 
de la moitié de leurs grains. Les mêmes • • 	e 

*eines sont prononcées contre Les' agens te  
officiors municipaux qui seront en retard de 
faire la perct‘ption du cogtingent de pleut  
commune ,..ou qui refusaront, ,de 	gaire. 
Le directd!re est autor“, à prendre` la Mente 

'mesure pour l'approvisionnement des coinintk• 
nes dont 	popalation est au deSSIIS de ao 
m'Ale aine s. 

	 osas set «Se MUSCS 

Les personaps dont l'abconnt:ment finit avec 
le mois 	de le ryncravellgr. 

••«: 	 
ce 	Journal parait .;es trtdi , sein eidi et nt- niai do chyme 

décade• Un s'abonne à Lyon;  chez le 	icuur , tue tles clueduvaut 
itugustilis re, e iti. Le prix t'et la suast.,-;;Atia 	à 	un, en 

Ad 41 lie• veto' trois trtits , et re.na: Les aitti:::.;:v-at do la 1:;.* 
inkblittne 	asti 541 liv. ;inv. Lare. 

• 
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Documents manquants (pages, cahiers... 



ne. 

igen Ort 
	se. 

istssort * eeentars:s 
e et qudques c pyrite 

rien* sur lev calomnie 	14 
a es otadmite 	conttninitite Friton 

orseille ; renouseentent 40.1 âctes arbitraire* 
dan* cette ville ; tuteur d'ut Patriote de 89 
prend le Chapeau d'autrui pour son bonnet.= 
mance. e Lois. 

COlest des so‘es , du g Frimaire. 
Orpusine de pays de 281 30 den. zoo à 28001 

Id= . n .s. . . 3o à 3z den. Zr° à 2600 
Idem • . 	. . . 36 à 40 den. 1100 à 2300 

Trames , Ire serre , fines, . • . . 2200 à 2400 
21e, avantagées . 	IL00 à zoos , •

. . 	. . . . . . . Y Q. à 190 
. 3.10. 3100. 

Hambourg. . . 
Génias • • e • • • 
Lh'burne. 	. . 

Suisse. . . . . • n 
......sestaspess 

• 

LE MOUTON. (Romance.) 
Petit mouton, viens sur mes pu 
Bondir sur l'herbe printanière ; 
Ah ! par pitié n'ilium 'pas 
L'ingrate qui m'avoir su plaire, 
L'ingrate, qui m'est enter chère. 

Second Semestre. 	eB b b b 



• 

• 

Se étok douce comme toi, 
M ! que 	aussi fidèle ; 
Tu fui le gage de• sa fpi ; 
Sers-lui maintenant de' modèle ; 
En te vpyant auprès de moi , 
Que ta constance Is appelle. 

Petit Mouton', etc. 

•  

Livrée à d'inconstatts désirs 
t  Elle fuit ;  un autre langage 

Combien de fois de mea plaisirs , 
Tu fus témoin sons ce feuillage.  

• Sois-le de mes tristes soupir" , 
Tu m'y vois pleurer la volage, 

Petit mouton , etc. 

Ie te promets de détourner 
Du loup la mortelle blessure, 
De ,ne. jamais t'abandonner ; 
Tu sais si je crains le parjure ; 
Pourroissje , hdds , te condamner 
Au tourment affreux que j'endure 

Petit mouton , etc. 
• 

• 

• 

• 

lamais , non lamais par tes lett 
l'e ne calmerva ma tristesse; 
Elle est peiticle, ruais je veux 
Pour me venger )'aimer sans tete.; 
Mon cor,:n.ir ne peut rbi., eue heureux. 
Mais il gardera sa tendresse. 

Petit mouton, etc. 

Il n'ast plus ce rêve enchanteur 
Qui tenon mon aine ravie ; 
Plus d'espoir , de p'aisir flatteur; 
Pour moi la nature est tiabrie ; 
Au moment qu'on perd k bonheur, 
Pourquoi ne pas p3rdre la *le 



Petit mouton viens sur mn pas 
Bondir var l'herbe printanière ; 
Ah ! par pitié n'imite pas 
L'ingrate qui m'avoir su plaire, 
L'ingrat qui m'est encor chère. 

Par. Diu.44.unnsic. 

On lit dans le Battre du 2 du courant 
la lettre suivante. 

Lyon , 14 brumaire. Tout ce que vous avez 
?ublie jusqu'à.. présent sur. Lyon est d'une 
;rande vérité. Voici de nouveaux détails cons 
;:ernant les assassins de cette commune. 

Les autorités constkur.ées ont été composées 
usqn'à présent d'émigrés , de gapians et 
Passommeurs. Citons pour exemple le comité 
,oit— disant révolutionnaire , mais réellement 
,ontre es révolutionnaire : on y voit un 
erionsieur Blanc , demeurant quartier da 
lortsdusTemple commandant de la contre.. 
•évolution lyonnaise , et exsgapiant , qui est 
orti 	comit.é séance tenante pour aller.  

issassiner: 1t coups de pistolet et de trique 
e brave républicain Bouquet et beaucoup 
t'autres et. ce en feignant de les conduire 
in 'kit de sûreté. On y voit un Tardy ex- 
missier , quartier de Porte Froc ; il est 
ousin de Monsieur Blanc , assassin des pris 
ans , ayalit trempé souvent ses mains dans 
e ting des patriotes Deyrieux , place de. 
"jorieliers , agioteur sur !es ilsoegrats de cils 
aille livres , émigrc't dia singe , ariettes:Lie de 
t premitare qualité , ayant avec lui la fente 
a. 	d'cia (t•asiigt•i. 	Voilà It4;thantillon e deo 
aembres de ce comité révoktioetaise. Quand 

• 



e;d4 
tin pateriote venoit leur demander une carte 
de sûreté , soudain ces honnêtes t iii le' fai- 
saient concluiré en prison , et quelque terni 
après ils le faisaient égorger. 

La municipalité offre à-peu-près de pareils 
hommes', nous en patiletons un autre (jour ; 
boum:ni-nous à la garde nationale.' Des émi- 
grés des royalistes, des ,serviteurs de frécy, 
des prêtres raractaires 3 tous les assommeurs 
enfui , voila les élémens qui là composent. 
Il fallf)it ln entendre crier : Vitte les - servie 
leurs de Precy ! cela nous bit honneur ! rive 
les 

. ganses blanches ! vive Préey 1 à bas les 
'amorti ! 

On toit dans l'étatstnajor de cette garde si 
ma I, n °nain& nationale ji un M ad imer , conta> 
dant du siée* , serviteur en soussordre de .  

Précy , et un Teras , sein digne émule.  
Lis c.,zumant.:;ens de kataillon du tems de 

la rebtlion ly(;nraise ont presque tous été 
renommés, excypté ceux que 'la loi a frap- 
pés ; alors . leurs adjoints les ont remplacés; 
tous Irzs officiers et soue-officiers ont aussi 
repris leur grade , et non seulement il; 
n'ont l'ah 	'7 un effort pour empêcher les 
massacres dzris lus prisons , les maisons par- 
ticunres et les rues , runis , eux-mêmes en 
grande partie , ils en ou été lei% ant eu rs •

i 
 et c'est 

Sttl ncm de la lent :;'1 Loutè 	ere. de nuit, 
ils entraient dan • les rnaistnis pour égorger 
hommes f: farniYï et en !r! t F. 

Les 	gt te! A if' 	chai:leur,  et ruinnnierà 
pcnIkent tibilâ la gareele 	 critel:e au-s 

,F::,!„ tht stnettl, r; tin ; c'et‘t w signe 
eolv; 2..i a-f:ter..i lem ;,;;soninicturg , dont lei phis 
palet n'ont pin: de cocarde. Leu autorités 



f pegs 
constituées ont sans doute osiliè ta loi qui 
oblige les femmes à en porter puisqu'elles 
ont souffert qu'on l'arrachât à celles qui en 
nettoient # et cela sous le piétexte qu'elles 
portoient sur elles te portrait de •Culiez: 
Quand on voyoit que démit une cocarde , 
et non laiF portrait , on la jettoit dans le 
ruisseau. 

Dernièrement la compagnie de Jésus a tué 
un officier der volontaires d'un coup de 
sabre dans le ventre , et leu assassins n'ont 
pas été Squiétés le moins du inonde. Les au.. 
torités co statuées n'ont pas encore été changées 
en vertu du décret re'req contre les autorités 
qui n'ont pas dénoncée et poursuivi les au- 
teurs des massacres camus dans les dépara 
tetnens méridionaux , et principalenient à Lyon. 
Il n'y a eu encore aucun assommeur d'ara 
rêté ; ils se promènent tranquillement dari 
ln rues , insultent •les braves voIont es et 
leur prodiguent les épithètes de mangeurs de 
cordes., de terroristes., parce qn'ils ont ors 
ganisé le terrorisme de 1a victoire ; de 
niacIteons , coquins , etc , parce qu'ils ont 
obet aux loi% republicaines. Dans une autre 
lettre je vous ferai passer diverses anecdotes 
particulières sur les, assommears de cette. 
commune et des environs. 

Note du Rédacteur. 
Répondre à cette lettre dégoûtante sernit 

peine perdue. Qui voudrions-nous détromper ? 
Les honnêtes gens 	lis ne. Hem pas le 
Batave. Les éta *gis 	Cette lettre na* leur 
ouvrage. La seule ri-grime à faire à certa;nse• 
calomniateurs , consiste à donner une nus 
grande publicité à leurs calomnies. 
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Marseille, 25 brumaire. Le il 3fittf 'chia 
Proclamation du Commissaire du -Gouver— 
nement a été affichée , la Municipalité a 
fait enlever de la statue de la Liberté'equi 
est sur l'autel de k Patrie,s la pigne qu'elle. 
tenni:, et l'a remplacée pàr eueke "•braridie 

symbols° de ta concorde qtii doit 
exister cintre les Ctto}wens. 

Marseille , 30 aninzaire. Cétte , ville est 
toujours lia rute.itne : calme et morne.... 

Les motif; que le ICon.uni:::_tire du Convers 
minent feeiltiron a. publia dans ses airétés 
pour la datitutirm dé la Municipalité et le 
tIsartnenatAut des chas9eurs et grenadiers de 
la* Ga rde Nationale , sont : quant à, la Mu• 

, la négligence qu'elle a mise dans 
la pourgue:te des assassinats commis dans 
«tue. Cummnr_e, et le cas oit étaient plusieurs 
tic; ses membres, relathernert aux Luix coti- 
r:niant les  pi.;trrrius d'émigration et 01es pas 
rets n étergrà ; quant aux grenadiers et 
e.tlassrars, les rerseignemsris reçus que nome 
Lrc dcs individus fte.rrnant les compagnies de 
ittfus et du. Saki' , q'y éblent incorporés. 

f. Cottirail3aire 	&on a é611.endientt desti- 
t16 le di.erict. 

Le Di.re:.)artement avoit pris un arrtté 
avi-A pfamr objet de rappeller ait Cteincnissatre 
*Li G.)tivurnement les lanix des ri Ftuctidor, 
21 Prairial , 	et 2..)  Vendémiaire , et 4 
14nm:use 	 i; jitgi?c,it c,.ntra:re l'are 
têté qui ottiP ni* .t la destiteu?;••341 d 1 i commis- 
sbn niantrip.ile de Marseille , tt le tit's;:ar... 

deb Compagnies flm grena: 'ers et 
(12 du:saurs dt., la mime Commune. 
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gel 
té. Commissaire du Gouvernement, parus 

Arrêté du 26 , a carré et annullé l'arrêté 
du Département , lui fait défenses de le pu- 
blier et afficher ; fait également daer.ses aux 
Districts et Municipalités de sou arrondiesese 
ment de le consigner dans leurs régistres ; 
enjoint aux Maires, Offriers 1Viuni7ipaux et 
Commandons dus Places de tenir la main à 
rexécution du présent Aryèté. envi;yé par 
un courrier extraordinaire au Directoire 
exécutif. 	 e 

Des actes arbitraires se sont renouv.414 
et _pourroient amener cette réaction funtste 
giron paroissait craindre. Parmi ces actes 
vtolens j'en citerai un passé presque sous 
mes yeux. 

Un homme colline, pnursuivi par trois os 
quatre autres qui l'appelloient 	1 eur. 
détour de la rue, il, disparott. Ceux qui, 
étoient à ses trousses débouquent aussi

, 
le 

rue et restent stupéfaits de ne voir personne. 
.La rue est peu fréquentée tes portes sont 
fermées , on un doute pas que le serrer 
n'ait trouVé asyle dans une lies premièree 
maisons , sur la pogne de laquelle e:oit u, 
particulier qui faincit tranquillement sa sie 
galle. On s approc 	o he , n veut entrer. Le 
proprit.4aire demande a vpir l'ordre. Un des 
assaillnus sort F4. cartouche* !se particulies 
répond que ce nteiet pas un ordre. Les imites 
persistant , celui-ci leur cr:t ' l ise.) Tt,* Juge de 
Paix est a deux pas de e71 7, lui , que s il 
veut les autoriser à cette "(vitt, , 	la lent 

lermettra. te juge de paix les .rebute n la 
eur refuse. Ils revutamst du z 	particulier 

pour entrer, et un deux lesoa.me ha.uteluent 
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de lainer visiter sa maison au nom de la 
Loi. 11 s'était formé un gros de curieux. Le 
propriétaire craignant qu'on ne défigurit son 
refus , quoique légitime , permet à deux ou 

. trois d'entrer. Ils cherchent , et ,ne trouvent 
rien. Dès le commencement , l'épouse du 
Propriétaire avoit couru chei le Commandant 
de la Place , porter sa plaine Aussirtôt un 
détachement de dragons a Tint un adjudant 
eu tète , reçoit l'ordre d'aller protéger le 
respoct dâ aux propriétés. Le détachement 
arrive k  mak_ les visiteurs étoient débusqués. 
Ils avoient 'Ré plus haut dans la =t'ion 
sema de celui 	poursuivoient. Le déta- 
chement s y porte et arrête deux des pere• 
quisiteurs. L'adjudant leur demande de quel 
dr it ais se permettent des visites domiciliaires ? 
il veut les faire conduire chez le Çonsmans 
dant de la, Place. On s'apperçoit alors d'un 
léger changement de costume dans l'un d'eux ; 
une bagatelle : il étoit entré dans la maison avec 
un mauvais bonnet, et en étolt sorti avec un 
bon chapeau. On rendit le chapeau à la 
femme , et l'amateur fit sou trajet nue tente. 

rÉGISLATION. 
Du Sa Brumaire. Loi qui déclare que 

celle du 77 Germinal quia supiniine les 
comptgnies et associations de comisietce , est 
rapportée.. 	. 

Da ter  Prim2ire. Loi qui dtt:clare (pie 
l'emprunt d'un milliard à trois pour cent , 
ouvert à, 14 Trésorerie Nationale, est fera i& 

Du même joie. Loi qui suspend la VellId 
des biens nationaux jusqu'au premier Prkie 
rial prochain. 	 • 
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Du 13 Frimaire Pan 4 de 1: Répuk: 
( Venrdedi 4 Décembre rine p vieux style.) 

1 

Réflexions sur l'aruiblissentent du pouvoir paternel 
dans la république fran;:aise ers Arrestation 4 
Marseille et incarcération illégale de l'auteur da 
la &agonie de Collot dan, Lyon. ia Victoire 
portante remportée par l'Armée l'Italie sur Par 
Austro-sardo reprise de Vado par les François* 

4 

Coics des soies , da 
Orgingins de pays de 28 à 3o 

Idem 	 30 à ;2 
Idem 	 36 à 40 

Trames , Ire., sorte , fiaes, . 
ze , avantagées , 	 

r3 Frimaire. 
den. 

den." 
• • 

3 6éo 
34:0  
32100  
3r 
'ou 

33oo 
lote à 
ie.» à 
2.800 à 
1400 à 
2.100 à 3e sorte , 

. 3S ;o• 3690. 	Gênes 	 
Ilambourg. . 

ti Suisse 	 wts 
• Livourne. . • 

LA loi qui resserré Parmi nous le 
paternel entre

g 
 des bornes si étroites 

de celles qui ont le plus besoin de la 
Second Senlestri. 	C c 

Pouvoir 
est truc 

sanctigit 
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du temps cf de l'expérience , pour justifier lei 
principes des législateurs ; car les philosopher, 
les jurisconsultes et les inoralistes se sont tous 
combattus , épuisés en spéculations et perdus 
en raisonnemens sans tin sur cette matinée 
sans avoir rien nétabli de fixe etc  le certain. 
Il me semble. que c'étoit une chose bien dés 
licite de porter une Si grailde 'atteinte à cette 

,r
agistrature sacréf, qui tenoit par tint de 

ienh ati meurs publiques. 
Je ne m'arreterai pas ici à chercher, par 

de longues discussions , quelle est l'origine de 
ce pouvoir. ll.ixisteit &puis l'origine de Périt 
social : voilà ce qu'il nous suffit de savoir. II 
étoit bon een prévenir 1 abus : cela est ins 
,contestable. 	.le restreindre autant • 
qu'on l'a fait ? Voilà le point de la difficulté. 
Puur la résoudre , commençons par érniisager 

/*te pouvoir dans s s rapports avec le gou- 
vernement quis nous venons d'adopter. 11 

• semble qu'une restriction (vit accorde si 
t de confiance aux sentinsens de la nature, est 

loin de convenir à une Rtitpublique ; car il 
est de t'essence d'un gr uveritiiient republicain 
de laisser la pins grande latitude , à tous 'es 
moyens qui peuvent concourir à mettre les 
moeurs à la plate des lois.. Or , quel moyen 
et plus capable de produire cet effet , qu'uns  
pouvoir déposé par la fleuré entre les mains 
de la tendresse , et qui rapproche l'état social 
de sen institution pnmitive: 

Les kix même n'y vont-elles pas aussi 
ihtèressées que les moeurs g Le .pouvoir pas 
terme' est une premiere magistrature , dont 
l'effet est d'autant plus cet tara, qu'elle touche 
de plus près aux objets qu'olledoit gouverner. 

4 
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Charte dé ré d'autorité nu d'honneur putti. A  
loi lui confire , bit un gain pour elle, puisa 
qu'il lui évite eks crimes à punir. Que de 
peines et dé sollicitudes leur él)argne Pavana 
tage. de voir les familles pacifiées par un 
p9uvoir qui répond de leur obéissance ! 
n'est s pas étonnant que , chez les ansiens 
romains la législation se soit décidée en sa 
faveur; il, était naturel que des lait destinées 
à maintenir la paix , appuyassent avise tant 
de force un établissement quffaisoit la moitié 
de leur ouvrage. (»and il n'ymavg-rit point de 
divisions entre les ramilles, la guerre ne pou- 
voit nattre. qu'entre les chefs : c'étoit autant 
de diminué suries secousses dont leur cons* 
titutiOrt les rendoit susceptibles. 

Considérons maintenant es Pouvoir relatile 
vement aux enfants. Ici se présente la grande 
objection sur l'abus qu'un pere tyrannique en 
pouvoit faire; . mals elle perd une bone 
partie de sa force , quand on songe que ces 
cas sont extrêmement rare ; c'est une sorte 
4'exception atix loix de la nature ; uft perte 
ira:lm:lui en une sorte de phénomène; et 

, il ne faut pas oublier que nous 
raisoéttees dans un hypothèse a'a 	excepe 
tions du vice d rivent, Otre entoile plias rires 
puisquil s'agit senne République , qui ne peut 
exister sans moeurs. 

DIt reste , cet incotiténient , tecsrit rkl qn'a• 
peut être, avoit ensare ion remette dans la 
cause telle qui pouvait le produire : on 
evitoit plus soigneusement de devenir cou 
pable , en voyant la fritte 4e la main armées 
pour punir ; on tremblait trlivarktage de co* 
mettre des fautes titiaad on. toneoit 
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rétenOue de sa puissance. La crainte qu'elle 
inspirait• devait rendre plus rares 1 occasions 
de 1"ererter , et , pour qu'elle fût presque 
sans usage  , . .il •suffisait qu'elle existât. C'est 
déjà sans doute un grand bien pour l'ordre 

D'ailleurs 	n'y a pas de grand bien 
dont il ne puisse nattre de petits 6aux , et 
peut-être 	étoittn de teux qui devaient 
le moins éfirayer des législateurs il y avoit 
moins de p4ril à rendre les iseres trop puissans 
que les euidns trop libres ; l'abbs que les 
premier% pnuvoient faire de leur pouvoir tena 
doit à Pantela:effluent de l'ordre social :.celui 
que les sc' rinds peuvent faire ; et ont déjà. 
fait et leur indérendar.ce tend à le détruire. 

Chez les routa iras euxemérnes , ob les loix 
‘fure:;t ncesiive:4 à cet égard , cette crainte 

eleotaire dee rano& n'excluoit pas l'amour. ; 
ils disvetAient •Pin:trument plus que l'objet .de 
lz pttissaric•e du pere. Si la politique avait 
cru devc.ir les rt:uluite à tremaler sous lui 
la ntkcs.,,ité eu faisait. tes .confidens et ses 
api dis. Son tinp;re Létoit donc ras aussi 
dur qu'P)11 se, l'Imagiude , tout o)ncatuoit a le 
rendre Fu apottab-Le , auta ; t que nécesaire. 11 
s'adkrbrissoit de lui-inein. pair rasage. Quoique 
4tis 	ïpécula.f.ien , 	fût sans liantes , 
en recevoit (rusez &nit• dans la pratique ; 

it comme le despotisme paternel tetifi toujours 
se re,treindre ret à se modifier luit-même , 

tandis q:le l'independance des eufans a une 
teuilanci: inverte qui le pont! à l'excès , il 
&e em. esiifficiie de décider si la jeunesse française 
aei 	 tagné que perdu à devenir aussi 
ittdécudante. 
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es;Fasismaint  

ear une suite dit système de terreur et de ty 
nie que le Commissaire Fréron a développé 
garseille y de la manière la plus antisscons- 
tionnelle , le citoyen Fontvielle a été mie, 
arrestation pour s'être opposé à da chants 
ointes : il fut train& de corps de garde 
corps de garde , et ensuite jeté dans les .  

:hors..:  tu mépris de toutes les formes 
iservatrice de la liberté individuelle. 
El vient de faire imprimer une lettre qu'il 
adressée à un membre da corps légielitif, 
ns Jaquette il dénonce avec saurage l'acte 
)itrairè dont il 	été victime , et n'oublie 
n pour appeler le secours des lois et die 
er leur actton outre la volonté plant:cuis 
icire de Fréron , qui par tin abus de mots 
d'idées se faisoit appeler aprés le q There 

dor l'ami de la jeunesse et l'orateur du 
!Epte. Eh bien l'ami de la jeunesse est 
Lioard'hui un horrible persécuteur ; et 
,nsiear l'orateur dur peuple n'est qu'un chars 
tan qui a voulu tourner à son profit la, 
milance qu'il eivoit usurpSe , mais qui vient 
'échapper de ses ;nains. 
Le citoyen Fontvielle montre dans son 

:rit' une énergie malheureusement peu COM- 
aine ; et on reconnottra principalement dans 
s phrases suivantes , rauteur de la tragédie. 
e Collot dans. Ir. n Jamais à mon égard , 
on ne violera impunément les lois. IL N'et 
A DE TERREUR QUE POUR LES LAMIES ; et 
tant que j'existerai , là oit reitistirai , La 

I terreur ne renaîtra pas, le 	. 

à 



• 

• 

• 

	‘.fflanosimpsesee 

Lyon, Un courrier extraordinaire, chars 
g4 de d4ptitt.hes 	.pur le gouïernenteut , 
passant par cette file, a dœposé au bureau 
de la mairie la k re suivatitre 

Nice, le 9 Frimaire de l'es 4e• 

je secrétaire prés les Commissaires du Cou* 
ifernkitizt jranfais près l'armée d'Italie a 
des /Ires , au citoyedi teel4in . rédacteur à 
Journal de Lyon. 

Vous pouvez annoncer' de e  nouveaux 
triennemes ; l'arniée Austroesartie en en. dém 
rôt ee et noug avons les postes les plus . 	* 	• 
in:péan/ans de /telppeniza, et de la rivière' de 
Gtnes occupée ituparavantpar les Impériaux. 
Cairo est à nous j, et délit les républicains 
dAcouvrent les plaines du Piémont ' d'un 
côté , et de l'autre tous les ports qui peu 
vent nouirir le midi. Le général Devins ne 
datera plus s• s manifestes du port Impérial 
de Prado qu'il voulait envahir pour son 
maître aux Gaois. Les Fran:ois l'occupent 
en ce miment , Ot4 pour mieux dire , ils y 
ciit . passé en penircitassant les Impériaux 
cita ils ont fait f.4ir par delle Savon,re. Le 
vonàbre deg prisonniers ne peut se compter 
encore ; nous en avotts dbi',1 vu passer près' 
de 4 mille à Nice ;` demain nous en amibe 
(ions eme:Gre , et sureessi:einnnt , car il s'en 
fait tn:is le r; jours de notiv..•aux. 

Vtitni pourrez aussi voir pcs•er par Lyon 
des drapeaux que l'on rite à Paris. 

Salut et fraternité. .S'igrie, GrRONT. 
Ie epartetv.aer ayint prirl rortnittnicarion ée cette 

tertre , én a ordonné l'impies on et 11.1itid•tes; le soir 
* ii t ere hie iltY ' peCLICit 4 par le presidc:IIL de l'ad* 
esilio.a411011 hiblilit :kaki 
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sPi3CTACLES. 
Theeere des Celestiors. 

Dn représente &luis quelques Srs tur e4
âtre ta Faure Femme (péta en, un ace 
roses de illarsot/ier , usique 	ar-yroc. 
La veuve 4rnund 

m 
a rinire chute ir#;!9 ei.rnegit 

times de .la  tyrannie. Son eixtrs;ute 
int, a sauvé son galeiasedes Nis ter 
linaires; mais tous It.hs moyens ciewstitt: 
lt épuisés. Cepeniznit ou vient is4...;:ini.ter 

pottesfenilie , conf.!: dans un moines e‘: 
persécution a à ton 	pzndant scat" 

rant. Le porteepreuille en bien 	. et 
asgignat de .rio livres muterait vd ter t..acher 
hôtes de nnurir de faim. 1\13.1e ‘ere 

née est soiidain rejetée avec ltereur. , et 13  
etenfeuille est reinlii 	 • entier. Lar. 	povidence 
etinpense le beftl (-sieur et la probité de la 
uvre femme!. Le propriétaire da portes 

, qui émit rin 	en tthert3 ptt 
Tet de la journée du r  Thrunistor a Fess 
nuire da ois -  les cieux prose:1:er cacha chez 
e sa feritne et :;on frizro , et l'on teaml>br!ri 
veuve Armar:d., et un porteur d'ran Logis 
ifident 	, pour ne plus ceuic.4,rybec 
'une môme failli  :hi,. 
Cette piNce pleine de sentintsns , et en-a 
hl, dans l'artyla et dans; le dialogue da 
ails ititére: 	, est écrite avec un.: situe» 
ciré touchante.. La nnusigne répond a cette 
Vicieuse simplicité. Son succès a ii:4é t:onfiplet 
la première reprthe itatrm; depuis il va 
ijrmrs croissant. Le pulilic y 	avec 
savart Mademoiselle Lapent , dais» cois 
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de la Pauvre Femme ,. 

et Monsieur Mikakf, 
dans celui du porteur d'eau. En . effet it tett 
impossible de mieux sentir et de' mieux dire. 
Malemoiselle Larorte est sur-tout 
«Vérité exquise dans le portrait de nos petits 

raus à. grar.des 'm'a aches , ret dans celui 
es moeurs des illustres habituées des tribunes 

et des clubs. 
Tont% ce qui est relatif dans la pièce à 

la proscription de la terreur a 4t4 a.cetteWi 
par l'universalité des spectoieurs hommts 
et‘fernmes , de manière à faire trembler ceux 
qui Voudroient la ressusciter. 

Le publie , à la première représentation , 
a dentariclé l'auteur des paroles ; it ét(sit 
présent. Sia modestie sans doute l'a empêché 
de parois. . 

Sur ce Sine thatre a débuté r il y 
a quelques loars , Mr. Labotzere dans le 
ballet de la Fille mal gzrdée. De la vigueur, 
sa...7.J de la pesanteur ; quelque applaudis- 
sements. y 

TheUtre des Terreaux. 
Mr. Dell& vient de débuter sur bce 

tre par le rôle de f,elmi de la maison , dans 
l'opera de ce nom. Il a continué ses débits 
dan Félix et Alexis et Justine. Il a t'ici; 
entendu avec plaisir , soit pour h douceur 
et l'agrément de sa voix soit pour le rutin 
qu'il a mis clins le dia nt. On a trouvé 
que son jeu n'etoit pas toujours celui de la 
situation du perscrinage. 
en. 	  

ETAT CIVIL, 
Du  et. au Io Fiimaire. 

Naissances .... zor. Deris 	 . z63. I 
Mariages .. 	. 43. 	DiN'oices. 	.. c. 

• 
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F.QVRNAL Pe. 
P:E Le LIST.i. 

Du z8 Frimaire, 4'an 4 de la Ripuh. 
(Mercredi 9 Dà:enibise. 17:;5 ; vieux styk.) 

a terreur ne revieadra point. 	Wservations sur 
l'adieesse 'hde Jantes Dada , ou l'ami des lois au» 
Lyonnais ; arrété du dép.trtenten sur crite adrcse. 
me Saillies aristo:ratiques. 	Nos:telles de Mare 
ueillt , liberté rendue à l'auteur de Collot dans 
Lyon ; nouvelles de Montpellier a de l'armé, 

t 
  

• 

Coins des soies , dost r 8 Frinzain. 
)rgansins de 
Idem . . . 
Idem . . 

ire serte fines yi  . • 
, avantagées , . . . . 
sorte 	. • . • .• 

'pays de 23 à 30 
••••• 30 à- 32. 
le • • • •.36  a 40  

'rames 
ze 

3e 

den. 36no à 3800 
den.. 3200 it 3600 
dén. /000 ; 3400 
• . . "r..00.à jsto 
. 	l000 â 320e 
. . t600 à 2.80. 

•• • • 4010. 
ratnbOUré• • . * 
;uisse. . . . . . 

• • Gènei. „ . 
Livourne. . •••• 

s 	,44.1 
d 44' 

r 
L 4A terreur ne reviendra point ; non 
Le reviendra point. 

Cependant les papiers palles de 
âti.ond Semestre. 	Dddd 

4, eV* 

Par3st 
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paroissent craindre son . retour ; des lettres 
particulières expriment les mêmes frayeurs 
toue les papiers publics. 

N'importe , la 4  terreur ne reviendra point. 
Mais des hommes ci-devant très-pu issans 

et très-exécrés , chassés de leurs places par 
les français , chisàétz par leurs collègues , sont 
rappelés à des fonctions publiques , sans res- 
pect pours le voeu bien prononcé , bien ma- 
nifeste du peuple. 

N'importe, la terreur ne reviendra point. 
Mais ces hommes ne sont pas les seulipri- 

vilégiés dans la distribution des places ; tous 
ceux qui »ont trate le char révolutionnaire 
avec fracas sont atticlés aujourd'hui au char

.  

constitutionnel. 

a 

• e  

N'importe la terreur ne reviendra point. 
Mais un appareil p;ficonsulaire a éte dé- 

loyé dans plusieurs villes , les arrestations 
Illégales ont recommence , des Fréron. et 'des 
Reverchon se sont prétendus plis puhsans que 
k peuple, et ont. défait ,. bouleversé son on. 
vrage ;., ils ont osé destituer arbitrairement 
les magistrats de son choir. 

N'importe , la terreur ne reviendra point. 
Mais enfin des Iournalistes la rappellent im- 

punément dans leurs feuillus ; la  calompie  
contre les grandes villes redevient un systême; 
des provocations sont p..triidenkint suscitées 
pour am. ner des mesures de rigueur ; des 
mots nouveaux sont crées tout exprès , cote 
me gins Robespierre pour créer de pléses 

teaues factions ; 	massacreurs des glus 
de bien sont amnistiés , et les massacreurs des 
massacreurs poursuivis ; des clubs se. forment, 
Barrère se promène librement 3 un vaisseau 
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duit ramener dit-on' Balada-Varennes et- 
Collot...... 

N'importe , vous disimie $ la terreur ne re- 
viiendrat* point. Raisentuons 	 % 

Nous bavons une constitution ; mais elle 
vient seulement de nous être donnée , et ce 
West pas au in-Jutent qa'an vaisseau vient 
d'être. lancé à l'eau , qu'il s'assied sur sort 
équilibre. Cette constitution qui enchatne le 
peuple p encliatne missi ses mandataires ; et.  
croyons , pour notre gloire , que si ses der- 
niers vouloient jamais rétablir les tables de 
proscription , l'expérience du passé ne seroit 
point une leçon vaine pour le peuple. Croyons, 
que si le terrorisme en force n'a pu em- 
pécher l'inauguration de l'édifice constitution- 
nel sous la convention, le terrorisme brisé 
dans sa puissance fera des efforts encore plus 
inutiles pour l'abattre sous la législature. 
Rétlléchissons que l'entrée d'un tiers pur dans 
I. corps legislatif , la purgé d'un tiers imptir; 

• et que le salat de la majorité des deux tien 
conventionnels tient doublement à leur oppoq, 
&tien au retour de la terreur. Ils se trouve 
râlent placés entre les montagnards qui ne 
leur pardonneront jamais la, tournée du g 
thermidor , qui• la 

qui se 
encore moins 

'à ces homm's 	se sont faits tour-a-tour 
rénégats jacobins et thermidoriens apostats , 
à ces Talien qui ont voulu dispenser le ciane 
et les tempêtes , et entre le puple français , 
•le peuple français , 	, qui a le souvenir 
ineffacable du long siécle de Robespierre ! 	 

Qu'on cesse donc de s'alarmer ? si , sous 
le it nen du Commisiaires du Pouvoir ex4c..:if, 
•une liston de terroriste , comme on le dit , 
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Wa étire dissèminée auprès 'dis différens corps' 
dinstitutis de la lic;publique. Leur fonction 
sera b.)rnée à la netruisittou . pure et simple 
de l'exécution des lois. ; et en cas trempes 
tentent $ 	corps constitué, élu par le peu- 
pie sera 'là en masse pour faire respecter 
les droits du pt u.ple. 

Au reste , voici 	crois $ le mot de , 
l'enigme sur cette préférence accordée aux 
Patriotes de 8,9  clans la • nomination aux\ 
placvs. Ni le corps lei islatif , ni le directoire 
ne veulent la terreur ; ils ne peuvent la 
vouloir. mais ils craignent peutsétre l'effet 
d'une prétendue inchUrence des Français 
pour le houvernement républicain. Ils la, 
prc4untnit cette indifférence d'après let maux 
divers et sans nombre i qui ont accablé la 
licence►  et l'accablent encore ; comme si le' 
Franris t'avait pas ln dans l'histoire des 
Gonvernemens. qu'on ne traverse pis un 
bedon révtlukturn,3;re Fans biexposer aux plus 
grands orantes. Rappelenseneus znaintenant 
le motif qui commanda . la réelection des 
deux tiers de la Convention ; eh bien , la 
confiance arccirdé.e aux patriotes de 89 n'a 
pas d'autrP cause. Le choix auroit. pu étré 
Plus épaté sacs doute ; mais ebotuptuns que 
le directoire brisera son citirzatà e  si cet 
souvrar se mrttoit jattiais en révete contre 
la constitution. 

La terreur ne reviendra point. 
mais  vo al 	lai tillé Veld r ty comme 

Ei le corps ittgistinite" asn'avon pas intérêt de 
el sr en préserv4e ?'Soyons ctlisetry.airfirs se- 

,•1 ...3 des lois Le peuple» qui viole tts lois, 
tiv'te ses mand.itaires 	1:abus du pouvoir. 
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Voulons-nous la prevenir ? Qu'un acte 

arbitraire ne soit jamais commis impunément 
par un fotictionaire ou une autorité quels- 
conque. Si un Miron, si un Reverchon ' ont .  

passé les bornes de leur pouvoir , que çe ne 
soit pas seulement Aix et Marseille s  et 
MAcon , et Montbrison et St: Mienne qui, 
fassent entendre leurs plaintes ; qu'une coaai  
Won morale se forme contre le délit; que 
toutes les communes de la République se 
voient despotisées dans ces communes. 

Voulonsenous enfin laprévésiir ? Gardons-. 
nous d'imiter la conduite de ces hommes 
qui .., à la première apparence de son retour 
désertent leurs foyers. Ils méritent de vivre 
sous la terreur les lâches qui ne savent la 
combattre que par la fuike...... Mais la 
terreur ne reviendra point. 

• essisommaissess 

On lit dans diviers journaux les plaisanterie, 
suivantes ; nous les donnons pour ce qu'elles 
valent. 

• 

Sur le. Directoire..  

Chaque membre vaut quatre livres seize 
sous , parce que cinq fois quatre livres seize 
sous font un louis. 

Sur les deux conseils. 
Nous avons une chambre haute 	une 

chambre,  basse , il ne nous manque qu'une 
cuisine. 

Sur les assirats. 
Il faut brûler les cinq cents , briser le 

moule des deux cent cinquante et échouer; 
les cinq. 
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n a paru ces jours derniers sur les murs de 
Lyon une affiche anotlyinfeb , iutitee Pertni des 
Lois qui a attiré beaucoup de, lecteurs. 
Elle contenoit , dit-on , ( car nous ne ra- 
yons pas lue , et elle a été arrachée par 
ordre supérieur presque aussi-tôt lue ,  pla- 
cardée ) elle corenott des av:s ans Lyon- 
tais sur des mesgres ilMgales qui avoient été 
prises contre dix oou trois individus et 
quelques citations d'articles constitutionnels 
qui avoient &Té violés par« ce: mesures. Tout 
k monde assure. que récrit ne renfermoit 
rien de repréhensible. Si cela est ainsi 
pourquoi éton-il anonyme ? ,Car le nom 
qu'il portoit , n'étoit que l'anagrittime de 
son titre , JAMES DOUX. Je dirai au ̀ rédacteur 
du placard afflué. ,,Moutauciel à Alexis 
des le .11éserteur : id mon anii*, vous avez 
tieui torse , voilé-ftbat dois torts. Le prener , 
West d'avotr vidé k loi , tout en votas annonçant 
pour rami des lois , puisque vous avez pu- 
blié un écrit sans nom d'auteur ni d'inerte 
sueur. Le • second , c'est d'avoir mintré de 
la lâcheté en vous, retranchant derrière l'a- 
nonyme. Le troisième c'est d'avoir redut 
par-là vos: intentions. 'suspectes , et d'avoir 
ôté le rmoyen à votre écrit de produire bon 
effet , si réellement vous en attendiez un 
salutaire pour la chose publique? 11 y a 
un quatrième tort ; mais celui-ci n'est pas 
le vôtre. L'écrit- a été lu au spectacle 
sualirebé 	voix de l'autorité qui s'est fait 
entehdre. 

Le Département , en dénonçant par un ara: 
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té ce placard à l'accusateur public, a pris 
une mesure un peu sévère ' mais qui pas 
Toit avoir été nécessitée par les circonstances: 
je dis sévère % car il est dans l'ordre des 
choses possibles que l'anagramme du titre fût 
le véritable nom de ,;l'auteur. Et alors le• 
voeu de la loi auroit été rempli. 

On écrit • 

lie Marseille , que iç jour oit la IVIunicipaliti 
Fréron entra dans 1 exercice de ses fonctions , il 

e y eut du brait au spectacle. On y fit chanter 
l'hymne' des Marseillais. Le lendemain là 
même demande fut renouvellée , et suivie de 
quelques persûnnalités contre L'acteur. te.  
Conunissaire Frira% ordonna que l'orchèstre 
joutt, avant qu'on .  levzit la toile et entre, les 
deux pièces, des airs pl.triotiques. Enspite de 
crt  ordre  les  musicien font entênclie chaque 
soir, la Marseillaise, Feira , la Carmaaancle o. 
etc. é 

De la neme ville , qu'elle est maintenant 
k 	

. 
rés-tranquille. On atLend avec une vive im 

patience l'arrivée du cornrn'tssaire du gonver- 
ncmcnt , le citoye,41 roatiat ., premier maire 
d'Aix , que l'on dit être un très-Irsee hem- 
me. La joie est danctous les coeurs ; parce 
qu'à son, arrivée on sera débarrassé. de Fréron, 
le pracnnsul , i: pèse fort air 	dos, , 

De la mime rifle , que Pest' «sable auteur 
de CQ1Ior dans Lvon, dont nous avions annncé 
l'arrestation arbitraire* dans notre pdecédent 
RualiSro , a été rendu à la liberté , après 
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etre  bir* étt accusé de perturbation publique , pub 
de royalisme , puis d'éaligra,tion , puis, etc.. 

.De fieloatpellier , @que le ci-dry nt m'octaves 
Sur-brigand de la commune 41, Lyon, Lasse!, 
est dans cette vins 	y jouit dêtrla :plus 
grande considération .parmt les terroristes qui 
y fourmillent , qu'il en azIministrateur d'un 
hospice de bienfaisance et que le' • nommé 
Châlon , autre brigontl de Lyon , son intime 
ami , l'accompagne par-tout. 

De. Nice j. que notre armée, marche. de 
victoire en victoire , que la comniuniCation' 
avec •Gliits est rétablie , que nous sommes. 
ire-rés de ecette ville , oit . les slpectacle$ 
fermés depuis quelques jours en ;Igue d'a"» 
larme vont se rouvrir ; enfin que t approa 
visionnement du midi est assuré. 	y a apti 
plusieurs e  affaires importantes. Dans celle da 
2  , le combat a duré 118 heures. L'ennemi 

*a été, asti:1(4,16 • sur nus lus poirits de la ligne 
ét a laissé plus de 3000 hommes sur le 
.champ de bataille. Presque tout tson• canon 
a été emporté à la bayonnete. 

nestri1111111111111Seemme • 

Un homme de lettres a composé une gram- 
maire qui n'est encore qu'en mamtscrtt , et 
qui renferme le triple avantage d'apprendre 
h langue en très-peu de temps , la .ogique , 
et 1 art d'écrire avec grace et précision. 

Cet ouvrace offre des dialogues simples 
qui sont à la portée des esprits les moins 
Intelligens , et l'étude en est tout a- à- fut 
attrayante par la variété. 

L'auteur se propose de donner des leçons 
en ville ; il se trimeraLia dans le domicile 
de ceux qui lui accordtmnii.t leur co.itiauce. 

S'adresser ci notre Issa 
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Du e Primaire tan 4 de la
. Ripe 

(Saiitedi n 11Jeentbie r795., rierkX"style. t.  

A compter du ler Nivôse prochain l'obi:kt 
»einem sera de. 100 liv. p. 3 mots ii‘ pur LyCell , et 
de i to liv. pour les autres lieux de la répé 
•	 

• 

sort du papier monnaie, 	„Tue occidental 
Notice de la tragédie de Coitot dans Lyon , 

par Fonviella 	Annonce d'un ouvrage sur If  
botanique. te Prockat'ne organisatign des trait 
municipalités cunsti;w:einelles de Z.ven, leur ars 
rondissentent. 	Querelle à Mar eeille entre les 
cocardes de drap et celles de batin.r... Lois. 

Cours des soies , du 2r Frimaire. 
0 r gaulis» de pays de 18 à 30 den. 414 à 4600i. 

Idem . • • . . •-•. . 30 à 32 del. 3800' à 4200 

Idern,,t, 	 36 à 40 den. 3600 à 3800 
Trames , Ire serte , fines , . . • . . 3600 à 4000 

te , avantagées , 	34w . à 3600 
3e sorte , • • • •••••••• t 	à 32,o• 

Hambourg. • 4., 
taus: e 	i la.  

. itoo. à sioo. 	Gênes. 	 
Livourne. • • • 

• 

Sucre titaansbours. '$o à ;oo. Sîeton de Matante. t2 à flO 
t  id. flrlitatis . se,z.`30 a 29o. 	Ivette Trieste... xr s à no 
(à; ede d" 14 Mart. j rs à 320. limitai  surfine... . ao à zoo. 

I t. St. gaming. vo. 	Id. à Wien • • ‘ Lie à tes 4 	. 
Ii. t• l 'Md 4S enie,driti 	. 	E e e e. 
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e sort du inplereonnaie 

•  

Applogtie tratleatal. 
• 

ta arène était en Amérique , 
L'an preeier. 	de 'fa République , 

Neçetie fonda , poul--da ri té, notre ami Wasiagton. 
J étois eu Clubegirutur sur le quai de Boston , 
Fumant tout çomme un autre et lisant la gazette. 
tavola auprès de moi :urdus e  financier , 
Sénateur de vingt

, 
ans ,` sage comme un poste 

QUI péroroit tout haut pour le fameux papier. 

cg Notre papier e monnaie est cent fois préférable.  
Au numéiaire même ; il est impérissable 
Comme la république ; il est , je le soutiens, 
Poursuivoit huhu , plus sûr que tous les biens. 
L'orgeat qu'un vil métal la terre est de la bdue. 
Mais ,"Mesueurs , l'assignat représente l'honneur ; 
Or b comme de l'honneur nul ici ne se joue, 

Nous lui devrons notre bonheur. » 

• 

• 

• 

• 

• 

•  

Miss—Anna l'écoutait , et Miss étpit fa dame 
he ce café. Depuis plus de trente ans 
Elleoejavoit point ri. Ses deux jeunes enfant 
Eceiltlent Tanin d'un regard tout de famé. 

4)% 	En entendant ces propos, étourdis , 
Missr  Annate rit enfin , man 'craignant l'éloquence 
De l'imberbe \,Solon sur l'esprit de ses fils , 
glle • leur dit : suivez-moi , mes amis , 
le,rais faire une expéreence 
Sur:- le papier. On la sit en *silence. 
Les Quakers sur ses Fe défilent deux à deux ; 
Tout le club en un 	tts se montre curieux. 
On monte et rot' ensemble autour de la terrasse 
(Itir surplombe le port et commande la mer : 
Li mer en ce moment' appianit û surface , 
Let talitres aephirs se balancent dans l'air. 

• 



• 
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MiS3 chosit gravenient un assignatamonnoye e „ 
de: Elle le &nye et le reploye ; 

Puis le c*upe et recoupe en cent menus morceaux, 
Puis devant ses enfin , aux yeux de cent badauds $ 
Elle lance dans l'air d'une main, assurée 

Tous ces legers brimborions 
Qui vont s'éparpillant frcomme des papillon. 
Le vent les tait voler sous la voute azurée , 
t'un tombe, l'autre monte ; ils descendent plus bu; 
Leur- chute est insensible autant que nécessaire. 

• 

Tomberontails ? ne tomberonteeils pas'? 
Se disaient les enfarts tomberont-ils à terre ? 
Resteront--es ea l'air ? Les verrons-noces à l'eau? 

Iteprdez °Werve disoit la sage mère ; 
La fin va commencer s le changement s'opère. 

Or cependant ils tombaient bien et beau , 
Sou pas tous à la fois , mais selon la bonace; 
Le %vent les soutenoit le calme prit sa place , 
Adieu , tout fut blanchi des débris du chiffon 

Ce vent nous peint l'opinion. 
L'opinion peut 'tout pendant qu'elle *fascine 
( La • sottise est sa soeur , sa fille est la ruine. 
Voilà „ chers citoyens.?  l'emblème du papier. 
Des jeunes charlatans il ffut se défier. * 

Ce papier étoit na. remède, 
Ils en ont fait un aliment. 

V'ivfoit-on de séné ? La mort au mal s'accède. 
Le-vrai nerf des états quel est-il donc ! L'argent. 

L'argent sotttient la populaée 
Des modernes cités qui singent les Romains. 
Que peuvent sans les 1310313T1 ces décrets qu'on 'entasse? 
Sommes-nous libres ? Non; mais nous sommes mutins 

Ncus pa.roissons républicains , 
Tant que notre intèrèt notas fait jurer de l'être. 
L'argent disparoit-il ? nous regrettons un maître. 

temps. ! b rnœurs,1 6 parjures humains $ 
Vous êtes , il faut vous le dire , 

Des Vandales cruels , des .Welches corrompus , 
9 Satu principes s4ms culte e  et bourreaux des vertu, 
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La morale avant tout doit fonder:un empire.:... 
Dieux ! 	France bientôt ne serait-elle plus ? 
son génie indigné dans les cieux se retire. 
Trois fléaux. du Tartare éclos four ria détruire , 
Dévorent à l'envi ses peuples éperdus. 
Le .plus abominable est•rimpie sathéistue,: 
Qui nous rend les objets du céleste; courroux : 
L'autre est l'agiotage ,:enfant de l'égoigme. 
Mais le monstre hideux qui les *engendra tous 9 

Pour le deuil: éternel de ma triste patrie, 
S'apelle la démagogie. 

• 

• • 
le  i 	• 	 t* 

Lyon. Nous -  touchons au init  ornent, de yoir 
organiser nos tem , Mu mcepattes constitu— 
tionnelles et le Bu eau central. Voici leur 
division : 	 . 	.. . 	: • . 	•• 

1,. La Iffunicipa 	du .Nord-Est. Elle 
aura son siège à ?Hotel-Commua , et cornet 
prendre h partie septentrionale de la‘• ville 
eentre lb• Rhône et la Saône. Elle renfermera 
dans son arrondissement 	cantons • de la 

s convention Nord0 est et' !Liberté. 
20. 	

„2, 
La Municipalité du Sud-Est. Elle 

comprendra toute la partie méridionale entre 
la Saône et. le Rhône. Les cantons l'Egalite , 
la 	Halle aux blés etc  l'Hôtel- Dieu seront 
dans son artondisseineut. Son siège sera aux 
Jacobins. 

3°. La. Municipalité de l'Ouest. Son arroi? 
dissertent sera formé des cantons la Mon-. 
ta, ne►  , la Raison 4  et l'Ancienne ville ; coite 
cr,mprentira dans toute sa lorgueur l.t partie 
de la ville qui est à la droites de la Saône. 
Son siège sera dans la luge des Cliane..s. 
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Le directoire a été invité par radministratio4 

départementale a, réunir les Municipalités des 
Faubourgs à celle de la ville , savoir , çdlee 
de V aine à la Municipalité de l'Ouest celle 
de. ta Croix-ittusse à là. Municipalité de 
Nord-Bit , et ceIle de la Galotiere à là 
Municip. du Sud-est. On attend à réponse. 

Illaneille t7 Frimaire. gier il y a _eu 
dans la matinée une légère oscillation céca- 
sionitée par une cause \à Jaquette ,on ne 
s'attend= guèrei. Des pereonnes 	est 
inutile de nommer , ont donné chasse au 
cocardes de, drap. Il ne s'agissoit 	dji 
leur forme , 'ni de leur coillesu 	stemm 
seuletient qu'en furent en drap pour être 
proscrites. Il n'est pas sinudle d'observer qu'il 
y a longtess 'steel Mn jour toutes celle 
en soie se trouvtire* interdites comme arise 
tocratrqués 	inantére que la majeure 
partie des, 4s.rse-41ais. les pétait en drap. 
Mer on 'les vourgit ,de 

Ce qui fait penser que ce mouvement 
&toit *calculé , c'est que dés le grand satin 
certains marchands avoieut , contre leur usa- 
p , étalé une quantité Considérable de ces 
cocardes. Des colporteurs parcouroient le 
cours avec- des corbeilles -qui en étoier4 
remplies. Le prix en est de suite monté de 
cinquante sous , it cinq francs , dix livrez , 
et même plus. haut... On seroit tenté de 
croire que c'est quelque marchand qui a 
organise ce petit désordre your se défaire 
avantageusement & son basin tricotor. 

Au reste , le CoMmandant de la place 
nstruit de ce qui se passait , a commandé 
a force arillée et le calme s'est rétabli, 

• 

d • 
• 
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COLLOT DANS tYÔ x 

1}age..eite e  par FolyerrELLE. 
Ce Drame , vraiment patrisatique replis 

sente les preiMétes séances du Tribusnal de 
sais lui' dévasta nos' murs. Tcus ces assas- 
eins feroctes y parlent la langue 'des canitie- 
biks , et leurs victimes fent paraître ce 
langage fier et vraiment libre qu'inspirent le 
mépris de la mort, le sentiment de fl ic nneur 
èt la croyance au Dieu punheur et rémue 
nérateur. Cette pièce est d'une fidélité vraie 
ment tragique et les épisodes , ' comme le 
fond 	Sont tous anecdotiques. Tous les 
?Tançais ennemis de cette épou.vantable 
l'erreur qui nous a tant avilis , et presque 
Lébêtés , la liront sans doute avec autant 
d'intérêt que d'effroi mais il n'est Pas un 
Itonête Lyonnais , qui ne frémisié d'indisna- 
tion 4,  et qui ne verse des torrens de limes 
en,  lisant ce. thym d'arocités histotiques qui 

Lti rappellerctt la perte de ses proches , de 
feS amis , et de cette feule d'hommes utiles 
et vertueux dont tout le crime etoit de 
défendre l'inte'grditet du corps représentatif; 
et la charte constitutionel.le. 	Nous votons 
2U nom de la cité gèles reinercimens publics 
au patriotisme et au talent du citoyen Fons 
vielle. Si sa pièce n'est pas jouée sur nos 
thékres pendant le contes orageux de la ré- 
volution , c'est parce qu'il ne faut pas , dit 
Solon attiser le fia aie Pépée ; mais au 
moins seraàteelle lue et relue avec passion 
par une jeunene qui y puisera de ni-nivelles e  
!tallits contre les tytergiiiç 	et qui jurera par 
la 'liberté de mouille 1111 le fuit; plutôt que de 
souffrir la rezetai›tienee de la terreur , et le 
règne dts 
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samaisall111111111111111110""ses" 
• 

Démonstrations Élémentaires de Botanique 

Quatrième Edition , revue avec soin, ?me 
tentée de notices raisonnées sur les princti- 
paux Auteurs , de la description de prés de 
douze cents espèces non comprises dans 
L'édition précédente et rédigée:porc former 
un corps complet 'de Doctrine embrassant 
l'histoire de presque toutes les plantes de 
l'Europe et de celles qui y ont été natures 
litées par la culture. e  

On y a joint les Figures de près de 44» 
Plantes alpines , méndionales ou septentri'.  
oncles`, des$néeà sous la direction de RICHIER. 
DE EELLEVAL et sous celle de LINNÉ , celles 
'des Grarninées les plus communes en Earog- 
pe , des Mousses et analogues accortwagnées 
d'un commentaire et d'une discussion cri 
tique. 

Quatre volantes in-8°. sur papier fax , eie 
près de Boo pages et deux" volumes 
contenant ., indépendamment dit tette , près 
rie 4,tDo. Planches 

Lytii chef ItUYSE AINÉ et C.' 2796. 

C©t ouvrage parottra neuf à bien des édi. 
garas. On a conservé, la forme élémentaire 
qu'il a reçue des mains de ta narrent et 
de l'abbé .Roper ses premiers auteurs , tous 
den Lyonnats. 

Roder. 
des animaux tracée 

avec tant de succès pat le pline Français , 
celle . des rninéraux présentée par vlusteurs 
unaus habiles 	laissoient imparfaite dans 
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l'histoire de la nature 'celle des. végittaut. 
Le Dr. Guibert, aussi lyonnais , à qui son 
génie et ses travaux ont assigné. un rang 
distihgué parmi les ‘Botanistes de l'Europe, 
s'est chargé de lui donner son complément 
dans l'ouvrage que noue annonçant 
.• 

aeleirramitata 1  • 

L É G 	 N. 	• 
Du je Frimaire. Loi qui met à la disposi- 

tion du Directoire une somme de vingt-un 
:billions en monnaie métallique mi, donti  ru 
millions pour le ministre de la guerre , 
pour celui de la marine, 4 pour celui de 
rintérieur 2 pour celui des relrioni ex-, 
•térieures. 

Du 3. Loi sur les 'attributions de la tré 
sorerie.;nationale , qui investit le directoire 
du droit de déternuner les sommes 'à payer 
en valeur métallique ; qui attribue à la 
trésorerie la faculté de faire des négociations 
en numéraire ou en papiers ; qui établit le  
directoire seul juge de la nécessité de ces né- 

fi

ociations, d'après le rapport du ministre des 
nances ; qui autorise la trésorerie à acczuit-

ter les- dépenses arriérées des commissions 
exécutives; enfin qui déclare qu'elle pourra 
?adresser directement au corps législatif pur 
solliciter quelque nouvelle loi dont ttle aurait 
besoin. 

A. vendre , une Carde sans fn pour filer 
le coton , s'adresser au cite)),  f.'n J. Barmont 
rire Nxbnv(3 Nj. 

,fie l'icnpnuï (k 6 ),/ :il, 	tiik dit  et maison 
1: • 4. 
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Du 26 Frimaire„ raiz 4 de la Ripe 
( Jeudi '7  Décembre tre , vieux style. ) 

A compter du ter Nivôse pfochairi l'abona 
ement sera de zoo liv. p. 3 mots pour Lyon , et 
e na liv. pour les autres lieux de ta rëp. 

• 

roclamation du département du Môns a ses c mets 
toyens «me nomination des juges du tribuaal de 
commerce e_  nomination des commissaires du pows 
voir eécutif près les corps conflitués de Lyon ; 
leur démiffion tem nouvelles de Dijon =la perruque. 
chanfon. 

Cours des soies du 21 Frimaire. 
ggansiu de pays de 28 
Idem 	 30 
Idem 	 36 
unes , ire serte , fines 

2e , avantagées , 	 
3e sorte , . . . . 	 

• 

à 30 den. .3660 à 4000 
à 32 den. 3400 à 36o0 
à 40 den. 3200 à 3400 

. • . • 3200 à 3600 
3000 à 3200 

. . . . . . 2.600 à3000 

• 3000. à 3900.. 	Gènes. • 	• • 
mbourg. . *1 . 	Livourne% . . . 
sne. . 	• • • • L. 

re d'H:Infirme 180 à aSçe Salmon de Marseille. z40 k 
I. Crienns. . 270 à 271. Id. de Tente..., 120 à In 
' de la Mati. 28o à 29o. Huile surfine.. . . a9; à 2,09i. 
. St., Dorning. 27s. à 2130 1d. à brûler.. • sjo à sus  
ilecond Semestre. 	E ees 



• 
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	sim«...... 

Acinzinistrafion départementale de Rhâne. 
Cette administration vient de faire à ses 

ot

) 

 concitoyens une pr amation qui doit ajouter 
-à la confiance qui détertnina l'élection de 
ses membres. 	: 	 , 

Après avoir annoncé que Poullaine•Grand. 
pré vient de terminer sa mission dans le 
département et avoir payé à ce rrprésentant 
le tribut déloes qu'elle croit lui être dû t 
l'administration s'exprime ainsi 

« Vos administrateurs sont maintenant .  
Investis de toute l'autorité (Tue leur donne 
la Constitution ; ils jurent de n'en jamais 
abuser ; ils savent que cette autorité est 
dans leurs mains , non pour eux , mais pour 
vous ,_• ils s'en serviront .  peur faire respecter 
et exécuter la Constitution et les lois , pour 
protéger la , suret é des personnes et linviola- 
bilité des propriétés ; ils s'en serviront pour 
le salut de ce département , et pour contri- 
luter au bonheur de ses habitai>. a 

« Citoyens , vos magistrats ont mis an 
rang de leurs premiers devoirs , celui de 
vous dire la vérité , de vous avertir de yen 
dangers.' U est impossible de se le dissimuler; 
une force cachée agit contre la cornet Int* 
de Lyon ; les ennemis de la République 
d'un côté, les partisans de l'anarchie 1.4 
l'autre , des hommes pervers , des homme; 
de différons partis , vendus à l'intrigue et à 
la trahison , cherchent à vous perdre ; l'on 
,veut vous agiter de nouveau ; l'on excitc 
des ressentimens réciproques ; on sème hahiae 
1 ement les inquiétudes et la défiance ; l'on 
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virait pup6tuer la haine et les divisions ; 

va jusqu'à espe3rer dt rallumer les torches 
la vengeance ; et si des mouvemens plus 

iprudens que dangereut , si quelques déi- 
béissances aux lois pavent faire présumer 
l'on vous a égarés , déjà le crime est rem 
irdés comme certain , la calomnie lui donne 
existence , les journaux la. publient. C'est 
iusi qu'en vous supposant criminels ) l'on 
>as rend od eux dans les départemens qui 
>us environnent , dans toute la République; 
'est ainsi qu'on croit parvenir à. aliéner contre 
nus , ceux qui tiennent les rênes da sou- 
ecnement : voilà les piègcs qu'on vcms tend, 
ilà l'abîme qu'on creuse sous vos pas ; 

'est à vous de l'éviter.» 
Le département réclame ensuite au nom 

le l'intérêt de tous l'obéissance la plus ponc- 
uelle aux lois. Il la réclame comme un 
u ;te tribut de la confiance qui lui a été donnée. 
Vlais il le déclare , s'il ne l'obtient pas par 
a raison qui persuade , il aura recours à 
l'autorité qui commande. Fortement pro- 
arincé pour la république et pour la cons- 
titution , il ne, souffrira pas qu'angine fiction 
qu'aucun individu. ose y , porter atteinte ; ?  
ne souffrira pas que le pouvoir dont nous 
l'avons re.ndu dépnsnaire soit aviIi eu dégradé 
ce st rott avilir les suffrages qui le lui ont 
transmis. 

» Quand nous n'avions ni gouverrenment 
ni constitution , ajoute le département , les 
citoyens pouvaient être divisés de bonne foi ; 
-mais anpurd'hui que la •constitution et le 
gouvernement exi9t.ent , c'est désormais le 
seul point de ralliement auquel il .soit per- 
tais à tout bon citoyen de se.réunir. » 





• 

• 

L'administration invite ensuite par les 
motifs les plus puissans , les lyonnois de 
toutes Ies professions à l'union et à la con- 
corde. Elle leur préttnte à tous la consti- 
tution comme une égide tutélaire pour leurs 
personnes et leursropriétés ; comme un 
asyle sacré oh , après tant d'agitations et 
de maux , ils goûteront le hien précieux du 
repos et du bonheur. Elle éclaire nos jeunes 
citoyens sur les moyens perfides , employés 
par la malveillance pour ples rendre les inse 
trumens aveugles de ses projets liberticides ; 
et adresse ses dernières phrases aux militaires 
qui sont dans tris murs , dont elle dissipe les 
préventions injustement conçues contre notre 
ville. 

Cette adresse a eu tous les suffrages. Nous 
donnons l'approba tion générale qu i l'a accueillie 
pour une démonstration évidente de l'esprit 
public qui anime les administrés. 

Le t5 du courant , une famille entiere a été 
arrét4e dans la nuit , à paris t  dantla rue 
caumartin. 11 faut sans doute, dit à ce sujet 
l'ami de la constitution de 1795 , qu'il y 
ait eu. des intetifs 'tien urgeas ; car cet acte 
est une violation de l'article 359 de la cons- 
titution. 

Je demanderois quelle urgence peut auto- 
riser la, violation d'un article constitutionnel. 

, 

Lyati. hier trois hommes »se tenant par le 
bras , passent sur le quai des célestins. Celui 
qui étou an milieu , portoit son chapeau à 
la main et avoit dee couverte dln boulai« 
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rouge. Un citoyen qui passoit aussi , aperçoit 
le signe jacobite , l'enleme et le jette da9s 
la satine. Le trio reste interdit , et Pana-- 
jacobin continue tranquilliament son chemin. 

ee 	y a environ un mois que nées aimons 
carnes la nomination des citoyens Jante , 
Deyrieux , ex de municipaux , Damai , etc. 
pour remplir les fonctions de commissaires 
du pouvoir exécutif auprès des différentes 
autorités de lyon. Cette nomination est are 
rivée officiellement. Damai, "Mari , le jeune 
et Guillot, marchand taler ,.sont noMmes 
commissaires p4s les trois. municipalités ; 
Jantet est tomMé commissaire près k dés 
partement , et *Derieux près le tribunal de 
la police carrecticitinelle. Ils ont tous donné:  
leur démission , excepté Detyrieux , dont la 
détermination n'est pas encore connue. 

Ces démissions sont-elles une bien ? sont 
elles un mai t les nominations en remplaces 
ment résoudront le problème. 

de— Le corps électoral des négocians mars 
chands , etc. convoqué pour la formation du • 
tribunal de commerce , a terminé ses.  séances. 

Le résultat du scrutin a donné pour juges 
les 	citoyens C hoi gnarel , Ricaré , Fayolle , 
Terres, et Lecourt ; et pour suppléans , les 
citoyens Théodore Perret , J. B. Perla Ban- 
ssillon et Landoi. 

Ce choix honore et l'es électeurs et les élus. 
L'installation adit se faire hier soir à 5 heures. 

". Ces jours derniers , le- citoyen Durit, 
nommé commissaire du pouvoir exécutif dans 
le canton de SteCyr 	 , voisinage :  
de Lyon , craignant d'être mal accueilli par 
les habitans est venu demander à radait- 

• 

• 

• 
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iiistratIon du département une *garde pour 
faire respecter sa personne , et protége s n 
installation. En sortant d'auprès l'ad iinis- 
tration , il scs livre à tins menaces terroristes 
contre un citoyen qui * se trouve sur son 
passage. Les voies de liait s'ensuivent ; le 
peuple se rassemble , l'affaire prenoit une 
tournure dangéreuse pour monsieur le com- 
missaire. Heveusdinent la garde nationale 
est accourue et l'a enlevé à propos. On ne 
sauroit donner trop d'éloges au zèle et à 
l'énergie qu'elle a déplc;yés dans cette occa- 
sion. 

On assure qu'il a • été rendu plainte par , 
le citoyen provoqué contre le commissaire 
provocateur. 

so- Le commandant et plusieurs officiers 
de la gendarmerie .viennent d'être destitués. 
On en ignore encore le motif. 

Dijon. La tranquillité régne assee dans 
cette commune , les deux partis semblent avoir 
oublié leur haine réciproque , pour porter tou- 
te leur sollicitude vers les subsistances. C'est à 
qui inventera des moyens ,de se procurer 
.de quoi éviter la famine ; toutes sortes d'é- 
changes sont proposées ; l'un offre son man- 
teau , son habit , ses hottes pour du - grain ; 
un autre propose du vin à échanger contre 
un cochon du bled , de l'orge , etc. La 
tristesse est générale , la presse est a mar- 
ché , l'abondance au moulin 	

ik 
et la disette 

à ta maisoCe-' 
La présence du général Carteaux et de 

troupe , fait espérer que l'abotiance repas- 
roltra dans vu à la bail. T )utes les den- 
rées sont d'une cherté exhurbitanle on ne 
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peut se procurer ni lumiere , ni bois; ni 
pain , ni vin ,que pour des sommes consi— 
dérables ; chacun ne veut vendre que pour 
de l'argent , « il n'y en a point ; le peu 
qui pare va à la, campagne. 

e e III II I a mu a es 

La Perruque. 
Air : feignes amans , cueillez des fleurs. 

Que la mode a gour vous d'attraits 
BelFes, dût-elle être incommode ,..  
Et défigurer tous vos traits 
Vous nous répondez : c'eie la mode. 
Votre taille d'aille plus • 
Vos hanches vont chercher la Nuque ; 
Vos beaux, cheveux Nat fuperftiis ; 
Ils fa cachent fous laNeerruque, 

D'une perruque on a fait choit 
Pour remplir d'amour le caprice ; 
L'amante devient à. fa voix 
Brune vive , ou blonde novice., a  
Pour rappeler un inconilant et 
Pourquoi s'échauffer tant la Nuque 
biffez un trop volage amant 
Dont le feu naît d'une Perruque. 

Pour moi que tant de nuits, d'amour 
ç Et de mon pays la tempête , 

Ont quelque temps avant môn 
• De cheveux °dépouillé ma tête , 

„Il me faut donc t  bientôt venir 
vA m'affubler ainfi la Nuque 

• rami le fuis perdu :, car le plaifir e  
Fuit, loin d'une tète à Perruque. 

• toile 
• 

• 

• 

Belles , si des tournois d'imour 
Vous m'ouvrez encor la . barrière , 
Si mon courtier. 411011 un. jour 
»toucher, hélas ! dans la carrière • 

• 
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tour punir ce- crime odieux 

. e  Vous. voudrez m'arracher .1a Na 
Volle croirez me prendre aux 

" Je vous !ancrai ma Perruque. 
• 

• 
• 

Jeunes beautés , =s'oyez que l'art 
Ne eut qu'enlaidir la Nature ;P, 
Vos cheitux flottant au hazard 
Charment plus que toute hnpoilnre 
Ne cSyeez- pas que le bonheur 
Se place ausdeirus de la Nur • 
Ce ni& point là que -plein 'ardeur 
L; amour aune i prendre Perruque. 

• • ,Par DEI:ARDT Nre 

Le citoyen Pierre Auseby chirurgien den 
liste s, deniegrant à Lyon „ rue Ckrenont , 
'maison Forey , br. 24 , avertit le public 
qu'étant de retour des bains de Balaruc , 
et sa santé rétablie , il continue aveesuccès 41 4  
son état de dentiste et vend toujeters sun 
beaume de sa composition pour .les maladies 
scorbutiques, et toutes sortes d'opiat pour la 
bouche. 

in La recette des patentes et domaines 
nationaux établie dans le bureau du citoyen 
-Sisterne nie des maroniérs est transférée 
depuis hier, 25 frimaire , à l'hôtel commun 
dans le bureau des archives , auedessus du 
«piaffement, au e. étage , par le petit escalier. 

• 

ÉTAT CIVIL, 
*Du Rb art 20 Frimaire. • • 

Naissances .... 	• Décès 	 x65. 
Mariages , 	trisrIces. . 

• 

C 

Pe l'Impriniterie de RAVAL quai et maison 
Antoine , if. g. 

• 
• 

• 

• 
a. 

• 
• 
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N°. 
bu 2, Frimaire, l'art 4 de la .Repub. 

Dimanche 20 Décembre 	vieux seer,'" 
• 

A compter du Ter Nivôse prochain, l'abonit 
liement sera de t 25 liv. p..3.murs porr Lyon , et 
de 335 liv. polir tes autres lieux de la rép. 

• 

Réflexions sur la barharie des Vanilles de la fidt 
de ce fiècieisePortrait des ci-devant Ans-culottes de 
Lyinerseipparition drifts nos murs d'ut pilori,, fous 
l'unerme dé général • dé brigadesr_ Bruns de l'aras 
rivée prochaine de 'Itcverchon•eallouvrlles de Mare 
Teille. 	 . 

Cours des soies, du 28 Frimaire. 
Orgattsins de pays de 28 à 30 tien: 3Rno à 

Idem . . . • . . . . 30 	3t den. 36?0 à 
Idem 	 3!) à 40 den. 3400 à' 

trames , Ire sorte , fines » • • •• • • 3600 à 
Iile , avantagées " . . .... 30F20 à 
3e sorte , . . . . . . . • . . . it,70o à 

42001.,, 
3800 
3606 
370e 
3100 
3000 

es 

L... -4t00. à 4050. 
4enbourg. . . 
Suisse... . . 

• . . • • • à 
Livourne. • . . 

Sucre eirtimbourg. 190 k 91. Sairon de Marseille. isc 1 tif 
Id. Oitéans... 2$0 à tle Tr-este. 	r3o à /3, 

de ta Man. :R5 à Ihtile 'affine.... 200 à 1104; çafe 
1 1. 280. à 28, 14. à beter. • • • is, à 1604, 

• Sc.Domini. 
Second Semestre. 	G 3S 8 
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....anmemaissee 

Be:flexions sur le vandalisme du s ie. 
Qu'il est malheureux pour l'homme de 

lettres , l'ami des sciences et des arts y de 
ne pouvoir faire un pas dans la Fiancée 
sans rencontrer des traces frappantes de 
l'esprit destructeur qui y a régné. Dans 
des temps reculés , ou.la. soif du ..sang s  la 
force. et Pamhition créaient les bénits on 
a vu des hommes permettre à leurs soldats.  
indisciplincts ,. 0 plutôt tolérer qu'ils rens 
versàesent les monumens des sciences ; 
nous en gémissons , nous en accusons la 
ba:barie de tes sied. ; mais de nos jours, 
lorsque Pespiit. tics Rousseau et des Mably 
respire pour ainsi dite entent , proscrire les 
talens f qui peut pallier de telles horreurs? .. 

. Dans quelles pages de l'hibroire trouve-t- on l'ex- 
emple d'ail pareil vandalisme ? Il est donc 
vrai que la démagogie et la rage révolta- 

. 	onnaire font plus de mal que le fanatisme 
et les fléaux de la guerre. 

Quel est le réfuge des sciences et le ber- 
ceau des beaux arts ? . 	 Rome 
e 	 I on nous dit dans evillissrn eent de l'es- 
clavage. Quel est" le successeur de saint- 
Pierre , qui ait e  osé porter une main des- 
tructive sur les oeuvres des atistes célèbres ? 
les Alexandre , les (arment , en un. .. rnot 
presque tous ,les papes n'ont-ils pas pris les 

• plus grands soins pour la restauration, 
tretien et la recherche des monumens de 

l'antiquité ? L'indécence des formes , les traces 
de ce qu'avoit été l'antique romain , triom- 
phaut et dominant l'univers connu , ont-elle 
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ré capables d'arrêter leurs projets? 
h y voit le profiane à côté du sacré r) , 

licentieux dans l'asile même de la tiésto- 
on ( 2) , les signe de la liberté à côté des 
largues de la tyrannie. 
Florence qui fut si long-temps la ville la 

Lus libre d Italie , qui compattit avec tant • • 	, 	• 

acharnement pour la conservation de ses. 
Toits ; Florence qui , lasse des orages, ne s'est 
kissée subtugu.er que par les vertus des 
té.ileis ; Florence dans ses troubles et ses 
citations aeteellet jamais proscrit les arts , 
trce 	portaient l'empreinte de rat- 
eraineté ? Ou les Makis les ont -ils jamais 
roscrits , parce qu'ils transuiettaient des mar- 
ies de républicanism e t L'Amérique , si 
stinguée par ses écarts et ses excès révolus 
ruinantes , a -t-elle détruit les ni ),-11.12ens des 
bienc es , parce qu'ils portaient k3 traces de 

dominatiou anglaise ? 	confisqué 
bt profit de l'état tout objet oit seraient 

p rt. i nts des léopards? 
L'art déserta toujours les lieux subjugués 

Ir la tyrannie. LorseAthàne fut dominée 
appauvrie par Antigone , lorsqum la coa- 

• 

• 

• 

1 

(0 Jupiter k Ledatde Michel-ange flint à côté 
t Sauveur du même grand hornrae ; le David du 
!rnin fert de pendant à Apollon : voilà. deux 
Jinples fur mille qu'on pourrait cirer. 

(1) Des enfans en, marbre, accnuplés devant les 
Mei-taux foutiennent h corniche (le la balufirade 

l'Eglise de flo. Pietro in nt 'Tarit; à Romç; ils 
nt nuds k de la plus gniride **ridé:race. A chaque 
s on trouve dos preuve,s du tell:tai qu'on a pou: 
s arts. 

• 
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',Mon des trente tyrans dévasta la Grèce , 
les talens disparurent et allèrent se reugier 
en Egypte et en Mie , mais les .ouvrages 
de Phyaias , de Polyclète ,, d Scopas , de 
Praxitele , de ly;;Ippe , et d'Appelle.furent 
respectés en Grèce au milieu dtes orages et 
des guerres intestines. 

Sk la manie de tnut détruire avait dominé 
l'Eukope entière y le voyageur étonné . p o u r- 
raiteil admirer les ruines distlercaianum , de 
/frompesii et leurs trésois ? 

Qui peut douter que l'Anglais jaloux des 
victoires de Louis XIV , de l'état florissant dans 
lequel la: F“ince a ete si long-temps, et des 
secours accordés à l'Amérique ,. n'ait juré 
ae se venger en dévastant la rivale de sa 
splendeur. Jamais son projet ne fut de cona• 
quérir notre pays b mais de nous réduire à 
la nullité en anéantissart les ressources in-- 
finies que nous avons tirées de notre, population 
et de notre commerce. Que lui importe que 
nous subsistions , pour 	qu'il nous soit mie tsà.  possible de nous relever e nos pertes et que 
nous ne soyons plus qu'un peuple d'artisans 
ou d'agriculteurs pauvres et épuises. Robs- 
pierre , qui , sans tal:ns , croyait qu'avec de 
la hardiesse , il pouvait imiter Cromwcl , 
et qui voulait rogner , n'eut -ce été que sur 
des ruines et des cadavres, Robespierre adopta 

t • pariaitement ces proiets , et crut trionuipkr 
ayant l'appui de l'Angleterre. Ce que n'avait pu 
achever l'or de ?nt, la terreur et les intrigues de 
Maximilien le firent .. . Il f; liait pr( buire ksi 
savans , ils le furent : il fallait ai,:atitii• lé :al 
valides Villes qui pouvaient résister ,___ Lpat 
se eç ba.(jé , .Nlarseille dardte . e

k 
 • . Tw.,Ic g 
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prit par les Aneais ,. abandonné aussitet par 
( z i  et dernoli par les agent de Robes- 

pierre . 	fallait susciter les gens des 
campagnes -contre les citadins un phosphore 
de hiensétre et de nouvelles lout y parvinrent; 
il falloit armer les gens des Villes contre les 
agriculteurs , Pavillissement des assignats en 
est venu à bout ; il falloit niveller les tonus 
nes 	les riches furent • m uz. sacrés et leurs 
biens confisqués ; il. fallait &viner de l'encou- 
ragement aux scélérats , ou lems permit les 
visites domiciliaires et le !pillage ; il fallait 
empêcher que des monument attestassent au 
François abbattardi son bonheur et sa splenge 
deur passée e  tout fut renversé ; 	fallait 
atterrer l'homme de courage , la Guillotine 
fut permanente... Puisseet-on se dépouiller 
de: tout égni4rne et de toute apathie , et ne 
jamais sotiffrir qu'un tel règne reparaisse 
parmi, nous ! 	( Hector DuLA C. ) 

Oa lit dans le Tabledu de Paris les lignes 
suivantes : eP Le dogrne de la • souveraineté 
eP appliqué à la canaille & Parie, la loi 
ri agraire , Ptgalité absolue , la domination 
ee sur Ics riches , le bonlizbutetfon leur avait 
ee promis , tous ces presziges se sont évanouis 
39  comme un songe ; et il ne reste à. ces 

• 

•ailelinalses••• 

Cr ). Si quelqu'un doutait que l' 4ingleterre ait .  

vpulu l'anéantiffement et le démeinbrenivnt de la ,  
France , 	qu on Life les notes qui foin à la fin 
de la tragédie, de Cilice dans Lyon.... lu'on peurs. 
irait dire de choies !. 	 is• 
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n malheureux que la misère , la famine et 
le désespoir.» 
La canaille( de Paris diffère donc prodi-• 

gieusetnent de celle. de. Lyon ; 	n'est 
rien moins que misérable. Le coffraort , 
la: cave , le grenier , le mobilier du riche 
a. passé tout entier en ton pouvoir ; et tan- 
dis que le ci-devant négociant meurt de fain:t 
en travaillant , le cirdevant sa verier consume 
eimmensces proviskins sans rien faire. Il boit 
joyeusement le bordelais tous les jours , sa 
femme prend le chocolat tous les matins.. Ce 
n'est pas tout : les doigts résineux de ma— 
dame ne sont pas faits pour s'occuper • ils 
se blesseroient , s'ils prenoient l'aiguille. ka- 
damé dédaigne d'allaiter son enfant , nias 
dame tient une nourrice à ses gages. Au- 
trefois le riche étoit dur., impitoyable envers 
le pauvre ,. parce qu'il ne partageait pas son 
bien avec elle. 'Aujourd'hui , selon madame , 
le pauvre est importun , paresseux , dégoû— 
tant , et ne sait qu'envier une fortune que 
Pon a éu tant de peine à gagner. li est 

e vrai que monsieur et madame ont perdu un 
peu de leur domination politique , mais ils 
n ont pas perdu l'espérance de la recouvier ; 
et , le ne sais , cette espérance se fortifie tous 
les jours. 	„ 	• 

• 

tYPn • 28 frimaire an 4e. 
Citoyen , j'ai vu , ainsi que plus de deux 

cents citoyens de cette ville , il y a quelques, 
jours sur le quai du }theme, le nominé .4litiet, 
qui pour difforens vols a tp_ié en tnt fouété 
marqué et piloiié sur la place des terreaux *,* 
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il était vêtu d'un ha.bit de général de brisa& 
N'est-il pas présumable que cet homme n'a 
pris ce costume que pour se soustraire à 
la vigilance des autorités constituéss 	R 

Lyon. On a semé le bruit que &Percha 
arrivoit aujourd'hui ' demain , après-demain.,, 
dans cette ville , la tète d'une force armée 
considérable commandée 'par Carreaux et 
que de grandes mesures allaient être nés 
cutées. Nous ignorons jusqu'à quel point ce 
bruit peut être fondé. Mars que prétend-on , 
en nous menaçant de grandes mesure nous 
intimider ? nous faire déserter la ville 
sans doute ce seroitslà le projet de cers 
tailles personnes que la conscience de leurs 
crimes force à vivre dans les ténèbres , 
et à 	cette obFcurité. pèse. Mais le Iyous 
fois ne quittera point ses foyers ; il n'as 
bandonaera point tacitement sa femme , ses 
enfants , ses pareils , ses. amis 	il ne 
les abandonnera point , dissje ; le tyrans 
nais est inaccessible à la crainte. Sa 
fuite seroit comme un appel au retour lie 
la terreur. Si Reverchon arrive 	il ne 
pourra voulu que l'exécution des lois ; 
u certes tous les Lyonnais s'empresseront 
de le seconder dans ses voeux. 	vouloit 
au-delà , comptons que la constitution tôt 
ou tard l'en pumroit. Je ne présenterai qu'une 
rvuexion au petit nombre de Lyonnais qui 
pourroient avoir conçu quelque crainte 
sonunts-nous devenus couPables depuis le 

rt do Po diain-Giandprei; et seroitsce 
Hi ce que la vin& de Lion est •moins &rail- 
tre à Re:ie.:hen sque celui-ci voudrait 

• 
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t'écarter an exempless de justice• n. de tnàa 
dération que son e prédécesseur lui a laissès? 

Marseille , 25 frimaire. Le commissaire . de 
gouvernement , Fréron avoit ordonné par 
un arrêté qu'au spectacle entre les pièces , 
l'orchestre ne ferait entendît que des airs 
patriotiques. Ces airs étaient )ournellement 
et constamment demandés non-seulement 
entre les pièces , mais encore dans chaque 
entracte. Ces répétitions allongeoient. telle  
tuent la durée du spectacle qu'elle dépassait 
de beaucoup l'heure ordinaire et chue 
trepiloe perdoit beaucoup par une dépense 
plus forte d'éclairacre , l'huile étant hors de 
Prix. Pour cora:Hie; les intérêts des directeurs 
avec les désirs du public , le citoyen Frémir 
a pris un nouvel arrêté par lequel il est 
ordonné qu'avant qu'on lève la toile , l'ots 
cirer& jouera des airs patriotiques ; mais 
qu'une fois le spectacle commencé , on it'starti!-- 
cutera plus que les airs fesaii:, parties des 
pièces annoncées.t as-7 Depuis quelques jours 
Rn fait courir le bruit qu'il doit arriver ici beau— 
eoup de troupes. 

À M. karbon , niéchanicien célèbre de Lyon. 
Otii „. ton art eft une magie, 
Un prodige , un enchantement. 

Par toi de fes défauts la nature affranchis 
Reprend, au gré de ton talent, 
Et fa grace et fon énergie. 
Combien ta fenfibilité 
Donne de prix à ton génie! 
Tes travaux , leur utilité, 	• 
L'emploi que tu fais de ta vie 
Deviendront pour l'humanit 

Une fonce de biens dont repoque Wb/4e 
T'allure 	 ( Par Une abonnée,) 
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Copie d'une lettre écrite à . la commissioit 
?emperdre des péi1/4et maures. 

• 

J'ai4t , citoyens, ainsi que plusieurs de mes 
amis • le résultat . de vos travaux dans la 
counmssion des poids et mesures. Votre oue 
yrage,eest assurément la plus belle chose du 
monde. C'en bien dommage qu'il ne nous 
tete pluà 'rien à peser ni à mesuret - Mils , 
n'importe , nous sommes Une demi-douzaine 
de savants dans notre village qui avons dé- 
voré votre nouvelle nctenclature.', t.  Nous 
parlions Grec toute la journée , mèrneutivec 
nos &lanières ; car heureusement vous nous 
ives, envoyé du Grec de -cuisine. Ce qu'il 
y a de fâcheux, c'est que nos Cuisinières se 
mocquent de nous. Elles demandent si; en 
s'en allant au. marchb elles trouveront mieux 
à ?approvisionner, cinand on . s'y., servira 
d'un litre qui est , comme vous dites , une 
mesure de capacité pour les matières tant st- , 
cites que liquides. Du 'reste elles . assurent 
qu'elles ne se décideront jamais , quand elles 
voudront faire un cotillon , à demander au x 
.drapierse ure mesure de serges  réglée sur une 
longueur ieale à la dix millionième partie de 
(arc , du mil idien terrrestre eest.à.dire  un  

ernètré ; elles ne voudront :jamais acheter un 
gramme de lait , rég14 sur le poids ab3olu d'un 
"Glume 	.pure , es,Yal an:cube de 	cen- 
tiènze partie du mètre et . 	zeinpérature de 

• I ir..glace fondante. .Au su. plu; , nous sommes 
,f9rces <l'as/x.)1_4er avec bas inkinières cp il 

• --ii4ta rien dé moins •nourrif,sart que le Grec , 
-et que, vous prenez bien nal votre temps 



( Rot 
►ciir enseigner cette langue à une natio* 
rui a faim , tt qui réclame du pain de . 
putes parts en langue française. Ou dirait I' 
Et. 	vous avez N voulu nous •faire une mange 
rai4;e plaisanterie , comme si vous pioposiez : 
)ar exemple , à un homme mourant d'inanisb 
ifail de lire un chapitre de Newton sur 
e vide. On voit pourtant que vous avez 
ravaillè très-sérieusement ; mais mus vous 
lemandons grace pour la langue des Racine 
et des -Fénelon , qui va ressembler incessante 
nent au couteau de Janot , doin on avait 
changée manche et la lame. Vous vous 
flattez qu'avec le temps le peuple adoptera 
votre savant néologistne , et f vous dites tOst- 
innocemment qu'il n'a pas eu de MM 
is s'accoutumer au mot Grec , Aristocrate. ais f 
je vous observe qu'à moins que vou ne 
disiez que vos nouveaux mots Grecs ne soient 
de grosses sottises contre les gens chez qui 
il y a quèlque chose à prendre , ces mots ' 4 

ne seront jamais adoptés par une certaine 
classe d'hommes que vous appelez totijours 
le peuple , . et qui ne Pest* pas plus que let ; 
membre gangrené d'un corps n'est le corps Jr 

lui-même. Peut-être a•-teil été déjà donné une 
fausse application à votre, omertsclature dans. 
notre departement par une

m 
 bande de Grecs 

qui.  s'est répandue dernièrement • dans nos 
_campagnes , et qui y a enlevé je ne sais 
combien de myriagrammes à des laboureurs.  
fraaçais. Sans doute il sera facile de jus- 
tifier ce. pillage : on pourra changer le 
mot , appelles cela , je suppose , un pilles= 

de
rame , et chacun sera content, Au surplcis 

s voletirs renouvellés des. Ccocs seront 
toujours infiniment recommandables. 

• 

• 

• 

• 

•  

re 

• 

• 

• 

• 
• 
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13ref , citoyens- nous ne vous sonmiéb 
pas moins bien

, 
 iabliktts de vos savantes. 

recherches , quoique un peu creuses. Nous 
aimons a croire. que la Commissionere os 
raire des poids . a mesures , ne ressert 
polit dus tout . aux Con:missi/vis Temporaz 

i ont pris n'agaces de si 	nt mesure 
dans 'nos malheureux pa s. Continuez sa 
relâche s vous occuper des mots ; les chose' 
iront comme elles pourront : Voces spratereas 
que niAil. Ceci n'est que du latin dont jetyous 
demande pa*rdo . Je ne connais de la Ion-- tt}  
sue Grecque que le ot Aile/Ida , gui veut dire, 

crois je croi , re,touiss as—nous. Mais je ne me 
réjouirai pas si,vous voulez.  bien. Vous ) 
avez 	trouve , Idires-vous ., citoyeps 1, frire 
mesure de longueur égale s i . laedix-millionts 

re partie de l'arc du méridien tei-restri, conzi•• 
ris entre le pole IPoréal et l'Équateur : pour 

moi , je cherche un peu de farine. (BERceoux.) 
• ......sammeninsaireipasr• • 

• 

Projet à fiances „présenté au corps le'rislatif 
par le citoyen Favre , négociant de marseille. 

Ce. projet , qui nous a été adressé par 
l'auteur , consiste en la création de billets 
_pour biens nottonaua évalués à prix d à— • 
gent.. 	P 

Ces billets seroient faits , soit par les ace 
uéizeurs existans des bleus nationaux , pour 

qu'il leur `en resterait à payer. , soit 
ar le gouvernement pour ces biens invendus. 
Lesdits bil ts seraient revêtus de beautoup 

de forrnalie pour en cQnstater la sincérité° 
et la validité  

• • 
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Ils représenteraient le numéraire snétalnquer;•-t 

et. vaudroit *contre assignats Lzoo pour z. 
Ils serpient négociables ; payables à leur 

échéance , ',d'une part jar les acquéreur; 
des biens.nationami , en valeur précise ; faute 
de quoi on aurait action sur les propriétés : 
d'autre parts pour le gouvernement , par 
un bureau national dans claque district ; mais 
si le_ gouvernement ne pouvait pas payer , 
il. cempenseroit par d'autres billets à échoir, 
en' tenant compte des agios. 

l'auteur at projet n'admet ...que de gros 
billets rit veut que l'argent ?emploie au 
détail , et qu'on en distribue pour sa subtil* 
sistance journalière, à celui qui en seroit 
dépourvu. . • 
. Il (regarde oies nouveaux billets comme si 

solides ,i invariables gs infaillibles , par 
les moyens sages , précirtt certains qu 'il m.  
propose , qu'il ne doute pas que: si le due 
naéraitt *Intanqiiâit , on ne s'empressât de • 
piéter son argenterie au besoin de battre 
znonnoie. 

Enfin. il propose la création d'une coma 
pagaie de Salut laquelle remiilacera le • 
euvertiement , si celui-ci ne peut se charger 
de Persécution du projet. 

• 

P 

Zyon. L'adresse suivante de l'administras, 
stion de police instruira nos lecteurs de Pue 
sage que les amnistiés de notre conununis 
font de la liberté qui leur a ét4 rendue. 

Les` administrateurs de la police adjoints 
à l'étatsmajor de la place de Lyon , à leurs 

concitoyens. 
gi Ce n'est pas assez peur vos' emz,)mis , pout 



catm gui ont juré la perte de cette Cité , 
aussi célèbre par ses malheurs que par le 
courage de ses babitans a les supporter , 
de répandre contre eux les plus noires ca— 
lomnies de surcharger les Journaux , vendus 
à leur alomina hie projet d'atrocités et d'ho> 
lieurs ; ils veulent encore entraîner d'honœ 
vêtes et paisibles Citoyens dans leur parti ; 
ils cherchent , par des tnanoeuvres perfides, 
à leur faire abandonner leur domicile , pour 
les priver , ainsi que la société du fruit 
de leur industrie et de leurs travaux ; ils 
vont jusque dans les atteliers semer la «aime 
et l'effroi dans. Lame des ouvriers. Honnêtes • 
citoyens , vous ne vous laisserez ppint 
duire ; vous saurez résister à 'ces insinuations 
dangereuses et coupables. n 

»Pour prévenir les funéstes effets de ces 
menées sourdes et clandestines , nous nous 
empressons d'assurer à nos concitoyens , 
que la plus grande tranquillité règne dans 
cette commune ; qu'une surveillance active 
déjouera les projets des malveillans , main— 
tiendra Pexécution des lois , fera punir les 
coupables.. brous leur déclarons qu'ils put 
vent rester avec confiance dans leur dotai— 
cite et s'y livrer à leur travaux ordinaires. 

;En même temps nous faisons un appel 
à tous les bons citoyens ; nous les invitons , 
et au besoin requérons , de nous faire cone 
Battre tous ceux qui , par leurs discours , 
propos ou nrienaces , chercheraient à inspirer 
des craintes ou défiances ç tous ceux qui 
porteroient la moindre attelante à la sureté 
des personnes et des propriétés ; tous ceux 
enfin qui , désianant un citoyen 	par 
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quelques épithètes ou qualifications qui 
anonceroient qu'il a tenu à tel parti ou 
faction , troubleraient,l'ordre et h tranquillité 
publique. 

On assure que par suite des manoeuvres 
perfides dont l'Administration de police se 
plaint dan son adresse , plus de deux cents 
ouvriers ont abandonné leurs atteliers , 
ont été entraînés par leurs séducteurs à 
n'Acon , oit ils se sont présentés au conunise 
taire du Gouvernement , Reverchon , pour 
faire :kartie de la prétendue armée qu'il doit 
conduire contre les Lyonnais. Mai(' on 
assure aussi qu'il s'en faut de beaucoup 
que l'accueil du Commissaire de Gouverne- 
ment ait r3pondu à leur attente. A leur 
grand étonnement , ils ont reçu l'ordre de 
rentrer de suite dans Leurs attliers , s'ils ne voue 
!oient provoquer contre eux des menues de ri- 
gueur. On assure, encore Ader: repassant 
par Ville- hanche: , la bande scélérate a été 
coinplètement "niée par le. Peuple sui 
avoit été instruit de la. manière dont Re.: 
verchon l'avoit éconduite. Elle s'est dissoute 
en approchant de Lyon , où ceux (le ces 
ouvriers qui n'6toient qu'égarés sont rentrés 
a la nuit tombante , par petits pelotons de 
quatre , dé cinq , et de six. 

L'adresse du bureau de police sine 
digne des calomnies obstinément fabriquées 
contre notre malheureuse Ville dans certains 
journaux. Je reçois dans l'inslant un de 
ces papiQrsecaloinniateurs, et j'y lis : 64  l'es- 
qt prit kuplic de Lyon est toujours très-man-1i 

vais ; on y compte plus de Sao émigrés. 
•1 Les jeunes gens y affichent le eus Lippus 
11 dent rotalisme. 

• 

• 

4 
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Continuéni btrêtre sages , calmer; 

▪ aux loix et aux autorités , c'est la Mense 
la plus désespérante à faire aux' nie!longes 
de la malveillance. 

A propos de calomnie , il y t enVircin 
quinze murs que %Louvet en distributif contre 
nous une portion assez *forte da& st schen. 
nelle. 	n--Gran. preya cette. l'otite 4  écrit 
en faveur des Lonnais une espèce de justi- 
fication ; et Louvet vient de faite une-espèce 
de rétractation. 

ens Nous avions annoncé que lès commissaires , 
. nommés par le pouvoir exécutif *isba: Iles 

autorités de Lyon , avoient donné leur dé 
mission y excepté Deyrieux , dont là: dt1.4tera- 
mination n'étoit pas connue ; il a légalement 
donné la sienne.-- Le directoire a nommé pour 
son commissaire près le tribunal civil , le 
citoyen Deihorrne , chargeur; celui-ci a,a ccerté , 

• et de plus a fait ses visites. 	1;• r;*.rwt  
sont assemblés depuis le 30 frinialiè , dati 
leurs cantons respectifs, pour la réorganisation 
de la garde nationale. 

Vienne. Notre Évoque a ouvert , depuis 
un mois , l'église de St. Martin , section Ou. 
nord , et y.  a célébré , tous les dimanches , 
loffice divin , y faisant deux instructions , 
l'une purement religieuse ; le mutin à la 

• messe ; l'autre religioaciyique , le soir , 
après vêpres. Le concours a été très-consigne 
*l'érable , et le devient tous les jours da- 
vantage. 	• 

• ÉTAT CIVIL 	• 
? 

le 	 Du 20 au 3o Frimaire.' 4. 
Saissances 	. 92. I Décèi. 	. 
llàriages , 	Divorces. . ... ..  
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Commerce et Miinufacturet 
Le ministre de Pin /Adent. désirant rendre 

au commerce de Lyon kuute son ancienne spin> 
deur, vient d'adresser au bureau de commerce 
de cette Ville diverses questions sur l'état de 
nos •tabriques et manufactures pour mettre 
It golyernement d mente de protéger et d'en* 
colrager dune manière plus e.e.:ace les ouvriers 

, et les artistes de cette indwtrieue commune. 
Les citoyens , qui composent ce bureau , 

s'etnpiè›stront de faire passer au minibtre 
tous les reràterignemens qui- potinent l'éclairer 
air -.la position de nos fabriques et manu 
factures , sur leurs besoins , sur la nature et 
?étendue des secours à accorder à toutes les 
branchei d'industrie. 

Ceux qw; auroient quelques mémoires ins- 
tructifs à donner sur une ou ph»ieurs mat, 
tmfactures ou sur tout 'autre objet intéressant 
e c.ir n:erce ea g6néral, sont invités de tes 
ers er aux membres composant le bureau 
de rcrrespond tnce commerciale à L'Hôtels 
Ciirtniun- 

stu citoyen als)eiÈ a , .R1,14.zateur 	Journal 
de Lyis. 

Paris, ce 18 heimaire. 
- Citoyen y le docteur Chaussier , professeur  

de l'école polytesishnique , a publish In) 
mnire sur l'ait de la citipelitirte , dont il m'a 
p tru in:portant de faire coanoure quelqu.ts; 
tiétailg a nos concitoyens. 

L'oneà tatton dc% la fonte s'ex4ente an mr.ycu 
d'in' bain d'eau presque hou.stialritt "dans 
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nn ;net' de la lie de vin dans' la prop nrtion ode rt! 
à i5 livres sur roô 

ii 
	livres d'eau , et dcitht bu 

ajoute tie nouvelle quantité toutes les trois 
ou quatre heures. 

La lie agit comme dissolvant , et déteritiine • 
soit par amollisement , soit par gonflement ta 
c.ohésion des poils du feutre. %lais cet eftet 
est-il produit' par 	de la lie ou par I. 
tartrite acidule ? Des expériences nouvelles, 
ayant ch,angé en certitude la derniere panse 
de cette question , on a songé à, rem- 
placer la lie - par un . agenr 
plus convenable. Il parott qu'on y i* On, 
piète vent réussi en substituant a 'la liel'ese. 
cide sulfurique ou huile de vitriol. , dani 
la proportion d'un gros d'acide aa lie« d'une 
Livre de lie. Ce procédé est maintenant en 
pleine activité dans nne faberique d dépars 
teillent de la Côte-d'Or eç l'on x sçu, qu'il 

toit employé dans certaines fabrig4ues étrant 
gères equi en font un grand secret. 

Vota les principaux avanta.ges de cette 
découverte. 	• 

r". Les chapeaux foulés de cetice maniere 
sont plus propres , se teignes i. e s eia trent 
mieux ; ils ne sont point charge, e  dt cette 
poussière fine qui est • lern prnduir d s parties 
muqueuses et colorantes de! la lie 4 e vint •; et 
dant ka dégagement après la teint uk., a:fie) blit 
le tissu du feutre et incuainiode beciisco,t.ip 
l'ouvrier& 

23., Le travail est plus facile et plus prorept. 
l'emploi de l'acide st.tkfutIlue n'exigeain d'ait- 
leurs qu'une  daaleur inudéiée; de 2"; a 30 
degrés la sauté 	l'ouvrier West po' itt 
attaque.; par l'excès d'une r,' leur evitinàùé 
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parles vapeurs épaisses et par l'odeur 
nauséabonde qui. s'exhale lu. bain , sur-tout 
lorsque la lie a été altérée par la moisissure 
et la putréfaction , te qui est très-ordinaire 

il ans les fabriques. 
3.. Il en résulte une grande économie soit 

dans les tombutibles soit dans la matière 
des ustencilts , puisqu'on pourra remplacer 
par des chaudières en lames de plomb 
celles en cuivre dont l'aCquisition et l'entretien 
sont très-dispendieux. 

4O• L'acide sulfurique se trouve dans le 
commerce aisément et à un prix modéré ; la 
lie dont les chapeliers faisaient une grande 
consommation sera plus utilement employée 
à la fabrication des salins nécessaires pour 
les salpétres , les savons mous, et autres objets 
dei arts. 	 • 	 . 

Je vous prie), citoyen, d'insérer cet extrait 
dans votre tournai ; et , si vous le trouvez 
bon , je vous ferai part d'autres objets d'*,  
conomie politique et commerciale , à mesure 
que mes relations ou mes recherches m'en 
procureront la connaissance. 

LÉMONTRY. 

Nous avons, parlé dans notre dernier mis 
méro d'une espèce de Kponse de Poullains 
Gronfiprey à des calomnie; contre les lyon- 
nais , insérées dans la sentinelle de Louvet , 
nos lecteurs nous sauront gré de la leur faire 
connoître littéralement. 
Poullaine-Grandry , représentant du peuple , 

à soir. collègue Loupa. 
» Ton impartialité , mon cher collègue 
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me promet l'insertion dans ton journal de 
ma réponse aux calomnies qui y ont trouvé 
place sous le titre d'Extrait d'une lettre 
écrite de Lyon k 24 brumaire tirée du journal a 
des hommee Libres. 

31 il est bien vrai que le royalisme a de 
nombreux partisans dans Lyon ; que les chefs 
des égorgeurs n'ont pu être atteints , malgré 
les mandats d'arrêts lancés contre eux , depuis 
le 13 messidor ; que les agens% de police et 
la gendarmerie sont ales seuls qui ne les ren 
contrent pas. ee 

$e II est également vrai qu'il y a eu des 
rixes entre les défenseurs de la patrie et ,des 
ennemis de l'ordre et de la, tranquillité pu.blique.» 

» Il est vrai , enfin , que des patriotes ont 
été menacés , et 4uè la • dénomination de 
mathetton est encore dans plusieurs bouchei. 

ee Ma correspondance avec les comités 
gouvernement atteste mon exactitude à leur 
rendre compte de tous ces faits. » 

» Mais il est faux qu'il y ait eu dans 
Lyon un seul assassinat , relativement à la 
différence des epinions , depuis le 95 prairial 
dernier", jusqu'aujourd'hui. Pe 

11 est faux que nous ayons a pleurer la 
perte d'un seul de nos défenseurs, » 

» Il est faux , sur-tout , que j'aie protégé , 
par mon silence , je ne dis pas un seul 
massacre , il n'y en a pas eu_ ., mais une 
seule provocation. /Jeux ont ettl faites , uu 
mandat d'arrêt est décerné contre les auteurs 
de la première ; le deuxième est traduit de 
vain le. Lribuna criminel du département de 

» 
Poullain-Grandprey auroit du rendre jus . 

• 
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$tat 
ace toute entière aux Lyonnaig. Ils sont , 
comme tous les Fratiçais , non pas royalistes 
mais ennemis des abus d'autorité , des usur— 
pations de pouvoir ; et quant aux rixes qui - 
ent éclaté quelquefois entre le soldat et le 
citoyen , 	a été plutôt provoqué 
que provocateur. 

Y 

dia Rédacteur. 
Il importe , citoyen , de donner de la pue 

blicsité au fait suivant.. 
L'on exéc:utoit sur le thatre des célestins 

le ballet des badines. Dans l'une des scènes 
en arrête des brigands qui dévastent le 
seigage ; un bonnet jacobite est trouvé sur 
l'un d'eux , un militaire le lui arrache et le 
foule aux pieds. C'est ainsi que la pantomime 
de en ballet a touiotirs été represente; L'on 
voulut priver les spectateurs de cette jouis— 
sance. Ide parterre et les loges demandent 
unanimement- que le bonnet de sang soit 
foulé aux pieds. Le régisseur Lavait , 
parant des fonctions dc l'officier de police , 
vient transmettre verbalement des ordres du, 
commandant de la place , contraires\  à la. 
demande du public. gticiiluton fiât biei\d‘ 
torié à demanda l'exhibition dé ces orges , 
on s'en rapporte à monsteur Lus' ille qui finit 

ar faire la leçon au parterre , le rappeler 
à la scamtssicn aux lins , et l'inviter à mono 
trer plus d'attachement au commandant. Je 
trouvai ce discours perfidtl , par la rafron 
qu'il peut faire pznser crie les Lyfganitis :Ont 
erten-lits diss kis , et fet.'IL4 bo:it i; i1, attachés 
au gcLtiéral y taud;s 	peptitent tous amis 
huit 41 /4-teur. Blea des pLrs.)iii.tes boat pesa— 
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aces é  que Ltitille a suppnsé . ces ordres par 
un tendre amour pour le bonnet rouge. 
Quoiqu'il en soit , nous 'se prioim de nous 
faire grace à l'avenir de ses sera:nus. 

M Al  /LA  T „ 	, officier dit bataillon 
de Phone et Santa. 

Lyon. Depuis quelques jours le.r assignats 
de .to , 	, 25, et Lex) sous étaient refusés 
dans la circulation. Ceux de 400 livres para 
tagoient la  même défaveur. L'administration 
de police , persuadée. que le refus de ces 
petits assignats ltoit une moyen employé par 
la nutlyeiilanre pote mprociture un mécontents 
tement dans la classe des ouvriers, vient de 
prendre un arrêté qui fait défenses de fa 
relu:sr, sous peine d'arrestation et d'ambnde. 

lene  Ch 1 jottott hier , au théâtre des Cèles-- 
tins , la pauvre femme. Au ni*oznetit où la 
veuve Armand- mi cos. paroles la terreur ne 
reviendra point , une pierre lancée des loges, 
ternis!  à pet; côtSs. L'actrice ,; mademoiselle 
in:porte  sans Fe déconcerter, s avance sur• le 
bord. de la sciene , et donnant a sa vosir 
toute sa force , die répete : non , la *terreur 
ne reilensatz  point. Ce, moment t'ut vraiment 
sublime : 	F.J..'ybrie de toutes parts et 
plusieurs reprises , noir , non. Pendant ce 
temps ie setY-ériit  qui a Ç(!lt lancé la pierre , 
clispuroir. ; et tic uttes les recherches que l'on 

t  a pu fa;re crt et, Vit:r -1En. 
ceite  comme, ne é.;..f.:it paisWe : 

les aninincik, 	caisnoient 'a t-  olicorde rei 
nui:.:sott 	11. às kin n:" grell , 'vs torts et  
erreurs rtkiii f‘eit:PS 	 e  14 
ch impenaise s.• ratmanit , fou( 	bien 
aller : a2.15.ve, le:Jutai ! . ....... 
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gdsdiction canoni jrue e n 
tionnek 

Au rédacteur 	acï trnal de Lyot,. 
aietté dans ln &pètes aux lettres des 

negocians de Lyon un zasprimé ayant pour 
titre le Fripon Sexagénaire , dans ,lequel on 
accuse un citoyen de cette Ville p de vols 
d'assassinats , de trahison d'escroqueerie, de 
tous les vices enfin, qu'à pu supposer le 
délire Ale la vengeance. Pour apprécier ce 
libelle il faut sçavoir .que son Auteur anoie 
nime , qui a la même aversion, pour tout 
honnête homme que les chiens enragés ont 
Pour Péan n'est autre chose 9ifun ancien 
banqueroutier, Terroriste dtstildriciateur,  , désar• 
nié, prédicateur de la loi agraiie ki  décrété 
d'accusation pour vols et dilapidations , et 
qui n'a échappé aux  glaive de la justice que 
parla fuite , jusquà ce jour oh le décret 
d'amnistie lui a „rendu la commodité de cae 
lomnier tout à son aise. Veuillez, citoyen, 
donner cet avis au public, vous obligerez 
votre abonné. 

De rimprimerit.? de 4.vm. , quai et maison 
An ine n". g. 

• 
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Au «Rédacteur. 
Citoyen , un doute paroît géréraTement 

répandu sur la valeur réelle des écus au 
type de la république. Je *suis si souvent 
consulté sur cet objet , que ]è prends le parti 
de répondre , par la voie de votre journal , 
à toutes les questions à venir. Je vais dis— 
siper toutes les incertitudes. 

Je ne chercherai. paha à pénétrer les mocus 
tifs: qui déterminent le public àf refuser en 
payement les écu; au type. républicain. Je 
pense que le défaut de cônnoissance du. titre 
et du poids de cette monnaie arrête seul sa 
circulation ; et dans. ce . cas je crois des 
v6ir , comme essayeur lublicl  des matières 
d'or et d'argeiit initruire mes concitoyens 
de la valeur intrinsècvie de ce numéraire , 
dont wies défaut de circulation devient tous 
les jours plus pernicieux par le refus que 
font les habitans des campagnes de le rece— 
voir en payement de leurs denrées. Le mana 
discrédit s'est établi sur les pièces de 1S et 
de 3o sous. 

. 	Par e la certitude ede mes opérations , d'après 
les essais réitérés que j ai faits de ces 
différentes monnaies , lors de leur .fabricae 
tiion , je déclare •que les écus frappés au 
coin de la république ont même titre et 
même poids que ceux _à éffigie yale ; que 
tous les bruits que l'on a pu répandre -pour 
les discréditer sont absurdes et cténues•de 
fondement, et qu'il et de l'intérêt de tous 
diétecevoir indistinctement tous les écus , 

. parce qu'étant du même titre et du mêm: 
pale .ils• ont invariablement la même valeult.  7. 
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II n'en est pas de même des pièces de i3 

et de 3o sous. Leur titre est inférieur à celui 
les écus ; mais la même proportion est obs 
relevée dans le deeré d'alliage qu'il y a de 
Plus pour déterminer le prix auquel elles 
ont été fixées , et si elles sont inféreures au 
titre de l'écu. , elles excèdent le poids de plus 
d'un tiers en valeur égale. II est facile de 
se convaincre de cette vérité , en comparant 
à la balance un écu de 6 I. avec des piè- 
ces de 3o sous : le poids de ces dernières 
se trouve toujours de 9 deniers de plus. 

D'après ce calcul , déjà combiné par le 
gouvernement qui a établi cette petite mons 
naie dans sa juste valeur nominale , il est de 
l'intérêt général d'en faciliter la libre circula,- 
tion , ainsi que, celle des écus au type de la 
république puisque dans l'une comme dans 
l'aiitre monnaie , on trouve même valeur de 
matière , et que l'une comme l'autre , est 
équivalente à la monnaie royale. 

ARNAUD , esiaycur public j, 
l'un de vos abonne's. 

	as 

VERET C
. 

Chapitre premier. ) 
Lit nommé Viret 4, juge de paix avant In 
Ttvirmiclor , fugitif, après e  vient d'être 

ocrnm4 par le pouvoir exécnt;f commissaire 
ptt le tribunal correctionnel de Lyon. Il a, 
accepté et s'est empressé de reg:11dr son,  

installation. 
On dit que le citoyen Maret , président 

(1c ce tribunal et directeur du 3:iry , s qui a 
de poussantes raisons,, pour n'aimer ni n'es- 
time Viret, ayant reçu la nbavelle ae cette 
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nomination s'est aussitôt écrié que le pou- 
voir exécutif avoit été trompa , et il a rlé- 
dat hautement que ses oreilles ne serment 
point profanées au pilait . d'entendre prononie 
cer l'installation" de litera Inès 'de liai. Ce- 
pendant il en confère avec les. 	autos mena 
lares du tribunal et avec ses amis. - Tous 
r réunissent pour lui dire qu? le salut de 
son pays s'opppse à sa retraite ; qu'elle 
st roit on acte de foiblesse de sa vart ; que 
les malveillans et les anarchisks n attendent 
tige. le moment où: les honnêtes -gens abdt-b 
queroient les fonctions publiques po:; r s'en 
emparer eux-mêmes , et ramener ainsi leur . 
intime règne. Maret fait lé sacrifice,  dé sa 
reLpt gnauce à ces puissantes consideratiôrs. 

nwtalle Vela courageusement et de sang • 
frw I  id.atis avant 	 , il le prévient 
d'ut: !MI . énergiclue qu'd -clistingDcra rigoue 
reusement en lai l'homme public de l'indi•-• 
vidu isola ; que sous le premier rapport , il 
entretiendra avec lui toutes !..-s communications 
que l'exécution dus k i x enivra ; mais que 
socs le siecgind r4•;ip:).-,.-t. 	il y aura entr'eux 
cet éloignement qa..• 	de;,..ence lut pr..scriz , 
et qu'a yen 'i i t d:ffèrence de leur c3nduite. 

Mare n'est pas le serfs qui ait de jais,— 
:antes raiyons pour n'être pas rami de Ms. 
nt. Tous les honnêtes gens sont dans le 
même cas. Aussi un ›entinybin peu flatteur 
pour trn, le coaitaissair s'es,--il 
man;f:.-sé à la non ve:lo du sa nomination. Mais 
par crin raison quits sont itoiiiittcs gens , ils ue 
verront ua.tis Vent que rno,zunc en place ; et 
ne doutons pas que le du ,:ctotre , mieux 
instruit eue le compte de sin commissaire , 
ne se hâte de lui retirer siip. coldiunce• 
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Lyon. Il y a environ deux mois que les 
jacobins de notre ville formèrent le projet 
d incendier le monument pyramidal du ro 
Aoast t élevé par PoullaineGrandpré sur la 
place de Bellecour , parce que l'une des 
faces de la base de, ce monument représentoit 
la société-mère des (jacobins sous la forme 
hideuse d'un serpent énorme dont le peuple 
frànçois écrasoit la tête avec sa terrible 
massue. Ce projet fut dévoilé dans notre 
journal , et il n'eût pas son ezicution, parce 
que les conjurés ne se tiotaverent ni assez 
nombreux ni assez puissants. Aujourd'hui 
que l'amnistie leur a rendu tous letirs fières e  
que quelqueseuns d'entr'eux sont matie pare 
venus à se lancer du fond des cachots sur 
le sièges commissariaux , ils ont cru que 
l'occasion étoit venue de ne pas laisser sub- 
sister plus longtemps un monunme qui attes• 
toit et lutir infamie et leur chute. lls y ont 
mis le feu dans la nuit du 7 au g de ce 
mois ; et la pyramide , . et les attributs ont 
ét entièrement consumés. 

Les ai ts , il faut en convenir , soit peur 
le plan, soit poirr l'exécution n'ont rien 
perdu dans la detruction .de  ce monument 
qui ne présentait que the et quale , que 
queue et tête, 	c'étoit une propriété na- 
tionale ; mais il transmetoit une des plus 
glorieuses époques de notre révolution....... 
L'administration du département , justement 
indignée de cet ateciitat , a pris , le jour 
même un arrêté par lequel elle le dénonce 
à l'accusateur public , et charge l'état-major, 
sous sa respousabilite d'assurer le respect 
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des propriétés,. L'arrêté sera transmis • au 
ministre de lntérieur' 	avec invitation de • 

décider s'il ne convient pas de rétablir la 
pyramide incendiée. 

La même nuit , le sommeil des citoyens un 
été troublé dans différens quartiers par des: 
chants à l'honneur 4e Marat et de Robes- 
pierre , accompagnés de farandoles. 

Nonidi dernier, une femme qtti avoit 
été condamnée à mort pour avoir assassiné 
sa compagne ' a subi son jugement à deux 
heures sur la place des •terreaux. Le bruit 
de cette exécution s'étoit répandu dès le 
matin. L'instrument de mort qui s'est pré- 
senté de suite à l'imagination , a rappelé 
de douloureux souvenirs. On s'est tenu ren- 
fermé dans les maisons , les 'rues étoient dé- 
sertes. Une force armée considérable à pied 
et à cheval a couvert la place des terreaux 
pendant l'exécution. L'échaffaud n'a été de- 
bâtit que le temps qu'à duré lé supplice. 

Marseille. On ne rencontre ici que des 
amnistiés , attreupés dans les places publi- 
ques qui obligent par des menaces, des pro- 
vocations , des hymnes à Marat , les gens 
paisibles à s'éloigner. DPs hommes armés de 
sabres et de pistolets , ayant à leur tète un 
individu , auteur du père Dac/terze dia midi , 
pare Jurent les Villes voisines , arrêtent et 
L'ut incarcérer, so ir de fausses débnonciations, 
les  citoyens gui leur tkplaiist-tit. On entend 
sans ce .se crier : TT Ye %a coa.dittleal Lie 1793. 
Le mot tnouaa a remplacé 	de fildeerakste. 

Aries. Il y a eu ici un mouvement contre 
l'admiuistramon miencipate. jusqu'ii ce jour, 
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le pain n'avait été vendu que 9 liv. , tan. 
dis que dans toutes les communes environ- 
nantes , il toit à 3o , et 35 liv. Attendu 
rachat qu'on venait de faire à haut prix des 
grains nécessaires à l'approvisionnement , le 
prix fut porté à 25 liv. Alors des attrou— 
&peinent; composés de femmes et d'enfuis , 
armés de pierres , et poussés par de ci-devant 
patriotes opprimes , assaillirent la maison com— 
mune. La municipalité députa deux de ses 
menbres as le commandant. Ils y furent 
accompagnés d'un détachement , malgré lequel 
ils fureta maltraités et battus , quoique re— 
vêtus dis. leurs écharpes. La municipalité cet- 
née s'est vue forcée à rapporter son arrêté , 
et à mettre le pain à q liv. Dans ce moment, 
il sen faut encore beaucoup que la trang- 

.quillité soit rétablie. 

Parodie de l'Ode d'Horace : denec gratus tram. 
PIERROT. 

Tant que je fus plaire à ma Colombine ; 
Tant qu'à • fort cou d'une blancheur diviue , 

Sans rival , je me (d'enduis , 
Plus heureux cent fois j'émis 
Que l'Empereur de la Chine. 

COLOMBIN;. 
Quand feule de Pierrot je polfédois le cceur 
Que feule il m'adorait dans la nature entière, 

Je marchois cent fois plus fière 
Que la Sultane en faveur. 

PIERROT. 
J'aime une bafque à la folie ; 

Sa voix à fon tambour se marie à ravir. 
S'il falloit m'étrangler pour prolonger fa vie, 
Au défaut d'art lien , mes mains viendroient 

COLOMBINE. 
Pan Arlequin , qu'a vu naître Besants p 

Mon soeur brûle ciao ti›A 

• 
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œft jeune Arlequin , il répond à ma 'fatras; 

Yavalcrou deux verres de poifon , 
Si la parque pour lui laiffoit rouiller là lame. 

PIERROT. 
Mais 	ma barque , dès ce jour , 
Si j'allois brifer le tambour ; 

81 tu redevenoia ma princefle adorable 
Si je t'ouvrois mes bras ; fi l'épaiifeur crut tabla 

ms lioit j toi Caus retour!. 
COLOMIINE. 

Ben qu'Arlaquin ait l'éclat de l'ébène 9 • 
Bien que ton coeur , malgré fa chaine, 
Soit plus léger qu'un cerf-volaiit , 
Er plut brutal qu'un duragazt 
Cet avec toi que ton amie, 
Veut paffer, veut finir fa vie. 

Par P ELZIN 
Au rédacteur du journal de Lyon. 

J'ai lu dans votre journal du 7 Nivôse 
dernier une lettre qui semble jetter dia doute 
'sur mes sentiniens. 

Toujours empressé de prévenir _les désirs 
du public, je recevrai avec autant dès ree 
connaissance les 'avis qu'il vomit* me corne 
muniquer sur ma conduite , que les Leçons 

pourroit me donner sur mon ârt. 
Trop. de zèle m'a porté je l'avoue.., à 

prendre la parole sur un objet qui ne re$are 
doit que 1'ofFiçier civil ; du reste , )e é n'ai 
fait que transmettre littéralement aux spece 
tateurs les ordres du général. 

A l'égard y de l'opinion que l'on voudrait 
me prêter sur l'histoire du bonnet rouge , je 
prierai les lyonnais de se ressouvenir que , si 
j'ai partagé leurs dangers et leurs ry a:heurs 
pendant le siège , je ne scaniç pas ri-venu 
dia:4 le. »firme L A; jayois ri.- 3* Fra' de kutimnei 

Lu v 
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Ce journal ptrott 

the,. le 	,11tédadteur 
trou fois 
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par décade. 

des 	Augustins 
On s'abonne. 

, N9. si. rue 
litote* Mois 	port francl  rio liv. en annate Prix pour 

ou 4. 	liv.: pour M1111.1111111 Lyon ; et 	léo. 	liv. 	MIL 
stifignats ou 4. lev. ro  f, en siuteéraire POUr tous les autre 
lieux de la République. 

Les abonnement des pays étrangers ne feront reçus qu'es 
• sifpèces: 

Adreftdu commilraire du pouvoir exécutif près le 
tribunal corredionnel de Lyort.,ise Lettre au fujet 
de cette art*: na. Arrété de l'ad:niniftration dt 
police relatebaux écclefialliques. 	Efprit public de 
Lyon fur la liberté des cuite:. reCernentent de la 
boule. Ane fidote. -am Nouvelles de Touloufè. 
Nouveaux poids et rnerures. 

Silleson•••••••••ress=ass. 	 

Cours des soies , du z5 Nipose. 
Organisa 4 pays de 28 à 30 den. 3200 à 3s= I, 

Idem ,. 	 30 à 32. den. 2,800 à 3000 
Idem 	 ,, 36 à 40 den. 2.606 à leot, 

frea,nm , Ire sorte , fines , . . • 	Ie. à 4  3300 
le , avantagées , 	 2.600 à 2800 

L.. •• 3404 * 3350  9 	Gênes 	 
Hambourg. . . . 	Livourne. . . • 
Suisse. 	 lg à ii 
Sucre d'liaarbour . sp. 	Savon de Marseille. no. iss; 

• 
• 

3e sorte , . . . . • • 	moo à zipet ir • • • • 

• 

Id. Orléans. . 125. 
Café de la Kart. atio 

Id. St.Donting. 22 

Id. de Trieste... rua. 
Bulle surfine.... iso. 

Id. a brûler.... 1)•• 2.tas 
Steond «trisme trie 	L 
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E E t Chi:IP/fre IL) 
A peine ce câminissairendu pouvoir exée 

cutif a-t-il été installé , qu'il a tapissé ,„ 
pendant deux jours de suite , les murs de 
Lyon d'une adresse à. ses çoncitoyens , dans 
laquelle le  s'il a eu l'intention, d'gpérer la 

m réunion des coeurs , comme je n en Rule 
douter , il faut convenir qu'il paroît n'avoir rien 
oublié pour produire 'lm effet contraire ; et il 
reiroit produit. , ce: effet , si le lyonnais 

.efit pu recev e 	quelque impression de ‘1; 
mal-adresse 4se«, ce placard. Parmi plusieur 
passages que l'‘eit du public a sou ignés en 
lisant cette" adresse , il en est un qui rapt- 
pelle le lauglge le plus révolutionnaire des 
tri lunes Pt. 41htes : lime; sans pitié d lœ  
justice les artisans du -  désordre ; quelques cors 
leurs qu'ils arborent , N E C ILAZ G.N SZ PAS 
DE VOUS 2' &tif: P 2R. 

Au Rédacteur. 
je n'ai pu me défendre d'un frémissement 
iiible 'en lisant sur une affiche: placardée avec 

pedusior et signée Vent cette tirade sinistre: 
" Oublions les évènemens désastreux que 

tt la révolution a entraînés après elle ils 
,t, étoient des effets nécessaires de cette cause ; 
et et comme il n'est pas possible qu'une 
,). chose qui est, parce qu elle doit âtre ne 
n soit pis, il pe peut y avoir que de l'ab- 
n 	à s'en plaindre. 

Perinettez , citoyen rédacteur , que par la 
voie de votre journal , une me expansive 
eattentisse avec Ifs infortunés dont une 

ialeadresse farouche colidurnne si brusques 
meut les douloureux souvenirs. 



) 
Quis tafia fend° temperet a !actinie. 

irilt:GILE• 	• 
!t quoi tous les malheurs qui sont arrivée 
toient nécessaires Il y .  muent 	rabsure 
lité à s'en plaindre ! Quoi ! il n'est pas per-- 
nié de concevoir la révolution sans des 
toyades à Nantes , des mitraillades à Lyon , 
ans un incendie à Sédoin , sans d'innove- 
gables bastilles , et une multitude d'échafaud, 
nueisant et ensanglantant le sol de notre 
nalheuréuse patrie ! La destinée de la réa 
aligne tenon %donc, à l'organisation de Fe& 
'rayante tyrannie 'conçue par le génie dé 
Danton et dont le cruel et pu'illanime Ro— 
)espierre parvint à° saisir la direction ! La 
France n'aurait donc pas eu de constitution, si 
:out ce qu'il y avait d'exalté , d'immoral, d'im 
pare' sur cette terre, favorisée par la nature, 
,ourmentée par l'ambition de quelques factieux, 
t'eût été classé enrégimente en comités p en 
irméei révolutionnaires ; et si par l'action de 
:es élemens impurs on n'était parvenu perte 
lant un an à nu:inter requerir , pressurer , 
,iller , décimer impunément une immense po- 
pulation asservie et terrifiée ! 

Non tant d'excès n'étaient pas nécessaires; 
non , il n'est pas absurde de gémir de tant 
le maux. Coeurs sensibles , vous repoussez 
l'idée d'un fatalisme baibares 

Volts continuerez à pleurer les amans, les 
Èpeux, les pères , les fils , les frères les amis, 
enlevés à voire tendresse. celui qui honore 
!a vertu , celui pour qui cet lion auge desient 
ul saint respect , quab:d il l'appervoit dans 
l'homme public , ne se laseeia pas de résians 
die tics &Dun Sur h wrube des Tréteau , de. 
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d'Estaing , des Philipeaux , et des matesherbes ; 
vous qui cultivez les lettres , vos regrets vous 
rappelleront la science de Lavoisier et l'élo— 
quence de Linguet ; vous qui , nourris_ des, 
productions de génie qui sont l'honneur de 
la nation éprouviez un sentiment d'orgueil 
en pensant qu&) vous étiez nés Français 
dis [armes arnéres vous èchapent ; vous roua 
gisez de votre siècle , quand vous vous re- 
présentez que le soin de Fénelon ( ) , 
joint à l'hérédité de ses vertus , que ,la gloire 
d'être né de l'immortel .Buffon ( 2 ) , ont 
étè pour deux ètrès intéréssants le délit qui 
fit g condamner leur sang à abreuver une 
terre devenue barbare. 

Après cinq ans de calamités ? nous sommes 
parvenus à avoir une constitution , et à éta- 
blir Ut gouverneme nt. Respectons-les, puisqu'ai 
forment notre garantie coutre le retour du 
déchainement féroce dont nous avons été et lés 

(2) L'abbé de Fénelon , petit neveu de l'auteur.  
du Télémaque; tous ses mornens , tous ses revenus 
étoient confacrés à la bietifaifance. Il, s'était dévoué 
à être le père des petits savoyards, il les recevoit , 
les équipait , les instruisait à leur arrivée à Paris ; 
à l'âge de 81 ans , il fut assassiné comme' compli- 
ce da conspirations des prisons. 

(3) L• gus unique du pinte Français fut traduit 
au tribur al révolutionnaire. Dumas lui fit un 
trimc ce;  lettres de noblesse obtenues par son père ; 
je dép!rile cette eoibles e, répondit l'intéressant jeune— 
homme , -les titres de sa gloire étoient dans son 
historie nitzelle ; il n'ert pas question d'histoire 
naturelle, répatt le fai-otiche assassin, taisito.

' 
 tu n'as 

plus 14  proie ; une heure après 	de Buffon n'es 
eristoit plus. 
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ténioites et lei victimes. Tstaismgardons-nous de 
peidre lé souvenir dé tant d'événemens dé— 
sastreux ; que la fternoire qu'en conserveront 
les contemporains , nourrissant leur horreur 
pair l'exaltation , leur haine pour, les no- 
vaieùrs !, devienne le gaie de leur attaa 
chement à l'ordre établi ; que les récits que 
nous en ferons à nos enfants les prémunie-- 
sent contre le* malheur de se livrer aux 
imposteurs politiques ; que le burin de l'his— 
toire puise dans ces tristes narrés la preuve 
qu'une révolution est le plus redoutable des 
fléaux ; 	enflamme l'amour pourga vertu,' 
qu'il attise 1 horreur contre les foreaits , en 
appelant l'attendrissement des siècles sur le 
sort des innocentes victimes , et n attachant 
l'exécration à la mémoire de leur: bourreaux. 

Un de roi abonnis. 

Anecdote. 
On donne- depuis quelque temps 'à Paris 

la tragédie de /licketh , du citoyen Ducis, 
Le sujet de cette pièce est l'assassinat de. 
Duncan , roi d'Etosse , par Macbeth. L'etes 
conventionnel Cavagizac assistoit a ulte dis 
représentations. Au moment oh Frédéz,r,oncle, 
femme du meurtrier et son complice , cro— 
yant apercevoir , dans son digue , une tacha 
de sang sur sa main se frotte etc tetztur 
et s'écrit' : 

Ce fang ne s'effacera pas 
on a vu Cavagnac se «frotter aussi la main part 
un mouvement machinal ? et on l'a entendu. 
s'écrier soudain avec l'actrice: jamais ! jamais! 
jamds! en faisant des g..isà  aces effroyables. 

•  

•  
»cc 

• 

•  
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Lyon. Matit hier , la bonne a -été cer- 

née „iur ravis qui a . été donné' que bien 
des filous s'y ement introduits. Cerne mea 

à sure a été 	effet. 
Liii\ arrêté du comité de lapolice vient d'en, 

joindre ,sous peine d'arrestation , à tous ecclé— 
siastiques de se when.* au -bureau de la 
police dans trofit jours pour y imistifier de 

. leur prestation de serment conformément 
à' la loi. 
Esprit public de Lyon sur la liberté des cultes 

L'esprit publie est très—tolérant sur tout ce 
qui lie tient qu'à des opinions polyiques. • • 

On ne pense- pas qu'il puisse y avoir délit 
dans la. différence des opinions. On ne con— 
damne que ceux smi  cherchent à se sous— 
traire à l'exécution des lOix constitutiomielles, 

. acceptées par la majorité. • • Beaucoup de zens voient avec peine que 
les loix sur la I erté des cultes , qui ne press 
crivoletit aucwie recherche sur la vie passée 
des ministres*, e n'exigioient de leur part 
qu>ime simple s mission aux lois de la 
repu :Iic~ue , aient été rapportées par unei loi 
du. 3 brumaire, postérieure à Pacte confiais 
tinntrl qui garantit 'le libre exercice da 
turfr ; et qu'on ait ratIpellé contre les ci 
devatitcrlaiastiques liexécution des lois de 
1799 tic 1793. qui les assujettissent à une dée 
potrativi ou réclu:inn , par le défaut d'un 
setznYill exigé pzr la constitution  civile du 
cictiO , clin a ('té déclarée n'être plus loi de 
la république'. nt se récrie contre les me— 
sures repres.;ives ext:trrées contre tes ministres 
de la 	, qui demeurent soumis aux 
lois conskits.tt.onii‘lles.. 
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rouleuse. La villee set la Mpagne sont ici 
renfiles de voleurs et d'osa s. gest envia 
que des patrouilles nombreuses sont jour es 
nuit sur pied ; la surveillance la plus activa 
ne peut arrêter le crise. ma On trouva na 
medi dernier un cordonnier qui s'étoit 
pendu dans sa bouti ue. Les uns envie 
burent cet acte de ésespoir l ta misère 
du temps , les autres à la mauvaise humeur 
de sa femme. a Lun , vers les sept heures 
du soir, liste bande de &ippon* tommençoit 
des visites domiciliaires dans: le quartier St. 

e. Ils s'étoient couverts la tête d'un 
casque polie rivoir pair plus farouche. La 
manoeuvre a été découverte ; quatre ont 
été, arrêtés , un a été tué a  et un autre griè— 
vement blessé. 

• 

•  

• 

NOUVEAUX POIDS ET MESURES. 
Mesures . de longueur. 

Centimètre. Centiénie parie dujnètre. 
Décimetre. Dixième partie du mètre. 
Mètre. Grandeur de l'étalon des mesuree►  

de la république ; dixamillionièmo partie da 
quart du méridien , 	longueur cl'envirou 

pieds ri lignes I. 
Décamètre. Dix fois la longueur du mètre, 
Hectomètre. Longueur de cent mètres. 
Kilomètre. Equivaut k mille mètres. 
Myriamètre. Sa valeur est de dix mille mètres. 

Mesures de capacitet 
Centilitre. Centième partie du litre. 
Décilitre. Dixième partie du litre. 
Litre. Sa capacité est celle d'un décimètre tub... 
Décalitre. Dix litres. 
Feerditre. Ceat litres. 



•  

• 
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skilolitre. Mille litres *  cap)Icitf

f 
 égale au 

Mètre cube. 
le 	Maures d'arpentage. 

Centiare. Centième partie de l'ire. 
Déciare,pixième partie aft 
stire. Unité des mesures pour les terreine, 

équivaut à un décamètre quarté t environ 
*5 toises quarrées. 

Maigre. Cent ares , un peu moindre que 
le double du grand arpent de to© perches 
quarrées , 14 perche étant de ai pieds. 
• tendue de dix mille ares. 

Mesisres pour les bois de chauffage. 
Stère. Égal à un mètre cube. 

Poias. 
Centigramme. Centième partie-du gramme, 

et équivaut,à f de grain environ. 
Dicigramme. Di,,vib,eie du gramme, pèse 

un peu moins de • deux grains. 	é. 
▪ Giumeict. 	luivaut an poids d'un centin 

mètre cube d eau distillée, ou à 19 grains 
environ. 

Décagramme. Dix grammes. 
frutegramfige. Cent grarnmes. 
.1‘ 1 10 frairele mille grammes. 
/gym:gramme. •Dix mille grammes , équie 

vaut à 2o livres j environ. 
• 

• • 	 Monnaies. 
Centime. Centième, partie du franc. 
.Décime. Dixièmg du franc. 
/deka«. Unité prihcipale de la monnaie la 

même que notre livre de 20 sols. 
• • ET-AT CIVIL S 	 • 

Du z au to Nivose. 
etiissances .... 78. I Dtteski> . • • • i33. 
Maxiagee d • • e a. I Divorces: 



JOURNAL DE LYON, 
'PAR PELZIN.; 

ét. 

N0  93. 
Du 20 iNiSe0be Lus 4 de la .Ripule 

( Dimanche Io janvier 1796 vieux style.) 
re/OS•Siste•SesineLOSS/2.1•SS I 

Ce journal parat trois fois par décade. On s'abonne 11 
Lyon chia le Rédateur rue des , Augustins • lé. 
Prix pour trois alois , port franc , 200 liv. en atfignats , 
ou 4. liv. to s. en numéraire, pour Lyon ; . et us. liv. en 
alignais , ou $. liv. en numéraire pour tous les autres lieus 
de la Rêpublique. 

Les abonnemens des pays étrangers ne t'iront reçus q,!tna 
&peina 

Rapport j'ait par les adminiitrateurs du comité da 
police de Lyon à l'adminiftratiou départementale , 
fie • les calomnies qui pourfitivent les Lyonnais 
auprès du miniflre de l'intérieur. Ir= Réflexions jing 
l'égotisme, Arrivée de Reverchon à Lyon ; e„ fet 
qu'elle produit. ce?, Nouvelles de Toutou/;... 
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Cours des soies , du 19 Nipose. 
Organsins de pays de 23 à 30 den. 3400 à 3600 

Idem ••••• . . . 3o à 32 den. 32.00 à 3400 
Idem 	 36 à 40 den. 3204 à 3000 

. Trames , ire sorte ,fines , • • • . 2.809 à 320o  
• à , avantagées , 	 zoo 280o  

•• . 	Iwo à 4002 3e sorte • • . • 

L. • 
Hambourg. . . 	 
Suisse 	 
Sucre d'Hambourg: 323. 

Id. Orléans. . . s75. 
Café de la Malt. .*i'. 

ld. St. Doining. ais. 
&coud evneàtri. 

Gènes. • I. • • • • 

Lhetirlie• • • • 

Savon de Marseille. rio. 
Id. de Trieste. .. Su. 

Enfle surine. • • . 
14. à brûler.... 15t4g  

L Ill 



Les citoyens composant l'administration 
cle la police Cie la commune de Lyon , 

Au Commissaire au directoire exécutif prés 
le del trtenzent dellihônge f 6 	 • 

CITOYEN >  
Les faits contenus dans la: lettre du Minise 

tic de l'intérieur, dont vous nous avez donné 
creurninicatiou, s;,nt autant de calomnies qu'a/ 
faut ajouter n rellcs t qui ont. été répandues 
par certains jounialistes contre la commune 
de Lyon. 

On ne peut cependant dissimule/ crifil n'y 
ait de tempe, à aune d”s rixes entre différens 

i ctoyens , 	rixes ce rix n'aient soavent pour 
ciuk des res3entimens sur les évènemens qui 
se sert paet‘s à I.yor. 

eia i3 CL-2 qu'oit peut dire avec verde c'est 
• 

que ta Frot,:ctiun que le directoire exécutif 
seitilik.à doennes à certains individus en tes 
apcilini: à des foLctions publiques , exteite cati- 

.

tre ceux des rnouvtrnt ris d'inifigvation, qui, quoi- 
que non encore heints , n'eussent peut-être 

am nais (Matés sans cette citecom.tancv. 
Conciteire de Ces rixes Parti( u: tes , aussi 

}); 	vii,soCELLS ,cine peu' da r y• Te 	dans 
I( 	. its , yue Let tift.z.i.liteg 	t 	7),s;;ssis, 

l• 

111::‘ 	r4 	hte ist 	1,), on ,q e• !, se putti:Ifs 
tw. 	 r, .Ji • C.' 	44.•  ‘3 	liaby Se jilt 

fi d4.1.11trus 	ts 	t 	gonte , 

e f" 	V 	1" 	 II: Pa. :aS 	Ce SI 
nt‘1111.(11 	 dt 1 	u 	t: ts t,ttits 
!Let t t 	 c te; t 	vett; ici' 	t\eoni r. r . cul tte 
CLite: n14118011 	 11-1C3UreS 
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Sur personne':da.tirnyeat.,rcirt:4; 	cy;..1.ser 

,..a.uctrae ..-déderation. • Nôus rtzo 
noissance. que •.pir 	i, iQ• 	. oniiiice.is • 
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meure sur ladite place ; un commissaire de, 
police s'y transporta avec• la force armée. , 
Durit' fut amené an poste de l'hôtel commun 
oh il resta un instant ; un" des adminiss 
trateurs de la police s'y rendit, et conduisit lia 
citoyen Durit' dans la aille de la mairie , 
oh il resta jusqu'à trois heures  de l'aprs 
midi , et non jusqu'an lendemain comme 
le -dit la sentinelle de Louver , n°. t 84. , avec 
un ou plusieurs administrateurs ; il Y redigea 
sa plainte contre k citoyen ',évêque , qui fut 
envoyée aussitôt au directeur du wry ; 
Durif s'est retiré le même jour seul et' pain 
siblement dans !ion domicile : depuis on a 
répandu le bruit qu'il avoit étee tué • vous 
avez. des preuves dn contraire. 

Le troisième fait relatif an citoyen Garnier , 
arta.qué , ( dit la lettre ) , par des gens ayant 
rances blanches , et secouru' par la garde , 
nous est absolument inconnu ; il ne paroît 
pas d'ailleurs avoir eu des snitès fjçheuses. 

Le quatrième fait est vrai , des coups de 
couteaux ont été donna à un papetier ; mais 
les présenter au gouvernement comme un de 
ces massacres que fit naître , ( à. n'en 
pas douter ) , le silence des loix pénales 
centre ceux qui avoient exercé des horreurs 

ids le r i.;ne de la terreur , c'est k comble 
l'impoe.ture et de la malignité , vous pour- 

rez vous en convaincre par, la lecture de la 
publie du citoyen Jaunet-; dont vous trou- 
ven z ri-joint copie. 

Trois des voleurs et acçâssins , Jean-P.ap- 
liste Gaudy , Antoime Lenoir , \ise dis cet 
piémontais , 	Francok Pochardy Kiwi() 
sont détenus à id maison d'ana , dite de 
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Roatihe nous les avems renvoyerès par &van 
le tribunal de la police correctionnelle , pour 
l'instruction de la protr.kcédure ; Lenoir est prés 
venu avoir 4onne lési -coups de couteau 
Richardy.  avoit dans ses poches une pattie di 
1 argenterie volée atetlannet. 

Le Se"). fait la rixe dd. ,e2 , .entre les : 
j*eunds gens 	les. volontaires , à la suite de d  
laquelle. 41 y eut ( dit la lettre) un homa 
me tué ; se rapporte à coup .sûr , à la tus 
quz eut lieu le 33 chez le citoyen. Loison 

s  traiteur ; on viat annoncer au spectacle 
qu,'un-jeune homme venoit d'être tué par des 
'volontaires ; wn de nous s'y transporte aussi- 
tôt , il eut la satisfaction dè voir qu'il y 
avoit eu plus de menaces que de mal réel ; 
ci-joint copie de laie déclaration • qui fut 
faite par le citoyen Loison, et les deux ci- 
toyens offensés , ensemble copie de la lettre 
que nous adressâmes au général pcur lui 
donner connoissance du fait;  et faire punir 
les volontaires , qui avoient occasionné le 
trouble. 

Le Gen". fait , le duel du 23 ne nous 
est pas connu ; cependant on peut, croire 
qu'il se rapporte à l'assassinat commis aux 
13rottaux le 24 , sur un citoyen, que l'on a
présumé être le nomme Latannerie de Monte; 
brison, contre lequel il y avoit mandat d'arrêt 
de la part du représentant Reverchon ; 
joint copie du procès-verbal qui fut dressé 
par un de nos commissaires de police pour 
constater la réalité du. sorps mort . ,, ensemble 
copie de la lettre que nous écrivîmes tant au 
général , qu'au , juge de paix du canton de 
la guillotière , dan& le re4ort duquel se troue 
voit le corps du délit. 

• • 	• 

t 

• 

• • 

• 

• 

t 

• 
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. out connote les auteurs4e  cet kiFS..:1$!:illa tt t 
't  e ,' tributral rcirrectionne1 ou criminel r petite 
vo'ns. sdo-notbr.  dis -sfwerivictflenS•  plus eposi tik. 

Il et encore un 1  fait dont 1t tainisetre re 
. vous parle pai, tt que hi 'scptinale de Loue- 

vet W. Os , a  met en oyat:.  
• tes radenettes du peoe de la rue Paradis . 

• ont , dit-il 4, ii y a. ,ptut (le ,jours;,.  assommé  
à eimps »de sabre deux citoyeas.‘ 	- .• 

V.94;c4,103 fait*, qui ont 14nné tex I cette 
calomuie. 	 . 	‘. 	 • I.  

bans rassemblée primairee seour la réorgani- 
aii .de la garde des plaisons sramusbrent\ t  

à attachtr une i;.brruque 6u 'un morceau de 
papier,• au dos de . p I id siet;rs citoyens , en les 
désignant comme matItztons. «Ch s'y Llouna 
guerres v tapes:  ou calottes , deui des assista ns 
q uittertut rassemblée :. ci-joint craie de la dtée 
claration ide l'un- des deux ( l'autre n'est pas 

• connu), de laquelle il résulte qu'il n'a éprou- 
vé aucun maltraitement , mais seulement des 
tapes à son chapeau , ii la suite d'un jeu 9ui . 
*voit été commencé par un citoyen habillé . 
de vert, qu'il déclare ne pas connottre. 

. Vous .Pouvez voir par ces détails qui sont 
l'expression de la vérité , combien on cherche 
à calomnier cette cité . déjà trop célèbre par 
ses malheurs ; il conviendroit de demander. 
une loi répressive contre les caloruniatturs ; 
et afin quils pussent être atteints , il faudzmt 
qu'aucun journaliste ne pût insérer un fait 
dans sa feuille , sans nommer et faire cuti- 
maitre l'indicateur du fait.  

Assurez au ministre que la vigilance des 
. «bau iistrations se porte essentiellement sur 

Noin ignerons ta perncédurekeui a  été.» faite 



às.Pir; 
tout Ce coi; intéressée la sureté des personttes, 
et ir 	ru twtien f de l'orclre net.tleite tranquil— 
lité Publi lue ; ecreelles ne négligent rteSj pour 
rifle vrir les malveillani, et sé.vir contre eus 
dès qu'ils sont cotinus ; tn7is ajoutez. lui ea 
rêne temps quo le nonihre dit1.3 1r ,; tveittans 
est .i gezind, que I t strieillabitce .dr.,Vient très- 

, que l'ornlirc 	rn,rs*..:.11eAorit s'en* 
veloppe le criiminl! penir coniimeettre le crime , 

• lui en assure saaveat 	 e 	Y  
Observez 	.nu dans une grande 

cité oh tous les 'parti, Ion les les. passions , 	. 
• sentreehdquaint par b ce)r.licurs continuel 
d'étrangus il est unjlo.le,i'l'it• à L'administration 
la plus vigilante dé prLbv.anfir }us'in'a la moine 
dre rixe ;, crie tquts les'erci" 	, 	controuvés , 
ou dénatures, qui ont 4t4 recueillis et aillons 
ce/és par la maliz,n;t4 peur calomnier les 
habitaus dé Lyon , n'offrent , à les consid4redz 
même -tels ,:qu'ils sont pr4eniès , que des ere-- • 

$ 

nemens inevitables partout ou,  se. trouve und 
grande réunion d'hommes. 

Salut et fraternité. 
Signés , VERT BAceroN*, S1ONNEST 

•  

• 

• 

•  

•  

PÎNE. 

e 
De l'égoïsme considéré sous le rapport more, 

" et suus le rapport politique. 

Il seroit digne d'un philosophe , arni de 
l'huminité , d'indiquer la source des vica 
qui infectent la soci&é ; 	recherchiez* les 
causes sticrettes et réelles de la décadence et 
de la ruine des empires. II est du devoir 
d'un citoyen de public: les découvertes 
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it• %pu 	ire dans le efrmts ide cette étauidi 
importante. Tt est de l'int&êt de tous , de 
les méditer attentivement , afin'de faire toute» 
Detie.:  tue piolit :de la socidté , les as9.nttages 
qui-  ',én des:' ulent.._  

Pénétré - 	ces princeipis je sotiniets 
!mes tondtb s 	fruit de eines lectures , • 
le produit (34.... mes Méditations. Heureux ,s:tls 

.truuvent .dans mon zèle aine eitcuse.:  à mon 
insulttance. 

• De l'esetogetne. Point de nié %more 

ler...FRAdMENt Abe 
• 

• 

• 

• 

• 

•  

nec mei? t•quifeas béats depre t  lui ee tantlina 
intueur. 	 ..t • (SENEQUE. ) 
L'homme , dtt néant'.  passe à la vie. n 

tespire. Modifié' pat, tout ce flui l'entoure., 
ne sr sent vie pouce. la peine,. bu le plaie 

Il fait effort pour atteindre le bien, pour 
écarter le mal. Légitimes efforts il est seau } 
condé par là nature. 

Quelle est la cause sant èesse agissante 
qui déploie toutes ses facultés , et les dirige 
vers ce, but unique ? Quelle est cette force 
iinotrice qui l'y détermine si impérieusement ? 
C'ert l'amour de soi, et cet amour est bon; 
il est l'ouvra e de la nature. On peut donc 
regarer cette tenrlatire âu bien-mètre comme 
taie pusipriaé inhérente aux corps organisés. .  
Ainsi tout ce qui est moral dans les corps , 
tend au bonheur ; comme tout ce qui est 
physique en eux , gravite vers un centre. 

Mais hélas ! que sert une tendance si 
vivement sentie ? 11 est une autre force qui 
agit en erg ms contraire , et rend cette tendance  
veines une fi/Ace tépulsiye qui natte éloigne  
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sans cesse dé la fia oh nous po-tisse-1'am«, 
de noms-mêmes, CZette force c'est l'éiy;istre. 

'L'amont de sot di'Fère autant de ?egoisme, 
qu'il parait lui res.embier . davaittinge. La 
distante:de 1?tin 	i`,? ;tre es.4.  . iitytent;e. L'a- 

'niout; de soi n'est que' l'ambur du bien-êtrte; 
or ce bieneihre 	Sur exister que dans: 
l'affection pour nos steinblab;es. On rte peut 
•se le pmcwer qu'n ouvrant> son ctur .4ux 
douces émotioss qu'y portent sans cesse 141s 
relations 	de ettoyen , de père et 
poux L amour de *soi n'est donc que la mie 
Jure considérée dans. ses rapr)1.;rts avec la 
licité. . de Phomme. .S'e•tiniee West donc que 
s'assimiler le bien- ûttt,.% (1.0!s a..tres. Ainsi le 
lionhetir consiste à nous atmer dans nos sema 
hiables ; Nt ;a v;Jcis ezt un vain nom ou 
elle'. n'est. pas Jsuse::?1e 1  cale- 	d'une I. Lb.) 	J• 

%autre dkinstion. 
etrliediJine ect le repli en sens conti•air, 

retour du ct.,:tr sur zet; rialsrs qu'il .  imatrine 
utiles 	lui se.uI., 	est le S;31.1,1rer: r exagg,ré 
de ce fini nous est dû. , et 1.:(...u:)!i de cl., 
nous devon,s. U est 14 
t.t.de nets:mg:4s aux ;varus. cu,1 dg-tn› if.,  tape. 
port queiis peuvent avoir à nes 	‘11.s. et à 

.'nos jouissances. Son caraci.k. fc 	eei,t 
d'être durinsensible 	et ..ian:4 

Je parlerai, dans le second f'tecui..;:enc.nt , .de 
l'influence de. ces deux ini.e;seire s,:i.• le czeur 
de l'homme. Je déntvnitre:;.•.; 	rammie 
de soi le coaduit au ;:,4.4:as•-c'•tree.ii 
dont se co;npuÀe I s leby;hear 	; et je 
prouverai que 	1 ;2 p.: v. 	cen 'fi:, o. 
!dut eu lt déLaciturit de la st» 

Pzencue:r., c‘wernksaii 	iLts gi. f: 

• 

•  

• 

•  

• 

•  
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Lyon: Aytt nt birr, at Nivôse h 7 heures' 
du matin 	rase sur le quai de Saône , 
et je vois de ni)mbr lux dtitacliemens de trou- 

es de ligne, placés de diçtance en, distance' 
le long de ce quai: J'interroge: -c'est le 
commissaire du gouvernement , Re%erchorr, 
que l'on attend , et à qui l'on duit rendre 
les honneurs militaires. 

Toutaà-coup, j'entends derrière moi le son 
de plusieurs trompettes , et nu grand bruit 
dè chevaux. Te me retourne : 
commissiiire litt. • friltrettenlerit 	nivverclion 
!lai-même, qui arrive dans une bel:41e , ait. 
milieu de trois ou quatre cents hommes à 
cheval. 

Je me trouve , une heure après à finit 
heures , sur la plact? des terreaux. Je vo.i5 
la garde citoyenne de l'ltieitr.11 unntilun 
vée par une garde de volontaires natifm.tux 
je suis tout surprise: c'est le cominit;aire 

f
onvernemeut , Rev.tarchoti e  qui a de.ain$ 
'ordre à la troupe de ligne de s'eminfror de 

tous les postes de la ville ,. occupt:•:, par ' .%%; 
citoyens. 

I)aus le m1 /44ino instant , 	vn:s 1:71 
pe consi,léritgble se f9rniet• puitne:-.,3 dun Lai.- 
pité qui vifaint d'être piani r 	J '-tec(m Es : 
(.7eri 	 'lei 	 gresiiv(e-rs- 
'P.!, y th , Pt" 	•„ 	asinluil !a r.H.i,g,a.-• 

do 	i;1. :1 	 0(6 h Cf ti'a 

t‘ 	(i C' 	E. 

d 	Sis If".; 	) 	 ; 4 : 	I4 b S t 116.4 11 	e 	it a 	',ne" 

• 

t 	 I.t te; );;.;e 	; Jiitic:;,trut 1,kur 	ct.f.; .  
; (11, CIL 0 1  :" 	lrn ej nnt aux élrtn- 

tIl‘t 1:3 	 e t ià aï 	Li Li , 'Vil : si)L‘S tWiS 3:‘"!.; p  
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et met en arrestation -  ceux qui leur donnes 
rouent asyle. 

Un," outré affiche attire un nouveau, cons 
cours de .  citoyens. j'approche : c'est rune 
proclaniation du conintssaire du gouverne- 
meut , Reverchon , (lads' loqUellea, après 
avoir atinonc qu'il vient purgèr la ville des 
massacreurs., des émigrés , des prêtres re- 
fractairès ét des' as,;i0teur3-brigands qui fore 
cent le. pcuple a tremper. de ses pleurs le 
pain grossier dont il se nosIcrit , il fait un 
appel aux patriotes de 	, qu'il invite à 
reprendre leur antique °énergie. 

Le soir , en me vtirant, je suis rencontrée 
ar quelques citoyens de nri cotpnissiiàre. 

Je ni arrête : it in'aipprenneint pie le COI ine 
rnisqaire du gouvernement, lit(werchon , a pro- 
noncé la destitution doi rrerrO)res qui ccimpo- 
sent l'adteninistratioti de la. pol.se , et qu'il les 
a teMplaefetS par les nolenini;$ ,3,4;ferieufwu 

Rattin 	Ririt/..." 5  et un• cin-- 
quiZmn.t qui est , dit-on . , de Vary:. 

Le lendemain à u 	.da matin, le 
sors plur a ihar à ta bourses w! 	deu, 
èetbrs du chan4d.s. Arrivé L"ir liC p144.re des 
tmerclux y je . la %hos g irn:e de troupes à 
pied , de troupes à •,:h(!vai ; it vois des cas 
rems, deq mceit:t; alliatnk5 , enfin trn appas,  
re,ii de  guerre. Je v‘yrix p Est- r elinee  Ott ne 

ruse point. 	J'o'lierve yu il faut que :te me 
rcude à%  la 	4.”  ei!•• est fernzie. Et 
rippicul..; qua lie 1.•••N u 41;•;%Hr..• du gouvtrie- 
mnit , Reverf 	, 	\lais j'allow oublier 
qu'il. n'y, a r2.11 vi 14;4. (quatre heures pour 
faire la  remitst  d;?, 	et je Cours dés 
poser le mica. 



R4r . 	• 	à 

set :al nntig asyliti% de toutes .parts que 
les 	th :IQ' :RI 	) 	th' arts de Lyonnais qui 

yt nt ; q 11 • ts., tWoulong retirent leur pas 
rote 4 r.• ' I 	! I 	;►  a ux coniniiirdis d'étoffes 

;set 	iie I étranger ; que tous les 
marco,trà 4! I !. .r< ‘.r,, inaiRstis premières pour ' 
la blini( i 	, 4 é 

• 

, d n 	
lient .; que l'ouvrier se :• " g 

, egt 	(irc +Vair,  éesser 
vite de g 	ieb• 	tf. ; enfin que la, solitude a 
succé(lé tont 	«1 à ta r nate, qui se pressoit 
dans lei traite:1(u; du la recette de l'emprant 
forcé. 

1)es personnes bien inctruitel nous don— 
nent avis que Reverchon s'occupe dans ce 
moment d'une proclamation peur tranquilliser 
les Citoyens. 

Toulouse. Les patriotes • exclusifs de R9 
se sont ici empar6ss des salles de spectacles , 
et y exercent la pclice. Dimanche 29 frimaire , 
Loge/ter , acteur dn thare de la liberté 
et de Petgalill,, fut in,Upedient sifflé, parce 
qu'il j 

 
}m qu'il 	tro ) de chaleur certains 

rôles. Ce n'est pas tenu. , on l'a oblia de 
quitterletste. Ce Ii :St pas tout encore 
on veut qtYil quitte la Ville. La municipa- 
lité 'vint haranguer le parterre et inslow- 
four le respect à la loi. 11,1zi;.., ni la loi ap 11/ 
la intitticipalité ne furets' içcoutées. Les 
patriotes ont demandé la clûtarc des specs 
taries et loi. sp.ctilrles ont été fermés. 

11 eut été puis juge tlo punir les èerturbateurs. 

De 1 Ituprimerita de 1)Av A T. 	quai et raison 
Antoine , nu. à; 

1/4 
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ismaissiouse-- 	. 

Quelle funeste manie ,que 'celle de yculoir 
---"saas cesse généraliser nos idées , se jetter à 

corps perdu dans le vuide dé la métaphy- 
sique philosophique , s'égarer .dans les rai- 
sonnemens obscurs , abstraite,. où se coi- 
fond l'intelligence , et où la raison se noye , 
parler sans cesse des grands principes de 
morale , sans en faire jamais la moindre 
application ! Cette fureur-là. nous 'a perdus en 
révolution ,_ elle nous perdra toujours. /Cha- 
cun prétend -Connottre , mieux que personne , 
lesintérêts politiques , savoir les balancer , 
sans choquer les passions au contentement 
de tous les partis , et agitant son esprit dans 
son étroite sphere s'érige en 	mier mi- 
nistre de 1 état , et veut le r gir à son gré. 

Au milieu de ce conflit d Bées et d'opie 
nions divergentes , la nature 	erdu tous 
ses droits ; les sentimeas les pl 	précieux 
à l'humanité s'éteignent dans le ceur de.  

I homme. a piété`e ne retron p us 
d'Antigone:, la .,douce amitié ne console plus 
d'Oreste: , la foi conjugale ne voit point de 
Pénélope: dans ces femmes adultères, inces- 
tueuses t, plongées, dans tous les vices , et 
s'honorant de leur déshon 	l neur : 'amour pa- 
ternel enfin ne rechauffe plus le coeur - du 
ces vieillards endurcis , qui , par la fatale 
conséquence des maximes nouvelles , plonge— 
'oient le poignard dans le sein de kinis 
enfans, et troiroient sans doute bien mériter 
de la patrie en outrageant la nature... 

Que si le droit naturel réclame les senti«. 
meus et le vertus qui s'évanouisieet l'or— 
dre social demande en vain d ?se citoyens ; 



f 	) 
eitelpeutœil exister de citoyens , là oti il n'e- 
xiste ne-sentimens mi vertus ? non., la par- 
fection du: citoyen n'est antre chose que,  la 
réunion des qualités de l'hommr, sensibie , 
de l'honni:te vertueux , de l'homme de let 
nature ; car nous sommes les honttnes de la 
nature avant d'être ceux de la société ; la 
principes que la première grave dans nus 
cœurs sont pour &Nus , clans la seconde 
la regle de notre conduite , la boussole la 
plus sure pour l'accomplissement de nos 
devoirs ; bon fils bon ami, boa époux et 
bon père , voilà le bon citoyen. ,t 

Rattachons nous donc plus que jamais 3,11.X 

doux sentimèns de la nature , aux tendre; 
affections . qu'elle nous inspire.; elles seules 
nous soutiennent; nous consolent , au milieu. 
des orages sans cesse renaissais d'une révo- 
lution trop malheureuse ; elles seules nour- 
rissent l'ame que le poids de l'infortune 
accable ; elles seules remplissent le vuide qu y 
laissent les jouissances ephetneres que do 
vains préjugés s'efforéent de leur substituer , 
e3 étouffant dans nos coeurs ce don précieux 
dei ciel , cette sensibilité qui fait seule le 
charme de In vie , compense lés maux insé- 
parables de l'humanité, et prête quelque prix 
à notre existence. 

Que si nous sommes forcit de suivre le 
torrent de la révolution , et de tourbillonner 
avec elle, en-ce un motif d'abandonner ces 
sentimens d'affection 4 de cordialité qui 
animoient nos piges , pour nous laisser aller 
à cette froide indifférence à ce moi pers 
soinél ; à ce vil isolement humain , qui 
détériore Morante et le rapproche de la 

• 



brute 	triste effet de la dépravation de 
l'ordre social dont les institutions 's'écartent 
de la nature ? Non , jouissant de cette déli- 
cieuse sensibilité , fils respectueux , vertueux 
époux , tendres p23res, et par conséquent bons 
citoyens , sans chercher à découvrir la, main 
de la. fatalité révolutionnaire qui nous pour- 
suit , sans vouloir arrêter ou prévenir le 
coup qui nous frappe ' et verser sur les 
maux de la révolution les larmes d'un vain 
désespoir , suivons le sentier d'honneur que 
nous ont tracé nos ayeux , en nous enve— 
loppant du manteau de leur vertu. 

D int A St 

•aiamegisil1111111111.• 	 

t 

Au Ridacteur du journal le Lyon. 

Insomnie. 
Les nouvelles calamités qui paroissent mea 

tracer notre malheureuse ville , en nous 
retraçant de tristes souvenirs , nous arrachent 
au sommeil. 

Dans mon réveil de cette nt h , je repas- 
scis votre récit de l'entrée effrayante du 
citoyen Reverchon dans Lyon ; il m'est revenu 
que v,:u..; aviez oublié que ce crtoycn , après 
rivoir tan versé la ville et s'être rendu à son 
logement , ait fah faire sur la place de Belle- 
Cour , préparée par une garniture de 24 
canons , la pruelamation da deux arrêtés 
dont vous avez parlé. 

Je e n_ rapellors ensuite l'artic:e 4j de la 
Constitution de 17D5 , qui porte : 

II y it ilicoinpa.tibilité entre la qualité 



( est 
rt de membre du cprps • législatif, et Vexer« 
• cice dune sure fonction publique, excepe • 
e té celle d'archiviste de la République. 

Et je me disois : Reverchon prend • la 
lualité de représentant , donc il ne peut être 
-ommissaire du gouvernement. car outre 
[n'il seroit prévaricateur de la loi, il descene 
!l'oit de son rang. 

Je diseis encore : depuis l'installation du 
mouvoir exécutif, depuis la nomination dés 
ministres aucune conunission de l'ancien 
;ouvernement ne peut subsister ; elle bln•- 
eroit les attritutions du pouvoir exécutif 
't celles des ministres : que peut donc tant 
aire Reverchon ? 

Enfin je parcourois de mémoire toute la 
onstitution , je n'y trouvois aucun article 
sai voulût qu'on ne parlât aux Français 
ue la foudre en main ; aucun qui voulût' 
u'on fit servir continuellement contre eux 
nus frères d'armes et compatriotes. 
Ces réfiexions m'ont conduit à juger que 
Leverchon , s'il vouinit nous traiter sous la 
onnitution , comme on l'avoit été avant le' 
thermidor , se mettroir dans le cas d'être 

)ndarnné par la nouvelle loi , désavoué par 
! corps lég!slatif et par le pouvoir exécutif. 

me suis alois rassuré , mais je n'ai pu • 
:dormir. 	 • 

• 21 Nivôse. Un abonni. 

Un peu de mauvaise humeur perce dane 
s• observations de notre abonné. Mais' 
assi il se met au lit pour dormir , et voilà 
le Reverchon arrive , la fouille en main, 
>Jur 4,'empicher de dormir, ..... il invoque- la` 

dri 
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constitution • contre la cumulation . des deux 
pouvoirs celui de ieprtikseintailt du pei:i.le et 
celui de commissaire du gniivt-rntimen;..... rait, 
qu'il se taise; autrement )e,l'apliellerai clioaah. 
	siavemitsse 

dlu rédacteur. 

L'inquiétude a précédé , dans cette, com- 
mune , lei représentant Reverchon. L'entrk'sn, 
miitaire , les proclamations sévères p et les\ 
dispositions subsequehtes clf• ce cominissaire 
du gouvernement , n'ont pas rassuré les es- 
prits. La tristesse des retour sur le passe 
a rembruni la perspective de l'avenir , les 
règne de la terreur a paru prêt ?r• rcuat ire. 

t:est parce .que ie ne purtage 1,)as cette citait> 
te } citoyen redacteur que 3aime à m'é 
pancher dans votre journal , et à repousser 
des alarmes qui tue paroissent chimériques. 

Le retour dg la terreur n'est hi dans les 
moyens , ni dans la, volonté du gouverne- 
ment. La constitution a divisé, et de a cir- 
conscrit les pouvoirs ; le gouvernement ne 
peut ni ne veut franchir lé cercle qu'elle a. 
gra% é , et dont le respect garantit nos droits 
et le siens. 

Et pourquoi craindroit-on que le rerit.4- 
sentant Reverchon eût des intentions sinidtif S ? 
Devons-nous oublior qu'il est dans son inisis 
natal , qu'il a gékii but ses malheurs , et 
qu'il a tenté de les adoucir ? Avant le neuf 
thermid• 'te , il voulut le délivrer d'une mu nie 
cipalite infernale , la cause de tous nos dé- 
sastres ; après cette glorieuse époque , il se 
bâta de reprendre et il consomma cette sa-,  
itnaire opération.  
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Ni je ne comtois , ni je ne suis rrsonnel- 

teillent connu du repréntant Rever:hem ; ce 
que je sais , c'est qu'il s'est honoré dans te 
temps !les prn%triptinnt par sa correspon•- 
dance ( ) sur cette commune infortunée ; 
l'homme sensible s'y titkouvre , on l'appE.brçoit 
qui déplore int4rieuremcnt le sort de 
nocence et de la vtirtu poursuivies , les paffli 

trintes, amis do Chialer ont cessé d'avoir un 
masque à ses yeux, il les voit aussi hideux 
qu'ils l'étoiynt. 

Des préventions ont pu accompagner ici 
le commissaire du gouvernornent. Son séjour 
les dissipera. Bientôt il appréciera mieux cette 
commune , objet ‘4,e tant de calomnies ; il y 
verra les Inutoritt'is formées par le choix du 
peuple , empressées' de justiticr sa confiance 
et mériter celle du gouvernement ; il y verra 
une masse de citoyens paisibles, respectant les 
lobs, ceux dont elles émanent , cetix qui en 
so t les organes , et dont lesivoeux se bornent - 
à demander l'affermissement d'une constitution 
protectrice , à l'ombre de laquent> il soit 
permis d'oublier les longs malheurs de l'as 
narthie. 

L'idée du bien doit être_ dans les intentions 
dei représentant Reverchon ; que les bons 
citoyens l'entourent , qu'ils l'instruisent , qu'ils.  

l'éclairént , et Ps confondront aisétut.:nt. ht 

perversité qui nous poursuit. 

• 

Un 	de vos ea bon tz és. 

)« Voyez les pièces imprimas à. la suite dl 
rapport de Courtois sur les papiers trouves Cette 
itobespiertee Couthon etc. • 

• 
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saesose 

Nous avons inséré . dans notre dernier nus 
tnéro le rapport fait par l'administration • 
de la police à l'administration départementale, 
sur les divers évènemens qui ont donné lieu 
à toutes ces loches et infatues calomnies que 
depuis quelque temps on t xpédie régulières 
ment , tous les jours , dans les journaux de 
Paris , contre notre malheureuse commune 
des faits postérieurs peuvent servir de matera. 
à d'autres mensonges ; il faut les prévenir. 

Plusieurs coups de couteau ont été donnés , 
dans un caban*, rue du. puits de sel . à 
un charretier des. convois militaires I  nommé' 
Rame!. Et la Sentinelle , • et le Journal des 
hommes. libres , et le bon homme Richard , 
et le Batave ne *manqueront •pas de faire 
de ce Ramel fané victime de la choizannerie. 
Eh bien ., suivant la déclaration faite par 
Rames liai-meure , l'homme qui l'a blessé 
étoit ivre. 

Le x3 de ce mois , une fille , nommée Du- 
four., s'est jettée par la fehétre dans la rue' 
Tupin. On préteniira qu'elle a été précipi- 
tée , et *qu'elle l'a été par ces brigands de 
Lyonnais. Eh bien e  il est constaté par la 
procédure , d la police correctionnelle, qu'elle 
aoit fermée dans sa chambre lors de l'évès 
tinrent. On 1-accuse de plusieurs 'vols. 

Le r8 un épicier reçoit , 3:us la rue de 
l'enfalit•-quisrisse , un coup de eahre. On 
t'écritra qu'il a étés donné par le rcyalistue ; 
eh Lien , c'est par la jalowie 	trdire d'amour. 

Un homme est ftelppé de plusieurs coups , 
sur les 9  heures du soir , vers le pont de, 
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St. Vincent. On imprimera que les aristocrates 
ont horriblement maltraité un Patriote : eh 
bien ce sont des voleurs de bois qui ont 
battu leur dénonciateur. 	 Â 

Je venois de rédiger cet article lortque 
le facteur m'a. apporté l'ami des loix. lit le 
parcours , et je lis 

44 On nous écrit de. Lyon que la position 
de cette ville est vraiment effrayante pour 
les républicains ; il n'est pas un patriote 
qui puisse parottre sans courir les risques 
d'être assassiné ; la désolation est à son coma 
ble ; les autorités constituées sont foibles et 
insouciantes , si elles ne sont pas complices 
des infractions, journalières aux lois ; un 
grand nombre d'étrangers est arrivé depuis 
peu de temps , sous les noms de suisses , de 
!Ouais ,. ,d'américains etc. 	entfetiemient 
des correspondances avec ku ‘migtés. Les 
royalistes et. les muscadins v d..tvientrent plus 
fiers que• jamais h s cravates vertes et les 
gances en C. 18 sont eirtçt..." t,3néralement 
avec une afiectatic;n étowntme tout présage 
de nouveaux, trot:bits dans cette vitre nia 
heureuse sur Idquelic los ennemis de la ré- 
publique fondent leurs plus chèrens« espérances. 
On peut le dire avec iceriitude , si le sou.— 
vernenient ne prend rra sans dèlai , les 
mesures les plus vigoureuses , s'il ne décla- 
re pas la ville en état d siège pr.eur ôter 
aux autorités constituées ,.:le influence dont 
elles font un si mauvai. usage , et pour 
donner à la police une ati.ivit(à .plas sévè— 
re , de nouvelles révoltes coratiiées avec 
l'entrée des émigrés et les trolltled du Velay, 
mettront la République en danger •••• 

• 
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On a arcus les Lyonnais d'être aux gages 

de Pitt. Les véritables salariés de Pitt sbnt 
ceux qui ont détruit Lyon en 93, et ceux.  
qui veulent aujourd'hui faire disparottre 
pisqu'à ses malheureux débris t  jusqu aux 
venir de son existence j, et qui ont ourdi 
pour y parvenir un sistème de calomnies 
atroces qu'ils poursuivent • avec un achars 
nement qui n'a point d'exemple. 

Lyon. Reverchon vient d'ordonner la cleSs 
turc , du théâtre des Célestins. Nous ferons 
consoître les motifs qui, ont provoqué cette 
mesure. 

On assure qu'il vient d'arrêter la distri- 
bution dans Lyon de plusieurs journaux 
la Ggette franyaise , le torrier français e  le 
Courrier universel d'Husson , l'Éclair et

..  

On parle d'une nomination des juges de 
paix faite par lui.. On la dit conforme aux 
voeux des bons citoyens : mais est-elle cons 
forme au voeu de la constitution ? 

On a donné ces jours derniers , sur le 
thégtre des Terreaux , une représentation de 
Brutus. Le public a applaudi long-temps 
ces deux vers : 

Arrêter un Romain fur de (impies foupçons , 
C'est agir en tyrans , nous qui les dételons. 
Il a également applaudi à plusieurs repris 

ses 	: 
Dieux t donnez-nous la mort plutôt que l'esclavage. 

Avalai-hier de nombreux applaudissement 
ont accieilli ce vers de la 'tragédie d'Othelle. 

La jeunesse est souvent la saison des douleurs. 
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Maigre l'augmentation énorme a rapide du 

v•ix des dentales et marchandises, nous avons 
crapuleusement rempli nos engagemens envers 
tes abonnis. Les nouveaux frais de• port 
tous forcent à re'clamer une indemnité. Nous 
prèvenons nos souscripteurs que nous ne pour- 
rons leur envoyer les numéros- qu'au prorata 
des sommes que nous avons • repues. 

11. 

• 

Teitament d'un électeur de Paris. 
(Li Cousis JAcQuEs.) (1) 

Se vend à Paris che; Mayeur , bbi aire et 
commissionnaire , cour Mandai n''. 9. Prie 
5o liv. port non paye. 

Le Cousin Jacques avoit donc prévu les 
suites des décrets des 5 et z3 fructidor , et 
qu elles nécessitoient son testament. 

Cet acte contient te récit des décrets citas 
et des étrènemens des t3 et z4 vendémiaire ; 
ces objets y Sont traités dans leur véritable 
sens. 

Le gouvernement révolutionnaire y est 
peint da.ns toute son horreur. 

L'auteur dontie la définition la plus exacte 
et le caractère le plus distinctif du tailatifrInds , 
en l'appellant : la persécution de ses sembla- 
bles. 

•••••••••••••01riolveliSISISISSISSeanallarellSammealsile.  

( 0 Nous nous proposions de donner une 
notice du testament du cousin Jacques e, lorsque 
cet article nous a été présenté. Nous [avons adop- 
pté ' 'parce qu'il dit tutu ça que nue; matriçai' 
pu dire nwas•-mêmes. 
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Tous les horinêtes gens seront sdrement édifiés 

de la continuelle profession de foi religieuse 
du Cousin Jacquet , au milieu du déluge de 
l'incrédulité. à 

On regardera généraleinent comme un sen— 
timent erronué dans le testateur , de vouloir 

h
ersuader qu'on peut aimer et estimer des 
ommes quiw ont continuellement manifesté 

et ratique• les principes les plus exécrables. 
uelques lecteurs pourront n'être pas content 

de a•longneur de certains épisodes.
Mais tout le monde sera affecté de la 

manière sombre que le cousin Jacques a 
été forcé d'employer ; on . craindra qu'elle 
ne palisse dans ses nouvelles productions 
sa tant agréable couleur de gaieté. 

Au reste on ne prétend point faire une 
analyse du testament du cousin Jacques ; 
chaque phrase est une sentence , chaque 
période fait tableau. La meilleure idéé 
qu'on puisse en donner , c'est d'en conseiller 
la lecture entière. On verra même avec 
intérêt le détail des legs du testateur. E tst 
dommage que la mauvaise impression nuise 
beaucoup à cette lecture. 

Impromptu à l'aimable Justine, 
Justine unit les ris et la décence ; 

Qui la voit en est amoureux : 
Le plaifir brille dans ses yeux , 
Et dans son coeur est l'innocence. 

BAUX las 

Le 	s'est vendu 43‘,e à 440o, 
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rio e ede PIERRE-JO/4191i DESAUT, 
Imre= tn chef de l'Hôtel- 

Dieu de Palis dar MARC-AN«,  
Tom/PETIT, 	& Chie 
turgien en -chef de IlitteleDieu 

• 
• 

de tyon. 
d .A. Lyt:4-t., de l'imprimerie des 

Halles de la Grenette. 
Cette "pièce d'éloquence , quoiqu'elle ne 

*bissel  par seamobjet , être aussi bien sentie 
lm le ',imputa dû lecteurs, que par lis 

t.ens •dem effirt;- seta néanmeitis lue généra— 
kmeit iitte t&'pius ranci itxttête: t'auteur 
y a ré'paraft. bit agrement et ail naturel de. 
Style, jui produisent. l'illusion sur tout ce 

be  

«Reçut * est pas à portée de comprendre. 
Chrze pbt k trouver dans cet éloge , 

4.8  vtaiœns et du coeur du citoyen 
PETITt et %In: plume en immortalisai* le 
_personnage comble de gloire le panégyriste. 

• 

, ar,imaiskessien• 
trelairciskimenselosur la loi du 12 Frimaire 

par un nt'mince du conseil des cinq cents. 
Iris 1é? !kt nivôse an ternes 

Quoique la question que vous nee propo- 
64 sur la loi. dsi 12 frimaire y ne me pas 
wiste pus difficile 	résoudre , j'ai voulu. 
‘onsulter_ les membres de la cc mmission qui 
uvoit .éié chargée dieu faire le rapel*. 
Quelle 	été l'intention du législateur î Le 
eadïsidkasit reacprime d'aires( le cours des 



sets gin An: jourinalknene ei leurs rattanaes 
des deiteurs de mauvaise fo4, Comment ion,  
puent ces vols ? En remboursant avec dee 
assignats discrédités un emprunt fait anciens 
»ment en valeur métallique , ou en amis 

• gnats pou daignés de cette valeur. Peu ion',  
porte .que ce vol soit fait par un négocient 
à un negociant " ou par un neggciant à 
rentier. Dans les deux cas il y a val , et dais 
tous les cas il a fallu le proscrire. Pourkuoi.  
l'exception,des «fat à commerce .de algéciv*$ 

négocient.? C'est que ceux-ci , tels que let 
tuf de change promesses pour marchandisies 
reçues , etc. supposent aux deux panies le 
calcul denévènements eventuels , et le cens 
sentement tacite d'en courir la chance. Mes 
il•reen" est pas de inéme d'un placement fait 
nuement sous l'intéret légal, par un négeciant 
à un nésociant. Dans ce contrat le négociant 
disparate et son acte est celui d'un préteur 
ordinaire. 

Jpsc u'à. présent aucune loi rira a utnrité te 
proprietaire à refuser le prix e sa lceratiorL 
Mais le corps legisla;if est à ge moment 

• occupé d'une loi a ce sujet. 

Posseeenes.....  
Un message du directoire au cor-TP, jes 

cinq cents ne pense pas qu'il sot po: titrus 
dans les circonstances, de cors-errer leS are; 

semblées primaires pour la. tiernireit 	ios 
membres des adminhtratinns rutittioip.f.lits des 
cantons de Bordeaux , tete Falls de Lyon 
et de Marst.fille. %roi( i bas inotiis qui s'oppoe 
sent à la convocation des às.çuelées pr;ukai• 
res de Lyon , et qui sont expostts dans le 
niesage du direct.)ire: 64  Cette ville reuftrnew 

• 
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e en te moment une multitude d'émigrés 
s' de prêtres réfractaires , de déserteurs et d'é» 

trangeri. Les ennemis de la patrie s'y rené-
dent en foule. On y enrôle' pour l'armée 

el de Condé. Les autorités constituées y sont 
91 sans volonté e  sans force , ou>: y sont niée 
OP connues. Les menaces et les préparatifs de 

guerre contre la République s'y font ou- 
st vertement ; on continue d'y massacrer lm- 
» punément le* patriotes qui n'ont pas te, 
s• core fui cette cité malheureuse. Ce seroit 
st envain que le directoire exécutif auroit 
•• pris des mesures pour le maintien des lois 

et la répression des rebelles dans • ce rem 
paire de contre-révolution , si on y cone 

s) voquoit les assemblées primaires. •# 
Braves observations au directoire. 

Le représentant Poullain-Grankrey a dé- 
claré solemnellcment dans une lettre- qu'il a 
rendue publique par la voie de /a 6 nide 
melte de Louvet, qu'il étoit 'faux qu'il eût 
été commit à Lyon pendant sa mission , un 
seul assassinat relativement à la différence 
des opinions. Cette lettre est rapportée dans 
notre,..W. 9o. Or il n'y fa que peu de teins 
que Poullaiu-Grandprey a quitté Lyon , et 
sa mission a duré environ 6 mois. 

Le rapport fait par l'administrationde 
police à Padministration départementale , in- 
aéré dans notre n°. 93 , et les éclaircissement 
donnés dans notre N°. 94 , répondent vice 
torieusement aux diverses accusations de 
massacres qu'on praend avoir été exercés 
sur les patriotes depuis le départ de Poe- 
iain-Crandprey. 
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nsuite s  comment accorder ces préparatifs 
guerre qui se font ouvertement. d 'yole 
tre la République , avec .ce zèle qui pore 
, il y a peu db jours ? à acquitter la 

e de guerre , lorsqu'on etoit comme cen- 
t que le décret qui l'ordonnuit , • seroit 
porté ? Comment accorder ces préparatifs 
,c l'empressement que les citoyens mettent 
is ce moment à satisfaire à l'emprunt 
cé ; empressement qui da pu être moment 
Lément• arrêté que par l'alarme qu'avait 
)andue l'entrée militaire de Reverchon ? 
mment les autorités de Lyon sont-elles 
ts la volonté de faire le bien, lorsque leur 
vail .pour l'exécution de la plus =pore 
ne des mesures de. salut public , celle de 
mprunt forcé , reçoit journellement du mi- 
;tre des financeis • les éloges les plus flat- 
in 
Velds comment s'exprime le ministre dans 

lettie du al Nivose à l'administratica 
parteinentale : « Votre arrêté sur l'einprunt 
forcé et le modèle d'état que vous avez adressé 
aux municipalités , pour obtenir les rensei- 
gnemens nécessaires à la confection des rôs 
les ,1 offrent une travail t'aisé avec infta 
aliment d'ordre et de méthode ; et est 
aussi rapide dans l'exécution qu'il a été 
bien conçu, vc:tre département sera un des 
premiers en règle sur l'emprunt forcé. 
Sa lettre du 19 reedernià ces lignes.-  Vons 
m'ami.oricez que le travail pour la reine.. 
classe de. l'empi tint forcé, est terminé dans 

0 votre département , et que le ()iodent de 
e cette clasee . s'élève à telza,000 livres. Je 
e doi., des iloges à la célérité que vuus avez 
ti niibe à ce travail. n 
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Je transcris tonte entière st lettre du sire 

Vou.s,nie faites part , çitoyens, par votre 
lettre dû ri de ce  mois de l'ordre de tra- 
vail qUe vous' avez adopté pour • classer les 
contribuables de votre département , sujets. 
à l'eniprunt forcé , et, pour faire marcher 

toute les parties de l'opération. n' 
" Vous avez distribué aux citoyens pie vous 

avez appelés aupits, de • vous 15 cahiers 
qui doiventitaer les. 15 classes.' i.e prési- 
dent. de votre administration appélle les "louis 
des citoyens compris • dans les rôles de 
contribution mobibairé et :après .avoir 
béré sur la : fortune présumée de Chaqtie 
citoyen appela , celuieci est de suite :inscrit 
.sur le Ica bier (mi' comporte si. classe. 	. • • 

a Cette distribution est on ne.peut.passmieux 
conçue. Eh évite rinconvénient des.  doubles .  
emplois ,. et abrège. co#sidériblement- le tra- 
vail. Cest tottiuurs avec satisfaction que je 
remarque le soin que vous donnez aux opé-. 
rations de l'emprunt forcé. Cceitinuez avec 
le nième le à rresser la fiai de ce travail 
dorit vu us connotssez l'externe importance. 
Les ditlicult4 	voup éprôuvez par la.  suite
de malheurs qui ont priligé votre départe- 
ment , céderont , je'. ,ilten doute Iras , à la 
sagesse et a la plécision de vos. mesures. 

Le Mi :mue des Finances , FAIPOULT. 
Enfin est-il bien vrai que Lyon soit un 

repaire de czysztre.:1 éroliatenz , lorsque Revers' 
chou pe rEncontre dans chaque citoyen que 
iournission à ses dri:été3 les p:us rigoureux, et 
aux naes;ares timui paroi6sent le phis être ers 
opposition avec la constitution ? Cette &ms 
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mission. citait accueilli , sous Pauliste- 
ndprey , le décret foudroyant du d lgese• 
r contre notre commune 	 Le jour cle 
fruité viendra. Sans. doute Reverchon est 
Lad k le faire luire. 

Situation de Lyon. 
• 

'hotisen très-chargé. —a  Abandon de dos 
les. es Fermeture de magasins. 	Dee 
stations. -.te Des cernemens. 	Bras 

nombre devenin tout-itscoup oisifs. -- 
acoup de ievenans à sinistre figure. n— 
iques burlemens de vandales au spectacle. 
'atmosphère se dégageant. le le  Les craintes 
citoyens commençant à set dissiper. 

espérances de certaines gens canfandues..... 
partant , pins de peur que. de mal, 
Lestait. La force arme& disperse jour- 
intra dans' cette commune ceux .qui ne 

vant e,ntrer dans notre bourse, en obse 
hnt les avenues. in militaires nt vous 
,ttjt jamais plusieurs réunis , ils permets 
encarte rno.tus Pie volis soyez sédentaires, 
moyen de (.{nui les tripotages 'se 'font en 

u.thatit. 	Mais C2 qui, est plus matheu- 
x , c'est que dans le sein de la bourfe 
n'y a ni activité , ni spéculations. Une 
e de découragement s'est emparé du nés 
tant .; il , parott abandonner ses entrepris 
, comme s'il craignait de n'en pas ree 
illir le fruit ee Des individus ese sont 
ardus dans les campaRnes et coupent les 
, dévastent les proprietés , dérobent lès 

kts , en traitant les proprtétanies 	voyage- 
›s au d'égorgeurs. a- Matis la ville , des 
ening on} été attaqués , des personnes 



• 

g 

7 

•  

( 	) 
tentées et dépouillées. 	 guetta 
‘terns nos jeunes gens de lt réquisition fixer 
l'attention du gouvernement 4. on :les arrêt 
oh on les •reric.ontre , et dimanche demie 
les spectacles furent cernés. Ceux qui sot 

• au cas de. servir sont • envoyés aux arma 
par la voie. des brigades. --- 

.Marseille, 25 .Nivose. Aujourd'hui vers les 
'h. du matin toutes lu troupes tant* cavaler: 
qu'infanterie ont ccien6 l t ville; L'alarn 
boit dans tous les esprits. Vers les ut 

.appris 
troupes se sont retirées et l'on 

appris que ce mouvement aw)it été .dirii 
contre lets terronetes. Ils *voient menai 
d'assassiner une femme mise en jugeme 
.deiSuis 3 jours relativement à l'affaire d 
prisonniers du fort St. • Jeen , et qui avoit é 
acquittée par le tribunal. Un autre accu 

:également acquitté , avait été aussi menacé. 
ont manque leur coup , et ont reçu cei 
nouvelle preuve que le puvernernent ini 

* rené à l'équilibre que les jacobins. voudroie 
anéantir ne les laissera point .ettontiner 

t• 'établir le 'système de la terreur. 

Juiernêns rendus en conseil militaire 
Lyon les 27 Brr maire et 20 Frimaire an 
qui condamnent Pierre Dufour , Jacques f 
nier , Gaude Collin et Vidal Chaseile 
3 premiers, charretiers des convois milirairl 
tomme it otetirs et complices du vol d't 
jument appartenant à la république , attei 
et convaincus de l'avoir vendue, ainsi qu' 

, et le dernier comme a( quéreur de lad 
jument etc. à trois ans de fers en vertu des 
ride la 1(ei du 12 Mai 1793 C  Se.s. ) et 3 du 
5* de la M du 25 7bre. 1792 appliquée, 
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Je transcris tete entière sa lettre au Si. 
" Vous nie faites part ,t citoyens, par votre 

lettre,  du r i de ce mois , do Tordre de tra- 
vail que vous avez adopté pour classer les 
contribuables de votre département , sirs 

l'emprunt forcé , et pour faire marc er 
ensemble toutes les parties de l'opération. De • 

n Vous avez itistribaué aux citoyens (Dise vous 
avez appelés auprès. de vous 15 cahiers 
qui doivem fermer les. Vi classes. té présii- 
tient de votre administration appelle les noms 
des citoyens compris dans les rôles de la 
contribution mobiliaire a  et après avoir délie 
béré sur la fortune présumée de diacide 
citoyen appelé , celui-ci est de suite inscrit 
sur le camer (mi comporte sa classe. n 

u Cette distribution est on ne peut pas mieux 
conçue. Ellé évite rinconvénient des doubles 
emplois et abrège considériblement le tra 
vail. C'est toujours avec satisfaction que je 
remarque le soin que vous donnez aux opé- 
rations de l'emprunt forcé. Continuez avec 
le même zu1e à presser la fui- de ce travail 
dont vous counoissez l'externe importance. 
Les ditlirult4:; 	vous éprouvez par la suite 
des malheurs qui ont 	votre départe- 
ment , céderont 	pir 	 pas , 	la 
sagesse et à la ph'cision de vos mesures. » 

6
, 
	Le Minpu: des •Firlances , FAIPOUIX. 

Enfin 	bien vrai que Lyon soit un 
repaire de cvatre--i én:calcul* , loresq4e Revers; 
chou tic mcontre clans chaque citoyen que 
soumission à st::s arrûté3 les pais rigoureux, et 
aux mesures 4111 puoitisent • le phis être en 
opposition avix. la constitutie,h ? Cette MM/ 

• 
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atoit accueilli , sous Potinai:ta 

andprey ,. le décret foudroyant du 6 gefr. 
ar contre notre commune 	 Ire jour de 
vérité viendra. Sans doute Revercha pst 
*ksi à le faire luire. 

Situation de Lyon. 
L'borison tes-chargé. a—  Abandon de dos 
cites. a Fermeture de magasins. •-•- Des 
estations. •••- Des cernemens. me Bru 
is nombre devenus tout-lit-coup oisifs. 
aucoup de revenans à sinistre ligure. einie  
ielques burlemens de vandales au spectacle. 
L'atmosphère se dégageant. ses Les craintes 

citoyens commeniant à se dissiper. -- 
s espérances de certaines gens confondues... 
partant , plias de peur que 4e .mat. 

/darse/11e. La force armée disperse jour— 
Licitirn; dans cette commune ceux qui ne 
avant entrer dans notre bourse, en obi- 
ent les avenues. Les militaires ne vous 
sent jamais plusieurs réunis , ils permets 
, t  ciev•or,„• mosizs que vous bayez sédentaires, 

tn9yeen litt qflui les tripotages 'se font en 
caltant. ss Mais ce qui est plus malheu 
rx c'est que dans le sein de la bourfe 
n'y a ni activité , ni spiculatians. Une . 

cté de découragement s'est emparé du né 
cient ; il parait abandonner ses entrepris 
, comme s'il craignait de n'en pas res 

etilir le fruit.• es Des individus *se sont 
pandus dans les campagnes et coupent les 
is , dévastent les propriétés , dérobent leu 
:ets , en traitant tes propriétaires de royas 
tes nu d'égorgeurs. ••• am Dans la ville , des 
awsins on: it.à :.tatinés , des personnes 
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trrêtées et déponilléeq. 	*TM?iiis quetqut 
teins nos jeunes gens de la réquisition fixent 
l'attention du gouvernement; on les arrêtM 
oit on les rencontre , et dimanche demie 
les spectacles furent cernés. Ceux qui sont 
au cas de servir sont .envoyés aux armes 
par la voie, des brigades. 

.21(dr:flet, 26 IVIi0OSC. Aujourd'hui vers les r, 
‘h. du matin toutes les troupes tant cavalerie 
qu'infanterie ont ccrne la ville. L'alarme 
étoit dans tous les esprits. Vers les unl 

s
hetire les troupes se sont retirées et l'on ; 
uppris que ce mouvement avoit tété dirige 

'coutre les terroristes. Ils avoient "menace 
d'assassiner une femme mise en jugemen 

relativement 3 jours relativeent à refaire de 
'prisonniers du fort St. Jegn, et qui avoit cté 
acqtiittée par le tribunal. bn autre accus 
également acquitté , avoit été aussi menacé. 11 
ont manque leur coup , et ont reçu cett 
nouvelle preuve que le eovvernement inté 
rené à trequilibre que les jacobins voudroier 
anéantir ne les laissera point déminer t 
rétablir l0 esystême de la terreur. 

. Jugeméns rendus en conseil militaire 
Lyon les 27 Bremaire et 20 Frimaire an 
qui condamnent Pierre Dufour , Jacques Fg 
nier , Claude Golan et Vidal Chaseile 
3 premiers, charretiers des convois militaire 
comme it otesirs et complices du vol d'or 
jument apphitenant à la république , attein 
et convaincus de l'avoir vendue, ainsi qu'u 

• 
multt , et k dernier comme arq neteur de ladi 
jument etc. à trois ans de fers eu vertu des ai 

de la ki 	12 Mai 1793 ( vis.) et 3 du t 
3 de la 1(4 du 25 7bre. /791 appliquée. 
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%ore eig citoyen MARC • ihrit ...rie ni Pitt Ys', 

inldecin` 	et chirurgies en chef de l'Hôtels 
Dieu de Iyon, au sujet de filage olt 
PIERRE JOSEPH DESAUT , chirurgien 

chef di 	.de Pariee  pro— 
noncer à rouverture,. des cours. de chirur- 
gie et d'anatomie p. le 14 Frimaire an 4. 

Vous dont la voix' recounoitrante 
A prononcé t'éloge de DtisauT • 
Vous de •qui la plume éloquente 
A contacté, dans ce touchant tableau , 
Les talents les vertus ei rame bienfaifants 
De cet Hyrocrate nouveau 
• Vous gui fur fon tombeau 

. bique jantes à répandre des larmes*  
A inter quelques fleurs , 

Bans•dàute ce devoir aura pour nous des charmes; 
Chacun vous portera fon tribut de. douleurs.: 
Car c'est vous que nos coeurs ont choisi 

pour recevoir ce précieux dépôt , et pour 
te bran mettre aux mânes de ce grand hom- 
me. 1.1 leur sera sans doute agréable : vous 
poiivez 'nous en donner l'augure, vous qui 
seul aviez le secret de son ame p . 
comme vous possédez seul celui de son art. 

• Mais parmi la douleur commune 
r  . Il en efl. une 

• 't'un cuillère différent , 
Et donc l'afpea •-eit plue frappant. 

Je veux parler de la mienne. Je connus 
Desaut. Une maladie terrible dès sa naissan- 
ce , ( une humeur dartreuse fixée dans rine 
terreur .du nez , ) me mit dans le' cas de 
ecourir à lui. J'étois effrayé , il in:te rassu- 

ra.. iii on état. exigeoit des secours e prompts 
et Soiùenus , il me donna des soins avec 
su zèle.... avec un intérêt.... Déjà réprou— 
loic ett soulagement , bien* j'aurons 44 

• 
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uéri. Il m'en avoit flatté luiemétne dan 
ne visite que je lui fis le Prairial dernier. 
'evenez le I2, me dit-il. Je revins en 
Ffet. rillois entrer dans soitapwtement ; 
,rsque rat vis sortir deux médecins  de ses  
mis qui avoient les larmes aux yet. Quel , 
it donc le sujet de votre affliction , leur 
!mandai-je ? Desaut en mourant me res 
Dndirentœils , et ils s'en alloient en sanglota- 
Int. Je *pénétrai dans la chambre du mas 
ide ; elle étoit reniplie des gens de l'art les 
lus distingués ; la consternation étoit sur 
ur visage et le désespoir dans l'aine de 
us ses domestiques. 
J'interroge de toutes. pans , je demande 

selle est la nature et la cause de sa male. 
e. Un morne silence et des signes violent 
e douleur sont la réponse que je reçois. Je) 
'arrache à ces lieux de tristesse et de déag. 
lation ; et le lendemain rapprends la mon 

. 
C'est aux arts et à ceux qui les ont .cule 
r4s sous sa direction , d'apprécier la perte 
L'ils ont faite , à la mort de ce grand hom- 
e. C'est à l'humanité souffrante de la dé- 
)rer ; mais il n'appartient qu'àk  l'amitié de 
cueillir et de porter sur sa tombe les 
rmes , les regrets et tes voeux de tous ceux 

honorent ainsi sa mémoire. 
Daignez donc , je vous en prie , y déposer 
expression sincère de ma douleur et de 
es regrets. Dites ' lui que sa mort fut pour 
n un double motif de désolation ; mais 
rtout ne lui laissez pas ignorer qu'ayant , 
ccédé à son génie , vousen faites à Most 
ird le même emploi que 141, 



te, suis avec autant d'estime que de rem 
tonnoissance un de vos malades et votre 
concitoyen. 

PERRET y commissaire des guerre*. 

Nouvelles de Lyon. 
Arrestations. 

Elles n'ont commencé que plusieurs jours 
%près l'arrivée du commissaire du gouvernes 
ment. Mais elles excitèrent les plus vives 
&tannes surtout par le rang que tenaient 
dans l'opinion , relativement à leur mort, 
lité , les personnes frappées de mandats d'ara 
tét. C &toit le citoyen Dareste , père , ancien 
receveur de la capitation ; c'étott le citoyen 
Delhorme , juge actuel du tribunal civil ; 
c'étoit madame Bertrand , propriétaire de 
l'hôtel du Parc ; etc. Les alarmes redou- 
blèrent „ lorsque le motif de leur arrestation 
fut connu. Les mandats d'arrêt .portoient 
pour fait de conspiration. Chacun craignoit 
de se trouver conspirateur . , sans avoir ja- 
mais conspiré. Une émigration plus cousis 
&t'able encore que celle qu'avait occasionnée 
l'entrée de Reverchon 4,\ fut l'effet de ces 
mesures inattendues. Au teste les arrestaa 
tiens n'ont duré que queleès jours et n'ont 
pas été nombreuses. Je dots lie qu'auckm 
mandat d'arrêt n'a été exécuté la 	, et 
que sur cé point la constitution a été scru- 
puleusement Itbservée. Je dois dire encore 
que l'humanité , les égards même ont présidé 
auwarrestations , et n'ont jamais abandonné 
les prévenus dans leur détention. Ils sont, 
partis pour Pais depuis • quelquei jours. 



(w• $ad 
Cernemens. • 

lis ont eu lieu autour dés cafés , deo 
auberges , surtout de celles des Broteaux. 
parott qu'ils ont eu pour objet l'arrestation 
des étrangers et a des jeunes gens de la régula. 
riflons En effet on en a arrêté un grand 
nombre. On leur a donné aussi la chasse 
dans les rues. Bien des personnes que l'er- 
reur ou la suspicion avoient enveloppés dant 
cette mesure , ont été rendues incontinent 
la. liberté. 	

• 
il Cenotapne 

Les . :scélérats, ils l'ont brûlé ! Poursuivre 
les morts , leurs victimes jusques dans .un 
objet, inanimé , dans le monument élevé à 
leur mémoire par la fraternité , par l'amour 
paternel, par la piété filiale 	 par les arts 
A naissans 	sans être arrêtés par la relie 
gion des tombeaux ; les sacrilèges !...... 

Tai vu la terre que couvroit Cénotaphe 
pattée profondément en elusieurs endroits. 
Sans doute les Hyènes à figure humaine 
ravoient remuée pour dévorer les osseraeris 
qu'elle renfermoit. 

Il y a deux (mois , je l'ai dit , que je 
*dénonçai dans ma feuille le projet d'incendier 
la pyramide du ici Août`, élevée sur la place,  
dé Belle-Cour , parce qu'elle hprésentoit 
/Jans ses ornemens accessoires la chiite dut 
hideux jacobinisme. Ce monument a été 
incendié. 

Je dénonçai dans le même numéro le triees. 
jet de mettre le feu au Cénotaphe , et il vient 
crétre la proie des Ranimes.... 

Mais pourquoi trois jours augaravaug avait 

• 
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on retiré la sentinelle qui veilloit 14 la pat 
de ce monument 

Chez les anciens , et c'étoit mi devoir rem' 
ligieux lorsqu'un guerrier étoit tombé Sous 
e fer ennemi p un combat opiniâtre s'engas 
geoit soudain autour de son corps pour en 
disputer la possession au vainqueur. Magis- 
trats du peuple , pourquoi avez•vous gardé 
le *Pence sur l'outrae impie fait aux 
mànes de vos frères r Pourquoi n'avez  .- 
vous ordonné aucune recherche , aucune 
poursuite ? Nous avions tous applaudi à l'é- 
nergie de votre arrêté contre les incendiaires 
du monument pyramidal du ro Août. 

Fût nationale' du sr Janvier. 
Elle avait été annonceé la veille par un 

placard de la (municipalité qui ordonnoit la 
fermeture des boutiques et magasins. Elle .st 
été célébrée sur la place de Belle— Cour 
par la garnison , par les autorités cénstituées 
en costume et présidée par le commissaire 
du gouvernement , Reverchon. C'est, dit-on 
la premiere foisu'il s'est montré en publio, 
depuis ion arrivée.. La fête *a consisté en 
plusieurs salves d'artillerie , et en divers 
hymnes patriotiques , (hantés par les artistes 
du théàtie des terreaux. .Le représentant 
Reverchon a prononcé un discours analogue 
à la suite duquel1it g Été juré haine à la 
royauté et attachement a la 'république. 

Proclanzation du représentant du peuple , 
Reverchon. 

Elle donne la clef des mandats d'arrêt 
décernés pour fait de conspiration. Les bora • 
nes de cette feuille ne nous permettent de ,  

faire connottre que par extrait. 



( 	) 
Lyonnais. 	vous persistez à croire que 

l'horrible réaction qui s'est Opérée dans vos 
murs et dans les Départeinens méridionaux, 
est l'effet de la vengeance.., eh bien sachez 
qu'elle est l'exécrable résultat d'une vaste 
conspiration ourdie par un émigré audace 
cieux , qui a fixé le centre de ses trames 
ctiminelles à Lyon. 

J'ouvre la corresptindance saisie sur les 
frontieres du Département de l'Ain, pai les 
rréposés à la police du commerce , et je 
1.s que : dd l'ex-marquis de Bésignag s'occupe, 
Pi depuis 7792 , d'orianiser la contre-révolu- 
Pi tipu dans le midi • qu'il a sur- tout fixé 

son attenti 	'on sur • la ville de Lyon et. let 
Départeinens qui sont é sur les deux rives 

P» du Rhône; que sans.  parler des évenernens 
st de 1793, c'est àlut qu'il ,faut attribuer 

l'organisation des compagnies de Jésus ; 
qu'il est démontré que les puissances cons 
tlisées et les ci-devant princes française„ 

• entretiennent beaucoup d'agettis à Lyoâ 
u et qu'ils y avaient terne =urt caissier au 
s,  mois' de Juillet deruier , loiré à l'hôtel du 
AP P a r cq  le 

Je, parcours les instructions du Ministre 
,de l'Intérieur ; et j'apprends que les princi- 

L
aux correspondans de Bésigpan , sont à 
yon ,, et ses nombreux complices dans les 

Départemens voisins. Je trouve un tableau 
qui contient lee noms des conspir\ateurs , et 
pt vois qu.'afin de vendcfsiser ces. contrées , 
ils les ont divisées en arrondissemens, dans 
lesquels ils ont nommé des chefs de mission 
et des chefs militaires ; les premi 	sont en 
sénkal des prêtres ; les seconds , eR nal**. 

• 

À 
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Ces 'audacieux conjurés avaient une cone 

ttoissance si exacte du pays dont ils vous 
loient faire le théatre de la guerre civile , 
qu'ils s'itoient procuré une lis t te des Gildes 
'sujets de Louis XVIII ; ses renseignement 
-fur les administrations qui seconderoient ou 
contrarieroient leurs desseins , et un relevé 
des canons , des armes , et notamment do 
rente-deux mille fusils qu'ils comptoieut 
prendre à St. Etienne , au premier mouve- 
ment , sens perdre un seul homme. D4a- 
ils avaient à leur disposition plusieurs ton- 
neaux de poudre ,' déposés par Monsieur 
de Blumestem , chef de toutes les fonderies 
de plomb du ci-devant Forez ;_ quatre autres 
tonneaux de l'outre I  offerts par les Adtainistratehrs do 
Département de la Loire , et soixante «tata« , arrivés 
à Vienne , Département de Moere. lis croyaient beau. 
cap en trouver à acheter , ta leur arrivée i Lyon , sur. 

stout de celle de Suisse. 
.C'est sirs Départementtile la Ilaute-Loire, que levoit 

im précipiter ce torrent dévastateur ; en effet , à ?épo- 
que oit les sections de Paris levèrent l'eendart de `la 
.révolte contre la Convention nationale p un ramas 
"brigands armés se porta sur Issengeaux dans l'intention 
d'enlever à St. Etienne lu trente.deux mille fusils, dont 
nous avons parlé ; gals le Représentant, du peuple 
Poulaia-Giand-Prey,  , informé de leur projet, vole à ld 
S. de nu braves frères d'armes o  « oppose une barrière 
invincible au débordement des rebelles. ▪ • 

Cet échec ne déconcerta pu les consolâtes:es ; ils 
~iiisoieni de nouveaux effoi ts lorsque le.Directoire en. 
• cutif , nanti de la correspondance saisie sur les frontières 
stu Département de l'Ain , . a lancé contre eux des mandats 
d'arrêt que j'ai fair exécuter. Quelques-uns des conjurés sont 
arrêtés . les cuti ea iuyent ; enfin , graces au dénié pubs- 

%sent de la liberté, qui veille sur les destinées de Io 
, ifiroote , ente humide. conspiration en déjoue*. 

• • 
• 

• 

• 

L... istest vendu•Stoo à 5 zre(N Cr 
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Da ro Pt viole l'an 4 de la Ripsdle , 
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Ce journal flocon trois fois par décade. On s'abonne. 
Lyon ales le kédasteur , rue de: Augustine , 
Prit pour trois mois , port fraise , 2.30 liv. en annate, 
4IU 4. liv. ro  s. en numéraire, pour Lyon ; et eu,. liv. em 

nits , ou 1.11v. en numéraire , pont toue ln Matta Ilmtat 
d`e lu Képnblique. 

Les abonnement des pitys Sanger: ne lieront reçus poilu 
ol4reo . 

 

tableaux deo exportations do la ville de Lyon • 
de l'emploi de sa population. e en sur la répara 
tition 	l'emprunt., fora danséiadéparternent da 

e abrité du représentant ittvercIton sur 
des conciliabules nocturnes. fr. 1. Autre arrdni sur les 
oadenettes dec. e Monument républicains renversée. 
e. Nouvelles de Toulouse, 

Cours des soies , do o Phtviose , tesl espèces 
geins de pays de 2$ 

. ...... 	30 à432. den. 
Liant 	 36 à 40 den. 

bitte« , ire ente; Sues, . . • . . 
avanraees , 

PA sorte , 	 

• 

à 3o den. 2%, à 1.3 4. 
à 2/1. 

19 à il 
/8. à $ 
Il à I7 

C. . • 	• 	dots 66ccO. ..... • 
IsiVUUSIII• • • • sanle 

tiiss. . 4 
Sucre delistrabourg. gr5.. 

Id. d'Orléans.... 1.;. 
Café de ta' Maetin. • 3215. 

lé. 6f. Dossier.. 6285; 
Second S'emeseste1/4  

Savon de Marseille. in.. 
Id. de Trieste...... 

Boite surfine. ..... so. 
Id.> bain 	 né?, 

PPFP • 
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e nig l  et 2,r NiCose 	
, 

an 4etne de a Répu‘bliquet 
-*s 1 /2  4  Ceerm 

Le 	comité de sil ut c 	lc.,songeant . .à  
réparer les défasttes de L an , se fit faire 
le tri Brumaint Ide l'an 3 un rapport sur 
Ivs fabriques et le Commerce de cette ville 
manafactutiere. Ce rapport , .ouvrage du ci- 
Joyen Vandermonde ,. y annonce de grandes 
connoiskances ,Çet contient d'excellentes vuns 
t td'importantes vérités , quoiqu'on s'apper— 

çoive bled que l'auteur en a votlés quelques' 
une& le me réserve de vous faire connerie 
buccessivement diverses parties de ceet jutée 
ressac travail ; je n'en extrairai en ce me,  
ment que trois tableaux des exportations de 
lai ville de .Lyon et de l'emploi de sa popu- 
lation.' Pour en faciliter, l'intelligence , je le, 

.ai'réduites en -nombres positifs 3, au iieti des 
iïactiens, d'une seule unité dont Pan= te 

,Is'étoit servi. 
La population de tycin et de ses munie 

eipalirésr4aubourgs , réduite à roi,00n amer 
en 170- , se montoit en lis() à !Sues» 
mues. I Voici l'emploi de cette popplation. La 
eltsse.gui se trouve en tête , et qui se 
monts -h la moitie du tout , est forme pat 
tuas, ceux dont les moyens et les ressources 

tee  noient qu'aux principes communs de la 
stil:nItion des richesses dans toutes les 

rxandeS m cités. 
;g)iiiribetion et celez de la population totale 

une yon. 
•  

I, ‘  • 	• 
M *  • 4 • • • I • s • 4. •3411 

.et rczsources., rdinaires. • . . . . 71,00t, 
30,000 

• 

• 
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noluffrie d'one application générale aux fabrique* 
rot au coma trie. • ..e « • . • 	. • . . . tient"; 
linnunerce d'entrepôt et, articles divers d'indnitrie 

(pli en dérivent 	  . . . toicoo. 
Chapellerie (j'en crois l'évaluation trop faible.) 

**** 	. 	. • • 3,000. 
• 

• • 	•• 	• 	II 	• 	• 	• 	• AI Bonneterie.. • • 2,00 diN 

Clineaillerie. . 	. 	• 	• e 	• 	• 	• 	• 	. 	• • • 140000, 
Pilés d'or, 

t
alons 

fleurs et 
et passementerie. 

•-• . 	. 
. 

. 	h 	• • 
. 
• 

• 

1,0004,, 
Ite  epo

i 

 
*4- 

Total des individus. . . * .... 	no,000. 
sus 

Valeur les eYportations annuelles de' Lyon 
leirthiniren 	' 

• 

Soyeries. • • 	• 	• 	• 	• • 

objets d.  entrepôt. 	. 	. 	.... 
Filés d'or , galons, passementerie. . • 
Chapellerie. 
Bonneterie. . 	. 	. 	. 	eir 	t 	• 	• 	• 

• 

Fleurs et broderie. 
. . $ • 

6o,o00,000. 
39,0oo„oin 
ti„000,000.. 
I0,004900. 

, déteoo  
Eoactotitt. 
i.,otithoote. • • 

• • . 
Total. 	., • . • sato0.394cee. . $1.....mana.".ma 

Sl' 
Distribution de ces mine s exportations. 

} ;lute mleniagne , Nord., Russie surtout. 4apoot-  oce . 
Par nier, au Levant et *me Jeux 'ladre 
Ea.q- g.ne. 	. 	• • . 	. 	. . •  • • 
.12;tvtaikis et Hollande. . t. . . 
Itiiiie en général. . 	• • 

'• 4
2
6
0
:4P09
0,,4

11
0.

1*,. 
30,000 po* . 

te; coRier 
• I 

eageleglireellgefl •••••••••••••••• ••••••••1111neran 

Tete.* . 	. 'ne,000,000. 
• 

Ces tableaux me pr:'%ae n'an t dm: x .réstites ; 
l'un que la ville de Lyon iournigsdir pretToét‘ 
un quart de l'exportation giméràle de la 
france qui eSlevott , coulmc hpa e?!.? ;t , 
rec)000socio liv. nteu corn? it eiS 1tme:11  ebt 	3e5  ire  

• 
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1 li*Diateit 	 9 Vautre sit en comparant *exporta,. 

/tien 	population , la presiker se dans fa 
proportion de i6co liv. annuellement par téta 

i 	
i 

d'indvidu travaillant. Combiêne n'est doris 
pas.  précieux. pour son pays le citoyen qui 
sultive les champs de l'industrie f Puissent le 
gouvernement et les Lyonnais trouver dan. 
ses considérations de nouVreaiix motifs dal • 
illiaintenit entre eux un, heureux échange d'ente 6  
couragemept et de tta,vail 4.de bieuveillangia 
at de paix. 

Salut et fraternité. 

liactelin 
7e respecte la oi Sur l'emprunt %lia 

avec tous les *bons foyen,s ; j'attends en sia 
Ionice le IrÉsulçai de ette mesure de salut 

e  et je 	borne., citoyen rédacteur , 
quels réflexions sur le mode de répare 

tition adopté dans cette commune. 
Il faut rendre justice saint administrateurs 

du ditiaitéitéiïr du. Rhône : ils ont senti 
qu'il est excessivement pénible de taxer d'agi 
près ce q u on appeUeri la corntwine renoms 
niée s  et pour s'éclairer dans ce travail in- 
grat , ils se sont adjoint' spontanément des 
citorns ditingués par leurs lumières et leur 
probité. 

Il est vraisemblable que cette disposition sage 
auroit obtenu le succès qu'on.dten promet- 
toit , pi on y eût joint I attention d'appeler 
des citoyens de teds les états ; la discussion 
éclairée par l'action et la réaction des Line- 
iths orposes, auroit pu fournir un approximale 

• 
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eget juste ; cette idée, si isImple nes pat 44 • 
saisie le commerce a fourni presque tons 
les taxateurs, et tous les rnértagemens ont 
ét3i. pour le comrttnce ; spéculativement ors 
s'est attendri: sur le surt cies rentiers: et des 
prripriétairts , et en résultat follement repré— 
sentés ils ont obtenu peu d'égardsb. 
Dans l'instruction lumineuse mai ée du dia 
recu'i're exécutif, on s'est empare de l'arriciq 
qui pa;rte : 44  ri faudra SUnista illarCher 

aveu rt2.,:rites , sans viser. é !a précision que 
9)  Von pourrctit meure , s'il n't tvite pas eues- 

tic‘n s ulement d'un eanruret di:A:c le *e. .i. 
3)  bours.Nment r‘prir;eirta les iticorrvéolens mot 
S.e mecntartési ch? critiques tresiiit• .1,tres 	ans 
" in 	• 

r„. 	•"&bi" r • 	rte t•r•No 	) 	r 	a met 
cnruita cet 	Inetrila•ts.t•n"-.cto rersc rigate . 	 ., - 

• 

0• 

	

. • 	, et vr.h.n.iwit, maternit.i:c : ti il fort r 1.".::.1 	♦a ret 4 	 f • 
n 'narguer que la lot c. ).t, .<1..,... ...: .• (retint. • je  f t 	...i.„..i.,.. • 	 % 

Je 	
h: 01111  2 .Z t (111 S Cà:pl:: quia ési Co nirra2..,!: crs. 

!f le plus (le facilirt; „ quarad ri-••.;.2.-rit.N .  ils r.,.) sa .,. 1 

t e: 	 r oient 	telcs ÿ!+,f 	Ln.? 	cia. 
cor,*(inuir% c.  cst isieericat,s,n 	1261(1.a:51;a' 

a  
• 0, 

51 • 7 

iru 	c.ozt r  2.yeeer ;17.0:f td 	4.1;  . • - 7 	co,f ( rf 
•• 	 • 	' 

4r.rtples  •  

a) riebes ecn: imuntenant af  rra. arfue.e:a e  e 
e2 rizrteires; enfin ci.be 	véxitab!t7s rft.:-;• 0* cl 
» jour sont ceux qui par une nutheitztdc ce-e 
z' combinaisons de conun:n:e ()pst a rrlsezé, 

fortunes suintes, et pour lerqi:reks 
3) vent , 

plus que •tous les aunes ver1* au 
le secours du trésor pni,lic. ;à 

C'est à, Lyon sur tout que cette obserynt'cli 
trouvoit bort appl teatifin ure Ierigue suspension  
des payemefis y a rt'cvolutionsi4 tnutes les 
fortunes 	 obiLle a triomphé pax 

1••••••••  
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l'évènement , tandis que celui qui jouissoit 
d'un actif liquide rappelle par de vains remP 

a
rets ses moyens éval.ouis. Le commerce a 
spiré sans retour les Capitaux qui lui fun 

rtzult prétês à intètêt ; &touillés par des 
ribmboursemens nerninau.x , les capitalistes et 
le, commanditaires ne conservent d'une ana" 
çienne opulence que la réputation onéreuse 
qui les apelle encure aujourd'hui à figurer 
au pr, mier tais dans l'emprunt forcé. 

Un exemple 'et dra ma ntlexion sensible; 
le fait que je cite est réel I itoyen retdace• 
teur, et je vous le garantis. bn proPriétaire, 
ci• devant cap;taliste et.  commarclitaire , ace- 
court de la. campagne pour acquitter sa 
cote dans Perniew.t forcé ; il n'apprend pas 
sans amertume qu'il a été compris daus la 
setzikne classe-% ; il s'enquiert, il I onsulte, ii 
s'abouche ave r un de ses principaux inca- 
taires : à combirern êtes-vous taxé ? --- Je 
suis chargé • on ni'a imposé à deux cents 
livres. 	ine  Lieux cents francs ! c'est donc 
toujours aux battus à payer l'amende ? Un 
commerce en activité , la jouissance pour 
3404 livres a(1,ignats d'un logement amodié 
cour cent loi.its d'or espères, et vous payez 
&Le; ceints livres ! moi propriétaire 	con- 
damné à t ecL vnir douze trams pour deux 
zuire 	cents livres , on nie taxe àt.  
aminci &ru: ; je ne conçois pas cette répars 
titicar. 	VoL.i êtes riche et oh IP sait. 
%els de  l'a :ire , la révoktion l'a transmise 
à nies 	, vous n'ignorez pas corn-. 
ment lu cer.nientbrce a su se lihérer en temps 
prelpice. in. ans  '.lai; vos immeubles. -a 

-,,,ecautpaane est affermé , j'y vt...%Zite assez  
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tristement , ceux de la ville me ruinent 
vérité , puisque les oecupans sont Ires gras 
tuitement , devaient ils acquitter au moins les 
répi rations et les taxes. ses Après tout la 
fond vous reste , et il s'agit d'une bagatttlle ; 
avec • 30o,000 livres assjnats , vous obtiens 
drez, votre quittance. es- Je conçois qu'avec 
une circulatinn , on coullne pour peu 3oo,000 
livres assignats ; moi rentier , à qui on les 
Compte ait pair , avoue que la somme me 
dés, spore. ssœ Et pourquoi ? On emprunte ; 
voulez-vous que je vous avance le montant 
de votre taxe ? -se Vous prévenez une 

f
roposition que j'alt)is vous faire. sine Vous 
aut-il la totalité ? -ms A peusprès filais 

expliquons-nous : est-ce en ami que vous 
me faites une avance ? On dit que les pré- 
teurs sont devenus si damés.. annie  Je 
ne suis point un corsaire , le cours est à 

pour .;; , et je vous offre la somme à 4 pour 
par jour. 
Le consultant a disparu , moins indigné 

peut -être de l'indiscrétion du prêteur , que 
de la bévue. des taxateurs , qui ne sachant 
pomper les 3oo,000 francs dans le portes 
feuille où ils existent pour, un emploi usu- 
raire , cons arment la détresse au malheur 
de les emprunter. ( ) 

Je termine par deux questions , citoyen 
rédacteur ; pour prévenir trop d'écarts dans 
la répartition , la loi sur L'emprunt forcé a 
po% é ime base fixe : ceux conte .12 finsalne 

(I) Toures les a:nes ne sont pas fondues dan 
moue moule ; le propriétaire dont je,  décris t'en- 

barras , en a été tire par un autre locataire qui 
W.1 a tait une avance en se refusaut à tout iattitet. 

•  

•  

• 
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n'est pas composer de 500 000 ev. raidir 
de 1790 a  ne peurnt t'ire compris dans: la 
seiiibne classe. D'Aut:re part , l'irstruction du 
directoire c::6(7,-itite et ;tHint .d'imposer plutôt le 
fermier que le po[iiitare. Supposez mailla 
tenant . celui gni jouit de cinquante.  mille 
écus en prptites, eitn; y joindre :aucun re-- 

. tenu industtiel , placé. dans la sei7:ème 
classe ; suppnst:i un propriétaire dur.isinent 
taxé et:  dont k ter: nitr n'est pas même en>,  
pris sur le ree e;. ne. 'peut-on 	arpeller 
de ces méprises , et ne doit-on pas eu est- 
réiez .la réfonue 

• Un de vos abonnés. • 
RÉ? oNst. 

11 n'est pas douteux que dans des cas 
aussi clairs que .ceux . yu on. tons (”mcbse.„' 
on ne soit fondé ii réclamer ; mais 
à notre abonné que je soupçonne atrtir 
été un des acteurs dans le .fait par lui citza., 
qu'il doit - calmer son agitation. 

L'intention de nos admmistrateuraest ni 
d'aggraver la loi , iii de méconnaître la st- 
geFsc de l'instruction du directoire 
Leur activité dans la confection dit repte de 
l'en4trunt farcepayi le tribut qu'etQ4,70oit , a  
Parys, ce des byscius du gouvtrnement .; itne 
•aturihtan 	fiait ,,a WC' aux récEnntions fon ab 
skies , 	ci-lui de la justice , 
ckiyent aux zp.kuitristrés. 

..Im•sabtsaàZaleOaiirsmsos—*. 

A V I S. 
le directeur des postes prévient ses convie 

toyt 	qu'à comptur du 7 du courant ,lao  
«étanché bt•el'Oilt c.péciiés de son bureau tous 
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!es fours impairs , sur les routes de Mare 
seille , Grenoble , Fernay, Moulins Strass 
bourg , Montbrison et le Puy par St:Etienne. 

Et à commencer du i4., le courrier pour 
Paris , par la ci-devant Bourgogne sera ex. 
0814 les jours pairs. 

U n'y a rien de chante pour Ies heures 
du départ. 

osuipaseamatuss.-- 
Stabies 4 la Victoire et de la Renommer. 

Elles avoient été élevées par les représem. 
tags envoyés à Lyon après le g Thermidor , 
en mémoire des triomphes nomSeux et écla- 
tant des soldats de la république. Lites die 
coroient l'entité. du pont St. Clair. ier jaco, 
birrs ne les avaient lamais vues de boa oeil, 
parce qu'elfe!, av ient été platées par ide .  
Thermidoriesis. Les deux trompettes que Parie 
tinte *volet données à la renommée , appe. 
!oient «, se p, et»; les éraierés de l'Allemagnes 
et du Piémont 'dans la veille , et la victoire 
attendoit Louis XVIII pour déposer sur set 
tête la couronne qu'elle tenoit dans set mains 

Ces jours derniers, deux citoyens passoient 
à g heures et demie du soir vers cet endiroit: 
Ils apeperçoivent un rassemblement de 4•. k  
5o hommes qui avec des cordes enlevaient. 
de leurs basa ces deux figures. L'un d'en 
s'approche s il est repousse avec menaces. 
On avertit de suite le poste de l'Hôtelsconma 
main du délit qui se commet. La force ar. 
niée arrive à la bette , le rassemblement prend 
la fuite; on parvient cependant a garrêter Ise 
15' individus suivaus : François Guerin . 
Forge y Martin , Vial , fils rue Griffon t 



T5 , tronfierat, fagne , eltenatil , menuisier,. 
glial 	- 	los , Nomnry, rue Désirée, 
nu. 	Recloticy , Marteaux ,. colporteur 
la Côte , Guillot , fils /Influe, Tardy., 

, igue Vieille mannoie , et Maru. Mais 
le défit était déjà consommé , et l'on diane 
toit autour des statues renversées. La nous 
velte administration de police lei a tous 
rendus à la liberté. On a dit k l'occa.sialn 
de leur élargissement que les kile ne se 
mangrient pas entr'eux. Distourà dè 
Les individus arétés n'étoient que spectateurs. 
J conviens cependant que des républicains 
'tauraient pas du rester spectacteurs e  oisifs 
et muets d'un délit. Je conviens encore que 
forts rie leur innocence ils n'auraient pas 
d_p s'enfuir à l'aspect de la force% armât.... 
cip assure .que le directeur' du joint, sans 
égard poutle prononcé de radministranon de 
police , informe contre ln ,prévenus. e • 

. 	Un arrêté du représentant' ReVerchon, 
donné le S du ;courant , défend cès rassemis 
b;emens où l'agiotage conspire contre la fore 
tune de l'état C des particuliers, Les indire 
vidus: composant un rassemblement seront 
&guignés de se retirer , et en cas de refus , 
ils seront cernés par la force armée , et 
tra4uits devant les tribunaux. 

Ise même arrêté nous apprend qu'il se tient ' 
cias conciliabules nocturnes vu les réacteuri 
royaux qui ont fait couler à grandi flots le 
sang des patriotes dans Lyon , me4irent de' 
nouveaux 	, et jurent d'exterminer jus. 
qu'art dernier républuazn. Les administrateurs ' 
de la police sont chargés de prendre des • 
reusetguemens sur, ces conciliabules necture 

s et sur it4ç‘  fr 2:vidus rtti. y assistent. e -Ji-A.4 
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.79té du rédacteur. Il nous pare qu'il ete 

t 4t4 plus utile à la chose publique de ne 
point publier l'existence de ces conciliabus 
les et de surErendre les réacteurs royaux 
dans leur repaire. 

Autre *ou du redacteur. Ces patriotes dont 
le sang a coulé à

. 
grands flots dans Lyon , 

ne sont pas sans doute les hommes qui ont 
fûsill , mitraillé , guillotiné sa nombreuse 
population et celle de vingt, lieues a la rone 
de ; qui ont renversé ses édifices , pillé 
dévasté les richtsses de l'industrie , du coins 
inerte et des ars qui ont voulu assassiner 
Reverchon dans l'eglise de St Jean , et contre 
bsquels ce représentant a sollicité si vivement 
Rupes de l'assemblée conventionnelle toute 
la sévérité des lois. Car quoique leur sang 
ait été versé illégalement la dénomination 
de patriotes seroit ici mil appliquée. 

-de Un secoua arrêté contient ce qui suit 
48  Vu la lettre. da Général de division 

Ca.rt:eaux Commandant à Lyon • u 
ag  Considérant Clueil esr urgent de Faire dispaip 

relire les eignes de ralliement à la Vendée, 
et d'arracher aux ro);aliites tous les moyens 
de-renouer leurs trantwis crin elles ; 

44  AR Rtn.  que. les .soi-disant victimes qui 
seronttrouvés porteurs de signes de rallie— 
ment il la Vendée , avoir : Gances blan— 
ches eadenettes va Nattes retroussées , Faces 
pendantes: ou Oreilles de chien* Cravates 
et Coliets verts , serontinis en dut d'arrese 
tatirm et potrsu.tvis comme pertebateurs dso 
a tranqudlité publique. » 

11)1214 .e•e: ü.   rada 	S Kafka ; etc. 
• 



er 	t * 
4e ne mite ni eonspirateut 	h retkiit 
oral ; mais je n'ai pu m'empêcher té 
demander à moi-même en lisant rareté 
dessus , s'il étoit bien vrai que noue fado* 
cous te régime constitutionnel. 

se smie 	m I a enbeiese • • • 

Toulouse. Décadi , ao eivou, lits, perle 
in par excellence , #les patriotti excise de 
:78g , dansèrent la farandole sur la place 
'de la liberté , après quoi ils mirent sur k 
.cime des. Varbce planté au milieu . de la 
:place , un bonnet d'un très-gros rosage. Mais 
pce signe de funeste présage ne là pas de 
longue durée. Les administration* ont tilt 
Ater ce bonnet atroce pour y substituer Le 
*rai Le an« de la liberté , 	bonnet ridais 

ras Mêmes patsiees par excellente 	t. 

fortné une espèce de club dans un ca oit 
des motions incendiaires cornsnençoient à (Meer 
triser les esprits. Des informations se but 
dans ce moment contre les auteurs et mixtegte 
de pareilles assemblées. de , 

• 

) 

ST ALT CIVIL, 

Du zo au 
Naissances: 	z I I. 
Mariages... 

$o Nivose. 

I Divorces...... 
#

4  D.,écès • .• • • . 	4.4  
Pi4 20 att la M'ait 

Naissances 	 123 Diemen. 4 .  

Mariages. •. ..e. 	33. Décès à ...o. 344 
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Ne°. 9 8. 
Du us Floceal , l'an 4 de la Ripui: 

( Vendredi 29 Avril 1796, vieux style. ) 
• AM- 

Ce journal parois trois fois par décade. Os s'abonne 
gels chez le Rédaiteur , eue du Atogustius N'. 
'rit pour trois mois , port franc , d liv. ou 1m valent, 
s umrsats au cours. 

se de  itsseadesseatelasseressamaassessele  n'option de œ foutrest _ Vidoir 
Matante remportée par l'armée d'Italie fur Parie 
mit aroseerde. ey Courtes retiens fur la 
rassi:ai» du Direiloire aux Lyonne/.. tos Adret 
jk de l'adminerestiim de l'itofpice de la Charité da 
,Lyon, au epartement de Rhône. iso Pite des Epoux. 

/11 reprefit la plaine; mais ta faut la tremper 
latte l'encre Inft4te des folliculaires jacobins pour 
'lire pas chouan , Tortille , contre—révolution-- 
aire , vendu à Pitt , an rand Mose e  à ?torp- 
eur de la Chine , je le déclare , je titis incorragi•• 
km.... Reverchon , faisamoi ramette aux carrières. 

11 y_ a environ un an que les jacobins , malgré 
e 9 Thermidor eterçoient encore quelque puirance 
lans ma trop malhettreufe commune; mais elle allok 
'taque jour décroiffant. Un des derniers tees do 
itte puiirance agonifante fut d'ordoster mon 
Ltrettation k de me retenir un mois dans las 
ers , parce _que Tavola eu l'envie de rédiger au4 
Tournai de L on. l'exécutai mot projet en format 
les cachots. J'ai écrit pendant onze mois : eir voilà 
Tue le douzième mois , le comntiffaire du gouvees 
liement Reverchon , efi arrivé dans nos murs ; 
k voilà qu'à fa fuite fans mies une foule tomme 

S'osé. Ante. 

% 
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tiés ; 	voilà 	. j'ai ,rem une fende fois hi 
honneurs a ;•I'fpMcarcéisatieti:1 et 

Telle dl , pont ceux de mes abonnés qui l'ignoe 
roient , la cid.: de Unterrutuilosts• de te. Journal. 
j'étois dans les fers â vingt lie** de mort dorai' 
cile ' & enlevé à mes inesfr. naturels ; j'émis , pat 
l'ordre procionfulaire de l'ineqngitprionnel Revcre .• 
«bon ; ans les prifons de. Grenotle. • • 

teutsétre me cleinancierarleoit quels étoffent cette. 
fois -let motifs de mon arreffation. Pour fatisfaire la 
ecittiofité de 'tous les amis de la conftitution , je vais 
imettre fous leurs yeux la pièce qui ,. fuivant 
.voeu clamé là"toi, doit les contenir , ait en 'vertu de 
.13.4nalle44tois détenu', elle 	copiée littéralement 
fur le' livre 'd'écrous de la melba. d'arrêt de -Gris 
sable. 	 ,gt 	 1 • 

• •• 

• Lyon , le vS "Invite , à* 40  • 
Le Çxpittribfre commandant lh 'eisdarfnérie du 'di- 

?attentent • ikeseRkône 
• Osnokive vu Ford?‘ I 	iseprefentant d' u niers , 
-Revercherez' 'deux genglarinest de conduire 7e. e b+ 
jade (en-  prigede , jurque dans 10 	d'iffritti  da 
Grenoble le hunzmé 	 • 

Signé Z. ePicolet. 
Èfir h tnéine ,prineipr é de turiéfie ?  on voidrà 

lent-gare 'connaître coinment sieft opérée .ma gent 
liberté. Aux formes-févoluilifinnaires employées 

rar le tecipréfentantscottmeiffsirg , T ReyerChon lé, jus 
!:;e de paix; lforenas, a 'Oppofé purement iité demie 
F'.einent lei formes • conflitutionnelles: Il Ï. 	los 
courage de faire fon devoir, 

• 

• Nous étions neuf lydnnaii clans la maifon d'ar? 
rm2t de Grenoble , tous.  neuf arrêtés arbitrairement, 
tinte.; neuf &gaiement' détenus , tous neuf difIraits 
des luges que la 'loi notis alligne, prefque tous 
rient' pères de famille. Le jour de la liberté n'are 
rivoit point ;. il paroiffoit au contraire s'éloigner. 
Le tribural refutoit de prendre connoiffarice.  de 
notre affaire, allégant• fon incompétence ; le, mie 
mare , confulté plufieuis fois par l'accufateuipits 

lic , laiffuit fss loures fans le réponfei andel** 
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ItUl MIL C:t...64é contres nous des ordres d'arresu;se 
none contraires là la là' ; 't'ondoie • *vec bâfcrupule 
à ceux qui *Incitent auprès de 1tili  niat$ liberté 
que la loi lUi >8toir let pouVàir de ‘11b/IS ta rendre if 
nue nous appartenions à là 

Dans cet état de chofes., nous réfleldtéiés; 
Part. $83 .de la -kit Illruittaire dernier, ciedétiouS 
l'illégalité de notre détention à l'adminigrattorie`inuors 
nitrpale 8t 	ratière 	de fa midt4 
gtisi dit.: Les * 1  of ficiers municipaux ou k juge.  44 
pat* du canton' , qut auront "cennoiffeince • qu'un inie 
dividu efi illégalement détenu dans unk'ntiu,fbnAita• 
rit , feront, tenue de s'y !rare:porter aujetes. et .  1k 
faire meure en liberté la perftnne détenue e  4 peine 
de répondre , de leur négligence , 4' mime titre 
pourfistvis comme complices du crime cl atte utast ta 
liberté individuelle, 

Le confeil municipal iiremblé entend~'lente 
des pièces don l'illégalité devoit opérer notte:éfare 

if
ement. On délibère ; 	préfident Martin , met 
ans 	moine halante Reverclicin 98r la loi , et 

Reverchon l'emporte fur la loi. 11 eu arrêté qu'une 
ordonnance fera envoyée fur le, champ à Lyon 
pour, hetet le comma :faire du *Gouvernement de 
nos réclamation. 	

d 

Econdults par la municipalité , nous nous adief- 
fons au juge de pais. La -loi du 3 Brumaire *nous 
défignoit rune & l'autre autorité. 11 reçoit nos 
plaintes , les examine , s'`abotsche avec,  raCcufateur 
public , fe tranfpotte enfuite dans le lieu de notre 
détention , 8t nous femmes libres. 

Je tranfcris ici le procès-verbal. de notre mite 
en liberté. 

Jean-Lonis Morenas fuse de paix à Grena- 
ble , & officier de police judiciaire en vertu des 
articles x 2 & 13 du code des délits -  8r des peins 

9, nes , loi du 3 Brumaire an 4. ; fur les réclama- 
tions à nous faites de /a part der citoyens Du- 

.1) loify * Pelzin , Rail , Berger, fils , &c. détenus 
» dans la maifon d'arrêt de Grenoble , les uns de- 
» puis le 8 , les atitres depuis le a r  le 2.4 & le 
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n 30 PInviofe dernier ; la dites rielamations cons 
tr -tenant (Lue k détention des fufnommés et stibine 
n traire at illégale , in ce qu'il n'aille contre eux 
n que des dénonciations vagues, diffa par lit 
si méchanceté St l'efprit de parti , qu'il ;X 

ni i
a nit 

st. plaintes légales lit régulière 	al s ip u 	, 
et Informations , ni 'épodes prifes , n mandate 
si d'arrêt décernés , notifiés, iit copie biffée , c' 
99 me l'exigent insperiettfement l'art. sen de R 
ei contitutionnel , les arts 71 4c 133 de ladite(loi 
si du 3 insulaire , que les ordres de lis irriter 
si ét conduire ont été tranitrits .fisii le Miette dia 
se poiler fans avoir été filmés de lui 15r Me Se 
99 cuteurs 9 comme l'exi e rut. $74 de ladite loi 9 r

it 

 
n que tout mit nul, i 	1, it doit °aérer -leur 
û mite en liberté 

t 
 à la rme des art. 03 est 04 

rt de ladite loi du 3 Brumaire. » 
n Nous juge de paix , nous état porté %en , lat 

st melba tanit de cette commune , St nous ayant
H fait «iller du citnyen Bei« , concierge , ta 
n régit' d'écrous ' . nous y avons trouvé que sont 
n ce' qui ad dit dans les réclamations cii-tiefus etts 
s• fier dudit régiitre et confortas à la vérité. 
» Nous avons été a:uffi intitula pu l'accufateur 
n public qu'il n'exit, ni riantes, ni informations , 
si ni mandats d'arrêt , na interrogatoire , que les. 
ss ordres temprifonner font contraires le la loi : 
si en conféquence , en conformité des. art. In de 
99 la conilitution , des art. y113 8t 184 du code des 
19 délits & des peines avons ordonné que les dits 
st leelzin , Duloify , 'Hall , etg. feront fur le champ 
ss mis en liberté ; ce qui a éti exécuté à l'imitant.» 

n Fait à Grenobk , dans 4 =Won d'arrêt ! ce 
n 13 Veto& , an 4. de la république frauvalte.» 

» Sird, Morena, juge de pais, D 

Nous avions été rendus ' à la liberté k matin ; 
le Loir du mime jour , l'osdonnance envoyée à 
Reverchon elt de retour , apportant la répoafe da 
ce commikaire du gouvernement à la leur: de la 
municipalité. Que contenoiteelle cette réponfe ? L'or- 
dit do remplir le voeu de k loi à notre égard 
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Ch non. Des motifs pour rendre légale notre 
détention ? Les preuves , les tétnoignages d'un *dé- 
lit ? Non. 'Reverchon , toujours réVolutionnrare 
mandoit très-briévenient & à peu près en ces ter- 
mes : « Ne vous hafardez pas de mettre en liberté 
sa lei détenus de Lyon. Ce font des. fcélérats que 
» l'opinion publique accufe d'avoir trempé leurs 
n mains dans le fang des patriotes 	L'opi- 
nion publique 1 Je répondrai , moi perfonnellement ? 
à cette prétendue opinion publique. Je montrerai 
mes mains à la poignée 'd'individus qui la corn- 

réfe Gr. je les défierai d'y appercevoir la plus 
légère tache de fang 	 Mais eux , poturroient- 
ils tous sous montrer des mains qui en fufl'ent 

• 

exemptes? 
' Nous ne fûmes pas longtemps dans l'ignorance 
du fort que la municipalité nous préparott d'a?rée 
la lettre de Reverchon. Nous Mmes inflruits qu elle 
avoit délivré des ordres de nous réincarcérer & 
que notre fitsnalemeni avoit été donné à la garde 
des pertes. Mille asiles nous furent aufatAt ouverts: 
En mime temps le, juge «Agis ari nous avoir 
mis en liberté*, nous fit affuier qu il n'eus coude 
nueroit la proteetion der lois. 

Infenfiblement l'horifen s'éclaircit , ec nous rem 
vînmes clans nos foyers , non au norme  de 99 
ainfi que l'a imprimé Louvet qui a vd5Iu peindre 
notre retour comme la rentrée d'une armée de 
amans, dont il me donnoit le commandement , 
mais au nombre de 9 , car nous n'étions heuretie 
(binent que 9 vie:times; non ergueilleufesecut trie 
amphans , contrai l'a aie imprimé* Louvet , le 
triomphe relie au méchant qui a réuill dans le mal 

méditoit , mais pleins d'indignation contre les 
violateurs (rune conititution l'actée , & de confian- 
ce dans les difpefitions annoncées' par le direttoire; 

jenin comme des loups dévorans, einfi que 
l'a acore imprimé Louvet , mais comme des home 
mes qui rie font pas difpofés à fe laiffer dévorer, 
& cependant très-pacifiques k véritablement amie 
des lais ét de Perdre. 

é 

• 

• 
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4Le diretetoire vient ,d'adiletfer une proclamation 
*dus lyonnais, ferme ar paternelle (effet à la fais,, 
4ii; ne peut manquer de produire )(effet qu'il ren 
promet. Après avèir invité par les Motifs les plus 

•• vete* les lyonnais à oublier leurs haines 6C Ieut 
aircordes, le directoire déehtre qu'il ne -bverra plus 
que des enàemis de la fociété des hommes•ptutife 
fables , dans ceux qui tenteroient*  d'exercer une 
vengeance', même légitime. Il tee* aucun boa cié- 
ttoyen qui ne détiré le retour de l'ordre. -*St du calao 
in2. Pour obtenir ce retour cabas d;iltre nous» 
,!naine, ks  ;germens criminels de nos reffentimene. 
Le temps du tommel des lois a paffé ; elles velte 
lent aujourd'hui pour te maintien des propriétés, la 
fureté des perfonnes & Je châtiment des, coup, bles ; 
air,fi rien ne pourroit excufer déformais l'o4rcite 
arbitraire ,de la vengeance. 

Nous donnerons au numéro prochain cette pros 
daination qui oit écrite .du ton le plus noble. 

4 

VICTOIRE , ' 
,Le général Kellermann vient d'arriver à Lyon. /I 

a remh; au général divifionnaire, Montchoify, copie 
des leur lettres fuivanres que tadminifIrat?on cens 
traie du département de Rhône s'en emplie & de 
rendre publiques 

den Quarticriénéral e  b Carcan, tre 3% Gerasa' , an e 
RAPPORT DE LA »M'Alite DE MONTE-NOTE. 
' La campagne d'Italie a commencé, j'ai à voue rentre 

compte de la bataille de Monte-Note. 	• 
, Après trois jours de mouvement pour Ma donner le 
chenge, te général Semait« a fair attaquer,. par une 
diviiioo de dm m;,;te bomcnes  la droite de l'armée api 
pupe fur Voltri; le générai £ervoni qui y consesandoit 

feius ren ordres la ye. I la 9e. demi-brigade fou. 
tien h fiti avec Si. intrépitiitehgel cetaaérife les (*Idaho 
dé 7-0 I usure. 	-, 

ettrisei attaqua te reafmte de Montelesino, qui étole 
ratte damer tettaacheateat 	revint ?lutteurs tocs à la 

tu. 
• 

• 

e 

e 

4 
• 

0 
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*rte ; mais ente redoute , . priée par rio° hommes 
rit imprenable parf le cadrage de ceux qui la déten. 
lent. Le chef de 'brigade, Rampon , qui y comman_ 

par 	un de ces efforts qui caraitérifent une atne 
rte 	et 	faite pour les grandes aillons , 	fit , au milieu 

feu, prêter le ferment à 	eg e  troupe de mourir toua 
ms 	la redoute. ,Les ennemis paffèreat la nuit à une 
%rte. de flatte 

Le chef de l'EsatoMajor , 	Assit. BERT11114.• 

asseas, 
• 

du Quartier- Générai de Cartan , te *6 %Germinal. 

.e Général de division chef de l'Etat•Marr db 
l'armée 	au. Directoire exécutif. 

Je vous ai rendu compte que la campagne s 
té ouverte io 20 à ce mois , et je vous as rose 
mit de la victoire signa* , que notre armée a. 
emportée au champ de: Monte-Note ; j'ai aujoure 
Nin à vous rendre compte de la bataille de Millesima. 

Li 2,1 , à la pointe du jour , l'année sarde et 
tutrichienne , et l'armée française ; se trouvèrent 
nt présence ; ma gauche commandée par le général 
Augereau, tenait bloqué le généra! Provera ; plue 
lieurs régimensi,ennentis où se trouvait entre auto 
ires le. régiment Belgiose, essayèrent de percer as 
:entre.; le général de ,brigade , Menard , les • re- 
poussa vivement ; je 1ui ordonnai au:nier& de se 
replier sur ma droite , et avant une heure après 
midi ; le général Massena déborda là gauche do 
rennemi qui occupait., avec de forts retranchement 
et de. nombreuses batteries, le village de Dego ; 
nous poinstmes nos trompes légères jusqu'à chemia 
de Dego Alpino. Le général La Harpe marcha 
avee sa division sur trois colonnes serrées ett maser 
se ; celte de gauche , commandée par le àénérat 
Causse , passa - la Bormida sous le feu de l'ennemi , 
,ayant de l'eau jusqu'au milieu du corn , et attaqua 
l'aile gauche de l'ennemi par la droite. Le général 
Servoni , a la tete de la deuxième colonne , tram 
versa aussi la liormida sous la protection d'une 
de nos batteries , et marcha droit 'an ennemis ; 
ta troisième colonne , commandée par l'adjudant,* 
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général Boyer , tourna mi ravin , et coupa la re- 
traite à l'ennemi. Tous ces mouvement , secondés 
par l'intrépidité des troupes et les talens des datés» 
rens officiers généraux , remplirent parfaitemee les 
ordres qu'ils avaient reçus ; le sang froid est le 
résultat du courage , et le courage est l'apanage dé 
tous les rrançais. 

L'ennemi:, enveloppé de, 
tous côtés , n'eut pas 

le temps de capituler, nos colonnes y semèrent la 
mort , l'épouvante et la fuite. 

Pendant que sur notre droite , nous faisions les 
dispositi,ns %pour l'attaquer de la gauche de renne 
roi , le général Provera et le corps de troupes qu'il 
commandait à Cersaria , se rendirent prisonniers 
4Ie•guerre ; nos troupes s'acharnèrent de tous côtés 
à. la poursuite de l'ennemi. Le général La Harpe 
se mit à la tete de quatre escadrons de cavalerie, 
et les poursuivit vivement. 
. Nous avons, dans cette célèbre tournée , fait de sept 
à neuf mille prifonniers parmi lefquels un lieutenant 
général , 20 ou 3o colonels ou lieutenans-colonels', ac 
retape en entier in rétiniens fuivans 

Corps Franc ; trois compagnies de Croates ; un batail- 
lon de Pélégrini; Staen ; Villanfereder ;1 Teckel. 

Quatre compagnies d'Artillerie ;' plufieurs officiers dis 
Génie ; les régimens de Montferrat, de la Marine de 
Sure ; quatre compagnies de Grenadiers, au fervice du 
roi de Sardaigne ; n pièces de Canons, avec les caif- 
tons ec tous les artistes; al Drapeaux. 

L'Ennemi a eu de deux mille b deux mille et cinq cens 
hommes tués , parmi lequel& un colonel , aide-de-camp du 
smIsi de Sardaigne. 

Notre perte fe Forte à 400 hommes tués ou bleffét; le 
citéyen Reille, tule.de-camp du général ?Lena ' a eu 
un cheval tué fous lui, tk le fils du général La Harpe 
a eu tons cheval bleffé. 

Je vous ferai pan, le plat& qu'il me fera pointe, fit 
lorfqae l'aurai reçu le rapport des détails de cette affaire 
glorieute , des hommes qui fe font particulièrement 

b
ués ; mais, comme je prévois que j'aurai encore ano 
ataillé dans peu de jours, je vous demande provifoires 

ment le grade de général de brigade pour le citoyen Raie. 
pon , chef de la 21e. demi-brigade; le chef de brigade de 
la 39e. ayant été tué j'ai ortntuné pour le remplacer 3  I, 
tee! tapi feef de brigade à la fuite. 

BUONAPA.RTU. 
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......asisese 4  
k 	L'an 4 da rire ripailkaing• 

Lei Administrateurs de l'Hospice des Vieil. 
lards et Orphelins, ciadevant Hopital ri. 
de la Chanté. 

du citoyen Peitin , ridaeur du Journal 4 Lyon. 
None vous rairons mirer un exemplaire de noue 

adrelfe à l'admisaillratson départementale avec fon 
nutorifation Four obtenir de nos concitoyens , par 
toutes In votes de bienfaifance pointes , des fecours 
devenus indifpenfables à l'exillence de nos adminits 
très. Le Peul moyen de rendre , à cet égard , nos 
demandes frneuenfes c'e* de les propager; & la 
voie de votre Journal doit plus qu'aucun autres 
parvenir à ee but : en conféquence , citoyen , nous 
vous prions de vouloir y inférer un extrait asialies 
tique de l'adrets ci-jointe , $& d'y ajouter les exhor- 
tauons que vous diétera I humanité ; vous contria 
buerez en cela an fuccés de l'oeuvre et vous ac- 
querrez des droits à notre éternelle reconnoiffance. 

Salut k fraternité. 
Signé BOZERIAN Roulait , BRAUN 

Pounin , ainé VINCENT MAILLE JEAN 
VIAU. *  Lternis Sarde AMOR.* 

L'adret& au département du Rhône, dont Yeu- 
vo,i accompagne cette lettre , nous avoir été cons- 
mastiquée par un citoyen fusille & bienfiiifant , 
ét c'eft aires faire connaître quel effet elle avoit 
produit fur nous que de dire que les voeux des 
citoyens adminifirateurs étoient déjà prévenus ; que 
atout nous étions fait une obligation de la configner , 
du moins en partie , dans le premier numéro de 
la reprife de ce Journal , comme un monument de 
leur follicitude vraiment paternelle pour leurs ad- 
mitsifIrés perfuadés en ,outre que préfenter à nos 
leéteurs des malheureux à fourager , c'étoit fervit 
le penchant de leur caris , autant que la caufe 
alu pauvre. 



Vlloirpice des Vieillards &. Orphelins de' Lyon , 
efent 	adininigrateurs dans leur adrette di le 
plus ancien établiitement de ce tente qui érine en 
France. Il fut fondé par la bienfaifance des lycten,7  
nais, à la fuite de la. famine qui détala la France 
en 1531. II s'a ;grandit , il devint le berceau. de 
l'enfance abandonnée. Son régime intérieur a été.  
adopté par. tous les grandi _Hôpitaux de la rér.4* 

d a tervi de modèle à l'118.pitalegénéral de 
Paris. 

Après avoir tracé le tableau du bonheur qui a 
habité longitinps cet afile de Linfartune , les ,admirs 
rifitateurs 1:etc:ment 	des befoins extraies qui 
I'tt3ic'g nt aujeuidlui il eft déchirant. Le gouVer 
z. ement , il tft vrai, a ramené plulteurs fois par 
des feeouis. h fuilifance du moment ; mais l'inttant 
fatal eft venu , les befoins ont un terme au .delà 
duquel ils timitt , & s'il. faut le dire, on et are 
rive à ce terme. 

Les adminiarateuts dans la dernière détrège ne 
voient donc plus qu'une feule ,relfource , celle de 
l'affillance pillai:que-, celle d'attendrir leurs concie 
tayens.. Le gouvernement leur promet un fecours 
certain, fondé ftir un fyileme réginérateur des les 
tances , mais ce fecours n'A pas .préfent* 

Eti tionfequence, ils prient le département de les 
autorifer à faire des quêtes & à recevoir foit à 
titre de. dons , fait à titre de prêts , les offrandes 
qui pourraient leur être faites eu numéraire , pa— 
pierwsnionnaie , toiles , *draps , basas , vêterneus , 
comeitibles, combulliblest„ -bain-ans , drogues , &c. 
car , difente-ils te dénuement s'étend à tout. 

Je ne puis. m'empêcher de tranfcrire les dernières 
iigncri de cette acireffe.• Elles font l'accent de la 
fculliké la plus protimde & la réfittance eft iman 
poditile. Les adminifirateurs s'écrient : • 

Nous invoquerons toutes les Alliances , même 
celles des couleils , des démarches, des foins offi— 
cieux. Nous chions à l'homme compatiffant , mais 
peu ihrtline : )1 Sccepriez nos doris par vos fur 
31 If. 	44C rtS 	putLF:AL: Us Wonder par vos benne 
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faits, Verrez quelques pleins fur let man* ipto 

» Sus rte pouvez foulager.. La pitié' d, l'homme' 
fenfible émeut la pitié de l'homme riche. 
t,  Hommes bienfaifans de tous les ftats'l Citoyens 

» vertueux de toutes les claires 1 4  Vous' furrout , 
» citoyens ailés ou riche , jetez un coup d'oeil far 
,' ce monumint. Il fut l'ouvrage de vos pères ; 41 
» n'A pas une pierre de l'édifice , il n'est pas au 
» de ceux qui l'habitent., qui ne vous rappelle 
» les Vertus dic les bienfaits de vos ayeux. Serez,- 
» vous moins pour maintenir l'asile du pauvre qu'ils 
31 ne firent pour le créer ? .. Que dirons-mous? 

Ils y contactèrent leurs veilles , leurs rravaux 
» leurs lumières ; nous vous demareons à peint, 
» un fouvenir 	Ils y facrifièrent !bure 'fortunes: 
,, 'peut-être, & nous ne vous demandons ' pour nrk: 
» temps que le fuperilu de votre nécéffaire 
» créérent , enfin 8r nous ne vous deandans' rn  
» que de cnnfervett. Nos. compatriores , nos amis ,,' 
ô nos 'frères , ne blâmez , pas notre zèle , nos exit  
» preffiniS ; car la candeur eft dans nos intentions 
et 8C dans nos cœurs, Nous ne voulons pas -  

vance ribaiffer vos bienfaits, car nom .connoif«.... 
31 Gins vos. malheurs , vos 'pertes , leieci;t (141)111414r 
1) mais nous ((mimes déchirés ni)usetné,isis , notre 
» pitié fe reff'ént de l'atnertuine• 	nas antes. Ah 
31 vous nfre méconnaîtrez pas cette ardente pitiée .:t 
31 vous ne ferez pu l'Aunis à fa vnix. 11'4 vous 
e  entendez les gemifl'ernens , les cris an, befoin , 

.» & vous les appairerez. 
» Et toi , douce 8r fainte hnnyanîtç't I fi tu n'es 
pas•un vain nom., fi le cœur de l'homme reit- 
fiblp fut •toujours ton ftnnuaire Viens prêter ati 

et nos accens cette infpiratian gni colnmande ; oral
» perfuade , 8r qui touche, .• .viens ranimel acs 
» coeurs découragés , fans cloute mais non en- 
« durcis : viens-leur dire que les ,hienfruts _font de 
» tous, les teins , puifque les maillent eux font de. 
» tous les âges. » 

Le département a accueilli favorablement cette 
adret.. 	rappelasu data l'atalté Iva a pris pan' 
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fifre droit à la demande de. sidentnillratetire lée 
motifs qui l'ont didée , il follicite de fon côté, 
avec instance 	min le (soutien de l'Hofpice , 
bienfaifance des citoyens. 

	 essanellSINIMIS 

AVI S.  
Les pantoufles qui te trouvent débitrices de lest 

abonne%ent au Journal , font priées d'en faire 
paifer montant au Réda&eut 

Fête des Époux. 
On la célèbre aujourd'hui à w heures du satin. 

Elle aura lies fur la place de k Liberté, oit un 
autel fera élevé à l'hymenée. Les autorités conitilb 
tuées y affifteront *int que le Commandant do 
la Place. Les jeunes époux parés de lieurs te du 
ruban tricolore recevront des couronnes de la niais 
des vieillards. Les arts es du deux that'''. ont été 
invités à concourir 	l'inubelliffentent de cette film 
nationale. Les magafuts lot boutiques doivent 
fermés. 

Cours do 
sol 

dat io Floréal. 
()pains fte pays 	jo des. St à sj L. 

'Idem 	ge à ga de 	tint 
Idens• 	 • . gil à no de 	g/ à a 

t

\ 

  

L'iredriesse à oing à lia livra de dientrail 
Trames sm.• forte , Aspirines . . . so à az 

sers forte', tinte 	. . . 	 1/ à t 
se , avantagées , 	 ri à  
se. forte, 	 13 10 f. à 4 te f. 

diva quinte à vint fois do dl enes osstptant. 
Sucre raflai... tio à do le q. Savon de smille. dalle q. 

Id. ordinaire.... rito à 160. Poivre 	 2110 k if*. 
ciao de la Martin. r•yo. 	Ruile d'olive. • 	 so à 70. 

Id. St. Doutas.. sio. 
Cour: des cheuges. 

(is Amendais 	 és s Efpagne. ••••• Id 
Gan es 	  
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JOURNALn  DE LYON, 
R PELZIN. 

N0. 99. 
Du 1; Floréal, l'an 4 de la Ripe 

( Mercredi 4 Mai 1796, vieux styk.) 

Ce journal parait trois fois par dieade. On s'abonne * 
Lyon chez le Rédafteur , rue des Augustins N°. 564 
Prix pour trois mois , port franc , 6 liv. ou la valeur 
en diras au cours. 

Proclamation du' Diredoire exécutif aux Lyonnais. sa 
Le Dtreaoire éclairé, fuivànt lès vœux , fur Vers , 
fan commiezire près le tribunal correctionnel de Lyot:. 
— Lettre , écrite de Tournon , relative à l'incendie 
dit cénotaphe élevé aux Lyonnais qui ont périfrus tut 
tyrannie. ir...e• Avis donné des bonnes intentions dut 
Diredoire pour la ville de* Lyda. ma Bruits d'une psiM 
prochaine avec le roi Sarde. 

* 

L. DIRECTOIRE EXÉCUTIF (remette occupé 
• 

du retour & du maintien de l'ordréedaos toutes let 
parties de la République , a conflanunent les, yen*, 
ouverts fur une Commune intéréitante par fa , pos 
pulation , fon induflrie & fes malheur* il veut 
ramener au milieu de vous, le commerce & les aras 
dont vous avez longtemps effet le fpedacle & le 
modèle , & volis trahiriez à-la-fois vos intérêts & 
vos devoirs , fi vous ne fecondiez ds tons vos efies 
forts l'adion du Gouvernement. 

Que les Habitans de cette Commun« qi 1 fut ja- 
dis le premier atelier de l'Europe, apprennent sr . 

R r n 

Proclamation du direGoire exécutif aux
, 

iyannaisb 
LYONNAIS, 
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fin mie le retour de leur profpérité d attaché à 
la religieufe obfervation des lois , & qu'ils ne 
doivent plus rivalifer que pour en donner tous & 
l'exemple & le précepte ; que le père la recoin- 
mande à (es enfans , le négociant a fes commis , 
le fabricant à fes ouvriers. Que les Autorités codf- 
tituées forveillent l'oifiveté, contiennent la malveil- 
lance , qu'elles frappent ces hommes fans patrie 
comme fans moralité ; ce vil ramas de brouillon , 
tour-à-tour fuppôts du royalifme & fauteurs de 
l'anarchie , qui provoquent à la vengeance des 
coeurs déjà trop ulcérés , & profitent de vos proprés 
malheurs pour en aggraver le poids & en prolon- 
ger la durée. 

Ceffez , enfin de feconder vous-mêmes le projet 
des gations rivales, qui voyaient depuis long-temps 
votre aétivité & votre opulence avec un oeil d'envie. 
Vous n'avez pas oublié , fans doute , les efforts de 
l'Anglais , pour détruire votre commerce & vos 
arts ; vous vous rappeliez' auffi que Jofeph II ne 
vit qu'avec un fecret dépit & l'éclat de vos ma- 
stufaitures & la noble fierté avec laquelle vous let 
reçûtes dans vos murs :, & n'eflece pas à cette 
époque que la Cour abandonnant vos précieufes 
étoffes , rendit la France tributaire de l'induilrie 
des Étrangers ? 

Les hommes indititrieux , qui peuplent vos Amie 
tiers ,• s'enorgueilliront de fabriquer ,. non plus 
comme autrefois , lei I objets d'un luxe puéril , nu 
les marques d'une 'autorité ufurprie , mais les dé- 
corations qui doivent , dans toutes les parties de 
la République , augmenter la pompe & la majellé 
de nos Fêtes nationales , & les figues de la puif- 
Lance publique qui doivent diftinguer les Marsiitrats 
temporaires que le Peuple s'A choifis.. Celle  ainfi 
qu'an fein de la Liberté & de la Paix , que nous 
préparent nos Guerriers républicains , vous venez 
renaitre votre antique profpénté. 

Bientôt peut-ètre la République attende par cette 
paix, .appellera tous fes Enfans à une Fête géné- 
rale ok devient â confondre toutes les ide:diens 
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dans une feule , l'amour de la Patrie. Le Direca 
toire exécutif compte que , dociles à. la voix de 
votre propre intérêt , comme à celle de la morale 
vous aurez oublié & vos. haines k vos malheurs , 
& que vous n'y apporterez que ee chaleureux en- 
thounafme & cette douce fraternité qui caradtéri- 
fèrerit les premiers jours de la Révolition. 

Pour' nous , décidés à faire plier fous le joug 
des lois toutes les parlions , comme tous les par- 
tis ; jaloux également de cicatrifer toutes les plaies, 
& de ramener parmi vous le travail & l'abondait- 
ce, en meme-temps que nous emploirons tous les 
moyens qui font en notre pouvoir , peur affurer 
votre profpérité & votre repos , nous pourfuivrons 
avec fa dernière rigueur quiconque tenteroit de 
troubler l'ordre public 8c d'exercer une vengeance s  
même légitime. C'en à la loi feule à punir les 
crimes. 

Lyonnais ! les intentions paternelles du Gouver- 
nement & fes réfolutions vous font connues. C'en 
à vans maintenant à les feconder , en faifaat taire 
vos palliqns & en réuniffant toutes vos facultés 
pour confolider la République & revivifier votre 
andunrie. 

• Signé, LE TOURNEUE Prefidenta 

......summusissapen • 

VERET Chapitre f! )  
Si dans la multiplicité des choix )que k direc- 

» toire exécutif s'en vu forcé. de faire en même temps, 
l'intrigue lui en a furpris quelques-uns de mauvais, 
il s'empreffera de réformer fa erreurs , quand . a 

e• aura été éclairé par des faits. » .Prodanzation da 
dire3aire, au peuple français , du IsTivojè. 

En conftquence je reprends la fùite de mes cha- 
pitres fer vent comm.itfaire du pouvoir exécutif 
près le tribunal correCtionnel 'de Lyon , & je l'ac- 
cule dans celuieeci d'être Fauteur de l'ailaffinat .de 
Maillan. Je copie la dénonciaLso; qui l'a traîné 
fur réch.affaud. 
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Extrait des minutes de la t'ormeau révolutionnaire 
dépotées  au Cree du tribunal criminel. du dé- 
partement de eldne. 	• 

9,  Cbmme je viens d'apprendre que le citoyen Mail- 
Jan eft. détenu, et que je 'rois qu'il a puiffamment 
contribué à nos malheurs , je dois expliquer ce 
que j'en sais , le voici : 

Le trente un Mai, i fur les fer heures du matin, 
j'allai voir Maillait dans fa chambre, à l'hotel 
bon ; dès qu'il me vit il m'embraifa ; la •converfa- 
tion s'étant en gagée fur les éveaemens du vingt 
nerf , il m'atrura que nous étions bien heureux , 
'que les (*lofes fe fuirent paffées ainfi qu'elles a- 
voient en lieu ; que , fi la municipalité avoit eu 
l'avantage , moi Veret et lui Maillan nous aurions 
été egorgés , étant 'tous les deux fur fa liste de pros- 
cription. Il ajouta • tous les. membre du comité 
(eu priant du comité de faim public - de Lyon.) font 
des fcelerats , Roch et Richard , enteautres, 
voient déclaré 'que j'avais perdu leur confiance ; et 
j'ai été fur le point de brûler la cervelle à Ri- 
chard ; ces gueux-là avaient formé le complot le 
'plus abominable. ip 

il Co dit-tours me mit clans le cas d'obferver à 
Ilaillan „ que j'étais furpris 	eût rené à la tè- 
te du comité , & qu'a ne m eût pas prévenu plu- 
z6t. Maillait me répondit : je voulais donner ma 
dé:niffion , & ce n'a été qu'à la follicitation de 
Meynis que j'y.  ai relié , ce dernier m'ayant fait 
fentir combien j y étois utile auxihonnétes gens; & 
par rapport à vous , vous foutez bien qu'un pareil 
avis n auroit pas été prudent. »: 

le Dix à douze jours enfuite , un des domeiliques 
de la Maltais commuae , de qui j'ignore le nom , 
me dit que Maillan lui avait affuré que , fi la mu• 

avait eu l'avantage à l'affaire du Vingt- 
neuf , tous les dornefliques de la Maifon commune, 
auroleat cté étr,orgés, que cela avait été arrêté 
;LA, 71 

Voilà ce qui eh à ma Goulue:lace , relative- 
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ment à Maillait. Je fuis prêt à le foutenir est fa 
préfence 8t à le fceller de mon ferment. )7 

,t Commune-affranchie , le o Frimaire, t deux.  
de la république , une & indue ble: Signé Verse 
juge de paix du canton de la Métropole. n. 

RÉFLEXIsieS. C. On voit que les objets de la 
dénonciation de Veret , prouvent autant la méchan- 
ceté de celui-ci que l'honnêteté de Maillart. 11 s'agit 
d'un complot abominable dans lequel ce;  dernier 
.na pis voulu entrer. 

2.°. Cette /dénonciation di d'autant plus infante , 
que Veret y révèle non la conduite publique de 
.Maillan , mais des chofes que celui-ci avoit cru 
dépofer dans le feia de la confiance & de l'amitié. 
La velu» avait commencé 'par embratfer fon bour- 
reau ; c'en-  Veret lui-méme qui le dit. 

3°. C'eft de fan propre mouvement , c'ell de fang 
froid , que Vent prépare cet affaffinat. 11 ne lut 
refile pas- la refource de prétendre qu'il a été di- 
rigé par la peur , puirqu's1 était tellement ami des 
terrorif}es , kue dès leur entrée à. Lyon, ils tan 
voient nommé juge de paix. 

4.0. quel temps choifit Vent pour faire fa dé- 
no nciation I Celui où c'était envoyer' Maillan à la 
mort que de le dénoncer ; celui- où la municipalité 
dont Maillart s'était plaint confidentiellement ; avoir 
repris fa place è8c exerçoit fes vengeances. 
I p. 	n'enfile aucune autre dénonciation contre 

Maillan 8t il a été égorgé le lendemain même 
du jour qu'elle a été faite. 

Nous fourmes infiruits que copie de la dénoncia- 
tion ci•-deifus a été envoyée au direitoire. 

• 
Des perfonnes bien faillites 8t dignes de foi 

nous atiurent 'dans ce , miment que le direftoire 
cil dans les meilleures difpofitions pour les Lyon- 
nais , qu'il a fes regards tournés vers eux , & que 
la proclamation qu'il leur a adreffée n'eit que 
l'annonce d'une .partie du bien qu'il fe prop:)re de 
leu faire. Ces perfonnes ajoutent cible le mimes° 



goo 
d'après les ordrei qu'il a reçus , a 

confulté plufieurs citoyens de cette ville des plus 
aimables & des plus éclairés fur les moyens de 
réparer nos maux , fur notre véritable fituation 
aauelle , & que ces citoyens, dans uti long mémoi- 
re qu'ils ont envoyé ne fe kat pas bornés à dire 
des demi-vérités. Les mètres perfonnes ont parlé 
encore d'une lettre particulière , écrite de Paris , 
qui pro'er dans peu des changemetis que les ,i 
Lyonnais n'auroient jamais ofé attendre 	 Ainfi-• 
fort-il. 

Nous nous livrerons avec confiance à ces efpées 
rances , 8t , elles ne 'nous paroitront pas dénuées 

..de fondement , fi nous nous rappelons le mefrage 
du direseoire qui appelle l'attention du corps légifie 
lad fur les manufadtures auxquelles la France 
devoit une partie dé fa gloire 8t de fa puiffance. 
Il eit fait , dans ce thefrage , une mention agni- 
culièlt dee 	ville de Lyon qui, matois ararefois 
dans la balance du commerce un capital annuel 
de »jante millions fans compter le commerce 
intérieur. 

Quelques perfonnes ont cru voir l'intention de 
nuire & de Ferfécuter d4s un autre rneirage du 
direttoire qui , après avoir obfervé que $ans la 
commune de Lyon il a été délivré une grande quan- 
tité de faux certificats de réfidence , notamment 
depuis 1793' jufqu'à l'arrivée da repréfentans Fé— 
roux & Poulain-Grandpré , demande que tous les 
certificats delivrés dans cette commune durant cet 
efpace de temps, fuient annuités. Nous demanderons: 
où cil dans ce metrage l'inieiaion de nuire ? Ces per- 
tonnes auroient-elles mieux-aimé qu'au lieu d'annuller 
los ciatificats, on eût pourfuivi lés certificateurs ? 

	gairsesse- 

Fit dépouillant la correfpondance arrivée pendant 
nia détenticin , j'ai trouvé lu lettre fuivante que rine 
fère d iris nion Jourivil , pat ce que fes principes font 
lest 	 qu'ei:e pourra porter quelque 
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tonfolation dans l'aine flétrie des Lyonnais, pas 
l'intérêt que l'auteur prend à, leur malheureux fort. 

Tournon , 8 Plusdee , dut 4 • 
tai vu avec. bien du regrèt dans votre numéro 96 

l'incendie du Cénotaphe que vos concitoyens avoient 
élevé aux mines des malheureufes viêtimes de la ty- 
rannie. Ln auteurs d'un pareil trait de mépris pour 
les tombeaux ne peuvent être que ilea 'plus infignes 
vandales que récèle votre malhetireute ville. Il dl 
affreux deachercher à troubler la cendre des -morts; 
de chercher à rouvrir les plaies mal cicatrifées de 
ceux qui leur ont furvécu. Que les amis de l'ordre 
fe rallient autour des lois & de la 4  conllitution. Il 
n'eft que trop vrai que le hideux jacobinifme cher- 
che 1-  renaître de t'es cendres ; ici, comme partout, 

- les êtres immoraux lèvent la tête la plus audac'eufe. 
Il n'eff pas d'abfurdités qu'ils., ne débitent , f rtout 

. fur le compte de votre commune. Tantôt t) ,y a 
arrêté deux où trois cens émigrés ; tantôt 

o
te font 

de nom que le direétoire exé t breufes forces q if fait 
marcher pour faire le liège d'une ville où la tyran- 
nie proconfulaire n'a prefque pas Jeté .p;erre fur 
pierre &c. 11 femble que ces fcélérats 'font enCoss 
re altérés du fang lk avides des fortunes qui peu- 
vent être renées à Lyon. Je fuis encore à t'avoir 
comment Its autoritt1/4  conilituées tz les véritabl 
amis de l'ordre ne te donnent na: , . :::1;:ei pou 
protéger la marche da gouvellii•lt, 1 : .épublicain 
titiL promet à: toue retpeit des oteet.anes & den 
propriétés. S'il aille des confp;i•ateurs , il eft jun. 
qu'il "(oient punis ; mais autil je &mancie â l'on ne 
do't pas claffer parmi les conf?irateurs tous ces 
velum.; qui appellent à grarids cris le retour de 
cet affreux ouver 'ment qui a couvert le fol de 
la France de fang `& de ruines. 	 . 

Un image du dire&oire a. tranfinis . au  confen 
cles cinq cents dans la (dance du 7 , une pétition 
de la commune de Lyon tendante à etre autoritée 
a faire flr elle-même un emprunt de. 3 millions pont 
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t. 

icheter des rubliftances., se,» tavoyée à une cor/imita 
fion. 
I  tes députés Craffous Defpinaffy.  , Demolard , 
Chénier & Vite, compOrtiat la commitlion. char 4çe 
d'examiner le meffige ‘lu direetoire relatif aux c r 
tificats de réfidence accordés à Lyon. 

es. 
trin; Dimanche dernier , ,le courier de Pari: a 

été attendu tout le jour. Sur le loir l'on a appris 
qu'il avait été ,irffatliné près de Melun. On varie 
fur les détails. 

On débite généralement aujourd'hui ici qiitt les 
troupes républicainete font qu'à quelques lieues 
de Turin ; que le licol :do e Sardaigne , grené par nos 
bayonnettes , a demairdé tibt armiflice de quelqucA 
jours qui lui a été accordée ,• qu'il en a profité 
pout délibérer fur le parti qui lui redoit uà prendre ; 
qu'il s'était décidé à demander la paix k efieun ara-- 
bafradeur étoit. parti rut en porterjleerZpofition au 

Jreetoire St que. set ambatradeur devoir effet 
demain par nos. murs. 

Cours des 'foies du 1, Floréal. 
°ains, de' pays/ de 18 à 10 "dei, 12 à 4 1. 
Idem ,  	3o à 32 •desii  19 à az 
Ides. . . .. .... 34 à 40 den. t7 à d 

L'Inférieur à ,cinq à fia livres 	diprence. 
Trames sre. forte , fttperfines , . . 	 20 à 21 

sere forte , fines , 	 say à 19 
se , avantagées , 	 s6 à r8  
se:\ forte, 	•••••• • • • 14 à ne Io r• 

'Avec quinte à vingt Ms h 'Jerome comptant. 

• Sucre raffiné... 170 à do le q. layon de Marseillé. 48 le q. 
Id. brdinaire.... s46 à 160. Poivre 	 no à 19a. 

Café de la Mutin. z7o. 	Huile d'olive 	 50 à 70. 
Id. St. Doming.. 16o. 

	

À 	Cours des changes. 
fteritio. • • • • • • , . 6s 3Efpagne 	 
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90 
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Hambourg 

Livoutne. . ; 	. . . . 97 

A 

4 

s7 à sa 
	 179 
3; à 4 

et main De l'Imprimerie de I. DÀVAL , quai 
d; 	son St. Antoine , M°. 
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tieisfjoréal, l'a 4  de la Bénie 
ket4iiiidi 7 •Mai, 1796 Pieux slyie.) 

Ce journal parott trois fois par décade. On s'abonne à 
Lyon chez le Rédattéser ,t rue des Augustins N*. 16, 
Prit peste mois aces , port franc , 6 liv. ou la valeur, 
en agnats au murs. 

Dénonciation faite su bureau de la police d'un as 
arbittire commis par l'un 4 fies agens,= houe 
veaux Enccès de l'armée d'ut e. = 	fi 
dires de. Montbreint. Piifeke à Lyon des en- 
voyé; du roi Sanie en Frange four la paix. = Ace* 
ce de Tàberue ou k pécheur >Mois , opera. 

NOUS avons reçu l'invitation d'inférer ta 
lotte Journal la lettre fuivante. Le fait qu'elle 44. 
Ronce ne fan .oit avoir, pour la fareté des citoyens, 
top de pubIrcité. 

Lyon , le 17 'floréal ,ati, 4 de la république. 

Aux citoyens Administrateurs» de la Polka 
CITOYENS, 

Vous faire connoirre un abus de pouvoir , l'exerab 
ice d'un atte arbitraiti , une violation de la loi , 
'eff fans doute affurer la punition du coupable. 

Le fait 'dont je vais vois rendre compte & fur 
!quel ma réclamation a prévenu des évinenamut 
Icheux , mérite toute votre attention. 

Dans la nuit 4u 6 au 7 carat , ( il était Oie 
Sise 

• 

• • 
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n lentes) j'ai apperfu , à la clarté trutte lumière , 
dent l'escalier 	maifon faifa.nt face t celle sine 
raite plufieurs l'eiders artnift; tan lanterne' détaxé 
d'un ruban tricolore iSt plufieurs femmes les alti& 
toient s  ilt étoient poilés à. la porto d'un apearte- 
ment au 3nut, étage de ladite maifon , rue de la 
Convention, N0. z. Un profond «suce paroiltoit 
regner parmi les affiégeans; après un très-long efpace 
de temps , deux individus font furvesius rus d'in, 
ferrurier fans doute , 	mis en devoir de crochez. 
ter lune porte ; je ne pouvais' concevoir quels mo- 
tifs preffans déterminoieht une opératiotii de ce genre 
dans le calme de la. nui: ; j'attendais le réfuliat de 
l'entreprife en me livrant à différentes réflexions ; 
auffitôt une voix s'en. fait entendre de l'intérieur 
de l'appartement : n Qui est-là ? n 	'ROM de la 
foi , ouvrez, s'écrie l'homme décbrè. n Pte n'ouvre 
pas , répond le citoyen enfermé tt on bifide ; on 
ait mouvoir les crochets : le citoyen dont on veut 
violer l'alite dit qu'il brûlera la cervelle au premier 
qui entrera ; auffittet le commiffiire réclame , au 
nom de la loi, rouvertnre de la porte , & donne 
ordre aux folclars de charger a( aire fa ;• 11 réitère 

• et ordre par trois fois , en ajoutant : Charge% 
ferme. 

Je vois *lori qu'il s'agit de vifite domiciliaire , 
Sc me rappelant que l'article 359 de la conilitution 

ç veut que la tnaifon de chaque citoyen Toit un a- 
file inviolable ; que pendant la nuit nul s'ait le droit 
d'y entrer , que dans les cas d'incendie , d'inonda- 

' *ion ou de réclamation venant de l'intérieur de la 
einsaifon ; je crciis • qu'il sit de mon devoir comme 
citoyen , de rappeller au commiffaire qui parfit 
au nom de la lqt , 	enfreignoit la plus Curée 
de toutes , celle qui gàrantiffant à tout citoyen 
l'inviolabilité de fon afile , lui affure qu'il peut fe 
livrer fans crainte au fommeil pendant tout le teins 
que la nature Comble avoir confacré pour fon re- 
pos ; je lui dis que membre , ou délégué des au- 
torités conititnées , il doit requérir l'exécution dits 
goix , 'rotatrices de la tranquillité publique lit fuies 
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té individuelle; qu'il  ne ddit jamais en autorifer aï 

	

encore moins en requérir la violation. 	• 
la commiffaire et les foldats ne *dent pat ti 

abandonner la porte du domide qu'ils alegeoitnt; 
une des femmes qui les affiliaient veut jultifier l'en- 
treprife , en accufant le domicilié dintlèvessalt 
fans donner d'autres explications. . 

J'ignore donc s'il y a un coupable 4r quelle tif la 
statue du délit dont on l'accufe ; mais ce qu'ils 
a•• de certain es* que quel qu'il foit , .1 ne peut 
bissais • auserifer ce que la loi défend , une vifitei 
domiciliaire pendant la nuit , rouverts« forcée da 
domicile d'au eitoyen. 

Le corsaire de police, ou tout %une fonce 
tinte« public qui a exécuté, ou fait exécuter Mt 
a&é réprouvé par la loi , s'a rendu coupable d'are 
bitrairek doit être puni : telles font les ditpofitione 
de l'art. 9 de la déclaratioa des droits di l'hem- 

6t, du citoyen. 
L'art.. 633 du code dee délits St peines détenais% 

te le genre da peine en ces termes. » Tonte 
face nattée par l'aélibn de la force année cou- 
tre les, citoyens faux requifition* légitima , ê *ors 
les Ca' es9r ernt prévus par la 104 fera puai* 

peinede la 	e 24 années de gène. . 	 • 
Tel el} l'abus de pouvoir , la violation de la loi, 

que rti du vous faire connaître ; vol lumières datte 
radmittiiiration me difpenfent d'entrer dans aise plue 
longue dircuifion pour - vous prouver la néceffité 
de réprimer féverem,ent de tels ails« arbitraires ; 
votre amour pour le bien public fbr le maintient 
des kir affurent à la fociét‘ que vous ne néglige- 
rez rien pour en prévenir de nouveaux , par le choie 
que volis ferez de vas agens , 5e la fivérité que 
vous mettrez les faire punir , 	prévue,. 
queront. 

Salut & fraternité. 
Signé , V atm 

A S. Je vais faire confiner ce fait dant In 
joutent • afia que fa publicité convainque tutu 
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anstecitiffet. que ce teeft pas enraies que 	Sein 
dès loir a• fuccédé à l'arberaire , que `partout j'op- 
prisé tronverà des protedleUrs, puc, que, ,tous les 
bans citoyens fa rappelleront ,ciu il eu de kir devoir 
et né jamais garder • le filence , quand ils s'apperr; 
çoivent qu'il fe commet des actes arbitraires con- 

. the - un ou plufieurs membres de.la 
• e 	e  

• Des bruits de nouvelles vei&eires sut kalis citions. 
'oient le x dans notre, ville. J'en ai flet compte 
'Jans le N". de ce jour. Ces bruits viennent trace) 
quérir une certitude officielle. Le . département de 
Rhône a fait affiche: les.. détails fuites: • . 

jits 'estartièreirtinite 	Cherafèo , le lefi 
-• 	• quatrième amie de ta Républiques. 

e  Après la bataille de Mondovi , lés ennemis pare 
fièrent 	Suite 8r 'Luire* • le tir pofition entre Colt 

Cherafèo. Cette dernière, villes forte, par fa etiœ 
&t'on ; 	..ccidfltient dé ta Surie 8e.  dti 
reit àuffi gàr rune enceinte baitionnée 
isaliffadée EL .  frifée: 

La journée dit quatre fut emplOyée à eafrei 
?Etna et à jeter de nouveaux ponts fur le Fei); 
Le .foir , favant-gasde arriva à Carra. Le' lendém 
main, après quelques efcarmOuches de cavalerie 
tous entrâmes dans la ville de Bene 	gégterag 
Serrurier fe porta le fix avec fa divieon à, la Terra. 
mité, et canonna la ville de Foltano 	quartier-- 
général du général coli; le général Melina fe port; 
entre cherafco, & culbuta les avant-gardés dès 
ennemis ; j'envoyai le généra! Dujard 8t mon'aides. 
de-camp , chef de bataillon , Marnion officier dé 
la plus grande diftmétion ,• pour reconnaître k 
place' 8r placer des batterieti d obufiers pour couper 
les patitfades. L'ennemi tira quelques coups de cas 
non, & évacua la ville en repaffant la Sture ; nous 
avons trouvé vingt-huit pièces de canons, des ma«. 

afin très-contidt.rables.'Cetse conquité eft;pou nous 
di 13 Phis inalike Pinaltésitie4G0 elle ai:puy.. 
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dtoite 81 mous ortie de grandes reilburees est. 
fuefiltances. 

Le temps eft aujourd'hui très-mauvais ; il pleut;• 
verte; j'ai fait jeter des ponts de bateaux fur 

la Sture. L'ennemi s'eff , dlt-on 
I 
 retiré à cariante% 

nô , pour cduvrir Turin dont je fuis à neuf, Iteues. 
Peano vient de fe rendre ; le général Serrurier 
vient d'y encrer. 

Le géiéral flugerau marche fur Alba 8r rata 
rends.,.à chaque lattant , la nouvelle de là prife 
de cette place. 

Alba eft 4 nous , j'ai donné l'ordre au générai 
Abgerau, d'y jeter fur-le-champ plufieurs ponts de- 
Bateaux , di de pouvoir patter le Tanaro?, qui 
etl d'une largeur . & d'une rapidité confidérable. 

Nous tommes ici data le rite !l'eau pays du monde, 
Le sénéral• de divifion , chef de l'étati-Majer. 

Signé, 	ReT H I E R. 
P.; e. h' tôle' die Mondovi a amené une sue- 

pension d'armes entre le général en chef de 'l'armée 
l'Italie et le général m'ad dit l'iirmée piémontaise 
e roi de Sardaigne a cédé aux troupes françaises,. 
leur pjacet dé sureté , .orlon et coni. L'armée 
niellé jtursait vivement lés Atueichiens qui se sone 
le tirés derrière le P61 .  

Sur la proposition an général en chef de l'armée 
piémontaise, lit 'suspension d'anus convenue avec 
'armée d'Italie , est rendue commune à celle des 
Upes ; en conféquence , il a été mis à l'ordre que 
es hostilités' sont suspendue*, d'après la lettre of- 
'relent de' l'envoi des conditions de la suspension , 
iar le général Buonaparte. 	o 
Signé , k général en chef $ l'armée des Alpes 

KELLERMANN. 
	  imassaganuisiel 

Les redonnes qui fe trouvent 'débitrices de leur 
bonnement au Journal , font priées d'en faire. 
alter le montant au Rédaftenr. 

iefonerifim. On arrêta Dimanche dernier le curé 
e Si. .Ditarcedin. Ce matin oss a (u. que les habi- 
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tans de la montagne defcendoient de tes catit 
pour faire relâoher ce prêtre. On a fait, marcher 
des troupes , & les opayfatas ayant voulu' oppofer 
de la 'réfillance, on leur a tué fept à huit hommes ; 
sun pareil nombre a été fait prifonnier. 

Voici comme on raconte l'arreilation du curé. 
Elle dl très-remarquable. Un terroritleshébertilte 
étant à l'article de la 'Mort , nenifelta l'envie de fe 
récoicilier avec fon Dieu par le itthiiitère d'un 
prêtre non jureur. Le curé de . St. Marcellin se 
préfente & dans le moment qu'il conunençoit à, 
«fendre en confeffion le moribond, celui-Pa ,. qui 
*voit formé fon plan, le fait arrêter big meurt quel- 
ques heures après. 

Les affiches de Vienne nous apprennent qu'il vt; 
fe former un camp de Io mille hommes près ae 
Lyon cependant elles le garantiffent pas. cette, 
nouvelle. 

Les chevaliers de Re nt ft de Tonte , revittis du caraco; 
`tête de mitans du roi Sarde auprès de la répub. !ratafias  
font arrivés à Lyon. le is k en font pardi le ripou; RF 
*Ste à Paris pi y traiter de la pals. 

• 

SPECTACLES. 
Thédtre des Célejfins. 

On vient de repréfenter, pour la première fel 
fur ce théâtre recrue on le pécheur Su(dois Oum 
pera en deux alles. 

Chrilliern , homme plus que cruel , neveu du Roi 
de Suède 

9 
 eil  exilé. Il a vu dans les environs du 

lieu qu'il habite , Cuernance , fille de Loffield , chef 
des mines , & un amour féroce s'ell emparé de fon 
cœur. Le mépris de Gernance & l'indignation de 
Loifield ont accueilli la déclaration de fa flamme. 
Chriitiern a juré de fe venger en enlevant la fille 
bt maifactant le àpère. 

Ade premier. 	deft pas encore jour. Chriiliera 
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à la tète d'une troupe de brigands , n Sentir 
fon projet. Un jeune pécheur , nommé Toberne 
%arrive ; il vient vendre du paillon dans la 'Won 
de Ger,nance. n et queftionnè par Chriftiern gni 
le trouve intellig_enr, ait croit pouvoir letmp!oyer 
utilement pour l'exécution-  de. fon deffeitt Le jeune 
pichet:lb Set la -fille de Lafield éprouvent un pens 
chant fecret lia pour l'autre. Toberne (n'apprend 
donc qu'en frétniffant le danger qui menace Ger— 
nance. Il feint d'entrer dans les vues de Chriffierit 
'pour la fauver ; II filtrait enfuit.. Loffield qui va • 
raffembler .  fes ouvriers. Mais par  une fuite "Yes  
ventent qu'il ferait trop long de détailler , Ger- 
nonce tonsbe .  au pouvoir 	Chrilliern. Celnieni 
éprouve de fa part de nouveaux dédains ; il menaces 
elle le brave ; if veut la poignardtr , Tobenie artère 

le fer en propofant de le tourner contre Loffieldc 
& de contraindre la fille à céder par le fpeauc,i.t 
du père prit à être immolé. -Ce confeil affreux nt, 7, 
frémir Gernance qui recènnoît Toberne dans cents 
qui le donne. On va pourfe faifir de Lottieta spenn,flue 
trouve pas dans fa nuiront. Pendant ce temps', sr 
berne relié feu! auprès de Gernance évanouie a  
dérobée aux fureurs du Barbare. Chreiern  ramer 
elt furieux.. Il fait mettre 16 feu à la maifon.„°3  
Loffield par les brigands qui font à 'fes Ordres. 'Va 
,combat s engage entre eux bt les, ouvriers des me" 
nes qui (surviennent. On voit la maifon brider 
les brigands font repouffés clans les flammes St 
dévorés. 

Aile ie. Toberne a tranfporté la fille de. Loffield 
dans la cabane de ta mère , fituée fur les barde 
d'un Lac. Tandifque la mère & le fils font. occu— 
pés du 'foin de la recevoir , Chritiern a amené 
dans ce lieu par ‘ k foupçon. Le premier objet qui 
fe préfente à. ras yeux et Gernance , feule , affi- 
fe fous un berceau de verdure. Il• veut lui faire 
%violence Gernance fuit dans la cabane 3t fe vo- 
Innt pourtuivie , fe jette par la fenêtre dans le lac. 
'roberai s'y précipite en .même temps , bt une fe- 
sénile fois elle etl faavée pu h pécheur. Cependant 
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ka' 'habitas des bords du Lac font mourut 
Loteeld à la the de fes ouvriers eh arrivé. Où 

rs'empare de Chriftiern qui 	livré à la rigueur 
des lois , bc la irmiti de Gernance devient la ré- 

„compenfe de Toberae. 
.1,e pale rapidement au fuccès qu'a obtenu cette pièce.. 
a été complet. Le jeu des aaeurs , la fidélité, des ce? 

.turnes, la bonne entente des décorations, la vérité &goyav- 
es de l'incendie ont produit un enfesnl;le parfait d'illulions. 

Indue. Lapone , toujours applaudie 8c toujours mérl. 
.tant de . t'être , a chanté , avec respretion la plus tan. 
chante er un goftt exquis , l'air : foins ',Wray* , Wells 
bief fi:Once &c. 

Mde. Affraudi dont le rôle dit qu'une mère ed toujours 
à Pige de vingt ans , quand il s'agit de fauver fon me I, 

'anus g prouve par le naturel agréable de fon jeu , qu'un 
saarice .eft toujours dans le printemps de 	quai d 
ide a des talens". 

Les. citoyens Micelle Pelles e Ravel fie font affine 
gués dans leurs rôles refpeetifs. 

Le public a applaudi vivement quelques paffars de h. pièce, 
*relatifs aux cirtonfiances , entr'autres relut-ci : l'honnête 
;tome n'accepte lis emplois eut 1mi:qu'il Tl en état de les remplir. 
11 a denné suffi des applaudidemens dircours par lequel Lot'.. 
field datourne d'une vengeance illégàle fes Ouvriers gui v9u. 
biens menue Chrifiern. 

tours des foies du 18 Floréal. 
Oganfins de pays de 28 à 3o den. 22 'à 24 1. 

Id 
Idem• 

m• 	  30 
• 4 . 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	36 

à, 32 den. 
à 40 den. 

20 
tg 

à 22 
à 19 

L'inférieur à 	à 	cinq livres _quatre de différent. 
Trames lyre. forte fuperfines . . 	 20 à 12 

zere forte , 	fines 	 , 17 à ig 
te , avantagées 	 26 à d 
se. forte, 	  z4 à xl• lo f. 

dvec faim è vie fois de différence comptant. 

Sucre raffiné... 170 à iSo le q. Savon de Marseille. 48 le q. 
Id. ordinaire ... 140 à x6o. Poivre. 	 do à :904; 

Cgfé de la Martin. 170. 	Ruile d'olive 	 5.0  à 75›.. 
Id. St. Domine. 160. 

Cours der changes. 
genifierdam 	 61 ià 6a Efpagne 	 16  bel/ 
Gènes    90 à 90 -} Hambourg. 	 i78 

*. Livourne. 	  91  t Suie 	 3; à dl 

Pel'Imptipiezie, oie I. 1:0% vas quai es maison Si. Antoine, es' 

4- 
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JOURNAL DE LYON, 
PAR PELZIN. 
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N° 	I 0 

bu à3 Floréal tan 4 de la Reprit. 
( Jeudi Ir at Mai /796 e  vieux style.) 

Ce journal parolt trois tais par décade. On s'abonne à 

ki* 	!Ieoh mois port franc 6 lb?. ou la valut:. 
yoga chez le Rédatieur rue des .Augustins N°. .  

en a pats.  ail cours. 

• 

• • • 

Réclamatibn ibn citoyen, relative . à mie méprijè mea- 
fiennée par une fdcheufe conformité de nom. mie Cen:e 
duite plus et' incenjiitutionnelle d'un élit de Reverchon. 
4Irret4 curieux de la municipalité anarchiffe de Lyort 
en 17930.tr... Rapport de Dutnelabrd fur /a pourlitite des 
maffécres commit à Lyon 1 , attribuée au tribunal cri- 
minel de I' lisère» te Rapport de Chénier fur let cerce • 
rats derréfidence délivrés à Lyon.— Projet d'au torifèr 
le bureau central de Lyon &c. à décerner des mandat» 
d'amener. Situation de Lyon. Nouvelles. 

• 

Au rédailtur , Lyot", 19 Floréal an 4. 

Citoyen , je viens d'apprendre par un négociant 
de cette ville , dont je fuis connu bien particulièa 
rement , que , ces jours derniers , dans une iodée 
lez noMbreufe ,. la dénonciation de Vétet contre 
inon collègue Maillart , inférée dans votre journal , 
No, 99 , avoir mis plufieurs pelfonnes dans le caf 
de demander ce qu'ét oit ce Richard mentionné dans 
la dénonciation : les uns l'ignoraient , les autres 
tne défignoient formellement , aifuratit _marne avoir 
traité avec moi en 1793 comme eider municipal, 
tnt comme membre du comité de falut public. 

Comme il eft pale que beaucoup d'autres pee 
ius • . 
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Coma (oient dans ela mémé erreur,. ne Voulant en 
ipigPre ni laiffet croire à mes concitoyens que j'aie 
*occupé une place à laquelle ils ne in'avoient point 
appellé , ni ufitrper 	réputation d'autrui , cédant 
• aux laitances de mon ami je déclare que je n'ai 
jamais été décoré de l'écharpe mynicipale ; qu'en 
1793 je remplifrciis les fonetioas d'adminifIrateur du 
département auxquelles j'avois été aprellé par l'il- 
(emblée éle.élorale à Môntbrifon qu en cette qua- 
lité je n'ai point été membre du comité de Élut pu- 
blic, l'adminiftration ayant nommé les citoyens Mail•• 
tan ac Achard çiour le compofer ciançurreiesnent avec 
deux membres de chacune des autres admifieations, 
aux termes de l'arrêté des repréfentans Puboisa 
Crancé , Gauthier , Albite St Mioche ; 	je 
isouiffois de l'ellime tg de Maillan et de tous ceux 
de mes collegues dont un galant homme pouveit 
s'honorer ; que dans les arrêtés , 'la correfpon- 
dance iltc. j'étois toujours défigné foys le nom de 
eichard acné 

e 
 que 	 Je m'arrête cette déc.,lara- 

filon pure & funple devant fulare , je peste , pour 
éclairer ceux qui croyoient , fans doute , qu'il n'es 
$iloit pas d'autre Richard que 

Comme la dénonciation inférée dans votre ioure,  
*al a donné lieu à cette erreur qui pomma fe 
propager encore , j'efpère , citoyen rédatteur , que 
vous voudrez bien me fournir , pour la détruire , 
tes mêmes moyens qui lui ont donné naja:lace , en 
l'inférant' dans votre prochain numéro. Vous obli•- 
serez votre concitoyen , 

Iticiuter, 
épicier , rue Vendra , dite des Fripiers. 

• ) 

Naze dg Rédacieur. Comme il «ille ptufieurs citer 
rns *kis/lard dani Lyo.n 	que 

.
d'aunes réclama- 

mons pourrdient fuivre 	, nous abferverons 
four les prévenir que le ,noinni‘ eicitard dont 
parle Veret dans Lat  dénonciation coutre 
toit autrefois fous les rapports de la fortune ae 
des talens , un miférabile maître d'Écriture , demens 
tant à la montée des Cartnelitte , que la révolution 
qui a axé tut de métantorphofes , à changé sa 
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cite fabricant. Cet bonite aVéii !`impudeur de dierto 

il n'avait recherché lès placer que pour faire jet'
►tgute. Il efpéroit naguere la reftuireétién do kn, 
irti. Aujourd'hui il fe plaint amètenient de la cône 
*ite du direCtoire .qu'il prétend &te auffi inabôra 
tble que le dernier tyran-rai aux *patriotes dé: 
n. efpèce. Il allure que fi l'ancien matte 4 Llini 
veletuati Ihrtrand, avait pu faire,  entendre fa 

>ix , dàtù ,aürians eu dans cei derniers tesitpi 4m 
téix de magiftrats 	 digne des beaux jours de 
,obéfpierre. 
Il yeil douloureux pour ranteur de là lettre cita' 
fru d'avoir été L'objet de la niéprife qui a nécecom 
g fa réélaiiitation. Néné' rappellïirans à nos candir 
yens qu'en / 793., il fut du petit noznbré dei 
mittifirateuts du département., qui esubrairèrent la 
ufd 'de l'intégralité de là Convention , & qui rie 
rent Courageufeatent à leur poile. 

asessimissesese 	. 
►  nduite 	peu plus qu'incenflietiannelle dis elles 
yen Rivaux , adminifirateur pronVifoire de la polie 
dé ,

Rivaux 
, de la ftrôntotién du repréfentant-conune 

raire Reverchon. 
Le tti du courant , la veuve Rey , marchande 
ndiennes , demeurant rue Bonneveau, N9. SI $ 

avertie que fon fils unique, âgé de er ane g  
tt d'être nus en arreitation. Elle court ailler*  
ne éplorée , à l'adminiftration de la police , ace 
mpagnée de la citoyenne Favre, fon amie, Mata 
indu, de _toiles , grande rue de 

çitoyen Rivaux eit l'admiaiitrateur à qui 
.drue. 
La nava Rit. Citoyen , je viens réclamer ment 

que vous avez fait prêter. 
Ri y AUX. Comment s'appelle-teil ? 
La veuve Ray. Il s'appelle 11ey ; je voudras 
:n le voir. 
RIVAUe. II n'a pas ici il a été «lésait dam 

priions de Kent 	• 



914 ) 
la veuve RE Y. .Pardonnetemol , citoyen 9 je fais 

A ici , d'ans les caves. 
Riv•Aux. C'ea tout comme s'il étoit à ?titi; 

je vais l'))- faire . conduire. 
La veuve RET, alarmée. Man fils ne me fera 

donc pas rendu aujourd'hui , citoyen ? 
RIVAUX. Non. 
ra clic REIT. II me fera donc rendu detnain 
itivAtrx. Pas plus demain qu'aujourd'hui, 

r La veuve Reir , ft lamenta/ta. Que je ftiis Mal- 
Seureufe ! mon mari a été guillotiné par Robera 
pierre. Voulez-vous tacritier mon fils unique., 81t 
me facrifier 	? 

RIVAuX. 	uous VoulOas égorger 14ofre étti. 
fani ,' 8t• 'vaut 
< 	 •itiett0e 	 defifi•érle. Eh bien y Me' 

*Sei-rami lotit de fuite; rtâ mort tira LI fia 
de-  Mes M'aux. 

RIVAUX. Le.  Minent • n'A pas «Kt:5n %eu ; 
quand il fera • arrivéeeamajaurens où vous

, 
trou- 

ver........ Il y a corps de. délit contre vous, 
- Sa citoyenne. IrAvitt , remet 'la 	tretet• 

meut ; vous ne ferez peut-être pas maître (égara e  comme ça le monde. 	 , 
RzvAvx Qu'on arrête ces deux feinetei-11. 
F.4.,les deux citoyennes font arrêtées ; & la fête- 

me. FAVItie ea conduite dans une des caves de la 
Won commune où elle s'A trouvée feule avec 

istt homme qui y était enfermé ; & la, veuve RET 
et, jetée dans une cave féparée, qui étoit celle d'at 
.fort mari avoit été tiré pour être traîné à l'échafaud: 

Ce qu'on vient de -lire eft extrait préfet» « 
rahnient d'Une plainte fdrmée par les,. cittennes 
Bey & Favre , & portée à. l'autorité compétente: 
des témoins QUI ,certifié 'la vérité de ce quelles y 
aporent. 

Pour nous , en lifant ces détails , nous nous font- 
mes mis un moment revenus aux temps révolution- 

, 	 paires. Mime cruauté dans le langage: on difoit 
41416 air« uns joie Rage à un pète, it une époufe; 
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ton mari, ton fils , fera égorgé demain , aujourd'hui, 
tout. à l'heure. On. irritoit la fenfibilité pour la pro- 
vaquer à des emportemens & tnoiffonner de nou- 
velles viétimes. Même mépris pour la décence , pour 
les moeurs"; on réuniffoit un homme k une femme 
dans le méine cachot. Même raffinement de barba- 
rie ; on féparoit les amis , les parens, on les en- 
fermoit dans des lieux propres à leur rappeller 40 
douloureux fouvenirs. 

Ensuite , qu'a voulu .dire .le citoyen Rivasseadr 
ces mots : /I y s corps de délit contre von , 
mais le moment (de vous égorger) n'eft pas eicowe 
re venu. Çeux qui efpèrent en la refurreEtion de 
Robefpierre fit qui ont rédigé ln petto un code pu* 
ticulier de délits , s'énonceroient-ils autrement t 

Je rie parlé pas de l'arbitraire qui a fait deccas,* 
dre 'Clans les caves les citoyennes Rey & Favre. 
Nous avons des luis contre l'oppreffion , & un dise 
tedtoi're auprès de qui elles nerf-non pas invoquées 

• 

• 

Let perfonies qui fe trouvent débitrices de leur 
*bonnement au Journal , font priées d'en faits 
paffer le montant au Rédadteur.1 

Le Éliriikire en 'demandant par un meffage que 
les certificats A* • réfidette *errés à Lyon depuis • 
11793 iufqu'à la miffion de Poulain-Grandpré 
prairial dernier , foient annullés ou revifés , établit 

. en principe qu'il el} notoire son en a fait commerce 
dans cette ville entre ces deux époques. Il faut dite 
tinguer; depuis que les anarchittes. ne  règnent plus 
à. Lyon , aucun des • adminifIrateurs ne peut être 
argué, n'et même pas foupçonné d'avoir fait un 
commerce auffi illicite ; mais entend-ou parler da 
ce qui s'A patté auparavant fous les municipes de 

concedo , concedo. Voici un arrêté qu'ils 
prirent le 4 fevrier 1793 , tic qu'ou peut voir da.tis 
leurs répares d'alors ; 

Confidérant qu'il el} urgent d'autoricer le citoyen 
&tulle notable) t  d .délivrer de t'US CtftifaCatà 



• 
tt, 

• 
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t ri diVéri émigrés, ôn leurs agent Lei eu âeAiiakddené; • 
afin de pouvoir ,en Mettre fous le glaive de là loi , 
'tirant qu'il fera poeble. . 

Le procureur de la coltinante entendit : 
L'alreinblée arrête qui te flet qui Canetérie 

fera la fauffeté des . certificats de téfidênCe délivré 
par la fe municipalité de Lyon , ra la. fignature du / 

.quel que Toit, fon côni , irréfent eit 
air; 	que Raullot refile autorité à délivrer lesdits cers 
tificats ,• à recevoir toutes les J'omets fui M proviens 

k à hie dépurer au greffe de la municipalité. 
=ms Cet arrêté fera envoyé au comité de furveillancaï 
t là Convention 	qu'à tous les départe nt.= ; 
les invitant de garder le plus grand &cuit, Et de 
faite arrêter tentes les perfonn es porteuts' dei (di" 
Lite certificats n. 

Le Direétoire peut ie !m'oeil ter une . .elpéditibi 
*gale de cet arrêté monftrueux. S'il eft vrai „éciinslid 
les Pouliot , les Bertrand ?en vainet drii leui 
café d'habitude ( ), que ce font eux qui uts l'ex= 
t'aire fur Ce 	.concerne Lyon , il doit  les en 
krolre en fait des prévaricationi de la part-  des 
itdminiftrateurs , dans ce ttUi a rappOrt au teins de 
leurs, abominations municipales. 
• ter article e  extrait da Qardsseds kiconflitution s  ni. 133:1 

---fflissessemars- 
Dans la féance du 16 du tourd des cinq «di; 

Dumolard a fait un rapport fur le rnndege du dign 
reéloire dans lequel il tiatifirret na référé du tribue 
nal de caffation , relatif aux maffacres commis 
Lyon , dont la pourfuite & la ounoiffance avoient 
été attribuées eu tiibtinal cri inel de l'Hère. L; 
tpieffion fe réduit à (avoir , 	I s prévenus tenue 
juges révolutionnairement ou conliiiutionnelleinent juges 

lard prorte de palier à "ordre du jour fur 
le reLféré du tribunal , motivé far ce que toutes let 
luis) révolutionnaires ont ceffel de iour de la mire 
en ri ivité de la coriftittition.-- Le confeil a nu' 
donne l'impreilion duc rapport. 

• ellespeilSalwr spin gasenapireass. 	  

f z ) Rue Tliveas uu L'égare. 
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Bentabolle.,s'ell tonné qn'après II ou 9 mole 

airains de Lyon Seraffent pas encore reçu leur chiltk 
ment. Pourquoi ne pas s'étonner qu'après plus des ans 
les atteins de Septembre • l'oient encore à punir. 

Daus la même Cétane. , Chénier, au nom de la corn— 
sifflota chargée d'examiner le meiage du Dire&ozre, 
tendant à muflier les certificats de .réfidence délivrés 
pu la commune de Lyon, depuis 1793 jufgu'itTarrivée 
de Poulain-Grandpré, Perroux & Defpueffi , a dés., 
tiaré que rien de pourrait léketimer un ;ai rétro,: 
a&if de cette nature , '45/ al a propofé d'arrête* 
l'ordre du jour , inétivé fur les lois rendues contre 

.les émigrés., les prêtres réfraftaires tir les individtis 
qui ont obtenu ou figné de faux certifitats de réfili 
&lice. Adopté. 

Une commiifion a propoCé ,d'autorifer les stem- 
bres du bureau central des Fautons de Paris , Lyon , 
Bordeaux & Mar fille,.à décerner des mandats d'as 
mener, fauf à interroger les prévenus dans les ‘2.4 
heures , & à les renvoyer de fuite devant là of. 
tficiers de paix. Ajournement. 

giossamiliallellaSseas • 

Reverchait eit de retour au corps lésiflatif. Il 
a prété dans le confeil des cinq-cents le ferment 
de haine à la royauté. 

Lyon. La tranquillité de cette. ville a été troue: 
blée ces jour derniers par des rixes entre les mai— 
taires ei les citoyens. 11 parait qui le cahne dont 
nous jouiffons tourmente les ennemis de noue cons? 
mune. Les difpofitions favorabies annoncées par le 
dire8oire les défefpère ,surtout,. Ils s'agitent pont 
en empêcher l'effet , ils voodroient ramener fer nous 

znefures de rigueur , c'eil-à4tre kevit tertionsii 
Pitt en paroiltant fervir la patrie. Mais oes rixes 
ze feront que paiera. Les jeunes gens & les 
léçenfeurs de la pattu appercevront le piège qui 
eut eff teitdu ; ils s'indigneront qu'une litétion dée 
orza.i.iifatrice veuille les faire fervir d'infirmasse 

f*
• le. if eses 	• @oueds •• 	11•• 	b çà 	.• 

• 
• 
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g
fonoront en tiftfia nt 'foi 

infinuations perfides. Ils relieront. calmes 	unie 
au milieu des mottyemensç qu'elle ife donneta pour 
les agiter bt les dlyifer. 

Redoute ta F7oréal. Dans la huit du 4 au S 
de ce mots,. un des prévenus dans la canfpiration 
de l'émigré 13cfignan , dont l'affaire a été renvo- 
yée att Jury d'accueatien de Beaune s'es échapé 
de la maifot d'arxtt. lia gravi, dit--on, . entre. deux 
murs trèserapprochés dont l'un formait un angle aigu f 
SC a pri facilement s'élanCer dans la rue. 11 *voit 
déjà Tubi un interrogatoire , dont il paroit rgulter 
qu'il était un des chefs de la conjuration tramée 
contre la fureté de l'état. La nouvelle: maifda d'arts 

.rét qu'on ,fe difpofe en ce moment d'établît' dette 
le létal des ci-devant Carmelites , ne permetra 
peut-être pas aux autres prévenis de. seéchappeï 
auffi facilement. 

Dijon 1% Floréal. ta force armee efl partie ce 
matin accoMpagnée d'un commit:faire de l'admit* 
niffration départementale , pour fe rendre dans les 

• cantons de Moles .1c Lestiez , oh des troubla 
religieux fe fan manifeilée 

• Cour; des foies cla 23 Floréal..  

tintantes de pays de st à 3o den. 22 à 24 I: • 
Idem  • 	•3o à 32 den. ao à sa 
Idem. 	. 36 à 4o den. se à 2o 

L'inférieur  quatre è cinq liens de dermes; 
Trames sre. forte fuperfities . . . as à aa. zo f. 

sen forte , fines 	. . 	s9 à à; 
2ot 9 avantagée*, 	 iy b 19 
se; forte, 	  z4. zo f. à 261: 

'ives dix à pire fois de derme comptant. . ' 

• 

Sine d'Hue. as le q. 	Savon de Marseille. 47. so f. t 
Id, d'Orléans... 16j. 	Poivre. 	 311. 

Café de la Martin. ao. 	Huile furfine 	 72. to LI 
Id. St. Doming.. no. 	Id. ordinaire 	 ,o. 

. 	Cours der fltetnges. 
*mterdant. . . . . di a 1 &pagne 	57 ; 
Gènes ... . . . . go t 	Hambourg. . . 	177 	. 
Zivourne. 	 97 -1 	 0 Saille. . . . 2 à 	perce, 

De l'Imprimerie de J.bRavss quai k malt() 	Antoine, n"', 



Seconde teetnie• 
I VRNAL DE le Y 

P sit PELZIN. 

Nbe  lot. 
	 sosie 

DI4 ag Floréal y l'an 4 de la Ripe 
( Mercredi rit Mai 1796, vieux style.) 

as - 
deournat parott trois, fois par décade. On s'abonnilà 

Lyon clan le Rédatiettr , rue des Augustins., PP. 164 
Prix pour trois ,mois , port franc • S ihrà ou le valeur, 
en muguets au cours. 

Principes de tout gouvernement. s Lettre de t'âge 
député Annonville , modéle de j'aide épiedaire est 
Ordre du général Montchoify coma:mi= de las 

place de Lyon relatif au faux bruit d'un affielnasi 
commis fur us &volontaire. Cirttulaire du ntinika 
de 14 jujiice contrd Ira vifittes domiciliaires otoclurnose 
et! Réflexions fur 14 confpirstria du US Plordie 

Principes de tout Gouvernement. 

te véritable but d'un bon gouvernesnent 
Pli que tout tende au bien fans entrave & fans gênes' 
in phyfique, en morale il aille une chaîne 
Dont chaque anneau rompu cade un déchirement' 

La 	e pour tous , la vérité n'ell qu'une; 
Le règne du élus fort n'ett pas celui des lois ; 
L'homme en lociété n'eit phis l'hotnme des bois ; 
Chacun doit s'Y prêter alliance commune. 

• Reconnaître un auteur , croire à l'éternité 
Prefcrire & rendre un culte à cet Ette fupréme, 
Principe St fin de tout., alitant par lui-même ; 
C'ell autant un devoir qu'une néceflité. 

,égalité .... de droits & liberté 	réal** 
fruité de redonne & de prepliété, 

YYYM 



.929, 
De: tout léelateur aimant la vérité 
Seront ,dans tous les temps la bouffole fideVe. 
) la liberté fans doute e11 notre premier bien ; 

La loi doit garantir fon entière affluante : 
Mais fous ce nom facré confondre la licence , 
C'eft anéantir l'ordre , & rompre tout lien..  

Qui de bien gouverner a le dehr unique, 
Paifant tout pour le peuple, opère fon bonheur; 
Mais qui fait tout par lui , n'en qu'un ufurpateur 
Dont le marque impofant cache la. politique. 

L'affreux abus ides mots égare la radon : 
te peuple, quoique bon , en facile ii féduire; 
Vouloir , en le trompant, fur lui prendre l'empire , 
C'en, en verfant le fang, diniller le poifon. 

Par cet an impofteur la vertu devient crime 
La honte en » honneur :. tout eftsjdénaturé ; 
Le mérite eft profcrit s'il ne refit ignoré; 
La farce fait la loi, le meurtre etc légitime. 

Perfonne n'a le droit d'abufer du pouvoir : 
Le defpotifme règne oh règneg'arbitraire; 
Me ce monnre moral quel que foit le repaire, 
Le détruee cil vertu, le combattre eff devoir. 

• 

On trouve dans la feuille rhémoife une lettre 
d'Artnonville, ex-député non réélu , célèbre par fon 
bonnet rouge qu'il ne quitte' jamais , & _par la 
prédite:fion que marph..t po; lui le duc Egalité, 
en s'affeyant 9 fes côtés fur la cime de la monta- 
sue. Nous la tnnftrivons ici comme modèle de 
ityle épistolaire. 

Libertee. 	 Ega I téé. 
Paris ce 17 Floréal /en leme républicaine. 

Amis c'eft pour répondre au journal II que vient 
'de recevoir par lequel 	ell parlé ciedouin de ponce 
Luden de Culard de Mogue 8r des refleition de 
Gracus Pour en cas dt.douin le tribunal la pas 
Pria un grand it3téreft fur les der.ozeiciti..in conta 
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lui & cet ell reliée la en me &Tant que javoie 
bien fait de le faire mette eu arreflation un home 
me quit paroiffoit furpe& Voila ce qu'il me fut 
dit du Juge de l'accufatenr publique' ik d'un Jurée 
qui le cannait& tous trois pour une très mauvaif- 
fe tête Gracus tu a eut raifon de dire les motif 
de fon areftation mais dautre Faillait car quand 
Cochet ma appris ce 	fetoit paffee au tribunal 
je tuait fondée à le faire arrettée tant fur ce•quil 
metoit dit que pour la conduite depuis la Revalus 
fiai qui me le fanait-  trouvée - pour un homme très 
nuifible à la trànquillitée publique comme un grand 
orgoeuillieux eic un grand intriguant ne cherchant 
que des places pour fatiffa ire fon enbition Jétoit 
fondée à le croire fur fon nom de ponce Lardon 
qua a toujour conferver fur fa conduite à la pre- 
miere affembler du peuple à la maifon de ville etb 
89 pour fe faire nomme Eleiteur fur fa conduite 
tenu par lui au corps FI. eé}oralle fur ce qni sert 
paffée à fou égard par Colar & par denoncin dans 
les affembler primaires pour élue le corps muni- 
cipal de la commune fur tous les imprimée dénott- 
clatif fur ce qu'il a fortement folicitée Renaud cant- 
miffaire du comitee de furetee generale a. relacher 
fa fontr en arellation comme Admet Air cequ'il 
etoit ci attacher à fon grade de milice k a la dé- 
coration dont jappris que Ion lui fit mettre bas 
a Reims huit jours a peupres avant fon voyage 
a paris donc renaut m'a affttrer l'avoir Rencontrer 
dan cette derniere commune encore decorer de 
cette marque laite( la lette de la fociétee po- 
pulaire au comitee de Ialta public qui me prou- 
vait que je ne me trompait pas fur fon compte 
joint que j'avais appris que ce bataillon qu'il avoit 
offrit à la convention devait fe tirer partnie les 
(jeune Gons fufpett en arreaation & les frais fut- 
portu par ceux or d'état de marcher a lennewe 
cela me fit Reflechir & me fui dire .quil était né- 
ceffaire de le faire incarcerer a _Ileum pour a  la 
tranquillité de cette command 8r en instruire fut 
le aimai* le jetai Revolutioanaire si a y &toit 
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lieu a. pourfuite pu lui. cefi pourquoi. qu'autlitot 
que jM apris ken areflation je me fuis tranfportee 
fur le chSanp au tribunal Refeuilletée les pieces 
d'interrogation ou jai trouvé cette etlempe que 
laccufé depuis guilliotinée a dit fuivant le tapon 
qui me fut fait par Cochet quelle lui était parve- 
nu par hedouin qui etoit fon ami 8c que il lui 
avait plufieurs fois pretée de 'argent quil avait paf- 
fer au emigrées fous prétexe d'achettée des toiles 
etrangere Elle fut gu;ée ac executée le 19 germi- 
nal. Lut zen Répubhcaine voila les motifs qui 
man déterminée à vous Ecrire 8( à le faire atrettée 
tous ma reponfabilitee pour fa confervation 8t la 
tranquilftee publique ét pour facilite° le tribunal 
dans fa pourfuite à1 fon égard si il y avait lieu 
Mais le pige nommee bourfans natif depernay Des 
paument de la Marne %ma .  dit fe fouvenir qui a- 
vott 

 
Etee qu'alun Dedoin dans le Jugemen nuis 

qtfil ne fe fouvenoit pas de ce que l'acide:é avoir 
dit à fon égard mais qu'il . voules juree du jour pour 
en tiret parfaite connoiffante comme ayant put 
tirer des notes à cet egatd 	Armonville rpst. 
is;ti Peuple français.. 

Ott peut lire lautre feuille à la fociétée ou litlaffées 
an comittée de •defence dfliciede pour Eue foutais 
iù - leur tenture il jugeront du trope ou du trops 
peut 8t si il eil necetfaire-  de le 'confervee en ar- 
/citation ou non pour le bien publique. 

Salue 81 fraternitee ligné Armonville lift. 

'Ordre général de la place de Lyon , du . 11 Floréal. 
On a fait courir le bruit qu'hier un volontaire 

qui était pria de vin , & qui fut frappé par un 
meunier , pour n'avoir pas voulu' defcendre de def- 
tue  fa voiture où il étoit malgré lui , avait été 
maffacré , Farté à l'hôpital où , a-t-on dit , ii és 
lto!t mot peu de Srlip's aprts. 

Le générk! qui s'euiçafteffe d'éclaircir tout ce qui 
tif relatif aux izjlitdires  ,..** qu'a rien tant à 
«Ur quo de lus  ift3j4:‘ 	

i n 
Dl ere  g a1iie  	'und elle leur 
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e s'etnPreffe d'annoncer à fes frères' d'armes;  4  
;. à de fuite tranfporté lui-mime à l'hôpital, 
militaire loin d'avoir été apporté à Piaffante' 

di , n'y 	venu que le lendemain matin , 
entré le reite de la foirée à boire. 

général a exigé que les médecins & chirure 
dreffaffent fur le champ un procès-verbal, 

:onliater la fituation de ce milittiree, & il a été 
tu d'après un fcrupulemt examen de tonte fa 
one , que loin d'être en danger de mourir 
e on l'avoit annoncé , il n'exige pas fur fon 
la plus légère bleffure pas la moindre con- 
, fi ce n'et au petit doigt de la main gauche, - 
di un peu enflé. 

nalveillance feule peut donc avoir occafionné ces • 
calomnient qui _n'ont d'aune but que Lai- 

es militaires contre les habitans. Le général 
fes frères d'armes à fe méfier de ces penur- 
ts du repos public. Il prévient tous les min- 
qu'il ne. centra de veiller à ee su'il ne leur 
Lit mienne infulte , fans qu'elle fat prompte 
punie ; mais la loi devant être égale pour 
es hommes , mime «vérité fera .employée visse 
de ceux qui, oubliant qu'ils font faits pour 
:nir l'ordre , fe pertnettroieut quelque inculte 

les habitans. 
Signé , Mosirelorsy iénéral de diviflon 

commandant la place de Lyon. 
••-•-•easeesimmouessam. 

miniffre de la juitice vientj  dans une cira,- 
de rappeller aux commitraires - du pouvoir 

:if près les tribunaut , l'article 349 de la confie 
m , qui porte : 
.a maifon de chaque citoyen e un aryle ina 
‘able pendant la nuit ; nul n'a le droit d'y 
rer que dans le cas d'incendie , d'inondation 
de réclamation venant de la maifon. ›, 

hts les journaux , amis des lois , ont annoncé 
circulaire ; je l'annonce aut. eil eit urgent 
les agens du disetiuire fe poduadent 



te doivint 	nue conformément à la conftituffl 
tion , il n'elle pas moins néceffaire que les cttos 
rns connoident que la conftitution leur permet 
ét même leur fait un devoir de repouffer la force 
par la force, en cas d'infra&ion à cet article. 

• ......siameasseessas 
Confia des cinq cents. On a lu le procès-verbal 

du Ib. un article de ce procès-verbal Otoit ainfi 
cot.çu : Reverchon , de retour de fa mem , a 
prêté le ferment de haine à la royauté. On a ré- 
clamé contre cette rédaûion , & le confeil a arrêté 
qu'à ces mots : cfe retour de fa men , il ferlait 
tubllitué ceux-ci : nouvellement arrivé au corps 
légeladj: Le confeil fcraint par la première rédac- 
tion de contacter in eteement & l'illégalité de la 
million de Reverchon , & les ailes révolutionnaires 
qui l'ont fignalée. C'en* un hommage rendu à la 
coaffitution. Mais un autre hommage qu'elle ne 
tend , c'ell de voir Reverchon , qui l'a tant de fois 
alt fi indignement violée, condamné à faire amen- 
de honorable devant elle. 

--seemereammistas 
Lyon. Le bruit s'y ell répandu que les foires de 

Leypfick Er de Francfort avoient été fort mauvai- 
tes , que les foyeries s'étoieat vendues à très-bas 
prix. Cependant plufieurs négocians tenant habitu- 
ellement ces foires , viennent d'arriver dans cette 
ville tour y faire de nouveaux achats. N'eft-il pas 
à croire que ces foires n'ont as eu tout le mau- 
vais fuccès qu'on a voulu dire I Au furplus, le prix, 
des foies vient d'augmenter ici confidérablement 
toit parce que la récolte ne s'annonce pas pour 
drre bien abondante , toit parce que l'on s'attend 

des demandes pour les foires prochaines. 
--asessitsesemigs- 

Une affretzfe confpiration a été découverte. L'é- 
orgement des deux confeils , du. diredoire, de 

l'état-major de l'armée , des autorités conflitution- 
nelles, le pillage de Paris étoient le but des con- 
jurés. Sans de ute cette ctinfpintion n'avoit pas 
circonfcrit Les attentats dans la feule ville de Fa. 
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Sans doute des poignards avoient été ahanes 

les département. Sans doute les anarchiftes da 
llgaità Lyon , les mitrailleurs de Collot , ét cet 
me qui ditolti, i y a deux jours que le mo— 
t d'égorger n'étoit pas encore venu , ne folie 
étrangers à ecet abominable complot. Les fyrnp— 
s d'un projet• de deftruaiim te manifetteient 
tepuis quelques jciurs. A Lyon comme à Paris, 
avoit commencé par «Repérer a trempe contre 
toyen ISt plufieures rixes auroient en, des fui-,  
unefies fans la rageai du général Moritchoify. 
'mica., de pillage , bc l'exillence d'environ une 
sine de clubs n étoit pis douteurs?. 
nouvelle de la conjuration n'a pas cependant 
faire dans nos murs une bien vive fentationa 
évolution nous a habitués aux. événemens de 
ite efpèce, & on les voit arriver avec liai& 
e. On eattendoit d'ailiers tous les jours que 

tourneroient contre le gouvernement 
infaits. On éprouve raflant une crainte ; ee* 
sur la millième fois -la lepn de l'expérience 
t perdue. 
personnes dont l'abonnement expire 4 la fitt 
mois sont priées de le renouveler. 

Thiltre des Céleilins. 
vient de donner fur ce théine la première 
nration de l'Avocat patelin , opéra en deux 
C'eit le même fujet que celui de la, cornés 
ce nom. NOUS ne dan pas que la pièce 

ieaucoup de 'succès quoique le public ait 
tp applaudi. Pazelin, opéra, n'a préfenté dansle 
en de fupérieur à Patelin , comeie ; 	la 

ii l'on en excepte la (cène des •folies , a 
effet très médiocre. Les applaudidemens ont été 
en général au jeu' fingulièrement varié , agréa 
fécond du citoyen Micalef, qui repréfina- 

telin , & au pirtorefque du chant qu'il a 
pour caraélérifer fon perfonnage. 

une fer-.‘nde repréfentatinn de cette pièce 
p de ft::et ef fait entendre.. Madame Ma 
qu'il lui était adreU , 	elle en a pus 
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:tes, & qui pour étre funple ne ceire 	pas d'd 
vrai. Combien de comedient à grande renom 
dont le talent auquel ils la Clivent , fe mon ne 

A
ue dans quelques piètes othens quelques tirad 
u relie , le public s'el} 	empreité de détrom 

madame Melo par de nombreux .  applaudiffem,1 
Mais le coup de filet n'émit pas moins injulle 
étoit dirigé contre une etrice qui jouoit en. II 
placement , & en faveur de laquelle l'indulge 
avoit é té réclamée. 

assioss 
4 vendre. Emplacement aux Brotteaux , dani 

partie dépendante de la ville , fitué au milieu de 
lieurs avenues , à une petite difrance du bat 

Sa pofition agréable te avantageufe le rend p 
pre à différentes conitruétions. La fertilité du 
pourroit le faire auffi convertir en jardin. 

S'aber au citoyen Fayolle, homme de 
place du Gouvernement. 

• 

Cours des fuies du 19 Floréal. 
organdms de pays de 28 à 3o den. 23 à 21 I. 

Idem 	  3o à 32 den. 12 à 24 
Mea. 	  36 à 40 den. nit 2# 

L'inférieur 3 à 4 livret de di trente. 
Trames ire. forte , luge:fines , . . . 2,2 à 2$. 

me forte , fines , 	 ai à 22. 
1e, avantagées , 	  20 à 21 
se. forte, •• 	  i6 à 19. 

;bec dix d quinte fol, de diprence comptant. 
Sucre d'Ha b. te let 	Savon de Marseille. 47. 

Id. firort ns... x61. 	IL Trient 	 4i• à 
Cafe de la Martin. i80. 	Poivre 	 illo a 

Id. St. Doming.. 17o. 	Huile l'urine 	70. 
Eau de vit..% 26 à 28. 	dite fine 	 6i. 
Efrit de vin.. 48 à to. erg 

Cours des changes. 
Amilardam• • ... . 	61 s 	Efpagne. 

3 

Gênes .. 	 91  Siluirlinbe. °• ti.rg:26;3.:7; Livourne. 	 r t 

De l'Imprimerie de J. PANAI. guai lit maton St. Antium*, 
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ce Mitral parait trois fois par décade. On s'abonne à 
Lyén elles le Rédatteur , rue des Augustins N. 0. 
Pria pour trois mois , port franc .6 liv. on la valoir 
en alignats au coules. 

. 	 00  

Dénàniiation à l'eintinifiration de la police d'un abus 
concernant la voirie. et, Seigon. du tribunal criminel 
du départernent da Rhône , difizeurs de l'accetteur 
public fin* ks prévenus di la démolition des lamer 
du pont St. Clair. s Reverchon , requérant du nu- 
méraire , siottobthin la loi à ce contraire. sair Ses 
finit: cenunis i Lyon , prelitmations du conunane 
dant de 14 liât* à ce Ain....m • •a Ir r 

ir'Aep-e 1te la furveillatice de la police Cor un abus 

.n  

qui s eft introduit depuis longe-temps , & dont rie 
térét général & particulier, réclame la répreffioni. 
Ott voit journellement des hommes conduire leurs 
mulets , leurs voitures quelquefois Si-lourdement 
charees fur les divers trottoirs de cette commu— 
ne. Des militaires même fe permettent d'y faire 
galopper leurs chevaux. Les trottoirs s'étant clef— 
tinés qu'aux gens qui vont à pied , le roulage des 
voitures le paffage de toute bête de charge fur 
ce terrera doit être févèrement interdit. Car outre 
qu'il ne peut que le dégrader & occallonner cone 
féquemment à la commun. des frais de réparation contai 
fidtables , il devient dangereux pour un grand nombre 
de petits' enfant qu'on amène habituellement fur les 
trottoirs , où on les promène • eic oh ils s'egiyent à 
former !cura premiers pu. J'ai vu des gens réfieh• 

Xxux 
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te* à. )invitation dé faire palfer leurs muleta hors 
•.èu froktfoir • et& invdqiiant l'égalité des droits, L'é- 
galité invoquée pour lb mulets , la chevaux , les 
ânes !......s.  

L'abus que je dénonce a plutôt lieu le matin 
que le foir. Il ,fe répète plus* particulièrement fur 
le trottoir établi le long du quai de St Clair. 11 
nate des lois de police à ce fujet qu'il s'agit cle 
faire revivre. 

....simeineenseess 

On fe plaint du dépériffernent de notre monnaie 
républicaine°, & des dilapidations qu'éprouve chaque 
jour la fortune publique ; on devroit s'indigner de 
ce que les 'auteurs de ces maux font les dépolitaires 
même de la conGance du.  Gouvernement, des légife 
latents qui, au mi'-pris des loir, détonnent les fonds 
de l'Etat à des ufages inconnus tir peut-étre nuitibles. 
On doit s'étonner de ce que ces violateurs audacieux 
de taus les _principes, s'applaudiffent de leurs dila- 
pidations au rein de l'impunité. 

Une loi du n floréal, ait • 3, avoit défendu aux 
repreentans du' peuple en men , • de tirer aucun 
mandat fur les taies publiques. 

Le 8 pluvlÔfe dernier , le Direaoire venait de 
eenonveller les difpofitions de ce decret '& de les 
notifier à fies commeiras t par un arrêté portant , 
article premier : Les commtl aires du Gbuverdernenc 
ne peuvent &key d'aucune fiimme , ni délivrer aucun 
mandat fie les caltes pu'iligues. Il n'y avoir pas un 
mois que cette défenfe étoit notifiee à Reverchon , 
lbrfque le payeur du département .du Rhône a lotît: 
L'ordre fuivant 

» Le commiffaire du Gouvernement dans les dé- 
. ranemens , &c. &c. 

Ordorne au payeur général du département du 
Rhône, "NONO:tiSTANT LA LOI ET TOU'T'ES INSTRUCes 
WONS A CE CONTRAIRES de lui mpter i,000 liv. 
en numéraire pour fubvesiir Au: frais Ct. dépenfes 
journalières de fa million. Lyon , I I vente:de qua,-; 
'Diêm, année filet  Reverchon 

• 
• 

• 
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,Sublime -Reverchon ! rien ne l'arrête , il fe met 

auszleffus deç loix; numéraire , nonolsflant la loi & 
toutes infirualions à ce contraires t Il ferait curieux 

favg.ir quelles font les dépenfes journalières de fit 
meion lui exigeaient du numéraire ? 

Extrait du Gardian da la conjlitution 	142. 

Tribunal criminel du département de Rhône. 
Cinquante accutés ont aé jugés à la dernière 

l'ilion de ce tribunal. Elle a duré n. jours _fane 
difcoatiguation , et en prenant même fur une 
pelle der. nuits. 

Parmi les procédures foumifes à la décifion dit 
juré , il s'ai trduvé celle de la démolition des flat 
tues de 14 eenumntée & de la Vidoire qui décos 
rotent le pont St. Clair. Sur 	accufés, cinq feu- 
lement ont été jugés , les autres étaient en fuite. 
Il.n'a pas été paffible d'établir contre ceux jugé$ 
des .preuves diraes ou matérielles qui fiffent 
fortin, l'évidence ; mais, on ne pcuvoit fe garantir 
des foupçons qu'in fpiroient la conduite des prévee 
nus , leur. attitude , l'induit rapide qui s'était é• 
coulé entre- la démolition ac l'arrellation. Les prenais 
ves furtout avaient été négligées par les première* 
initruCtions. 

Après avoir énoncé celles quai dérivaient des té•-• 
moignages entendus dans le débat te de la procé-• 
dure, voici ce que difoit l'accufaierr public 

Telles font les preuves qui fe préfentent con, 
PI tre les acculés. Dans l'enfemble de ces tdmsigna 
21 ges on éprouve de violens fouppus cotte cas 
» tous. Pourquoi 	effets cc:Le crultuton, ces.  

P1 chants, ce ramatli
eu  
s d'hotu:nes 214 nV:rae in liane 

» 8c au même heu ? Pourquoi fa trouver au trtim• 
n. heu ,d'eux ces perfonnatn tariuicts & turPtheus 
P/ ces êtres vindicatifs k Éérare.s. ttis qu'un Chant- 

pereta un Marduel qui cirl?nt trtrittillement 
encore Cle tuer tout ce qu'il* •Ipnilent mea -a 
aine ? Un a ntrouppe  à ua ra:icablezent off, 
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IP trouvent de pareils perfnnnages devnit être COM"' 
flr pofé en grande partie de gens qui leur rell'ent- 

bl sent. » 
» Ces foupçons font dans la mature même de 

9, l'accufation ; ils fe renforcent de la qualité muer 
rale de tous ces hommes arrêtés ensemble 8tc. 
21 Mais les foupçons ,‘ les idées accutatrices que 

r chacun de vous trouve ici dans fun coeur, S. 
fuffifent pas , il faut le dire , pour la juffice qui 

» veut bt doit appercevoir. les délinquant comme 
s» le délit.... En énonçant notre impuiffance à in? 

diquer ici les véritables criminels , confolez-vous, 
citoyens, de ne pas les punir ; vous en avez tant 

it pardonné ! Laiffons avec courage. les médians à 
eurs remords , lottqu'ils échappent à la preuve 

,, des faits. bcc, 

Confeil des cinq cens ; fiance 4da q. Treillard 
a demandé qu'avec le rapport de Duroolard fur les 
maifacres air affailinats cerrunis à Lyon , on Impri- 
me les pièces juilificatiVes qui y font mentionnées. 
"ms— Adopté. 

Les psrfonnes dont tabonnernent expire avec ce 
numéro font priées de le renouveller. 

Au citoyen Pekin rédadeur du journal de Lyon. 
Vous avez merveilleufement analité , citoyen rée 

dalleur , la conjuration qui occupe aujourd'hui nos 
gouvernant ; il me femble cependant qu'on pou>. 
coin ajouter les réflexions fuivantes : 

On voit dans cet évènement les conféceences do 
ces nominations faites par le pouvoir exécutif, tarée 
des anributions inconflitutionnelles. 

On y voit la fourre de toutes lee dellitutions 
des placement , des remplacement , que la fuggef... 
;ion a extorqués au direeroire. 11 fa loir en efet 
que les comploteurs &fent occuper par leurs ale« 
des les principales polaces , pour réuffir ténéraletunt 
t plNe fuçaiost due lypys proktr. 
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On y détonne 'encore les motifs d'arreflation 4e 

liftes intrépides qui ofoient tonner' contre 
!s abus dévoiler les manoeuvres , en prédire les 
aitess, ir en lieder les auteurs. 

Enfin on y reconnoit les vrais agitateurs qui ne 
ans ni royale.* nit  chouans , mais montagnarde 
c jacobins. 
1.1 y a lieu de croire que le corps légillatif St 

D pouvoir exécutif , karaks par l'expérience , rené 
tont au peuple Ces choix ; que le dire&oire re- 
Li?" • rei nominations illégales, réformera celles 
fa lai appartiennent 4' reconnues n'être que l'effet 
'infinuations perfides p 1C *qu'il écartera les cons 
eiders pervers dont il s'étojt entouré. Ce font les 
euls moyens d'entrer la tranquillité dos gouvese 
ans bc des gouvernés. 

Lyon. Avant-hier. , ie Prairial (il étoit envi- 
on midi , & la plus parfaite fécurité regnoit 
arini. les citoyens.) un détachement de 14 hommes*  
Litant l'avant-garde d'une portion de 1a foutantième-- 
emi brigade qui avoir été envoyée à Museaux , 
entre dans la ville en . fe répandant en imprécis- 
ons contre les Lyonnais qu'il traite de chouan*. 
Lrrivé fur la place des • terreaux , il annonce qu'if 
lent des environs du Puy où il n'a pas ménagé 

mufcadins. En même temps il apperçoit non 
ne gance blanche , mais un bouton blanc b un 
hapeau. C'étoit celui du citoyen Rolle. Ce père 
e famille di auffitat percé cle• "durians  cttps de 
ayonnette. 11 tombe aux pieds de tee concitoyens 
n l'emporte mourant. Mille crie d'indiparion 
'élèvent contre le détachaient *Karma De 'noue 
eaux coups de bayonnette font donnée. et le fang 
e plufieurs choyais coule. Alors les pierres vo- 
nt ; le détachement di obligé de fe réfugier dans 
Hôtel commun.. Cependant le commandait de la 
lace . , Montchofy , arrive. $a préténée calme l'a-. 
,itation. liais une foule haustenfe fi preffe auteur 
• lui pour lui demander jetas: Il la promet. 
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tes r¢ hntumes empotant le 	él4ac!lartitie ''font 
actif(' ; 	£y. 	(1.1,.:Irmés. 11 en fait:  4  la place l'annonce 
settit:t ti'lpi-blaudiffemens. . fie 	retirer', 
loifqu'ein Lutznd dans l'éloignement le 	bruit .d* 

0:1 fe porte autfirOt à l‘ndroit d'oh le 
bruit vent. Ce font deux cens de la 	cairn hommes 
zern2 PC:; Coliinettes qui arrivent fur le pas de 
charge. Le; citopné en conçoivent des alarmes 

fo.!t d'Ironie!** au gé.néral. Sur leur promette 
d attendte d In: le, calme l'effet de la Wace 	les 
zoo •honintes font renvuvZs dans leur quartier. Ait 
môme Mitant c ern aune -détachement de 2,00 home 
meg, fasfant partie du bataillon cazerné aux Bleus 
céleiles , débouche fur les terreaux par la place 
des Cannes. Les mêmes alarmes fe manifeient ; 
elles redoublent à la vue de quelques volontaires 
qui fans ordre chargent leurs armes , & parlent 
du rétabliirement des fans-culottes ; mais • d'autres 
volontaires s'étadtek permis des voies-  de fait cintre 
deux ou trois leunes gens , tic ayant même bled& 
l'un d'eux grièvement une atelion altoit s'engager , 
une horrible tuerie :l'oit peute-etre marquer tette 
journée, lorfque le général instruit , fe iporte à -la 
'tire fur le lieu, arrache lui-rnCme un leune,homs• 
Lite des mains de delà volontaires, & donne Tordra 
au détachement de rentrer dans fa caferne. 

A la fuite de ce dernier évènement , un agent 
lie la police provifoire , nommé Séritiat 

9 
ai été tué 

à la ilontée de la Glacière , 	un nommé &isbas , 
ti tris ta rue de la Cage. Ces deux hommes qui 
;tutoient du chercher à. faire oublier leurs anciens 
crimes , ont provoqué eux-mêmes leur mon , le 
premier en déchargeant-  dans le tumulte un pilla-,  
kt fur les cioyens le feecind en blcfrant d'un 
poignard un jztute homme qui lut a arraché fon 
ertne qu'il a toctnee contre lui-inearie. 

I e 	eil au!ourd'hui , 2 Ptairial , parfàite— 
„litent rétabli ; il l'étoçt déjà hier à fix heures du 

ell du entièrement à la pleine confiance 
qui exine ents-c te i gnéial lentcl:( .Cy & les ci-- 
iet7".14.  , cet 	9.6•Laiu;n: 	 i'sau de lb» 
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Manie fit le fativenr de Leoni\  Cu' il n'A po 
douteux que, l'évènement 'du ter. Prairial , à Lys 
on , ne 	nue queue de la confpiratinn da st 
Floréal , à Paris. 

On commis; maintenant ICI &foin tel^ l'appari•di 
tinrinbite der:setier: otnter ele 	ce, t'appâts de 
confit  ar  de  RobeipH re qns tt'avMent pas encore 
ofé fe montrer Jerk le q Thermidor celles de 
h. préfen ce de plurieura montagnards Fore-  enét , des 
communes voilines. On a la • certitude 	voicon t 
dor.14 à 9uelques citoyens qu'ils vouloortt biea 
protée:* • I aV-3 fecret d'une exelnfiert ttits•bfe -eclnie 
ne . &let avozent invités à j'éloigner pour un temps 
de la ville. 

On airure généralement que planeurs tikerlEviclus 
avaient été accueillir I' avant-garde avec dee boiffons, 
à quelques lieues de Lyon , & Croient circonvenue. 

On donne beaucoup d'éloges à la conduite vraie 
ment républicaine des volontaires cifernés 	Coli- 
nettes, à la figeas & à la prudence (les \P. , oataircel 
qui.  compofoient la garde de h Maifoa commune. 
Si parmi ceux de l'a caIfne g1i 31euiscéleites, quel-- 
que-uns ont oublié lie les fealdati & les citoyen 
cont freres , cet nubli di attribué à l'etr dee 
infirmations Rerfides des ennemis du raveinemente 

..wasiess.  
Le général Monteltuify con:maniant de la ;tue 

aux ciblent de Lyoh, 
Citoyen , tlant le moment de defordrt alti ont 

troublé la tranq UiPité & la fureté dt et union 
j'ai recueilli de voue totti, bien des pronteires &calme 
St de fageire ; je 'es ;•;:nies avec recannonince 
comme vuits les tieaircz avec. loyauté. /ivous prés 
vient que je vais pren,lre toutes- les Indures que 
commandent les cirprilancts , •pour gni les cita- 
yens ne foient po:nt Ouillés d'un mioinstr • d'agime 
satina qui, fans daute , n'aura plus de fo:te : la 
flemme reliera fous les armes , tes poilu Celer:nt 
do liés ; Ides patrouir.s 	facceeront.; eic l'il•:k- 
stetir des Ly3nruis, fur leuttel je compte , m'épate* 

• 

• 

10.  

• 
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6 	f eet i 
. sacra tai caillait de tiéployer,  , pônt taire repetter 

la Loi , des moyens/ de . force qui font dans mon 
devoir , nais qui se l'Accordent point avec mes 
affeitions pour tut peule!' chez qui j'ai la gloire 
bien pure , d'avait maititdrit jutquelt ce jour l'ordre 
8t l;

$ 
 fureté publiques 	 * 

ty , le. premier Prairial), an 4 4 la Ittiptbliper4 I  
L. gi  net? de die .. 

	

., 	tei „;; ek.,,,,,,sy,e, 
4 	. 	. • \ 0  

Autre Proaabuttion. 	f  • " 
titi:ns , des *raffinats publics ottt été totbrais, ite,  

8t j'ai-promis inities. Demain , je convoque'. , à 
Cet. effet , un Confeil de gStre ; mais il lui faut 
des renfeignemerts. Tous ceux , témoins do délite 
k de leu& origine , font invité., font fiés • de 

tréri i.isf , k diriger , par des détails cire° *acide ii n

f 
venir au quartier générai, fans délai , d ofer la 

l'opinion des juges militaires. 
Lyon •le ler. Prairial am 4. 	4 

id Odra' 	, Strrcttozet 

Aujourd'hui 3 prairial , le calme continue. Le Cl* 
aérai a donné l'ordre aux chefs des différentes pas 
trouilles qui parcourent la vint* de lui rendre compte 
de deux en, deux heures de Ça fittiatiost. Les rapports 
font d plus fatisfainta. t 	 , 

• Cours des foies dit  3 Pit- diredit'L  ik 1" 
Orgafins de pays de Ilt à 30 den. 23 à 2,1 1. k 

idem. • • • • • • • 30 à 32 den. 24à,4 
Idem. 	 . 36 à 46 den. sz à 23 

L'inférieur s à 3 livre: de difireice. 
Trames Ire forte fuperfines , 4 . . . 22; à si 

Ire forte , eûmes , ..... . . sz à as 
te, avantagées , 	 so à st 
se. forte 4 	  16 à 19 

Avec Io à zy fois de diffirence comptant. 
Les changes St le prix des épiceries comme au précéd. nt 

Da l'Imprimerie de 3. DAYM. quai k maga St. .Aeteine, 0 0, 
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Du 6 Prairial , l'an 4 de la »pub. 

( Mercredi 25 Mai. 1796 vieux style.) • 
journal paraît trots tins par decate. tM s'abonne h 

:.yon Oses le Rédatteur , rue des Augustins 6  N°. 
?ris pour trois mois , port flapie , 6 LiV. Cits la valeur 
na affinant au cours. 

Vgalits de moisi/mirs e Lyon ie pont de e‘evé.,hé..., ilut 
dejtitué J. la aireteion de la fle aux lettres st toujours di. 
redgun fie*Biels adrega de 4 accujateur e  public de Lyon à fis 
concttoygns jr'I ln Musmens du ter. Prairial. isi• Ordre du gés 
néral filumcdeig qui défind de portai des cannes a lance lbc 
reflexions a ce jujet. ego* Afauvabr puas d'un placard contre. révoe• 

je
titennairs& jangtsinaii ce  bêtement fabriqué par lts jacobins pour 
ittribuss .aux lyonnais. 	quelques détails Mutat duite à tes 

Purus du ler, Prairial telémirton donnée par- Rivaux,- Ba.... 
din Oc. de. rerninifiration de la poli. 

Au rédacirte. Ljon cé 248 Fiuréal an 4e. 

• 

4 

Citoyen , le dire toire exécutif a promis Nen> 
nellement par une proclamation affiche: & tranfas 
crite dans un de vos derniers. journaux , de faire 
les plus grands efforts pour réparer les pertes énorn 
mes de notre importante commune. Etreconfequenee 
je viens vous faire remakuer un Objet qui doit 
furtour exciter fa follicitude en ce moment./ C'eft la 
confedion du pont en pierre qui doit commuait 
tiquer de la place de Bellecour au quai dit de FR*" 
ché. La fulpention de cet ouvrage ôte toute comm a— 
nication entre les deux parties de la ville feparées par la 
Saône;   on peut même dire yu elle en a- t'a r deux villes 
différentes. C'eft une perte du tout au to tt pour 
le commerce dans tous les quarti‘rs tau( s a droite 
à la Saône s  les négocans daman!. mieux donner 

YYYY 



leurs ouvrages à des fabricans plus vokns deus 
Er qu'ils peuvent plus airêment furveiller ; & lee 
pertes d'un g danser confidérable de manufaturiers 
retombent 'fur .  toute la république. D'un autre côté 
lest-propriétaires de ces afitctiat,  font: ruinés , lads 
fent leurs maltons fe dé rader , 8t bientôt paye- 
ront beaucoup moins 'impôts à la. dation. En 
employant à ce,  travail beaucoup d'ouvriers (abris 
cans qui manquent d'ouvrages de leur proferfion , on les 
arracheroit à ta alifère & peut-être au crime. 

IL dl une 'multitude autres raifons qui rendent 
urgente. cette conftruétion & qui doivent vous déter— 
miner à las follieiter fans cette. Yen laiffe le déve- 
loppement à votre fagacité 8c à votre amour pour 
votre malheureux pays. Vous exciserez furtout le 
zèle de nos autorités conffituées 8t des repréfenso 
tans fur cet objet. 

• 

Pilot, ce petit ouvrier en foie , qui ne fi pore,  
• toit bien que lorfque l'on guillotinait autour de lui , 

b qui fi portait mieux encore lorf'qu'à l'expédient 
trop lent de la guillotine on iiibflituoit celui de la 
*titrai:Jade par deux ou trois ce* ç à la fois , 
que ln mirons fe déntolteient à force ; (I) Pilot à 
qui un patriotifme fi humain valut , fous Rober-- 
pierre , la direftion de la polie aux lettres de 
Lyon , quoiqu'à peine il fût lire 8t écrire ; Pilot 
que le 9 Thermidor vint indignement chaffer de 
fa place ; Pilot que Reverchon , dans fa dernière 
million a vengé de cet affront en le• faifant réta- 
blir dans fes fonétions ; Pilot dont les journaux 

'ont annoncé la nouvelle deftitution & que le di-• 
teftoire a effeivement denirué , & remplacé par 
fon prédéceireur , la Fauvillière , citoyen Aimable) 

généralement Aimé ' • Pilot dis-ie, eft cependant 
toujours logé à l'hôtel de la polie bt toujours dia- 
néteur. Depuis plus d'un mois la commiilion du 
citoyen Lafauvilière doit arriver & n'arrive point. 

(i) Veen le rapport de Courtois. 
• 
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Que penfer de ce retard après la confpiration 
que le directoire vient de découvrir ? Que les conf.- 
pirateurs-, qui avoient fans doute leurs vues fur 
4fon , „ont intrigué pour fufpendre l'effet de la 
deftitution. 	 à 

11 n'eft pas inutile d'obferver que Reverchon , 
après avoir dépouillé de fa place, le' citoyen Lafaus 
tullière , lui donna un certificat qui atteffoit qu ri 
n'avoit aucun reproche à lui faire. Quelle contrai- 
diétion dans ce repréfentante-commiffaire • 

En voyant l'attitude guerrière qu'ont ou quo 
prennent tous les Etats d'Europe, on peut deman- 
der où eh la paix ? 

En voyant tous lés gouvernement qui nous e en- 
tourent , fe plaindre de la. pénurie , & émettre des 
papiers-Pknonnoies, on peut demander où eh !tarent ? 

En 'voyant les maladies , les embarras, les ua, 
cafferies , les dégoûts, le peu de fiabilité des cho- 
tes , les fuicides, on peut demander où eit le 1 
beur 

En réfléchiffant aux foins continuels qu'exige 4 
Société & dont le bien de la patrie fait un de- 
voir,› on peut demander où eh *le repos ? 

En voyant les volt „ tes divorces , les filles, les 
affaffinats , 	 , on peut demander où eft 
la vertu T  

En confidérant la duplicité, les rut«, ?agiotage, 
le monopole , le gafpillage , les mauvaifes ou les fauta* 
fes fournitures , on peut demander où elt la bonne 
foi ? 

En litant les papiers publics., on peut demander 
eff la vérité ? 

• 

1 

• 

• 

• 

Dans une des dernières féances du confeil des 
cinq cens , Duplantier a demande qu'il fût fait un 
nouveau mcifage au direaoire , pour qu'il eût à 
communiquer au corps lé4illatif les redoivent= 
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qui lui ont été . demandis fur la cleftitution.  4. plume 
lieurs tonéfkonnaires publics „de. fon département 
par le commaitairéerepréfentant Reverchon, contre 
les clifpofitions de l'art. 183 de cla conititutioni, 
cette propotition. a été- adoptée. On a obfervé ,quee 
Reverchon .étoit au` bas de la tribune au. moment 
et elle a été faite. 

Reverchon a deflitbé.  des fonétionnaires• 
que dans le départemen de l'Ain. Ces fonelionnake 
res n'étoierà pas plus dans 	cas de la deilitution 
que ceux de l'Ain.. Mais leurs départemens n'ont 
pointet Dupltntier • comme celui de j'Ain. 

L'accurirteur ,  public à fis concitoyens. 
Nos concitoyens, nos amis , il,vient de fe commet-,  

tre des cames au milieu dè notre commune. Pourquoi- 
le moment de votre viétoire la plus ,cite citait 
empoiforiné de ces hideux excès ? Vous triomphiez , 
ev.:c le Gouvernement ,. de vos ennemis les plus 
-.redoutables ; car vous n'avez pour ennemis que les 
anarchifles, le diffidens de toute forte, que les 'nié, 
chahs Votre canfe cil enfin jugée au tribunal de 
toutes !es opinions, comme de toutes les autorités. 
Sans cloute les excès dont les lois fe plaignent dans 
nos 'murs , ont eu pour auteurs des hommes féro7ie 
ces qui ont alnifé la foibleffe , aliéné le courage, 
égaré jufques au fentiment. C'eft le bras d'un in•• 
fé qui a prié les premiers coups , & t'ouvert nos 
plaies: mal cicatrifées. 

Raffembiezevous, Citoyens , nous vois en cons 
iurans au nom de l'humanité & de la recontioies 
Tance , auprès de ce have général qui feul, calma 
une mafia(' exaltée , & rctint lit foudre pour s'y 
erofer 11.44-Arnëine. Suivez fes principe.; ce font ceux 

véritidice 	Puifque nous ne pouvons 
marcher fous fiers drapeaux , honorons-les d'une four* 

républiçaine & recortnoititae. 
Nous avions tW prévenus , mais trop tard , des 

efiorts 	 ténareux\ des brigands ; Adéjà 
4. 41191111$ itYteViC&t ÇXfié4i 	dçr'lli" le mQ gotéid s  3 	de. 	ek 	.110 

ha..---•" 	• 
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les courriers pour faire' circuler Llit «t'eut« liure 
lans ; & quels dans . 	Déjà côte ville recelait 
es duvriers perfides. de ClieŒrtiaion & de° ravage ; 
e ferpent de la corruptiôn 	grillé jufgne dons 
es rangs de nos propres des!fenfeurs . leur panic:4;1*mi 
es eti a garantis, & fit abandonné celui-là feul qui 

parjdré.• 	 e• 
Ne rongez doue , Citoyens ,. qu'à jouir du ,triomphe 

te; la It4publiquik Vos ennemis , encore une fois , 
re font plus. Reitez incetfamment fermes & Pages ib. 
;ardez-vous de continuer d'armer notre minitière , 
orfque la vengeance , même celle de la lutine, coûte. 
ant au coeur du minifire. Comptez fur la vertu, fuse  
VIONTCHOISY , fur vos autorités conflituées ; ellera  
mirent l'ouvrage du général républicain. Li:vents  
lie ne vous etc pas étrangère : l'expérience dt., 
Fos ritalheurs*, Citoyens , en VOMI accoutumant ail  
iardon , ne doit plus vous fixer qu'à l'exécutiois  
les lois 8r à la clefenfe du gouvernement. 
• LI n'A pas un feul mot dans ce rapide élans gr...j 
ut forte de nôtre confcience ; & dans tous les temps 
ente les plus déporables , nous n'avons redoutor; 
que fon murmure. 

BROC   E T. 

•  

•  

• 

•  

• 

• 

,Dans la malheureufe fournée du ter. 'Prairiak, 
les lyonnais affaillis , fans qu'ils duifent s'y .attendre 
par des" aifatlins armés de bayonnetes , de Lb,  ces  
Br dé poignards , ayant vu couler le fang de plias  
heurs de leurs concitoyens , eurent recours à t „les  
bâtons , à défaut d'autre. -arme , pour fe défend:,re. 
quelques-uns des affafiins en furent frapp.:..'t Dep,uie  
les citoyens ont continué de porter cette arme. Le  
général Itiontchoify , craignant qu'elle ne dr...int  
un inttrument de vengeance entre les mains d'i,,,ne  
jeun.2ife exafpérée par l'évènement du Ter. Prairi ,ai 
ex voulant prévenir une réaéliou fur laquelle la 
malveillance co:upte beaucoup , a cru devoir ren 
voter les difpolitions d'un arrêté du comité. de 1 
roté générale qui faits défedes do pinter , i, ,us 

• 

0 
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duelque prétesee cille ce toit des env 	à ies lance 
épée', des "litons plombés4 ferrés ecc. 
Néus tommes .1  nous' e  très-convaincus qu'aucun 

trajet de vengeance illégale ai} dant le coeur tjék 
jbronnais. 	. 	. 	%. 	. 

Netus en avons- pour garant lent refpeEt pour la 
oi , depuis 	exifte Une juseic,e.. Ce n'en qu'à 

obn fommeil coupable pouf le crime , qu'on doit 
_imputer ces flots de fang dont. l'arbitraire inonda 
%a k'rance. 	 e 	 e  3  

Nous en avons, pour • garant la jolie confiance 
p;u'ils ont dons le commandant de la Place. Ils ne 
_rendront pas qu'il ceffe de fe féliciter de ce que 
fon devoir ne lui a rien encore prefcrit de. pétiible 
lour fon coeur dans l'attaclement qu'il leur porte. 

fe fouviendront que les- antrorfophages , pae nst 
Llarbare jeu de mots l'appellent Malcheify ,--`parce 
4q ne dans la journée 'du ter. Prairial, il ne leur *a 
pas donné du fang' à boire. 	 • • 

Nous en avons pour garant leur expérience du 
im•allieur. Ils tromperont l'attente d'un ennemi qui 
e,`,..;ttadie fans relâche à leir nuire &, qui fee promet 
dti'là 'de ramener fur „eux les mefures de rigueur. 

; craindront de détourner la main qui s'apprête 
à 1, Pécher leurs larmes & à réparer leurs pertes, ne 
fe  rappelleront la proclamation • du direttoire , (es 

'el 	bienfa liantes & les . conditions auxquelles 
,csar effet en attaché. 

e 
4tionn. Il n'el aucun, homme de bonne foi qn 

nu; file ne pas convenir que jes évènemens qui vies - 
,le, 	

-- 
le, Itt cfectinglanter encore noire malheureute patrie, 
ue joient liés avec les infaMes complots de Babeuf 

'conforts à Paris. L'arsivée de nos• anciens bouta 
tlx dans nos murs , leur difparitton fubite après 

igrancl coup manqué , la fureur que leurs amis 
. 2 .ifiiifeftent depuis qu'on a promis de punir tes 
wa tilinats qui devolent fcrvir de prélude à un mata 
acre général , en kilt dis indices trop certains. 

refte les Rabovilies du Lei. Prairial LOUE '.es 
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Minn hommeit que les ileiratifles du te Mai. Ce* 
le sottie efprit , ce font & lei menet • Melle 

les uléma menées. Voici encore une de -leurs rufes 
renouvellée elt• non pal nouvelle. Pendant la nuit 
Llti 2 au 3 du courant ils ont lait pofer prêt* des 
principaux corps de garde une affiche à la Main * 
ortographiée a leur manière, dans laquelle ,on, lit : 
▪ Mu les mattevon.  kg craint. bleu ,  et les chies 
vert ; vive iotiis XII VIII. le matin ,, de; femmes 
spoliées , mais 'arrivant-  comme par obaiard , Ces 
raient' remarquer cet affiches aux teildats de la gar- 
de en leur amurent "que-  c'était l'ouvragé odes.mue? 
cadins ( mot d'ancien lift qu'elles employiient 
faiu doute *  faute de connaître celui de' chuan) , 
et en les invitant à les exterminer. Le piège était 
trop. à découvert ; les foldats ont àceueilli. les mais 

9  
tionnaires comme' elles le méritaient.. Les journa— 
laies de ,la trille & ernalencontreufe montagne ne 
manqueront pas de parler, de ces affichés , & do 
bâtir là-defrus un beau *plan der contrerconfriration , 
en mime temps,' qu'ustuftifierant fis louables ine 
reniions des patriotes de , Sg qui orle bravement 
égorgé Rollot, &c. Tout cela*. eft parfitrement dans 
l'Ordre. 'Mais nous. confeillons à ces patriotes, quand 
déformais ils poferont des placards , de ne pas y 
laiirer l'empreinte de leurs ongles cannibales. Avec 
de pareilles maladreffes , leurs correfpondans de Pa- 
ris font obligés pSur donner à leur récit un 
vernis de probabilité., de faire one trop grande 
dépenfe d'efprit , marehandife doit ils ne font paie 
suffi pourvus, que de fcélératefre. 

Les trois adminiftrateurs provifoires de la 
police Rivaux , Badin , & Parenthuu ont donné 
leur dimiirton. Ils feront remplacés par un membre de 
chaque adminittration municipale On s'occupe du choix. 

Hayaért qui commandait , au fer.. Prairial le 
bataillon caferné aux Bleux-gcéletles , & que •rott 
accufe d'être un des meneurs de cette journée , efl 1rt i 
le , par ordre de Montchoify , pour Chambéry. 
L'ordre lui enjoint d'âtre rendu dans' cetteconal 
mune lei avant midi. 

• 

•  

• 

kt • 



• 

• 

or • 

• 

ege 

til 	if ,1: é.)38 	 • 
nem 	bbatkilion en: parti,  pour 	même ville f  

hier I , • à' 4 heures' du . matin. : . 	. • 
Malgré tes. foins multiplies. qui 'pat été donnés 

ais malheureux Re'llet ,‘ 	ga fuccombé , le .3e. 
Pur e  des fuites de fa bleffure. •Là• bayonnette avoit 
été pouffée fi avant co'lprès avoir percé la 4enic. 
vraie côte qu'elle avoit efriéturé r  elle s'était avance 
cée aà ttzr po.uce & demi au moins dans le Tournon. 

précédent amer( ), qu'il 4tutporte de 
.rectifier. Ce n'eft -point au chapeau -de . 'R•ollet 
toit le bouta* blanc dont l'afpeét a enflammé Ii 
colère detteorrefpondans de Babcettf. Il étoit au 
chapeau d'un entant de lis à, i3 ans.‘  Le citoyen 
Rollet ayant vu cet enfant ing;snement maltraité,  
par l'avant-garde dIffins eaux, oia,faire des obfere 
vations. 'On fait le mûe. 

Autre erreur. L'hommetqui a été tué à la motte 
tee .de la Claciere s'appelle Bergeret & non Seri- 
fat. Il étoit *fous la teneur ccinuniiraire de talon 
&c. &c. &c. 

es On nous, entre que M. Rivaux doit faire une 
teéponfe , avec la plume de M. Veret, à la plainte 
de la veuve Rey. On dit que le jousnalide de Lyon 
aura fa bonne pare des fottifes qui y feront diftrie 
buées. Mais on dit auffi que ce journalifte a 

Chapitres tout prêts & qu'il attend Md- 
rieurs Rivaux & Veret de pied ferme. 

•••• Nous tommes prisé d'intéreire.r ta fenfibilité des 
choyas en faveur d'une veuve, %/lame de la tya 
tsarisme de Roberpierre , 	plongée dans la Sua 
affreufe indigence. Les perfonnes qui auront des 
dons à faire , font invitées à les dépofer chez le 
citoyen e  Guillon , juge de paix , rue Bourchanin. 

4 vendre. Emplacement aux Brotteaux 'dans la 
partie dépendante de la ville , iitué au milieu de plue 
lieurs avennes, à une petite difiance du Initia. 

Sa politica agréable & avantagedfe le rend pro- 
pre 	à différentes con aruétions. La fertilité du fol 
pourrait le faire auffi convertir eu jardin. 

S'adreffèr au citoyen Fayolle,- homme de loi, 
place du Gouvernement. 

Va viol viguerie de .5. DAV il luai dt tastfon Je. ernewx, ati Se 



• 

• Semai antes • 
URNA'L DÉ LYON', 
i‘b Pis PÈLZIN. 

a  Ne. 	0 
J e 

*ehel‘eiene#Weeella  

al I ô Prg!Mbi t f   cm 4 fif, la Ripub. 
• Ç • Diattancht 21é. Mai. tint, vieux style.) 

• 

• 

.4, Ce joigne p 
lei dies le 
Pris  

rtKEfh  
jour trois 

sxotrtroie fois par. dictât. On s'abonne 
Rédittiur 5, rue des Augustins , No. 56. 
mais, port banc , 6 ne. eu la valent, 

Ms 	né tenté. • 	 , 
• 

Précis:48e amie& paix.conslic ava le rai de Sardaigne. 
ant La rat ion , l'éducation ..de. Ms alois., jèuis mos 
ri* du iiivel4pitaeht du Nie dant l'homme. tant 
Démenti .furentl Jamie à ont bulletin ède Padminijim 
traders 4* la police de LyandmarEfai d'un zz 
Floréal droit par les agens de Salm« 	na à Grenat 

stv Murales de. Dijon-4re Maints.. 
• 

Précis ilatarsic4 de faix canais avec le toi de 
ardalgnar, 

te. S mahdi fiel h iodant ria coalition St a 
tout traité d'aillante coutre lettone: 	t 

2.9. Elle tenante à k Savoie , an comté de Nice , 
à Tende. 	, • 	. . . 

3°. Les limites Gd f DiOmont feront fixées d'uns 
manière avsemeafe,gdur la France, 
,47°, 	4tit 	Siarslatg_ne tu 'matador les émis 

grés e  onCteO ectei du  
. fi rosonù le,tittis droits Iht reditutione de la 

port de la !tance. 
6°. 11 fui Tait ,entre les den puifrapeps,un traité 

de f011121111fflé 	4_, 	a r Le roi de Sardaigne accordera ampinie à tous 
les 4idei .  polir faits ou opinion'', ,reypiwiaita4ises 

222Z 
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k leur rendra les blase qui lear *Irma été fair& 
89. Il reitituera 'aux particuliers ce qui peut leur 

avoir été pris, 	 b • 

99._ Les prifonniers feront échangés. 
itou. Cons, Tortone 0, Chiteauibmsphin , Valence, 

nieront pitre les Mains de' la Ince jurqu'à la 
paix générale ic le traité de femme:ce. 

il°. Les pays conquis pai la Franco forfit fous 
ll'adminifiration *hile de fa =jet farde, mais ils 
Continueront à fournir des hommes aux matée& 4 
la république. 	 • 40 • 

nu. Suie bc les autres places feront démolies aux 
frais de fa majefli farde. 

13°. Sa majefié ne pourra ripant aucune partis 
du frontières. 

ze. Les munitions trouvées dans les pays conquis 
appartiennent à la république. 

ie. Sa miellé •donnera parage aux armées de 
h république pour te paner 'dasts l'Italie. 	• 

169. La. France accorde fa médiation à fa maieité 
farde avec Gine. • 

i7a. Conformément au traité de la Haye, la 
république batave di comprit* danse ce traité. 

I8Q. Sa majesté farde fera réparation à l'es procée 
cedés envers notre ambaffadeur Sémonville. 

4 	f t 

Le plus fut aima à mon devis der? nomma 
EionsAu Satyre: VEIL 

En réfléchiffant fur cette. apoltrophe de Boileau 
à l'homme on trouVélen encline plus jufle 
dans le Fens natte que dama 	 , 

En effet:4 Mana**  réduit à Vêtit >de pire nitue 
re , n'eft 'qu'un' être grailler St Méchant , d'autant 
plus dangereux qu'il dl doué d'utitgrincipe aime- 
kquel il peut combiner le mal r 'Sis s'il a 'hi • 
combinaifoA du mal , il a, , 'in 'même temps 9 .  delle 
du bien qui peut être développée eic filet • psx ,trois 
moyens : la Religion , lwEducatiost tir eléis Ibix. • 

LA MILIGION•  Oui , philoféphes 
te 
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farouches la Religion :. elle eil le flambeau de 
l'homme let fa confolatioil. Vous prétendez qu'on 
peut geitiverner bien fans Religion. En (avez-vous 
donc Ode que-  NUMA , LYCURGUE , SOLON Som 
&STE PLATON , CONFUCIUS ? Tous ces grands 
bommes &oient nés- Payens, ic ils .ont fait de la 
Religion la bofe de tout bon gouvernement. Ils 
ont reconnu la punition des mécbans 8c la récom- 
pinte dès bons. L'une qui retient' les premiers , 
l'autre qui foutient les feconds. Ah ! s'ils eurent , 
comme vous, connu cette religion fublime qui Jin 
aimez Dieu & votre prochain ; aimes;  vos ennemis, 
& faiteseleur du bien;prket fans en rien eferer. Certes, 
loin de vouloir , comme vous , la détruire, ils ça 
auroient été let apôtres. 

Citez-nous, politiques nouveaux , un peuple , de= 
puis lad création du tripade jurqu'à vous, qui ait 
été fige SC heureux fans religion 1. Rtes-vqns -"Sne 
venus après tant de 4écles, pour opérer ce es- 
dige de faire le bonheur des hommes , en les ren- 
dant irréligieux ? Mais el &ut vous juger par 
l'expérience volis 'ne faites des hommes par votre 
fyfiétne , que des bites féroces , que des kr« inc- 
quiets & malheureux. None conferverons donc le 
den précieux de la religion qui rend les homme 
vertueux & humains. 

1:EDUCATION. Cell la direetion de l'homme dans 
les connoirances qui doivent former fon soeur , .8t 
orner fon merprit. La formation dis coeur , 	la 
partie effentielle de l'éducation ; elle fait l'homme 
doux-, aimant' ft aimé. Pour y. réuffir ,. il faut 
s'aider de la religion ; il faut néceittirement em- 
ployer encore ce grand rent de l'inilrattion tant 
recommandé par 'Quintilien , l'exemple. Parents 1,, 
;affruitez donc encore ;eus par l'exemple que par tes 
principes foyez religieux , (oyez dianes dans vos 
paroles Sc dan vos a&ions. In rempliront un de- 
voir , vous ferez heureux dans vous & dans les. 
vôtres • k quels fervices ne rendrez-vous pas k 
vos entons en les préfervant des vices ! Ils vous 
imiteront , ils feront imités ; ait fi de fuite pour le 
batteur perpétuel de la fociété. 
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Une faine cultive de refprit , ne peut que for- 

tifier l'éducation , & lui donner du luths : -réten- 
due de cette partie dépend des difpofitions et da 
facultés. 

Las LOTI(' Elles règlent les devoirs de l'homme 
aviver; la fociété , ift ce que la fociété lui doit ; 
elles alturent la tranquillité publique fit individuelle, 
on a donc autant d'intérêt que d'phliption de s'en 
inilruire. 	 494 

Si , quelques rages 8t puiffattieri  que foie« les 
loir., elles font méconnues par ces hommes qui' 
Wen recnnnoitfent d'autres que leurs paillons , elles 
feront toujours de l'hotnme religieux, de l'homme 
moral , un bon citoyen. 	• 

Hommage Toit rendu à la. religion , à l'éducation 
8; aux lori qui font du plus fis animal t  la plue 
parfaite des créatures. 

Article communiqué. 

• 

• 

On la dans une feuille périodique que Louver , 
pendant fa retraite en Suiffe après le 31 Mai , dite 
luadoit les français qui vouloient rentrer dans leur 
patrie , 8t particulièrement les lyonnais ,•en leur 
fdifant qu'il fuffifoit,  qu'ils flue nt riches pour qtfon 
les inquiétât 8t qu on les guillotinât. 

Louvet , rentré en PranCe , etl devenu, un des 
plus ardans perfécutenrs des lyonnais : Mais ce n'a 
1.3/4  que 	nt-millième contradiction dans les pria• 
fripes l dans la conduite de cet homme, 

Au Rédacteur. Lyon 4 Prairial. 
Ayant été infiruit que les adminillrateurs provi,f 

foires de la police ( Rivaux, Parenthou etc.) avoient 
fait mettre fur le bulletin qu'ils envoient au chredkoire, 
qu'il y 'avait eu hier 3 du courant une infuri 
redion au fpcEtacle des Célegins , j'ai déclaré ea 
préfence de tous les adminailrateurs , fecrétaires 
commis que rien «huit plus faux que cela. A piaci 
il; Lem répond); cille çQ14 lqur ‘voit 4w airs 

1/4  
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En. conféquence lepoute prouver le contraire , 

j'invite le citoyen Pelzstt à inférer dans fonjoure 
nal la préforme & mon rapport de la comédie , lic 
certifia le tout fincère et véritable. 	• 

&ri , RAICU, Commifaire de police. 
. 	Lyon , le 4 Prairial, an 4.de la République. 

le ETIENNE RAPOU, Commiffaire de Police du 
Canton de la Halle aux bleds , Municipalité de Lyon, 
divifion du Midi , Certifie qu'étain accompagné du 
Choyait Kaufmann , agent de police , nous nous 
Pommes rendus hier , du courant au théttre d

l 

 
des Célestins , dans la 	e réfervée t 	majorl'étatffl 
eir an adjoints , ois il di trouvé plufieurs orne 
cien de l'Etat-major k mon confier* Bertrand ,' 
fit que tout s'y efi pal dans le bon ordre. Noue 
nous y fommes tenus depuis' le commencement de 
la première pièce jui»eià la fin de la feconde ; es 
nous nous Pommes retirés fans avoir rien aperçu 
qui peu troubler l'ordre public. 

Raimu , Com. de police. 
Il oit étonnant que des snagifirats rédigènt le 

bulletin doua fait audi eifettiel, faut s'affurer de fon 
Silence , fans attendre le t'apport du commilfaire 
prépofé à la furveillance .du fpalacle. La ville fe 
lèvera toute entière pour donner un démenti à ce 
bulletin infatue. Non feulement il n'y a point en 
d'infurredion au fpe&acle des Céleftins ; mais noue 
ne concevons pas 'mime ce qui peut avoir donné 
lieu à une :aloninie aufli atroce. Que penfer de 
la facilité avec laquelle les adminiitrateurs de la 
police l'ont accueillie. Leur rage& ln a abandon- 
nés dans cette occafiion. De plus méchans que moi 
s'es rimeroient autrement. 	' 

Au relie ils auront pris fans doute le nom des 
dénonciateurs ,abc ils ne 'aliteront pas impuni le 
menfonge.  

emismailiallialiiialas 

Nous non: tep une très-longue lettre que les 
barges de cette feuille ne nous permettent pat. 

-Wh 
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de tranfcrire. en entier. Elle a pour but d'enta- 
ter les lyonnais à densnder la grace dei meur- 
tries du malheureux Itollet. L'a-lieur de la lettre 
charge de cet affatlinat horrible les hommes de M'as 
rat , qni devinrent ceux de Robefpierre , qui fonideve 
nus ceux de Babœuf. Ils ont potiffé au nsaffaere des lyon- 
nais le bras des défenfeurs de la patrie. Ceux-ci ont été 
(Mohs , égarés. Les robef9ierriens font les vrais 
coupables , eux -  feuls ont enfoncé les bayonnettes 
eux fetils doivent être punis. L'auteur termine ain- 
fi fa lettre : 
• MI Le calme parait raguer, les mefures fages prifes 
par •un homme vertueux ont fu le faire («cè- 
de; à Forage mais l'innocence 	dans les fers , 

• el} temps le faire tomber le voile de l'illufion , 
il di temps de difcerner la vertu. Les volontaires 
d'affins détenus vont , à n'en pas douter , être con- 
vaincue de meurtre en matière de jugement mili- 
taire. La queltion intentionnelle ne s'applique point, 
leur vinent et donc certaine :mais lyonnais , snuia 
le répetons , leur erreur étoit grande ; on t'avoit 
peint à leurs yeux conte protège des rois. Acca•; 
blés de remords , ils* attendent leur arrêt ; ronges 7  
lyonnais , qu'il etl beau de pardonner furtibut au 
Mble mortel qui. n'A :encore qu'égaré :' ne fois pu 
tourd à la voix de la nature , juges-les , mais avec 
un catir de père. Rendus à la société , ils verferont 
des larmes fur leurs cruautés , ils gémiront de t'a- 
avoir outragé , ils feront encore dignes de toi. it 

Grenoble , 6 Prairial. Si l'on en croit diverfea 
correfpondances , il Lé peu de, villes où l'on n'ail 
aperçu les ramifications de l'horrible confpiration 
qui vient d'être découverte à Paris. 

A Grenoble , les partifans des affreux projets de 
Babœuf & conforts fembloient midi ne pas igno« 

-/er qu'ils &oient près de due. La veille du jour 
oh nous opprima la nouvelle de le découverte A 
cette coaptation , ils témoignerent leur joie féroce 
aux dépends do repos public. Au nombre d'une 
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sixantaine , ils parcoururent les ruts de la ville 
a chantant les airs k les paroles chéris par eut *  
e Pin nos braves Montagnards, &c. lis affairent 
mut de répéter une chanibu de leur façon, 
:petit 'fess &dit eut lm détenus du regne de Rom 
efpierre ne tarderoient pis d'âtre réincarnants. 
la dit qu'ils trouveront près la. porte de Beinite 

eito9e* de campagne ?  qu'ils entrainerene aveç 
am, fit le forcèrent de chanter les mimés couplets. 
On a «Marqué que certain perfon 	, nagss autre- 

sis cétanes parmi les Jacobin , mais qui noient 
lainé la ville , non fans caufe , 'y trouve»e 
récifémestt en cet intimant , quoique dèsslont 
emps ils n'y entrent plus ni propriétis , ni dom:1  

Greene 8 Prairial. Ce n'était pas alles d'a-- 
oit donné le agnat du détordre , ks partifins de 
laberuf viennent dr. dent y par un fait horrible , 
elui du maniere. Le 4 dit , courant , far:filles fut 
pures,,' lé citoyen Reauvainv  ea-agent dia Bouverie 
omit pour la résuifttion , a été attalti agné 
ar fin d'entre etc. sergent i i paifiblement die fon 
middle , il pale côté chi:cabinet de Pale= pour 
raverfer fous la voûte des Cordeliers • fit affala» 
ui le guettoierit depuis le matin 	9donnereat le 
lot ?out le Cuivre , sis forcirent de teette caverne 
e bnieands. ( Ils 1. 1è inetroient ; le . coup.  'én:pito:tope 
é, pulque depuis le matin l'arc« it'ivqit ceit4 
tint desmenacea avec fa ese. ) Vil infinie »kW; 

, entendit crier : à .hi garde, ami a `. • I ; es  sidic  
e brave & le malbeise 	Beauvair,. ttattr,Mrec• 
:suage contre En Meurtrit & h vous dbmierai 
itwails da cette horreur ; le peuple attead, 
le l'adrainittrasion du département 3t de l'accuse 
'atm public. Il atteard. ln .delitution du inuniciss 
>al Mania , l'arrefiatiop des affailins la mue 
le otite canent , otie*puit deus ans , on médite 
es tels At les inenrifis • efpérons que la fagelfe 

a4miniftsateurs & • de 1', accu fa reur publie , pré- 
indu par -leur févértté cohue les brigands , 
falba); que »prodtdrek titliknatién publique non 
Guidaite. V Arial'. 

• 

I. 

• 
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Dijon 29 Floréal. "Les troubles de th igues mina 

pour caufe l'exécution de la loi fur la polices nais 
térieure des cultes & de l'arrêté du dé/mutaient 
fut la difparition des lignes extérieurs. La pléfeace 
de la force armée Ans cm canton lit les clirconsP 
vains, 6/ quelques exemples de févérité ont rétabli,  
le calme. 

Se  Certaines vifites domiciliaires ont eu lieu plufieure 
nuits de fuite à 'Rheims. Un comité de voleurs 
s'introduit , avec efraition dans, les nsaifone pour 
y lever des emprunts tris-forcés. Ils sséttachent 
fingulièrement à la valeur métallique. 	à 

••••• La multiplicité des débuts qui ont mt lieu ces 
jours derniers fur les deux théâtres de cette ville é 
ne nous permettent pas d'en rendre - compte. Noue 
ferons connaître fucceilivement les attiges , i, mea 
fure qu'ils reparaîtront fur la (cène. • 

Cours des fuies sht 1* Prairie 
Orem de pays de si à 3à den. 14 à 2.7 1. 

Idem 	 36 • 3t den. 23 à 
•Idem 	 36 • den. 21 à 23 

• 

	

Menne 2 à 	s iddt diPrence. 
Trames Ire forte , fup 	es , . . . 13 â 25 

ire font p fines , . ..... . zs à n 

	

, avant Séti 	 

	

2.e. forte, ... 4.. 	ei• .• • • 16 là 19 
Avec 10 à !Ude 	an couvants 

•%,•• je 

Sucre 
ilt

dllamb,... '76 le 44 Savon ide Met 4 ro I: 

	

Id.ilémirs. 174 à 175, 	a Trime 40 14c1,. Idfe 
Café de la Man. 170. 	• Points 	176 

	

Id. St. Dom. 16o à z 65. 	furfine. 65 à 67 10£ 
Eau de vie 	 26 à 28. 	dite fine. 57  Io f. t6ce. 
Efprit de vin.., 	 48 à $Q• • 

Cours da Anet. 
• 

• 

Amsterdam...... 6z k eiteigne•••••tima eir 
Gênes 	 ve 
Livourne... 	. 97, 	Suisse..... 2 à 3 timerteii 
	 wisseessaissierbieibiet I 

13i Plesprimette de). DA,» 41111,41, 41,44w1  Si? 4kietein 
6a 	• • 	 ••• 

• -.1 
f 	 • 



Seconde Atget. 
ittiltNAL DE telrôNt 

Pit it PELZIN. 
06. • 

• 

Pan 	ki Rets 
ittudigm. Juin ne "riant *le.) • 

Ce journal patioh trois fois par *égide. On i'»inse à 
fois ébat GM'Aient , 	des Aotistins. Ne: 56. 
a ne Me sa net ?rase 4 lirr. sot lie Valse 
re ente.  Ire and* 	 • 	à 	• 

reines à tes na e . ,aspiration par %4 %noie 
hrestfee ras itlons deur' 	dipirtemens.e Delt 
citapioe,„,deft goinfuifees du pouvoir exécutif 
dans k apartemem. 4f t Loirs,gr Airrelets" 
!te, fo 	 toton e tes &naos catritur dg 
hieeit, etiijaiget les Mit"s d'amener'  Bruit» 

pitketcheine sec r menn  n Nysa* 
d'us tressât civil fur des 	Pitti rat/un de 34,  
ta 	, efroaie 	ré 	cémiht 	eandats. enz 
rI .' 1 e de"Cen6b!e: st Anone  «. 

t - 	:  
*Mie 	tréfatait!!" Sellait des thonines* célèbre» 
di tete tés pas • ids toutes les idarione 

isuirittPM AVÉ *mins huitçmr. 
PIN 	• 
JEtte t'Alerte a tbetitre phlto ophiq e dies bote 
es les plut célèbres des nations qui nous ont prés 
défit, az des patclpalés époques de notre rivet 
don. On ne s peint potnt fetilernat 	%be &é 
vans , d'auttfreg répnbliesins : les erten ; bitna 
ksars. non . seins reçoenandables 	Muta:sire 
occupent 	tin! datinguê ; k bectes t. but do 
t *attigé dit re projtée de le Phitotophie, kni n'4 

craint d'y Mater dès tyrans tités 	rob qu'Ili 
ius ont')?arts brou çevar stand èr .l'h 
b  'tett cade 
blotti ne manquons pas d'examiner qu'un ;muid 

.11aaaa 
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amour de ta liberté ne deit point nous faite adopter 
englément les inititutions des *mien:d& at lob 
pas les lois du Romaine, des Spartiates q4i1 faut imita 
ter , ce font leurs vertu' rquieuteirlfons las néceffaii- 
tement dépendues. Profitons ams comme de leurs 
erreurs , ne forets ni•dtontainni te Athéniens , ni 
Spartiates : (oyons Français

' 
 '5c qfique' la poitérité les 

oublie peur ne -iradermine- des ria 
Cet ouvrage fera divifita st autan inonde 4 à 

1 feuilles d'impreffion, beau pa ier , petit romain. Il 
en parait un volante au commencement de chaque 
gnon. 	. 	 • . 	. 	.., 

Le prix de l'abc:Miment et) de si, livres  pour In 
volumes. On peut payer en alignas& J. Q cat 

piteux. Le bateau d'abonnement ae9 rue : 	eis 
I 

..... • ai t e: 101, 	• • 

sissalS00:1̀"'• 

Di Paris; i Prairial « 4. 
le vous invite à' donner pliée:Ste ticéfente', dans 

votre proChain journal , afin d'éclairer nes cobçie 
loyens fur la queltion de favoir *fi lit snontantgitides 
pbligations fuient& à l'echelle 

J•
propoitionnelle portée 

;tu décret du i l germinal derniete, peut 'être acquitté 
raifon de trente capitaux pour..1m , ken ailîgatats 

au lieu.de. mandats.. .... 	..• , 	• 
44 Cejourd'hoi g premier prairial, les juges de la 

quatrième .feaion chi Aribueat, civil e département 
de la Seine , pont prononc4 Le jugement faientntryfut 
des 'offres réelles faites à. raifon de trente captmag 
pour, uu , en remplacement •demandatatan Ait prœ 
xneffes„ 	. . 	. 	e 	 • 	 / • 	 e s 

 

St Attendu que
a 

 la lqi du il germinal porte que 
le montant de la .valeur réelle ,des ebligations,rédultas 
d'après l'échelle, ;toit en.. capital,, oit,  eut 
fera acquitté en manolns.,. *. VI 	 if 	-bob 	• •• 0* •• 	•-• 

Et *tient qu'il n'exige' pas etle roi qui auto 
rire , entre particuliers, 	libéses à‘saifen 
pente capitaux peur„ Un 9 Ire aftienS 	w , 

‘1.4  mibunit délace,,  nuites ke office, faites par 
ie Citoyen Parcaicitoyen 

 
. au éc .cordon 

r e:1 	
art. 	 n„  .r 
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que les Pourrait& commentées ferbtst continuéei ne, 

On m'a effarée gue d'autres hélions de ce tribu- 
nal avoierit shift lugé. 

Salut -8c • Aiitinité. 	a e  ire 	

e ••• 

SAROT ilubilitut du colt/unitaire du 
c
ruvoir éxi 

curif;:auprès du •dépktremenr it h  la Seine. 
-P.1. S. Je •Clefire que vos collegues les autres jours 

salifies imitent votre exemple. .• 	r ol Men 'Ti. (P' '. 

• 

• 

• 

••••rsommelliel • 
• 

....1.44.-tril mine une. confpiration au 2.2. Floréal ? La 
littéralité ès français affirme , un :petit nombre 
nie , un autre petit nombre doute. Nous invitoné- 
lir incrédules be les pyrrhoniens à parcourir la 
galerie fuivante.. 	. . 	 . 
i....t Orange , L'amnitlié Laurent a convoqué par 

affiches , pour le 2.6 ,Floréal , fous prétexte d'un 
,bancjitet civique , toutes les .  vi3imes de la royale 
eadion exercée par les très-humains horazites gens. 
L''année• dernière , pareille convocation avoit été 
fafié pour le f Prairial, par les correfpondans des 
/gens de Féraude Un mouvement s'en étoit fuivi 
qui riécieffita. l'aftion de la force • armée. 	. 

A Amiens, Le mat d'ordre des montagnards , du 
17 au 18 -floréal , étoit : Peuple -- Oppreffi -- Ria 
wlution. Celui du al au 2.2. étoit : intrtgana,,-- Dit- . 
veilla --"cltser. 	

. 
- ..d .• 'Tee  oyes , Les» amniftiés étoient fous les armes I; 

St attendoient avec impatience l'arrivée du courrier 
de Paris pour marcher. Les nouvelles arrivées, ils 
font tbritbés dans rabattement. 

..4 Be façon , Ils étoient pareillement »us les 
armes. Os annonçoient un gras! coup. 	. 

.4. Arras , à .tint-Orner à Sethune , ils s'api- 
tbient. Il efL prouvé par les pièces trouvées Ch« 
Bab tuf qu'il avoit de nombreux correfpondans dans 
ces trois villes. 
.,..4 Bourges le jour mente que la confpintion 

; devait éclater 1 Pa is , les jacobins Ce font mis en 
infarreatnn & ont commencé» par mirer te déparie 

• tentent. Mais le ck attentent , au lieu. d'c•btempére‘ 

• 

• 

• 

• 
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aine. ordres du fouverails , l'a fait mettre en prifott, 

. 	4 Dijort ; en remarquoit depuis quelques jçprs 
fur la figure des amniiltés un certain air de tate 
faâion qui annonçoit quelque efpérance; ils avoient 
fretté la réorganifation de la garde Rationile ; &
noient parvenus par leurs vociférations , leurs Mes 
naces 	des voies de fait à occuper tous kt grades. 
Mais k département ayant reconnu que la loi n'ait 
voit pas eté ponâueilement exécutée a ordonné 
qu'il fera procédé de nouveau à l'organifation de 
la force armée fédentaire. 

A Arles 6 à Taraftion , les anarchittes promet 
soient fous peu de jours une profcription and* 
thermidorienne. Les bons citoyens fie fout preftei 
tous retira dans le département du Gard. 

A Aix l'adminiftration. fréronnienne du, dépars 
tentent ;aidant fa penfée que la conifitution dtoit 
déjà ren iferfée à Paris , Oeil oppofée à l'exécution. 
é 1 mandats d'arrêt décernés par le, direiteur. du 
Jori contre z exclufifs. La même adminilliation noie. 
envoyé des postures en mitfion dans diverfes villes 
du dép_artement. On devine pourquoi. 

A Fécamp, il y a eu le 11 det banquets de tao 
à 3o patriotes exclufifs pour célébrer lit viétoire 
préfumée certaine des cenfpirateurs ttli la perte dit 
gouvernement. 

A Lofe t, Fouché de Naines , arrivé deux jours 
avant la découverte de le confpiration , annoncé' 
qu'on dl aux prifes,  à Paris & que les jacobins tri" 
onrpheni. Les adminifirateurs , ci-devant membrés 
de la commilfion temporaire de Lyon, fie réunitfent 
avec lui dans des affemblées noéturnes. rio perfone 
nes font profcrites, 45c la litée en clé affichée dans 
soutes les rues de Moulins. 

4e rPyx , plufieurs perfonnes avoient été averties 
de fie tenir renfermées , itic de pas forfit 

t 
 quelque 

bruit qu'elles entendiffent. Des liftes de profcriptiou 
*voient été freifées; on les a vu circuler; de l'are. 
gent avoir été fittribué aux affaifins. Les aninittiée 
La pareifftat Fat déconcertés de la découvcrre 
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‘c n fp irgtion ; ils comptent fur de mie*s ms 

mes dont ils tiennent le fil. 
A Meg , lé partage des terres avait déjà corne 

pincé. Il ne s'y débitait prefque que ks feuilles de 
Babœuf; ce qui tairait dire à cet homme : j'ai pris 
terre dons le département do la Motelk. 

A Sifieron , dès I. 19 Flortial%, les jacobins ont 
Fait des Ven. Les frères coupe-tètes ont attaqué 
les citoyens eit ont, été fecondés par lm volontaires 
le la.  Sarthe. neebes-lae tour , ce conventionnel qui 
Ut arrêté clans fon _potage à Lyon après le 29 
gai , 	entamé/à Pian. Size , st'exiit pas &ana 
ber k ce mauveigent. 

cirpentras dés' le ig eufg, In (alésas. lb 
'ont montrés pax budes., det armés de fere 
le piftolets & de gros

. 
bilttoiu ; ils ont parcoure 

; ville. Un jeune homme de 11. ans a été mortels 
eurent bluffé. 

cahnrs , l'affluence dee jacobins annonçait 
u'un coup était concerté. Ils avaient dans lm cos 
iité fecret mis aux poix l'égorgement d'un certain 
embre de citoyens. 
A rudoie 2' 800 exclure fe raffembloient tontes 

1 nuits fous les aufpices de la municipalité. Ils 
leindoient de l'argent 6t des écrits perfsdes. Aux 
?proches du 2.2. Floréal , de nombreux auxiliaires 
int accourus des communes voifines. On a publie 
liement, déclaré qu'on allait tubait= la pancarte 

9.3 à la conftitution de 91, 8t des afrailitsts ont 
livi cette déclaration. Le 27 , dés la pointe du 
ur , tous les quartiers de la ville ont été investis 
tr les jacobins en armes , & les nuirons profcrie 
s ont été défignées par des potenc es , des fruilloti- 
ts 4c des fleursede lys peintes fur les p ortes. On atten- 
lit ce jour-là que le courrier•de Paris apporterait 

navelle du (accès de la confpir arion. 
La Aile au numéro prochain. 

Conflit des cinq cents. tins 	réarme du 6 
rairiai , le coula a renvoyé à demain la dircur-- 
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del citoyens (e tranfporterent ara thâtre, pour Male* 
les saleurs à fatisfaire k publie. Lei citoyen Marti* 
a déclaré, répondirent-ils ça» n'y, titrait plus de 
(pelade à Grenoble ; fi nous nions le malheur de 
lui défobéit On fit' d'inutiles efforts pour lu rafdi 
Tirer. Les citoyens jurant de ne pas céder à I in'
Site volonté d'un homme qui avait mime dédaigné `1 
t fe revêtir des marques de la 'dignité. 

L'horreur de l'apparence de la ibditioa logera 
?idée de préfenter une pétition à tadtniniftration 
du département ; ce qui lut «écoté à nattant 
Tout-à-coup on s'appetçoit lue lès partes font à 
LMt tlifpofition des panifia* de Raboeuli bientôt on 
an von une bande entrer avec tumulte ; 4a crainte 
dm mettre fe réparti avec ?odeur •du via.,  Le 
branla* alltiit en troiffatth & déjà les cutines des 
moins timides asétoient plus fans fondethent. Le cie 
mye* Beauvais le. atteint !t'on a afiitffitté dent 
pan après., tempérant fan indignation par 4e défie 
de prévenir les malheurs éleva la voix avec téta 
Page : il fit retentir in le calme de la feint« 
pouvait bal *détourner let horreurs qui paradaient 
à craindre. 	dit , ét la 'conduite des bons citoyens 
fut la conféquence 	cette initiée; mals les ft:élés 
nu devenotent nombreux, leen provocations vies 
lentes; la voix d'en tovittniffaite di police, le cites 
yen Perret, remarqué entre tous les autres par fru 
nie ardent à 4inedir filen à forcer au calmé, 
toit déjà étouffée. Le fottrire de la férocité le 'tido 
suait déjà fur lei kystes aminées d'une trintatalt 
d'hommes' entrés de force k dont la ptéreace in( 
piroit ?horreur; le fang allait plut être couler Loa 
Le brave Beauvais fat one feconde " fois entendre 
les acceus d'une fade indignation 	défigna la 
provocateurs 	obtint de filme par l'effet Métis 
table de l'ale/adent de la vert* fur te crime. Eafin, 
un ordre (upériser arriva k la pies., fut continuée& 

Noué nous difpenfons de réflexion ; ?d'aillait de 
Beauvais prouve le canette de ceux dont il pane 
let les efforts , 8t les faits expliquent clairetrient la 
'Conduite de tous les aéteurs de cette (cette male 
heureufe. 
et• risitiaterie sis J • pst At. Ittt4 11.! tuslifom 5t. 4ntatiat et. 
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rOURNAL DE . 
LYON, 

P I PELZIN. 

N°.. 107. 
--ighigésigesses 

Du 28 Prairial l'an 4 de la Reepubb 
( Lundi 6 Juin t7o6, vieux istyle.) 

Ce journal paç_olt trois fois par décade. On siaboune • 
port /fiés le Rédatieur tue dés Au/Lutins , 	56. 
IX pour trois Sois pott franc , 6 Itv. ou la valeur, 
I agnats nui cours. 

ippon fait au minere de la police par le cornmiraira 
dû pouvoir exécutif près le. département de Rhône , 
de l'événement arrivé à Lyon le ter prairial. n.  

Arrêté du direaoire rektif al cet événement. 
Quelque; reftexions fur cet arrêté. 	Aquittèmena 
des vulontaires prévenus de l'affeinat de RoIlet. 
Nouvelles de Dijon ois le département a fitfpendu la 
municipalité anarckifle de cette commune. 

4 siStmil vrai , que la fa ion que le direoire croit 
•oir terraffée, triomphe jaque dans tes bureaux t 

vrai qu'elle Toit parvenue à lui donner le 
ange fur l'affaire qui a eu lieu à Lyon le premier 

ce mois ? 
vrai 'qu'elle toit parvenue à faire defiituet 

général ltiontchoify pour le punir d'avoir empés 
À les correfpondaas de Babœuf d'opérer à Lyon 

mafacres que leurs chefs n'ont pu commett\s 
Paris ? 

n'efi que trop vrai ; liter. 
Arrêté du Direcluire du 8 Prairial s  an + 

Le Dite toire exécutif vu le rapport du mitant 
la police générale , relatif à la iitnatton de la 
►tyactune de Lem êt à Is cet lité d'y.  établir taisA  

Bbbbb 
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lion fût let névenus Ms 'd'affinons tee onekeree 
commis à layon & dans les clépartemens environs- 
nans. r, 	eintit 	Ir* 	st.L. 4. 	1 	 el•  

P set Dans une des dernières.fiances le tonte,  des 
atteins a spptouve la réfolutiosarsqui • «ma« • les 
membres du é bureaux etntlitaX ndellea n te ns de Paris - 
Bordeaux, Lyon 8c, Marre:4144 lancer des mandats tram! 
sztesterconsre le,. prévenus da deka. II% leo 'interlopes  
flan* fur le lump 84 les renverront ,sil y ia lieu , pas' 
devant leur juge.der. pains» *ab 

ri • a  es0ralealslaelli . 	s 	a  b 

ebe.  OW lit .danse vne feuille • gime l'Efpagree réunie b 
la France, • arme ..io vaiffeaut ode ligne , & que la 
république: de, ' Hollande yen aime 4s.$.• • 
zliesee'Quelqises iiapiers afristent 'que les, préliminaire. 
de la :Liais T avec Itinptreur fout lignes ou vont 
Mètre ; clut %tele • citoyen Descorches .  vient de arte 
pour Vienne avec potwoir de ,la -conclure. 

".‘t4a effare ,que S2 commitfaires du pobvoie né+ 
eutif.). nommés l'alti, 	préfenkation de Reverchon, 
viennent d'être ,cleilitu4.• dans le département., de 
Saône. & • Loire ,rfanst égard pour.  leur fublime: 
«deur. Céla di affreux I ce 4 i r ah>: e va fe faire 
atcabler 	 & combler de bénée 
cliétkins. 

Quel' rasage pour les protégés de Reverchon k 
Lyon la réforme •,s'aurosht,sle„tsas mua. 

• Tearanalillelialflesesa. • 

• Grenoble , 	 Le 1 dt ce •tetois on ne 
préfentoit la,coniédie intitulée le Vieux céliaataire.. 
Parmi tes fentences de motet que le public jugea 
dignes de fon &arase , on diaingua ces deux vers: 

• • • • J'aime voir quereller les méchant, 	m 
C'efi un repos du mains pour les honnêtes gent. 

Le citoyen Martin * préfi lent de la commune 
â qui , fans cl. nte. , 12Ç lp?! vi Fat an: cl:plurent , 

* Ce Martin oit In enènn ci i ier minecicat que , pouls 
faire fa cour uu pt. 	ReVe“:1101) , vo.di*c fa re ré— 
Int:araser à Gr suoli,t. 	 414 ai., an ikeertà rats . 
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w Le citoyen .4dartin entre en fureur. H for,t de 

. 	fa loge i! senijutint,  qu'on se dferait pas'. fatiffaiitis Ou 
eatitsil st. voir: ce e  sceie jet fais faire. Cependant.:• 

( el / 
te promit en (acre de n'en plus avoir le déplaifit: 
Mais ecmIle fut fa furprife 4, lortu'il apprit te 
lendemain , qu'on devoit repréfenter encore let Vien 
Célibataire ; il m‘nde lev direiteure• da fptélaclei, 
leur défend de le jouer , comme s'il etit titi le t'eut 
Sc rouverain magifirat de la ville,'. EiGtque: ce qu'il 
défendait ait ,pu compromettre ou *fienter le pu+ . 
vernement ! Les direeteers lui °becterait ►  que la 
piece mitant allichéeN ege tont «paré pour ltapaillacla 
promis, il Lillois; ou. n'en pat •• donner # 0i:s. l. per 
meure. n Autbreita, aiourecentsPils, voue n'Et« me 
h manicipelité k k cela d'elle que nous devons ao 
revoir. -ordre et cette cisconamice .a Auirrest elle 
û convoquée 4 ik k citoyen. Martin , déjà: furia sit 
à t'avoir 'pu ft faire obéir tom 'fiai , *ut. , à rom 
dépit.. celait d'une Aélibération verbale ,; qui permes 
la . piect • Cependant., •il falloir. Wien anicontentee 

• une fataffattion provifoire ;.r.il ordonna rincer Ea

tt 

 
/ilion des dittaeust, pour avoir manque à -lut 

é 4e à communes  qui ordonne de chanter la 
Marfeillaife. Ils fe tendirent en prifott, d'oh ils for 
tirent momentanément . le faim, „pour „remplir là 
rôles (lui leur étoient ailsnée dans :la pians:....... • e  
- Le* fpedlack étoit..ntenbts ~ ex .bien ;compofil ; le 
ettilleurer'ortire e  y' munit, e  4  Y fi • 	1 I ‘ 1 ; I  e i l i 	e 

On 'arrive -aux deux vers que sous avons cités 
lut haut. L'a&eur its qui , fane. dente , =le eitoyest 

blettis avoit fait défenfest menaces e prit lenpanii 
de les fupprimer , bu tous é lm. ,  fpgiatears de ; lee 
tletnander à grands cris. te citoyen *Mania déclare 
Srpublic pie les deus vers fieront stippritztéei #  *ou 
que la toile fera l'aidé/4*A l'inflant k indignation 
refit avec l'iritlignité. la piece l la - pieée tea'écties 
tabou • de plus belk. • 1 e t 	d; 

te bige "le paix _Morena*. lit et bon qua_ l'en Cache qui,  

fi

'Mate *a 4090 des éloge, $. la ;conduite de, ce ,u1r# 
mut 	,que j, plp,gart dei. oarartkic .Lote citée pour 

sudète aux nuglitrata j&4 craignent de fein,leur devoi 
alSbeabe • MIS - seitarated•Oesars . -tenu- ••••••:eateepeteemer.. 	 ••••4.41••••••1010411~ . • ••••+ r. 

• • 
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dei citflens (e tranfporterent ail théine, pour itreltett  
les aélenrs à fatisfaire le pulifie. Le citoyen Marti* 
a déclaré, répondirent-ils , quiii n'y aurait plus de 
fpeikacle à Grenoble, h nous avions Le malheur dit 
oui défohéir. On fit d'inutiles effara pour les rafr 
Mer. Les citoyens jurerent de nt pas céder à I inab 
jute volonté d un homme qui avait mime dédaigné 
de fe revêtir des marques de fit dignité. 

L'herrettr de l'apparence de la geditiott fuser* 
ridée de préfeuter une * pétition à radtninillration 
du département ; ce qui fut décoté à nattant 
Tout-à-coup on s'apperçoit que lis pertes font à 
k 	dan des partiras* de %boeuf; bientôt on 
• nue bande entrer avec tumulte ; la craint* 
dut =acre fe répand avec l'odeur • du vie.. Le 
trouble allât en troilfant fit déjà les craintes dee 
moine timides t'étaient plus fans fonderitent. Le ci- 
Mye* Beauvais , le aldine qu'ou a affaffind den 
Pars api*, tempérant fon indignation par Phi défie 
«le prévenir' les malheurs éleva la voix avec cens% 
rage : il fit retentir que 	calme de la tett« 
pouvoit fend détoura* let horreurs qui panifiaient 
à craindre. 1 dit , k la conduite des bons citoyens 
fut la eenféquence dent«, pesas; mais les (télé 
rats devenoient nombreux, Inn proteCations vie* 
lentes; la voix d'utt tommitfaire de police, le cito- 
yen Perret, remarqué entre tous les autres par ta 
elle ardent à imper fiente à forcer au calmé, 
tek déjà étouffée. Le («rire de la férocité fe 
gnoit déjà fut les levres envinées d'une trentatall 
d'hommes' entrés de force k dont la prêtent* iota 
piroit l'horreur; le fang allaitpeut être couler tom. 
Le brave Beauvais in one. kende fois entindre 
les autos d'une fair indignation ; il défit« lie 
provocateurs . 8t obtint dtt .filetce par l'effet inévie 
sable dé l'a dent de la vertu lut Fe aime. Enfin, 
un ordre t rieer activa k la pins fut continuées 

Noua sous difpeafons de réflexion ; raffaffinat de 
Ika unis pitUte le canette de ceux dont il parais 
lyfa les efforts , fit les faits expliquent clairentent la 
Conduite de tous les aiteurs de cette !cens 
heureufe. VAtret. 
Per 	crosne à j. Davy guai& mastoc St. Anatome 
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Ce journal , paç_o/t trois fois par décade. On s'abonne à 
Lion cirez le Rédafteur , tue dés Aurstins 1  Nef  56. 
Pris pour ténia Sois , port franc , 6 liv. ou la valeut, 
en affignats ail tours. 

• 

Rapport fait au minifire de la police par le cornu:Wahl: 
du pouvoir exécutif pris le- département de Rhône 
de l'évènement arrivé à Lyon le ter prairial. te 
J'Irrité de directoire relate à cet événement. 
Quelques refièxions fur .cet arrêté. te' Aquittement 
des vulantairet prévenus de Pailaffinat de Rollet. 
Nouvelles de. Dijon oh k département a fiejeendu la 
municipalité anarchie de cette commune. 

• 

ESteil vrai , que la feint' que le direitoire croit 
avoir terraffée , triomphe jaque dans tes bureaux ? 

Eftsil 'vrai 	foit parvenue à lui donner le 
change fur l'affaire qui a eu lieu à Lyon le premier 
de ce mois t 

Eltail vrai qu'elle Toit parvenue à faire deffituer 
le général Montc?toify pour le punir d'avoir _emelt 
cité les correfpondans de Babœuf d'opérer à Lyot, 
les maffacres que leurs chefs n'ont pu coatuttettre 

Paris 
11.  n'el' que trop vrai ; liter. 

Arrêté du Direcloire du 8 Prairial an 4. 
Le Dive&oire exécutif, vu le rapport du miner* 

de la police générale , relatif à la &nation de la 
commune de Lyon k à la aticeifité d'y établir ta 

Bbbbb 
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Heime de police capable d'y ramener l'oedre kt lir 
reipet§ dûs ainc 	; ' à 

°Md-Aérant que l'événement arrivé à' Lyon , le 
premier de ce mess ; parait être l'effet d'uke odieufe 
réa&ion de la part cl o s royaliiles ; qu'eu cherchant 

comprimer l'anarchie , le Direefoire doit s'attacher 
également à empêcher toute efpèce klé réatiion , à 
pourfuivre toute faétion qui tendrait à renverfer le 
gouvernement républicain ; 

Confidérant que , liner que foit Je nombre des mal- 
veilians dans la commune de Lyon la matte du 

\:petiple 	elt bonne ; qu'il fuffit. , • pour la ramener 
l'exécution des lois , d y établir • une exath " ppolice 
dont la sagelfe l'éclaire , Eir tont la fermeté le ga- 
rantiffe dcs Sorts' & des fuggeftions des-ennemis du 
bien public ; 

Confidérant que l'effet du décret du 6 Meffidor 
de l'ai 3 , mut avait mis Lyon en état de liège , 
ait avait retire ;a police 

anis, 
mains des autorités ci- 

viles , pour 'la remettre en celles de l'autorité mi- 
litaite , a censé aboli par la conflitution , chie déjà 

erdle , à Lyon, des municipalités d'arroadiffement 
8/ un bureau central ; mais que les autorités fe croient 
dans l'impniffance d'agir, par la perfuatioip off elles 
font que les effets du décret-du 6 Meilidor fulatent 
encore ; 

Confidérant que cette inelion , de leur part , 
pourrait encore avoir les fuites les plus' funeiles , 
tant par le mépris que le peuple dl naturellement 
porté à concevoir d'une autorité établie , e. qui n'a 
pas le pouvoir d'agir , que par la fécurité oit pour- 
rait fe croire l'autorité militaire qui , fe perfuadant 
suffi qu'une autorité rivale vient d'étte élevée • à 
côté d'elle, n'exercerait les fonEtions qu'avec crainte 
OU défiance. 
Nes• Confidérant que le général MontchoTy n'a pas 
déployé l'énergie qu'exigeait la fituation de la com- 
mune de Lyon; qu'il était de fon tdetoir de dit& 
per par la force 

9 
 confortnémen't aux d:frfitions des 

articles 361 & 366 de la conflitution & de la loi 
da 2.7 germinal p l'attroupement , claquai il ea -fia 
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fulté 	msurtre de plufieurs citoyens. 

A rite : 	. 	 .• • • 

ART. in. Le général Monichoify etI deitietué de 
tes fonilions 	 • 

, IL In auteurs , fiuteurs te  complices des meurtres, 
afraffinats & autres délits commis à Lyon  le ter. die 
cc mois, feront Saàement recherchés at poutfuivis• 
les commdfaires *du Pouvoir exécutif près , l'adminit2 
tration centrale & près les tribunaux civils 8t criminels, 
font. chargés , fcius leur refponfabilité. perfonnelle, 
prendre toutes lei mefures & de faire toutes les 
diligences necetraires pour qu'ils foient livrés à la 
judice , & jugés promptement fuivant la rigueur des 
164. 

Ii Les municipalités d'erondiifement & le bureau 
central , établis. à Lyon en exécution de l'aéle confe 
titutionuel , entreront dans l'exercice de leurs fonc— 
tions 	ffistôt la pro6iulgation du préfent arraté. 

IV. Néanmoins , 'dans toutes les opérations qui 
auront pour objet la fùreté 8t la tranquillité publiques, 
elles fe concerteront avec l'état-major de la phice , 
de manière que toute mefure à prendre , à cet. égard, 
kit le réfultat du concours des deux autorités. • 

V. Le bureau central fera exécuter, dans toute fa 
force l'article. 7 de la loi du 6 Meffidor de l'an 3e. 
relatif aux individus non domiciliés à Lyon , depuis 

• les ftx 	-antérieurs à ladite loi , qui font tenus 
d'en forcir. 

VI. La partie des fubfifiances di confiée exclue 
fivement aux municipalisés d'arrondiflement & au 

,.bureau central , fauf à l'autorité militaire à protée 
ger,  , quand elle en fera requife ,,.les arrivages & 
l'approvifionnement des marchés , fuivant les règles 
établies par la loi. 
. VII. Le bureau central exercera la plus révère 

police aux.  (pelades ; il veillera à ce qu'il n'y foie 
repréfenté becune pièce qui pude donner lieu à 
drs alltfions capables de troubler l'ordre & la tran- 
quillité publics. 	_ 

Vitt. Le miniiire de la Milice chargera le corne 
teraire du Direaoire ,

. 
prés le tribtmiii de Qat-, 

• 
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tion . de requérir , pour' les flues énoncées au 
traième paragraphe de l'article 214 scle raite cone- 
titutionnel le r.invoi• des procédures qui feront faites 
en anicution du préfcat arrdté circonilances & 
dépenclancee à un autre direfteur da jury pie 
celui de l'arrondiirement de Lyon , bt à un antre 
trFbunal criminel (jute celui du -.département du 
Rhône. 

•  

•  

lx, Lee mitans de la juilice , de; la guerre, ee „11/4  
de la ronce générale , font chargés , chacun en ce 
qui le concerne , de l'exécutron du 	prêtent arrêté 
(lui fera in rnimé. 

redents CARNOT 
Cet air:té parait avoir été pris d'ends le repu- 

fuivant , que le canyon • Paul Cayre 	comîife port 
fai:e du pouvoir &eut près le 	département de 
Rhône a 	adreffé au .....:tare,  de la police, 

• 

•  

r 

Citoyen minifIre 
t. 

La conjuration qu'a découverte & déjouée le diU- 
refloire exécutif , nie donnait de l'inquiétude fur 
une réaCtion de la compagnie de IAD. Je commu- 
niquai mes craintes au _général Montchoify , le 29 
floKal. Elle dei} manifeitée le Dr, prairial , à l'or 
cation d'un -détachement de 1; hommes de la gare 
nicon , qui , rentrant entre onze heures 6t raidi 
s'étaietit mis en bataille devant la porte de la 
maifon commune de la municipalité du Nord , ob 
liège l'adninilltration du département, 

0.3 dérochement a dû. traiter de royaliffe un in- 
dividu puant un bouton blanc à fon chapeau , 
6c arum , fur chaque flanc, trois boutons formant 
un triangle regardé comme Heur- de-lys. Ce partis 
calier itipliqua pais clee inveéVve4 r d'autres partiel> 
fiers fe joiznirent à lui , Set let rixe s'engagea. Le 
détachement fut tutzthacé de coups de bâton ; il 
m'outil les ailhillans avec fçs arme' ,8t un indium 

fut grièvement Wide d'un coup de bayonnette; 
&tort 	upeniei:t -commença à fe fortiter. 

Le préficknt de radinitaration da dépensaient 
avait déjà tenté d'api:bade cette rixe i je tut pore 



tai fur le front lu détachement , & j'exhortai les 
plus échauffés à né pas troubler la -  tranquilité o- 
blique, en les iffurant quo juftice feroit

. faite, & 
que La loi puniroit les coupables. Tontes mes oh- 
fervations n'obtinrent que des vociférations. Je 
rentrai dans le lieu des féances de l'adminifitation ; 
j'appellai le. général Montchoify ; il vint avec une 
pute de, fon état-major ; il emiploya beaucoup 
d'exhortations , promit milice , obtint des promeffes 
qu'on fe fépareroet , & des applaudiffemens 	rats 
Atroupement continuait. Un officier de la garnifon 
mommé Roufireau traverfant cette foule pour ve- 
nir à la maifon commune , fut maltraité. , terrait& 
At atteint d'un coup de piftolet , fur l'efcalier , à 
trois pas du général. 

Je requis le générât de faire marcher la garnie 
fon ; il en donna l'ordre ; mais au moment oh da 
bataillon débouchait fur la place , les féditieux fo 
portèrent en maire à fa rencontre , avec leurs base 
tons , Se l'arrêtèrent. 

Le général s'y porta , employa encore les *nom 
yens de douceur eic de perfuafion. Sur les promefs 
tes réitérées qu'ils lui firent ,de fe retirer , il la 
contre-tende , & ce bataillon fe retira. Un infiant 
après , la foixantième demi-brigade , ayant en tète 
N'ayant , chef de Nataillua , débouchait fur la place 
à pat: redoublés. Le général y accourut , &. la fie 
retirer. De nombreux applauditfemens fuccédérent à 
Cet ordre ; le calme parut renaître : cepeindant jo 
vis un nommé Giraudier n'éviter la mort , qu'et 
fe jettent au milieu de la garde , le virage enfatta 
glanté , 8t ponrfuivi à coups 'clé pierre. 

Quelque relaps-après, les.admini (tuteurs dol' nonce 
apprirent qu'un de leurs *gens , nommé . Cérifia , 
avait été tué à coups de piftulet. Ce meurtre fut 
Calvi de celui do Roubas , capitaine réformé à 
caufe de fes bletfures. Pendant le relie de la foirée 
bt de la nuit, la ville fut calme ; de nombreufes 
patrouilles la parcoururent , Sit arrêtèrent la réattoa 
des terroriftes royaux de l'an 3 , contre les tenu- 
ria« de. l'au 1763 I  qui lçur fervirsat d'échelons 
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pour ambrer aux amis de la république. 	. 

Cependant qesinze cprnpagiions. de »fus te por-0, 
.tèrenr , pendant la nuit du t au % , dans la mais 
[no du nommé Dardel , à l'expeérnité de la ville , 
tomme, ;.tant ifolée * 'pour y. chercher une de leurs 
vielimes, qu'ils ne trouveront pas. Ils ont fait deux 
femblables perqnifitions pendaus la nuit dernière , 
benrenfement inutiles. La ville de Lyon , citoyen 
minillre , eft reliée calme ; l'attroupement s'en bor- 
né à la, place de la Liberté . , dont il occupait un 
tiers environ. Trente à quarante Scélérats parmi 
lel-quels on a_ reconnu les compagnons Jéfus, 

; le refit a Tarn être des gens égarés par eux, 
* des curieux impeuelens. 

L'on a dit qu'on avoit fait boire, avant 
entrea dans la ville, ce détachement de qninze hom- 
mes gui a été l'occafion de ce malheuriux évène- 
ment. Je puis affiner que je n'ai vu aucun de ces 
quinze volontaires qui , à fa démarche eir à l'es pro- 
pos , parût .pris de vin. Je les ai vus pendant deux 
betire,s, & j'ai été réfent à l'interroatoire que leur 
a fait fair le gén&ral MontLhoify ,pour connoitre, 
celui d'entr'eux qui a porté le coup de bayonnette 
qui a été canée de, l'aitroupemen & le prétexte des 
Meurtres qui ont été commis. L'on avoit trompé le 
général Montchoify fur les auteurs de cet attroupe- 
ment , qu'il annonça à l'adminiflgration du départe- 
ment être les knarchiftes de 1793. Je le defabufai 
pour que, l'es mefures portaffent à-plomb , bt je 
l'ai pas ceffé de le défabufer dans les divertis lettres 
que je lm ai adreffées. 

Un cri général s'efl élevé contre ce rapport que 
ton acct fe de partialité & d'inesaftitude. Les lyon- 
hais k doivent • à eux-mtnes , ils doivent au géné- 
ral Monwhoify d'en relever les erreurs & de rai- 
tuer les faits à la vérité. II ne leur fera pas difficile 
de prouver que la journée du ter. prairial a été 
enti&eniert l'ouvrage de la faction de Babceuf ; & 

Mottichr ify 	e pu ceffer d'être républicain 
pour avoi, ;;.:-• :b'clié que le fang ne cotât pas sor 
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tts. Le direéloire s'empreeera do rendre juece, 
ès que la vérité lui fera démontrée. ht douter 
iroit manquer à la confiance qu'il réclame eft qu'il 

Au relle, fi l'on en nette  la destitution de Mont-- 
body , l'arrêté du 4r:1c-foire etc même un bienfait 
our •Lyon. Il ané,Inrit les effets du décret du 6 
,leilldor qui avoir mis Lyon en état de Piège, et 
n'il déclare être 'aboli par la conflitut:on. En rens 
ant à l'exercice entier de leurs fondions 104 municipae• 
ités d'arrondilrement eit le bureau central, il nous dé* 
nitre° de ces adminiftratenrs provifoires de la 
Alice ,e  qui nous avaient été donnés par Reverchon 
[ans fa colère. De la patience , du •calme & de la 
ageire , & nous ne tarderetas pas à jouir de là 
dénitude de .nos droits. 

Nes 	sas. 

• 

Le conte!! de .guerre a acquitté le fergent St le 
folontaire prevénus de ratfailinat de Rollet. 	Le 
enéral Monichoify n'a point encore Tep la none 
ication de fa detlitittion. --'Les officiers da la gar- 
%Won ont rédigé en faveur de ItIontthoify une 
tdrette au direaoire "fur l'événement 'dit ler. prairie 
il , dans laquelle ils junifient pleinement la conduite 
le ce général. 

•fflagliala 	 
• • .,e.. m'et). 

Dijon , n Prairial. L'anarchie ne trotwera plue 
fureté et protcftion auprès de l'admintilration nique 
nIcipate de cette rentimune ; elle vient d'être .  furpene 
due. Une inactivité «trillante , tic .h:aptitude mare 
quarte dans Ces opérations , les indures relatives à 
la tranquillité publique prenant entre fo mains un 
cara4ère dangereux app-ellient depuis long-temps 
fur elle la furveallance de l'autorité ftipérleure ; ma:s, 
en dernier lieu , des projets d'infubordination manie 
feflés far divers points adminifiratifs , une néglige.nce 
coupable dans l'exécution de la loi fur la police 
intérieure des communes , le titre • de CITOYEN 
donné aux lyonnais Berlier , Roullot & à d'autres 
hommes infimes , l'inoPéiirance, à l'arrêté du ter 



floréal qui atmullait lesidelibérations -pires à l'égard 
de ces nouvaux domiciliés, de l'un dt•freis etc n'a 
pas craint de recevoir encore l'atteilatton cette dé- 
cade , en faveur d'un de leur. etes arrêté à beau* 
ne fans miteport , infraction qui annonçait le dere 
fein d'offrir dans cette crtninune un alite à roui tes 
réfugiéi ; ces motifs t péremptoires ont enfin dettr- 
miné l'adntinif}ratio départementale à fufpeitdre 
cette adminiftration •ptcvaricattice , dont l'entente* 
prolongée nous eût unen6 les plus grands maux. 
En effet cette infurveillance, dirons mieux , cette 
faveur accoidée à certains hommes trop coupables 
fans doute pour Contenir les regards de leurs ton- 
citoyens, attirait à Dijon 	foule d'étraiigerà 
qui depuis quelques jouis fc trouvaient clans des 
conciliabules keret, qu'on connoiffait & 'qu'on ne 
,diili oit pas, qui paroent le rattacher, aux tea‘! 
tatives de l'horrible confpiration qu'on vient die 
déjouer , & qui juilifient les conjurés d'avoir fondé 
leurs erpérances fur notre commune. 

Ceit hier matin que s'a faite dans le plus grand 
calme, l'initatlation de la nouvelle adatmiltration 
municipale. Les bons citoyens applaudieent au 
choix des raembresqui la comparent : les ennemis 
de la république croient y trouver les moyens d'une 
réaélion ; mais qu'ils fe , défabufent , les autorités 
conitituéses ne foufiiirout pas qu'il foit porté la 
plus légère atteinte à la fureté & à la liberté des 
citoyens , quelle que foit leur opinion. 

11 y eut hier fair , fur la place dArmes , un peu 
d'agitation , qui heureurement n'a pas eu de-faite. 
On procède eu ce moment dans chaque fanon , 
à la réorganisation de la garde nationale. La plus 
grande tranquillité règne dans toutes les aifemblees: 
la feule Cation Crébiaon refufe d'élire Ces 

*--• Nous rendrons compte au N. prochain de la 
fête du Io Prairial. 

Le prix des foies, drogueries ik épiceries n'a 
point varié. 

De lilieïrimetie de J. Dee/à1. %Laie east;14 Si. Automne, a9  tf 



• 

. 	COMPTER& 19 prairial', ii y aura un service réglé de Messageries 
de Lyon pour Paris. 

Les départs auront lieu tous tes quatre jours. 
11 y aura quinze places à donner pour chaque départ. 

• 

. Ides voyageurs et leurs effets seront rendus à Paris le hui6ème Jour ; ils. 
seront placés dans. les Diligences d'eau jufqu'à Chiions►; et .de Chiions à 

Paris, dans des voitures solides et bien suspendues.  
Le prix des places et* le port den effets sera réglé de': gré à gr et 

payé comptant. 

eadrefer , pour retenir les plaça , au Carras des Diligences de Chas , 
port Naiville. 

• 
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&tonde .imite. 
JOURNAL DE LYON, 

Pita PELZIN. 

t 08. 
esseeligikagallandes 

DU 26 Prairial y 1,  an 4 de la Repu 
( Mercredi 8 Juin 1796 , vieux sofie.)- 

ce journal parott trois fois par décade. On s'aboute b 
tyon chez le Réduite«, rue des Augustins , N°. $6. 
Prix pour trois mois , port franc , 6 lie, 

Lettre du neer de la guerre qui amtrunc e au générai  
t 	ifontchoify fa deptutton. nu Lettre des chefs des 
• ttifirens corps ordinaires de la garnifèrt de Lyon art 
• -Jettireaoireeir le malheureux évènement dal ierprairial, 
• laquelle pet pleinement la conduite du général 
- 	Morttchotly. Déclaration par laquelle l'état-major 

de let place de lems reconnolt la vérité du faits sons 
seneemidtwas cette bsttrè. est Autre déclaration donnée 
par les oses:ers du corn ie lettre iés volontaires 
de la garniras at dialdeitelpr k même objet. a 
Defiitutipn 4 diretleur de la plie aux lettres de Lyon. 
Nouvelles irès7intéree thtes de Dijon. ais Avis. 

A V 1 S. 

La citoyen BONJOUtt prévient (es concitoyette 
que , d'après l'autorifation de l'adminiflration du dé- 
patté:lient de la Orante, est fous l'infpeEtio* des 

. autorie conflituées , il a établi à Stre-Villiet lun 
linfpite dé ftireté deftiné à y recevoir, les Aliénés & 
hernies-incurables , dans la unitifs desd ci-devant 
Picpus , qu'il a acquife & réparée pour cet objet ; 
l'air 	sit' ttés-falutaire eic les Penfionnaires bien 

fi

a 

Sei 	rente  ia tous relit qui lui feront préfentés, *os 
fe confoflnant à ta loi du *h mars 1790 , concer- 
nant les perftnnee dises 111 démence. Il a au* Sei 
logemens propEes à y recevoir, des penfionttairel 
libres.  

•• - 	
Cecce 



964 ) 
On s'aines directement au citoyen Ponton , 
St-Valiier , département de la Drôme. 
Ou à Lyon, au citoyen *nova , horloger , qual 
maifon des Cékflina. 

rails, Ta prairial an 4. 
Le minere de la grena n général Montchoify à 

bon. 
J'ai reçu , général , la lettre en date du s de ce 

mois , qui renferme le détail des mesures que vous 
:ver adoptées pour rétablir la tranquillité dans Lyon. 
Lorfque voue croyez avoir tout fait pour remplir 
les devoirs que la circonliance vous impofoit , il 
m'en pénible d'être obligé de vous annoncer la de 
titution que le dired}oire,, par fon arrêté en date 
du '8 de ce mois , relatif aux troubles sic= de 
cette grande commune , a prononcée contre am 
Puiffiez-vous convaincre bientôt k gonvesnentent de 
la pureté de votre Conduite .6t me procurer l'arasa 
'sage d'être chargé de vous rendre fa conflua 

Salut k frateasité. 
ligné lestair. 

Lyon le sey prairial , in 4 de la' rép. *an. 
tes Chtet. des corps, Sam eftedrons Cerna 

Fent la jargon da Lyon Itipoque du ives prai- 
rial prient, amok , eu direttnre exicutif. 

Citoyens diretteurs , 	• 
Ceux qui fa battent pour la *Oblique , uns qui 

défendent la conffitation , ont fin doute k droit 
de te conspuer an 'nombre des citoyen k foret 
écoutés avec , codarece par le .gouvernement,, 

-te permettent de faire entendre leur vois. 
Militaires, il ne nous conviendrait pu d'être 

/deus parti. ! Militaires , non devrions ne noue 
occuper que de nos devoirs ! 	 Cette notée et 
pour les officiers qui veulent être le jouet , ks *- 
chia hetman deo teks qui domineraient t! ! 
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Mais nous qui tommes d'un parti , nous qui avais jura; 
( avec réflexion) la conflitution de. 1791, h nuite 
tenir , protéger ,

. défendre ceux qui l'aiment sa 
encore un de nos devoirs , Sc c'elt avec recausait-,  
fa nce que nous allons Te remplir dan na moment 
qui intéreffe un officier général , précieux à la 
république par fes taleras militaires , fa.  prudence 1, 

fa fermeté taie , fer vertus civiques it morales • 
star sa conduite lamais incertaine. 

`Nous dons le déclarer au direetoire eues« • 
en a trompé , furps•is fa religion en lui faillies ogi 
rapport attucteux fur ln évènemens qui ont troublé 
la ville de Lyon les Pro. jours de puirial. Ga M 
a fait commettre une lainai«, ea provoquant , mt 
obtenant la deflitution du général bitootchoify. 

Un ataffinat commis par un foldat fur st ois 
toyen psi fible , par fuite de propos injurie« , 4* 
provocation entre un détachement lit des citoyen% 
a caufd des taffemblemens nombreux. Le fus ne 
arbitrairement a échauffé , révolté ka efprits. D'a 
côté la royatifies , les amis des rdadlions les boom 
mn de désordres accouraient 'Iton (*alaire leurs 
paons : de !tamiles aoaraMsi, autan osai* 
du gonvernenseit , venaient me audace, pouffés pet 
Verpeir de triompher , de rétablir leur lègue atroce 
Eit de diriger à leur gré coupable le, manse 
commencé fous les anfprcee les as finifbres...... Ott 
crie vengeance , on . allait s' orge ; le ttf 
Moatchoify apporté par la f !dinde , puo G

e 

Il voit une etultitude de citoyen rempliton k 
place i.aifiépart, pour aie dire Oit sait« embases 
où skiait retiré le détachement, St où Moins far 
Webb da infiltrats avec leurs *gen gui Sint loin de 
poinder la -coofiaece publique. < 1 ) 

Le général harangue la foule , D effaye de 
ter d'agitation l'agitation 4  il donne ( article 366 de la conf- 
*l'arion ) l'ordre de fe retirer , il promet jullice, 
il réusfn avec trop de peine à fe faire entendre 

(z) Nous n'entendons parler, que, des admisittla.tepe 
provituires de la police 6( de ?usa funestes  . 	. 
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par la multitude pouffint des cris d'indignation & 
redoutant de voir renaître les temps de pillage , de 
mort , de tleilruétinn qui déjà avaient défolé , pers 
du cette intéreitante 8t malheureufe cité. 	4 
• Pendant que la prudence du général luttoit contre 

la violence des efprits , la troupe, après des ordres 
donnés , dcfcendait de tes quartiers pour venir pros 
séger 	maifon commune 8t ditriper les raitembles 
mens ( article 366 de la conflitutton ) 	 Au bruit 
da pas de charge , les citoyens que l'ou engageait 
par la voix de la perfualion à fe retirer , faifis de 
l'inquiétant effroi qu'infpire la fermeté même, ne 
feyeat pas , mais fe portent au devant- de la troue 
pe , demandent quo les bayonnettes fe retirent , 
que le plomb mortel ne verte pas' Inutilement un 
fang précieux , Sr continuent à promettre obéiffance 
aux Commuions du général : lui Peul 	montré 
/pi fent s'eft déveine , il efè la feule autorité qui 
dît bravé l'inftirreition 	 Les bataillon reçoivent 
!ordre deelk retirer : les raffemblemens «parole. 
lent , la tranquillité renaît & de fortes patrouilles; 
tes refit du joue comme la nuit , protegitit l'ordre4 
e Drin ces mouveinens trop danger«:, mime après, 
des crimes - 'ont étd commis. Le fang verte d'on 

icitoy_ea innocent , cette calamité publique avait 
étouffé dans !es cœurs toute humanité ; quelques 
'hommes qui dans leurs places avaient abufé 
de leurs pouvoirs , s'étoient aliénés la confiance 
rblique , avaient attiré' fur leur exifience la haine 

e.  ceux qui ont fouffert , ont eu l'imprudence de 
gie montrer publiquement ; leur mélittes a fbrcé feus
dinrgement par des furieux qui se comment que 
la laite des pallions féroces 8t oublient ôta 
leurs excès criminels le pouvoir qui n'appaitims, 
• qu'aux loix. 
- Mais ces crimes , ces affaffinats t'ont-ils pas été 
oontinandés , prot gés par les cireonflances , commis 
dans le détordre d l'infurration %Mais ces crimes, 
ne *radines op sils été favorites par le général 
qui- employait to te fon énergie tonte fa rudence 
f9Ut igargettr k fus ? Mais cg& grima u ont pas 
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aisé apettis "rand la tranquillité .publique a été 
rappellee ! Mais les victimes étaient années de poi- 
gnards , de piftolets I Mais enfin quelle autorité 
quelle puiffance aurait pu les prévenir , les empès. 
cher, en atréter les auteurs ? 	 Quand une ville 
entière s'émeut , fe foulés," , 	le plus vigilant , 
l'aeivité la plus étendue , la force , les znefures les 
mieux dirigées empêcheront-ils dis malheurs ? Non: 
& de toutes les Initillices la plus abominable, le 
plus régéchie 	celle qui rend refponfable 
évènemens celui qui ne peut que les comprimer ,' 
lei arrête', mais lamais les Prévenir. 

9uand le fang d'un malheureux père di fazatte 
itidtpait conlevait ,exafpérait tous les coeurs s's 
quand des milliers de ciioyeais fe retraçant tous 14 
maux qu'ils ont éprouvés , demandaient vengeance,:à 
ituau4 r  fans armes , mais avec l' 

,
orgie du pays., 

leurs vo e tOnnoient contre lis anarclees , il eût dqr  
bila or mur agi troupes le mature inutili 
laure% ? Il eût donc fallu ,appellir aux armes iesz 
ville fopulée que le royaliftne , habile à profiter 46 
toit ,t•auxait eqtrainée , la forcer à lutter çontre 
Flous .bataillons cite, avec une rifzetanço, sfyieitpet  
immolant beaucoup!  de citoyefi,g0 etWet au  w %ogre, 
coup perdt, des leprs ? 	 Si le fang des citoyens, 
fi celui des foldats n'eit pas" précieux , oh Je- 
titi qui h  a voulu le ménager eft coupable , le One 
vernement a dû le deilituer . ! 	 • 

Au nagé précis de* l'événement , aux téflexios 
qui s'entuivent , nous n'ajoutons rien ; noue tennis 
serons en déclarant au direetoire exécutif. 

Que le général de divifiott, Viontchoify , a «Muni 
'de tout fon courage la conititution ; que fa' con- 

duite , fa fermeté , fa prudence pendant le in. jour 
de prairial , loin de lui valoir fa deeitution lui 
méritait la reconnaiffance & les éloges dee isons 
citoyens & des braves militaires. 

Que le direeoire exécutif a été trompé. 
♦ Que la perte d'un général dont la moralité , les 

talus la faste êc les vertu civiques & morales 

• 
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fée éosines , 	ut end malheiw pôtzr tes arme: 
qu'il honore. 

Que rinjultice comtnife envers int officier fupérieur 
'Sei recommandable doit être réparée , ou que lei 
Militaires, àmis de leur état , dévOuét à l'ordre , à le 
inilice , au maintien du gouvernement, doivent dée 
l'efpérer de fervir utilement fi le fort dei meilleurs 
généraux dépend du rapport d'unit tutôrité furptilté 
du dei efforts de rintrague. 

Nous n'appellerons pas à l'appui de Réé imitas 
dodi celle do redan, nos frète tants : fié die 
. t lavoir mieux fe buttes., (bitte les êtenetiten. 
politiqués ; 1h 'peuvent etre trotte Ne tes bail. 
'adj de roui lés partis I US Demi qui atome 
riwatap howarible dt ccittuttiudte , nous °foui 
otite qu'Il déité impérte de fent , pour id* 
tosliMent bt A fraie Jin houe • détoné ctuniatider. 

ode Oftitià trartenceire que nôtre timoiStmg$ celui 
là vérité; 'que 	gotiertetiteèt le t 	favcr 

ibâtiteitiat,?  mlic épie le lbreie 	digne die 
frette , d lattriiire , de èiittim'ittder hitt :le 'Siée; 
Atieirdri 

 
S. présure 	Ttl 	eut V** 

fiacèri b efk fend& : telle é* 'te vdionté 44 
Matir* exécutif , teorts ta prréfônitéità. 

Refpeit bt ttéviibnlènt. 	• 

Là %Scier: attachée à l'état major de là piace da Zyig .  
»st dit z 	• • .. 

k._ Des miljtaires méconnalfent l'art ke *sien it ilè tfOlipee.: 
Vett Se la vérité.  que anis cosinittnt , nisch ne crut_ 
battu ›; Oie tattaer hautensent via lac tette tee vous 
adrefient les (fiefs de la garnifon de; cette place el 
Ca& . dans tous (es détails i1/4  que les .faits qu'elle rapporte 

k

it 

 font.tehs qu'as se sont , opérés. Nous efieérons ue la "right 
itiérapisani ik que le gouvernement 'l'aura • Inn-flet te. 
Mimais 'tan des h3tames tué:bans ; 'platine a dernletle. 
itéus tardent de 'rompre le Glence , noue; rirons croire qa 4 
la ionien, du &séné ai M intedsairy , qui a étiré à cet( b 
t'ameute cité des malheurs inc4iculables, A ra enfin reconnue . 

.Ln sinisa ici corps ont ale) otsi 1 
Wons capitaines , lieutettens fic foirsetied!ewitisii, etantàyés 

fan les conaps)in;rx.', ;soir avoir pr e letIL trar te et. lia 
iettrt de nos chut.. au dis:Autre etthutit e  eu cetiiiiusis la 



904.4.  ta vérité, matous avec eux lanice à la tonduiteas ening 
blontchoify, k demandons avec confiance , au gouverne. 
ment de réparer fur des rapports lacères l'iniutice ln % 
dal attirer fur un brave général ou la peri.dier  op l'erreur, 
ou l'intrigue. 

Du 27 prairial an 4 de la tepublique. 
Zef folineker erfre volontaires de la doutante-dal 

brigade d'infanterie au direeire exécutif. 
Citoyen: direiteurs 

Apprettant que nos officiers viennent de vette, 
écrire en faveur du général Montchoify , fichés d* 
ne pas avoir été appellés à. réunir nos voetNii. 
aux leurs , non moins enthoufiafinés de fa conduite 
admirable, nous ofons, aie nous, élever nos, voix 
en faveur de rinnocence opprimée. 	. 

Quoi, citoyens, au moment où les • cadettes k .  
la ville retenttifent des éloges de ce brave générai, 
au moment où dans l'effufion de nos- coeurs , noue 
ne (avons quel hommage lui rendre , 	fe trouve 
des hommes effet pervers pour le dénoncer I Vue 
draient-ili donc ces ennemis de l'humanité .que 
Montcheify nous eût, ordonné de meute Je 
fang de cette foule de français réunis. 7 Mt.% r 
cent barbarie eut répugné à nos coeurs ! Nous 
voulons la république. Qui nous la voulons ! Nous 
fautons la défendre contre quiconque ofera l'atta- 
quer Mais détruire nos concitoyens que la fra- 

N
eur, la curiofité amenaient,  fur une place publique I 
ous ne tommes pas des ilàBILWP. N'offrirent-de 

pas au général de fe retirer n'exécutèrent-ils pas 
cette promette I Eh ! que demander de plus 

Nous n'aurons pas l'éloquence des dénonciateurs ,, 
fans doute, mais pourvu que vous puera entendre 
le na de nos coeurs , nous aurons toujours as 
bien dit. 

/ Vive la République ! Relire ei obédience 
afflonamemmappessmas 

La connallion du citoyen Leanvkilihst your in dire: 
tien de la polie aux lettres Ô . Lyon el! enfin arrivée 
les chouans priltenfient quo celui qu'Il ruent a 4446. 
dahu') I; Colt une calomnie Le vire eit tee senne as 

• 
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la pilindne plus , fréon ne mitraille 

e 	
s 

ri, , iteobt nt dimots 

atd ' iafa t dulitil°t lritthine  our. 	mêmes chouans Jurent qu'on ;igralemnt 
s vous bien ariens pour qu'elle ne fe rétabliffe jamais. 

Dijon , id prairial. La fulspenfion de notre ad- 
minifiration municipale , & la proclamation de ta 
nouvelle adminifiration ont été juivies d'un motive., 
ment infurreitionnel. Les amis de la municipalité 
fufpendue 9 4feignapt drecraindre une râaûion impors 
fibre, fe font emparés de la place d'armes que b. 

l'

artis ont tour à tour revendiitnée. On allure Glue 
exécuteur  des houtesectuvres s'et triuvii au milieu 

de ces raffemblemens & que c'cfl lui qui le pi est- 

afier a frappé un citoyen Le jour de la tâte des 
victoires , vers le fois , les, grogipes à la veille Ce 
reformèrent encore. Des, patrottilles arrivèrent par 
les clapet , mais elles furent contraintes de fe 
retirer. Auffitôt les couplets de la Marfeillaife font 
entonnés. Ou far félicite de la vidtoire facile qu'on 
vient de remporter , on s'anime réciproquemement ; 
8t ces paroles facramentales , dont procès-verbal efl 
drretfé , font hautement jerononcies : di bas les 
tyrans , que le peuple fe live I ne il de ternies  de  
commencer ; il faut la con/finition de 1793. Mais 
je dois le dire à la gloire de notre commune,, 

-parmi ceux au milieu defquels fe répétoit fi bien le 
catéchifme de Baboeuf , on a peu dittingué de di- 
jonnais, mals beaucoup d'inconnus. Ce ne fut guéret 
Blue vers Onu heures du loir que le calme fe ré- 
tablit , que les raffemblemens fe ditfipèrent , k le 
relie de la nuit fut tranquillle. La proclamation de 
Tadminifiration départementale, affichée le lendemain, 
a calmé l'agitation% des jours précéderas , du meoins , 

• à part une feule provocation faite par un militaire , 
«pu a été arrété. On parois , depuis cette époque , 
beaucoup plus paifible. 

œs,  Les fcellés viennent titre appofés au domi- 
,cile du citoyen Rémond, venant de Lyon ; lequel 
aveit cru de toute juffice de s'appropriât' des ams 
précieux dont il n'étoit que dépolitaire. 

De l'Insprinteris de ti • D se m• quai & melba St. Antoine is 4. 



Seconde Annie. 

JOURNAL DE LYON, 
Pita PELZIN, 

ansigamellealliffalatasses 

Du 23 Prairial , 	4 de la Ri/pub. 
( tiedi Juin 1796, vieux soile.> • 

C• jour 
lep 

trots fois ar dérade. On s'abonne b 
Lyon chas le Rôda/leur ns• des Augustins Ne. $6. is . pour trois sois port franc d liv. 

Lettre du minifire de la police générale à l'adminif- 
nation centrale du département de Rhône jiir la 
confpirstion de D'aires  = Jugement du tribunal 
criminel de Rhône qui a comdtimné à 'mort la 
meurtrière de la fille Len/int. ar. Arrivée des gée 
séreux. qui doivent remplacer blontchoif y. e Rime 
nets rouges fe proMenant Ela ville. n ifouvellea 
de Toulon. e.  Nouvelles Hari l'armée d'Italie. 

1 	16 	 • 

Lyon , le 1$ prairial , ta 4. 
L'adininifiration départementale du Rhône au citoyens 

Peltin rédaeur du journal de Lyon. 

Citoyen nous défirerions que la circulaire dia 
minifire 	la police eénérale de la république , du 
7 prairial préf.= mois , dont *roua avez ti-joint 
expédition . pût trouver place dans votre premier 
numéro. Les principes d'ordre , de'  morale 8t de 
douceur qui en fout la •baie font faits pour être 
préfentés -à vos ledeurs , k bous vous fautons gui 
de votre déférence à notre iteritation. 

$tlut 	fraternité. 
PLEUT aidé.; AnAan. 
• "" 	J;)d d d ti 
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sarellsea  sesease  
rads , le leep7a:)111 MS 4a 

le minillre de la police générale de la. république., 
du* adnartier  ns centrales Co municipales , te z 

,.0 aux commit) ts' es dis pouvoir exécutif prés v les 
tribunaux crim els & civils: 

se 

es- Une grande confpiration  vient d'être découverte. 
Des hommes s'enveloppant du manteau du patriote 
tifme , mais fetrètement d'accord avec les raflions 

% qui veulent un roi r avoiextt formé le complot de 
renverfer le gouvernement-, en dirigeant leur fer 
atifaffin contre les premiers magiltrats du peuple , 
contre les `membres de la repréfentation nationale , 
contre les minets & enfin contre tous les amie 
de la conilitution dei 1795. Le point ollenfible de 
ralliement , qu'avoient adopté ces fcélérats , était 
la conllitution. de' 1793, Ils l'expofoient aux yeux 
du rieuple , comme l'arche facrée qui contenoit le 
dépôt de- fon bonheur. Cet enfant d'un régime 
fanguinaire St anarchique , cette produalort infor- 

, à qui fis auteurs n'ont pas même cru pou- 
voir donner iun inflant d'exécution & de vie , cette 
constitution de 1793 que fa débilité

, 
a fait rentrer 

-Ain* l'ombre du néant , au moment même de fa 
ttailfance, émit l'appat perfide à l'aide duquel l'anarchie 
confpiratrice cherchoit à tromper les amans de la 
liberté , 8t à ramener fur la fùrface de . la France, 
le détordre , le pillage , la fervitudé ou la mort. 
Le régime révolutionnais * fi déteilé , fi redouté , 
&oit un chef d'oeuvre de douteur , d'humanité , 

st,*:* 4e jullice , fi on le compare à celui que les nou- 
*: veaux affaffins de :la liberté du peuple fe propofoient 

s' 	d'établir ; fociétés populaires , & par conféquent 
. iyiléme perfide de dénonciations vagues ; comités 

révolutionnaire , & par conféquent champ vade 
tous les a&es arbitraires &vexatoires ; tribunaux 

Irévolutioimaires rojets de lont agraires, partage forcé 
de toutes les fort u es, de joutes les propriétés entre tous 
des individus, ha e jurée à tous les ci-devant nobles, 

iota ln sic 	# aux citoyens mime fimplement 
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zifés , eir par conféqizent prqfcription générale eh 
leurs ,perfonnes , fous le prétexte de faire paffer ans 
*loisir; d'une Farde du peuple abufé, leurs biens , 
meubles , bt immeubles. Voilà , républicains , 
gilde des projets de ceux 'qui , depuis quelques 
mois fe difaient dans *leties feuilles incendiaires , 
vos plus fidèles amis; voilà ce qui fe trouve. cone 
figné dans  toutes les pièces qui indiquent la trame 
de cette confpiration. 

Vous avez frémi fans doûte en litant les premiers 
récits qui en ont donné la cOnnefrance au ptiblic ; 
votre. aine s'a indignée en apprenant qu'à la place 
d'une contlitution populaire, mais fage , humaine , 
mais juge , pioteétrice die la venu mais ennemie 
du vice & de  l'anarchie , on prétet;doit. fubifituer 
sue charte démagogique « du Fein de laquelle de' 
voient fe déchaîner tous les mouvemens agitateurs, 
toutes les convulfions révolutionnaires 

e 
 tous lez 

bouleverfetnens & tous les détordre& Vous ives 
preffenti avec horreur que div erres faitions qui 
veulent un roi à leur manière „ auroient aifémeat 
profité de ce moment de trouble univerfel , pour 
exercer leurs prétentions appelées ; que la France, 
cette nation fi guerrière 8t fi triomphante , cette 
puiffance , l'effroi du monde 'par fa patience invin- 
cible , comme par fes invincibles armes , alloit fe 
trouver déchirée en mille 8t mille lambeaux ; ctue 
fes armées tant redoutées par l'éclat de leurs vic- 
aires , débandées, et ne tachant plus autour de 
qui fe rallier , auroient .de toutes parts ouvert les 
portes de la Frtnce à une foule d'ennemis extérieurs, 
divifés d'intérêt Sue eux ; qu'ainfi notre malhetie 
nuise patrie ferait devenue la proie d'une multitude 
de vautnu-s affamés , qui fe ferait di puté le bar- 
bare plaifir de la morceler jufqiià fon anéantir- 
Cernent. 

NUS ce que vous ne remarquez pas , républi- 
cains , c'eft le piège que • la perfiaie des ronipirae 
teurs tend à votre crédulité. Des folliculaires aveu— 
gles , -mal inteutionnés_, & même fauli:uti dire& s 
de k çonfpiratioa s  cherchent à vous perivader 

• 

• 

• 
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tiu'elle rinurroit bien n'être qu'un feu d'imagination; 
d'autres vous difent qu'elle va opérer une réattion 
funeile aux patriotes ; ils vous vantent le prétendu 
triomphe du royalifine. 

Ne croyez pas ces êtres voués à tous les partis ; 
la première qualité de l'écrivain et du journalifie 
devraient être l'amour de la vérité : 8c cette .quas 
lité etl préciférnent la première de celles qui leur 
manquent. 

Quoi l la confpiration nouvellement découverte 
ne (croit qu'un }eut que deviendra donc cette 
immenfe quantité de papiers faifis chez les confpie 
rateurs , écrits de leurs mains , reconnus & parse 
pliés par eux ,. lors des interrogatoires qu'ils ont fue 
bis 	la hile d'hommes atroces & fanguinaires qui 
devaient Piéger au (Mar après l'égorgement des mem- 
bres du corps le iflatif , ne feroit-'elle qu'un jeu 
cette autre hile 	font détignés les nouveaux /mie 
mitres , les n veaux cornmandans de la force 
armée , les agen qui devoient être envoyés fur tous 
les polir s de la le duce , pour abufer le peuple n'A 
elle auffi qu'un je / ce plan abominable de corru 
mon que l'tm prétendoit employer auprès de l'armée 
ds l'interieur , ce putiet de l'inonder d'une foule de 
proilitnées d'y ''aire couler à grands flots des boif- 
tons enivrantes, tout ceia n'étoa encore qu'un 'eu ? 

Oh ! 	font perfidei ceux qui vous inftrutfent 
d'une minière auffl infidèle ! _Ne voyez-vous pis 

iie cherchent qu'à détruire la confiance pie 
doit voua infpircr le gouvernement ' en lui fuppono 
tant l'afiteux deffein d'altérer , par des atetes écla- 
tans de rigueur , &rie patriotifine & les patriotes. 

Quoi , i epublicains , vous pourriez croire que le 
gouvernement prétend vous éciafer t Et qui donc 
reçonutli•roitieil pour fes amis , s'il oublioit que vous 
êtes les liens ? d'où tireront-il donc fa force lit fon 
énerg;f. ' lr 

 
un e% fois vous veniez à lui mancLuer 7 a- 

gril r da la mémoire des immenfes facrifices que 
vous a% ez, faits' pour la révolition / ne fe fouviente 
il plus &en inninnbrahles vieloires que l'ardent amour 
de ta 	‘'.< de ta agublique vuus$ a fait yeti,' 
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porter le fouvenir de ce zèle généreux avec lequel 
vous l'avez fi Çouvent défendu dans des moment de 
crife lui efteil échappé ? 

Républicains , non , le *gouvernement que vous 
n'abandonna pas ne vous abandonnera jamais. Ne 
craignez point cette .réadtion chimérique , dont on 
ne vous préfente ridée que pour vous dégoûtes 
d'une contlitution qui ne plak pas auic ennemis 
de l'ordre , aux anarchiftes. Qu'a de commun la 
découverte d'un complot avec cette idée de réaîtion 
dont on vous effraie ? quelques miférables vouloient 
vous livrer à toutes les horreurs , ramener un régime 
déteft0 , livrer toutes les propriétés particulières à 
la merci du brigandage , rallumer dans le coeur 
du peuple la toit ardente des matfacres , des incas- 
dies , des vols , de tous les genres poffibles de 
dévaitation ; &parce que leurs horribles projet. 
font découverts ta veille même du jour ob ils de- 
voient faire leur explofion , on vous dit que c'eft 
fur vous que tous les coups vont retomber ! feriez 
trous donc plus heureux' au fein de la plus exécra-. 
ble anarchie ? aurieze-vous fujet de vous réjouir , fi 
on tnettoit vos fortunes au pillage T feroitece un 
rand fujet de joie pour vous de voir de nouveau 
le fol de votre patrie couvert d'armées révolution- 
naires , les échafauds Wdreffer dans toutes vos 
villes & rater en permanence ; de voir en un mot 
fe renouveller avec plue d'acharnement que jamais 
soutes les horreurs Stitoutes lés cruautés des Lebon , 
des Carrier , des ,Robefpierre 6i des Saint-Tutt ? 

Républicains , 0  craignez point de réation ; dites 
iatu contraire qùe le temps du réanions sit bleu 
loin de vous,-  dites que le plus for moyr Je les 
anéantir émit de faifir le fil de cette nouvelle conjura- 
tien , & que fes auteurs une fois livrés au glaive des 
loi*, la paix intérieure doit renaître.; dites que le 
toyaliftne ne cherchoir à vous divifer que pour 
parai fer vos forces; que cette fadtion démagogique 
une fois étouffée , il perd le plus puiffant des ref- 
farts qui le faifoient mouvoir,. Loin que la nouvelle 
découverts fois un fuie' de e triomphe pour les face 
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sinus royalilles, le gouvernement fart an =MIS 
qu'elle eft pour elles le coup de la mort; il fait que 
tous les républicains ne demandent pas mieux que 
de fe rallier autour de lui , & que la feule cage 
qui a pu pendant quelque temps les en daigner , 
était les intérêts qu'avaient les conjurés de le rendre 
odieux. 

Républicains , ces explications franches Eit loyales, 
dignes d'un gouvernement qui veut le bien , & qui 
le fera en dépit des faélions anarchilles sk royales, 
doivent verfer le beaume de la confolation dans vos 
cœurs. Ah ! fiez-vont à fon tele ; en faifant votre 
bonheur , ne fait-il pas le tien ? chacun des mem*,  
ores qui le comparent ne doit-dopas , à des époqueS 
marquées , rentrer dans la daife des (impies citoyens? 
& s'il fe permettait d'abufer de fa punance , ne 
trouveroit-il pas un frein invincible dans la perça- 
peftive des maux qu'il s'expoferoit à éprouver luis 
mime ? les membres du gouvernement n'ont-ils pas 
fur la furface de la république des rapports fociaux? 
les croyez-vous ifolés comme les rois tue tiennent- 
ils pas à la l'aciéré par tous les liens les plus pro- 
pres à la leur rendre chere ? n'ont-ils pu leurs 
femmes , leurs enfans. leurs parens , leurs amis 
leurs propriétés à conferver ez • à défendre ? & peu- 
(et-vous qu'en faifant le malheur de tous , ils ne 
feraient pas leur propre malheur , & celui de tous 
les objets de leur attachement 

Méprifez les vociférations des fat:Lions liberticides ; ce 
font aujourd'hui les hurlement de l'agonie. Portez vat 
regards fur nos armées triomphantes. Voyez les 
héros de l'Italie forcer par de nouveaux triomphes 
un roi puiffamment rameau à reconnaître enfin ia 
fouveraineté d'un peuple libre ; voyez vos ennemis 
trembler à l'approche de vos phalanges viEforieufes , 
& leur préfenter l'olivier 	la plot. Oh I qui ne 
voudroit pas être républicain français , en voyant 
cet indomptaYe orgueil des rois &parer toute'fa 

Nui/Fe aux pieds d'un N 	qu'il 3qt:clou naguère 
de couvrir de fes mépris La paix , républicains, 
dépend de vous. Vaal-a-vous au goavtruement 
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futitenetele th toute votre force , de teste votre 

%énergie. Vous avez de dompté l'Europe ; le mouche 
entier ne vous réifterolt pas. Avec la paix- les naos 
vaux de l'agriculture reprendront leur cours ; avec 
la paix roue verrez reparoitre l'abondance ; avec la 
paix , vous verrez renakre les arts & tous leurs 
charmes confolateurs ; avec la paix le commerce 
recouvrera fa vigueur , Sc le peuple le plus étone 
nant par fa longue patience , par fon courage 
dan le malheur , par l'éclat de toutes les vertus 

1
6.: 

 guerrières le deviendra auffi par l , 	 'étendue de test 
s commerciales , r la lape de fes initie 

totiosts , pu la profondeu de fes découvertes dans 
tous les, genres de fcience., & par le bonheur inal— 
térable qu'il aura fu fe procurer au prix de tous 
lu facrilices. 	 Signé Comtat 

Pour copie conforme. 
Par tadntinittration départementale de Rhone , 

GUIGOIM fecr. ers chef. 

Toulon , t6 Prairial. Nous fontines ici fous lu 
régime de Robefpierre ; peuteetre la confpiratiost 
de Paris occafionneraet-elle quelques changeons* 
dans les autorités constituées , ce qui feroit un grand 
plaifir au petit nombre d'honnêtes gens. 

L'Anglais est toujours en dation devant le port , 
il en veut aux deux Prêt:ares qui doivent conduire 
Aubert Dubayet à Constantinople; ce n'ait que par 
hafard que quelques bitimens entrent dans le port , 
11 nous en enlève jaques fous les batteries. Der— • 

nièrement il nous a pris dans le port de Bonne , 
fur les côtes de Barbarie , la corvète l'Unité. 

Lyon. Une lettre de Chambéry ainonce :me non vee  
none de remporter une viaoire dans l'Italie; les Abfirichiens 
ont été complétassent battus ; nous leur avons ;ait z pue 
prifonniers , pris des m'initions, St le relie s'es enfui, es 
décordai, dans le Thot : nos trouées occupent le clateau 
de Véronne. se Hier dans la matinée quate individus 
couverts d'un bonnet rouge , fe pronsenoie..: nt la ville 
dans un fiacre. ils traverfoient la, place de rlierberie ; un 
d'eux, pour braver complètement le public , montre fa tête 
hors de la portière. Un attroupement alloit fe former er fis 
tiare à leur poerfuite logien* utilitaire à cheval 
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patin pu la place , et initiait du Ilitt „ pipit après M. 
fiacre , l'atteint , & force mes »about à, mettre bai leurs 
bonnets. no La nommée Maris Gan, épéf de ao ans', 
Spi Cous prétexte d'ouvrage à donner ,, *voit attiré chu 
elle la ille de Bernardin rent Jeune enfant de 83 ana 
lui amok volé une chatne du coi, & des boucles d'Ore:lies 
d'or , puis l'avoir damée, 8t avoir «Mite jeté fon corps 
dans un cul de tac , a été condamnée hier à mon par 
lpe. tribunal criminel du département. 	il 	a au plus 
sine heure que le général de divifionTell, el arrivé, 
pour remplacer Montthoity; le général de btt;gade , key, 
«lui doit commander en fecond, ravoit précédé de trois 
fours. 	Les papiers d'hier aturoient que blontchoify 
avott été élevé à la, place d'infpetteur de la cavalerie. 

A vendre. Une voiture coupée à lirnoniére ea 
très-bon état , doublée de velours d'Utrecht cran 
moifi. 

Cadrer au citoyen Gabriel , fellier , Aue de kt 
Convention , pnur la voir ; dr au citoyen Peyronny, 
direcleur de l'enrégifIrement , chargé de la vendre. 

Cours des foies du 23 Prairial. 
• • 	 tm 

Orgafina de pays de 2$ à 30 den. 2.4 à 2.6 I. 
Idem 	. 	3o à 32 den. 24 à 4. 
Idem 	 . 36 a 40 den. 2.1 à 23 

L'inférieur à t livres de difference. 
Trames Ire forte 

9
fuperfines , . . . . 2.3 à 2$ 

Ire forte , fines,. . 2.2 à 23 
2e , avantagées , 	  19 à 22 
2e. forte , 	  16 à 18 

Avec 10 à 11. fois de diférence comptant. 
Sucre d'Hamb... Zoo le q. Savon cle Mart 53 à 54. 

Id. d'Orléans. 	181. 	Id. Trias 40 à 42. 
Id. de Marf. 	190. Poivre 	 18, à 190. 

Café de la Mt. i si à 16o. Huile futfine. 7$. 
Id. St. Dom. 141 à i 50. 	dite fine. 68 à 70. 

Eau de vie........ 30 à 32.. Efprit de vin.... y y à 60. 
Cours des changes. 

Espagne.   60 
Hambourg .... 18 t. 
SuiFse 	 h 3 perte. 

Amsterdam. 	 6: 
Gênes 	 91  
Livourne 	98 

• 

De l'Imprimerie de J. Rêva quaik 	Si. al.Lachae, as S,. 
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lettre de Buonaparte au directoire qui annonce texte 
pulfion totak de l'armée eilutrichienhe du territoire 
de l'Italie. 	Fête des Vidoires 	de la Recors-- 
noiffitnce.r. Ce que el que la contremrévolution 

de St. George , jugement du tribunal criminel de 
Rhône à ce fujet. an 4  Notice d'un ouvrage fur lis 
mie en auvre de tous les métaux dans le dépar- 
tement de Loire. 

Mémoire fur la mifé en ouvre de tous,es métaux 
dans le département de Loire , par k citoyen 
&lutrin,» , manufadurier à St. Etienne , 4*•  
négociant d Lyon. 

LE citoyen Guilliaud prouve dans cet ouvrage 
intéreffant fous tous les rapports , que le départe- 
ment de Loire etc le lieu indiqué par la nature pour 
l'établiffement des mandat:tures métalliques en tout 
genre , que le commerce pourra en tirer toutes les 
efpèces de marchandifes que sous achetons à grands 
frais chez rétraager êt que ces marchandifes feront 
d'une qualité fupérieure. 

A travers une infinité de vues utiles dont ce 
mémoire et} rempli , nous avons furtout diaingué 
la propofition de fabriquer d'une manière unnorme 
toutes les pièces de fer qui entrent dans la conf— 
trnetion d'un vaiffeau 	d'en approvilionner d'une 
manière fixe & invariable tous les ports de is 

Eeeee 
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eipnblique; nous n'entiers» pas gaes let détails 
des avantages dont l'auteur appuyé attelprbpdfie 
tion. Ils font expoks avec une clarté laconique qui 
ne laite rien à défirer , ec ces folies d'objets ne 
fupportent pas l'analyfe & ve,glent être lus. 

Le citoyen GuiPiaud proptefe attifa une réforme 
générale dans l'ardllerie & Iiirtottt 'dans l'artillerie 
nautique; il_ voudroit qteon fubilitutt aux canons 
de fonte qu'on emploie fur les valiréaux & dont le 
moindreinconvénient ria d'être d'ails poids énorme, 
ceux de fer forgé , qui réuniffent à une plus grande 
légèreté une plus grande *force "de réfifiance dans 
leur parois. Indépendamment des expériences dl& 
tentées en Efpagne , le citoyen Guilliaud en cite 
une qui dl particulière au citoyen OEqueret. Les 
tableaux de différence entre les poids te les prix de 
cette nouvelle artillerie comparés aux poids 8c aux 
prix de l'ancienne font frappans ; il en réfulte que 
four un vaiffeau de 80 monté en canon de fer forgé, 
al y auroit diminution de 199,144 I. pefant comte 
un vaiffeau du même bord monté en casions de fer 
coulé , & pour le prix , dans le même exemple , 
diminution de 49,7v►1 liv. n f. 

Le citoyen Guilliaud ne doute point que nous 
ni parvenions , par le moyen du cementage en grand, 
à fabriquer des aciers d'un grain pour le snoba.; 
auffi fin & fufceptibles d'un poli égal à celui des 
aciers qui fe fabriquent en Angleterre. II avance, 
• & nous le croyons fans peine , que fi les Anglais 
ont conduit certains génies de travaux à une mgrane 
de perfeelion , ils le doivent plus encore aux encou- 
ragemens que le gouvernement accorde aux déCou- 
vertes 8t aux grandes entreprifes qu'au genie 
tional. En s'élevant avec force contre les privilèges, 
il pente que des entreprifes de la nature de celle 
qu'il propofe , ne peuvent être conduites à bien 
que par de grandes compagnies fous les aufpiées 
du gouvernement. 

Nous ne doutons point que le direefoire n'accueille 
avec reconnoiffance un pareil travail , & ne siens 
preffe à entre en culture le germe des riches. 
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tell fqntieet.Ç'eitt, convint le dit l'auteur lukuime 
uni dés 4,!litgliuts,aceytes pour combattre ces fiera- 
iifulaires quoi  Arpentent de leurs richeites la coae 
lition ties ennemi de la Pratwe ; nous les vaincrons 
en . yàiq iffll . lei ; combats, fi nous ne portons tin 
ceoup  mortel-  à leur commerce par la fupériorité 
di nor4rts. ..,  

erra.; qui.  brout ci miétnoirri; penféront erec noue' 
que fon auteur qipitit être qu'un exéelleni` ciroyen. 
led4pendammenç de ce qu'il a été marqué dit foetal; 
honorable de la Profcription', fous le règne dei 

t!ert ' eie j til homme qui , fans aucun motif 
turcse 	t  te.,Iiiiie à dés .recherches fi pénibles & 

#; .utfl i • radie Pour, prix 4e fes travaux la , feule 
réçompede rie paraliTé ambitionner , l'ellinie;"dri 
fer cositélitiyens 8i là reconnailfance de la palliât& 

Le citoyen Guilliaud promet un nouveau aséntoire 
fitr les mi:tuteures de Lyon , dans lequel il fe pro- 
pote , 1.° de tracer le carattère national des Lyon— 
nais , fi longtemps & fi cruellement calomniés sut  
près de la convention k. du gouvernement , 4 

'y prouvera , par des faits fans réplique, quis 
font œdutrieux , entreprenant , l'ouata aux lois *  
probes.  k courageux; 2" D'expliquer les caufes de 
Fancienne fplendeur de leur commerce, fondée fur.  
Fleuret* pofition de leur ville ; 3°. d'affigner celles 
de fa décadence. 49. D'indiquer les moyens les plus 
ers pour en opérer le prompt rétabli/liment Le- 
mémoire qui parott , fait prefentir le mérite,. de 
celui qui doit paraître & nous invitons le citoyen 
Guilliaud à hâter",ton travail. 

Avant de finir, noms ne pouvons nous empêches 
de tranfcrire en, entier •une note -placée à la der- 
nière page de l'ouvrage quo nous annonçons se 
qui fera pour nos Jeteurs nu échantillon du ilyle 
dans lequel il elt écrit. 

di Cet ici le cas de dire que , ce que veut la Kas 
ture , les hommes peuvent le contrarier , mais nom 
l'empêcher d'être. Je prouverai qu'en vain l'empereur 
Ohne d'abord , k les Sarruuts enfuit. p axaient 
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Erté lé fer tr la flamme dans la ville dee Lyon 
que, dent fois. détruite, ellé s'était ' Set& dette 
fois plus opulente & plus belle. Si doettle Péérée 
féroce , qui la condamnait à être déntollê ' éût eu 
fon entière exécution, il eti permis *tValltistrier que, 
femblable au 'Phénix qui tenait de fés cendrés 11 ce 
qu'elle fie  après les Sarrazins ec Tibere • 'elle irttit 
fair encore{ après ltobefpierritik lés • en rréifletel t» 

Cet ïiuvrage fi vend che les prindipaux libraires 
de lit ville & au bureau de l'Hel:kt dee sifflante IF 
orphelins. (la Charité.) 	 . 

Le citoyen GuiUiand en à confatré té friideli 
au foulagement des pauvres de cet Iforplce qiii, 4  
caps la plus grande détreife. C'eft mériter h la lb' 
Iit atiecounoiffance des arts & celle di ?Minitel 4, 

r• 

aillanar 8 

Le t; prairial, le tribunal criminel de Ahane a juge 
Charles C hapuis prévenu , avec plufieurs autres, d'excèse 
de violences , d'avoir chanté des chantons provocas 
trices au meurtre , d'anticivittne , de révolte ,6(c. 

Chapuis a été jugé feul , les autres étaient cone 
tumaces. 

Le commiffaire du direaoire exécutif prés le tris 
banal correetionnel , Verès avoit commencé cettit 
affaire par un réquifitoire au direfteur du jury at. 
décrit le crime comme une forte de contreiévolusi. 
Lion. Cette affaire était annoncée avec le plus grand 
éclat , les forfaits imputés à 7 ou II citoyens friraient 
frémir d'horreur , il attentoient à la république. (t). 

Eh bien ! cette accufation rit démontrée aujour- 
d'hui révoltante, inonftrueufe. Rn voici la preuve. 

Les plaignant ou les excédés n'ont point reconnut- 
l'accuté ; aucun témoin ne l'a vu excédant l'un out 
t'autre des plaignans , & ces témoins étoient an 
nombre de 2,$. Le commilfaire Verès les avait lute 
'même ind,iqués. 
	 Salliallessaraniagaitillae 

(z) 1.7e peuple, d'après l'erèord dfsayant de Verès ap 
'Soit cette affaire la contrerévolution elt St. Gergq 
nom du quartier où ia fcieas avait été placée. 



r Un des:  plaignans note défi né Chapuis dams 
procédure fr  St au débat il ne l'a plus reconnu. Cet 
homme , fi le tribunal eût été révère , eut dû être 
condamné comme faux dénonciateur. L'autre plaignant 
cil un homme condamné , il y a deux ans , par le 
tribunal criminel ; il n'a pas ofé paroitre. 

Aucune preuve ne s'eft élevée contre Chapuis fur 
les chants prétendus provocateurs. Aucun des ti 
témoins ne l'a entendu chanter dans les rues ors 
ailleurs. 

Enfin lis excès dont on s'étoit plaint étoient 
fans gravité , fuivant les rapports d'officiers de famé,'  
L4 fuité0 de cette rixe étaient très-légères. 

Çhapuis , reconnu innocent , a été acquitté en 
préfence de 1300 citoyens tous révoltés de ruas 

iSt 'de la conduite du commiffaire Peres. 
C'efl ainfi qu'on calomnie fans celle' notre male 

lieiuède vilte, en imaginant , en néant à volonté 
sfe's troubles pour en provoquer de véritables. 

Les papiers de Paris nt tarderont pas à publiet 
la lettre fvivante : 
A. panier général à Pefchiera, le r; prerial , an e 

Le 'demi, Buottaparte , au Dire:loi re exécutif. 
Après la bataille de Lodi , Beaulie u paga roglits 

Sc le 4  Mincio , il appuya fa droite au lac de Garda 
& fa gauche fur la ville de Mantoue , & plaça 
des batteries fur tous les points de ligne, afin di 
défendre le paffage du Mincio. 

Le quartieregénéral arriva le 9 à Brefcia, j'ore• 
donnai au général de divilion Kilinin de fe rendre 
avec 1300 hommes de cavalerie & 6 bataill• ns de 
grenadiers à Deffenfolo ; j'ordonnai au général. Rues 
qua de fe rendre, avec une demiebrigade d'infan— 
terie lègere 	à Salo ; il sagiffoit de faire croire 
au général . I3eaulieu que je voulois le tourner par 
le haut du lac pour Cui couper le chemin du Tirai 
en patrant par Riva ; effeftivement il fit partir fur 
le champ 6000 honnies pour occuper la pofition 
de Riva, le tins toutes les divitioar de l'armée es 
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aies; dé titi, ciné jas tirons 1;41,* og a 30iiiddi 

. thitabletnee t attaquer , fe trouvait Ii, sni four St 
dinii di marche de l'ennemi. Je la pliai léttriérk 
la riviere de China où elle avoir Taft' d'étre rite 
k aainfive IP tandis que le général: gliiiet alioii 
ssu mite de Petchiera , St avait to•ploitieï dei. etcaée 
Peanchès avec lès avant-poiles ennemis ; dans un i 

lb , la divifion du génftil Aileeiwail remplaça. . 
desquelles fut tué le général autrichien Lieplat. I. 

Deffenfolo celle du général Kilmin:t  qui ;rétrogradai 
i to_nato St arriva la nuit à Caffiglioni., Le ittl+ 
tai Nafféna te trouvait à Siontiiiilthiro p 1>t I. le 
aérai Serrurier à Montro; à déuà heures aiiiii sis 
nuit toutes le= diiifions lk mirent iiti m*ipiéttient,, 
septs dirigeant leur marche fur !larghetto w  oh l'a. 
vois Stols* de paffer le Mincio. 	• 	, 

L'avant-garde ennemie , forte de trolp i iidifre 
titille hontes& Ilc de doeft theva;* ; difesiclet Ili 
l'approché de Etaighetto. r 	: 	'I' ' 	

. 
 

-Notre cavalerie flanquée 'per toi carabiniers St 
eos grenadiers rangés. en bataille a  les Usant au 
petit trot, chargea avec beaucoup de bravoures. 
mit en déroute la cavalerie ennemie le lttj.  enleva 
une piece de canon. L'ennemi iinipreire de âgés 
le pont ic d'en couper une arche. L'artatieli Met 
engagea audit& la canonnade. L'on ricoimrtectiait 
avec peine le pont fous le feu des batteries esse= 
aies lorfqu'une cinquantaine de grenadiers iinpaki 
tiens fe jettent à l'eau , tenant leurs fufils fur leur 
tète, ayant de l'eau )ufqu'au menton. Le générai 
Gardanne, grenadier pour la tajine ' connu par ka 
courage , émit à- leur tète. Les foldats ennemis 
croient voir la terrible - colonne du pont de Lodi; 
les plus avancés lâchent le pied ; on raccommode 
alors le pont avec facilité , & nos grenadiers dans 
un feul maint paffent le Mincio 8c t•temparent de. 
Valegio , granits général de Beaune,' qui. venait 
feulement d'en pat 1 ire 

Cependant les ennemis épouvantés . en partie el% 
déroute, étaient rangés en bataille entre Valegio iSt 
Villafranca » noue nous &ulula bleu de les [Ste; 
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ar tendirent fe rallier ft prendre confiance. Nef 
leurs ibatteries Te multiplient ik s'approchent de non; • 
c'étoit jugement ce 'ne je vouloe-NJ'avois peine â 
contenir l'impatience , ou pour mieux dire là ftr» 
*heur de nos grenadiers. 

Le Othe Augereau para fur ces entrefaites 
avec 	4 on  ; il avoit ordre de fe Port« en 
fuivaus 	incio , drolt fur Pefchiera , d'envelor 
per cette p ce fit de' G/14par aux ennemis les 'gorges 
4à Dim. milieu k les débris de fon armée te  
,der lent typtvés ans retraite. 
• goisçamismpeéher les elpiegis de s'appercevoir e  du 
pou:ventent du 'général Augereau , ji les fis vivement 
fanon:ter du village de Valegio. Mais les ennemie 
suei1/4sitii lm leurs patrouilles de cavalerie du mon-, 
yenAese du général Augereau , fe mirent aile& en 
'dérout • pour gagner le chemin de Callelnovo. lia 
ienfért de cavalerie qui leur arriva les mit à mémo 
'de protéger leur retraite ; notre cavalerie comman- 
dée par le général Mura , fié des prodiges de va:, 
liais. Ce général dégagea luisinéme plutietars char* 
feurs que l'ennemi étoit fur lé point de faire prifoui- 
itiers. Ln chef de brigade du ioe. régiment 4e 
chanta ( Leclair ) s'ed également didingué. t. 
général Augereau , arrivé à Perchiera ; trouva la 
place évacuée par l'ennemi. 	• 
• Le Io , à la pointe du.  jour , nous nous pg3;tar 
mes à Riva ; mais déjà l'ennemi avoit patté 

enlevé refque tous les ponts dont:nous ti'avcno 
Pu prendre qu'une.  partie. L'on évalue la perte de 
l'ennemi , dans cette journée , à isoo hommes 
.306 chevauX, tant tués .que prifonniers. Parmi ces 
• derniers fe douve le prince Conteo , commandant 
la cavalerie Napolitaine , & le prince Colkina 

• lieutenant colonel de cavalerie ; nous avons pris éga- 
lement S pieces de canon de ti & 3 de 6 , avec 
Lept ou huit cakfoas chargés de munitions de 
guerre ; nous avons trouvé à Cafteloovo des maga- 
fuu dont une partie étoit déjà conieumée par les 
flammes. Le général de divifion Kilmin a en fon 
cheval Wein fous lui. 

Voilà donc les autrichiens «maremme tcpulfte 
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de l'Italie. 	avant-Pofies fret Pr les montagne 

l'illientagne. 	Sed BUSAPAILTS/ 
,oaeuaseis- 

. Fête des Vitioires Er-de la Recommence. • 
Cette fête , dont l'abondance des matières tle 

nous a pas permis de faire mention flans le temps , 
a 	été 	célébrée avec pompe ex foleninité, quoique 
contrariée par une pluie abondante. Le bruit qui 
s. étoit 	répandu quelle › pas 
empêché les citoyens d'y accourir 

feroit enfanglantei
rq 

en fo e 
>rai m journée n'a été plus calme lit plus tranquille, 
Des difcours, des chants analogues , des falves 

, des cris nombreux & maintes dsi vive la 
république 1 ont caraerifé cette fête 	laquelle 
toutes les autorités ont affine. Les 	feula adminif- 
trateurs provifoires de la police , Badin , ParenthOu 
ic Rivaux ont fait remarquer leur abfence. Parmi 
les difcours qui ont été prononcés , on a difliiigué 
celui du chef de la nome-demi brigade s,. Lucotte , 
ét dans ce difcoors le parage fuivant : 

PD Et vous , Lyonnais à qui l'étranger et Pa- 
e  r Ruchait ont fait tant de maux 1 Ce jour ne vous 

intéreffe-t-il pas deux fois ? Nous avons „vaincu 
si les Puiffances jaloufes 	ik rivales de votre ioda- 
» trie , de votre commerce , le premier du monde: 

votre courage dans ce jour mémorable l'empala 
fur l'audace des fcélérats , qui pourtânt ont après 
envahi, la criminelle puillance d'appeller fer votre 
ville le fer , la Hamme , le pillage , la mon 

ff Aujourd'hui le Gouvernement bc fez amis nit 
it omphent •

9  
aimes , aimes la république Page . __• ce 

Wei? plus la République de gRobeffrierre : réunifiées 
Pi vous à vos Frères d armes pour la faire triompher 

toujours; s'il faut: une dernière Viétoire far l'écran 
PP ger , fur le parti qu'il alimente an foin de la Fran- 
» ce, fur les anarchifles, reuniffons-nous ; le parti 

le 	plus 	élite fera vainqueur , et nous jouirons 
enfemble des bienfaits de la Vidoire qui amène 

» la Paix ; la paix qui l'ordre , le 	coin- rappelle 
» merce , le règne des lois, l'abondance , les vertus, 
» le bonheur. » 
Deelaptimette de,. Psvy quai& utotifon St. Antoine , ne a. 
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.Dst So Prairial, l'an 4 de la RéPide 
( Samedi t8 Juin 1796, vieux( self.) 

Ce journal parott trois fois par décade. On s'abonne e 
Lyon chia te Itéda(tear Arne dee Augunina. Ne. 164. 
Pria pour trois sida j.' Foi franc , d tiv. wr 
Procenestal de l'Etdminiftsatio'n' centrale de Rhône 

fur les malheurin évènement du Ter. prairial à 
Lyon. ex Sem fitt tribunat criminel de RAdne. 
Réfolution qui accvde lis; encouragémens pour les' 
manu) Jures , $ notamment pour celles de Lyon. 

"Irrité à direeire pour frire camper dans les 
environs de Lyon les troupes qui j‘nt dans cas 
tee. e gonelle vidoirs fur té Rhà. 

• 

'Ai inféré dans un de mes précédent nuittéros le récit 
des malheureux événement du Prs prairial , à Lyon , 
fait par le committairt près l'admtniiiration central* 
de Rhône au Selve de la police. J. vient offrir 
à mes Witeurs un fujet de comparairon , le récit 
des mem, Ovénemene fait par l'achnittiltration cens 
traie elled-méme. 
Extrait de 14 fiance adminerative départementale 

de Rhétie., k ler. pçairial , oit toititc les citoyens 
Cosiétud préfident ; Mari, Pietà", & Romand 
odnanifirsogrs ; Paul Caire, eommetire du dires 
taire exécM*;  Qr Guigoud fecritaire en chef. 
Sei le midi un bruit tumultueux s'a fait entende 

iltg fut la place de la Libere 4e. Sr9ileins 
Fftft 
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notant ortnés & des 'clameurs ont ;nnone the 
l'ordeepubliè étoit en danger.; au tfavèts des cm,- 
fées du lien des (dance:, il a paru à l'adminiftration 
que des stptivemeti:s cléfOodonnés prédi,oient leur 
origine dans la préfence t'un péloton de quinte 
volontaires arrivons St* faifan haltè fur la place ;+// 
une rixe partictiliere s'émit e 

i  
gagée ; on a dit fur 

propos entre quelques-uns de a volontaires & des 
jeunes gens , bt cette rixe sen -échauffée au point 
qu'un de ces jeunes gens a été grièvement bief% 
d'un' coup de bayonnette ; te délit a indigné la 
foule qui-  bientôt ironie a prea le peloton des 
volontaires ; alors ceux-ci ont cherché à fe faire 
jour, St mena;; 's de leurs armes les citoyens at- 
troupés , le dat ger paroiffoit éntlnent. La première 
Indure de prudence qu'a 'adopt4 l'adminiftration , a 
4té de faire rentrer en la matfon commune le pe- 
%m• a des volontaires &int la' préfence aigrilroit fi 
fortement les efprits. Le `préfiedent s'ell porté fur 
te perron de la maifon commune & ell iurvenu à 
faire rentrer le peloton ' au porté de: la maifon 
commune , ce qui a diminué l'agitation ; be cépeh- 
dant le commiffaire du diredloire exécutif près 
radminiffration a écrit au généill Montchey , 
commandant cle la place, pour > ??quérir sa fe 
tranfporter tans délai au heu des ratremblemetis 4 
de les deper par les moyens indiqués par la .14 
'Le peloton qui ventât d être configne aux portes" 
slitt„a maifon commune dl redefcendu , On ne fait, 
'pourquoi , fur la place de la Liberté , oh tif réal>,  
a a encore exafpér4 toutes les tètes. On n'a pas 
tardé à voir fe rengager des querèlles vives , aux-;
*pelles le peloton• armé a répondu en fg débandant 
à. travers les raffembleMens , & les % écartantAnte 
t'effort de l'es armes ifans que néenàins il ib 
[oit tiré un feul coup de fa.  

Dans cette entrefaite a paru le général Monte 
çhoify , fa préfence a paru fatisfitire , as eft accouru 
fur fes pas en lui demandant juilice Ou coup de 
bayonnette dont ,avoit été atteint un' citoyen. Le 
gênétal a l!sagaagné fat multitude p  l'a exhortée. at 

are 

• 

• 
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calme est à la bonhe conduite;, 8t , parvetin à fi 
rnaifon commune, il a mis. pied à terre & est monté 

radniinillration de police.. radminiftration y tif 
rlefçendue en partie pour concerter avec le général 
tes meferes à prendre dans les circonihnees. Lr 
général s'en reporté fur le, perron de la maifon 
:cnnenune , où il a longtemps 8c fortement difcaue 
ru avec là multitude qui lui a constamment aaani- 
kilé de la vénération 8c de ta docilité. 

Oie paire iule adrete de. radmittlitration. ans lyonnais; 
endante au rétabliffensent de l'ordre fit qui elt connue, pour 
irriver à la fuite de la narration des faits. 11 eh cepets- 
lant bon de tesnarquer itte, dans cette adrets, le dépum 
entent appelle, drdistassist de circellianan ce que le coma% 
'aire Paul Caere préfente dans fon rapport comme und 
laiton prémddade.) 

Un fort détachement que le général avait com- 
mandé par prévoyance , parvenait fur la place par 
a defcente de la Glacière ; la multitude Cell éland* 
4e au devant de ce détachement 8c a formé un. 
arrière que la force armée n'a point rompue ; 4 
;énéral , prévenu , a quitté Vadminiftration , s'erg 
►czirté devant le corps de troupes que retenait la 
nultitude en parlementant. Sur les vives initances 
te la Ionie innombrable , éc fes promeffes de rasai 
t général* « donné ordre à la troupe de rétrogras 
ter & de rentrer à fa catira ce qui 	été 

n est crdel de dire que ces promeires de ragea 
l'ont pas eu tout leur effet , .puilque quelques 
milans après un militaire qui a été reconnu 
!trie le citoyen Rancureau , officier volontaire , 
lut a été figue par la foule , a été entouré , refi, 
c renverfé par divers miltraitemens. Il paradait 
succomber 'fous des coups de canne „ lorrqu'il a été 
tirigé fur lui un coup de pitblet qui ta bletté. Le 
;énéral toupurt ittil, toujours exhoriant, et accouru 
u lieu oh venoit de fe rater cet évènement Ab- 
efte. Il  râppellé aux individus attroupés leurs 
levain bt les promettes qu'ils venolent de lui faire, 

parvenu e appairer (cette nouvelle agitation. 
Ise calme paroitIbit rétabli a  Itertete $t l'aveline 4* 
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parc , approchoit de la place un nouveau corps de 
troupes requis de la caferne , dite des Carmelites ; 
la marche de ce fecond détachement a fait halte 
devant le peuple , qui d'abord a pris la fuite , 
l'initiant d'après a reflué fur le détachement," Le 
général a été prompt à faire difparoître ce nouveau 
fujet de tumulte , il a harangué le peuple & l'a 
tranquillité en renvoyant encore à fon quartier 
cette nouvelle force armée. • On d venu rapporter 
* Eadminiftration qu'un citoyen nommé Giraudier 
venoit d'être affaffiné de coups de bâton & de 
pierres , au bas de la defcente de la Glacière, &
qu'au haut de la même rue le citoyen Séritiat , 
agent de police , venoit dans le même moment d être 
atfaffiné . de plutieurt coups de piffolet qui l'oit 
fauté mort fur la place. 

Ici le département rend compte der mefures d'urgente 
qu'il a prifes pour prévenir de plus grands malheurs. Au 
s'ombre de ces mefures et un arrêté qui met en permanence 
les autorités contituées. Il tranfcrit enfuit* l'avis donné 
par Montchpify aux lyonnais de la convocation d'un 
contail de guerre pour luger les volontaires prévenus de 
l'afraifinat dé Rollet , & radreffe de ce général pu Jaquette 
il cherche i< ditliper lmirs alarmes , les invitse au calage 

'n 
Ir prévient les perturbateurs qu'il

'  
déployera fi la la 

s
t 

'et pas refpettée , les moyens 4e force qui Sont dans 
fon devoir. Le rapport du département continue ainfi : 

Sur les fept heures du fo.r,  , le général dl revenu 
au lieu des féances de l'adminiftration à laquelle il 
a fait part des' mefures de fureté qu'il avoir prifes 
pour la nuit. Les poiles doublés , des patrouilles 
vombreufes 	fucceffives , & des ordongances près 
l'adminiftration pour la pronifeitude des)relations & 
deis ordres à porter, fumant l'exigence. Il a fait le 
récit d'un nouvel affaifinat qui venoit d'être coins 
mis , dans la rue Lanterne , fur un individu qu'on a \ 
dit être un ancien militaire , abattu d'un coup de 
pittolet. 

A huit heures, les adminiftrateurs de police font 
vents informer l'adminifiration qu'ils avaient reçu 
le raport que des raitemblemens fe formolent aux 
Btotteata & qu'a y avait vu traverter des jadis 

• 

• 
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vidas reconnus pour Perturbateurs; il a été arrêté 
qu'il en feroit a 'liftant écrit au général ,pour qu'il 
eût à prendre des précautions relatives à cet avis. 

Suit fa réponfe du général à la lettre de Vadminitration. 
Il y fait part des divers ordres qu'il a donnés pour do  
tirer d'une sitaniétre invariable le retour de la tranquillité. 
L'état major feia debout, tons les 'potes feront renforcés, 
des patrouilles nombreufes fe crotteront toute la nuit., un 
corps de réferve fera au quartier-général pour fe porter 
avec célérité partout oh befoin fera , le peu de cavalerie 
qui et à fa difpofition bc qui avoit envoyé les chevaux 
au vert , a reçu l'ordre de rentrer à la pointe du jour. 
Enfin dit le général en filtrant , je ne me coucherai 
point , le l'on me trouvera à toutes les heures de la nuit. 
Les individus que vous se défiasses feront t'aryennes. Le 
département termine aile ton. rapport 

L'admmiliration eil reliée en féance toute la nuit, 
et s'a occupée des travaux admin;i1ratifs, fans qu'au- 
cuite relation défavorable à la fureté publique lui 
(oit parvenue. 

4 la fuite de ce procès. verbal fe trouve Sellai de Ist 
Péan ce 'départementale du 2 prairial, Ce fecond profane- 
verbal ne renferme' que dés rapports far la aviation de 
la ville dans la nuit du z au 2. Lee voici 	a  
Rapport de.  l'adjoint aux adjudans généraux , turc 

vers les 2 heures du matin. 	• 
Conformément aux ordres du g4néral commandant 

à Lyon , j'ai fait conduire & écrouer aux prifona 
St. )ofeph , lés nommés /ofeph Dedau , fergent de la 
6e. compagnie.du le. bataillon de la neridemi bri- 
gade, & Henri Poche , futilier de la se. compagnie 
da mémé bataillon , m'étant préalablement concerté 
avec l'adminiaration ce.itrale de police & du dépar- 

a 	tentent , qui -m'ont défigné les dénommés ci-delfus 
pour les hommes acculés d'avoir excité du " uble. 

La ville raroit fort tranquille , & dans la pa- 
trouille que j ait faite le long du quai du Rhône , 

dans les rues qui aboutent à la place des 
Terreaux , je n'ai trouvé perfoane qui en troublât 
le repos. 
Rapport *di l'adjoint aux adjudans généraux , Peyrol, 

à une heure du matin. 
Feyrol , capitaine adjoint ;nu; adjudant généraux • 
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rapparie an Mara] divifionttaiie Mottfcitmoify crut 
fur fa ordre , il s'eff tranfporté aux Brotteaux chez 
les traiteurs ik attbergiftes, où étant entré de ra- 
trément dés pkopriêtaires , il n'a rien trouvé quj 
ibletràt l'ordre. Publie , les perfonnes mentionnée* 
dans fon ordre ne s'y étant pas trouvées, ni autres 
yankees ; que darse le cours de fa patrouille, il* 
obfervé que tout étoit dans un calme parfait ; les pot- 
'tés ont etaetemint reconnu la patrouille. 
Rapport de l'adjoint aux adjudans généraux Cama,  

parité , à t heures du matin. 
C9nfoismément aie ordres du général Montchoil;- 

fy ' je me fuis tranfinrté à la tdte d'un détafhernent 
de dragons & de cavaliers dans les quartiers de St. 
Jean de Sr. Juif , & de St. George que j'ai pare 
courus avec la plus grande exaélitude , 8t oh j'ai 
remarqué partout la plus parfaite tranquillité , 
't'ayant pas rencontré une feule perfotute en rue. 

4 

• Sem du tribund eriniliel de Rhdite. 
‘9.) accidés ont été jugés cl.:ns la teflon dé cé 

won. I brigands qui avoient en:irais des excès & 
,des violences dans les campagnes & chez divers 
tabitans , prévenus tous à la fois de' fut vois , ont 
tité condamnés à 24 ans de fers. Marie Gallot 
cette femme qui.  avoit été chercher Jeanne Lenfant 
jeune fille de 13 ans , dans le Canton de la Pèche- 
rie , fous prétexte de lui donner de Youvrage à elle 
êt à fa mère , mais au contraire pour la voler be 
la faire ad-affiner, a , été condamnée à ta mort. Le 
forfait de Marie Gallot étoit presque devenu natio- 
nal par fa publicité dans cette grande ville, par fa 
nantie , epar l'horreur qu'il infpiroit ; un grand 
.concours de citoyens a été préfent à fon jugement. 
Une affaire moins grave, & qui doit fervir d'exeat= 
ple à la jeunette a àé. jugée dam le nombre. Buta& 
delin, fabricant de bas , yin cnue:11 or le plus Couvent 
chez fon maitre. avo:t t, it h ialbro 4;11:eurs; il pote 
à clef de cette chcL::.te à un dz fa ami* gai 
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Ilote 4entande pour faire une partis, gie *Antres* 
rte chambre a Carvi de 44p6t porc des marchande 

if« volées par luemfruntçur de 	clef. Hourder; 
fin a ite acquite 44CCUratiall e 	émit innocent" 
Sais il s'émit évidemment compromis.; eze imPrus 
dente st été expiée per le ajour qu'i; aa, .fait dna 
les prifons depuis les premières pour Mites jiifeatie 
jgement. Notre précédent numéro a fait con s 
nditre l'affaire de Otapuis qui a été jugée dans la 
mime ferlions • 

Dans une des dernières Rances du confeil dei 
4ring-cènes , 	membre , au non d'une conuniffison, 
chargée d'entraîner un meffage du direeloire 

t 
 a pèci-s: 

eofè 40 menti à la eifpc4inon 	miniftre de rine 
tiédeur , une Ilotisme de 4 mitions pour être dillribnetit 

titre de recours elle d'encoaragement aux ouvrieri 
e tout genre des manufaeurés de Lyon , qui' fon; 

dans l'état le plus languette. Camus a réclamé' 
rajournement , mais il a demandé %n'il f4r décret& 
én principe qu'il y aura des encouragemeni pâlir lei 
manufaélures édc notamment pour cellei dé Lyon. 
Adopté. 	" 	'- 

Ut arrêté du direetoire , en date du 19 du cou- 
rant , enjoint au minent de la guerre , va les 
troubles qui viennent d'avoir lieu à Lyon., & la 
nétseffité d'écarter le foldat des lieux oit il petir 
perdre de fon énergie militaire , de donner des ordres 
pour faire camper le plutôt poffible dan, les envi- 
tons de cette ville les troupes qui y. font , & celles 
qui pourront y 'arriver, 	s  

--- L'officier Rancureau 'dont il eh fait mention 
dans le rapport du département inféré dans le feuille 
de ce jour ' vient de recevoir r,ordre de rejoindre 
fon corps. Cet ordre a été follicité par le commit- 
faire Paul Cayre , qui a reprefenté au g...44,11MA Heli 
que la préfence de cet homme ne pion•roic qu'occas 
&tonner  des troubles dans la. ville. En conféquence 
il a da partir hier pour Chambéry. 

ele  La municipalité de Grenoblr tei,u une lettre du 
gainer, de la police, qui l'invite à rapporter fon 
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Mati da j  prairial dernier , par lequel elle avait 
ordonné la clôture du fpe&acle de cette commune, 
On fe rappelle que ce fpeeacle avoit été fermé , 
parce que Monfieur Martin préfident de l'adminife• 
tration municipale, avoit trouvé mauvais les ape 
plaudigemens donnés à ces deux vers du célibataire : 

J'aime voit quereller les Schahs ; 
Pell un repos du motus pour los honnit« gars&  

On nous atonce dans ce moment , en te du 
ty prairial , et 	nouvelle vittoire. 

Le prince Vittemberg a été , pour la feconde fois , 
complètement battu à Harchembourg par les généraux 
'Geber lit Lefebvre, commandant l'armée Fra:taire à 
Duitreldorf. Le régimentt 	Cobourg, dragon ; Barwf , 
bufrard ; 	m Sardif, 'autel* ; 8( trois bataillons ont 
été taillés en pieces , & le relie fait paons:der the 
guerre ; nous avons 	ts pieces de canon. 

Nos troupes fiant 
pris.
à  Limbourg, à 10 lieues de 

Francfort , les routes font pleines de fuyards & 
ele débris militaires; les Autrichiens fe ditpofent à.  
nous abandonner la rive gauche du Rhin , ac dé> 
l'archiduc Charles s'en retiré à Mayence. 

Cours des fuies du 36 Prairial. 
Orgafins de pays de 28 à 36 den. 24 à 2.6 L 

Idem 	 3° à 32 den. 2.2. à 24 
Idem . . . . . 	 36 à 40 den. 2.1 à 23 

Trames are forte ' fuperfines , . . . . 	à z4 
Ire forte , fines , 	 2.0 à 2.z 
se , avantagées , . .... . 18 à 2.0 
te. forte , 	  16 à 17  

Suas d'Hamb... acio le q. Savon de Mar(. 54 à 51. 
Id. d'Orléans. 	185. Id. Tria. 40 à o.. 

Id. de MarC 	190. Poivre 	 185 à iijo. 
Café de la W. iyy à i60. Huile furfine. 	71. 

Id. St. Dom. 14$ à 11o. 	dite fine. 	68 à 70. 
Eau de vie 	 3o à 31. Efprit de vin.... sy à 60. 
Amsterdam 	 6r 	Espagne. 	 58 à 

	

Gênes   91 	Hambourg 	 178 
Livourne..........98 	Suisse 	 2 à 2 ; perte. 
I. 	 90 

Pe l'imprisserie de Ji D.tv 4s. quai k mairota St. AttOine 9 uegib 
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Du 4 Messidor , tan 4 de la Afpusie 
( Mercredi 72 Juin 1796 vieux style.) 

Ce journal parott trois fois par décade. On s'abonne ït 
,you Oies le Rédaiteur ; rue des Augustins , N°. 564 
'tex pour trois mois , port franc 6 ii'. 

Wel» de leacctsfateur public du tribunal crhnirset de N'Items aux 
citoyens du département»  fia la con1piratfon de Babœul. =c, Précis 
des dite)** qui ont eu lieu dans dite ntes jéances du conta 
as cinq cents rai:theine= aux mecree commis a Jeu. =a_ 
Quelques réflexions fur eanéanternent du saunent:ne j Lyon ; 
moyens dg lot refiaurer. 	Lettre de l'autees du mensilire fur la 
mire en setivre 'le toueles métaux dans le d4partement de 
Loire au rédatîeur. = Kellermann à Lyon peur ium. = 
4rreflution du fils de Pradier à Toulon*. 	Deftitution des 
cemmiffaires du diretkire dant le département des Bouches dis 
Rhône. — Paffage à Lyon ds trois envoyés de Milan.. 
Nouvelles de Strasbourg. 

Lyon , le 21 prairial , an 4. 

e citoyen Cuilliaud, négociant , au citoyen. Pelzirt, 
rédadeur du journal de Lyon' 

• • 

h../Itoyen je vous remercie du compte que vous 
vez rendu de mon Mémoire fur l'établinement à 
'rater , pour la mire en oeuvre de tous les met4uz 
ms celui de nos départemeus otis  quelque pair 
ion fouille la terre , de msnes ire charbon te 
encontreni. 
J'ai penfé , d'après l'éloge, avec lequel vous avez 

arlé de mon travail , que je vous k ois pla“ir ea 
ous apprenant que déjà j'en ai rqu le .prix le plus 
acteur , puifque le direetoire 	, qu'il le  
rend en confidézation eit .  le livre tiomme je le 

GSggri 
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deniantiois à l'examen des are« en étai d'appris 
chi les vues qu'il contient. Voici l'extrait de quelm 
ques pilules de la réponfe dont le pillident m'a 
honoré 	 
	cg/1e rai lu avec le plue grand intérer. Les 

,, vues que vous y développez me parolifent celles 
9) d'un. homme éclairé & jaloux de la proipéri.é de 
9) fon pays. Tout me porte à' croire que le mule 

tat de l'examen férie« & approfondi qu'on ea 
9) va faire , fera de convaincre entièrement le direc- 
99 taire exécutif des avantages de l'établiffement que 

vous y propofez. Signé 9 CÂnÇOT. 
Vous croirez fans peine , citoyen , que cette 

lettre a fait éprouver à mon coeur les émotions 
d'une profonde & douce fentillilité. Elle confirme 
aux français cette vérité fi confoiante que, quoilne 
la révolution pude peut-être clicore amener Ku 
eux quelques orages , ils n'en imitent pas moins, 
dès à présent , d'un gouverneinent tel que qui lift 
propolis de cent lieues des vérités utiles, en et1 , à 
coup für , entendu. Ah ! comment tecibtiendroit-il 
pas de nous it confiance que nous lui devons 
quand it fe montre ft jaloux de nous l'infpirer t 

Pour moi je vous l'avoue , le nom de Carnot 
m'a fait tredillir de reconnoidance & de joie. Ain- 
fi , me fuis-je dit , le même homme , qui traça 
d'une main hardie & (Are ces baux plans de cam- 
pagne dont le réfultat , en al-saillant l'orgueil des 
puidances coalifées , a été de nous foumc tue les 
Pyrénées , les Alpes , la Belgique & le Rhin , con- 
court à dompter aujourd'hui les fPélions de l'inté- 
rieur, & , certain que les grandes nations ne fau- 
raient fe pdffer de commerce 6t d'induilrie, applaudir 
aux efforts des citoyens qui s'en occupent , afin 
que parmi nous, le loin des arts fuccèdant à c..lui 
de la guerre , nous n'ayons fait »que changer de 
triomphe. 	 Salut & fraternia:. 

Guittiltun. 
r 

La majeure partie de nos efpèces métiilli.:fites 
patté chez raranger. Comment pourrons-nows para 



• 

venir à la faire rentrer ? En faifant pancher de notre 
cané la balance du commerce. Autrefois e!te émit 
en notre faveur, mais ta perte de la plupart de nos 
colonies , la ruine prefque totale de notre commerce 
maritime nous enlèvent de grandes reffources. Pour 
retablir cette balance, tous nos moyens font cone 
centrés en nousememes ; il faut que la France les 
mire du produit de fon fol tk de l'induarie de fa 
habitans ; cependant: quel eil l'état de nos manu- 
faétures ? il eft , à peu de chofes près, le même que 
fous le règne de la terreur, 

De toutes les villes de France , la plus renommée 
par fes fabriques émit fans contredit celle de -Lyon ; 
auffi compta-t-elle pour beaucoup dans la balance 
du commerce de l'Europe. Ses matières premières 
étoient toutes prifes dan notre territoire_; en paf- 
(ant dans les fuperbes attetiers de cette ville, elles y 
acquéroient un nouveau prix qui les (doit rems 
chez cher par tous nos vains , lic produifoit k 
I' Etat un bénefice net , puirqu'il étoit le fruit de la 
fe ule induarie de fes hakitans., 

Une pande partie des département méridionaux 
ne vivolt pour ma dire que par fes manuface 
tures. Elle leur fervoit de canal pour l'échange , 
contre les denrées de première nécetfité, de la foie 
que 'ces départemens récoltent en abondance. Auffi, 
doit-on remarquer gr ue c'ea contre cette ville 
infortunée que tes enaernis intérieurs fe foat le plus 
fortement déchaînés , d'après les iteruaions qu'ils 
ea avoient reçues de l'Angleterre. 

Dans ce moment métne , des agens fecrets font 
encore employés par elle paur embaucher les meilleurs 
artiiles • & les honnies les plus induarieux , que 
Fétu malheureux de nos ateliers flat réd lits am 
djefpoir. Fenvain un ths:eret bienfairant a-t-il r pe 
poilé dans leur patrie les ouvriers que la terreuraen 
avait chatfés. Eavain t  fidèles à fa voix e ont-ils 
brifé tes métiers & uttentiles qu'ils avoient établis 
en Suiffe pendant -leurs rtaffcriptinns , :i.tin crie 1 s 
nitions étrengére• ne purent pis s'ettriciir à nu_ 
(kens i ii le Geuverneatent n'y porte erJuletealet 

• 
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retnede, le tléfefpoir ai la faim vont les mettre à la 
merci de notre plus cruel ennemi, & une nouvelle 
émigration .plus forte que la pretniere entraincta 
tout ceequi nous relie de talens t1/4  d'indulitic. 

Que le Direetoire s'empreffe donc dallera leur 
fecours, non-feulement avec des moyens confidc-. 
tables de finances, mais encore en faifant exécuta• 
les loir , & en leur affluant cette tranquillité fans 
laquelle le commerce ait les arts ne fanroient fleurir. 
Nous avons une conflitution qui , fi elle eft main- 
tenue , doit nous affurer cette tranquillité. Mais 
pouvons-nous y compter, lorfque fon exécution off 
confiée à fes plus cruels ennemis; lorfque le Direc- 
taire, facile à tromper femble voir dans une des 
ramifications de la confpiration de Babœuf , un 
mouvement royalille , ac punit les viCtimes , des 
crimes qu'elles ont empêché leurs bourreaux do 
commettre ! 

Le confeil des cinq-cents , il dl vrai , vient de 
décréter qu'il y auroit des fecoius & des encourage- 
mens pour les manufaélures , & notamment pour 
celles de Lyon • mais ces recours ait ces encouraeffl 
gemens n'ont été décrétés qu'en principe. Quand 
viendront-sils ? 

Fragmens d'une adreffe de l'accufateur public près 
je tribunal criminel du département du Rhône, 
aux citoyens de ce departement• 

Citoyens, 
Il %n'a plus douteux ce projet infâme d'égorger 

jcs deux Confeils , le Direttoire exécutif, tous let 
Fana-joua-aires appelés à leur polie par le voeu de 
leurs concitoyens. Nous avons attendu d'avoir cette 
certitude confirmée par des preuves invincibles. , 
pour nous féliciter avec vous de ce que la républi-.  
ciné.  a échappé à une defiruition qui devoit être 
Lins retour. La Liberté eft encore debout ; mais il 
importe de raffermir les baies de fa fiatue.. 	 

il n'efl qu'un moyen pour nous affurer cet avaar 
tate s c'et L'ab441.4a“ à 14 	 &cc. 
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Ce font fur-tout les citoyens de ce Dépattement; 

bt partiCulièremeat de cette ville ti longtemps male 
heureufe , qui doivent montrer l'exempte cl'un atta- 
chement inviolable pour le.gouvernement. Rappelez- 
vous ces table:ant d'infortunes générales az .particu— 
liépes ; calcu'ez les .pertes de' la nature , de l'amitié, 
de l'intérêt en tout (uni; tr infportezavous à ces jours 
déplorables Où les vertus be les talons étoient des 
crimes punis , où ce fut une loi d'interdire jurqu'à 
'h pitié & aux larmes des furvivans.... Replacera-vous 
ensuite au temps. préfents; ex iminer la différence : 
plus, vous perdites alors , plus vous trouvez au— 
jourd'hui. , 	• 

Tant que ces idées d'une effrayante réminifcence, 
mais faluutres au moins pour former l'expérience 
perfonnelle !  az pour l'emploi des temps à venir , 
feront préfentes aà votre mémoire , comment vous 
défendre d'éprouver tous les fentimeits de la recon— 
noitrance ? Vos propriétés font garanties aujourd'hui; 
votre fitreté ne court plus les chances des fat:bons; 
rignotance féroce ne domine plus dans vos autorités 
conftituées ; vous avez vos mandataires de choix. 
Profitons de ces avantages; gardons-nous d'exiger 
plus , de vouloir le complément du' bonheur. Le 
bonheur, fuivant la morale , eft-ail donc , Sine dans 
la vie privée, à la difpolition hhumaine ? Les plus 
Pages n'ont-ils pas leurs pallions & leurs erreurs 
Un gouvernement qui s'etraye off plus orageux que 
le coeur humain , & les plaies d'un corps politique 
longtemps tourmenté, ne fe cicatrifent pas dans un. 
infant. 

Poûr prouver encore plus notre amour pour des 
Lots & un Gouvernement qui , encore une fois , 
font notre ouvrage , profcrivcins parmi nous toute 
idée de parti , de ditli feue , de vengeance & de 
haine. La haine double les moyens de celui qui 
craint d'en être la 	: la réfitlance , le choc 
tics inimitiés pari;zitlières , appellent trop foncent , 
vous le faxez, les tolu,' publics , lors nittine qu'il 
n'y a que quelques' coupables qui ont encouru la 
févérité .des lois 	mn,. 8ic 15CC• 

• 
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Les prévenus de matfacres & ,d'effairinats dans ta 
commune de Lyon avouent été traduits , fur un rap- 
poit de Chénier, devant le tribunal criminel de 

, conformément à la loi du 19 prairial , an Ill 
c'eftsà-dire 	révolutionnaiiement. Ils alloient être 
pigés , lori-que 	tontlitutiotinel fut accepté par 
le peuple françaig. Cette acceptation anéantit toutes 
les Salim 	tionnaires ; & l'attribution. de 
la connu 	 lits imputés aux prévenus 
dont il s',, 	 centidérée comme telle , le 
direaboli•e tu, 	 on ne devoir pas 'renvoyer 
les prévenus 	 •'tirs juges naturels. Le di- 
rettoire ne 	 affirmativement ; mais il 
ordonna à fo. 	re près le tribunal de caf- 
fation d'interjeter 4t , de la procédure à un autre 
tribunal que celui de Rhône, & ne donna pas los 
snottfi de cette indure. 

Le tribunal de ceation rendit un interlocutoire s 
dans lequel , avant de faire droit au téquititoire 
du commitfaire dtt direétoire , Yfi demandoit les mo- 
tifs fur let-quels il devoit bafer fon . jugement, & 
fit part de ion indécifion au corps légifiatif. L'accu- 
latents public du département de l'Ifère le confulta 
également fur la queition de ravoir fi le tribunal de 
altère potivoit conferver l'attribution qui lui avoi t 
été t':)rinée. • 

Organe de la cormniffion à laquelle avpient été 
renvoyées ces pétitions , Dumolard propofa , dans 
une des féancy•es de prairial dernier , 	paifer à 
l'ordre du jour. Il penfoit , avec le .tribunal de caes 
ration., que, dans aucune circonilancé , il ne devoit 
être permis à quelque autorité que ce foit , de 
tr2nfgretrer la conftitution ; il prouvoit que ce feroit 
lui porter atteinte & compromettre la liberté publi- 
tue , que d'enlever , fans de puittans motifs , des 
uc:venas à leurs juges naturels ; il fatfoit fentir fur— 
t \uc combien les tribunittx devotent être indépendant 

.a gouvernement ; il démoat-roit les mailit..irs qui 
Fettilteroteni. , it on ne laitfoit à l'adminitatioa 

s►e id ejuitice la plus entière liberté. 



Dans une auge f ancè. k difetdion fur cet objet 
fut reprife. Darae combattit le projet de Dumolard. 
Il prétendait que la loi qui a été portée au 'sujet 
des prévenus, devoir être exécutée , puit'qu'elle et 
antérieure de plufieurs mois à la conftiruzion. 

Craignant, on femblant craindre que ces prévea 
nus ne fuient pas jugés Darac parle. lonze,tm?s des 
dàngers qu'il 1y adroit 9à laiffer impunis tics délite 
très-criminels. Il cgint que les atraffinats ne recoin- 
meneent dans le Midi. 

On obferve qu'il ne, s'agit pas de prononcer la 
non-mife en jugement des provenus , mais de détere 
miner par quel tribunal ils feront jugés. 

Darac répond que fi on les juge à Lyon , le 
fumante royal ec religieux les arrachera au fur; 
plice # s'ils I ont mérité. Il conclut au rejet du projet. 

On reprend la. difcutlion (lacis une troifléme féa.cti- 
ce. Duprat réclame l'ordre du jour ez 	s'appuye 
fur la cordlitution. Treihard peur; au contraire 
que la loi du 19* prairial , an 3, qui ordonne k 
renvoi au tribunal de l'ifère , doit être inantenue 
en y abrogeant tout' ce qui el révolutionnaire. La 
dircuffion eft encore ajournée. 	 • 

mg- Le directoire vient de prendre un arrêté pont 
la célébration dans tous les cantons de la républi- 
que , le It3 du courant , de la fête de l'Agriculture. 

--- On écrit d'Aix que le direttoire vient de 
remplacer plufieurs de les commitia ires près les ad- 
minilliations municipales des Bouchas du Rhône., 
& que l'on applaudit aux nouveaux choix. 

Vadier le fils vient *d'être arrêté.à Touloufe , 
chez un marchand de café , nommé foyer , 
devant préfident du comité révolutionnaire. On tcorse 
:iodait par les journaux l'arrellation du père , 'chez 
un nommé Twain. La même garde qui veille à la 
fureté du père, veille avili à celle du fils. Ils font 
Iegés fous le même toit. 

Lyon. Trois députés de Milan , le duc Galeuse- 
Serbelloni , l'avocat &rote , 8c Monsieur Nicola 
ont pa(fé ces jours derniers par cette ville pour fe 
tendre à Paris. Ils ont dit qu'ils étoient envoyés 
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pat les Milanais ik par tit le peuple Lombard 
pour préfenter au direitoire leur voeu de fe conf 
tituer en république , alliée de la France. 

sa Le direttoire a défapprouvé les adreffes 
chefs. , officiers & volontaires de la garnifon 
Lyon , relatives à l'évènement du jet. prairial , 
apologétiques de la conduite de Monte:toit:y dans 
cette journée. Kellermann eft Venu èxprè:e. ciels nos 
murs pour fignifier aux trois chies des corps , Lu-' 
cotte , chef de la douzième-demi brigade d infante- 
rie ; Durion , chef de brigade , commandant' le 9e. 
régiment de dragons ; & Delorme , chef d'efeadron 
du e. régiment de cavalerie , commandant en l'abfena 
ce d 

$
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chef de brigade , l'ordre de ?artir difuite pour 

Cham éry. L'adjudant-génral .Delors, chef de l'état- 
major, & fes adjoints mu reçu le même ordre , ainfi 
que le jeune Deffreranto.... , aide de camp ele Monte 
aoify. Kellermann a enroue affemblé les volontaires 
& leur a fait part du mécontentement du directoire. 
Montchoify a été invité à fe rendre dani fa com- 
mune, ( Beaurepaire près Vienne) pour y attendre 
une décition définitive du gouvernement. Il dl au— 
torifé néanmoins à %prendre fes rations de fourrage 
pour fesrthevaux.  Pour tempérer iti peu la Iole que les jacobins ont dii 
hennir de l'efpèce de mauvais fuccès de ces adroites, je 
dois, dire que leur intprobation. n'a pas été déterminée pat 
l'énergie avec laquelle elles étaient écrites , ni par le démens 
d qu'elles donnoient au rapport du commiffaire Padi Cape. 
La violation ( involontairfl de l'article conftitutionnel qui 
défend les pétitions colleinves a dû provoquer Et a feule pro.. 
vogué les mefures de rigueur du gouvernementais il ne 
tette pas moins pour certain que Alintchnity a fait fon devoir 
au ter. prairial, 6c que Paul Cayre a fait un récit infidelle de 
cette journée , qu'il n'y a point eu de triouvectiont royaliite , 
mais bien une tentative babovific.  

Strafbourg , 17 prairial. Des nouvelles , arrivées 
de différens côtés de la Suiffe & de l'Allemagne , 
font préfumer que les français pafferont par le pays 
des Grifons pour pénétrer dens k Tirol & bus la 
Suabe. Cette cntreprife hardie, digne du génie de 
Buonaparte, peut ébranler le trône de l'Emp,ei eur Sc 
faire trembler tout l'Empire. 
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.  Ce journal parat trois fois par décade. On s'abonne il 
;en chu le Itàdiftetir . rue des Augustins. No. st. 
Prit pour trois isole. port franc ; 6 liv. 
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St itt dés preuves de 14 currefpondance de Babeuf" 
and les dipartémens. S. Suite dé .la difcuifit à rad' 
sive aux nitifacres Commis à Dein i  renvoi des 
priventis par devant kens juges daturele. S Tableau 4. 
des crimes dix céntité tivolutionniiire de Mouliné 
publié par lis habitans de cette cémenta:é. "S Arrêté 
du bureau «titrai conCernartt Ixs chevaux 'atteints 
de. la morve Si frol de là malle 10) courriers 
Marfeilie & de litordeaux. i

t
e

r
eitet

t
ilixions 

icfrlqrnosiœè NotittelieS dee 	• do 	ft, e,tint, 
veltesde Landau , de Totdon , de Mar./Une ,i tec. •• 	 • *hé • • 	 • ‘e 

Confeil des Ci:teints 3flânée dut  po prairial. L'ordre 
du jour appelle la continuation de 14,liccutlion fur 
prévenus des mafacres commis dans lied:mettait de 
Lyon. 

blotti avons donné 'un précis , dant t'être dernier 
numéro , de toutes lis ditcutficint antéki,ures. 

lieltrue demande que cet prévenus t'oient isenvoe 
yés devant leurs juges naturels; la ciaffittitiou 
*ut aux. D'agites , un renvoi ne p0uvciit • Eut 
prononcé que par le tribunal de cairattOn*; ii a si-. 
lofé de le prononcer. Le corps léSillatif• ne peut ni 
ne délt s'inunifcer dans cette affaire, 

Villetar pente qu'une preention légitittes  ar la 
Orné publique exigent. le renvoi t, & 	conititutiod 
rautorife dan ce eu. 

• 
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ternira et de l'avis de l'ordre, du >tg propofif 

par la commiffion ét par conféquent pour le ren- 
voi de ces prévenus devant' leurs juges naturels. 

La 'cânilitution ye_ut que tout prévenu Toit jugé 
par fes, juges palilalie 

Dans le cas ob un renvoi cil nécefraire , c'eft au 
tribunal de caffation qu'elle  défère le droit de le 
prononcer. 

Il a refufé de prononcer ce renvoi ; le corps lée 
giflatif ufurperasstosil fes fon& s ? mais 	la lie 
berté des juges, il 'n'en di 	pour les cit yen*. 

Le tribunal J. caution a fait fon devo) Soue 
quel prétexte lui demanderoit-on ce renvo ? fur 
l'allégation générale de fanatifme réligieux 8r yal:  
Mais ce font des faits 	des faits précis fur Id 
quels le tribunal de caffation doit proltoncer ; ana 
érement il pouia•oit devenir un jour , entre les mai e 
•du gouvernement , 	infiniment auffi flexible q e 
cigngèreux. 7 1.i 

Le tribunal criminel de l'Ifère i. fait auffi)f 
devoir. Il aurait même enceint la forfaiture fi 
d'après les ditpofitions prohibitive; de Li conflituti 
il fi fût permis de continueteleprocédure. 

En vain dira-t-on que, parce que toutes les jlois 
contraires 3 la conftistion font aboli& par elk, 
celle du 3 1/tournait. doit être également cenfée ailée 
aube ; il «dile une différence fenftble. La loi .  dia ie 
prairial, qui attribue ibu tribuoil de l'Ifêtet la con- 
/pitance des. affaffinats commis à Lyon , étant ana' 
térieure k la conilitution , a été abolie par elle; 
mais la loi du 3 brumaire cil poltérieure à la conte 
titution ,• cette loi mat jiequ'à ce qu'elle 'ait été 
rapportée; au lieu que la loi du 19 prairial et 
non pas rapportée , mais abolie épar ratte &mai- 
thiounel. Lemeree, conclut pou: 1:ordre du Pkir pro- 
iodé par iUumolard. 

Berard'êt Philippe Nivale penfent qu'un ordre 
du jour pur & bmple ne Puait pas , parce qu'il 
bifferait dans la même incertitude & le direitoire 
tri a adreté un meffage ' 8r le tribunal ale cana... 

»itou qui s référé de cette affaire au corps légiflatif  
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Dumolard répond qu'un ordre di jour motivé ferait 

Se interpretatton de la conititutution ; elle n'eu st 
pas >foin , elle eg claire. C'eft au corps légidatif, 
c'eff au direétoire , c'ell au tribunal de nation e 
lue obéir. Loin de lui l'idée de vouloir faneur dee 
aratijos, tuait ils doivent être jugés par leurs jiages 
naturels. w 

Treilhaid partite à fontenir que le renvoi au 
tribunal de l'Ifère n'a rien de contraire à la code 
titution. ' 	 e 

Pattern parle contre Treilhard en faveur dà praid; 
jet de Inumolard. 

Cambacerés demande auili à répandre à Treilltard; 
mais le *Weil ferke la 	k le projet dit 
Dumolard fit adopté. 

py 	 u dl des gens à qi ton ne parait avoir  
qù'alltant qu'an adopte leurs opinions. 

Il •y ert a d'autres qui ne réclament rindulgénea 
pour l'erreur , qu'autant qu'ils font dans l'impuiej 
fasse de coinmettrtdes forfaits. 

Les nciblei 40ont voulu faire oublier leur orbi 
gine ; font devenus de, violeuse démagogues ; les 
prêtres qài font fortin de lent état , font devenus 
des hommes adieux ; let femmes qui ont foulé aux 
pieds les vertus domeitiques, ont commis tous let 
excès ; lit tout cela par le niante principe. Quand 
la plupart des hommes Portent des bornes fixée, ou 
par la nature ou par les conventions, ils ne (avent 
plus s'arrêter ; & ne s'arrêtent én effet qu'au dernier 
terme de toute: chofes : la mon. 

Les citoyens de Moulins ont fait publier un écrit 
fous le titre de Tableau des. 'crimes du comité' révo— 
lutionnaire de Moulins , qui renferme: un détail 
d'horreurs qui font frémir. Ce titell y a d'inconce- 
vable , c'eft que les bourreaux les plus férot;es qui 

font fignalés, font ptécifément ceux qui occupent y 
à Moulins les plus importantes ,fondions publiques. 
Quelque Segni M fat pas jugula aux lygnuis • . 
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sels qu'un hein , nommé membre de la commit« 
fon temporaire de Lyon , tout exprès pour faim 
égèrger ceux de tes concitoyens qu on envoyoit à 
la boucherie de cette ville. Cet bonite difoit , en 
tétant le pouls des prifonniers mourant qu'il ttift;» 
toit comme officier de fauté, ou plutôt de mort : 
comme le pouls de Ce, 	d'areocrates s'en vit 
grand train ! Il difoit à ceux qui touitrolent encore 
de leur fauté , bc qui demandeoient à être !épatés 
des malades : que fiVez-votes fi ce n'et! pas là le 
genre de fitpplice qu'on vous refirve 7 Ce ,Delan elt 
situellement officier municipal, 

Tels qu'un Fermat:, autre membre de hi tom- 
zniffion temporaire do Lyon , qui s'e,rtrinsolt aing 
fur cette malheureufe ville k 	inerme i! 
difoiteil, y 41 dégradé y*  les suirehendrsa irciam 
ageng die. Ive. font l'efpètçe d'hommes la 'clips aire 
rompue 	 ce qu'us rut fizire ds mieux pour cete 
gui nt feront p.as guillotinés , 	de les dernier ; 
la feta& doit déblayer k cité.; on lai ara kg 
:noms coupables pour amufer les friba4UX révolus 
tionnaires. Cet homme, tréforier de France dans 
l'ancien régime,fill aujourd'hui conunikairi du pow't 
voir exécutif près la municipalité, 

Tels qu'un nommé Vert , autre membre de la 
conuniffien temporaire de Lyon. De retour de cette 
ville , il. s'écrion , dans un délire d'antropoph7e 

VU« amis , le beau , délicieux , k alloue [ceci 
pack que celui de voir tomber , par la fkfil.ade tt  
trois cent; tintes en cinq Inhume i Ce Vert préchois 
la loi agraire , il difoit' allet à la tab.e des rides, 
partagez entre bons fan-culoues leurs t'erg & leurs 
*touillera Ii efl lé président a&uel du département, 

salinseasse 
Le bureau central intlrult qu'il exige dans le 

canton sle Lyon nombre de chevaux , ânes esç mu- 
lets atteints de la 11101140 	considérant que cette 
gpalaslie peut caufer de grands rayages par la facial! 
lité avec laquelle elle (e communique , vient de 
prendre un arrêté pour la faire difparoître, ou du 
411941, ieglAt «Pegçhe! (44'M M f «tate 
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Voici les d;fpnfitions principales de cet *Mid 
Les propriétaires d'animaux ci-diffus défignés les 

feront vifiter par le dire&eur de l'école vétérinaire. 
et Ceux qui s'y refuferont feront , arrêtés & traduits 
devant les tribunaux. US Aucun chevil, itte ou Su. 
let ne pourra être mis en vente au marché qu'un 
certificat de non atteinte de la morve ne Toit exhibé pas 
le vendeur, 	Tout animal , qui aura été défie' 
morveux par le direaeur de l'école vétérinaire , feta 
abattu fur le champ. 

„ssimen. 
Le dire&eur des epettacles de Rheims , le choya 

Millerand, invite toutes les direitions des fpataclel 
de France & tons les journalifies des départetnens, 
I/ lui défigner les hommes de /ling le de rapines 
révolutionnaires qui pourroient fe trouva. dans fit 
troupe. 11 nous mirere à cet effet la lifte de tous 
c'eut qui la contpofent , tant comédien( que muni- 
tiens , depuis lut Millerand , diretteur jufqu'au ciao 
toyen /tourel, fouineur. Nous avons cotrununiqust 
cents lime aux deux tlireions & à la grande mola- 
rité des artiftes des deux %frettions de notre coins 
mune , et nous nous envierons d'annoncer qu'il 
n'a été rendu que de boni témoignages des ln** 
vidus que chacun a pu connoître. 

Suite de la lifte inférée dans notre numéro 106 
comprenant les villes currefpondantes avec Babille 
A Rochers , un horloger , nommé autrefois le 

itoi 8c aujourd'hui la Montagne , a été convaincu 
d'une correfpondance fuivie avec tous les *gens de.  

Paris qui devoient détruite le dire&eire & le corps 
lésinant Il émit chargé de difiribuer dans cette 
commune les rôles à ta= fes compagnons pour la' 
même (cène. 

A Caen , un brankur nota Lacouture , qui 
trempoit dans la fameufe confpiration , s'eft brûlé 
la cervelle , après avoir reçu la nouvelle qu'elle 
avoir manqué à Paris. Depuis ce temps les jacobins 
de cette ville font dans la plus grande cuaitalliens 
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MarPille , le diredeur dés &mines a été a 

Lité , te io floréal , comme complice de la confpits 
ration. Son arrelbition a fait prendre la fuite à 
un grand nombre d'individus. Une lifte de prof- 
otiption émit faite , elle fe Montait à plus de den 
Mille perfonnes. 

A Avignon , le bruit s'étoit répandu depuis une 
spiinzaine de jours qu'il y auroit bientôt an mou- 
ment dans la nuit. Le tt6 floréal , une bands 
d'hommes marquant dans toutes les époques fast-; 
glanes de la révolution du Comtat , fe portèrent 
ms détordre au département 6t demandèrent à être 
armés. Ils infultèrent , Menacèrent les adminifee 
tuteurs. Ceux-ci firent leur devoir bt furent fecourut 
par l'arrivée de la troupe de ligne. 

Montauban Les terroriftes ont tonné le Mes 
in une hesire avant l'arrivée du courrier qui anon- 
ça la découverte de la confpiration. Le courrier 
arrivé , ils ont entouré le bureau de la poile , 6t4  
Ce font emoarés de tous les papiers. Auffitot après 
les avoir rus , ils ont tonné la retraite. in Duse 
toutes les petites villes voifines, l'arrivée du courrier 
a. été précédée de raffemblemens chez les chefs dés 
terroristes. 

Étampes , quatre correfponclans des conjuré' 
de Paris viennent d'être arrétés par ordre du dia; 
seEtoire. Un cinquième en en fuite. 

A Lueur lè pour de la découverte de la conta 
piration , dans une fociété oit l'on ne peut être 
admis , fi l'on n'a été employé fous Robetpierre 
on fe répandoit , au milieu de la plus crarleute 
débauche , en imprécations contre la conilitutios 
de 1791 St les chouans qui l'ont faite. Depuis , rate- 
deur des tociitaires s'étost un peu ralentie ; mais ils 
ont repris courage , bt s'agitent maintenant fort 
a&ivement. 

A Dinan , avant la ciécoltvery de la conjuration 
la vue de certaines figures rtyanntates de iode plus 
que de coutume, reinbranlifoit czrtames autres h— 

ures qui ne pouvoi,ne en pAnérrer la caufe. Après 
la découverte par %Àt 	nùt.ttu.trèhufe, les 
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nynntans font devenus tout-à-coup timbrais, ft 
les rembrunis rayonnant. , 

autours commune thu dépurent de m i,  e 
be , le nommé Herbelot au fortir d un conciliabule 
mie-orageux , tenu , dans la nuit du 8 au 9 prairial*  
chez le préfident de la municipalité , tai brehé la 
cervelle. On a trouvé à côté de lui tin écrit de fa 
main , conçu en ces termes : notre coup ej, man» 
qui , noue n'avons plus d'ejPoir ; la vie efl un or 
probre & la mort un devoir. 

0 fi tous les babovifies prenoient le parti que 
leur indique ce confrère ! 

La frite au numéro fuivant. 
4  \ 	 

Lyon. Le nommé Clérnençon , courrier de Lyom 
à Marfa*, parti le 2, dià courant pour cette ville 
a été volé entre. la Palud 8t Pierre-latte vas let 
7 heures du foin, par une vingtaine de brigands qui 
avaient pris la précaution d'amener avec eux une 
charrete pour recevoir les effets. Un feul des voleurs 
a été. arrêté. Conduit à Boullène près le pont Saint- 
Efprit , s'etc refufé obilinément dans fon interrogatoire 
à donner aucun renfeignement fur lui ec fur fes coite 
',lices. Ce qui et trèssétonnant c'est qu'il a été jugé 
militairement , & qu'il a été fufillé dès le 3°. jour..  
On allure que la malle étoit richement chargée. 

te Nous apprenons dans le moment que le aigrie 
rier de Bordeaux vient d'être volé près de Montbaron. 

Quartier général de Ginsheim , étrair. Il y. a as 
une vive canonnade fuivie du feu de moufqueterie 
entre Spire 8t Oggersheim , dont la fuite a été' la 
prife des fortifications redoutahles que l'ennemi y 
avoir élevées. Les Autrichiens fe font réfugiés dans 
le fort idu Rhin devant Manheisu. Nous occup6ns 
Oggerskeint & Frankendal. 

De Landau , 27. Hier l'Armée du Rhin a attaqué 
l'ennemi dans fes fortifications près de Manheim , 
elles ont été enlevées avec lacbayonnette. Nous avons 
fait icio cavaliers prifonniere. 

Maritale , 28. flans. là nuit du 2t du courant, 
sles naefures militaires eurent lieu dans cette conigal 
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Anne& lei troupéé furent fur pied. .Lé 
le bruit fe répandit qiie les anarchiftes *voie& tu 
1,e projet de. forcer les prifotiS , & d'égorger *les d& 
tenus du Palais k du fort Jean: Dl* autre cerné 
tta difoit au contraire que lei amis des prifottitiers 
*voient eu l'idée de les enlever, Ath milieu de ces 
bruits le commandant de la plage a annoncé par 

- une proclamation que les difpofitimis Militaires qui 
ont alarmé les citoyens e* ont eu pour but d'effayer 
divers mouvesnaps pour 	UA cal d'alerte. siopa• 
pofer efficacemat eut entreprifet des nutisifitette 
tif:minés ou des ennemis extérieurs. 

Tween 3o. Les Anglais fe Montrent tais les Sel tut 
boa rôt«. Ils tint enlevé tout retenaient dans la radé 
tes ides entières la corvette i'Vliit ►  qui y était au 
*ouillage. fis ont Fait quelques defcentes biais qui n'ont 
pu aucune fuite. Un capitaine arrivé ici , repeint que 
ks Anglais font en forcé du côté de l'Archipel. 

N'as 2. . L'armée d'Italie va prendre quelques jours de 
tep«. Le quartier:général ed il Reetrbelia , pays de la 
république de Venite. ,Les, Autrichiens &dut plus en las 
#e que les garnifslas de la citattene de Milan le de Mans 
toue. On croit que le quartiers/élan& reviendra à Milan, 
fans doute pour pouffer le aie de la Citadelle. 

se On écrit de Touloufe que le vieux Vidie/ a 
traduit fous bonne t'Icone à Paris , bt le fils rendis 

Lit liberté. • 	,e 
Maifon & Jardin à louer à la Croixeroulte à 

côté le Chapeau rouge , N°. 	S'aber d la veuve 
Noves Mile de /Ir , rue dé la Gerbe Na. ;11. 

Coure dit foies du 7 difejfi'dor: 	• 
frergaGns de pays de iS à 30 den. /3 à tg 1. 

Idem 	 . 3o à 32 den. 2,2 à 4 
Idem. ....... 36 à deo den. 10 à 22i 

Trames Ire forte fuperfines , . . é • 2.1 à S  

ire forte , fines , . . 	. 	20 à 
te , avantagées , . . d . . • • 1td à IO 
te. fotte f . . • 4/4 • te . é i6 à 17 
Suies graifes , 	 13,  à 

Point ou peu ide variation dans les épice:in t  &C. 
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des Babovifies 
te 

de ?agit 
avec ceux des département. the 17ipoiélailois 'di tettnee• , 
»filme favori des lacobins.«. Rens qui'' met lre 4». 
pion du minsfire dr.  finterieur 	>uns Ste 4 minium p dont 
art 
plaines 

nidation 
fier  le fort nit 

pour le ritaldifernents 
arneureesdu 

dos atelier:ide Lyon.: nr  Çop. 
nwreetatit Zlrtnyd. sir- 

Réflexions fur les, aux fitOrIte, tas 	da 
par les Français. Rhin 

devoirs. à rent+ 
, fora:` de Kelt 
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Jyon d'un ambaffadeur de Tanit. 	 r as 
talent , aufpedacle dei toréait» Z. 	e: 	••••• 	 e  

• 
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Suite de la k 	
,

is des valet "correfiditihnter *ire* 
..„, 	• 	itabieuf. 	4 • 	14.1 
di 'ligne, la. générale stat aie mendie le jio 

'En me se *alpe tous.4es.,mnrac de ek vire Te 
font trciavét% tapait ide ratkclat 	:Sert 
peuple *dignes.,.. kveasoi : in siltomans, 	ficfies 
dingtes eiquir,frnt• en rand, nombre ,véule.nt t'a 
tir rue eab.eier ; fingtieser,ries• ovres.„papicité de 
29; tu auras de tout à, bonu.tnarehdi & en 'abaâ— 
lance: iles'itiens de Jo,fitph, erabar 	saris lianes 
son ; ce flua  des demeura; tes jenears payerqtat 
de ksars têtes ; 4400*dr:tous., il, 	',toms 	*ton 
bonheur ejll;certaus. . 	• 4  

A Forcalquier, .fans la garde riatiânale Sr teile 
- de Marc f  COgliniined voitlue.,, qui e  vint „au ideCouti , 

	

aine bande d'etclufifs égorgecett dans., la;  nuit du itt 	• 
au n floréal s  tons les citoyens... p 	 ta*, 

,,ett Bourg f, rainneié Alban, récemment de retour 
41e Paris & le sommé Gay,, out été futpris dans 

4 

• 

• 
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PPUI fervir seencouragementinau commerce , at prin- 
cipalement aux. manufOurés de Saintes air de foie. 

Un million fera, verré dans une cane de prêt. 
Çeme cane fera chargée de faire des , avances aut 
4hricans de Lyon pour rétablir leur ateliers. Cette 
cade fera, 

établie 8t, dirigée par te direâoire. &c. 
Adopté. •• 	uti 	•• ,4(... • e  

-r • lir 

La romance fulvante fe chante publiquement 
Pcrigneux dans les rues , & jufques dans les (alles 
de la nuirais commune. 

"'rends fa• *fers & fouviensetoi qu'en lui 
Gémit dattiOuth trige 'efclavage, 

P•ibitple français , quand ton ardent ami 
Air : Pauvre JaCques. 

C'en ta maki» qu'Apt outrage. 	 (bise) 
de. 

. Drouet qui fit admirer fi Couvent 
Son pa.triotifine lit fon zèle , 
Trouve pot r. primo  dé fon beau dévouement % 
Une captivité nouvelle. 
Peuple français &c. 

!hetet lui. (eut confondit les lefleina 
Dut feux fuyard de Varennes , 
Nofis lui. devons d'eue .Républicains 
Et Drouet languit dans les aulnes. 
Peuple français , &c. 

Drouet pourfuit, étant légifiateur 
Et le defisotiftne• & le crime •• 
Des vils, tyrans dont il fut la terreur„ 
Aujourd'hui Drouet efi viaime. 

Drouet bravant un trépas assuré 
traversant l'armée ennemie • • 

Pour t'être utile , sainte liberté . 
Trouve des fers 44414,, ja patrie. 
▪ Drouet traité comme un vil pcélérat 
lar Cobourg et sa digne armée , 
'Chez les tyran de son pays ingrat A 

Trouve la même destinée. 

Drouet , captif chez menteurs les Routard 
%tete la 	airreuse gène 
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:Devenu libre après plus de deux ans ; 
En France on le met à la chatte. 

Drouet voit bien que les amis des rois 
Despotisent notre partie, 	• 
Il veut parler pour défendre nos droits; 
Drouet est mis à l'Abbaye. 

Drouet envain .01u f?nd de son réduit , 
Par son dévouement , sa constance , 

'Veut s'efforcqr de calmer mon esprit; 
S'il meurt , c'en est fait de. la France. 

Par BruTus MAGNIER. 
seà.:i 	 • 

Le repréfentant du peuple, Bontouz vient de papi 
blier quelques réflexions fur les devoirs à rendre 
-aux morts. 11 s'indigne avec raifon de cet abandon 
révoltant oh l'homme eil laiffé parmi nous , dès. le 
moment qu'il a ceffé d'être.; de l'indécence furtoe 
avec laquelle il eft conduit à fon dernier afile. 

Une vénération religieufe pour les morts, dit-il, 
a &fié dans tous les temps, dans tous les pays. 
On fait le retpee qu'avoient les Egyptiens pour. 

a les tombeaux de leurs ancêtres; les Chinois qui font 
aujourd'hui ce qu'ils étoient il y a deux Mille aàs • , 
confervent avec une pieufe vénération les dépouillés 
de leurs pères ; les Grecs „ les Romains , faifoient 
des cérémonies funèbres une partie importante de 
leur culte. Palée s'arrête pour rendre-les derniers 
devoirs à la femme qui avoit nourri fon enfance , 

pour faire célébrer des jeux fur la tombe de fou 
père Anchife. Les peuples fauvage1 /4, s'accordent en 
ce point avec les peuples civilifés : les Scandinaves 
confacroient à. leurs morts le fommet des plus ''autos 
montagnes ; les Germains , les. Gaulois , la (ombre 
enceinte _des forêts. Les Américains difent à l'eane- 
mi qui veut les forcer de quitter leur contrée na- 
tale : di Dirons-nous aux offemens de nos pères 
PP Levez-vous , quittez cette terre , fuivez-nous » 
Que cette exclamation ell fublime ! Ce n'el+ point 
le champ qui les nourrit , la cabane qui les abrite, 
les arbres , les plaines qui embelliffent leur féjout , 

• 

• 



et 
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uns ratetlilentiont sterne où ils. titaltiféftolent Tel 
regrets les plus amers de la découverre de la confpiration ; 
ils l'e proialtsoieni, quand le projet tertiit renoué, de 
ne !ailier échapper aucun chouan, La •  nommé Ratait- 
lard , commiifaire du pouvoir cadette Inès la police 

' carrelionnellb at bitture dit repréfèntant G3 tullier , 
était du nombre 4les raifemblés. Les deux. premier= 
ont été arrêtés ; Mr. le commiitaire a cru utile de 
s'évader. 

A Maliturettne., département de Vauclufe , k
. 

 

nominé Allier a hautement annoncé , vers la fin de 
floréal , qu'à !theme où il parlait , plulieurs député; 
qu'il nommait étaient affaffinés. 

A Figeac , le nommé Delon a reçu un paquet 
d'affiches imprimées . , ainfi que des avis, contenant 
unpin de dilfolution totale du. corps. légillatif « 
du 	eâoire. La délynciation en a été faite ou 
mini re de la police. te. général Ambert 8t le corn- 
mitfairo du pouvoir exécutif , Sauné, fe propofoient 
de BRULER. TOUT , pour empêcher , difoient-ils , la 
contre-révolution des chouans. 

A Nevers , deux ou trois jours avant la déchu 
verte de la confpiration ., l'ex-moine Bonguelet , 

• commiffaire t  prés le département , a parcouru les 
communes des environs , escorté par des huards', 
& a prêché le rétabliffernent de la• constitution de 

à

3. En même temps deux amplifiés ont été envoyés 
Paris pour propofer Tenaille-Delaure, le bourreau 

des citoyens de Clamecy, pour dépuré•de k Nièvre 
à la nouvelle convention. 

A Saarbruck , le caporal Frautoy a écrit lePa ris, b 1a 
clam du 1.2. floréal , ' chue le fang ' de • Itobetpierre , 
rie Couthon &c. criait vengeance ; que l'on allait 
,foudroyer l'affreufe conititution• que des repréfentans 

- exécrables avaient donne , & que déjà l'armée a 
', radié contre l'acceptation qu'os lui avion furprife. 

A Périgueux , "il y avait , la veille de la décou- 
verte de la contention , frit ex2econventi:,)nnels 
réunis , Péyffart , Roux-Faaillas, Lacofte , Pinet , 
Taillefer & Bouquier , & avec eux., par congé ., le 
député aauel Lamarque , un des échangés contre 



• 

• 
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la fille de Louis XVI. Leur conduite a prouvé évite 
clemnient qu'ils, y aztendoient des nouvelles favorra-41  
Mes. On cil dans cette ville terrorijle on terrorlfé. 

Bergerac, on a retenu cent dragons qui paf- 
l'oient pour aller a ppaifer des troubles dans une commune 
voisine & on ne les a laiffé partir que lorrquedn' 
a eu counoitrance que la confptration emit échoué 
à Paris. On y dit aujourd'hui hautement que fi l'on 
‘otalca févir contre quelqu'uttt des habitat» , qui fe 
trouveroit compliqué dans la conjuration , on fauroit 
repoutter la force par la force. Les fcélérats ont à 
leur difpofttion t à 3 mille hommes. *, 

La frite au NU. prochain. 
, 

Sur la philantropie de Tibère ek de fes fiacereurs. 
Depuis Tibère jusqu'à Fouquiera-thinville , on a 

remarqué que la dépopulation élbit le rythme favori 
des brtgands. Collot-D'herbois & Dubois-Crancé 
Lyon, JoCeph Lebon à Arras , Maignet à Vauctufe, 
Fouché tk Carrier à 'Nantes, Bourdon à Orléans , 
Roberfpierre, Lindet , Couthon , St-Inft dans toute 
la rs:publique , 	pas en effet pratiqué relie 
gieutgentent ces maximes atroces de carnage & de 
fang ? 

Drouet le
, 
philantrope afruroit que la dépopulation 

de la France émit NECESSAIRE ; 	fallott egorger 
les femmes & les filles. 

Dans la feule ville de Nantes , on compte feu 
tentent TREKTE SIX MILLE individus tant noyés 
que fufillés. 

Et le commitraire du dire&oire dans cette ville 
etc un des dénonciateurs les plus célèbres fous 
Carrier ! ! ! 

• 

	N.11.1•••11• 

• 

Conseil des cinq-cents, fiance du 3 nteifidor. Au 
nom d'une commiffion particulière . , Echatrtriaux 
l'aîné propose une réfolutton , dont vomi les prin- 
cipales difpofitions : 

rei. Il fera mis à là difpofition du mindire de 
haterseur une femme de quatre millions valeur te, 
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' 	t à  • • 	ft 	g., •,• 

mur, fprveir!d,encouragement.au cotrimerce , Pgr prince. 
tipalement aux nantit-Mures de laines 8r de foie. 

• Un 	fera, verré dans' 'une nig', de prêt. 
Çette caille feta chargée de faire des avances aux 
fah,ricans de, Lyon ;pour rétablir leur ateliers. Cette 
calife fera„établie St dirigée par te direaoire. &c. 

-- Adopté. 
• Ie 	-4 	Chai. t/ ï, a. `/{ea 

Ia romance fulvante fe chante publiquement à 
Perigucur dans les rues , bz largues dans les, (alles 
dle la maifott commune. 

Air Pauvre Jacquet. 
Peuple français quand ton ardent ami 

Gémit datiii'uir" 	'eclavager, 	• 
*Prends p • déferre 3: ibuviess-tol qu'en 
C'en ta 'naja» qui* outrage. 	 ( bis. ) 

Drouet qui fit Aidai:et fi Couvent 
Ion »patriosiiime lit fon ,aèle, 
Trouve .peur, pris,, de fon beau dévountee 
Une captivité nouvellé. 
Peuple français e  ore. 

'tolet lui (ail confondit les deffeins 
Du fameux fuyard de Varennes , 
Nous lui. devons d'être .Républicains, 
Et Drouet languit dans les cbatues. 
Peuple français , &c. 

s 

• Drouet pourfuit, étant . légitiateur 
Et le defporifmee & le crime;   
Des vils, tyrans dont il fut a terreur„ 
eujourd'hni Drouet en vittime. 

, 	. 

Traversant 
bravant un trépas assuré 

Traversant l'armée ennensi4 • d 
Pour t'être utile 	sainte 

1 	
'liberté . 

Trouve des fers 404t,P, patrie,  
Drouet traité tomme un vie 'Méru 

ras* Cobourg et sa digne armée , 
Chez les tyfans de son pays ingrat 
Trouve la même destinée. 

ti 

proue; , çaptif chez messieurs tes Houlans 
bauttre ta plus affreuse gêne 
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Devenu libre après plus de deux ans 
En France on le mit s la chaise. 

Drouet voit bien que les amh des rois 
Despothent notre patrie , 	• 
Il veut parler pour défendre nos droits; 
Drouet est mis à l'Abbaye. 

Drouet euvUitt.• du fond. de son réduit , 
Par son dévouement, sa constate , 
Veut s'efforcer de calmer mon esprit; 
S'il meurt , c'en est fait k la France. 

Par BrUTUS. MAC7
.
12». 

se. 4,, 	iti.n 

• 

• 

Le repréfentant du peuple Bontoux vient de pu* 
blier quelques réflexions fur les devoirs à rendre 
aux morts. Il iindigne avec raifon de cet abandon 
révoltant où l'homme ett lai* parmi nous , dès. le 
moment qu'il a casé d'être ; de l'indécence furtout 

tavec laquelle il dl conduit à fon dernier afile. 
Une vénération religieufe pour les morts , dit-il, 

a aillé dans tous les temps , dans tous les pays. 
On fait le refpea qu'avoient les ltgyptiens pour. 
les tombeaux. de leurs ancêtres; les Chinois qui font 
aujourd'hui ce états' étoient il y a deux mille as , 
confervent avec une pieufe vénération les dépouilla 
de leurs pères ; les Grecs , les. Romains , âifoient 
des cérémonies funèbres une partie imporiante de 
leur culte. Filée s'arrête pour rendre tes derniers 
devoirs à la femme qui avoit nourri fon enfance , 
& pour faire célébrer des jeux fur la tombe dti fou 

j
s 

 père Anchife. Les peu les fauvage% s'accordent en 
ce point avec les peupl civilités : les Scandinaves 
confacroieqt à leurs m rts le Commet des plue 'sautes 
montagnes ; les Germens , les Gaulois , la (ombre 
enceinte _des forêts. Les Américains difent à renne- 
mi qui veut les forcer de quitter leur contrée na- 
tale : «s  Dirons-nous aux offetnens de nos pères , 
pp Levez-vous , quittez cette terre , fuivez-nous » 1 
Que cette exclamation dl fublime ! Ce nt& point 

Ale champ qui les nou'rrit , la cabane qui les abrite , 
les arbres , les plantes qui embelliffent leur féjout , 



*5 
tfui attachent  ces hommes de la nature à leur pa- 
trie ; ils ne regrettent que le 'cercueil de leurs pères; 
c'eft pour défendre ces vénérables reflet qu'ils endu- 
rent les combats , les fatigues &, la mort. Les Tar- 
tares coneruifent des huttes fur le fépulcre de leurs 
parens. Le voyageur , fatigué,  de parcourir les champs 
prefque défens de ce peuple nomade , apperçoit de 
loin un de ces cimetières ; trompé par l'apparence, 
il y porte fes pas ; il croit être prêt à converfer 
avec des hommes ; il s'approche , il s'arrête , il in- 
terroge ; perfonne ne lui répond. Ce morne filence 
l'avertit qu'il eil le feul être animé dans ces lieux 
funèbres & que en fimples monument couvrent 
des tetnireaux. il s'aurige :, mais de grandes idées, 
des réflexions profondes ., viennent occuper fon 
esprit ; voit qu'an ,pied du Cancer. , au bord dit • 
Tanta , aux Sn de la Seine ou du Guadalquivir, 
Ittoittme prefque fauvage , comme l'homme civilité, 
eft animé par les mêmes fentimens , mu par les p. 
mimes affections. Les poètes ,ne font jamais plus 
touchans que Torique leur mute éplorée s'affied fur 
In tombeaux. Virgile fait couler nos larmes fur le 
cercueil de Polydore , comme fur le bûcher de Didon. 
Gefner,  „ce grand peintre de la nature n'eft jamais 
plus tendre , plus pathétique, que 'oriel condui 
une bergère innocente pleurer fur la tombe de fi 
mère ! Qui n'a point été ému des lamentation 
paternelles d'Young , forcé , fous un ciel étranger, 
de rendre de fes propres mains les derniers devoirs 
à fa fille ? Que le chantre de Pharfale en fublime, 
lorrqu'il peint un foldat de Pompée , recueillant fur 
k rivage barbare d'Alexandrie, les rats précieux de ce 
grand homme,, élevant un bûcher fur cette terre 
itihofpitalière , lit recueillant fes cendres précieufes, 
le feul tréfor qu'il puiffe offrir à Vinare & infor- 
tunée Cornélie ! 

Le repréfentant Bontoux envifageant le refpe& 
pour les morts fous un rapport pure nent politique 
ar moral , le regarde comme un moyen d attacher 
fortement à la patrie. 11 veut en conféquence que 
tordre, la décence 31a dign ité portent partout leur a nuls- 

• 



te empreinte , infpirent ad citoyen las plus hante idée 
de fa condition ; 	rinfkant de fa mort , comme 
dans toutes les époques de ft vie , on s'appergokim 
qu'il eft ou qu'il fut membre de le fociéte 

saagneilllaSess 

Thèdei des Terreaux. 
Melo. Maillard , du théâtre dis Arts de Parie 1, 

p erlant par cette ville pour fo rendre à Marcelle, 
été engagée à douai« 'quelques repréfentations. 

Elle a parti dans Clytetnnefire ,• Didon St Ariane, 
er a obtenu les applaudifemans qui lui feront es 

cordés partout oh , malgré ks ravages .  du vandam- 
lifine , il y aura encore des oreilles qui Pauront tene 
tendre , est, des coeurs furceptibles des =prenions du 
jeu .kéttirrae. 

Elle z reç 	 ,u, à chaque répréfentation des coua'i\ 
tonnes , des vers. Madame Miette Paul , que' noue 
poffédous depuis quelque temps , a reçu auffi té tais,  
but d'éloges dit à fes cakes peu communs, 

Je trait-ferle les vers qiie le public pare avide 
diningués le plus favotibleinent.. 

Aux Citoyennes Maillard & Li1100,,P,aug,. 
Maillard Clytemetnére immortelle , 	;1 

N'écoute point Calchas n'écoute point fes dieux s;  
Lillete Iphigénie... a I 'Elle t'et ..point semelle ; 
l'en attelle nos cœurs , fes• talent St fes yetis. 

va ne crama  point ni les Grecs , ni leur rages 
CaltO ton courroux maternel ; 
St 	«vint t haute!,, 

Cet tour y grecevoir rat voeux « sol hommages. 

1 	 r 	• 	 % 	g 

le joins à ces vers un,Au.atraim qui a été. adret% 
à 114.:.•Larrivée , de la ci-devant académie royale de 
mune» „qat le voeu der lyonnais , au milieu des- 
quels 	eit venu fe fixer , depuis qu'il a quitté' la 
carrière théâtrale , a déterminé à reparoitre par fois 
fur la (cène. Le temps qui détruit tout femble avoir 
refpe&é les talent; de cet artitie célèbre. Le vaft qui 
a content: longtemps du faltene ti  en exhale toujours 
'odeur 
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if M. Larrivie. • 

Quels rivaux aujourd'hiii lui révirolent fa gloire t 
Si areaker Larrivde 	ils le voue:oient :eu vain # 
S'ils parviennent un jour au temple de mémoire , 

n leur en traça le chemin; 

Lyon. Il ell arrivé ici avant-hier Mohamet Goya , 
commandant-général de là marine , gouverneur de 
Porto-farina', ,. allant à Pstria en qualité etmbitilltdeur 
ae Tunis. Dans Tià (bite' eompofée â1s 14 erfosies fe 
trouvent fon fils ijeune)homme d'eu/Irone 16 ans , un 
fkretaire d'aminflade te Vicég-aniAl de Tuait un 
Médecin. & un Drogman ou interprète. febi n'a pu 
tien flot de l'objet de fa miffion. Il paf** peut-étre de 
eatii à Londres. On bai 't déminé une tarde d'honneur; 
'r r ..441Mitaleirailemere. 	 " 

Çette nuit, le pe4gté ad: Rh'iniv•qu'otil aevoit pré,- 
pari Iiier à la lihé , s'e effetluê par 30 mille 
bornoies. Les précahtibisit ivoient été "'bien 'rires, 
que renneini Sul lt 'ici 'ordinairement. beaucoup 
d'espiiti• ; 4: n'en "d • • et aucun indice.' Pi sreft" • tiré 
quelques coups de Canons qui n'ont s fait aucun mal. 
Mt, avons fait tote:prifouttiert, ‘pirmi lefquels le 
trouve le colonel* Ravis , il. canonniers lit un 

• • . 	• • 	 • • 	• . 	• 
• I 	

• 	 . 	 • 

ise••.y. Le fort de • Kell doit être biceranunent 
enlevé. • .• 	• .. ,, 	,,.,,,, 	t, 4 . 

' • Le principal palrate• e s'en effeûué au •deffous de 
Gambsheim. Notre aunée• ai aVanrfur le terri- 
taire -ennemi , at touto,,communicatio# „fe+trieve 
coupée pour le;  général Wurmfet avèc le' Brifgaw. 

att , Carlsruhe Est Duriach feront bientôt en 
notre pouvoir. Le citoyed.  Mouret' s'elt• tiajuve W. 

P. S. Dans l'initsittihntt dit que iKett lift ibriekvect 
sa 	11 9 • prifonniers. Ténia let • canons t.des remparts g. 8c 

es fortifications fout à tous. • II • arrive à .foot inf•- 
tant des prifonnieu 8c Von travaille à des ' ponts 
de communication. • 	 • 

. I 	 1 	

t 

M4, • • • • ** * • * * • é • • • • : 	 q2• 	T.  
pe l'Imprimerie de J. Dent quai it clairon St. 	• . Antoine le 8 

. ( 

• 

• 

.etrafbourg le b • neer: 



Seconde Annie, 

JOURNAL DE LYON, 
P R PELZ,I 

N I 5. 
Du :5 Messidot, tan 4 de la &Pub. 

(Dimanche 3 Juillet r796 vieux style. ) • 
Ce journal parait trois fois par décade. On s'abonne à 

Lyon chez le Rédatteur , rue des Augustins , )10. s6. 
Prix pour trois mois., , port franc , 6 liv 

Suite des preuves de la corref'pondance des conffri-• 
rateurs avec les départemens 1conctulon. -e Rentrée 
prochaine du peuple de Parts, de Lyon , de Bore 
deaux & de Marfeille dans le droit de nommer fis 
ma geais. ser: Fête de l'Agriculture. !Le Nouvelles 
nuirefantes de Strasbourg & de l'armée du .Rhin. 
e vers aux auteurs des vers jetés fur le ihédtre 
des Terreaux, au .fretlacle du Io meffidor. 

Aux auteurs auteurs des vers jetés fur le thédtre des terreaux, 
le w Mejidor , à ta repréfescation d'Iphigguie eu 
Aulide. 

Grue , Meurs , enfin race à votre ravoir , 
Vous avez célébré la tendre Melpomène. 
Par les beaux:fers qu'iller vous nous fltes pleuvoir e  

• Vous avez réveillé notre mourante fcène. 
Chacun dans votre étage a cru trouver fa part ; 
D'Apollon vous aviez à célébrer l'élite; 
Ah I fi.  bien infpirés , vous pouviez avec art 
Difpenfer à chacun tout l'encens qu'il mérite ; 
Et votre mufe à peine en a donné le quart. 
N'importe  „ „ li a fuffi de moeres-  votre Vile h  
Vous avez , fecondés d'une ,v 	, 
Célébré de Maillant er le ge;:e St le khan, 
Et par un doux accord de mérite avec eue , 
Aux taleras de lette , uni le tentiment. 
De Coindé vous aires exquiffé• 
.Les beautés de fou art ; 8t fous tutre pinceau 

• B 
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Étouffant leur venin , lRs ferpens Je l'envie 
Donnent à Larriyée un luire encor nouveau. 
Ce Lee* pas tout , M'eut. , dans la tbéme (séance 
Leun de vous plus adroit apitrend à l'étranier 

‘Que nos fpettacles foin des bureaux de la France, 
Et que là, comme ai leuss . on fait toit arranger. 
Du théâtre en ce jour quel brillant apanage l 
Cotnetterce , politique_ , affaires ' tous 	là..... 
1\1 is réfutations 	 Voyons , dans tout cet étalage le 

Ce que chacun a pu gagner de tout cela 	 
Vous, la gloire d'abord.; Maillard, une couronne ; 
Coindé , la vérité ; Liante , tous tes cœurs 
Et ces doux fentintens ois rame s'abandonne ; 
Moi , le charme inouï de vos vu; enchanteurs ; 
Et malgré les Won , Partite Larrivée , 
Le tendre (t'avenir de lies tons fédufteurs ; 
Le public fatIsfait , un plaitir en fumée ; 
Nos ambaff.tdeurs Turcs . des menfonos porters ; 
Et la 	Quantité de papiers. 

Par un abonné. 

Suite de la lifte des vans correfpondantes 4110.; 
Ba bœuf. 

A Pithiviers , département de Saône Eit ;Loire , k 
l'approche du 2a floréal , le nommé Bonforgent , 
commatire du pouvoir exécutif, aenonyost aux 
honnêtes citoyens leur deilruaiân prochaine. 

A Bordeaux , le jour où lima crut gage Paris étéit 
en infurreition , on diftribua & prodigua des pros 
Indes de mandats à la légion du Château-trompette. 
Les partifans, de la congitution de 93 difoientt  hait- 
toment que les patriotes. de leur trempe avoine.  
triomphé à Paris , & %Leila ..0 tayderoient pu à. 

mpher à Bordeaux. 
Alontelquieu , l'ex-conventionnel Alard avqite 

amict: un grand mouvemes» en faveur dei patiaiotes, 
tlifoit aux habitans : quand le tenerre. gronde,* 

Pi.et Paris. Ce (scélérat a eu le dàirse, de, fitite,, 
promener fur un char un homme habillé en femme, 
avec une. bannière à la &boeuf, portant

, 
ces mots 

Conflitution de 93. 
A Orléans , es monftres qui en Septembre,. 17%1  

p; élidoient au carnage qui b fit fur la place du 
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Martroi , arrivèrent, la veille de la clécouvirte de 
la rconfpiration ' de Paris où •ils vivaient depuis 
quelque temps t et commenkérent dès le même jour 

déclamer ouvertement contre le direitoire bit les 
confeils qu'ils traitaient de brigands , & à menacer 

infoleinment les citoyens. 
A Rouen , un jury fpécial d'accufation vient 

d'estimer qu'il y a lieu à accufation contre Hubert, 
rédaaeur du journal le Télégraphe ! bt prévenu 
d'avoir confpiré , dans le fans di Babeuf , centre 
le gouvernement. La mort étoit réfervée aux corn- 
suitraires des &étions qui ont imprimé les crimes des 
bourreaux de leurs concitoyens. 
• A Sainte-L6 , l'ex-conventionel Lecarpentier , fur- 
nommé le Carrier de la Manche , a été arrêté 
comme complice de Rabote 

À Cherbourg , les nommés Froitîatd 8r Raibois ont 
été arrêtés par ordre du direitoire , comme carre& 
pondant de Lecarpentier , bt par coaféquent comme 
habovees. 

A Valence , on avoit trouvé le moyen , fous 
divers prétextes 9  de ne mettre les armes qu'entre 
les mains des arnachiftes. Le commitaire du direc- 
taire , Garnier , leur difoit en les armant : vous 
ne connoillt pas tout k fin mot , mais dans pesa 
vous Taure; de quoi il ej? 'Neon. 

A Melun , ie mitan de la police a fait faifir 
une imprimerie dont fe fervoient les complices des 
conjurés , mime depuis la découverte de leurs infâmes 
piolets. 

A Chiions fur Marne , les égorgeurs s'étaient 
promis de nager dans le fang ; mais les adtninif- 
trateurs du département dérangèrent. leurs batteries 
en établit»: d'avance des colonnes mobiles. 

44 Agde ,.les termines n'avaient pu cacher qu'ils 
s'attendaient à un grand coup , & leur impatiefire 
leur avoit fait envoyer na courrier extraordinaire 
à Montpellier. Les bous citoyens fe doutant de 
quelque mouvement , s'étaiatt mis fur ta ckfenfive 
dans plufieurs maifons bien téfalus de profiter en 
cas de réuffite du coté des' »treilles de tuai tes 
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bAtimens du - port , peur tranfporter leurs fortunes 
& leurs faMilles fur une autre terre. 

A Montpellier , les premiers mots que prononcèrent 
les.jacobins en apprenant la acouverte itle la confpi- 
ration.. , i,  font : ce qui eh? diféré n'el# pas. perdu ; c eff 
à refaire. La veille ils allaient chantant dans les 
rues : fi l'affhire réuffit , tout esti baclé dans »heures. 
Ils avoient travaillé la troupe de ligne, & en avoient 
saute entraîné une partie dans un club dont, 

l'exod 
repréfentant Cambon eü le coriphée. 

.41 Creil', les exclufifs avoient formé des compa- 
gnies de cinquante hommes, eg une corrélation fe- 
tette s'étoit établie entre eux & les exclufifs d'une 
commune voiline. Ceux- ci ., quelques 'jours avant la 
nouvelle du mauvais fuccès de la confpiration , 
vinrent en armes au milieu de la nuit; et la mue; 
nicipalité de Creil fut obligée de &plôyer la force 
publique pour les chaffer. 

A Foubreret , département 'de la HauteaGaronne, 
les portes des chouans ont été marquées , 'comme 
Toutoufe , par une guillotine , 8c le partagé' des 
biens a été proclamé par le commiifaire Lamouroùx , 
comme étant le premier chapitre des nouveau droits 
de l'homme & du jacobin. 

A Senarens , dans le même département , on a .  
fait plus que de proclamer le partage des biens ; 
ou les a pris. Lamoureux fils , à la tête de zoo 
allobroges , y a exercé un pillage complet. 

A Cambras , tous let infames agens de Lebels 
que le 9 thermidor avoit difperfés , avoient reparu 
aux approches de floréal ; ils s'étoient réunis en 
fociété populaire; & . quel lieu avoient-ils chola 
pur tenir leurs féances ? La tuerie de la.  ville. 

Nous bbrnerons là cette hile. Nous ne' finirions 
point , fi nous voulions donner la nomenclature de 
toutes les communes où la confpiration fe ramifiait: 

embraifoit toute la France. Mais une obfervae 
tien qui inférai effentiellement le diredloire, crée 
que - prefque tous fes commiffaires dans les déare 
temens ont été des agenseinfâmes des conjurés. Quel 
raz de la confiance dont il les avoit lavais ! 
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On lit clans le Gardien de la Con: filiation qu'au 
jardin des Th&leries , detax jeunes gens ont été 
inhumainement foulés aux pieds par dix hommes 
portant l'unifortne de ci-devant grenadiers. On infiltra 
toit les femmes, les enfans ; 8c Machaut., aaeur 
du théâtre de la République , St le bourreau de 
Lyon , Monfieur D.... C.... applaudiffoient à ces 
(cènes déplorables , 8t prononpient anathème contre . 
les députés amans. 

J'obferve , fans mauvaife intention , que les deus 
initiales D.... C.... par lefquelles le Gardien défigne 
te bourreau de Lyon applaudiffeur St anathématifenr, 
font auffi les initiales du nom du repréfentant de 
peuple DuboiseCrancé. 
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fi injultement calomniées par les anarchifles prou— 
veront par la 	fagefle 	de 	leur conduite be la par 
bonté de leur choix • combien étoient mal fondées 
les défiances qu on a fu infpirer contre eux au 
corps légiflattf ait au stireasoire. 

Ce renouvellement des 	autorités conitituées eit 
d'autant plus à détirer qu'on ne fait que trop fous 
quelle maligne influence elles ont été créées , lors 
de l'établiflettent de la conflitution. 

Les valets du pouvoir et les calomniateurs du 
peuple, ne manqueront pas encore de tenter quelque. 
etforts pour prolonger la fuppreffion tle fes droits., 
eic faire attribuer ces éleatons au dirtaoire. liais à 
préfent la conflitution fera plus forte que les fophifmes 
de quelques intrigans enfin démafqués at , mis au 
jourd'hut à leur vraie place. ( de la feuille Extrait 
iu Jour te de Perler.) 

l'adminiftration départementale de Rhône refli- Et 
ueraratraelle , à cette époque aux élus du peuple 
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la place dont Reverchon les.  a dépouillés I On Ver- 
père. Combien il 	a. de contradiétion dans la 
Milice de ce Revercton / il detlitue une adminif- 
nation entière fous prétexte qu'elle n'avoit pris au- 
cune mefure coutre les *d'affins des torr/niais , & 
il la remplace en majeure partie par celle qui exif- 
toit pendant le cours des affaffinats. 

........sessr— 
La fête de l'Agriculture Lyon. que l'on a célébrée 

décadi dernier , a été trille & morne. On devine 
; le commerce oit mort, entièrement mort. 

k
ourquoi 
le eu de remarquable que la préfence de l'am- n'a 
d'acteur de Tunis & de fa fuite. 
Quelques .fonitionnaires du choix de Reverchon , 

tels 	pie 	l'adminiftriteur départemental . Allard, le 
dénonciateur-comrniffaire Vires &c. , y ont affilié 
fans leurs décorations. 

--- On nous affure dans ce moment que le général 
)Lontchoify vient d'être rétabli spar le directoire dans 
fa 

La 
place d'infpe&eur 

veuve 
de 

Beauharnais, 
l'infanterie. 

époufe du général Buo- 
inaparte , était hier dans cette ville. Elle a affilié à 
la repréfentation d'Iphigénie en ilulide , au théâtre 
des Terreaux. 

i= L'ambaffadeur de Tunis eu parti ce matin , 
avec une efcorte de gendarmerie. 

emensuielplais 

Strasbourg , famedi de grand matin, 7 melon 
Ce matin , le général en chef Moreau tif revenu 

ici. Le quartier-général et} aéluellement à Refchwog , 
& viendra encore plus près. Tout annonce que le 
théâtre de la guerre fera porté fur la rive droite 
du Rhin , dans le pays de Bades & la Suabé qui 
jutqu'ici a été épargnée. Le paffage du Rhin à 

'' flabsheim ne fut que fimulé ainfi qu'à Gambsheim. 
te corps d'armée paffera ce fleuve ici. Hier il ta 
arrivé beaucoup d'artillerie & de cavalerie , & au- 
jourd'hui de grand matin beaucoup d'infanterie pour 
dee rendre au Rhin. Le pont de Ken fera achevé 
avant midi. 
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La prife de. Keil ne nous a coûté que 50 home; 

mes & environ 200 bleffés. Notre pofition eft fur 
la Kirtzig, & nom nous étendons jafqu'à Offenbourg. 

Nous avons pris un bel obiafier 8t Io canons. 
Hier & ce matin il y a eu plufieurs affaires qui 
toutes ont été à notre avantage. 

Le courrier d'Huningue, arrivé ici ce matin , dit 
qu'on a.  canonné hier , toute la journée , les..batteries 
ennemies. 

Note officklk. 
Le paffage du Rhin devant Kehl , s'eff effeetué 

fur trois colonnes. A la première étoient le général 
Lajolais & l'Adjudant-général Abbatani ;" à la feconde, 
l'adjudant-général Décamp; 8t à la troifiétne , l'adjue 
dant-général Montrichard. Cette affaire fut fi bien 
combinée que , dans un quart d'heure , ces trois co- 
lonnes fe trouverent réunies dans la 'plaine, où elles 
s emparerent de toutes les batteries que l'ennemi avoit 
au bord du Rhin. 

Le général Lajolais , les adjudans-généraux 8t toute 
la troupe fe jetèrent dans le bras du Rhin pour le navet- 
fer. Le général Lajolais faillit de fe noyer , cela ne l'embu 
pécha pas de pourfuivre cet heureux commencement, 
& tout de faune l'affaire s'engagea dans la plaine , 8C 
dura jurqu'à Ir heures & demie, où le village fit le. 
fort de Kehl furent pris d'arum: 
i. Strasbourg , le 8 Meeior. Hier dans la matinée 
l'en a achevé le pont de bateaux devant Kehl. Hier 
au foir il y eut une affaire très-vive oh nous fines, 
beaucoup de prifonnlers. Le pairage des troupes fur 
le pont va jour Est nuit fans interruption. L'armée 
qui doit agir de ce c8té doit être portée à Bo mille 
hommes , dont 6o mille font déjà fur les lieux, fous 
les ordres du général en chef Moreau , commandant 
les généraux Deffair , Beaupuy & Ferrino. 

Fa même temps que Jourdan a abandonné la rivé 
droite du Rhin , pour fe porter aux environs de 
Coblentz , l'armée du Rhin a avili évacué à la 
gauche da Rhin , le Palatineat, à caufe de la Pénurie 
des vivres dont l'armée manquoit totalement , & a 
pris fa polition dans les lignes de la Quaicb. 
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Le quartier-général de l'armée du Rhin St Mo- 

relie était hier à Schittigheitn un quart de lieue 
d'ici , 	eil aujourd'hui à la Ruprechtfau. 

L'affaire du '3 meffidor qui eut lieu prés de 
Manheim n'étoi4qu'une forte reconnoiffance & non 
une bataille comme on en avait .répandre le bruit. 

Ce loir à 8 heures, on doit attaquer fur tous 
les points les lignes fur le Kinzig. 

eu 9 au matin. L'attaque générale n'eut pas lieu hier 
comme on le croyait ; feulement vers les 7 heures 
du fair il y eut une affaire d'aVant- poile tris-vive 
mi le général Beaupuy fut bleité légèi eurent. 

A la faite attaque de Piollsheim du 6 meffidor 
nous avons perdu un bateau avec environ 50 
hommes qui engravèrent. 

Du sPi au loir. L'affaire d'hier , quoiqu'elle ne 
fut pas générale , fut très-vive. Nous attaquantes 
l'ennemi vers les 7 heures du. fair dans les retrait- 
chemens dans un bois d'où nous le délogarpes , 
et lui files 30 ?rifonniers. Notre aile gauche s'en 
avancée juequ'à Bischoffsheim fur le Stug le centre 
efl à geffeeourg et la droite à Auenheim. On dit 
que le général Autrichien veut mettre le corps de 
Condé à la tête de fon année. On vient d'amener 
3 émigrés qu'on a fait prifonniers. 

On regrette , dans l'affaire d'hier , la perte de 
l'adjudant du général Delfair,  , qui a été taillé en pièces 
par la cavalerie Autrichienne, en buvant la vie au 
général Beaupuy. Uns partie de refcorte du général 
a Tubi le même fort. Aujourd'hui nous avons pria 
notre revanche fur un régiment de cuiraillers Au- 
trichiens que nous avons bien maltraité. 

Strasbourg., tt) nteffidor. L'aide de camp du génégl 
Deffair Drouot dl mort de les blaires; er.. On 
fait toujours beaucoup de prifonniers. e. Te Les enne- 
mis fe retirent. s Nous tommes 1 lieues en avant 
d'Offenbourg. rim Aujourd'hui nous avons forcé rien- 
netni à abandonner tous les poiles. 

L;ennemi a mis le feu à tous les magafins pour 
qu'ils ne tombent pas entre nos mains. 

92  i• 

De l'Imprimerie de J. DAv AL quai& 'Laon St. Antoine , os° 



Seconde Année. 

JOURNAL DE LYON, 
P.e. R PELZIN.* 

N°. I 6. 
Dur, Messidor, tan 4 de la Répute. 
( Jeudi 7 Juillet me p vieux style.) 

Lettre fur ln peines prononcées par les anciens contre 
les profanateurs des tombeaux. es Moyens point du 
tout révolutionnaires employés à Lyon pour relever 
lis crédit des mandate. am Lettre 4 Collot-d'Herbois 
pleine d'humanité. Réponfe des adminifirateurs de 
eliolpice des vieillards & orphelbis de ?Lyon à des 
brut: calomnieux* s Nouvelles de Beaune , de 
Toulon , de Nice ,& de l'armée de Rhin & Profelle 
marche de cette armée dr nouveaux avantages. 

teendsy, t'eux berlines à timon ou limonière, 
à volonté de toute folidité. 

S'adret« dei le citoyen ifatrat fils , négociait 
rue de la Clzarui. 

Lyon , 	zi sellidor , an 4. 
Lis adminOrateurs de l'Hoffrice des vieillards & 

otphelins an rédaileur du journal de Lyon. 

CItnon z  veuilles être notre intermédiaire auprès 
du puMc qu'on abufe trop louvent 6t dans tous 
In rens. Nous apprenons qu'on cherche à lui per- 
fuader que les adminifirés de cet heofpice font rés 
duits à une portion de .:pain bien aumedeffous de la 
luantité rigoureufement néceifalre à leur exigence : 
II on ajoute à cette fauillitté que nous renvoyons 
les vieillards de l'Hofpice. La malveillance feule 6t 
la crédulité ont pu inventer 6t propager cette double 
erreur. Nous nous empâtons de la détruire eu 
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eeona Jurant, tio, Que la portion journalikie 
pain de tous les adminillrés de cet hofpice Wire 
tinétément qui ne font pas employés à des travaux 
pénibles , e#1 de tg onces p. marc, indépendamment 
aine portion de vin & de pitance, relative à l'âge,  
aux travaux, & proportionnée aux moyens & aux 
eirconftances du moment. 
. 2°. Le renvoi dea vieillards eR fi évidemment 
faut, que l'on reçoit toujours périodiquement dans 
l'Ho.i-pice les vieillards fcptuagcnaires du dehors, en 
proportion du nombre des places vacantes. 

Nous vous prions d'inférer cette lettre dans 
votre journal ; elle défibufera les citoyens prévenus 'contre une adminithation qui confacre fon temps 
à bien remplir la tâche pénible dont elle eL chargée. 

Salut & fraternité. 
Signés, ROUMI*, AIGOIN , BozÉRIAN Visartrts 

MAILLE, JEAN VI AL J 4CQUES SABLIER 
EMERY ainé ; Ha 1U» FounNEL, aîné. 

Les mêmes adminifirateurs au citoyen Peithz. 
Citoyen , nous vous prions de tranfmettre les 

témoignages de notre gratitude aux citoyens zélés 
qui fe font =prases de faire la collasse en faveur 
de cet hofpice, & à ceux qui y ont concouru par 
leurs dons , par leur bienveillance & par leurs 
confeils. Les, uns ôt les autres ont des droits à la 
reconnoitrance de nos adminillrés ; nous tommes leur 
organe envers vous ; veuillez être le nôtre envers 
les citoyens bienfaifans de cette commune & .de ce 
département , en inférant cette lettre dans votre 
journal. 

Recevez mei nos remercimens pour la part qui 
voua avez eue à cette oeuvre méritoire. 

Salut & fraternité. 
Suivent les mêmes fignatures. 

On lit dans le Journal des 	 dans& hommes   libres 

  

l'Ami des lois , la lettre d'un homme qui porte fa 
relie dans fon coeur qui n'aima jamais à veifer 
le fang dont la charitable maifon fut toujours ouverte 



à l'homme foulfrant , qui fut toujours languir faits 
plainte & fans murmure , qui ne put foufliir ni 
l'improbité , ni 	l'injuilice , ni la. calomnie.... &c. 

On donne ro it 	en dix mille à 	deviner de qui 
eit 	cette 	lettre... 	Elle eft 	de 	Collot • d'Herbois. 
Quand en lit un pareil écrit & qu'on fe fouvieut 
de Lyon, on connoit à quel degré d'impudence & 
d'effronterie certains hommes peuvent fe porter dans 
les tem» de révolutiet.n. 

. Lyon. Nous me défefp4rons pas de voir bientôt ici 
les mandats au pair .de l'argent. Des individus qui 
ne font pas des chouans, fe font chargés du foin de les 
recréditer. Ils ont endoffé pour cela l'habit uniforme , 
fe font décorés d'épaulettes , ont pris le .fabre trais 
nant , ont garni leur ceinture de pifteolets & vont 
parcourant , allai équipés , les boutiques 8t les mas 
&arma Ils marchandent des bas, des mouchoirs , des 
mouffelines , des bijoux , des foieries. Avant dee 
convenir du prix.,un de la bande tire .fa boude 
8t fait briller des écus. 'tortil» le prix tif convenu 
un camarade s'empare des marchandifes. Celui qui 
a montré les écus les remet alors dans fa poche , 
8t il fort un porte-feuille A cette vue, le marchand 
devine déjà Itsintention de r homme qui n'en pas 
chouan. Celui-ci devine aul que le marchand va fe 
ficher 

l 
 St tandirqueil le paye en mandats valeur 

nominale d'une main , il lui préfente un piitolet de 
l'autre. Le marchand ne dit mot , & l'on emporte 
tranquillement fa marchandai... Comme les femmes 
font plus traitables , nos acheteurs faiiiirent one 
hairement pour faire leurs emplettes , le moment 
où les maris font abfens. stil fitrvient un *orignal 
pendant qu'on fe débat fur le prix ou la marchande 
date dl trouvée trop chère , ou elle tif. de naaavaifet 
qualité ; l'un

i  
un n'en .veut point k von fe retire. 

11 paroit qne cette mI.Sthode de relever le crédit 
des mandats par le Cabre & le pitiolet , a été tranfs 
mite aux non-chomaets Iranniish  par leurs correes 
pondait* na-chouans de Paris, qui,. fuivaat les 

• 
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journaux , l'emploient avec un fuccês merveilleux. 
Les non-chouans de Lyon l'indiqueront aux non- 
chouans de Maritale , ceux-ci aux non-chouans de 
Bordeaux , Ceux-ci aux non-chouans de Rouen , 
&c. 8tc. itkc ; 8t nul doute qu'elle ne devienne 
générale fi elle ne trouve pas dans la chouannerie 
du direaoire un obitacle à fes progrès. 

Dubois-Crancé qui, quand il ne pense Tpas à sa 
Galatée, consacre ses =mens à faire des rives 
d'un homme de bien, vient d'inventer un projet 
qu ne tend à rien moins qu'a mettre huit cents 
millions dans les coffres de la nation , sans qu'il 
lui en coûte un sou. 

Voilà sans cloute un projet bien avantageux pour 
elle , mais al y a une petite difficulté que Dubois- 
Crancé peut lever, en nous faisant part de ses 
moyens d:exécution ; car si c'étoit un emprunt 
comme celui quil a fait aux habitus, de Lyon 
Il faut avouer que cela ne sema pas loyal, ni 
même humain. ( Extrait du courrier Républicain) 

.4 

%S e  

Au citoyen Patin , rédadeur du journal de Lyon. 
On ne peut lire , citoyen réda&eur , fans un in- 

térêt regieux, les reffouvenirs donnés par le repré- 
tentant Boum«, du refpe& pour les morts & les 
tombaux , inférés dans votre journal du It mea- 
dor , N°. 114. Le repréfentant Puisant a traité le 
crème fujet , & l'on doit de la reconnoiffance à ces 
deux orateurs , d'avoir cherché à rappelles les 
français à cette piété pour les morts & à ce refpe& 
pour les lieux de leur repos , 	avoient fi 
foigneufement obfervés , jurqu'à ces hommes féroces 
qui ont révolutionné la religion &l'humanité. 

Il m'ait revenu fur cette matière quelques idées.  
elles regardent les peines prononcées par les anciens 
contre le violation des tombeaux ; je vous les adreffe, 
citoyen rédatieur , pour les employer , fi vous les 
jugez de queique importance. 

Ntatà au rapport de Plutarque 	établit , le 
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premier , des pontifes pour les funérailles, Ilt net 
défendu , fous de grièves peines , de violer les tome 
beaux. 

La loi des n tables melloit facrés les tombeaux t 
Ubi esif corpus homitus tlemortui, locus fluer el?. 
En conféquence , peines contre les profanateurs de 

ces lieux facrés. 
On fait que; chez les Romains, II y avoit 

fenfe de travailler un champ qui avoit fervi Mut 
fépultures , ni la place & fes environs où nu home 
me toit enterré ; le traufgreffeur étoit puni. 

Tous les peuples de la Grece it ceux d'un' 
infinité d'autres nations ' étoient dans les mimes 
principes de reiinéter eat de faire serpette les mon 
ar leurs tombeaux. 

On regardoit en Grèce tellement facrés les tom- 
beaux , que quand un homme éprouvoit,  un grand 
malheur c'étoit cenfé la punition d'avoir pli/ fui 
un tombeau • on croyoit cet homme dans la grande 
haine des deus ; on ne vouloit plus communique 
avec lui, on lui refufoit le feu l'eau lk la terre. 

Il eh inutile de rappelles, on le fait aires , com- 
bien , dans le chriffianiftne , on a toujours été pieux 
envers les morts , St plein de refpeft pour leurs 
tombes ; Ex combien l'irrévérence à cet égard fut 
toujours févèrement punie. 

Mais le peuple qui a porté la vénération des tour 
beaux jurqut au. [crapule , ce font km Egyptietu ; 
rien d'impur ne devôit y entrer ; c'et pourquoi ils 
avoient établi un tribunal pour juir les morts. 
Ceux dont la vie avoit été irréprochable, recevoient 
les honneurs ou de l'embaumement ou de la are. 
ture. Ceux qui avoient mal vécu , &oient privée de 
la fépulture. Quant mas grands «Sisals, tels que 
les défolateurs de leur pays.  (ou jacobins de ce 
temps-là) , on loupiot* la statice da dieux pour 
leur rendre la vie & perpétuer lesr chair ; ou était 
Or d'être exaucé ; ar ils étoient traafportà dans les 
régions des vautours , oit ils Sian éternellement 
dévorés. Les rois n'étoient pointj exempts de panser 
en jugement. 

On peut juger par ces Indures pour conferve 
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Mis tombeaux leur pureté , de la r;gneur qu'os 
exerçoit contre ceux qui 0 fo lent les violer. . 

Puiffent ces remarques concourir aux vues Mi- 
fiantes des repréfentans Boutons & Pailoree. 

4 

Quelques journaux de Paris babovtftes , babouviens 
au babufijles aiturent qù'il y a de nouveaux trou- 
bles à Lyon. Ils parlent par anticipation de ceux 
que leurs correfpon.dans fe propofent fans doute 
d'y exciter. Car la plus grande tranquillité régne 
dus cette ville. 

miiimassuallelisses• 

Beaune. Un vieillard refpedable prefqne 
agénaire „ nommé Thierry , ancien membre de lay 
ci-devant congrégation de St. Matir , vivoit ici 
paifiblement avec la iiioditine pention qui lui étoit 
accordée , & jouitibit de !aime publique. La fur- 
pention depuis près de fit mois du payement de fa 
penfion , la nullité prefque . abfolue 	affignats 
enfin ta men extrême dans laquelle il s'eft vu 
plongé fur le déclin de fee jours l'ont réduit à 
abréger fa vie , & ce matin il a été trouvé pendu 
dan fon appartement. 

Toulon , i i ntelfildor. Sur la corvette l'Utile , prife 
dernièrement par les Anglais 

e 
 fe trouvait embarqué, 

en qualité d'afpirant , un enfant de Io ans, fils dia 
citoyen Linfetne , ci-devait capitaine de vaiffeau. 
Il vient d'être renvoyé à fa mère fur un navire 
Grec , avec une 'lettre très-polie de l'amiral anglais. 

L'on attend ici deux cominiffaires du département 
du Vu , 9ui viennent , dit-on , faire le triage des 
prévenus d émigration , rentrés en vertu des loix , 
d'avec ceux qu'elles ne rappellent pae fur le fol 
français. Très-peu feront dans ce dernier cas 

Les Anglais continuent à ferrer nos côtes , bt 
nous continuons à leur tacher des boulets. Dee 
vantaux font embotrés à l'entrée de notre rade , 
pont épier leurs manœuvres , Sc 1 /4'oprofer à toute 
furprete de la part de l'eutuani , futtoat contre tout 
Fruit( d'incendie. 

)( 



Nice , q me m% Le quartieregénéral de rareté* 
d'Italie dl toujours à Reverbella. 

En exécution du ,traité de paix conclu entre lut 
république françaife ét le roi de Sardaigne , lee 
troupes Sardes doivent avoir pris poffeffion hier 
d'Outille !Sr de famtano. Toute la commutticaems 
pour l'armée fe fera par le col de Tende 

Notre tille depuis quelques jours ale plus eu 
état de fiège. 

Paris , 4 meelar. Les perruques ne font plus ici 
de mode ; elles font remplacées par de gros chignons. 

Strasbourg , to mem'. 
Ou a commandé 600 Œrasbourgeois pour travailler 

à détruire les ouvrages dirigés contre la ville, be 
pour reconftruite la .. tête du _ponte 

Le jour oit les troupes paftètent le Rhin devant 
Xell on canonna le long de li rive gauche julqu'à 
Huningue ; ce qui tilt une étendue de 3,4 lieues. 

Du Io au fotr. Hier le quartier-général droit à 
Kehl , be fur le fuir il.tut transféré à Neuhof; 
aujourd'hui il eft revenu à Kehl. L'armée qui a patté 
le Rhin eit forte de plus de 100 mille hommes. Lu 
généraux St. Cir ; Deunas , Duhem ont également 
patté le Rhin avec leurs divifions. On croit que 
bientôt il y aura une bataille générale qui pourrit 
être décifive pour 'ces quartiers. 

Il ne fit patte pas de jour fans combats dans 
letquels rivantage ea toujours pour nous 	pas 
une heure qu'on ne nous amène des prifonniers. 

L'ennemi avoir pris près d'Offenbourg une pofice 
fion avantagea. , d'où nous l'avons chatte. Il fe 
replia par Offenbourg dans une fort voiltne oh il 
avoÎt des retranchemens, d'oh il et um:nuis nous Eure 
prendre; mais fon &Sein échoua : on l'attapia, de 
fuite dans fa potition, & après na combat finit m 
il fut obligé de prendre Ja fuite. Nous devons.  être 
avancés jurqu'à Schwarte.ach. 

20 huffards du régiment de •Chasuboran , qui à 
la dernière, retraite de devant Mayence avoient été 
forcés de prendre du fervice dans le corps de Condés  
font venus nous rejoindre avec armes ôt bagage. 
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Dan te moment il nous* arrive quatitla de 

radeaux di la vallée de Kinsingen. On évalue les 
provifions qu'ils apportent à plus d'un million.' 

Pu II. Iller au foin , le centre de l'armée a 
attaqué l'aile gauche de l'ennemi près de Rent. 
bt l'a completément battue. On lui a fait II= prie 
fonniers qu'on %amène ici. L'ennemi efi en pleine 
déroute. Notre armée à évacué dans le Palatinat les 
villes de Kaiferdautren bt Neufiatt , bc n'a biffé à 
Landau bt Germsheim que les troupes néceffaires pont 
la défenfe de ces endroits. 	 , 

Le général Jour an a pris, fa pofition à Grunf-, 

de l'archiduc Char es. 
„ tarit & Alzei où i parois qu'il veut attirer l'armés' 

Le ig-éséral St. Cyr marche fur Rafiat avec 3o 
bille hommes , & 'après la défaite qu'a tee: 
l'aile gauche de raflée ennemie , on ne pourra lui 
oppofer grande relance. 

Le combat d'hier eut lieu près arAbbenvirpr la Sard ; 
il ha Cinglant tic dura 3 heures. Les régiment d'aubain 
St des cuirafilen ont confidérablensent Couffin •; outre beau.. 
coup de prifonniers , noua avons pris plufieure canons 
dont 4 font arrivés ici. 

On a coupé ta communication b l'armée le Condé avec 
S'armée autrichienne. Nous avons fait l'items Migres 
orifonniers qui ont été fufillés gui le champ. 

Cours des foies du 19 Msjidor. 
Orjgafias de pays de uli à 30 den. 22 à 24 I. 

Idem. •••••• . 30 à 32. den. 1I à 11 
Idem 	 • 36 à 40 den. 19 à 11 

Trames ire forte , fuperfines , . . . u à 2.2. 
ire forte, fines , 	 id à 20 
itt , avantagées , ••••• . . 17 à le 
2e. forte , 	  z5116 

les grèges , . 	  I29 14 
sucre d'Hasub 	 39 f. Savon Mari'. 57 I. lof. le q. 

I
L d'Orléans 	 38 	Huile fine. ..... ... 73 à 75. 

	

d. dé Mari'. 40 à 41 	dite mi-fine.... 67 à 70. 
dite commune. h à 63. Café Mars 	 34 h 3, 

Id. St. Dom 	 31 à 33 	Efprit de vin.. is à 16. 
Poivre 	 36 à 37 	Eau de vie 	 30 à 32. 

ti2 Z9.• 

gis l'impsisserie iv 1. PAYA& suait Sega Sis **teins , 



Seconde Annie. 

JOURNAL ‘IDE LYON, 
PAR PELZIN. 

Ne' 4 •I I 7. 
• 

2,2. Mogador , art 4.,,e;Dimsnc. jo Juillet 1796 V. S. 
4 

Ce journal parolt trois fois par décade. On s'abonne It 
Lyon chus le Radiateur rue 4è Auguithu N°. lie 
Prix pou trois sois , pers franc , i lir. 

Cenwearion dus embléos primairst4 Lyon pour la nominations 
du trois mimicipalitét du canton; Mn. qua. agit d'humants 
il faut per p, choix. = Dénonciation coutre un démentie.. 
uur, funkairo 4 municipalité..- Rendons fier la prionduo 
jujiifitratias tai ildillibleirdiar de Ablatif affichét fer la 
mure * layon. = La qua prorogé Si 30 dia courant, it déigt 
pur l'éthartgt dos 	ti tonus let affignatt.= Arrellatiort 
à Liment, du ban tromtier Sinunonnard do Lyon.= Noue: 
ledit d« kon • à 'Nice di l'armés du Rhin d Melle ; 
es de Agame * 4 Fribourg par sans amie. e Prit* 

la Widal* 

DEs 'adonnes mal inftruites ou mal intentionnées 
ont fait répandre le bruit dans plufieurs maifons de 
commerce qui la blanchiffcrie du citoyen Macon 
n'exilait plus. Il farcit fans doute malheureux pour 
notre fabrique que cet établiifement qui a mérité 
dès fon origine la bienveillance du public & qui et 
fondé fur les naines principes que celui de Rouen, 
pour donner furtout au coton tout l'éclat eic toute 
la blancheur dont il a fufceptible , fût détruit. 11 
a été à la vérité maltraité fous le mente de la 
terreur , mais en ce moment 21 a repris fon attifé 
première , ét a été tranfporté fur le quai de MIS 
c hé , N9. 1J2. 

Les affembiées primaires du canton de Lyon font 
convoquées pour le in. theemielor preeliiis, à l'effet 

D 
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'de procéder à le nomination des trois adminierations 
Municipales de l'arrondiffeme.nt. 

Après tant d'orages révolutionnaires, Lyon va donc 
rentrer dans l'exercice de (es droits ! 14 va nommer feu 
magiftrats , & -il les choifira fans doute dams la 
dette de ces hommes probes 8t vertueux qui n'ont 
jainais varié dans les bons principes & qui out 
éprouvé toutes les perfécutions que. le crime a diri- 
gées conne la velu. Lti hoinifies qui ne fe font 
mêlés 4e rien, ne font pas dignes des places due* à 
la confiance. Ils ne fe dévoueraient pas génèreufe- 
ment à l'intérêt de la liberté , la balance de If chofe 
publique vacilleroit dans leurs mains tritaWantes, 
& 	(croit à craindre que , feion les circonflances, 
elle ne penchât d'un côté dangereux pour leurs 
concitoyens. 

Celui qui a été perfécuté a ordinairement fait 
preuve de courage , & il ne faut en place que des 
hommes intègres & courageux 

Et fi aujourd'hui le jacobinifme ell à l'agonie 8c 
pouffe même un dernier feupir que fis fetetatetrs s'em- 
preffent envain de recueillir, ne devons-nops pas un 
femblable avantage aux repréfentins fidèles qui ont 
été perfécutés , tels _que Lanjuinais , !liard &c. 

Dira-t-on qu'en faifant le choix que nous indi- 
quons, il y aura à craindre le reffentiment des per- 
fécutions éprouvées ? Nous répondrons : 

I°. Que l'honnête homme dl çoujours fans paillon 
dangereufe , & que la vengeance eft le partage 
d'une ame foible. 

2°. Que fi l'on nomme des jacobins , on verra 
alors des vengeances multipliées parce qu'ils font 
Salmis en raifon de leur foiblek. 

3°. Que fi l'on choifit des hommes neutres , ils 
.feront fans moyens , fans expérience , fans force 
faiis énergie , 8c fe laiferont entraîner au torrent. 

Et s'il falloir encore une preuve à notre affertion, 
nous inviterions nos concitoy 

' 	

ens à admirer l'exempte 
de modération que donne dans ce moment le direc- 
toire tale affreufe confpiration a été dirigée contre 
lui , 11it s'apperçoiteon qu'il eierce des vengeances,? 
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te 

Le • Gardien de la Corea:ion fait la queltion 
a téponfe fuivantes : 

Quentin. Le 1. vendémiaire fut-il le coup d'effai 
le Gauthier ( de _l'Ain) dans l'art de pouffer infea- 
ibletnent le peuple à la révolte ? 
aine. Lifez le procès- verbal des évènement 

iaffé à Lyon les 19.  &3o mai 17,3 , 	dépof6 
tans le temps au m'aère de l'intérieur. 

---anwallissemease- 

Il y a dans le canton de Lyon trois musticipas 
étés. the de ces municipalités fe nomme de l'Omet 

duitiftiptlité de l'Oise a un fecretaire de fou 
:holt. Ce fecrétaire eft us membre du ci-devant cou» 
mité révolutionnaire de la ci - devant feasion do 
t yard. Ce ci-devant funèbre de comité révolution* 
dl lè dénonciateur de trente-faix honnêtes citoyens. 
Ce dénonciateur de trente-teps citoyens en a fait 
>tir nt partie. L'affalât* fecretatre te nonunt 
%min& 

Comment fe fait-il que la municipalité de l'Oueft 
lui connolt la réfolutton a&ive du direttloire de 
'do muer tout fes mauvais choix , n'ait pas penfé 

réformer le fien ! Le premier thermidor prochain 
éformera la municipalité lit le fecrétaire. 

On lifoit ces jours derniers fer les murs de Lyon 
t 'unification d'un marfeillais , nommé Efcaloa 
iréfident d'une des adminifirations municipales de 
à commune. Comme cet homme s'efforce de repout- 
er les traits de la calomnia ! il s'adreffe pour cela 
ttic panne des oCéimes doet on lui reprc _ho le 
upplice, lesquels ont la complaifance d'ignorer s'il 
été la taure de la perte de ce qu'ils avoient de 

cher. Mais ne pourrait-on pas réccçdre à 
donfieur le préfident : votre place vous, donne me 
ruel afcendant fur les efprits dans une commune 
n proye au terroritme tic voua arrachez pue robs 
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blanche de quelques mains tremblantes. 	 Mais 
prenez-garde Igue la couleur du tranfparent ne 
trompe vos veux. 

Ce n'en point ordinairement par de femblable 
ailes qu'on parvient à fe junifier ; ils font dûs 
prefcjue toujours ou à la foiblefe on à la violence, 
br lon fait pour l'homme public , furtout fous la 
teneur , ce qu'on lui refuferoit , s'il étoit fiente 
particulier. D'ailleurs déclarer qu'on ignore fi Moi- 
peur Efcalon eit coupable d'un crime , ce nie* pas 
déclarer qu'il en ell innocent. rAinfi fans Reculer 
Monfieur Efcalon , nous calmons que , malgré fou 
placard junificatif, Monfieur Efcalon  rette us fi$tu 
quo. 

Ce n'eff pu tout: lu bas de la prétendue junie 
fanion, on lifoit , non fans étonnement , un n'ode 
d'imprimer b.ajficher ligné du commandant ds la 
place de Maritale , fiégard. 

On ne connoit donc pas encore à Marfeille le 
voeu de Patte conftitutionnel & la loi tht 28 ger* 
minai dernier fur la liberté de la preffe. Quoi I un 
commandant de la place s'érige en ci-devant. Mente- 
natu-général de police il permet d'imprimer 6P 
afficher ! & c'eft un pr;fident d'adminillration qui 
fe fatum à cet aile de feu defpotifme ! on ne fait 
en vérité ce qui doit le plus révolter ou de la pré- 
tention du commandant Liégard , ou de ta lâcheté 
de l'adminiffrateur Efcalon. Celui qui permet , peut 
✓efufer ; & alors qu'on tire une conféquence de la 
liberté dont on jouit à Marfeille. Les diris du char 
révolutionnaire ont donc été recueillis dans cette 
commune ; lx après cela Monfieur Efcalon voudroit 
nous faire croire à la liberté de Certains tees , à 
la liberté des déclarations fur lefquelles il fait repos 
fer fa juilification ! 

Je reviens eu comms.idant Liégard. Je fuis inti- 
mement perfuadé que le citoyen Efcalon ne pouvant 
Ce diftimuler la follette de fis moyens juilificatifs, 
• cherché à les appuyerj du permie du commandant, 
comme d'un témoignage favorable, refpedable, int» 
curable; ik ce commandant n'a pas vu dans fon 
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permis un a&e premièrement incontlitutionnel , ett- 
fuite abfurde , qui , fuppofé que le placard fût cou- 
pable, ne pouvoit pas plus en autorifer la publicité, 
que le refus d'approuver n'auroit pu empêcher_ celte 
d'un écrit innocent. 

Mes obfervations ne feront pu fans ,toute agréa- 
bles à Monteur le préfident Malan ; mais que 
diable avoit-il befoin de fe faire afficher à Lyon , 
lx que venait-il chercher dans cette commune 1 

• 

Le confeil du cinq-cents a adopté le projet d• 
réfolution fuinnt : 

Le délai fixé au Io meffidor peur l'échange total 
des affignats au - detfus de zoo liv. à 30 capitaux 
pour un , contre les mandats dans les département 
autres que celui de la Seine , eft prorogé au 30 dts 
mime mois. 

A compter du premier thermidor prochain, les affi 
gnats au-deffus de zoo francs feront nuls eft. ne feront 
plus admiffibles dans les califes publiques, ni à l'échange 
t aucun taux , contre les promettes de mandati. 

Le confeil des anciens a approuvé la réfolution. 

Une lettre de Gin« , du. zo Juin , annonce que 
le fameux banqueroutier Simonnard a été arrêté à 
Livourne par ordre du miniftre Faypoult. Des négo- 
clans lyonnais l'ayant rencontré par hafard ont 
infiruit l'agent de la république de la-  faillite énorme 
bt frauduleufe de cet homme, de fa fuite de. Lyon, 
& ont follicité l'ordre d'arrefiation qu'ils ont obte- 
nu. Sur un vuide de 14 à 1$00 mille livres .irrint 
que préfente la banqueroute de ce frippon, il n'a 
été trouvé fur lui que no louis. On préfivne qu'il 
a fait paffer à tendres tes effets les plus précieux. 
Les créanciers ont pris des mefnres auprès du citoyen 
Faypoult St du manifire des affaires étrangères pour 
qu'il n'échappe pas à la juilice. 

L'arreltation de Simonnard tige rappelle un Ibn> 
pule de Reverchon. 
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On affure que le jour que la faillite éclata e 

Lyon , les intéretrés n'eurent rien de plus fretté 

d
ue de fe rendre chez ce repréfentant & de lui 
emander des paireports pour courir à la pourfuite 

du failli. Reverchon qui avoit trouvé dans les pua 
volts dont il étoit revêtu le droit de reirufciter le 
régime révolutionnaire , de violer vingt fois par joue 
la conftitution , fi vingt fois par jour il lui . eft 
prenoit l'envie , arrêter,4: 	d'incarcérer arbitrairement, 
de fouler aux pieds les choix du peuple, de leur 
fulIftituer les fient , bt quels choix ! ne fe crut pas 
fuffifamment autorifé , je ne dis pas à faire pour— 
fuivre , mais à permettre qu'on peurfuivît un voleur 
infigne , 	 à empêcher qu'une infinité de • 
malheureux rentiers , de pauvres domettictues , de 
négociant pères de famille , ne fuffent ruinés par 
la fuite d'un coquin. Mais fi le fuyard avoit été sut 
honnête homme, un chouan, & que les folliciteurs chi 
paiteports nitrent été des jacobins de la bande oar 
exemple des Rivaux des Parenthou dei Verès 
des Fontaine , &c. oh ! comme Reverchon aurait 
trouvé dans fes pouvoirs le dreit de délivrer lei 
pallions , & vite , vite il les eût délivrés. 

Prudhomme vient de nous promettre l'hiitoire des 
crimes commis pendant les pâtre légiflatures. Le 
chapitre du defporifme de Reverchon dans fed royau- 
mes de Loire , de Rhône , de Saône k Loire , Et 
de l'Ain ne fera pas un des moins étendus lit des 
moins curieux. 

Lyon. Trois bataillons , dont t du Tira , 
des deux-Sèvres , venant de la Vendée , ont pan 
par cette ville , le 19 du courant , pour fie rendra 
à l'armée d'Italie. On attend environ quinze mille 
hommes de paffage. 

Quelques militaires ont voulu répéter les (cènes qui 

Je m'élèverai fans celte contre tous les choix de Re. 
terchon , parce qu'ils keit incontlitutionnels. Sous un 
rapport de rnalite, il en eh que le peuple *snob faite 
lui-mease Mau; ces choix , en petit nombre , font comme 
une cou hm de vt• ni; (ide Reverchon a jetée fut la ma 
des mauvais pour ea dérober 4 iikforatiçiii 



noient eu lieu ces jours derniers chez, les marchands.; 
payer en mandats valeur nominale des objets dont 
te prix avoit été couve& en argent , & employer In 
violence. Ils n'ont pas eu beau jeu. 

Strasbourg , It ineffidor. Il eft faux qtafOffen; 
bourg ait té pillé , comme on en avoit répandit 
le bruit ; mais on ne peut pas en dire autant de 
Kehl qui r  ayant été pris d'affaut , z été fort 

i maltraité , ainfi que les endroits !tués entre ces 
deux villes. il a autiŒ faux qu'on ait fufillé Ses 
émigrés faits prienniers fans jugement ; aucun ne 
Vit été fans être interrogé & légalement jugé.. 

L'armée autrichienne qui étoit aux environs de 
Manheim ett déjà arrivée près de Radar ; le t; nous 
lui fîmes plufieurs cuiraient prifonniers près de 
Kork. 

On dit que le général Wurmfer quitte le coin- 
mandement dé l'armée du Rhin pour aller prendre 
celui de l'armée d'Italie. Le général Latour doit la 
remplacer. 

L'aile gauche de notre armée commandée par le 
général Detfair eft à Oberkirch & Reuchen k doit 
agir contre l'armée qui ett venue de Man1;eint. Le 
centre eR à Offenbourg , fous le commandement 
du générat St. Cyr. Le général Ferino conduit l'aile 
droite contre les débris de Farinée du Milieu 8r 
de Condé. Hier l'armée a pris repos , 8r aujourd'hui 
elle a attaqué fur tous les points. 

Il vient 'de nous arriver plus de 2000 prifonniers. 
Dans la dernière affaire nous, avons pris 6 canons 
qui ont été amenés ici. Le jeune prince de Purgea.' 
be,rg qui dl prifonnier clans nos murs, cil fora 
htuttilié parce gnon lui reproche de n'avoir pas 
bien défendu les batteries qu'il commandoit , candir- 
qu'il allure ne s'être rendu qu'après avoir perdit 
la moitié de fa troupe. 

Du 12. L'attaque d'hier a rénal fuivant nos dede 
fus. Nous avons chaffé l'ennemi de toutes fes po- 
fitions. Le général Ferrino dl avancé ufqu'à Lahr 
8c le généralDetTair marche fur Rafiadt. Dans plu- 
fleurs villages nous n'avons pas trouvé un feu! 
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habitant. Ils ont pris la fuite , 	on _a ettIlit pillé. 

Aux prifes que noua avons faites ces jours dere 
niera-, on doit ajouter 200 chevaux & r7 canons. 

.quartier-genéral e11 ce foir à Willflat , & 	44 

fera demain au foir Offenbourg. Le général Per- 
rine di en avant de Lahr. Plulieurs corps de 
l'armée du Rhin font déjà à plut de t $ lieues d'ici 
fur le territoire ennemi. 	, • 

Du t I. Hier nous eûmes l'agréable fur rite de voir par- 
tir fur nos tètes un ballon qui fut lancé de Kolbshelm, 
far dans lequel étoient plufieurs ingénieurs. Lorfqu'il 
eflt traverfé . le Rhin , on détacha pn piquet de ca- 
valerie pour Cuivre fa diredion. Il écoit orné de 
plufieurs drapeaux tricolores. 

L'aile gauche de notre armée commandée par le 
général Defrair a pris. polteffion hier au fuir de 
Italian. Le centre commandé par le général - St. Cyr 
avance à grands pas dans la Sentie. 

On écrit d'Huningue que les Autrichiens s'apprê- 
tent à évacuer le marquifat. Ils ont déjà fait fikr 
l'hôpital militaire St les bagages. Iras habitans de 
ces contrées tranfportens ee qu ils ent de plus prés 
cieux dans la Suiffe. 

Le général Farina eR avancé jufqu'à Emedingen 
lk dl entré le 13 à Fribourg. en Bagas. L'armée 
de Condé fe retire dans la Forêt noire. 

Des lettres de. -Suiffe affairent que l'armée 
d'Italie a battu Beaulieu près de Ala 14 que PMU 
tommes maîtres de Trente. Le général Corteaur etc 
entré à Livourne avec 1% mille hommes. 

Nice , I i inter. Le quartier-général de l'année 
d'Italie eft définitivement fixé à Tortonne. 

Il vient d'arriver à Gène* 28 chariots chargé:4e bis 
joui , ainii que de l'or & de l'argent , tant monnayé 
qu'en lingots, prèvena At des impofitions mites en Item. 

40 otages de Pavie font en route pour venir à Nice. 
= Je reçois dans nattant la nouvelle de la prit, de la 

citadelle de Milan. 3 saille hommes fout prifonstiere s  k 
plus de tao pièces de canons font en notre pouvoir. 

__ Point de variation dans les épiceries, drogueries, 
sairries et les changes. 	 92 4. 

• 

De l'Imprimerie de J. Dar AL pu é& clairon St. Antoine, eV,  
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16 Messidor, an 4. er. Jeudi 14 Juillet 1796 v. S. 
Ce journal parois trois fois par décade. On s'abonne là 

Lyon ches le Rôdaient: rue 'des Menins • 16. 
Prix pour trois sois pet fripe , liv. ou valeur reptile 
tentative. 

Lettre du chef de la doutléme-demi brigade , Lucotte, 
au eiredoire exécutif ,fur fun exil à Chambéry. n 
Conduite à tenir pour faire de bons choix dans les 
prochaines aPrnblées primaires. ffl Triomphe de la 
liberté de la prefe dans l'affaire du jourstalifis 
Dreaulchoy à Parts , contre lefbnaionnaire Baudin. 

Jugement à mort de deux jeunes requifitionnaires 
à Marfeille. ree. Nouvelle; de Dijon , de Nice , de 
Torsion , & de l'armée de Rhin & Mofele. 

• Chasabéry , le io sisetidor an 4. 
Le chef de la nerdemi-brigade d'inftitterie de ligne 

au citoyen Peltin , rédacleur du journal de 
Lyon. 

CItoyen , c'en dans votre ville que le brave géa 
néral Mont•echoify a été deRitué c'elL en le dé- 
fendant que de vrais militaires, amis du gouvernement»  
ont été provifoitement difgraciés 8t font menacés 
par l'audacieufe anarchie d'une prochaine deflitution. 

Votre journal a déjà recueilli rackette qui devoit 
faire caser l'erreur dans laquelle on a fu entraînes 
le dire8oire : il n'aille pas dans Lyon un honnête 
citoyen , un véritable ami de l'outre 8c du jeouver-• 
nement qui ne fe fort interetté à cette airain. 

Je vous prie donc d inférer encore dans vos feuilles 
la lettre qu'un des exilés adrets au direétoire : elle 
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apprendra aux citoyens honnêtes que noué ne 
filmmees pas des lâches pour trembler, ou nous repen- 
tir d'une bonne aétion : les anarchiftes en diront 
ce qu'il leur plaira : peu m'importe. Quand on a fait 
fon devoir, on peut épràuver les coups de l'injure- 
tice ; mais il eittouiours confolant d'être jugé favo- 
rablement par ceux qui nous ont fuivis & dont 
l'aime mérite confidération. 

Salut & fraternité. 
Signé, LUCOTTIL 

Chambéry, le d metlidor an' 
Lucktte , chef de la nerdentiabrigade d'infanterie 

-) 	de ligne , au diredoire exécutif 
Citoyens directeurs , 

Depuis dix huit jours je fuis exilé de mon corps, 
ignorant fi je fuis diflitué , fufpendu ou à être 
jugé. 

Je me demande mon crime : ma confcience traite 
quille répond. : tau as eu le courage de dire la vérité 
pour détendre le général Montchoify accablé des 
traits de la calomnie br nouvelle vanne de l'anar- 
chie. 

Si tous les chefs des corps , en fe réuniffant pour 
certifier la vérité , ont violé la constitution , ils 
n'ont commis qu'une erreur, tant de fois pardonnée ! 

Si cette erreur devait forcer notre deilitution : 
le direétoire , en la prononçant à la réception de 
notre adreffe , ( le 2.2 prairial) eut épargné à trois 
chefs de corps , exilés depuis , bien des dépenfes qui 
prolongées un mois ne pourront être effacées qu'avec 
les appointemens de quatre mois au moins. 

Si le général en chef Kellermann a été chargé' 
de connoître l'efprit qui guida les vrais militaires 
en lignant l'adreffe -en faveur du général Monrchoify,  
il lui a été facile de juger que l'aime , la Confiance 
& l'atachement mérités par un bon & brave officier 
ont entraiué des fubordonnés qu'on ofe accufer d'être 
lys jouets de l'intrigue 

Cependant rien encore ne fe prononce, ne fo 
déçidç ; ente.  fuuffrons 	 11UU6  tue, la 
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défaveur fur nous peut s'accréditer de jo.itt ,t1'  joue 
6c l'anarchie triomphe dans l'efpoir de noue liperte 
prochaine. 

]'oie direaeurs , vous parler de moi, d'un fimple 
individu 	candit-que de grands intérêts demanc:ent 
tous vos momens ; mais l'Injullice commife envers un 
Peul homme dl le même vice que celle exercée fur 
plufieurs. 

Si le /prunier macler , au lieu e  d'un ôrdre d'exil , 
j'eu& reçu ma deflitution , je ferois maintenant 

%oublié :au fein d'une famille pauvre , honnête & 
obrcurea: le travail & l'étude avec une bonne con- 
duite me procureroient du pain ik bientôt peut-ètre 
une .place que j'honoreitois, comme j'ai honoré , j'of. 
le dire, à 26 ans celle que j'occupe. 

S'il fait encore attendre plufieurs jours & recevoir 
l'ordre de me dépouiller de mes fonétions , après 
avoir fervi loyalement 8c avec probité qui me 
donnera les moyens de me rendre dans ma famille? 
qui me reflituera les dénotes forcées faites pendant 
mon exil , loin de mon corps di ce% ne fera pas le 
gouvernement. 

Chacun de sous amibe avoir défendu la liberté etc 
la république depuis leur naiffance ira végéter dans 
l'intérieur ois nos fervices 	flétris par une in- 
juge deflitution , feront le fujet des mépris des nou- 
veaux riches, des voleurs , des brigands , des agio- 
teurs couverts de grands crimes & qui (avent pour- 
tant échapper à toute punition. 

Un militaire deflitué ou retiré fera pour trop 
d'individus un meriénaire qu'en dira avoir payé pour 
défendre, en perdant places ee fortune , des égoilles 
qui auront obtenu places , honneurs 6t fortunes. 

Peu d'hommes , dire:leurs , oient vous dire de 
grandes vérités fourmes- mous donc fous le régne 
des tyrans pour trembler ? Moi je crois que vous 
voulez' le bien ; mass pour réuter à le faire, quels 
ques lumières que l'on poffède , on en a toujours 
befoin. 

Depuis trop long-temps plus de 130 officiers 
attendent que vq.us pronoaciez fur leur fort. Aiwita 

• 

•  • 



s'a Wel. lifte liche pour fe biffer entraîner. Mais 
lèsridaneur de l'adreffe pouvoir être le plus cou- 

Fable , fi fa perte devait fauver des militaires , les 
uns vieux par leurs feivicet,Jes autres refpettables 
par leurs talens 

P 
 plufieurs honorables par leurs cita- 

traces. ; je vous le dénonce le coupable : 	fervicite 
ne font pas anciens ; fon àge n'eft que vingt-fur 
ans ; fa place, Ah ! 	place etl déjà influée, dés 
votée par l'ambitieufe intrigue ! Je le nomme ce 
rédaâeur ; il vous écrit ; c'eit le chef de la 
demi-brigade d'infanterie. 

Mais il vous prie , dire:hure de,décider promp- 
tement fon fort. Quelle que Toit votre décifion , il la 
refpettera , reliera pur patriote , ami du gouverne- 
ment bt ennemi de l'anarchie. Un militaire ne ment 
pas , quand dit que ce n'a pas l'intérêt qui eit le 
mobile de fa conduite. 

Itefped bc dévouement. 
Signé, LUCOTTE. 

Nous avons déjà indiqué dans quelle claire de cia 
toyens les lyonnais devoient choifir leurs magifirats; 
mais pour continuer la tâche que nous nous tommes 
imporée , nous ne craindrons .pas de leur parler le 
langage févère que noua infime notre vive follici- 
tude pour leurs intérêts les plus précieux. 

Le premier devoir des lyonnais cil de fixer d'a- 
vance leurs regards fur les hommes vertueux , éclai- 
rés , qu'ils jugeront dignes de leur confiance, pour 
qu'ils n'aient plus qu'à émettre leur voeu conflitus 
nom:el/ment ; le fecond etl d'affifter à tontes les 
féances des affemblées primaires , afin de préfenter 
une maire implante aux agens du terrorifme , qui 
dans une circonflance h favorable pour les bons ci- 
toyens, ne manqueront pas de fe trouver partout , 
cleobferver toutes les démarches , de Couffin audace 
cieufement le feu de la difcorde , bt de faire tous 
icones efforts pour décorer le crime des figues du 

I. fi\ •>ire 	 Le troifième ett de fe défier des piège. 
il;, t ' 4" lient leur Ocre tendus par la malveillance 
.( 	

44Êttaret 
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Point de doute qu'on ne cherche à troubler les 

affemblées
i 
 , point de doute qu'on ne faffe naître ma 

prétexte pour crier d l'oppre.bion des patriotes de 
89 , & faire croire au gouvernement que le roya•-• 
lege , le. fanatifme & la chouannerie ont nommé leurs 
masifirats dans cette commune. 
• Pour éviter un femblable défagrément qui entrai- 

néroit même des maux incalculables , il faut donc 
que les lyonnais cdmptent fur mie majorité bien proie 
noncée , & dédaignent les petits moyens qu'emploie 
la minorité dans fon impuiffance & fon défefpoir ; 
il faut qu'abandonnant pour quelques jours le foin de 
leurs affaires domeitiques, ils ne s'occupent abfolument 
que du choix qu'ils ont à faire ; & fi quelques•uns pou- 
voient fe rendre coupables d'égeme ou d'infouffl 
ciance , qu'ils tremblent , lorfqu'ils feront défignés 
comme de mauvais citoyens , & qu'ils redoutent 
l'infiant fatal qu'ils auront préparé, où la !bletti 
des perfonnes & des propriétés fera étrangement 
compromife. Les *lyonnais jufqu'à préfent$e font 
faits à juile titre une réputation de courage); lit ne 
la démentiroient-ils pas cette réputation , fi librement 
eic volontairement ils étoient obligés de fubir le joug 
d'infimes jacobins que l'infouciance des uns & l'au- 
dace des autres auroient créés maaiffrats. 

Je ne ferai plus qu'une obfervation : la politique 
exige qu'on oublie la démarcation morale qui extfie 
entre les citoyens ; qu'une parfaite liberté règne donc 
dans les afl'emblées & qu'on montre tout-à-la fois le 
calme Ibt la fermeté , autrement il feroit très-poffible 
que le gouvernement n'ajournât la mite en exercice 
des élus du peuple. 

• 

f 

L'on a jugé, à Paris, au tribunal de police correc- 
tionnelle l'affaire du citoyen Dussaulehoy,  , prévenu 
d'avoir inséré dans fa feuille un article tendant à 
compromettre la réputation d'un fonétionnaire public. 
Dussaulchoy avoir promis de prouver la vérité des 
faits qu'il a articulés contre Baudin qui :I peovricpiii 
son accusation, et en second lieu la nécessité de laisser 

• t  

• 
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aux écrkains hantais la liberté que les lois Retordent- 
à Londres de censurer la conduite et les talent des ci- 
toyens qui occupent des fonctions publiques. Il a tenu 
fa parole, il a terrassé Baudin. Lt tribunal s'est declaré 
incompétent et a renvoyé les parties devant le tribunal 
civil. Il est de l'intérêt général que Dussaulchey 
ne se borne pas à cette première victoire , il faut 
qu'à son tour il poursuive son adversaire qui l'a 
fait arrêter contre toutes les lois, et qu'il apprenne 
par là , aux tyrans de la liberté , que l'on ne courbe 
la tête sous le joug que dans l'espoir de le secouer 
lorsque 1 occasion s en présentera. 

Les royalitles qui attachent de l'importance aux 
chofes même les phis frivoles , ont trouvé , en 
décompofant ces deux mots : révolution fran allie , 
qu'ils fignifioieat : la France veut fon roi. 	utile 
charmante découverte I ( Extrait du courrier épi«,  
Main. 

Dijon. Ces jours derniers un défenfeur de Ta 
patrie ayant voulu prendre avec fon h8teffe cer- 
taines privautés qui lui déplurent , un voifin accourut 
à les cris , 8t maltraita de paroles le volontaire. 
Celui-ci affina quelques coups de poing au voila 
qui alla chercher fa pique & en perça griévement 
le militaire. L'on défefpère des jours du bleiré , 8t le 
voifin a pris la fuite. 

Nice , n me.fdur. Les Piémontais font en pof- 
, ,fellion d'Oneille & de Loano. Lam Le 10, il eff arrivé 

Nice 2.4 otages Lombards, parmi lefquels fe trou- 
vent un évêque , des moines , des chanoines & des 
principaux habitans de Milan. Ils ne paroiffent p;,, 
trop contents de leur fituation. Ils doivent partir 
pour Antibes , lieu déligné pour leur réfidence. 

foulon , 13 niveler. Trois individus prévenus de 
v, ont été fulilks au champ de Mars. Ces exé— 
ctii:olis ont eu Leu en vertu de jugemens du conft2i1 

tortiiita:re. -t La fritti la Gall ,  Igeus fè a été en petite 
rade. Ou accclZae, taratenuut du vadeau 

4
49 
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bureau.  ma Le brick l'Alerte venant d'Alicante 
doquè jiitqu'à ce jour à la Ciotat par les Anglois, 

arrivé à Toulon. 	Les batteries de nos côtes 
nt‘ cauté des domaines conféquens aux navire 
nnetnis qui s'en font un peu trop approchés. On 

eu, avis que les vaiffeaux la Bruannut eff lAga- 
terryzon font k Livourne à fe réparer. 

Marfeille. On a fufillé dans cette ville par juge- 
lent du confeil militaire deux jeunes requifitionms 
aire: , l'un nommé Frédéric S'aktte , du lieu de 
;emenos , àgé de to ans , l'autre nommé Mathieu 
amett, d'Aubagne , âgé de 2.1 ans. Le confeil les 
déclarés convaincus d'avoir fait feu fur les troupe. 

(publicaines envoyées dans leurs communes pour 
iffiper des raffemblemens. 
Strasbourg , i mehYdor. Hier après un combat 
nglant qui a duré y heures le général Deffair et 
logé à Millau. Nous n'avons pris qu'un canon , 
ais nous tommes mantes d'un magafin confictéra- 
e. L'ennemi avoit couvert le pont de Goudron 
)ur le contudter , mais nous arrivimes à temps 
;tir le fi:uver. 	 • 
Du 16. On vient de recevoir l'ordre de rétablit 
la hâte l'ancien pont du Rhin. Outre le pont 
'tant qui fe trouve un péri au-deffous de celui-là, 
y en a encorerin qui eh pattivement à l'endroit 
I le gaffage s'est effeaué. 
Le parc eartillerie de l'armée du Rhin est arrivé 
, bt on l'a placé fur le glacis de la citadelle , 

fqu'à ce qu'il y ait des ordres pour lui faire page 
Rhin. 
Oberkirch , 16. Hier le général Laroche a enlevé 

; batteries ennemies de vive force, a pris canons 
fait oo prifonuiers. Ott s'attendoit aujourd'hui 

une affaire , niais elle n'a pas en lieu. Il y a 
ns nos environs yoo payfans bien armés qui font 
emburcade dans une foret voiline , d'oh ils tirent 

r nos potes avancés. Ils nous ont tué plutieure 
&fleurs. On a donné ordre de fouiller cette forêt 
de fufiller tous ceux qu'on attraperoit. 
Du quartier-général à Willfictt s  le 17. Dant ce 
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moment il nous eft arrivé un courrier extraordinaire 
du général Jourdan, qui nous annonce que l'armée. 
de Sambre êt Meufe avance de nouveau fur la Lahn. 
Le quartier-général de l'avant-garde et} à Monta- 
bour. On s'attend de ces côtés à de grands évè- 
!temenos 

Le général Moreau a pris des mefures févèren 
pour rétablir la fubordination dans fon armée qui 
chaffoit les habitans des pays conquis. Trôis foldats 
convaincus d'avoir pillé ont été Minés. On doit auffi 
diminuer le nombre des femmes qui font à la fuite 
de l'armée est qui débauchent les foldats. 

Du 19. Aujourd'hui le quartier-général fera tranf- 
féré à Niederachern. L'affaire qui eut ,lieu luIr fur 
la Murg près de Raftatt , fut très-fanglante. L'en- 
nemi a confidérablement fouffert & a été contraint 
à la retraite. Nous ne lui avons pris qu'un canon 
Eit fait 1 à ro prifonmerb Nous avons eu peu 
de morts, mais par-contre beaucoup de bteffés , par- 
mi lefquels fe trouve$ l'adjudant-général Bellaveyne 
qui a eu la jambe caltée. Ce. (croit une grande 
perte pouf l'armée , s'il venoit à inon,rir de tes 
bleffures. 

asainameneisoes--- 
Le 21 etefrier, an 4. 

L'adminifiration municipale , aria« du Midi , 
. 	canton de Lyon , au citoyen Pelez. 
Citoyen , nous vous prions d'inférer dans vorre 

prochain journal t .  que notre adminerition défireroit 
avoir des renfeignemens fur le compte da citoyen 
Moreau% , ci-devant employé au théâtre des tees- 
tins St y demeurant; il eil abfent depuis ' deux ans 
environ. Ceux qui pourroient en donner font invi- 
tés à fe préfenter an bureau du fecrétariat, maifon 
des ci-devant Dominicains. Salut & fraternité. • 

Signé , P. MAititEL. 
ers Point de variation dans les èpiceries, drogueries, 

foléries est les changes. 
931. a 92 

Detheitinkte if J. DA vsi. quai et azifou St. Antoine, le • 8. 
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Ce tournai Omit trots fois par dérade. On s'abonne à 
Lyon chez le Rédafteur ne des Augustins • No. ie. 
Prix pour trois mois t  port franc , 6 liv. ou valeur repre• 
tentative. •  

• • 	 I 	"I. 	 • 	 • 	 • 	 1. 	• 

Réflexions fur les qualités du magerat conilitutionnet 
Sean du tribunal criminel de Rluine , dit motp 

de meffitior. -- Acquittement par le tribunal criminet 
de là Seine, de l'ex-conventionnel Clet de Lyon , 
Écroué cornme-réfractaire à la loi du 2; jtoréatt 
Avis aux voyageurs qui vont à la foire de Beaucaire. 
W Affulln'et cwnosts Janselleofpice des mal44.1es 4e
Lyon. = Nouvelles de l'armée -  de Ilhin Motelleb 

Annonce. 
▪ AUL I. • & 	 SIL • ._ moi • p •_ ▪ • r 	• ire 

• 

È citoyen Antoine Plane ancien régiffetir dé 
l'hofpice des intentés L Fontaine , prévient fei con- 
citoyens (0 l'invitation de pin fienté Ores de famille*  
il vient d élever en toit nom & fous fi lanternante*  
d'après l'atitorifation des autorités coniliruées 
département de Rhéne , un établiffeinent «informe 
à celui de Fontaine ,. pour les perfonnes aliént:es de 
l'un 8c de l'autre fere , dans la maifon des ci•-devant 
Recollets de Lyon , oit chaque individu aura fa 
chambre féparément , bt un beau jardin pour la pro- 
menade. L'air YI e4 trés-falubre , bt les eai x de ton-è 
Laine abondantes pour le fervice de la trairon Sr le 
traitement des malades. Ce penfionnat auffi fur que 
décent eil fitué à Lyon fur la montée de Fourviereg 

p 
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of: le fufdit citoyen Blanc recevra les lettres bt lets 
patronnes qui auraient à s'entretenir avec lui fur 
cet objet. 

Des qualités du =filtrat conflitutionael. 
Un fonetionnaire public a dû réunir dans tous 

les temps la fa elfe , la prudence & l'intégrité , mais 
aujourd'hui il faut ajouter le courage à ces qualités 
déjà très-rares par une fuite de la corruption géné- 
rale dont une affemblée, monfirueufe par les principes 
ou fa foibleffe, a été le canal abondant. Le magifirat 
du peuple fous le régime conflitutionnel doit avoir 
l'expérience des malheurs que nous ont fait éprouver 
les crifes révolutionnaires , prolongées encore par 
quelques feCtateurs ardens de l'anarchie. Il doit con- 
naître toutes les difpotitions des loix contlitution 
miles pour • en faire une juile application e réfitier 
à d'infâmes violateurs , tels qu'un Reverchon , qui 
fans talents comme fans principe bt fans motarde, 
a bien pi ouvé qu'il n'était pas même en état %d'être 
fimple cominiffaire de police fous le règne des loix. 

La révolution n'el} point encore achevée , il peut 
arriver que nous éprouvions de nouvelles califes ; 
mais fi nous avons des magifirats qui (oient péné- 
trés de toute l'étendue de leurs devoir; , qui aient 
du cardtère , & qui redoutent la terrible refpon- 
fabilité que leur foibleffe pourvoit leur faire encan- 
rir , nous relierons calmes au milieu de l'orage , 
une main bienfaifante préfentera la loi comme la 
garantie des bons Sc l'épouvantail des ntéchans. 

Le magittrat qui dans des momens de danger , 
penfe plutot à l'intérêt de fa confervation qu'au 
falut de les concitoyens , n'eti rien moins qu'un 
traître , parce qu'en effet il trahit la confiance pu- 
blique en ne prenant pas des mefures efficaces pour 
l'Aller à l'oppreilion de tous. Nous n'aurions pas 
porté ce jugement fous le régime révolutionnaire ; 
niais fous le régime contlitutionnel les loix fonda— 
mentales font plus fortes que les tyrans , gués ceux 
même qui les ont faites ; & dès lors il n'eli 
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d'excufes pour les magenta qui les biffent violer 
parce que la conflitution leur affure une garantie 
certaine & autant de liberté qu'aux repréfentans. 

L'amour du devoir & un courage mâle doivent 
donc former k caraitère .du magiitrat , & là où 
il y aura foibleffe , il y aura danger pour le falot 
commun, incertitude pour les boas lit grand efpoir 
pour les méchait:. 

D'après toutes les obfervations que nous avons 
faites relativesitent à la tenue prochaine des a  affern-o 
blées primaires, nous efpérons que les citoyens qui 
les compeferont , feront plus occupés de l'intérêt. 
que préfentent les choix qu'ils ont à Paire que du 
kin de servit quelques reffentimens particuliers , on 
de gêner direaement ou indiredement la liberté des 
opinions : nous Gammes convaincus qu'ils oublieront 
toute démarcation morale entr'eux , ainfi que nous 
les y avons invités dans notre précédent numéro , 
eer que leur conduite pleine de dignité déconcertera 
tja malveillance qui fera tous fes efforts pour la 

rouver repréhenfible. 

Le Gardien de la Conflitution fe plaint de ce que 
L'on rencontre à chaque pas dans les rues &dans 
les cafés de Paris , un Augujie , qui préfidoit aux 
fufillades de Lyon. La loi du 21 floréal relative aux 
amnistiés, en violée avec un mépris vraiment fana 
daleux. 

Selon du tribunal criminel de Rhône du mois de 
meffidor. 

Le tribunal a jugé vingt accus dans cette Cd-- 
fion ; la plupart étoient prévenus de vols , avec ou 
fans effraâinn , buires clefs , escalades & dans des 
maifons habitées. Trois (rems. eux , Cachot , Foi Je 
& Devilaine , coupables de vols avec excès , vio- 
lences & brillement de pieds , qui ont jeté les 
citoyens volés & excédés dans un état de fourîrance 
qui dure encore aujutud'hui , depuis plus de deux 
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'pois que ces violences ont eu lieu , ont été con•44 
damnés à la peine de mort. 

Cachot furtout étoit le brigand le plus redouté à 
Villefranche Ar dans les environs , fes déportement 
At fes crimes datoient de 24 ans% Lorfew it a été 
arrêté, trois tonneaux ont été trouvés chez lui, reg. 
celant les objets de fes vôts. continus 
Les citoyens dépouillés à dives fes époques & depuis 
plufieurs. années , font venus reconnaître leurs pro- 
priétés dans ces tonneaux. ICachot était la terreur 
de ces contrées , 11 réunit à la perverfite la plut 
dangereuft , à l'habitude de tous les crimes , une 
force étonnante qui a rétifté en plufieurs circonftancea 
taux efforts 6‘ au nomEtre des bus, employés pou • 
le réprimer, 

Le directeur des fpalacles de Rheims , qui a faim 
licité aupr*, des journaliftes des déraitemens, eic dwé 
soutes !es diredions de fpeaactes. , des renfeignemene 
fur les honnies de fang de de rapines , qui potirroient 
Le trouver parmi les articles de fa troupe , dont 'il 
envoyoit la lifte , nous apprend aujourd'hui qu'il a 
re9u de »bordeaux qonibre tic lettres très-défavorables 
au nomme Marcel çhantant la haute- contre % 
ex-fecrétaire de l'ailafiin ut Biroteau 

e 
 le rée:deur 

Tallien. En conféquensee la dircition de Rheims ak  
mot fié à Marcel fon congé ei lui a déclaré qu'il 
(croit fuppké dans la huitaine. Marcel a voulu 
reparoitre fur la fcènq apit la publicité donnée 
aux- lettres, venues de Bordeaux. Les, rhémois ont 
itressfévei «ment tif& l'attige , fans toute-fois vanda'« 
lifer fon art. Marcel a quitté Rheims , mais on lui 
doit la juflice de dire, qu'il ne s'eft pas attiré le 
moindre reproche pendant un feio.ur de deux moi& 

e Le tribunal criminel de la Seine a jugé l'ex-e 
conventiGandl Cusset, écroue à la Conciergerie, colt> 
pie refiactaire é la loi du 2.s fierai L'accusé a produit 
pue tcLr.o 4i 14i44s.tieç 444 la 56w;ra au dote  do 4 do. 
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dal , dans laquelle il invite Cusset à venir conférer 
avec lui sur b docluverte que celui-ci dit avoir faite 
d'une espèce de cotte d'armes qui met à l'abri de la 
baïonnette et du _sabre, et dont l'inventeur offre de 
faire usage sur lui-même. Il a aussi donné lecture au 
tribunal d'une lettre de fon collègue Lanthénas , qui 
certifie qui (es moyens pécuniaires ne lui permettoient 
pas d'obéir au décret. Enfin, pour prouver qu'il avoit 
ration de fe ci oire fuffifamment autorité à relier 
Paris pour ("ivre fa dtouverte , il a produit plufieure 
lettres minifférielles adreffées à fon domicile depuip 
le u floréal. Les jurés , après une heure de débats, 
Ont déclaré qu'il étoit itiffitamment autorité à relier 
paris , 6t qu'il n'y di pas relié dans l'intention de 
défobéir à la loi du n floréal. Il a été acquitté it 
mis en liberté fur le champ. 11 pourra relier à 
Paris. 

Le Caret dont il s'agit n'ell autre que le Cufet 
de Lyon. (M pourra le reconnoitre facilemetit à la 
réflexion fuavante fur fon acquittement , que le 
Gardien de la cogitation a recueillie. 

PP On annonçait à un piaffant l'acquittement pro- 
noncé par le tribunal criminel , en faveur de rerm 
conventionnel & toujours biberon Cuffet. Ce juge— 
;ment , dit-il , n'a rien qui m'étonne, il y avoit 
force majeure contre Cutter. Il y a des cabarets à 
Paris , Cutter ne peut quitter les cabarets , donc il 
n'a pu quitter Paris. » 

Beaucaire , 23 ruedidor. Au Rédaaeur. 
le vous prie , citoyen , d'inférer dans votre plus 

prochain numéro , comme un avis aux voyageurs , 
qu'aujourd'hui , à Io heures du matin , à mn lieue 
auedeffus d'Avignon , quelques Individus qui clerc:en- 
dotent à la foire de Beaucaire fur le bateau du pa- 
tron nufournel , ayant chanté le réveil du peuple , 
trois volontaires ou trois hommes vêtus d'uaiiornie 
ont fait feu du rivage fur le bateau, 	ont bletle 
au bras droit , en deux endroits , un chirumen de 
Lyon , bien COWItl par fon patriotiftue t1/4  cturneavuit 
certainement pas chanté k 
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Lyon. Nous avons à géntir fur un affaftlnat hor- 
rible qui a foulevé l'inclig cation de tous les citoyens. 
Un corfe , qu on dit s'appelles Pancree Ilifiria , 
paffant par cette ville , s étole permis à l'hôtel oilt 
il logeoit, en préfenced'un très-grand nombre d'ai:- 
Mans , des propos infâmes contre les lyonnais : Le 
tille n'avait pas été et punie 	 on devroit entiè- 
rement la rater 	 il ne faudt oit épargner aucune tête. 
&c. , &c., &c. Ces propos exécrables d'ailleurs, exci- 
rés & foutenus par certains journaux qui diilillent 
continuellement le venin de la faâion baboville, 
étoffent très-imprudens dans une commune remplie 
de ruine:, & de décombres qui rendent fansceffe pré" 
fens les anciens crimes de tes tyrans , les abomina- 
tions des Collot, des Fouché, des Dubois-Crance, 
bt .de tant d autres. Ils furent bientôt connus dans 
toute la ville , & le lendemain' le corfe Ififfria fut 
trouvé fur le quai de Serins , bien & couvert de 
fang. 	cil emporté à l'hôpirtl. Peu de jours après it  
le 26 du courant , il reçoit dans fon lit un coup 
de poignard qui lui donne la mort. Par quelque 
train qu'ait été commis ce meurtre il elt affreux , 
révoltant ; il reit knout par la violation d'un lieu 
qui jufqu'; aujourd'hui u'avoit ceffé d'être facré que pont 
le féroce Dubois-Crancé qui fit bombarder cet azyle 
de l'humanité fouffraite. 

On a arrAté S individus qui fe font trouvés clans 
l'intérieur de cette vrai:. maifon , au moment où l'on 
Ail apperçu de l'affLfinat ; mais il paroit par tous 
les rapports qui nous ont été faits , que le vrai cou- 
pable s'ell évadé & n'en point connu. Quand on k 
décide à un pareil a6le clans un lieu bien furveillé, 
qu' renferni2 une iinmenfe population , qui ehl de 
plus entouré de barrières & d'une garde nombreufe, 
il 	cil 	rat :Calcin que l'on a pris toutes les mefures 
prc piges a ;dvotifer la retraite. 

Oiln:qu'il en fuit, nous le n pétons, l'indignation et 
à foi, cunshte, 	lorf•itte la rédexion lui ruccècle , on 
ut...t te tlélvndle d un fentutuiut qui a cc ufe le lacobirninie 
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lui prend toutes let faces , toutes les attitudes k 
tous les moyens pour s'alimenter de tous les déçois* 
tires dont il eit 1 auteur. 

Et ce qui jultifie ce men.. fentimcnt , ciel que, 
comme nous l'avions _prédit , la malveillance a voulu 
fe préparer un prétendit triomphe à I époque de la 
tenue des alfernhlées primaires ; 	par un principe 
machiavélique , tous les moyens lui font bons, pour- 
vu qu'ils lui facilitent le fuccès. 

Au ratte, qu'on ne dite pas qu'il t'lgit 	id'nne rélitiots 
contre les terreriftes. Potirquni fe rornit-on alors a'taché 
à un étranger , à un paffrnt Ne fe feroit-on pas lutôt 
adreffé ain dénonciateurs gages , aux briteme.e1;és de Lyon, 
Citendant ils fe promènent publiquement dans les rues ; ila 
refpirent librement feus la fauve garde des loft. 

Quelques perfonties paroiffent craindre que le sot> 
verne:rient ne prenne à ce fujet des mefures féveres 
contre la commune. Cell bien là certainement l'efpoir 
des méchant. Mais cette crainte en chimérique, le 
gouvernement en bine , il ne peut punir pour un 
délit particulier une commune entiere. Ce feront 
un aile tyrannique 84c il en rejeteroit la propotitiott 
avec horreur ; d ailleurs le temps eil parlé où les 
intrigans lintrainoient à de funeftes préventions. 

Strasbourg , 2.1 rnefflior. Vers le Rhin , !es troupe, 
Autrichiennes ont été repoutfées par le général 
Kleber au.delà de la Lahn. Le général Ferino qui 
avoit fon' quartieregénéral à Lahr , s'en avancé jure 
qu'à Ettenheim 8t loge dans le château du cardinal 
de Rohan. Le général St. Cyr sen avancé avec le 
centre jurqu'à Freudenflatt. L'aile gauche co.mman- 
dée par Mitait eft en avant de Raflatt , eit n'eft 
éloignée que de deux lieues de l'armée Autrichienne. 
Une plaine de toute beauté fépare les deux armées. 
Elle fera bientôt le théâtre d'une Intaille fantzlante. 
Le quartier-général du général Moreau dl à Byhl 
près de Raflait. 

Du 23. Le confeiller d'état , baron de Willvarth , 
8t le confeiller de lévrier] Abel font arrivés ici . , 
comme envoyés du duc de Wirtembei g , pour deman- 
der à traiter de la paix avec le dire:toge : mais 
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lavant de partit pour Paris , ils font allia au cita* 
der-général à Byhl, pour voir 6 deux autres ambalfa 
fadeurs que le duc avoit envoyés pour obtenir une 
furpenfion d'armes , y étoient arrivés. Comme ils 
étoient partis deptais I jours, St qu'ils ne font point 
'innés à leur deftination , on préfume qu'ils auront 
éte arrêtés par les Autrichiens. Ainfi les deux en-% 
veyés, deninés pour fe rendre auprès du, direttoire 
fe font empi eifés de remplir le melfage de ceux qui 
devoient fe rendre au quartier-général de Moreau , 
avant d'entreprendre le voyage de Paris. Ils inftitent 
d'autant plus pour une furpention d'armes, que la 
divifion 	général St. Cyr n'efl qu'à 7 lieues de 
Stuttgard. Surement on impofera le pays de Wur— 
temberg à des livraifogs de chevaux & de beiliaux 
pour l'armée. 

Avant-hier une partie de la..divifion du général 
Deitair, qui alloit à la découverte, eut une petite 
affaire avec l'ennemi, mais qui n'a eu aucune fuite. 
ta ville • de Carlsruhe a envoyé des députés au gé— 
néral Moreau. 

Du quai-titi -sertirai de Byte.', tri 
 

tnelh.Yor. L'ou, 
nu après la défaite qu'il a effuvée près de Raitart 
le 17, s'eft retiré derrière l'Alb. Son a le droite 
s'appuye fur le Mis Le centre eft à Ettl ngen , & 
l'aile gauche fur la EH entre Neuenbourg & Pfor- 
Éteint. 

Cours des foies du 30  Afeffidor. 

Orgafins de pays de 28 à 30 den. 24 à as 1. 
Idem 	  3o à 32 den. n à 13 
Idem 	 . 36 à 40 den. to à 12, 

Trames ire forte , fuperfines , . . . 23 à 24 
te forte , fines , 	 20 à as 

ae , avantagées , • . • • • • • 18 à 19 
2e. forte, 	 iSl. tof.à i61. lof.  

Soies grèsts , . ## 	  13 à 16 
Nulle variation dans les ép;ceries & drogueries. 

Le favori feulement s'en élevé a 6$ St 661. le quintal. 
M 	  94a 

De Pliaptinerie de J. DÀ kt quai é& amadou St. Antoine, ne. se 
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Ouverture des affemblées primaires à Lyon pour la no- 
minadon des membres des trois municipalités dit 
canton. = Réflexions fier les choix révolutionnaires 
faits fient le régime conflitutionnel , néceffité de les 
révoquer rat Moyen dc préfèrver la laine des infaes. 

Obfervatiolls critiques fur la galerie en bois élevée 
fur la place des Terreaux. te La mère condamnée , 
romance. e Nouvelles intérellitntes de l'armée de Rhin. 

Meir ; palisse du Rhin par les framejutis à Hu- 
ningue & à Neufbrifitch. -y  Annonces. 

AS1- _21L- S 	• 	 '06- _A- 
	  

h . 	wu- • • 
' L'Arbuste • ce ad metidor , an 4. 

Citoyen, quoique votre journal politique ac litté- 
raire ne Toit point defliné à tranfmettre les avis ; 
j'of° cependant efpérer cle votre complaifance que 
vous ne vous refuferez point à donner de la publia 
cité à celui-ci. 

Depuis fix ans on reconnoît en principe que 
l'éducation eft la baie etlentzelle de tout gouvcrne«- 
fient ; depuis fix ans ou ne nous parle que d'éta- 
blifremens en ce genre , écuies primaires, écules 
normales , écoles centrales , loris des arts , juris 
d'intlruelion publique 6cc. ikc. & cependant c elt 
depuis cette époque que nous avons vu geecrouler 
les academies ; les fenuaatres , les colleges , les peu-. 

G 
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tons air maifons d'éducation : enfin les plue petites 
écoles de village n'ont pas même échappé au van- 
dalifme, fans que )ufqu'à préfent aucun de ces éta- 
blitfernens ait été remplacé d'une manière utile. 

Des pères de famille las d'attendre, & voyant avec 
douleur leurs enfans grandir dans l'ignorance , fans 
guide & fans principes, dèlireroient trouver un hom- 
me qui voulût fe fixer dans le canton de l'Arbreste 
& qui fût doué de bonnes moeurs & d'affez de 
connoill'ances pour donner a des enfans une éduca- 
tion dire de l'homme en fociété. 

Cet inftituteur pourroit facilement s'accommoder 
de quelque logement convenable , pourrait même 
former un établiffement contcquent & trouverait en 
débutant affez d'élèves dans te pays pour le dédom- 
mager de fon déplacement. 

S'adrefer à l'Arbre&e au citoyen Lacro:x 
dent de l'adminiftrationmunicipale i  6t au fouitigné, 
votre concitoyen, 

Riowonto. 
-.mandala 

Les 	grandes communes nomment atauellensent 
leurs administrateurs municipaux ; il en était temps; 
niais ne 	ierait-it pas de la milice & de la fageffe 
des deux confetti 6c. du dire:luire d'anéantir tous 
les 	choix révolutionnaires ont S faits , non lui 
par des commiitatres approuvés du gouteruementi, 
puifque le gouvernement ne pouvait point vouloir 
ni tolérer ta violation du patte (octal auquel sit 
attachée fon existence politique , & que d'ailleurs il 
a déclaré avoir été plus d'une fois perfidement trompé, 
mais par des agens de la feiCtion homicide, connue 
fous la .denomination de babovifle. Point de doute 
que freron & Reverchon , par exemple , n'aient eu 
le fecret de cène même faétion , ils n'auroient car 
pas révolutionné la constitution avec autant d'audace 
& de fécurité. 

Cette faineufe confpiration qui a 	été découverte 
par le 	direétoire , do t fon principe aux mauvaies 
choix qui ont été faits; car elle ne pouvait réunît 
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fttas ramifications ; or ces mauvais choix font en 
très-grande partie l'ouvrage de Fréron & de Rever- 
chon ; donc ces hommes doivent être comptés parmi 
les principaux , lies premiers confpirateurs ; bt tant 
que ces choix exécrables fubfifternnt , la conditution 
roulera toujours fur un pivot révolutionnaire. 

Les lois ne peuvent fervir de garantie aux ci- 
toyens, qu'autant qu'il y a unité St enfemble dans 
leur exécution ; or fi cette exécution ce confiée à 
des hommes qui n'ont de commun que la renne 
blance phylique , il s'enfuivra néceffairemenr qu'un 
département fera adminiffré avec tagette , tandiflue 
l'autre éprouvera des chances terribles, à proportion 
du ,plus ou moins de moralité qu'auront tes admi- 
nierateurs; & comme il eft prouvé que la maire 
veut fincèretnent le bien , ét qu'elle net fe trompe 
guère fur le choix des hommes qui •peuvent le fui 
procurer , il s'enfuit que l'intérêt de l'ordre & de 
b paix intérieure exige que celles des adminierations 
départementales qui ont été empotées révolutionnai- 
rainent (ou le"régune conftitutionnel , rejettent de leur 
fein les intrus , pour faire place aux véritables élus 
du peuple , qui tiennent de lui un carat ère que la 
tyrannie ne fauroit effacer. Car que fignifieroit que 
les adminilirations fecondaires fuite« revêtues d'une .  
autorité légitime , s'il en étoit autrement des admis 
nierations fupéricures qui impriment le premier mou- 
vement ? Tout doit être co-rélatif dans l'art d'actinie 
nierer e & dés qu'il exige une ligne de démarcation 
entre les hommes chargés de ce foin difficile , la 
balance politique dl bientôt rompue . le gouverne- 
ment perd fon erten., des lois de eirconflance com- 
battent , détrnifent les lois fondamentales , & l'anar- 
chie eft là toujours pour profiter de ce détordre. D'ail- 
leurs les magiftrats n'out de véritable force que par 
l'opinion, ciel} une vérité qui aujourd'hui eff incon 
teeable ; or il mile une très-grande différence entre 
les magifirats librement élus , & ceux qui , connut 
la plupart des adminieratetirs aetuels , fe trouve t 
placés hors de la ligne de ratte conflitationnel , fou.. 
le rapport de leur nomination. 
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Si donc on veut éviter les chocs qui peuvent rem 

fulter de la différence des choix, il faut que tous les 
fonnionnaires publics fuient élus felon le vont de la 
centlitution ; & dés lors plus de plaintes légitimes, 
plus de ruécontentemens , & par conféquent plus 
cl ordre & d'harmonie dans toutes les parties admi— 
ruilratives & judiciaires. 

D'après les principes que nous venons de dévemes 
lopper , la commune de Lyon efpère qu'elle jouira 
enfin de toute la plénitude des droits que lui allure 
la conflitution ; qu'elle aura l'avantage de nommer 
les juges de paix , 84; la douce fatisfaelion de voir vélite 
ségrer dans leurs fonàions les adminiarateurs du 
département de Rhône , qui en ont été arrachés fans 
motifs , & qui méritent toute la confiance qu'on 
leur a accordée Jars de leur nomination, 

4111•1••••• 

Aucun café politique ne prédit encore le fort 
qui attend les conjurés Baboeuf , Drouet , &c. J'ors 
pinerois , dit plaifamment la feuille rhémoife, pour 
qu'on les déportât au Capitolet, avec tous les bonim 
nets rouges qui out usurpé des noms romains. Nos 
Brutcs , nos Gracches, nos Scévoles, nos Publige 
Colas y repréfenterolent une parodie de Rotule 
antique.. 

••••011•1111111IN 	 1 

LA MÈRE CONDAMNAS. 

O mon enfant I il faut donc en ce jour 
T'abandonn:r pour%  marcher au futpplice I 
Tu n'aurai plus les doux foins de rameur 
en te ravit ta cabre 84 ta nourrice. 

Jouet du fort I malheureux orphPlin 
fout eavois feutre obtenu la tendteffe , 
Que renrldrmis tant de fois fur mon foin 
\Tiens recevoir asat dernière carafe. 

Mais fans teriestr on l'ôte de. mes yeux *  
Et l'on ckfentl .t r» t r tuteur acière 

dnnner le 	• 	neS adieux. 
les t.“Ierats 1 il:. 	st iluesc kAs de. Lare t 
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qui déformais voudra réciter fn pleurs / 

Qui 'sauvera mon fila de la minus 
Dès fa naittance accablé de malheurs, 
Languira-t-il délaiirà fur la terre I 

Sols fon appui , fon guide à l'avenir 
Dieu jute é: bon ; de mon amour fincère 
Grave en fon coeur le tendre fouvenir , 
Et donaeelui ln vertus de fon père. 

Moyen de eonferver les laines. 
Faites fondre une livre 6c demie d'alun est une 

lemi—livre de trime de tartre dans quelques pinta 
l'eau bouillante ; lorfque ces fels feront bien fondus, 
'joutez à cette eau le 'surplus de vingt pintes. Faites 
nacérer dans cette diffolution la laine que vous 
roulez préferver du ravage des in(e&es. Après quatre 
ours fi faut la 'sortir 6t la laver ; alors elle fe trou— 
rera garantie de tout infeele. 

gliiimmilmanominas  

Quel eft le vandale qui a tracé le plan de Ta 
çalerie élevée fur la place des Terreaux autour de 
'arbre de la liberté ? 	a bien peu confulté L'objet 
le fa deftination. Cette galerie , confiruite pour re- 
evoir dans les jours de fêtes nationales les auto— 
ités confiituées du canton , préfente un vaile fer 
L cheval dont les deux extrémités fervent de tribune 
an orateurs chargés de prononcer les difcours ana— 
ogues à ces faites , contre toutes les règles de l'arc, 
lui veulent qu'une tribune occupe toujours le cen— 
re du lieu où l'on eft réuni. il  réfulte de cette difpo— 
ition qu'un difcours prononcé dans l'une deg deux 
arties latérales eft toujours perdu pour les affiliant 
le l'autre partie. Nous ne faifons cette obfervation 
lue parce que nous tommes aux approches d'une 
ère intéreffante & que cette galerie par la tolite 
lité de fa condruLlinn iSt les embelliiremeng dont 
'n a pris foin de l'orner , femble être deflinée 
lemeurer permanente , comme elle leu en effet déjà, 
lepuis plus de deux mois. 
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Lyon. L'ouverture des &tremblées primaires pour 
la nomination des membres qui doivent compofer 
conftitutionnellement nos trois municipalités, a eu 
lieu le premier de ce mois , conformément à la lui 
du 4 pfuviofe dernier. Leur opération s'efi trouvée 
terminée le lendemain dans pr4ne toutes les (celions. 
Le plus grand calme a revit dans la très-grande 
majorité de ces affemblées. 	s'en manifefte dans 
quelques-unes de légères diffenfions qul n'ont eu 
aucune fuite. On s'occupe dans ce moment au dé- 
partement du recenfemenit général des votes de chaque 
arrondiffement municipal. Nous en ferons connoure 
le réfultat dans notre prochain numéro. Tout porte 
à croire que ce réfultat n'offrira que des choix qui 
feront fanttionnés par les véritables amis de la liberté 
& de la chott publique. Dans ce cas le feront-ils 
par Reverchon ? 	 Oh f non. 

Strasbourg , 04 meedor. Nous venons de recevoir 
l'agréable nouvelle que l'aile gauche de l'armée de 
Rhin & Moselle, commandée par Deffair, a battu 
l'ennemi près d'Ettlingen bc Caricruhe , bt s'a 
beaucoup avancée ; elle appnye fa droite fur le 
Nekker. On a amené aujourd hui dans nos murs. 
Soo prifonniers. Toutes les 'nouvelles qui viennent 
de l'armée ennemie s'accordent à dire que le mé— 
contentement y eft général. Elle malique de vivres 
& elle a déjà rené 3 jours fans recevoir du pain. 

L'armée autrichienne s'ell aufE retirée de la Lahn, 
St des lettres de Suiffe affarent que le général Jour- 
dan eft fur le Meyn , prés de Francfort. Si cela 
eft , l'armée autrichienne fe trouveroir cernée entre 
le Meyn & le Nekker oh il feroit facile de l'enve- 
lopper ou bien Mayence feroit cerné du côté de 
Caff eI : cette place fe rendant devroit amener la 
paix.  

Du quartier-général de Byhl , 13. L'affaire d'hier 
eft une des plus fanglantes qui aient eu lieu dans 
cette campagpe. Nous avons fait 80o prifonnters 
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parmi laitues font n officiers ôta compagnie 
grenadiers qui furent enveloppés. ous avons prit 
en outre une pièce de canon avec un caillou de 
munition. 

Une autre lettre du quartier-genéral de Byhl, 
ln 23 , dit qtehier l'ennemi a été attaqué fur tous 
es points à la fois , & qu'après un combat fan- 
Oant & des plus opiniâtres , dans lequel il perdit 
tuantité de monde, fon aile gauche fut contrainte 
le fe replier Nous avons fait I000 prifonniers lot 
iris 1 Canotât;. 

Le corps du général St. Cyr a a-uili remporté 
e grands avantages dont les détails ne nous font 
as encore parvenus. Ra attendant , il eft certain 
ne l'ennemi a perdu beaucoup de monde St que 
ous lui avons Fait 'quantité de prifonniers. 
Strasbourg , 24. Ou affure que les troupes qui 
trouvent aux environs d'Hunuigue doivent peler 
Rhin inceffamment. Le margrave de Haden doit 

riffi avoir envoyé des ambatradeurs à Paris pour 
mander la paix. Rn attendant , nous fontines 
efque maitre: de tout fon pays oit nous levons 

fortes contributions. 	• 
Du quartier-générai .  da Berhl, du t4. 	quartier'm 
aéra[ fera tranfféré detnaitt à Rada. L'ennemi 
ft retirée la nuit derdière. te. On préfume quit 
endra fa pofition à Philipsburg ic appuiera foin 
le droite à cette forterelle....e. Ratingen Carlsruhe, 
arlach &c. ont été évacués par l'ennemi.- Dans ce 
ment il non* arrive 2.00 prifonniers que le généra . Cyr a fati à l'abbaYe de Frauenalp. 	er  
Strasbourg , 16 "leder. Nous avons vu palier 
jourd'hui un fecond ballon ; lancé de Kolbsheim 

a titrera le Rhin pour aller joindre l'arméesb 
icune nouvèlle intéreffante de cette armée , fi ch 
ft la priée di Carlsruhe. 
On attend 'avec-  impatience le courrier de .  demain 

vraifemblablement nous confirmera la price dè 
tscfort , & nous annoncera le blocs; de Mayence'. 
Da atl'ure dans ce moment qu'os a accordé une 
penfion d'armes au duc de Wurtemberg 8c an • • 



te ) 
Margrave de Baden. Ce qui parott 1e et:entier 
c'eft que nous n'avons pas lauré gatnifori à Caris 
eruhe. 

Du t7. Les Français ont paifé hier le 'Rhin à 
Huningue k à Neubrifach. Ils n'ont trouvé dans les 
environs aucun ennemi. Du côté de Neubrifach, ils 
fe font avanfés iniques fur le grand chemin qui 
conduit à Fribourg , où ils ont enlevé 	chevaux. 
Du côté d'Huningue , ils font allés jufqu'au premier 
corps de garde ennemi qu'ils ont trouvé évacué. Ils 
fe iont cependant retirés de ces deux endroits où il 
n'étotent venus que pour faire une reconnditfance. 

Le général Ferrino a livré une grande 'bataille 
dont les détails se nous `font pas encore parvenus. 
sr Les payfans d'Ettenheim k des environs font tous 
armés & tirent fur tous les Français qu'ils apper••• 
foivent. -.de. Quantité de foldats .du corps de Condé 
ont endoffé l'uniforme national bt parcourent fous 
cet habit lu villages qu'ils mettent à contribution. 

Le citoyen Dementhon prévient fes concitoyens , 
qu'à fon retour de 	la 	capitale , il 	publiera une 
partie des cures les plus furprenantes qu'il a opérées 
depuis le liège de Lyon , ouvrage qui 	fervira de 
fuite à celui déjà connu , intitulé de /a guérifbn del 
cancers & autres maladies rébelles guéries par les 
remèdes chimiques du citoyen Dernenthon. 

&prévient auffi que l'on continue de vendre dans 
fan 	depôt , 	rue St. Dominique , 	au niagazin 
Nu. 78 fon huile philofophique qui , fait la bafe 
de fes remèdes , bt dont les propriétés font connues 
pour toutes les maladies externes. Un imprimé que 
l'on joint à la fiole , indique la manière d'en faire 
adage. 

Nulle variation dans les 	--.foieries , épiceries te 
drogueries. L 	prix du favon feulement s 	encore 
élevé. H a à 70 livres le quintal. 

M 4 • 4 	• 94 le  

De l'Imprinietie de J. Déon& quai bi nutifon St. Antoine, se• • 
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seceffisé dg retirer au ?upk de Lyon tous fis 
droits conilitiltiannfls. endentent du confeil mi— 
litaiet de Grenela , quilniet • en liberté plugeurt 
individus 4>  dételer 4pour avoir chanté le reveil du 
peuple. =2 Heureux réfilltata allimblées primaires 
ide Lyon. 	Nonirbivut iPeetta COOpetitl`à Mari- 
feule dé À Aix par les eXclufleb ee. Nouvelles de 
Strasbourg ; progrès de # armées du Rhin. •. 	 A 	 • e 	 

Moyeu Pe , rida 	du journal de. -Lyon. 

Ott# tes, tapit stitliàeur t.:nneboii dt toute  cea 
geuz concitoyen : vous ne Manquez pas la moindre 
«carton f toujours armé de la tonflitution , de rap" 
pellet & de Contenir les droits de la cité; vous ajonc,  
tex fans celte à noire reconnoifince. 

VOMI *Va très-bien obtervé .qu'en rendant à la 
ville de Lyon le 'toit de nommer Ces magithats, il 

, en mente temps, lui tendre celui de nommer 
les juges de _pal! E4 leurs affetteurs. 

Les aireinNées ,primaires ailueisement en aàiv'ité d  
auraient pu, poutsEtre ufer de l'attributdn qui 
leur tel donnée à cet égard pat la coatution ; 
mais cetiolliet ayant été inablié chus la coivocationi, 
elles ont voulu paraître fcropuleufeg obfervatrices ds 
l'article de la conilitution qui leur inictdit de soc-;
curer d'autre chute qua de ce gui *à énoncé datif 



la convocation : je les en loue , Mais je vont avoue 

4
ue Sn efrit fe révolte un peu, en général, contre 
uelques décrets lui condamnent le peuple fonverain 

à ne pouvoir ni manifeiler fa pleine volonté ni 
dreffer fee plaintes. 

Vous convkendrez , citoyen rédaéleur,  , que s'il eut 
été permis à nos- préfentes nffemblées 'primaires 
d'exprimer Levi .  clolémces , elles aujoient rendu de 
grands fervices à 'la ville : elles fe feroient élevées 
contre certains commiffaires du diraloire , qui 
coavertiffent la.  fonélion honorable de maintenir 
l'exécution dos ,loir , ic par-là le bonheur pliblit 
en celle çle vexateurs du peuple par des rapports 
anal infidèles que continuels. 

Elles auroient demandé le rétabliffement de l'admis» 
niitration départementale du choix du peuple, dei- 
tuée fi illégalement & fi indignement , que quelques 
membres de remplacement , honteux de leur rôle , 
ont donné leur démiffion. 

Elles auroient demandé la reflittition ux citoyens 
de leurs armes & du chtoit de te garder , qu:un 
inconaituticumel Reverchoù ell venu leur enlever • 
abuÇant de la force armée. 	pas:horrible qu'op 
m'ait pie laiffé aux habitans de 'Lyon , un bâta 
poux fg défendre des bêtes enragées 1 	 Act 

Il &ut efpérer que pen,à pet/ le gouvernement 
tréméd*a à toutes ces atteinte* à la fouverainet,0 
alu peuple. 

Je ne m'appercevois: pas , citoyen , que je m'écar- 
sois de mon fujet , mais la digreffion nit fera peur'',  

e•e être pas Mutile. 	• 
Revenant donc à nos luges de paix 	à leurs 

affeffeurs , je dis que c'ell-  un véritable oubli dr 
t'avoir pas joint cette nomination à celle des ani,••• 
nwipalités ; car le droit de nomination des lev: *de 
paix & affeffeurs , attribué au direoire par les 
lotit des 24 frimaire & 29 nivoft de rata 4, ut 
porte que fur des nommations n4;110« te rept 
fans et ; or cela ne peut eapplitue k kt eilfr 
Lyon , qui a été mire dans l'impoilEidlité de taire cite 
étalions wr le renvoi Mg* 5118 nominations qui 



to 
e t  lut appartement i par conféqnent [q diretioire ni 

peut fe prévalais contre la ville de Lyon du titre 
de nanuzsioni, stigliiies ou rejldes fano et ; par 
côdéquent al faut commencer pu laité nrer aux 
attablées primaires de Lyon de leur droit de smille,  
dation pour que le cas de nomination de la part 
du direilotret, polir*, d'après les circonilances qui 
l'octalionnint , avoir fon effet. 

Ise clirteoire ne manquera pas de fentir, la junte 
ge rasfoonesent, de faire répare l'oubli, et de' 

établir l'esécution de la conflitution. • 
Salut très-amicale 

tub conseil militaire à Grenoble vient de rendte 
la liberté plieurs citoyens Si citoyennes de cette 
mune, prévenus d'avoir troublé la tranquillité' 
tblique , en chansint de nuit k réveil du' peupler.« 

soda a confidéré qu'uns. réunion de quatre►  
aunes Ett de trous isolâtes , fans 'armes, qui chan- 
tt , dans une bille foirée du printemps , ne por- 
pas ' le canotiers d'un raffemblement séditieux 
'aucune loi , arrêté , ni règlement ne prohibent 
chanson dite le réveil du peuple fur les places 
triques, ôt qu'on ne peut en conféquence trouver' 
pables .ceux qui fe font armas à la chanier. 

• ..amagallillosses 
• 

es lyonnais viennent de recueillir le fruit de leur 
tarin( aux- airembILes primaires. Les trait muni- 
lités du canton l'ont comparées de citoyens probes 
fendeur ;' & ce çhoix 	celui d'une immenfe 
leité. Les terrorilles ont bien voulu imprimer 
s affettibIttes un mouvement favorable à leurs 
tshotnicides ; mais ils Qpt été çomplêtement dès 

eer lé - Crin* vaincu & haineux a montré 
n'eut qu'en minorité , toutes les fois que le 
veut agir avec force & cetaraee. Les machins 

'avent devenir forts que par I mfonciance des 
Pour (webers minuta qui ont été accordées 

érêt vaéral, trop Jung-temps déparé 4e ligués 



( 60 ) 
rit particulier „.le peuplé de Lyon s'et affiné fa 
tranquillité. Il refpirera libyen-lent fous fa proteetiOii des 
lois & n'anisa rien à craindre de la fureur du partis. 
il refpatera , chérira des magiarati qui !geindront 
â fon attente. En% ce:imputa !es douceurs de cet 
état avec les regrets Sers 1  les cruelles inquiétudes, 
les alarmes fattsceiré renaiffantes qui atiroient été la 
fuite inévitable des mauvais choix que r apathie au- 
toit laiifé faire, corÉbien il doit s'appiaiulit3/4  eavair 
rempli le Plas facré des devoirs ! 	• 

Refpeaebies élus du peuple de Lyon volts devez 
juger par les nombreux imffrages apte vous avez 
obtenus , combien elt grande la confiance qu'il a en 
vous ; cette confiasse vous impok une obligation 
dont vous connotfres l'importance: maisvous (aurez 
vous en acquitter par. l'exercice Couteau de toms les 
vertus publiques & le bien que voue ferez fera la 
seeompenfe la plus chère à vos «treuil. 
Noms des adminerifrateuri municipaux Elas 70 Io 

peuple, en thermidor, l'an 4. 
• MvNIctibanitt bb MOIte 

Monnet ainé épicier , rue de l'Enfant qui pitres 
Bouquerot , negoçiant , maitoù Tolofani 
Beim cadet , deffinateur , rue de la Convention. 
Charles Chiral . négociant , rue Lafond. 
jouis Drivez, fils acné, négociant , quai Vincent. 
Jean Charles Vent , rentier, rtte des Feuillans. 
441/eiratind, ebrodeur , montée de la Glacières. 

MUWICIPALITÉ Db Mena. 
Pierre Deryeux ainé épicicier , rue Candi. 
Cadier , chapelier , rue de la Charité. ' 	• 
Suent , airot.ié de Vidalin, rue Buifron. 
fayaltes toitier , près St. Meer. 

.11da.neville, atterra libraire, rue Belle-Cordière. 
IlLniond toilier nie de l'hôpital. 
&admin./ s  intilicuittur , rue Tapie. 

MUNICIPALITÉ DE COUEST• 
Fleury Grey e  père , négtei e nt, quai de In Baleine. 

Q4teierglitla de f•mkgicais 3  f le quaraaume 
-4% 
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Pierre Lartet ainé , ,rentier , maifon Puilata. 
Berthelet , ex-fubilitut du commitraire du pouvoir, 

exécutif prés les tribunaux , place de l'ancien 
gouverhement. 

Domergue , officier de fanté , à St. Juif. 
Laurencet , aîné , néçociant, rue St. Jean. 
nier te Bernas , rentier , rue St. Paul. 

L'augmentation énorine des frais du port des joùrme 
nava , nous a déterminés un moment à furpendrid 
renvoi de cette feuille.• Mais , comptant fur le taro; 
port ou la modification d'un décret furpris par le 
vandalifme , ou fur tme luge indemnité de la part d«, 
nos abonnés , nous atone cru devoir faire les avancer 
des frais de polie , bt continuer de fervit flop° 
tedeurs. 

es 
- 	Masai Liz , p.  'thermidor en IV. • • 

do Citons P et iszm , Àédacileur te Journal à 
Lyon.- 	 é 

Vos principe. St votre amour pour la vérité , inca 
font efpérer , Citoyen ltédaéleur que vous ne refus 
ferez pas 4 ma lettre une place dans votre Journal. 

Avant-hier , les éleitions municipales ont eu lieu,' 
à TvEarfeille , non confiitutionnellement , mais révolus 
tionairement , au milieu du déferdre , de l'effers 
vefoence 6e des mouvemens féditieux. Les exclufifs fe 
(entant en nombre inférieur , pour faire réuffir leurs 
choix , avoient cirganifé une infurreetion. Lorsqu'on 
(occupait de l'organifation des bureaux , des bandes 
de terrorifies fe portèrent par centaines dans les 
hélions, armés de aerfi, de bâtons , de labres , de 
Rites , de pierres , de pittolets, & tombèrent fur les 
gens probes , 	maffacrèrent: pour mieux réair, 
ils avoient appelé les tenailles des communes vol— 
fines , & il en di venu juiques du ci-devant Comtat. 

Les bons citoyens , fins armes , ne comptant que 
fur leurs droits eir far la Contlitution , furent la 
valine de leur leceiladteté & des promettes de trans 
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quillité tlit les autorités avaient Miré. Ïattus , 
staffés, affaffinés par des étrangers réunis aux exclut-ifs 
leittrfeillais, ils furent réduit's ir gainer les éleSions, 
fans avoir pu vôter. Les terrodiles une fois maitre: 
des feCtions , refuserent de liiiter caneourir aux 
étagions tous ceux qui leur déplurent, fous prétexte 
d'être émigrés 6, d'être parent ou alliés des perré:mues 
portées fur les liftes créasigratiout r  d'être fabreun ou 
des compagnies de Jen & du Soleil, d'avoir matité 
irais fois ta garde : ceux à qui on ne. Pouvait. rien 
dtrae , on les qualifioit d'étrangers, ec on leur demande. 
doit des certificats de réfidence: Les tern:niais étaient 
icittteirelaurfois actafateurs , parties , juges , et .ceci, 
fans preuves ,. fans témoins , fans vérité. Le coup étoit 
d bien monté , que les &torii ont été (lites dm, 

• tue feule fiance. .. 	• 
Le citoyen Bourguignon , négociant , a hé eut 

dans la (talon des Récollets, tan coup de poignard; 
k citoyen Mitla , dans celle de Mafatittee•• h' 

Pabricy et un peintre. us été tatifitidi fast% 
la rue de Streenéol; le premter , à coups de bitonsi; 
le fecond, à toues de itilets. Les blettis font innom- 
brables. . 	• 

Le Commandant de la place , ayant à peine cite 
cents hommes d'infanterie et trente dragons n'a pu 
avec tuai peu de forces., donner tête à tout , 
porter des recours fuffifans dams 24 ruffians digit— 
rentes, dans lefquelles les affermit, ont été commit 
fpontanément & 

La réac` ion la p us cruelle a fuivi ces mouveme 
mens. Ces redonnes font arrêtées & iairommées en 
pieme rue; ieg propriétés font en danger ; les cris 
de mort fe fout entenlre ; des ratremblemens publics 
ont lieu. DQ, 	arra hier nous Commet menacés 
d'un pillage 	di'uri it....01;tcre général. Le Commandant 
fait tout ce clui;i drrt av,e le peu de troupes qu'il a. 
Cet état asti Lux vil 	réfultat de la Milon' 
de Freron t'unis 't..• n (1, , & du mauvais choix dés 
autc niés (,' t:: 4i4 	fts en place. On n'a cuité 
crt:c.litiret !c 	 tst ç'a vers lai que s. 



dans ce montent Issitrarteillsis tournent leurs nitre 
ec !surgi:nen : il tif lent* dernière efpérance. 

Les exclue nt referma que fang k que carnage; 
ils annoncent publiquelnent qu'ils ont le deffus , eç 
qu'ils extermineront tous leurs ennemis. Aniourd'bq 
iis (*nt allés plus de ,deux cents . au Palais , pour 
pendre le ciiçtketir du juri , qui., inffruit à rempte, 
ne s'en t'ais isictntré. Ils fout tlés enfuite à St.-Loup. 
fedion dis Terro
l'une defqueUps 	k citoyen Lggier , bourgeois' 

trou & y ont alraepé deux perfoanes
t 

 

ce quartier ,a' qui a été tué, lorfclusit fe promenci4 
pairiblement fur Aa  

sa— Ou nomme curare parmi lers mortio  le choyas 
Tray fils 'ceci« de fauté. ' 	. • 

Les .mgines 9.féè!ieie d'horreur fe 'répètent 
A k ; 	ettp‘,44i 	pirfc.mis ont été. égorgées pak 
qcs ItertOriffes , 

.
;deus 	rues ic haftees dans lè4 

znada0 ns. 	
•kl 
	 • 

I 	• 	• 	 • 

•-•Bralri•warbf. : 1 	4 • 1 

Cod/4744g , 26 mefier. Le .3 au fair , à 7 heures; 
les Français ont pris .p4freflio.n de notre ville. Lee 
boit) coq, qat . payé de fuite wo mille Pyres po.uf 
um 	intrAP'cl• iar coing*. des excès. 	• • r erflawrg , 2; tat 	 . ar. Hier nous aviFins regt 
la noumellke que 4,11, 	e *Lefebvre ont barna 
completement l'ennemi près de la Lahn , & rokt 
fait t'enter de r lieues de pays. La coneernatiokt 
a été telle. que les Autrichiens ont offert  eu génée> 
ral Jourdan de lui livrer Ehrenbredlein , Mayence.  St 
Manheim pour pge d'use fufpenfion d'armes de 3 
mois , pendant laquelle on •s'occuperoit des ,n‘5gocia-- 
tions de paix. On ne fait pas fi cette propotitiota 
a (té acceptée.' Notre armée :pCitirfuit tes fuccès 
plie e pafli la Lahn & 	por;te fur • le Mein. 

La divifion du gérerai Eckentsiayer ais entrée dans 
Francfort , & l'ott Jure 'dans ce moment que cette 
fille a été importii à 9 millions de livres efpéces. 

Colmar , 	tés trouer,s qui ont ;miré le Rhis 
t Vieuxbrifich fe fOnt emparées de Nieufbrrach ept de 
éribourg. L'ennemi s'A retiré jufgu'à Reinfeldea. Celle 
tut out ne le Rhin e 	e font .etgsie • 



tur la rive clroite, dans le marquifit de latin ob 
les payfans fe font réunis aux Autrichiens ét auk 
*migrés , de forte qu'on eil obligé de tes traiter 
tomme tunemis & de fufiller le rentier qu'on atis 
:trae pour faire un exemple. 

Strasbourg , 29. La fufpcnfion d'armes eh définies 
tneemint arrêtée avec le duc de Wurtemberg. Les 
conditions préliminaires font qu'il (oblige k payer 

tece
millions en argent, à fournir 40o6 chevaux, l000 
ufs 8c plutieurs milliers de quintaux de bled , 

Urage bic.  
Il a paffé par notre ville un nouvel envoyé du 

margrave de Radon pour fe rendre au quartier-gé, 
taéral de Moreau lir folliciter une iufpenfion d"armes 
qui lui fera refufée , dit-on , parce que fon pays 
le trouve entièrement occupé par nos troupes. 

Dit quartier -général à Pforskeirn , le 3o nielle'''. 
Notre armée avance toujours davantage & l'ennemi 
fe retire fans vouloir fe battre. , Nous efpérons 
entrer fous peu à Philippsburg.e.CIn affuroit hier 
que l'ennemi avoit fait des propofitions de paix. 
La divifion du St. Cyr clé aanellensent à Stuttgard, 
eu Sous peu noue poumons cerner Manheim de 
tous les cinés. 	 ., 4  

Pu quartier-général linunedingen, 30. Nos troupes 

p
rirent hier poffellion de Fribourg.. Les émigrés 
ont en pleine déroute. Leur quirtier-général én à 

Villingen à ou lieues d'ici; notre avant-garde les 
pouxfuit u relâche. 

Cours dei foies da 7 thermidor: 
brgafins de pays de 2.V à 3o den. 03 à 04 1. 

Idem 	 3o à 3d  den. 2.1- à 12 
Idem 	 , 36 i élo den. Io à zi 

:Trames Ire forte , fuperfines , . . . 21 1, 2.2, 
Ire forte, fines , . . . . . . 19 à 20 
ze , avantagées , . . . 171. ro f, à dl. to f. 
te. forte , 	  16 à 17.  

Soies grèses, 	  1; à 1; 
r POILU de variation dans les épiceries & droguerie:, 

f 1. fo s. 

	

M. •de•op 	 
•  • 111.m. .._ 	L 

De l'Imprimerie de 1. Daces quai et nattes* Si. Antoine, as. ê. 



Seconde Amie. 

JOURNAL DE LYON, 
PAR PELZIN. 

N°. 12,2. 
Io Thermidor , an 4. — Jeudi 3d Juillet 1796. 

Ce journal parott trois fois per décade. On s'abonne b 
Lyon chus le Rédatteur , rue des Augustins Ne. 56. 
Prix pour trois mois , port franc , 6 liv. 

Réflexions fur la relggion• du ferment. Lit Vecatiqns 
exercées contre des détenus de la maybn d'arrêt 
de Rouanne de Lyon. imsa. Réponfe à une calomnie 
atroce. «en Vers aux lyonnais fur la fesse du 9 
thermidor. - Nouvelles de Toulon d'Huningue ir 
de Strasbourg. 

lailellbsellasilitsriesairesenirmearklenisses 

Une otites' ie campagne, iituée à Fourvière, dans un 
enclos parfait, avec des Promenades trèsavaites et ombra. 
Pu , un tdin d'environ «cils bicherees à ksar à préfère. 

W 	 t  de . 	 eider ka aixtragno,•firaée près ta porto il St. fte
4 

lutt , avec a faculté de la promenade dans un vate ta airée.blii 
jardin à touer à Ki«. 

fflart;tifor pour HI isnx objets eu atm* Chaptal , cafetier, 
pisse do ci-isvaut Minimes, 

Da ferment. 

DM» les beaux tièdes des nations on tût jamais 
befoin de répondant de fa parole. On ne connoifloit 
que la bonne foi; le menfonge étoit fi fort inconnu, 
que c'eût été une injure à un homme , d'exiger de 
lui un garant de fa. véracité. 

Mais dès que la corruption des moeurs 'eût gagné 
na peuple le menfonge fuçcéda rapidement à la 
vérité ; il fallut alors à l'homme une caution de fa 
promette : or comme il Weil pas donné à l'homme 
de lire dans les confciences f un homme ne (let pas 
fervir de certificateur à un autre; & 	eut naturel- 
lement recours au témoignage èe cet être fupt:rieur qui 
pénètre tous les replis du coeur, On enta k aveC 



t 66 
taifon , qu'on trembleroit d'appeller raieu en ranz 
témoignage. 

On nomma lien facré cet aéle , connu fous le nom 
de ferment , où l'on donne Dieu pour témoin de la 
vérité de ce qu'on affirme , & pour vengeur de l'in- 
fidélité de l'affirtilatitin. Cet aéle a été confidéré par 
tous les peuples , jufqu'aux plus barbares , comme 
le plus redoutable & le plus folemnel de tous les 
engagemens. Mime , quelques nations telles que les 
Phrygiens & les Efféniens , quelques philofophes tett 
que les Pythagoriciens, jugèrent le ferment fi étrange 
qu'ils en rejetèrent l'ufage. Les uns le regardoient 
comme une profanation du nom de Dieu ; les autres 
comme un athéifine, ne pouvant fe perfuader qu'art 
crût aux dieux, & qu'on ofât les employer à fon 
gré ; fouvent pour couvrir un menfonge. Plufieurs 
fages aimèrent mieux payer ce qu'ils ne devoient 
pas, que de jurer qu'us ne devotent rien. 

Celui qui fait un faux ferment fe rend donc coupable 
du plus abominable des crimes , car il fait , en quel; 
que forte , Dieu complice de fon menfonge. 

L'homme parjure a été , dans tous le« pays, enté 
d'infamie , bt de plus , prefque partout, 'condamne 
it des peines affliaives ; il toit chez les Egyptiens 
puni de mort. 

D'après ces notions fur le ferment , qui croiroit 
qu'une multitude d'hommes puiffent r envirager; dans 
certaines occafions , comme de pure cérémonie , et 
faire palier le parjure comme quelque fois néceilkirei 

Confultons les lois naturelles , divines, humaints tic 
payennes , tous les moraliffes anciens & moderne?, 
nous recevrons une décilion unanime contre le fer- 
nient fait envahi : perfonne n'en difconviendra.'Nous 
apprendrons ale , que ni pour la vie, ni pour 'le 
bien, ni pour l'honneur , on ne peut prêter un fe l» 
ment qu'on ne veut pas tenir. Nous apprendrons 
qu'on ne peut manquer de foi , 'mime à fon 'endeL 
mi. Nous apprendrons entiit que toute fraude en 
fait de ferment , eil un outrage fait à Dieu , ét le 
coniblf de l'ignominie pour l'homme qui convertit tut 
hien facré en tut lien 
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Parmi une infinité d'exemples cités à l'appui de 

ces affertions , nous n'en rappellerons que deux ; 
ils font frappans. 

Regulus eût pu éluder fon ferment ; il préféra 
une mort certaine chez les Carthaginois. 

Annibal envoya à Rome dix députés , l'élite de 
fes prifonniers Romains , pour propofer • t'échange 
des prifonniers ; il exigea d eux le ferment de reven 
nir fi l'échange n'émit pas accepté. Le fénat le re- 
tufa ; neuf des députés retournèrent au camp des 
Carthaginois l • le dixième voulut éluder le ferment ; 
le fénat le fit conduire à Annibal. 

Bien des gens veulent être excufables de jurer 
contre leur confcience , pour tromper un oppreffeur 
qui exige un ferment infidieux. Ceiui qui exige ce 
ferment , eli , fans cqntredit , bien criminel ; mais 
vous qui le prêtez fans croire de pécher , vous vous 
faites illufton , vous n'êtes point lavé du faux fer- 
ment ; vous êtes peut-être pluà coupable que l'ope 
prelfeur • car vous êtes lâche & trompeur ; vous 
travelliffe; le menfonge en vérité ; vous induirez 
en outre , & en erreur & en fcandale ceux qui 
vous entendent. Peuvent-ils voir dans votre coda 
cience & y démêler votre intention T Infirmiez- 
vous chaque affiliant de votre prétendu preux menro 
fouge ? 

Allons droit : point de déguifement ; loin de nous 
tout fubterfuge : loin de nous cette propofitioni 
erronée qu'on regrettera toujours de reprocher , 
comme une tache à fa vie , au moralifle Euripide, 
à ce fidèle difciple de Socrate. 

Lingua iuravi • mentem injuratum pro 
Mon coeur n'a point de pan au ferment de ma bouche: 

On voit déjà le fyltême immoral , infocial de la 
reitriaion mentale ; fyilênie qui favorife & le para 
jure 6t le menfonge officieux ; fyfiême univerfette- 
ment réprouvé. Malheur à qui le pratique , & fa 
croit innocent. 

On prétexte encore une utilité générale pour au-e 
totifer un ferment antulé : principe faux az très, 
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condamnable qui a conduit au ferment contradic- 
toire. D'abord il ne faut pas forfit de cette maxi- 
me facrée eit immuable. 

Non flint facienda mata ut eveniant 
Jamais le bien ne doit avoir fa touret dans le mal. 

Ecoutez l'immortel Cicéron, cet oracle du fénat 
Romain : 

f f En féparant l'utile de l'honnête , on renverfe 
les principes naturels. Cell une erreur de dire 
que la choie devient , ou plutôt qu'elle ett 
néte lorfque l'utilité en el, trètrande. Il n'y a 
point d'u•iiité fans honnêteté ; lutile fuit toujours 

›, 'honnéte , & ne le devance jamais:» 
Concluons qu'on ne doit ufer du ferment qu'avec 

referve & en sremblant-; & qu'abufer du ferment , 
fous quelque prétexte que ce Toit , sil un forfait. 

Elevons donc dans notre confcience un autel à 
l'éternelle vérité pour que rien ne paffe fur nos 
lèvres qui punie les faire pâlir , & faire rougir notre 
front. (Artiae communiqué ) 

11 I I I I 	MI si samml•-- 

Des cachots de la maifon d'arrêt de Rouante; 
6 thermidor. 

Au rédacteur du journal de Lyon. 
Enfin , citoyen , nous voyons le jour & nous 

nous empralOns de vous en infiruire , afin que 
vous vea liiez bien , par la voie de votre journal , 
r•atfurer nos pareils fur• les Piles inquiétudes que 
leur ont données les in:W.1es vexations dont nous 
Pommes encore les vidinies. 

Le 26 meilidoi dernier , nous fûmes fucceffivement 
arrêtés à la grande barrière de l'hôpital ; les uns, 
parce qu'ils retfeiubloient , clifoit-on , à des chouans, 

autres , parce (fias s'étaient trouirés dans 
une talle dudit hôpital où il venait d'être commis 
un meurtre. Nous filmes , au mémo intrant , fouillés, 
att.icKfs 	de grecs cor les , conduits au poile de 

.;>‘ de là à celui de la Maiion commune 
où uvus ..riidancs couverts d'adultes. LtfeCtivernen; 
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on ne pouvoit que nous croire bien criminels 
on en jugeoit par le traitement qu'on nous faifoit 
éprouver. 

Nous fûmes de nouveau foigneufement fouillés 
dans la Commune par le citoyen Vintrignier, l'un 
des administrateurs du bureau central. Jetés enfuite 
dans les caves , noua sen filmes tirés une heure après 
pour être interrogés. Dans la nuit , on nous cons 
cluifit à la prifon oh nous Comme*, & oh nous 
filmes renfermés , chacun dans un cachot féparé. 

Nous avons été neuf jours entiers aiefi renfermés, 
chacun dans fon étroit & noir cachot , couché fur 
une botte de paille , fans avoir pu voir ni dire un 
mot à qui que ce toit. Nous avons réclamé envahi 
contre cette conduite atroce ; envain nous avons 
Invoqué la loi qui veut & prefcrit une conduite 
entièrement oppofée à celle qu'on tenoit à notre 
éeardi tels étoffent les ordres de M. V intrignier qui 
vient même encora <l'en dottner de nouvelux 	 
En 	le droit maintenant que notre affaire a 
entre les mains de direfleut du jury T L'eut-il 
même , doit-on agir avec plus de rigueur à notre 
égard , qu'envers des condamnés à mort , qui ont 
plus de -liberté que nous ? 

Ce n'en pas tout : le citoyen Pin a à reproches 
au citoyen Vintrignier d'avoir ajouté , migré lui , 
aux réponfes qu'il donnoit à tes atlucieuies quer- 
fions. re. On a, pris à l'un de nous un cure-dents 
en argent, à un autre un portrait avec un ri.édaile• 
lon. tem On a voulu arracher à un troztiènie l'épin- 
gle de fa chemife fur laquelle cil un: phque ea 
or ou eft gravé fon chiffre , & l'homme p'tvoyant 
qui i vouloit la lui prendre , lui difoit : c..4e peut 
volt* piquer... 	Voyez le tendre linéal que cere 
taules personnes nous portent. 

Voici une vexation digne des temps révottitione 
naires . quelques jours après notre arrelhatlit , un 
capitaine de volontaires , accompagru de quelques 
folciats de fa garde, crara la nuit dans nos c• ots , 
l'épée nue à la main , nous fit lever & dé:shabiller 
entièrement , nous fouillis & vifita de la maalèrc la 
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eus dure & la plus indécente. Non content dit 
cela , il nous dit ciu'il était bien étrange qu'on nous 
fit paner du pain blanc. L'un de nous -  lui ayant 
répondu qu'il ne falloir pas mourir de faim , re 
fible capitaine lui repliqua , que fi nous ne mourions 
pas de faim , nous ne turc/trions pas à mourir d'autre 
c hofe. Sanç doute ce brave homme étoit envoyé par 
Vingtrinier qui écrit encore au concierge de nous 
ferrer de très-près , & furtout de ne pas nous per- 
mettre d'allei au guichet. 

Nous terminerons cette lettre en vous priant , 
Citoyen , de rendre publique la déclaration que nous 
faifons ici fur le compte des citoyens Amptrt , père 
er fils , concierges , 8/ de tous les guichetiers : c'eft 
que nous n'avons qu'à nous louer de leur conduite 
* notre égard. Ils ont cherché en tout à adoucir 
notre détention , & c'el avec plailir que nous ren- 
ions ce témoignage à la vérité. Nous vous faluons. 

Suivent les fignatures. 
	 as— 

Un watt ayant été porté , dans un dîner d'appa- 
teil , au beau fixe des deux hentifphères , le minif- 
re des relations extérieures, le galant chartes Lacroix, 
'porta le tien aux deux hentifèhères du beau fèxe. 

Les malveillans de Lyon , défefpérés de voir qu'ils 
Mont continuellement en minorité pour faire le mal 

qu'ils méditent , bt que les bons citoyens font au 
contraire en majorité pour opérer le bien qui ne 
ceili d'être dans leurs coeurs , l'épandent dans le 
public dits calomnies atroces qui peuvent exciter fa 
fenfibilité , & peu à peu fon in lignation , fi on 
avait la complaifance de les laiffer accréditer. 

Ces prétendus apôtres de l'humanité ont l'audace 
d'avancer qu'un individu malade dans l'hofpice géné— 
ral a été empotfonné rar l'infirmière de la talle, 
qui étole dépolitaire de fi boude , bt qu'..11e a éré 
rude en état d'atreilation. 

Ce tait cil abfoluinciat controuvé 	 ce« 
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dans les annales du crime. Mais pour détromper ksi 
perfonnes fufceptibles dé fautes imprelEons , noue 
nousiemprelfons de leur apprendre que la municipas 
tué du Midi & le juge de paix du canton fe font 
rranfportés dans l'hofpice pour vérifier le fait , & 
qu'ils ont été pleinement convaincus de la noircent 
de la calomuie. 

Aar lyonnais fur la fête da 9 thermidor , an 4, 
O peuple lyonnais l crois encore su bonheur; 

0e , de tes vertus tu peux enfin Vittendre. 
1.yo ecourrera fon antique litliendeur ,  , 	' 

p nia glorieux rossera de a cendre. 
Par An* rie* 

Ft 

fon 
nubayet 

Toulon. 
a 

(secrétaire 

Ce 

• 

, 
le 

deux 

qua 
général 
aides -de 

l'ambairadeat 
St. Cyr, 

-camp s 

le 16 me  
Tonton 

d'ambairade 
quitté 

dor 
avec 
Ex 

pour fe rendre par terre à  Conilantinople. On dit 
quo! fa fuite doit ?embarquer fur la frégate la D;ane, 
tg faire route vers l'Empire du Croiffant , dès qu'ou 
pourra le faire fans dague. L'efcadre Malaire sue 
quitte pas nos parage: isid On *Kure avoir vu, 1* 
u4 , jour ob nous avons eu une tempête horrible, 
un des vaideaux de cette «cadre, &Sté. Le tempe 
étoit ft terrible ce jour-là que le grand canot do 
vaiffeau français le Tyranhiciile , a chaviré dans 18 
rade, à la hauteur de la grolle tour. Sept hetnsuee 
ont péri ; entr'autres un chirurgien bc deux malades 
qu'il conduifoit à l'hôpital. en Le citoyen Cauviss, 
committaire du diretioire exécutif près l'adminifiratiot 
départementale du Var , a quitté Toulon 9 airés y 
avoir patté trois jours. Pendant fon court féiour , 11 

tranfporté au fort Lamalgue auprès des détenus 
fous prétexte d'émigration ; il les a interrogés fom-• 
mairemet , & leur a promis des juges. Ir Trois 
efpèces de chebecks Grecs font entrés dans ce pore, 
chargés de briques, charbons de terre 	autres 
pour le fervice de la •marine. Cet• jours derniers 
une vivandière j furprife par fon amant dans les bre 

• k 
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tan autre , & te voyant maltraitée par le premier, 

delui enfonça un couteau dans le rein. Ce malheureux 
expira quelques Milans après. La femme eil arrêtée, 
& fera bientôt jugée,. 

Huningue , 30 /ne I er. Les débris de -4'armée 
autrichienne qui a éte battue 	s de Emmedingen, 
fe font retirés 'derrière la I•or t noire , . & nous 
laiffent maîtres de tout le firifg w. .. Le quartiers 
général de la -/ivifion du général Delaborde , qui 
étoit fies les heurs  de notre ville , a traverft le. Rhin 
fur le pont vèlçtnt qu'on vient d'établir ici , & a 
pris poitellion rd? Rhéinfelden. -sr L'ennemi continue 
toujours de reculer , & nous défefpérons de l'attein- 
dre. Il a évacué Waldshut , Sekkingen & Lauffetn- 
bourg , & fe retire vers le lac de Conifance. tuas. Il 
nous arrive continuellement des troupes de l'intés 
rieur , qui patient le Rhin fur le pont volant. 
On doit tenter de couper par la haute Suabe l'ar- 
mée

\  autrichienne qui dl obligée de pairer par ce 
pays pour faire fa retraite fur le Danube. 

Strasbourg , ter. thermidor. On affure que les 
autrichiens ont diminué de moitié la garnifon de, 
Mayence , & que cette moitié file dans l'intérieur 
de l'Allemagne. saii. Jourdan i fans s'arrêter à faire le 
Lège des places fortes , a laiffé un corps !d'obfer— 
vation fur le Rhin , & porte toutes tes forces dans 
la Franconie pour fe joindre à Moreau 8c couper 
toute retraite aux autrichiens. s Dans ce moment 
ben nous amène quantité de payfans d'Ettenheim , 
pris les armes à 1a main. sles otages de Spire" 
qui noient détenus ici , ont né remis en liberté & 
font retournés chez eux. sai. Depuis quelques jours 
il a patté par notre ville 3o mâle hommes de troupes 
qui vont renforcer l'armée du haut-Rhin qui fait 
toujours de grands progrès. 

., 	s Point de variation dans les épiceries, drogueries, 
• foieries & les changes. 

4- 
M 	  . 	 3 i. Io s. 	, 

Perhartioterie de J. Dna vat eit maillon St. Antoine, nv. I 
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1/Wilkes de la miffion de Reverchon d Lyon fous kt 
rapport politique. mec Infirmation des 3 municiealités 
de Lyon , relierions fur les devoirs des admusifiréé 
envers leurs nouveaux admlitijirateurs. tes Arrêté 
defpotique de Reverchon contre le relent\ du tri— 
bunal criminel de Rhône , réponfe ferme de ce pria 
Aient à l'arrêté de Reverchon. = naitement dou— 
loureux faitiar des chouans a un éntiraire des pae 
triotes. 	Célébration des fêtes de la liberté. eue 
Notice de l'opéra des deux chernins.re Nouvelles de 
l'arnste de Pas 4* ensile, prit* de Confiée:se. 

fiessriumanausiepasubsessisiese,  

On didrerolt trouver deux perlons** éclairées qui voua: 
lutent fe charger reefeliner b Grenoble , Pune l'écriture 
ita• Parltbutdrique , k Putre le buta et la mythologie. 

rand> rue St. Dominique • Vittel* la pop # chai tt esi 
eram , qui fêta ks propqjition eaannabits. 

• 

IL ne faut pas le dlifsmuler , le Gouvernement a 

d'ouvert les plain encore faignantes des habitant  
e Lyon k de Marraine en 'confiant à deuil: 

ionisa= Revercbck k Piton , le redoutable ent-à 
?loi de denituer les fonitiontsaires élus par le peuple. 
SOU I. rapport politique l'arrivée de Reverchon 
dans la commune de Lyon a détruit' pour long-tempe 
le commerce de cette ville ; déià 	induitiewt 
de fis habitant; , appuyés fur la conaltution 2  touait 
anenfoit à fe développer fans avoir befoin der recoure 
du Gouvernement. De nombreuk ouvriers ritivoient 
en manufadures éteintes par le génie defirteedi 
des Collot & des 	 , dut mille métiers 
nitraient h l'état une nouvelle ilblindenr ; ans 

• 
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citoyens , btL, fublitiancê indépendante des bazarda, 
LYON enfin relevé de fa ruines 

9 
 éveilloit déjà 

l'ambition de l'Angleterre.... mais l'afpeék de Rever- 
chon bt de fes deux prêtres fes ailes arbitraires , 
(es deffitutions illégales fa brutalité & fon intem- 
pérance ont abattu toutes les efpérances , flétri tontes 
les aines 8t rompu toute relation commerciale avec 
l'étranger. Si tel était le bai de la miffion de Rever- 
chon , l'on doit dire ici qu'il a furpaffé les intentions 
de ceux qui l'ont délégué. 

Mais s'il eft vrai qu'il abufa de fes pouvoirs eut 
achever la ruine de cette ville autrefois Bornante, 
fi le Direaotre a, comme nous n'en pouvons douter , 
des preuves de la conduite fcandaleufe qu'y a menée 
ce pioconful , pourquoi garde-t-il le (lieue, & ne 
dénonce-t-il pas le dépoittaire infidèle de fa con- 
fiance ? Pourquoi les repréfentans du peuple de ce 
département ne fe réuniroientœils pas au Diredoire 
pour appel'« fur la tête de cet homme coupable la 
vengeance des loix. 

Il n'y a plus A, balancée en ce montent
' 
 l'intérêt 

du Directoire 	peut être féparé de celui du corps 
légiflatit. Une èypérience de neuf mois a du lui 
apprendre qu'il tin doit pas compter fur les hommes 
de fang pour fe maintenir dans le pouvoir canais 
twtionnel qui lui ea délépé. 

Extrait du Gardien de la conftitution. 

le 

Les trois municipalités de Lyon ont été inlbillées 
non avec appariai ou certains égards , mais avec 
ame merquinerie ;d'enfante bt un dépit manifefla 
qui déceloit le regret ou la jaloufie. En revana 
éhe, la joie du peuple s'ea manifeaére à cette eccas 
gon ; chacun a éprouvé un fentiment de plaiiir , be 
tes nouveaux adminiitrateura entrent clans fa carrière 
qui leur eit tracée par la conaitution , précédés 
d'une vaille confiance bt environnés de l'amour di 
leurs concitoyens. 

Il Agit maintenant de donner 3 ces magiffrats 
dei preuves d'eitime k de :efrit k ces preuves 
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fe trouvent dant une entière foumiffion tut fois; 
Comme en effet les lois font la bouffole des fonce 
tiennaires publics, & qu'ils ne fauroient s'en écarter 
fans danger , elles doivent nous lier à eux comme 
elles les attachent à, nous ; adminiftrateurs bt admi•• 
migrés nous devons marcher fur la même ligne 
profeffer les mêmes principes , nous appuyer les uns 
ic les autres , & ne former qu'une maffI invincible 
par un dévouement abfolu aux intérêts communs k 
par une mutuelle confiance. 

Que ceux-là fe tromperoient étrangement qui 
croiroient qu'il leur efl permis de tout ofer , parce 
qu'ils ont atauellement des magiitrats de leur choix; 
comme fi ces magerats n'avoient point de devoirs 
à remplir , de refionfabil;té à redouter ; comme s'ils 
pouvoient fe plier aux pallions particulières pour 
compromettre le bien général 1 Que ceux-là tachent 
donc qu'eux-mêmes ont tracé à leurs magillrats un 
cercle dont ils ne peuvent s'écarter t  & qu'exiger 
d'eux plus que la loi ne permet , eeit en quelque 
forte révoquer leur nomination ik les croire indignes 
de la magiffrature. 

Si au contraire nous les Contenons dans rotera 
cite de leurs pénibles fondions , fi nous ne formons 
avec eux qu'un esprit & qu'un coeur , fi nous éloignons 
l'idée de tout aite arbitraire qui pourroit les corne 
promettre & alarmer leur fenfibilité , alors nous 
verrons la malveillance contenue , la calomnie con— 
fondue & la tranquillité publique parfaitement affile 
rée. Nous acquerrons même un autre avantage : le 
gouvernement fatisfait de notre • retape& pour les_ 
lois , entendra le voeu que nous formons depuis 
tongtemps il ,  réintégrera dans leurs fonélions les 
vertueux adminiftrateurs du département de Rhône; 
il nous accordera la faculté de nommer nos juges de 
paix , non que la cité ait à fe plaindre de ceux qui 
font aCtuellement en exercice , car ils font prefque 
tous-  dignes de fa confiance ; mais il leur manque 
une nomination légale pour mériter , fous tous les 
rapports , la vénération publique ; & enfin nous 
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le fruit de notre rageai 
8t de notre prudence, 

• 

. Parmi les aties arbitraires Eir attentatoires à la 
conflitution qu'a commis à Lyon le contre-révolue 
tionnaire Reverchon , on peut compter la deflitutioo, 
du pràfident du tribunal criminel (le citoyen Coure 
bon 	Mont viol). L'arrêté du proconfut que noue 
mettons fous les yeux du public, porte le cara&ère 
de l'ignorance Eir du defpotiftne, 84 la réponfe du cie 
toyen Courbon Montviol , qui ne refpire que Je 
langage de la loi , excite un vif intérêt pour tut 
fonétionnaire public ms  recommandable par fes 
/Sens 8r fon intégrité, en même temps qu'elle prouve 
qu'il 	une fecoade fois vidtitne de la plus exécra- 
bit tyrannie. 
Au sont du peuple français , l'an 4 de la répug• 

Revemhon , repréfentant du peuple comMiffaire 
bu gouveinement dans les département de Saone 6f 
Loire , Rhône 

j 
 Loire , l'Ain 8r l'Ifère. 

bée l'art. 4 de la loi du 19 vendemiaire, an 4  
de le république , portant que les repréfentans dia 
peuple en million font chargés de dellitner fans délai 
Ses autorités conflituées qui font dans les cas détee; 
minés par les deux premiers articles. 

Contidérant que ?e citoyen Courbon Montviot 
ayant exercé les fonétions de inhibait de l'agent 
national de le commune de Lyon , pendant toute 
ta durée des matfacres commis dans cette ville, a 
autorifé , par un coupable Meure, le cours odieux 
des atfatlinats, e encouru la deflitution prononcée 
par le loi; 

Le citoyen Courbon Montviol ell deftitué de fea 
tonifions de prélident du tribunal criminel du dépare 
tement de Rhône. 

Le préfent arrêté fera envoyé au directoire exée 
oeuf pour être confirmé 8r pourvu au remplacement 
dudit Courbai) Mou-viol , 	fera de même adrelfé 
au commitfaire du dite-foire exécutif près les tribu- 
naux du département de Rhône pour le notifia k 
cc aduler fans délits l'exécution. 
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Donné à Lion , le 13 pluviofes, ran 4 4 h 

république , une k indivifible. 
Signé , ittelaCitoet. 

Pour copie conforme. Par nous commiffaire dû 
direaoire exécutif. 	Signé , D/Mena 

• 26 Ourlets ais 4 de l'ere républicain. 
Ze pré adent du tribunal criminel de Rhône au tonte 

mi aire du diredoire exécutif près le tribunal 
civil. 
l'ai reçu , citoyen , votre lettre datée dia 21 toit= 

rant , égr l'arrêté *du repréfentant Reverchon du 2> 
refpeee le caraaire dont le citoyen Reverchon

a revêtu , mais celui de citoyen français a au* 
des droits qui font prantis par la conffitution. 
t En cette qualité , je declare que d'après l'art. 2.426 

de la confiitution françaife, je ne puis être deffitué 
des fondions de préfident du tribunal criminel club 
m'ont librement confiées mes concitoyens 4i que pour 
» forfaiture légalement jugée. » Hors ce cas que je 
ne redouterai jamais , 8t qui efi uniquement prévit 
dans la loi , aucune autorité n'a le droit de me 
defiituer. 

L'art. i & 2. de la loi du 29 vendemiaire qui 
paroiffent avoir motivé l'arrêté du repréfentant Re- 
verchon ne fauroient m'être appliqués. lu. Parce 
que je n'ai jamais été procureur de la commune de 
Lyon & qve les lois ne font pas furceptibles d'ex- 
tenfion. e. Parce que en fuppofant que j'entre 
encouru la deflitution de la place de fubilitut de 
procureur de la commune que PI rempile pint!ant 
deux mois fous les veux St de l'ordre de deux ou 
trois repréfentans en million , cette deflitutioi a été 
exécutée par le fait, pudique je n'en ai fus rempli 
les fonaions ; la loi a donc reçu fon application 8c 
je ne fuis pas devenu incapable de remplir la place 
de préfident du tribunal criminel à laquelle j'ai été 
constitutionnellement appellé longtems après. 

Enfin l'art. y de la loi du e,9 vendémiaire , en 
chargeant les repréfentans en miffion de la faire 
exécuter ne leur e donné le droit de defiituer que 



Its autorités qdi font dans les tas déterminés par 
let deur premiers articles , c'en-à-dire les maires 
Li procureurs de commune. Jecne remplis ni l'une 
sti l'autre de ces places , ce n'en donc sue par une 
interprétation arbitraire qu'on veut en induire des 
conféquences contre moi. 

D'après ces motifs , je ne me regarde point comme 
&Rimé légalement; jaloux de répondre à la confiance 
de mes concitoyens, fort de ma confcience 	de 
la loi , je déclare que j'en réfère au corps légillatif, 
,ieul juge que je pwlte connoitre en pareil cas , bt 
protefie de tout ce qui feroit fait jufqu'à la déci- 
fron, comme arbitraire & attentatoire à la confiitution. 

Cependant , fournis à l'autorité lors méme que les 
ordres ne me paroiffent pas légitimes , je déclare 
que je vais dans nattant sème ceffer mes fondions 
& West ablienir. 

Vous voudrez bien m'acculer réception de la pré- 
fente & la communiquer officiellement au repré— 
(entant Reverchon. 

Salut. 	Signé COURSON MONTVIOL. 

• 

Ces jours derniers , un homine en guenille , le 
%Picage barbouillé de noir, pair% dans la rue Eco& 
che-bceuf, devant un cabaret où fe trouvoient quel- 
ques-uns de ces hommes nerveux de la fedion du 
ci-devant Port-du-Temple , & fe met à crier vive 
le roi : Auffitôt ces braves fe faitiffent du crieur, 
lui repliquent par quelques vigoureux coups de poing, 
& le renvoient enfuit. avec iniondion formelle de 
ne pas y revenir une feconde fois. 

Pourquoi n'eft-il pas venu dans l'id& de nos 
braves du Port-du-Temple d'arrêter & tra.luirt: par 
devant une autorité cet individu cnui.Jbte ? On 
auroit découvert infailliblement pila fun interioga- 
teire quels font les perfonnages qui le fait' ien agir ; 
& cette découverte aurou éte bien preci2ufe (Uns 
les circonflances où nous nous trouvuas. 
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a 	Sas- 

Thiltre dei Terreaux. 
Oélidi derniet on a donné fur ce théine lit.  

)r emière repréfentation des deux chemins, ou réa 
rote de la punie , grand opéra en deux attes , 
moles de Ce , mutique d'AUey , tous deux cito- 
'rens de Lyon. 

Nous n'analyferons plat cette pièce dont le fujet 
tiré de Metailafe ; elle di trop au-defTous dit 

nédiocre. Nous ne porterons pas le même jugement 
'tus la mufiqtie qui renferme de véritables beautés. 
autre l'ouverture, le public a ditlingué favorablement 
es airs chantés par la déeffe du p"ailir, at furtout 
in rondeau d'Alinanzor au fecond a&e. Le campo- 
heur a peint avec beaucoup de talent dans ces more 
:eaux le caradère & la fituation des • perfonnages. 
Le récitatif nous a paru en général monotone. 

On reproche au citoyen Aldey d'avoir plutôt 
:onfulté pour la compofttion le violon , inftrument 
tans lequel il excelle , que le forte-piano. Il en eu 
éfulté que .1a partie du violon a été plus foignée 
tans l'accompagnement , & que quelques paffagea 
lu chant fe font trouvés hors là ortée de la voir. 

Madame Lillete Paul qui a Joué dans cet opéra 
t détire du plaifir .a ajouté aux motifs que nous 
wons de regretter fon prochain départ. 

La pièce n'a eu que • deux repréfentations. 
Il dl fâcheux pour le citayen Aldey , que l'imams; 

ience eefrayer Ces talens ait arrêté fon choix fur 
e premier poême qui lui a été préfenté & *qui ne 
néritoit certainement pas les efforts de fon génie. 

%se de la liberté , célébrées à Lyon lei 9 dir 1G 
thermidor an 4. 
bre JOUR. 

Play, trèseibondante juré:fuses moment de la céréale 
nonie. 	Concours médiocre d'affinant. 	Préfence 
les nouveaux adminifirateurs municipaux , qu: a 
nfpiré le plus vif intérêt. mir.  Trige figure Fies commit:. 
'aires du dire 	, résclion-Cayre , Bouteille- tate- 
:grima ee gaii/wine-Veret r  au milieu de ces masifle 



(s I 
trais honnêtes gens. ez. Entretiens malins dans quelques 

g
rouppes du peuple fur le coup de pied continu-

donnell qui a chafFé les élus de Reverchon. 
us. JOUR. 

Temps fer & ferein beau foleil. ste Concours 
'prodigieux d'affiliant. 2e gélante de joie & de trif e. 
fur tous les fronts. t Voeux ardens pour le retour 
de l'ordre & le règne de la juflice. 

La cérémonie de ces deux fêtes a été à peu près 
enforme au pregramme arrêté par le diredloire. 

Des difcours analogues ont été prononcés. L'impof- 
$bilité d'entendre à sate ceux qui étoient pro- 
noncés à droite , a mis e public dans le cas de 
s'entretenir de l'ignora et du charpentier qui a 
donné le plan de la 	trie qui fort de tribune aux 
orateurs , & de rob union qui la maintient dans 

difpofition aCtuelle. 

Après la défaite de ramée autrichienne fous les 
trdres des généranx Frohlich ét Klis?glits; & du corps 
çles émigrés , le général Wolff qui *von établi fon 
quartier-général à Lomch , trouva bon de fe titis 
er dans -la plus grande hitt, pour ne pas être prie 
pure deux feux. 

Nos troupes , commandées par le grêlerai de dia 
vifion M'aborde panèrent le Rhin à Huningue lit 

Kele: (le 16 taeffidor , i y juillet) at occupèrent 
tous les poiles important eue les ennemis *voient 
abandonnés. Files furent bien reçues à Flaltingen , 

tel , Lorrach At les autres endroits du margra- 
viat de Badin. Le Igéeéral pouffa l'avant-garde plus 
loin ; elle arriva le 2.9 de bon matin à lteinfelden 
ik trouva des snagafias conficlérables. 

Le même jour on occupa Seckinçen bc Lauffena 
bourg; le 3o on pontfuivit l'ennemi & chaffa foga 
arrière-garde de Waldshut. Les autrichiens te retie 
rent fans coup férir , vers Confiance; on leur a 
pris beaucoup de prifonniers eit deux pièces de canon. 

Confiance cil au pouvoir des français. 
)4. .. 	  31. 

De l'Imprimerie de J. Da vat quai et gallon St. Antoine, e. 
• 
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département de Rhône ,autorifé à délivrer des 
petports pour le Piémont & l'Italie. rte. Réclas 
nattons de plujieurs détenus contre des vexations. 

Dévouement des lyonnais affiégés pourleurs admis 
terateurs. tt.-: Détails de la teijcugion relative à Ityott 
tans la fiance du confril des cinq cents du Ica 
herntidor.= Troubles & yoies de fart à St. Etienne. 

t vendre. U ne voiture coopée à limonière , doublée do 
ours d'Utrecht cramoili , en très-bon état 

r la 
rt 

radreffer au citoyen Gabriel 
soir ; 	au citoyen Ptyronny, 

, chargé dg ta vendre. 

, tonifier, rue de 
diredeur di 

la Convention, 
Co:ré:Ores 

. Les dames Brunei , ras St. maifon Moipat Dominique 
65 , au 	4s. à Lyon , établiffent un 	penfionnat 	posso 

aucation des jeunes Dernolfelles , leur enfreignent récrie 
é , la grammaire , let toutes fortes d'ouvrages. Elisa 
tt dans une belle pofition , 6t en bon air. 

On défireroit trouver deux perfonnes éclairées qui vous: 
cent fe charger d'enfeigner à Grenoble l'une récriture 
l'arithmétique l'autre le latin et la mythologie. 

Seadrejèr rue St. . 	 pop 	la o. Dominique 
rymann , qui fera les propoJitions convenables. 

• 

Au quartier.génèral à Chambéry, le 4 thermidor an 4 
e général en chef de l'armée des Alpes , aux admis 

nifirateurs du départenzeitt du Rhône. 

..iF. direttoiiiptexécutif,  , citoyens adminiflrateurs, 
oulant que le traité de paix avec le roi de Satdaia 
ne fuit aident* dans tous fts pdiuts 	chzi ‘e 



de rétablir, autant que cela fera portable,  fans nuit  
aux intérêts de la république , les contninnication 
pour les relations . commerciales entre la France 
le Piémont. Je vous préviens en conféquence , cites 
yens adminiarateurs , que j'ai donné des ordres au 
officiers généraux & autres employéthar la frontière 
pour que tous les citoyens qui feront mirhis de paifepoi ri 
revêtus de formes légales , puiffent librement paffeg 
par la vallée de l'Arche , le Mont-Genévre , le 
Mont-Cenis & le St. Bernard. Vous pouvez en 
conféquence délivrer des paffeports pour le piémond 
& l'Italie à tous les négocions & autres citoyens 
qui y (croient appellés par leurs affaires , en °bât- 
vant fcrupuleufement neanmoins les dispofitions de 
toutes les lois fur Let objet. 

Je ne dois pas vous Ioder igtiorer que j'ai donné 
les ordres les plus precis pour que tout individu 
qui ne (croit pas porteur d'un patreport de l'admi•-• 
niftration de ton département, ou de tours autre 
autorité à qui le pouvoie d'en délivrer ferait attri- 
bué , ne pût paffer fous aucun prétexte. 

Salut & fraternité. 
Signé , KELLERMANN. 

Nous avons reçu de nouvelles réclamations 'de 
détenus, toutes dirigées encore contre le citoyen 
Vingtrinier , toutes accufant cet adminifIrateur du 
bureau central Reverchonien de vexations à leur 
égard odieufes , defpotiques ,• cruelles. Nous n'en 
donnerons qu'un extrait fuccint, les bornes de cette 
feuille ne nous permettant pas de les tranfcrire et 
entier. 

Les prifonniers arrêtés comme prèvenus de l'affas• 
ffinat du corfe Hiftria ie plaignent que le prévoyant 
✓ingtrinier ' lors de leur arreftation & immédiate- 
ment après leur traduûion à la Maifon commune, 
ait envoyé l'ordre au concierge des prifons de leur 
préparer à chacun un cachot 	eir féparé , fans 
(avoir fi 8tc. &c. 

Ils fe plaignent encore que le peu d'air extérieur 
qui s'introduit dans les cachots par une petite ou- 
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ire pratiquée au bas de la porte , leur ait ôté 
cepté par une plaque de fer appdée fur cette 
liure ; cruauté qui n'a pas été exercée envers 
Brûleurs de pieds. 
I fe plaignent encore que lorfque la plus fév&re 
igne arrétoit à la porte d'entrée tous leurs 
ss & leurs amis on ait lai& pénétrer jurqu'à. 
one de leurs cachots l'amniilié Pelletot qui leur 
it entendre ces mots : fi j'étois leur juge , ils 
'nt guillotinés dans les 2.4 heures. 

fe plaignent encore d'une lettre de leur perré- 
eur Vingtrinier au concierge Ampert , qui prouve 
la paillon feule dirige ce fonetionnaire dans fa 
uite à leur égard. 
eux des mimes prifonniers fe plaignent en outre 
sir follicité envain pendant neuf jours les recours 
hirurgien de la matfon s  quoiqu'il Mt constant 
l'un avoit une fluxion à la tête & l'autre la 
%teck. Les foins & les remèdes que te citoyen 

lenr a donnés depuis n'ont pu opérer encore 
parfaite guerifon, 
citoyen Pin fe plaint en particulier non de 

Imanité qui a fait refufer à fa four la permit.» 
de le voir , mais des injures indignes d'un ma- 
tt républicain , dont le citoyen Vingtrinier a 
npagné fon refus. 
citoyen Celle , arrêté parce qu'un cheval qu'il 

oit , frappé par un jeune homme , avoit pris le 
. fe plaint d'injures groftières , de queRions 

eufes de la part du même Vingtrinier , de 
Pais traitemens de la part de la garde , auto— 
par l'exemple de l'adminifIrateur. Vingtrinier 
refufé en outre copie de fon interrogatoire ; 
de le faire conduire clans la maifon d'arrêt de 

ne , il l'a tenu lufqu'a minuit dans les caves 
Maifon commune , fans permettre qu'on 

Litât , fans permettre même qu'on lui apparat 
loi vivre Le citoyen Celle demande fi c'est 
v(Iu de la conlliturion. 
citoyen a été nus en liberté par le 1u7e de paix 

adentam de son arreftation , tant il 	Suul 
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pible t Les exclutifs s'écrieront : tant le juge de pais 
et chouan ! 

Enfin David & Cellier , officiers de dragons , fi 
plaigunt midi d'avoir été interrogés par ledit Vint 
trinier avec une ;lance qui déceloit l'envie de lei 
trouver coupables. Ces deux officiers fe rendoieni 
dans leur commune , payant obtenu leur retraite à 
h fuite de bletrures gloricufes. Ils avoient prêté un 
chev il au citoyen Cletle , ils ont été arrêtés forfqu'ili 
fe prt:Ifentoictit pour le réclamer. Vingtrinier,  , fana 
vouloir prendre accoure de leurs papiers, les a accu- 
fis dc iréqnicnter des gens plus que furpeils, a féquefiré 
leur cl% csi al ex, les a fa it jouer dans les perdons de Rouanne, 
où ils font confondus avec les condamnés aux fers. Ils 
terminent ainiti la lettre qu'ils nous ont écrite. 

44  Si des militaires qui ont toujours aimé la 
république , qui ont conferné toute leur fortune 
et ruiné leur fauté à fon ferviee , qui reviennent 
dans 'cois toy ers avec de bonnes permirlions , font 
espacé. 'a d n treilles tyrannies 	cri la ftreté des 
pc f;;innes ? 	dem propriétés ? Tout n'a-t-il pas 
é,t, violé à notre égard un (eut homme aura donc 
le droit de faire: inc tiect.rer fon femblab:e parce que 
fon virage ou fa franchife Cui aura déplu I lin 
gouvernement qui foutfriroit un pareil arbitraire , lie 
le"iit pas le nacre. Noaw ne reconnoiffons que la 
cettiltrution de 95 . îSt nous attendons juflice. 

i• ont également été élargis par le juge de paix 
chouan, 

Une sr)le de bombes & de boulets écrafoit, em- 
hi fift 'fi ville de Lyon ; l'hôpital même , le dernier 
ai 	du malheur 6t de la inifere , était incendié. 
Lu r,,,,etenrint cruel qui faccageoit aines la plus 
7i' 	Citie (1(1' la rqiubl:que , prof ira aux I.younos 
de .4a ia.ttvr , & lcur fit dire qu il alloit faire ceer 
le P.: t, %ils v..)ttloi .nt lut livrer leurs it 

out , 	 , onfièi tint toininun'cation de cette 
rte,) 	1‘ 	oa 30 nulle ciroyiins qui 'lé- 
foatio,.:..‘ id %"• Ii.: 	ils ta rejettactit avec indignation 
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Confeil des cinq cents , fiance du ;o thermidor. 
Siméon venoit d'entretenir te conseil des meurtres 

commis à Marfeille par les exclusifs dans les affem- 
blées primaires tenues , le premier de ce psitt, pour 
la nomination des membres qui doiveng càmporer 
conilitutionnellement les trois municipalités de cette 
commune. Il avoit terminé en demandant qu'un 
;mirage fût fait an diredoire pour qu'il rendît 
compte de ce qui s'étrut• patté à Marfeille & des 
tnefures qu'il avoit prifes contre les coupables. 

✓itet , ancien maire de Lyon , cil à la tribune : 
des faits femblables , 	( grand silence) viennent 
de te pairg à Lyon. 

Jourdan court à la tribune. 
Vitet : ce font les émittairea des compagnies de 

Téfus .. 	 ( Violent mouvement dans le confetl.) A 
bas t à bas s'écrie-t-on , tu veux nous donner le 
'Change. Jourdan, Bornes, Dandré , Noailles, entou— 
rent Vitet à la tribune & s'agitent avec force au- 
tour de lui. Mzdier est au bas de la tribune & 
adretre des gestes mena ans à Vitet gai le menace 
à fon tour. Daunou , Couppé des côtes du Nord, 
Lemérer s'indignent contre Vitet dans le tumulte qui 
va toujours croitrant. Le préfident agite avec force 
la fonnette, il ne peut ramener le calme , il Ce cous 
Pire. Madiet fe retire avec peine à fa place , la 
tranquillité te rétablit. 

Le prétident : Viret m'avoit demandé la parole 
fur l'affaire de Marfeille , & il a commencé par 
parler de Lyon 	 

On s'écrie : fermez la difcuffion. 
Non , non , répondent plutteurs voix. ( le trouble 

recommence Enfin le conseil coufulté accorde la pa- 
role à Vitet. ) 

✓iret , avec une forte d'émotion : fans vous faire 
un rapport, de ce qui palle Lyon , 	je di.rthine 

de 	que le même nietrag • qui 	don demander au 
dira(); ce 	dt ,‘, 1, net i:zi).ilitus 	lui les 	évènet Lens (1c 

tb'elf 
Matrenie 

1ire 
, 

à 
.•mpr,klue 
tyuu. 

e compte à titi 	CC 	(111.i 
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Villetard j'appuye la propofition de Vitet, 

j'invite le préfident à la mettre aux voix. 
Noailles : d'après ce que j'ai oni dire à plufienrs 

députés de Rhône , je déclare que le fait avancé 
par Vitet tif faux : il y a eu à la vérité un anis 
ilinat , mais il eft antérieur à la convocation. des 
*tremblées primaires. 

Bornes : fans doute il faut prendre das renfeignea 
mens fur la vérité des faits ; mais c'en lorfqbtutt 
membre vient , des pièces en main , vous prouver 
que les éleetions ont été illégales. 

Vitet : Lès torocès-verbauxqui connotent ce que fo 
vou lois dire t'Ont entre les mains du miniftre de la 

y 

police. 
Dandré Vitet m'a dit pie le meurtre commis 

à Lyon n'avoit pas été commis dans les affemblées 
primaires. 

Viret, de u place : c'efl faux. 
Un metribtre : fi on ne rapporte que des allégaad 

fions vagues par des motifs que nous ne pouvons 
connoître , 	il n'eft pas de notre fageffe 	d'accueillir 

' dite 	calomnies contre une cité malheureufe : 	j'ai 
reflà, des lettres de Lyon qui m'annoncent que tout 

fort tranquille; Painfi je eiclame l'ordre du jouie 
'fur 'fur la . propofition d'un mem concernant Lyon. 

Dumolard : 	il aille fur ce 	qui s'en 	parité 	hi 
Marfeille des pièces authentiques de ts fetions. 
y en avoit de feinblables poil, Lyon , je ne balane 
cerois pas un infant à demander que dans le met— 
rage on comprît de Lyon. la commune 

Bourdon de l'Oife : pour concilier les opinions; 
je propofe de demander au directoire des renfeignee 
mens fur la manière dont fer font tenues les affeme 
Méos communales clans les quatre grandes villes de 
Paris , Lyon , Bordeaux & Marfeille. 

Le confeil rejette 	cette propofition , l'on patte b 
l'ordre du jour fur celle d'en meirtie concernant 
Lyon , faite par Vitet & l'on adopte cei;e 	d'un 
meffage concernant Marfeilble. 

Lundi dernier 14 du courant , écrit- on de St. 
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ente , les exclufifa.  de cette commune , excités 
tans doute par/  l'exemple de leurs frères du midi , 
defeendirent cita quartier Polignay en danfant at 
chantant des c,hanfons horribles dont le refrain émit : 
à bas les ntufcadins vivent, les braves mathevans 
4cc. Le  trâverfèrent la grande place , vers les fept 
heures du fuir , & k rendirent dans la rue de Lyon 

,oh ils recrutèrent de nouveaux adieurs. Ils firent 
e. balte dans cette rue. & fe rafraîchirent. Ils parcou— 

rurent enfuite plufieurs autres rues & revinrent 
Sur la grande place. Là quelques honnêtes gens, 
craignant les fuites d'un raffemblement qui fe grof- 
-gon prodigieufement , s'approchèrent des chefs de 
la bande , & les invitèrent par des obfervations Pages 

fe féparer , 8t à ne pas compromettre la tran— 
quillité de la ville. On leur répondit par des injures , 
puis par des coups. Un combat s'engagea , & le 
premier des frappeurs fut à fon tour frappé mortel- 
lement. Les exclufifs furent repouffés hors de la ville, 
bt laiffèrent fur la place dix à douze des leurs qui 
ont été portés à l'hôpital. L'on préfume que de ce 
nombre , il y en a 3 ou 4 qui mourront de leurs bleffures. 

Celui qui a été tué, étoit un volontaire deguifé 
en forgeron,. L'on croit qur le but de ces Ifcélérats 
étoit de délivrer un de leurs camarades , nommé 
Reynard , incarcéré comme agent de Drouet & Babout 

Cours des foies du 18 thermidor. 
Orgafins de pays de 28 à 30 den. 	à 2 

Idem 	 30 à 32 den. lt à 23 
Idem 	 . 36 à 4o den. so à da 

Trames zre forte , fuperfines , . . . 2.1 à 22 
Ire forte , fine , 	 19 	2.0 

, avantagées , 	 18 à 19 
2e. forte , 	 16 Io f. à 171 lot 

Soies grèses , 	  14  à 16  
Sucre fillamb 	 42 f. Savon Marf 	 76 le q. i  

Id. d'Orléans 	 41 	Huile furfine.... 81 à 90. 
Id. de Marf..... 	 41 	dite fine 	 77 à 78,  

Café Mart 	 36 	dite commune.. 7o. 
I Id. St. Dom 	 34 	Efprit de vin.. 70 à 71. 
Poivre 	 42. 	Eau de vie 	 40 à 42. 
	  it.t8s. M 
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FOURNAL DE, LYON, 
PAR PELZIN. 

i; thermidor, an 4. tire Altrcredi 10 dorlt 2796. 

Ce journal pare trois foirpar démet. On s'abonne à 
fion chez le Rd:dateur , rue des Augustins . N°. 0. 
ix pour trois mois , port franc , 5 

-L 

• 

étiiils de la diféuffion relative à Lyon , dates la fiance 
du confeil des cinq cents du sz thermidor ; deours 
de Dentoiard s difcours de néraud , ordre du jour 
invoqué & adopté fur la propofition de Vitet. ?La 
Extraits de queless feuilles tnéernant cette fiance. 
es Rixe dans la rue Puits-gaillot entre un caba— 
retier ee deux volontaires ., fuites de cette rixe. 

Une perfonne qui a quelques affaires à Bagnèreeles- 
ux, près tubes, défireroit qu'on lui fit con nuitre vele  
e habitant de ce pays , ou quelqu'un qui y ait des 
rrefpoudances. 
S'abolir sui bureau du huma. 

Confeil des cinq cents fiance dit n thermidor. 

V net, mal accueilli dans la fiance du Io , efpère 
fuccès plus favorable dans celle-ci; il dit , pat 

otion d'ordre e plulieurs attemblées primaires de 
yon ont été troublées : des citoyens ont été infuls 
s , frappés , pendant les éleétions cies admin:iliateure 
unicipaux. Je vais dévoiler au cadet de grandes 
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St traies vérités ; je ne ferai donc pat étonné de 
voir des hommes trop coupables s'agiter. Je fuis 
depuis longtemps accoutumé à entendre lifter autour 
de moi les ferpeni de la noire calomnie , & je ne 
leur réponds qu'en les accablant du plus profond 
mépris. 

Oui , des affemblées primaires ont été troublées ; 
les procès-verbaux qui confluent ces faits font ent!e 
les mains du miniftre de la police. Je vais vous en 
préfenter des copies conformes. Les voilà , les voilà, 

, en agitant quelques papiers qu'il tient 
à la main. 

Vitet lit deig pièces : 
La première ett une déclaration du 1 thermidor, 

faite par fix patriotes , devant des municipttnx 
patriotes de la divition de l'Oueft. Ces patriotes fe 
plaignent d'avoir été menacés , infultés, frappes dans 
l'attemblée de la feetion du Pont-neuf ; & pendant 
que la préfente fe dreffoit , font entrés dans la fille 
beaucoup de citoyens parmi lefquels la plupart pa- 
roiffoient de la première requiiition , 	 , 
beaucoup de chouans , âgés de !lx , fept , huit, 
neuf , même de 1$ & i6 ans , qui fe fant portés 
à des injures , à des itne&ives violentes que n'ont 
pu arrêter les paroles perfuaftves des adminiftrateurs. 
Leur nombre pouvoit être de cent. 

La feconde pièce contient des faits à peu pris 
femblables. Elle porte en fubilance que les citottris 
Antoine Perrachon, Aymon & Laurent fe font plrints 
d'avoir été , clans leur affemblée , injultés à coups 
de poings, d'en avoir été.chafrés avec défenfe d'y rentrer, 
fous le nom de mathevons qui, difent-ils , eff toujouri 
le lignai des aflaiiinats. Les plaignans k font donc 
retirés dans leur domicile , après avoir fait dreffer 
a&e de la violation de la conflitution & de la vio- 
lence exercée à leur égard. 

Plufieurs voix : ell-ce là tout ? 
Ces preuves authentiques font pitié & l'on demande 

l'ordre du jour. 
Mais Vitet continue : je demande dans cette circonf-• 

tance p dit-il , que le confeil prenne la même mefure 

• 
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l'égard de Lyon qu'il a prife pour Marteilie , tie 

iu'il Toit fait un meffage au direaoire pour lui 
lemander compte des évènement qui s'y font pattés 
Drs des dernières éledions. 

Appuyé, dit Tallien ; appuyé, dit Dupuis ; appuyé, 
lit Lamarque ; appuyé, dit Pons. 

Dumolard s'élance à la tribune , & prend avec 
outè la vivacité que donne le fentiment la défenfe 
le Lyon , de cette commune toujours calomniée , 
oujours pourfuivie. Citoyens repréfentans , 	, 
•ous avez donné , ainfi que moi , la même attention 

la labre qui vient de vous être faite , qu'à 
elle des évènement de Marfeille , que notre collé-f 
rue Siméon nous dénonça avant hier. Vous n'y • 
!oyez comme Moi , aucune fimilitude avec des crimes 
lut ont fouillé Marfeille du fang de plufieurs bons 
:itoyens ; crimes qui ont eu des fuites plus funefies 
'ncore , car le commitfaire du direitoire près lé 
ribunal criminel à Aix , le citoyen Bernard , a été 
&inné par les mêmes fcélérats ; il a reçu la mort 
'our prix de fon courage ic de fon dévouement à 
a chofe publique. Je ne vois, au contraire ici que 
les plaintes dénuées de preuves, & même dé cons 
et:tures qui pourroient établir la violation de la  
:ontlitution dans les affembléés primaires de Lyon : 
les citoyens fe plaignent d'avoir été infultés & frappés;  
ls ont leur recours aux tribunaux ; il faut que les  
lélinquans (oient punis ; mais il ne faut pas que le  
onfeil dégrade la dignité de fon caraitère , jufqns 
ndonner des meffages pour des querelles particulières 

çouvernement eft trompé par fes agens dans leh 
V1idi. Il ne connoittoit pas les évènemens atroce s 
lue la députation des Bouchef-du-Rhône lui a mi s 
ous les yeux. Si le gouvernement ne révoque pas 
es fcélét;ats dont on lui a furpris le choix „s'il n e 
ait pas une prompte jullice , la guerre civile fera 
e fruit de cette négligence. ( Murmures. ) Oui , 
:'01 vrai , s'écrient beaucoup de membres. 

Quoi au lieu de s'occuper à ramener le bonheur 
Sans cette malheureufe commune de Lyon, fur les 
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ruines de laquelle j'ai pleuré , on veut la tenir dans 
un etat de profcription habituelle , & la flétrir aux 
yeux de la France ! Point de grace . pour celui qui 
fait couler le fang , de quelque parti qu ,1 fort....... 
Malheur à l'infenfé, qui réclameront une amninie 
pour des affatlins...,.., Le jour où vous la prononce- 
riez , feroit un jour de deuil pour la venu 	 
Point d'ainniflie..... Mais ne &frittez pas une com- 
mune intéretfante , pour quelques querelles parti- 
culières...... 

Le dire8oire eil fans doute occupé à répondre à 
votre metlàge ; vous prendrez alors des mefures 
pour punir les coupables : & c'en dans ce moment, 
(,le ne dis rien de perfonnfel ) , qu'on emploie ce 
moyen chéri de diversion.,.... On veut, atténuer 
t'effet des mefures falutaires , en vous spréfentant 
un évènement qui femble tenir à un partt différent.
Que dis-je ? à un parti , il n'en exige plus devant 
la contliturion 	 S'il en étoit qui voulût relever 
une téte infolente , nous l'écraferions 	 Vous  
devez être jures pour. toutes les parties du peuple; 

h
ais s'il en ell q i aient des droits facrés à votre 
umanité , jetez les yeux fur la commune de Lyon.. 

Ramenez-y le bonheur , rétabliffez fes manufaaures, 
& vous n en aurez point de plus tranquille, de plus 
dévouée au gwu.vernement 	 Je crois çependant 
avoir (alti le ferret de l'ennemi...y k fil de ces cris, 
de ces dénonciations.... C'en que les adminiftrateurs 
qui ont dreilê les procés-.verbaux que Vitet vous a 
tus , ont été placés par le commiffaire du direaoire, 
qu' y étoit il y a fix mois , & n'ont pas eu le choix du 
peoPk• Quoiqu'il en fois , ces futiles événesnens ne 
d avent pas usurper votre attention. Je demande 

e  fa la propotition de Vites , l'ordre du jour. Appuyé. 
traud du Rhône : Quel elt donc cet inconcevable achar% 

n,:meiitqu‘porte un depu té de Lyon à vous dénoncer fans 
celle cette commune maiheureufe Quel eil fon objet ? 
Q uets font les motifs ? Ett•-ce l'intézét général qui l'as 
nime , ou un reilentiment perfonnel qu'il cherche à 

r Je l'interpelle de déclarer pourvoi, fans 
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avertir fes collègues de la députation des pièces qu'il 
pouvait avoir, il vient à cette tribune, provoquer, 
fur la commune de Lyon, la foudre de la vengeance 
nationale ? Il dl né dans fes murs , et il vient avec 
des pièces infignifiantes, de puériles allégations , l'in- 
culper au moment oh fanglante encore et déchirée 
par de vils faaieux , elle n'a pu fe relever des coups 
mortels que la tyrannie décemvirale lui a portés, ni 
jouir du bienfait de la contlitution ; mais le jour de 
la juflice dl arrivé , et vous ne fouffrirez pas que 
plus long-temps on calomnie une commune qui , 
k us le régime qui a précédé la conflitution de 95 , 
ne fut fi cruellement perfécutée que parce qu'on con- 
noiffeit fa haine pour tonte efpéce de tyrannie. 
Vous reprimerez la fureur de ces hommes qui vou- 
droient encore couvrir fes ruines de carnage et 
d'horreur. 

Ah ! nous aimons , nous cbériffons la liberté ; 
mais nous la voulons fage , jutle , et dégagée de 
toutes les formes hideufes et* sanglantes , fous lefa• 
quelles on l'a fi long-temps offerte à nos Yeux. C'ea 
pour cette 'liberté' que nous avons combattu , c'est 
pour elle que nos murs et nos maifons ont été chan- 
gées en an monceau de ruines et de cendres ; c'ea 
contre vos oppreffeurs et les nôtres , que nous avons 
combattu. Permettriez-vous , citoyens , que les relies 
impurs de ces tyrans et de ces faélieux , fe difputent 
ente eux les traites débris de ma patrie , fi long-temps 
.tiffervie • qu'ils fe pansent encore nos fanglantes 
dépouilles. 

Non , citoyens , vous saurez mettre un frein à la 
fureur de ces hommes de boue , qui ne veulent les 
troubles et l'anarchie , que comme les voleurs defi- 
rent les incenches , pour tee gorger de rapines. Qu'ils 
ceffent de se targuer d'un• patriorifme qu'ils n'ont 
pis , & qu'ils déshonnorent par leurs forfaits. Oui, 
non tommes républicains, nous l'avons été dans tous 
les tcmp, , & ce n'est pas sous le règne de la liberté 
& de la lu:lice que les Lyonnais cetieront de 1 être. 
rappuye .'ordre du jour. , 

L'o dre du ,our sil mis aux voix & adopté à urte 
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grande majorité 	 Lamarque ac Tallien fe lèvent 
Peuls contre. 

Peut-on rien voir de plu' impudent que le mensonge 
avancé par Vitte , le so de ce mois , à la tribune du 
Conseil des Cinq cents, afin de distraire les législateurs 
du tableau sanglant que venoit de leur présenter Siméon. 
Non-seulem t le sang n'a pas coulé dans s assambiées 
primaires de- Lyon , comme il a coulé à Ma seille ; mais 

tm, 

cite lettres de cette première ville annoncent que les 
assemblées primaires se sont passées sans trouble ,.malgré 
les dispositions de  messieurs les exclusifs. 

Nous devons faire ici un reproche aux députés de 
Lyon • quoique representans de la nation entière,_ ils 
n'ans:Lent pas da se laisser devancer par un deputé d'an 
autre département. Le leur auroit été victime d'une lue 
finie calomnie , si le courage du représentant Noaille 
( du Gard ) ne I'avoit porté à démentir l'assertion de 
Vitet. Messieurs de la montagne savoient bien ce qu'ils 
fatsoient , lorsqu'ils l'ont suspendu de ses fonctions; depuis 
sa rentrée , il leur a donné plus d'une preuve de son enfle 
grie , de sa franchise et de son entier dévouement pour 
la chose publique. 

( Extrait du Gardien de la conliitution. ) 

Des lettres affurent que Vitet en quittant la tribune 
dans la féance du n , eh allé se placer, au milieu des 
butes, entre Louvet et Reverchon , et que plufieurs 
voix fe font écriées : c'efl ce fcélérat qui a laité 
aiguifèr fous fa mairie , à Lyon , les poignards qui ont 
feptembrifé en 92 les prV-onniers du château de 

ierre-Se 

Planeurs feuilles périodiques , en rendant compte 
de la célébration de la fête du 9 thermidor à Arras , 
ont trouvé l'occafton de peindré Viret d'un Peut 
trait. u Cette commune infortunée , difentielles , qui 
t'Y foutfrit fi cruellement de la tyrannie décemvirale, 
)1 ne pouvoir , fans l'émotion la plus prolOnzte , v sir 
lep arriver l'anniverfaere du 9 thermidor. >le fut pot :•-• 
pi fi'!,, in par Robefp;erre à (lui elle avoir doniu‘ ie 

ii)o: e  , c.:urne Viret purfutvruit iyin $ ,/4  patrie , 
I) e‘I: tilt usait le pain air. » 
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Encore une fois ce malheureux Vitet , dit la gazette 
françaife , a ofé fit porter accufateur de la ville dans 
laquelle il a pris naitrance ; ville préciaufe par fou 
utilité, dans la balance du commerce ; cité fuperbe , 
autant admirée qu'enviée par les étrangers ; cité male 
heureufe & refpedable : car la première elle offrit 
des fentimens vraiment énergiques dans une révolue 
tion où tout émit bas & cruel. Son Cède & la 
pofiérité la nugcront des maux qu'elle a foufferts 
le confeil des cinq cents lui devoit 	: elle a 
obtenu} un ordre du jour , qui du moins a impofu 
lilence a fes dénonciateurs. 

Lors de la première dén onciation de Vitet , con- 
tinue la gazette françaife , tout le monde fut furpris 
qu'aucun député du theme n'élevât la voix en faveur 
de ses concitoyens. 

Déjà , Lyonnais , nous acculions la négligence d'avoir 
préfidé .à la nomination de vis députés ; nous ac— 
culions vos députés d'une làcheté incompatible avec 
le courage de ceux qui les avoient élus ; c'était de vos 
murs que vous milices voir (Oak vos défenfeurs, 
Déraud. 	préfenté. Gloire lui Toit rendue* 

Et• nous auifi nous difons avec la gazette frau- 
çaife : gloire lui (oit rendue ; mais à condition lue l'homme 
glorifié réparera le funelle Glence qu il a gardé 
pendant environ dix mois ; qu'il ne fe mettra pas 
à la queue des défenfeurs de fon pays , comme il vient 
de le faire; qu'il n'attendra pas que le vent Toit faite  

D. Erten .vrai que le 14 du courant , deux volon- 
taires tambours , après avsir bu dans un ciluret de 
la rue Puit-gaillot , aient éxigé , en pay ont leur 
dépenfe qui fe montait à environ vingt:ous que 
fur un mandat de 2$ liv. on leur rendit 24 liv. 
en numéraire 	 R. Oui, 

D. Eft-il vrai qu'ils aient employé les injures 
les menaces & les voies de fait pour forcer le ca- 
baretier à leur donner son argent ; & que celui .  ci 
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ait cté obligé d'appeler la garde à fon fecours 

R. Oui. 
D. Eft-il vrai qu'ils aient durement rep one les 

Pages remontrances d'un officier eit de plufi eurs ci- 
toyens , que les cris du cabaretier avoient attirés ? 

R. Oui. 
D. Eft-il vrai que le général 	, coi dinoit ce 

jour-la chez le payeur général , à l'hôtel-commun , 
entendant la rumeur que les prétentions des deux • 
volontaires excitoientdans la rue , ait ordonné brut' 
quement du haut d'un balcon , d'arréter tous ces 
B..... de ccllets-nuirs , de mutcadins , de chouans, 
d'aemmeurs e  de jefus , de royalifies , de contre- 
révolutionnaires foc , &'c êrc , & de repondre à ghilde 
coups de fibre à ceux qui voudraient dire quelque 

R. Oui. 
D. Eft-il vrai que quatre citoyens aient été ar- 

tétés à la fuite de cet ordre et traînés dans les caves 
de l'hôtel-commun, parce qu'ils n'avoient pas été fere 
Vis par leurs jambes auffi éfficacement que cent autres 
fpeetateurs paifibles de la difpute ?. 	 R. Oui. 

D. Et?-il vrai que quelque temps après la retraite 
précipitce des citoyens, le général ait crié : arretet, 
fur un jeune homme , qui traverfoit tranquillement 
la place de la comédie, pour fe rendre dans la mai' 
fon paternelle, lise fur la même ?lace ? efl-il vrai 
qu'à cet ordre ait succédé celui-ci : tiret des , parce 
que le jeune homme, à l'afpe& de la force armée 
prête à le faifir,  , avoit pris la fuite ?... R. Oui. 

D. Les foldats outils exécuté cet ordre ?... R. 
Non , ils n'avaient pas dîné chez k payeur général. 

D. Que feroit-il arrivé, s'ils cuitent obéi 1... R. Que 
les citoyens auroient peut-être oppofé la réfiftance j 
la violence. Calculez , 	 , les fuites. 

D. Comment le commiffaire près le département, 
Paul Cayre , auroit•il appelé cet événement... R. 
Réa&ion royalifle. 

D. La conduite d'Heli , dans cette circonflance , 
peut-elle être excufée ?... R. Oui , Paul Cape était 
auprès de lui. 

D. Le cabaretier a-t-il été payé ?... R. Non, 
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JOURNAL DE LYON, 
PELZIN, 
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idor , an 4. eLs Samedi 13 Aodt 1796. 

Ce journal parott trois fois par décade. On s'abonne il 

Prix pour trois Sois , port fraise , 6 liv. 

Projrts des anarchiffes Rabouviens contre les ci- 
toyens de Lyon. r Reconnoietnce des Lyonnois 
envers leurs défenseurs dans le conflit des cinq 
ce)'ts a Arrêté révolutionnaire du bureau central 
du canton de Lyon pour la l'Orné générale bt la tran- 
quilité publique. tacle Quelques réflexions copflitutions 
nelks fia cet arrêté inconflitutionnel. ès Notice de 
la réponfe de Durand-Maillant à Frérot:. or Frag- 
ments lyriques fur Vitet. = Nouveaux fucas de 
l'armée d'Italie. 

Lyon le 21 thermidor, an 4. 

Au citoyen Peltin , rédacieur du journal de Lyon. 

CITOYEN il n'en aucune forte de moyens que 
les ennemis de la tranquilité publique n'emploient 
pour faire renaître le regne fanglant de la terreur. 
Habiles à profiter des circonilances , on les voit 
faifir avec avidité tout ce qui leur paroît propre à 
feconder leurs deffeins ; ou à les voiler pour un ins- 
tant. Le pavage et le 

• 
féjour dans cette ville d'un e 

partie de l'armée qui a mis fin à la trop malheureufe 
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guerre de la vendée , leur préfenroient une «canon 
trop favorable pour qu'ils n'en abufaffent pas, 

Remplis de haine pour tout ce qui et} vertueux 
les detolateurs de notre déplorable patrie ont été 
& vont encore tous les jours au-devant de no% freres 
d'armes , & s'é•iforcent de répandre parmi eux les 
principes d'anarchie dont il ont fait un fi terrible 
ufage. 

C'eff en préfentant Lyon , comme le réceptpcle 
des royaliffes de toute la France , comme une %dl* 
rebelle aux ordres du gouvernement, qu'ils parvien- 
nent à tromper l'aveugle confiance du militaire : la 
plus atroce calomnie ne leur coûte -rien , dès qu'ils 
peuvent l'avancer impunément. C'eff au Cfillp des 
Broteaux , dans les lieux publics, clans les cafés, :Stc. 
que raclés avec nos détenteurs , ils les eniçcifonnent. 
de leur pernicieufe doCtrine 

Hier, !'après-dinee, 	Valderon, ex-ri:if:dent 
du comité révolutionnaire de la feCtion du diane , 
dénonciateur d'un grand nombre d'honnêtes citoyens 
qu'il a fait périr , fuivi d'un de tes. amis , dont on 
ignore le nom , du lieutenant colonel du bataillon 
de l'Eure , et de deux capitaines de volontaire~ , 
entra dans un café , place de belle-cour , oû cinq 
citoyens paifibles buvoient de la bierre. Les non- 

eaux venus ne furent pas plutôt afiis, que le lieutenant- 
colonel , entamant la converfation, vociféra avec tau- 
Leur contre les hah.tans de cette ville , en clitant que 
bientôt , aidé de (es foldats , il feroit difparoirre tous 
les nittfcadins , les collets-noirs, les cadenasses ; qu'il 
vouloit acheter des cifeaux pour chacun de tes gre- 
nad . ers , afin de faire couper les cheveux de tous ceux 
qui portent des trete: ; qu'avant qu'il fût peu les 
nouveaux inagifftats , qui font tous des fcéletats 

felon lui) teroienr deflitués ; qu'il vouloit travail- 
ler les haricots ( c'efigga fou terme ) de tous les 
jeunes gens ; que torique la paix feta faite, les défen- 
seurs de la paille s'empareront de tous les biens d'émi- 
grés qui ont été vendus , &c. , &c. , &c. 

Nous ne finirions 	s'il falloit répéter toutes les 
imptétrations que cc, toi cent' et tes cantal ides ont 
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vomies : tout ce qu'on peut attendre d'hommes livrés 
au crime, a été difcuté par cette troupe impure. 

Cell à vous , citoyen , qui vous faites un devoir 
de dénoncer les manoeuvres des faâions aux amis 
de l'ordre, du gouvernement et de la paix, que nous 
nous adrekns pour vous priér d'inférer la préknte 
lettre dans votre prochain numéro. 

Salut & fraternité. 

Monfieur Dubois-Crancé qu'on prétendoit avoit vu paf. 
fer ces jours derniers par Lyon, pour se rendre à Marfeille , 
n'a pas quitté Paris , où il attend l'évènement ainfi que 
plusieurs autres députés exclufifs qui ont obtenu un con- 
té pour leurs affaires domestiquer. 

Les Lyonnois , expofés aux poifons & à tous ln 
infirumens de mort du fauteur fecret des lâches anis 
fins des prifonniers de pierreecize , ne peuvent voir 
iu'avec des sentimens d'admiration et de reconnoiffan.• 
:e les intrépides défenfeurs de leur malheureute patrie , 
lui , dans les séances du fco et du i2 de ce mois , ont 
»bavé dans le confeil des cinq cents les menaces, les 
alemnies et tous les moyens révolutionnaires des 
Pelles impurs de la montagne , pour attacher la juf- 
ice au fort de la feconde commune de la république. 
1elaintenant les Lyonnois deviennent tributaires des 
craves représentans qui les ont défendus ; et l'estime, 
e rare& , l'affection et la reconnoiffance compofent 
e tr but qu ils s'empreffent de leur offrir. 	 
Vous , Dumola rd , fur- tout , qui dans cette circons- 
ance , avez déployé toute l'énergie républicaine , les 
iccens de votre courage ait de votre éloquence retenti- 
ont long-temps parmi nous; tous les coeurs font pour 
Fous un temple où votre nom eh consacré avec 
ous les attributs qui lui conviennent. Pude ce 
emple s'agrandir et recevoir (vautres noms , dignes 
e figurer à côté du vôtre. 
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.egu rédaaeur du journal de Lyon. 
Je fuis poffédé , citoyen , de Porigi-notni-manie ; 

je fuis tourmenté tant que je ne puis l'avoir la 
Ifource d'un nom ; auffi ai-je fait quelque progrès 
dans cette haute kience ; & ne 'alitant échapper 
aucune occafion de m'y fortifier , je viens vous prier 
de me donner l'explication d'un prénom employé 
dans votre numéro 123 , article , defcription du ler. 
jour des fétu des 9 & ro thermidor. Vous y citez , 
avec prénoms , trois citoyens de 93 , Readion-Cayre, 
Guillotine-V eret BoureilleaCailorizan , comme pre- 
Cens & mal-figurans à côté de nos nouveaux muni- 
cipaux : je connois affez le rapport fourd & infidèle 
de Cayre fur l'évènement de Lyon du Ter. prairial , 
pour comprendre son prénom Réaction ; car il y 
place par-tout de la réaction , et perfonne n'y en 
voit. Je sais que Veret peut être qualifié, Guillotine , 
pudque vous nous avez appris que , par sa dénon- 
ciation , un honnête citoyen a été conduit à la guillotine; 
mais je ne découvre point l'origine précife du prénom 
Bouteille donné à Callorifan ; el'}-i1 un brife-Bouteille, 
un vuide-Bouteille , ou autre choie en fait de bau- 
teille ? Veuillez, citoyen rédaCteur,  , fixer fur cela. 
mon incertitude : j'efpére de votre complaifance que 
vous augmenterez mes connoiffances en fatisfaifant 
ma cu 

Salut et promeffe de reconnoilfance. 

La réponfe au premier numéro. 

Arrêté du bureau central du canton de Lyon , 
pour la fureté générale & la tranquillité publique. 

Le bureau central du canton de Lyon , confidée 
rant que nos frères d'armes en garnifon dans cette 
ville , viennent de la Vendée , et que les Chouans 
qu'ils y ont combattus pendant cinq ans , fe dilline 
guoient par une couleur de gances , cravattes et 
collets , une coupe et un arrangement de cheveux, 
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&c. , qu'on remarque dans divers individus de ce 
canton ; 
Confidérant , que par la longue habitude qu'ont ces 
militaires de reconnoître les chouans à ce codume , 
les individus de ce canton ainfi coflumés 	diiivens 
de prime abord , leur parditre des Chouans ; 

çonfidérant , que cette méprife , pretaque inévita- 
ble , pourroit avoir des fuites funefles , qu'il eft du 
devoir du bureau central de prévenir, comme char- 
gé de la police générà:e, 

Confidérant , qu'il eft évident , d'après la facilité 
St les inconvéniens de cette méprife , que le coffume 
déliré , indifférent en lui-même, ne reit pas dans 
la circonflance ; conséquemment , que ceux qui le 
portent dans ce canton , s'ils font de bons citoyens 

ri n'y tiennent que par un goût de mode , fe feront 
eux-mêmes , d'après cette confidératien , un devoir 

. & un plaifir dele quitter ; que ceux au contraire qui , 
après l'arrêté qui l'auroit prohibé , perfifteroient à 
le porter , annonceroient vifibletnent qu'ils y tien- 
nent comme à un ligne de ralliement à la chouannerie 
& au royalifme , & feroient dans le cas d'être pu- 
nis non-feulement comme infrafteurs d'un arrêté lé- 
gal , mais encore comme ennemis de la république 
& perturbateurs de la tranquilité de cette vine ; 

D'açcord avec le général commandant la pLce , 
arrête ce qui fuit : tous ceux qui, vingt-quatre heures 
après l'affiche du préfent , porteront gances blanches, 
cadenettes ou nattes retrouifées,fares pendantes ou oreil- 
les de chiens , cravattes bt collets verte ou noirs , boutons 
en triangle formant, une erpèce de fleur de lys , ou qui n'au- 
ront qu'une petite cocarde cachée 'Vus le cordon ou sous 
le gance du chapeau , feront considérés comme por— 
teurs de figues de ralliement et perturbateurs de la 
tranquilité publique , & comme tels pourfuivis ec 
punis conformément aux lots et régiernens de police. 

11 eft enjoint a tous les commillaires do police de 
tenir la main à l'exécution du pruient arrèté. 

Donné à Lyon , le vingt-quatre thermidor , l'an 
quatre de la république françaife , une & ;ndivinble, 

Signés VINGTRINIER M. BLANC, CHAPute 
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rem  Cet arrOti annonce alfa quelle el, ta trifte fis 

tuation de notre ville. Eh bien, depuis que le bar au 
ccnrral, d'accord avec le général commandant la 
place , a ainfi remué , pour la tranquillté publique, 
la range des arrêtés proconfulaires de Roverchon , 
les n otiwes k font accrus , les provocations des mili- 
ta ii es fe sont multipliées 1e4ang des citoyens a caillé plub 
abondainment_; et fins les rages adresse~ que les non— 
se4les adminithations municipales fe font hâtée; de 
Fair à, leurs adminillres , le defordre aurait étés S 
fon comble. 

%roda la première réponfe à la reverchonnade du 
faiian Vingtrinier. 

Voici la feconde. 
Du 8 brumaire de l'an t la convention nationale 

dsréte. 	 • 
Nulle perfonne , de l'un ou de l'autre fexe, ne 

pourra contraindxe aucun citoyen ni citoyenne à 
fe vêtir d'une manière particulière , ch un étant 
libre. -de porter tel vètement et aluftement de fon 
fexe; que bon lui femble, fous peina d'être considérée 
et traitée comme fuipetae & pourfuivie comme per- 
tuibateur du repos public. 

du 8 nt( 	or , an trois. 

It Le sommité de ftiretésgénérale , averti que plu- • 
fleurs citoyens ont été infultés parce qu'ils portaient 
de: collas bz des cravates vertes; confidérant que ce 
gente de t'ilium° n'eft défendu par aucun décret de 
la convention nationale , par aucun arrêté des comités 
de gouvernement, invite les bons citoyens à étouffer ce 
nouveau germe de di%corde que l'on voudrait Cerner 
entr'eux , cZt a maintenir de tout leur pouvoir la trams 
quilité fi néceilaire dans un moment où la conven- 
tiou nationale s'occupe fans relâche de donner au 
peuple frans.iiis une tanflitution fage , qui doit faire 

. calfat à jamais l'anarchie , fermer les plaies fanglan- 
tes de la patrie, faire refpccIer les perfonnes & les 

propriétés , bc A-111. cl- fur des bafes durables le gou-7 
vernemen t républicain. 

• 



• 
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L'anarchie a de g•ands projets contre notre corn- 

uttiae. On annwe une expiation pour le té/  du 
courant... le reviendrai fur les tournées qui o it  
procédé & fuivi l'altéré du bureau central. . Ana 
tintai , veillez ; car Vingtrmier ne doit pas 

—causes—. 

Répunfie de Durand-Maillant, au mémuire de Fréron, 
fur le mil. (1) 

après avoir lu cette réponfe où toutes les confé- 
quaices dérivent de principes démontrés , on ne 

pas l'aveuglement de ce cannibale Fréron , 
d'avoir provoqué un adverfaire muni d'armes allai 
tranchants contre iui. Mais dirons mieux : ou com- 
prend cet aveuglement : il dl, dès ce monde , la 
punition du crime. 

Fréron a encore l'audace d'attaquer cieux autres 
repréf3ntans Caclroy et Ifnard , qui n'ont pas eu 
de peine s fe détendre : le premier a rempli , fans 
réplique , fon but de fe jutbfier des inculpations de 
Fi éron ; le second a térratré Fréron par une élo- 
quence autli forte qu'agréable. 

Pour Durand-Maillane , il ferre de fi prés & avec 
oint de méthode l'impoleur , 	le met à nu. 

Il. fait une eefcription fi, frappante des horreurs 
cornmifes par Fréron , que fans Robefpterre pour 
toute la France , fans Collot pour Lyon „. fans 
Carrier pour Nantes, fans Lebon pour Arras, fans 
Tallien pour Bordeaux, fans Ma gnet pour Bedouin, 
on croitait ce Fréron,- un monthe unique dans fon 
elpece. 

Les obfervateurs auront de la faCfradion à recon- 
noitre , que, comme Durand-Maillane , ils ont ap- 
piecié, dans le temps, à leur tuile va!eur, les hé, os 
du 9 thermidor de l'an Il , le décret du io fruc- 
tidor de l'an 	, la tou:née du 13 vendémiaire an 

g 

é 

(i) On en trouve des exemplaires au bureau du journal, 
t ue des auguilikt • n.° 56. 
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1V , et certains décrets de Brumaire, même année 

Mais , d'après le .principe établi par Durand-Mail- 
lane, que l'ans la 	, la liberté n'el! plus qu'un 

'
Peau , tour le monde dira : il n'ea 	j pas fait ullice 
de Frvrbn & conforts ,idonc la liberté n'eft pour nous 

• .?eau.qu • 	 ' 

Extrait d'une Ode Jiu le midi , par FOIYVIELZE de Masfeille. 
Parnine27 a mi voix déplorables viCtintes ; 	• 
O voit; , havas 1 ô von: , dont les membres épar{ 
Sur te fel de la France attellent tant de crimes; 
Venez de l'univers effrayers leste  égards..... 

Voilà le fruit de l'anarchie I 
La liberté , poux elle , ett le droit du plus fort ; 

Vesslité , dans le feln de ta mort , 
Creufe les fondemens de fon triomphe impie 	 

Qu'entends je ! 	dieux 1... c'eft leur boureau. 
C'eil V itet ! . 	il inculte à ces ombres fanglantes I... L. 

Arrache à mes mains défaillantes , 
; Mufée , 	brife à la fois ta Lyre et mon pinceau. 
• Mais quoi ! je nie tairois devant la calomnie , 

Quand 	le son i épanche le venin 
>J on , ... je reprends courage, 	Anguille polyinnie 
Grave , grave mes vers fur ton livre d'airain. 

De Lyon venge la mémoire ; 
A Le.; vils ennemis rende tes faveurs, 

Et ne remplis de tes feintes aide*, 
Que ceux gui chanteront fa gloire: 

Fit con:mi/faire du directoire exécutif prèS l'arrn 
des 4ipes et dralie , au général Kellermann, con:- 
mandala en chef l'armée des alpes. 

• Je m'empreffe , génér›, de vous apprendre que 
l'ennemi a p:te complettement battu , le th , vers 
Caitigtkme et Montoicairo ; nous avons tué ott bief- 
fé deux mille homme , fait (ix mille prisonniers, dit 
nombre 1.squels deux généraux, & pris trente pièces 
de canon. 

11.,a cté auffi battu te même jour à Salo, oh il 
a perdu hem ucoup‘le monde ; fix,. cents des Liens 
sont to.nhée en notre pouvoir , ainti que cent qua- 
sante c neva ux. 

Des iii‘cès auifi brillons doivent nous conduire à 
Ade gra.;,is réfultats , etc. 

Signé GARAUD. 

De l'Itupgnsi ris de J . 1.4v AL quai & mai fors St. Antoine, o".4; 
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Situation de Lyon, 	adrefe aux Lyonnais. me. 
agios surveillance à exercer. 

BIS 

fruits par lai voix publique, que la municipalité da 
iurg de vaife a entre les mains une correfpondance 
telle qui déve›fle d'imite** machinations , nous 

lieus faire connoîtte les pièces qui sont en fon pouvoir. 

in. Depuis environ trois femaines , il arrive fucceffi- 
t dans cette commune quantité de Bataillons de v °tons 
qui viennent de la vendée pour fe rendre à l'armée 

Les jacobins vont au devant de ces bataillons pour 
évenir contre les Lyonnois , St leur infirmer qu'ils 
nt rien fait pour la patrie , fi dans ces derniers ils 
lent pat de nouveaux chouans à combattre. Ou fait 
font allés dans cette intention à Tarare ri jufqu'à 
e, & que ces meilleurs ne craignent pas la dé-- 
que néceffitent de fréquens voyages, pou, v..i 
ent avec fuccès à l'accompliffemenr du gtaad 
dont ils font chargés ; 6t ils n ont malheoreufeinerrt 
op réuffi à égarer l'opinion de la troupe. En effet 
cs bataillons ont fignolé leur arrivée par des provo- 

0 

• 
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cations atroces, louvent fuivies de (cènes fanglantes. ta 
faubourg de vaife dl oblige de faire battre la générale potu 
s'opporet aux violences dont font viitimes des marchande 
de comettibles. L'intérieur de la cité offre le fpeétacle alar- 
mant de citoyens insultés dans lercafés , attaqués dans lei 
rues , affailtis de coups de fabres. La vieilleffe même 
n'efl point à l'abri de l'outrage ik de la fureur. L'interêi 
pécuniaire s accorde en même temps avec la préetntion 
pour inquiéter les citoyens ; divers objets font a.:hetes & 
payés en mandats valeur nominale. De - là des rixes fré. 
quentes 	 Les agreffions fe multiplient ; le 23 du courant, 
jour de la fête du sce août , une cadenette , des ttice 
pendantes , un collet vert ou noir font des motifs de non- 
wenn provocations , de nouveaux attentats à la fûreté in- 
dividuelle. Les habits font déchirés , des citoyens font ren- 
verfés , foulés aux pieds. Une femme , fur la place des 
terreaux , s'indigne des mauvais traitemens qu'éprouve un 
individu paifible ; elle res:oit un foufflet pour prix de ià 
fenfibilité. 

Cependant des plaintes légitimes éclatent de toutes parts. Le 
bureau central , dans la crainte d'être compromis par ton lue.; 
& funefte filence , prend , d'accord avec le général comman- 
dant la place , l'arrêté que nous avons inféré dans notre der- 
nier numéro. Ah ! par cet arrêté les préventions vont-elles 
s'évanouir , les provocations vont-elles ceifer , le calme va- 
t-il renaître ? Non. Le remède et pire que le mal. Cet arrêté 
renferme le germe des dikordes inteflines. Il arme avec plut 
de force les bras des militaires contre les citoyens. Les pre- 
miers ne voient dans ces derniers , à la forme de cet arrêté 
illégal , que des ennemis de la république , 8c fe livrent aux 
excès les plus dangereux. Les provoqués font obligés de 
fe foumettre à la volonté impérieufe des provocateurs. 
Ceux-ci exigent la fuppreffion des frets , des collets vers , 
des oreilles de chiens , 	le bureau central , d'accord avec 
le général , en fait une loi expreffe. Les militaires n' irten4 
dent pas les vingt-quatre heures données pour l'exécutior 
de l'arrêté ; à peine 	affiché que les provocations acd 
quièrent plus d'aftivité. Nulle fureté pour le citoyen. Sul 
la place de belle-cour , un employé aux armées ,s  qui acd 
compagnoit le général Vilot envoyé par le direduire 
Marfeille pour y appaiter les troubles , eft indignemen 
outragé , menacé , ik forcé de porter fes plaintes à l'rat 
major. Sur la place de la comédie , la municipalité di 
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rd ell obligée d'accourir en écharpe pour fauver as 
!heureux jeune homme qu'on malfacroit à coups de 
re. En même temps un municipal arrête lui-même un 
:ené qui crioit qu'il Pilou mettre le feu aux quatre 
is de la ville. Dans la rue St.-Dominique , dans le 
tl même de l'adminiflration municipale du midi , des 
itaires compofant la garde placée auprès de cette ad-- 
jihad= s'oublient jurqu'à menacer avec violence le 
idem , & s'écrient en te jettant fur leurs armes , que 
s l'après-midi ils alloient travailler les chouans , der que 
es nouvelles autorités ne marchoient pas , ils farinent 

les faire marcher. 
'el devoit être l'effet de cet arrêté inconfidéré & in- 
flitutionnel, qui punit les provoqués des délits des 
vncateurs. 
laintenant nous le demandons aux perfonnes jufles & 
artiales , quelles font les mefures que devon prendre 
tireau central , s'il eût été animé da, defir de préferver 

e commune des troubles dont elle étoit menacée ? Il 
t inflruit de l'arrivée de nos frères d'armes de la 
dée , il n'ignoroit pas les follettes impreflions qu'ils 
tent reçues fur leur route. Eh bien, d'un côté ne 

pas prévenir fes concitoyens de cette arrivés 
es inviter à faire par prudence le facrifice momena 
d'un collante de mode; 8r de l'autre , d'accord avec 

sinmandant , éclairer le militaire fur les manoeuvres de 
ialveillance , 8r diffiper fes erreurs fur de prétendus 

de chouannerie ? Et fi le bureau central n'a point 
ces mefures préparatoires , n'auroit-on pas le droit 
conclure qu'elles n'étoffent point la règle de fes corn. 

dons ? 
nouveaux municipaux , vivement affligés des détordre, 

la fatalité ou la malveillance marquent leur entrée 
la carrière adminiflrative 	s'empreirent de les faire 

r par l'afcendant de la sagefre , fur des efprits toujours 
'lés à en recevoir les leçons , & font à cette occafion 
iclreffes qui parlent toutes le langage des lois et nef- 
t l'amour de l'union & de h paix. 
tdminillration de l'ouelt s'exprime ainfi : dg ils n'éxif• 
it plus ces temps d'anarchie ait de défordre où la ver 
bannie , & le crime feul encouragé tencit tout un 

.iple fous la plus dure ofpreffion I. ils feront réduits 
Silence & à l'heureufe unpuiiraaçe de nuits autre , 
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» ses hommes abominables , dignes foutiens du plus féroce 

des tyrans , dont les éfforts fembloient fe porter à la clef- 
" trutlion de notre patrie. 	 • 

n Que le militaire , campé près de nos murs , témoin 
7, de notre fituation calme & de notre foumiflion aux lois, 
n ne voie en nous que des frères , & de méprifables ca- 
s. lomniateurs dans ceux qui auroient tenté de nous noircit  
7) dans fon efprit. >I 

L'adminiftration du midi adreffe ce langage fraternel aux 
citoyens : n Nous ne vous dirons pas que ce cofiume est 

celui qui , pendant cinq ans , diffinguoit les chouans & 
« les vendéens ; nous ne vous dirons pas que fi vous con- 
ro tinuez à vous complaire dans ce coftume , vous ferez 
3/ punis comme infraeleurs , comme ennemis de la repu- 
» blique , & perturbateurs de la tranquillité de cette ville 

nous ne vous parlerons jamais que le langage de la vé• 
rité & celui des lois. 
" Cependant il dl des circonstances qui néceilltent des 

sr facrifices au maintien du bon ordre & de la tranquilli- 
n té : quel que Toit le «Alunie de mode , des citoyens lien- 

néteç & vertueux doivent l'abandonner , dès qu'il peur 
2.1 devenir un prétexte de diffention. 

» Nous ajouterons que nous allons en référer aux auta 
rités fupéneures , pour faire ceffer le défordre , & en pré' 

>y venir de nouveaux.), 
L'adminiftration du nord , après avoir tracé les crimi- 

nels projets des anarchifles qui vont au devant de nos 
frères d'armes pour les prévenir contre les lyonnais , s'écrie 
avec autant dé force que de vérité : t: Que nos frères 
» d'armes Cachent que pendant qu'ils cueilloient des lau- 
il rien fur les frontières , en combattant l'ennemi du de- 
si hors ries lyonnais combattoient l'ennemi du dedans : 
II qu'ils Tachent que les lyonnais furent les premiers à te 
7) foulever contre la tyrannie jacobite & décemvirale de 

Robefpierre , qu ils voient par les décombres & les rui- 
Il nes dont cette cité a couverte , combien les lyonnais 
7) doivent détefter les brigands , les amis du défordre bt 
/> de l'anarchie , qu'il jugent par là combien ils fent amis 
" des lois ; qu'ils ne voient , ces braves foldats dans les 

lyonnais que leurs amis & leurs frères ,• 	fe défi- 
ent de toutes fuggethons perfides ; et bientôt la con- 
Wace fe rétabliffant entre eux 414 les citoyens 7 on aura 
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déjoué les complots des fcélérats qui ne peuvent vivre 
que dans le trouble. 
1) Do votre côté , citoyens , fi des cheveux nattés e, 
tics boutons blancs , un collet noir . , &c.. Sont regar- 
dés comme des lignes de réunion , renoncez-y , mon- 
trez à vos ennemis que celui qui a combattu pendant 
63 jours pour affurer & confcrver fa libertte, fait ai- 
Cément le tacrifice d'un objet d'agrément & de parure. 
Ces adminifIrations ne fe font pas bornées à faire des 

cintres , elles ont invité le général à diffiper les pré- 
entions de la troupe , & à la rappeler à l'obfervatioa 
e la difcipline militaire. Le général a fait enfin une pro 
lamation ; mais a-t-elle répondu à l'attente des citoyens? 
Ion , & quelques obfervations en feront connoître non 
ulement I infuffifance , mais même les dangers. 
n Je ne veux point , dit le général dans fon adreife 
indiquer des coupables. L'opinion égarée a troublé des 
cerveaux ; l'opinion ramenée aux principes calmera de 
fauffes alarmes , & Lyon fauvé tendra de nouveau au 
luilre oit veut fortement le conduire la main protec- 
trice du gouvernernement. 
Pourquoi , général , ne voulez-vous point indiquer de 

oupables ? Quel que Toit le motif qui vous détermine à 
e filence , il est en oppofition avec vos devoirs. 11 vous 
Lit prononcer une efpèce d'amniftie attentatoire au droit 
Public. Vous ne voulez point indiquer de coupables ! Eh 
pieu, moi , je vais les indiquer. Les coupables font ces 
oldats , égarés , il el+ vrai , mais que vous n'avez point 
clairés , ni retenus dans leurs excès. Les coupables font 
es exclufifs , chargés de crimes , à qui vous avez donné 
etraite dans les cafernes, & qui à l'ombre d'uue funelle 
iroteetion , verfeat fans relâche le poifon des plus noires 
alomnies dans le coeur de nos trop crédules frères d'ar- 
es. Et c'est lorfque tous les principes ont été mécon- 

Lus , 	la fureté publique & individuelle a été clans le 
grànd danger , que vous prétendez qu'on a conçu de.  

;tees alarmes ! Voilà , général , un fingulier palliatif. 
bol , des violences de tout gete , des coups de Cabre, 
les mutilations & autres voies de fait ne feront plus que 
le fauffit allarmes. I!, ! ! 

Vous efpérez que Lyon fera Pavé. Oui, général , nous 
Pefpérons comme vous ; mais ce fera par notre fageffe, 
loue prudence par notre refped pour les lois , par la 
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luffice de notre tante , & non par lei soins de certains 
perfonnages qui devroient veifler à notre tranquillité. 

"PP Abandonneriez-vous fi legérement l'efpoir de votre rée 
9) génération prochaine aux arts & au commerce , & 
s• par de nouvelles diffentions , iriez-vous provoquer contre 

vous le courroux national en préférant à votre repos , 
s, à votre prospérité, le frivole & toujours fatal honneur 
n de vous montrer redoutables ? 

Ah ! gén4ral , vous &voilez ici le fecret de votre pro- 
clamation. Vous attribuez avec une injuflice révoltante la 
calife des ditrenlions à ceux-là même qui en sont les vic- 
times ; fous le prétexte de vous intéreffer à leur fort , vous 
les accablez 4e tout le poids de vos préventions & fans 
l'évidence des • faits légalement confinés , la vérité fe per- 
droit infenfiblement à travers les nuages que vous élevez 
fur elle : vous prétendez que les Lyonnois veulent fe rendre 
redoutables. Vous avez raifon , la vertu fera toujours re- 
doutable au crime. 

It L'honneur vrai , le bonheur pur tiennent à l'obéif- 
n lance fidèlle aux lois. 

Cette maxime eile gravée dans tous les coeurs; mais les 
lois permettent la liberté des coffumes ; mais les lois garan- 
titrent la fureté des citoying , ez cependant, d'accord avec 
le bureau central , vous avez pris un arrêté en oppofition 
formelle à ces mêmes lois. 

p, Signalez donc enfin ces agitateurs perfides ec obfcurs 
st &c. 

Fh quoi , général , vous voulez que nous faillons ce 
que vous rerufe7 de faire ! vous les connoiffez ces agita- 
teurs , et vous dites formellement que vous ne voulez point 
les indiquer. 

Mais biffons cette proclamation ; & pour prouver que 
toutes les ,perfécutions qui ont été dirigées contre notre 
commune tiennent à un fvflème nous dirons que de toutes 
parts les jacobins font la.  guerre aux cofiumes , dans l'in- 
tention fans doute de fufciter des troubles dont ils puiffent 
tirer parti. A Angoulême on pourfuit les cheveux trettés , 
à Besançon les collets verts , à Dijon le mot d'ordre &oit : 
calife aigle hibits carrés. Mais dans cette dernière ville , 
tadmiritiration départementale imbue de cette max;me 
que l'honneur vrai 6* le biinheur pur tiennent à l'obéig;enre 
fidelle aux lois , vient d'arrêter que , ig la municiodliré 

fera arrêter & conilituer prifonniers comme provJcavairs 



I de troubles ; tous citoyens quelconques qui attaque 
I roient d'autres citoyens par des injures ou infultes rems 

latins à leur habillement. 9, ( Arrêté de 1' adminifiration 
iépal temen tale , du 1 thermidor , préfent mois. ) 

Bureau central de Lyon , 8t vous général command- 
tant la place , voyez dans cet arrêté la dernière réponli 
que nous avons à vous faire. 

Dans notre dernier numéro , nous avons annoncé des 
Projets homicides contre tyon ; le tableau de fituation de 
cette commune que nous venons de ttacer , prouve leur 
ésiftence , 8t l'adrefre aux Lyonnois inférée ci-après , les 
confirme pleinement. 

Paris le 26 thermidor. me au citoyen Pelzin. 
Citoyen , je vous envoye un exemplaire du journal du 

miroir , oh eft une adrefle aux braver Lyonnois qui n'ait 
pas à dédaigner. Je vous préviens que celui qui l'y a fait 
mettre eil sûr de fon fait 6t je vous invite à l'inférer dans 
le vôtre pour qu'elle foit connue de tout le monde & que 
chacun fe tienne sua sa GARDES 

Aux Lyonnais. 
Lyonnais , illufires vietintes de la férocité proconfus 

taire, généreux habitant d'une cité fi long - temps calomniés 
par les complices de vos bourreaux , jettes un regard ob-- 
fervateur autour de vous , bt prenez garde au piège qu'on 
vous tend. Les égorgeurs de Marfeille , d'Aix , &c., n'ont 
d'autre moyen déformais d'échapper au châtiment dû à 
leurs affaffikats , qu'en fixant ailleurs le Piège de leurs 
égorgemens , & en leur donnant un autre prétexte que 
celui dont fe fervent les patriotes de 89. Ils veulent , k 
nous connoiffons leurs -projets , en réveillant la haine na- 
tutelle que vous portez aux menthes couverts de votre 
fang , exciter dans votre foin de nouveaux troubles, vous 
armer les uns contre les autres , & rejetter e n fu t e fur le 
royalifme & tes compagnies de léfus les meurtres & les 
horreurs qu'ils méditent. Les babouviens , les fréroniens 
8t tous leurs co partageans ont réfolu de frapper leurs 
derniers coups dans votre malheureufe ville. Déjà leurs 
éminires , ralliés autour des enceignes des Collot & des 
Gauthter , font convenus du rôle qu'ils vont jouer parmi 
vous fous des noms empruntés & fous les formes thermi— 
doriennes. Que votre fenftbilité ne s'abandonne pas aux 
difcours infidieux de ces perfides .Sinon l'oyez unis i ne 
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pardonnez point à vos égorgeurs , mais ne k foyez pas 
irons-même ; que la loi feule prononce déformais fur le 
fort des cannibales qui• ont bu votre fang : ne voyez-vous 
pas le filence pénible des journaux exclufifs L'évidence 
des crimes commis par leur parti déforganititeur les acca 
ble ; bc pour vous attaquer avec plus d'acharnement que 
jamais , ils n'attendent que l'exécution des horreurs que 
:tous vous annonçons. C'etl alors qu'ils reprendroient leur 
plume virulente , t'el.' alors qu'ils lanceroient avec leur 
audace familière les traits acérés de la calomnie. Braves 
Lyonnois , amis fincères de l'ordre & de la paix , ne fer- 
mez pas l'oreille à l'avis certain que nous vous tranfmet- 
tons; gardez-vous de toute imprudence. Nous tommes bien 
infiruits , & c'en au nom de votre repos & de notre pro- 
propre tranquillité que nous vous faifons cette courte adret- 
h. On répand ùejà fourdement le bruit , fi fouvent répété par 

-les échos montagnards de vos barbares perofcripteurs , que 
Lyon dl l'afyle des émigrés 8c le repaire du royalifme _relis, 
on cherche à détourner le cours de la jullice qui va attein- 
dre les brigands de Marfeille & du midi. 

On voudroit , comme il dl arrivé tant de fois , faire 
rétrograder la vengeance nationale; confondre les terro- 
rifles avec les royalifies ; appeler tes premiers des patriotes 
chauds ou eitrés, ainfi que les nomme l'auteur de Caïus- 
Cracchus ; traiter Ifnard , Cadroy, Durand-Maillane, arc. 

- dc centre -révolutionnaires , de chouits, de royalilles. Les 4  
refiles impurs ide la montagne que l'on croyolt déménagée 
ne peuvent .pardonner au vertueux Thibaudeau fon courage 

tes fuccès; ils n'afpirent qu'à réveiller vos 'miles refren- 
, pour trouver le prétexte d'ouvrir les % prifons aux timens 

babouviens , 	& d'y plonger les 	ennemis du , du crime 
& du pillage fang. Les tzar/lift ne l'emporteront pas , 

nous ofons l'efpérer : vous vous méfierez des vifages étran- 
gers qui paroîtront dans vos murs; vous vous fouviendrez 
de 	Collot , 	de Gauthier , de Dubois-Crancé ; 	vous vous 
rappellerez que la perfidie eft l'arme des exclufifs , & en 
vous en rapportant à la 	tagette des lois , vous mériterez 
que le gouvernement s'occupe enfin de rétablir vos manu- 
fadures & de réparer votre anéanti par les commerce mi- 
traillades de vos proconsuls. 

La tranquilité à fe rétablir à Lyon , & l'on commence 
annonce aujourd'hui que le général Oie a pi omis de faire 
juffice des coupables 	 lia. 

De t'Imprimerie de J. l'aval quai & maison Si. Antoine , 	S. 
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Ce journal parai trots fois par décade. On edams i Lyon- 
St le Réducteur , rue des Atriustins, W. O. Mus poste 
ois mois , port franc, 6 liv. 

e • 

• 

• 

,uelques détails fur la feptembription des prijimnlers * 
Pierre-kiefd Lyon en 91. a Hô 	e rendu à la pro- 

114 d'an 	du bureau central 	Lyon; e Leurs 
tin 4fiff. lutionnaire di radant fur ne lac ation. 
te 	dis rédacteur à Polje 	Séance publ aa de 
l'admiraf lekà municipale de ta commune de isaifè 1  dû 2v 
thermie:1r dernier. en.• 'Duvet/es de Lyon. 

n 
bal E que l'on fait appartient à la poiterité. le ;nutum» 
fait tuivant , quoiquï il boit odieux : 
Le n aetit 1.7fia , vieux ilyle , époque à laquelle le trop- 

meut Fraise Charles d'Heifi , conunandoit on ne fait 
)urspoi ,• la- place de Lyon. arriva en cette ville  ,,,avec 

ai 	
. 

•dre de féjour , le réglaient de cavalerie appelé alors Royal 
ologne. Ce Chartes d'He jaloux dè montrer toumPdC.. 
15 ',étendue de fes pouvoirs , ô( fon amour révolution-- 
tara, imagina de créer des torts 4,  co régunertt • & aidé 
bs braves de fbn règne , il fit incarcérer au château de 
terre-Scife neuf des plus aimables officiers de ce corps 
Cria n'et Pu dire qu'ils furent préalablemeet 	air Fifa, 
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de qui de droit dépouillés de leurs effets , tiege, argent I, 
bijoux ,qcor•Cees officiers réeniente: 	•• • 	• 	• 

Che rial Menou , tokai; Defperiere , lieutenant-colonel; 
Forget , capitaine ; Formanoir ,  , capitaine Vinay capie 
ta ine ; Achard ; lieutenant t Suette, Tous-lieutenant ; Mallot , 
fous-lieutenant , Gator* souselieutenaift. • 

Le 9 feptembre fuivant , huit furent affailinés ; par le 
fait de qui , bt par • quelles rairons 7 Je ne fais , je n'ofe 
décider ; mais voici ,ce qui fe pane 	st* 

Jurqu alors la gaule dr• cès prilbnniers avoit été confiée 
aux grenadiers des bataillons de la garde nationale de Lyo.si ; 
ces citoyens , on le fait réenietrt •anifi iesorruptibles que 
braves, & fe fuirent oppofés à un afl'allinat. Le maire Vinet 
les fit relever par • des pelotons du 'centre ; & -neva avec 
cette troupe fur les 4 heures du fair au chateau de Pierre- 
Scat accompagné de Chalier,' d'exécrable inerneres; Stern!- 
faeta , & .ordonna le trantfitrement des prifonniers dans une 
prifon .nommée Rosalie ic par nouveau Ryle, de l'égalisé; 
auffitôt une horde effrénée qui le afuivoit , 'force/ let- portes 
des cachots , s'empare des viétimes , les hache en morceaux ; 
& 	promène leurs membres .  palpitans -. edam "in • • ruer de 
Lyon. •••• • e • 	 • 	 • 

Gavot Peul échappe au mairacre en fe précipitant du 
haut des murs% dans un clos voifin ; Viitay ;• qui s'etoit 
caché entre deux matelas,- eft moins heureux •• une 4p ers 
quifition faite trois heures, après le premier a(ffinat 
fair découvrir par les cannibales.; tic il etc éacmge; en. vain 

, avec la tfietté d'un mi militaire , la pitié de 
les bourreaux en les priant de ne pas prolonger fon fup-) 
plice ; ils font fotirds à fa voix ; - & lut tient -net-leur* 
libres le cou fur une cravatte , qu'ils ne voulurent pas lui 
pérmettre d'ôter. 	• 	• 	 • 

Ce meurtre efi refit impuni , & il n'a été rendu aucun 
compte des choses faifies au préjudice -de ces infertundsc,, 
Quels font leurs affailins, que font devenues les chahs& qui. 
leurs appartenaient I Viret le fait , qu'on. l'interroge. . 
• , 

( Extrait du Gardien de la tonifias:job.) 

al\ 

lu 	il 	a 
S'il dl très-commun de voir des gens nouvellement par- 

Yen% aux richeffesai en jouit avec une révoltante indiftrée-- 
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lion, a n'A Sast:plus rare de' voir dee: gentiaufar de pou. 
voir teniporaietqui leur eil confié , comme s'ils ne devaient 
jamais le quitter. 

I 

. 
Il a paru fur tes murs de Lyon , un placard juilificatif 

tlu comniiifaire ou agent de police Monkvernay. Cet han- 
iére honune 's'étant préfenté au publie; le jour de la fétu 
fit 9 thermidor , à côté de nos nouvelles autorités conflit) 
tuées , et ayant même voulu figurer dans la cérémonie de 
l'embrafement du trône de roberfpierre, l'indignation du 
peuple le echaffa ,honteufement. • M. Menvernay a trouvé 
cet accueil peu mérité , & il sen eil plaint , au public par 
ne affiche', dans laquelle il fe donne pour l'homme le 
plus e  pur de la républiquei• Mais qui aotail efpéré de per— 
ftiader ? en, vérité on ne fait ce qui doit le plus étonner!, 
ou l'itnimdence d'un coquin flattai avéré qui ofe rçclamer 
l'Aimé des honnêtes gens-y• ou l'impudeur du bureau cens,  
rral qui emploie ut homme dont il ne peut ignorer tout 
l'op

e
t robre. 	% • 	- 	• 	• - 	É 	 . 	 . • 	 . 

alirela répugnance que nouai devons éprouver à Catir 
notre feuille du nom-de cet individu, la lie des fcélératt , 
nous ne p9uvpns nous refufer à y inférer la• loure fuirai>. 
te. Nous craindrions d'aténubt fon effet , G nous touchions 
k fa rédetion.  

, 	 ,•  
Au riladeur du journal de Lyon. 

•• 	
6 

i• Citoyen , „je, vient de voir un . placard.. fur tu .nturs de 
la) ville , ligné Monverney, où g a voulu. faine voir à tous 

eitoyene, 	411 , l'homme Je. plus 1,botenfte .que l'on 
pus a trouve; • ,dans lep„ agios „ 	-W. bureau central sme 
plot 	& moi je foutions qu cil le plus grand dia 

pans. 
Il dit dans le placard qu'il n'en pas repris de justice, 

Ki «sr mir au clefit de lui prouver un jugement. 
Je 	toue, ceux qui. ne le connoiffent pas que te nom- 

mé. 	 , dit Hainaut ,, bora du regiment où g a 
bpci , pita:tep au; yergies pour les fripponneries f qu'il 
efl couvre, fle.,complicité dans diffiwens vols & affallinats, 
particulièrensent dans, dés procédures eitillant dans les tris- 
4unjuic .dtà" slipm•tpment.,file l'Ifère : 	pour preuve qu'il 
cil repris de luttice , fans tourie h aucun reglitre p 	n'y 
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*a qu'à lai viGter les épaules , & la vérité fera découverte. 
11 aille encore contre lui des mandats d'arrêt , d'après 
des ordres du tribunal criminel du département de l'Ifère. 

Il dit dans le même placard , qu'il est un agent furveillant 
& qu'il garantit la propriété des citoyens. 

J'affure qu'il ne s eft jamais tant fait de vols que quand 
les adminillrations l'ont employé ; bt j'en donnerai la preu- 
ve, Les adminiftrateurs de police deititués pu Reverchon, 
pourroient dire la vérité. 

Il dit aie que ce font des différences d'opinion , tuais 
qu'il ne sait pas ce que c'en. Il a fans doute mile que 
fous le règne de la teneur , il étoit un des achiinés à 
cléfhabiller ceux que l'on avoit (taillés , bc qu'il n'a jamais 
été nommé à la place d'agent de police que par les tee 
rifles , k protégé par eux ; 	la Rilsan, c'eet que les loups 
ne fi mangent pas. 

J'ai même été plus que furpris , lqrsque 	vu, que les 
membres du bureau centrai and cotsforvoietg un auiQ 
grand fcélérat. 

Il dit qu'il a arrêté les voleurs ; t quelques-uns ana été 
pris par lui , mais c'ell quand ils ft voient point 4;rgent 
à lui donner , ou qu'ils ne voulaient pas pastel leurs 
vols avec lui. 

Voilà , citoyen , l'exquitre de la conduite dg. 4frefina.li:e 
dit 	Hainaut , celui que le public a chaffé d'sate au pli bief 
cérémonie que celle du renverfement du trône de Rolierfpierre, 
faite le Ici• thermidor. 

Il dit qu'il ell calomnié par les voleurs de montres, les 
coupeurs de bourfes eir autres de ce genre ; mais qu'il dl 
allez connu pour être jugé différemment. 

Je vous prié d'inférer dans votre p»ochain journaliste lettre, 
pour que l'on (ache ce que c'ell que cet honnête homme. 

Signé NICOLET aimé. 
-......ammassempaps 

Lyon ce p thermidor , an 4. de la république une s inctIviribie. 
diu rédadeur du journal de Lyon. 

Citoyen , jai vu avec éttonnement que j'occupois une 
place dans votre joninal n.° tuf , je crois devoir dire aux 
mechins , que quoiqu'a je n'ai abfblument rien affaire , 
il ne me celée pas affez de loizir pour repoudre à. mes 
cakmn;ateur ; je cour pue d'itsferer cette notre dans votre 
prochain numéro 

Salut tk fraternité VmdputioN• 



• 
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Réponft. • 	. 

On ne (autels fe condamner avec plus de maleadreffe fp* 
'us le faites; un homme qui n a abfolument rien à faire 
qui le dit lui-même fait élever plus d'un doute fur fa 

Pobité , fur-tout , torique, comme vous , a occupé no 
ace en temps utile 	 Un luimme qui n'a rien à faire 
I un être inutile à la fociété , 1K ne sauroit fe vante 
être bon & honnête républicain. Un homme qui .n'a rien 
faire , & qui ne fe lutte pas lorfqu'd dl g amat 

;culé , s'avoue pleinement convaincu & ne mérite ti e 
truie. Tel dl le cas où vous trouvez ; mais "c n1e rd. 
eaucoup à faire , je ne m'occuperai pas plus long-tempo 

vous , bt je vous remercie de me difpenfer par vas 
ence que je tiens pour un aveu formel , d'infifter danse 
ge fur l'accufation dirigée contre vous. 

Ni falut, ni fraternité. Pnzix. 

- asaielitessim- 

L'adtniniftration municipale de Vaife , s'eft empreee 
iférer à notre invitation, en nous communiquant officies 
ment les pièces relatives aux machinations criminelles our'- 
es contre la ville de Lyon. Sou zèle & l'intéret 
rend à la tranquilité de ses concitoyens , lui donne dee 
raits à leur reconnoiffance. 
xtrait der tiares des délibérations de raiminifiratice 
muniapak de la commune Cif canton da Vaift , dépiter 
tentent du Mine.  
Dans la féance publique de ce jourd'hui te thermidor , ate 

uatrieme de la république fraSoife une & indivifible , ogi 
soient les citoyens Gerbert 'père , préfident , Gardent 
'hagni & Dubié , adminiffrateurs , Sr encore le choyai,  
haravay , autre adminiffrateur , pris, attendu l'abfence 
our , commiffaire , auquel l'adminiftration a délegué la dite 
inetion, & Rognon fécretaire 
Il a été remis par le facteur de la pat aux lettres , au 

itoyen préfident, un paquet à l'aclreffe du citoyen *Tourne! • 
glume:ire du slireaurre érécutif près la municipalité dC 
'aile , timbré : confeil des cinq cents & contre-timb:0 
rréznc de port. 

Le préfident a fournis à l'adminiffration la queflien de 
'voir fi ce paquet officiel venant du confeil des cinq centsi, 
e devoir pas être ouvert hors la préfence du citoyen Jaunie!. 
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Il a ,donné'  pour motif , qu'il ne pouvoir contenir que des 
triièces rélatives tt l'adminifiration ,.& ,doncil pouvoir être 
zntéreffant pour l'ordre public en. génétala pour rintérét 

aille la commune en particulier d'avoir de suite connoiffance, 
tee membres de. la dite adtniniftration étant de cet, avis; 

Le citoyen charavay, remplifant les fondlions de cime 
ttliffaire en l'absence, oui , il a été arritét, que le dit pi. 
4net ferait ouvert , & de fait le. citoyen préfident en a fait 
l'ouverture ; et on à extrait.--;.° Un imprimé intitulé 

witeidoyer prononcé le I megdor , .an _4., par J, F. N. 
Dufrukhoy pédacteur du Bataves  tant pour lui , que pacte 

tito,yens Gelé di le Gay , 'propriétaires. imprimeur, du 
es journal eoqtre le préére Baudin , .cconntiffaire dsh.dire> 
tire- prèsela aunicipalla du cinquèrne arrondientent de 
Paris. 2.° Une lettre mie ive .du. 16 thermidor de „tau p, 
intitulée t Mfirnier , au atoyeart Journel , dont copie fuit : 

.le fuis infiruit , mon cher ami , qu'il t'a été idreffé 
st une lettre par le eeeereP Goulu, commiffaire du pouvoir 

eeptifprée .14 cinquiétneintmnicipatité 44, gluon de Pa itr, 
laps laquelle 4ePe clemanai eea rerifejgnet,nepts fur le c o 3e 
4eteitsaiyens• Riçou & Peva Sie pieinier fécretair ea 
clef enel de ja 4 u rntipicimlitf , bt le, fecone sgn prés 

et ,désegttirse  spe ,p??* tes Inttigtita 	eA venu a pont de 
fupplanter , br que fa hainefacerdotge pe cerise de pour- 
fpwireençore à préfent. Peut-çtte des hideux calfate' 

l 
 comme 

PIO prit la rouable cOiituine e.  est-if eu rimPusleur de te de- n 
o mander ces renfetgneMens ait nom du gouvernement qu'a 

defhonnore & qui ne tardera pas à lui rendre la juilice 
n 	lie u7 ohé ; eu k replongeant dans la. fange dont a 
G n'auto. > jamais du forcir. Je fais cuti que tu. lui as ré- 
91 pondu ava-ntageufement f l'égard dellicou, républicain" 
e pub!: St éclairé , Ore de raniale , refpeaable b plus d'ers 
sp titre. J'ignore ce que tu as pu dire touchant Dattmale 
n tu ne cannois pas aufft bien • mais dont les principes bt 
o la probité ne font pas non plus équivoques- 	- ft 

›, 	 cil bon que je t'apprenne au cas que ce vilain pré!' 
m ire Baudin , dont la conduite privée br publique , 

qu'un tutu de crimes & d'immorantés , le motif,qui le 
fait ainfi agir ; et le ne faurois mieux le faire, qu'en te 

st, mettant fous les yeux le plaidoyer que le tédaaeur dp 
Batave e prononcé contre lui , eu tribunal de le, poire 
correttionnelle. Voilà l'homme qui fous e pirteteetç de 
la choie publique , empioye une coud-pondante offici‘lie 
pour fervir fer atroces pilions. 



I 'Ac Y 
tt efi It. préfumer que Ce n',011 pat 4 toi, &ultime 

usil .P.4  adreffé, . qu'il a:écrit pareillentene t'Ur 
,llegues. Dans ce cas tu voudrais blettie& &m'usuel' 
uer 'les lumières àque je te donne fiir 'Con Con:tété.' 
Si je te faifois pari des autres preuveil de foiteiinprOse%  

ité , (le fa tartufferie k de fa 'vie fangeufe , 	Nt* 
cifr. Je- let ai Conqgnées, dans le tatavé. 	en à pull i .  
lais il conferve encore If front de limpudefice. test en 
aturel à un Mue. • Çcpeniant 'noué verrons. Le froai 
ft

rde4 
entamé sit en le coulera à *fond. 

Ne t'auroit-4 pas deminde ante des informations fur 
ion 	compte') car il fait bien lé caffard que je" fuit 
ami du séeleur du Dative. Il me t'étonne 'Soie 
'être l'auteur des articles inférés dotât/ro.  ltii Ac partait' • e. 

l'écrirons fous le 'couvert du' citoyen 'Vitet rergentant 

•• 

e 	procédures -1• 	• 
Je te .prié de me répéndre un mot fur le tout ; 	na 

u peuple rue de l'Arbre-foc , prèi lé Léusere'. Si . je 
ttis t'être citercretque ‘li tinté e  ici ,'te me rnenage • pu. 
e tiare-  ayét emp. ieetniint Nat-anon de "te prouver que 

'ton 'gâtée' agit " 	 ,'k aubscleffont 
d &rit 	• ' ee. 	

• I 	• 

I 

 

'ru 	ferois pas mal d'entretenir une correfpondance 
uivie avec le 'Sait Vitet ;se furli (*amati= nia iheureafe de 
syonL Tu Isi•ferois certainement plaiftr. Je le vois tous les 
>urge Nous avons quelquefois occafion de parler ente:8? d 
toues fonétionnaires publics de:Lyon. Sa:Itit St initié. 
our toute &nature avec Ippaplieà 

L.es dites de 	pièces lues ,,./te pr'éfglent a mis itit voix
yaks« de •faeoir ,. attendu ,qu dies cféCélerit une machi-- 
iot4 qui ne, doit ?pas: être d'un isonéliinnaire public , qui 
peut agir que par l'impulfiou de la loi , 	doit. écare 
de lui !Write d'intgigueà, futtout lorfque •• elle 	Ode 

ettidetomper Ela -Religion du diretloire fur un fonaion- 
ite• publia theig par •lui-, qui remplit fei - fou eliéns *folie 
. yee, eie fur k fort duquel par conféquerit il lui apparie 
rt feul de Statuer ," Icirfqtie 'cet Mr! 	 furtOtte 
?our objet dé faire porter'à des lin dons e  publiques dei,* 
ayons qui, ont frempli' tette malhtueenfe cité du tbrtift 
leurs. noms pendent le régne malheureux de 'la terrarï:" 
y rempliffent des fonelons publ élues dont ils ont atroi- 

nent abufé: l'un; le citoyen Ricoh était greffier de la' 
anicipalité 'de Lyon 30. Vautre, le citoyen Dawnale étole • .... 



• 

. 	 • 	 f 
tg 1' 

elfe 	ad >Urne del opérationt` de' la" trop &Ione  
dinmiffind temporaire pendant ce temps malheureux. L'admira 
siiittitIciti a 'arrêté : 

Le citoyen Charatay faifant les fonétions de commitTaire 
enEeadu , que lés dites deux pièces après avoir été paraphées 
pat le préfident nrelleront dépotées au greffe & que le 
ptéteikt natté, ainfi que copie de la pièce littéralement 
ttinférite , feront adreffés au nains de radMiniffration au 
préfident du' diredloire exécutif avec invitation de remplacer 
le citoyen Jointe; non domicilié S la Ctitturiune de Vaize, 
4St dont l'adminithation n'a auCtute talion de fe louer, 
par tout autre citoyen qui méritera fén choit & qui au 
Oimee de la cotiftituttou 	de là loi du ri pluviofr dernier. 

a domicilié dans cd &luron. 
ait & arrtté en adrniniftration, réarme.  publique &c. 

Pour copie conforme, 
Sigh4 -ROGNON le jeune, ferrites tee, 

Lyon. Il y a environ ao >1 Is jours qu'il ire* formé 
un camp fous nos murs. Oa a fufillé dernièrement à la 
tète de ce camp un volontaire qui avoir affalfiné un poltillon, 

• père de fix entans, dans les environs de Tarare, parce que 
sa'avoit pas voulu le iaiffer moques far sou cheval. 

Corn du foies da 3 Miter. 

érdet. . . . . . . . 30 	30 des 	ta ite 24 

	

ns da pays th 23 à 30 da. 	23 à el 1. 

Idem 	 . p6 à 4o  dee 	20 à II 
Trames Ire forte , fuperlines ,6 . . . 	2.i à 22: 

Sucre d'Hasnb 	 
id. d'Orléans 	 

4d
1. de M'arf 	 

. St. Dom 	 
fé Mart 	 

Poivre. 	 

are forte , fines,  	sy à 20 
te e  avantagées, 	 ... 	al L t+ 
te. forte, 	 26. lel. k e. set 

eues gr ses,  	tg, L té 
Ce prix en exaélement le nesse qui edui du 18 die> 

Widor dernier. It da point varié date l'Intervalle. Il et 
feulement à obferver qu'il ne s'et point frit de demande. 

42 d. 	Savon Marf 	 86 Ir q. 
41 	Huile furfine 	 8f à 9o. 

41 	dite fine 	.. 77 à 78. 
36 	dite commune.. ,o.  

34 	Efprit de vin.. 70 à 7f,  
43 	Eau de vie...... 413 à 4e. 
	  2 1. 2 16, 
• • 

De l'imprimerie de J. Navre guai et amigo* St. Antoine, tit. 
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Ce fournahparott trois fois par décade. On s'abonne à Lyon 
;hem le Rédatteur , rue des Augustins N°. $6. Pris pour 
rois mois port franc , 6 liv. • 

*uvales de Nice & de MarPille. tr. Lettre juflificative du 
capitairie- commandant du terne. bataillon de l'Eure. 
Anecdote & épigramme. !tune Obfervatiorts fur les lices 
muni quées par la municipalité de -Vaite. 2B..-.-.Seifion du tri- 
bunal criminel de rhône en thermidor.r-si Renfrignetriens in- 
téreeins pout les voyageurt en poile de Lyon à Turin. sa 
Lettre dei repreftntans de rhône au direaoire fur la fruit- 
tion dt Lyon. er_.Réportft du direcloire. "son Séance publique 
de là municipalité de Vake du 5 du courant ; horrible & 
Writable CONSPIRATION des jacobins de Paris contre Lyon. 

Nice,, 2.3 tkerrnidor. 	A route de Nice à Coni ei1 de noua 
/eau infefiée par les Barbai. Ils ne font aucun mat aux Niffards 
liais ils ne font aucun quartier atax français, militaires ou und. 
iller , un tréfot venant du • quartier-général en cette ville , 
Scorté tac  trente volontaires , a été .  enlevé entre Sofpello 
L Baglio. On fait partir ad marnent des troupes polir 
acher de découvrir les voleurs. Les afeinats sont fres 
piens. 	e  

Les habitans de la campagne viennent de s'oi•gatifer en 
gardes nationales. Ils ont nominé d'agricultrs probes pour 
eurs chefs. 

Marfeille 21. Le commerce de Marfeiflb , déjà très-(` sri; 
miffant , feroit peut-être réduit a rien fans la fréqut:ata> 
;ion des Efpagnols qui le ravivent un peu. La f‘sirti 

• T 
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Beaucaire qui avoit attiré nombre de fpéculateurg 8it les 
derniers évènetnens *de Marfeille , ont fait un défert de 
notre Bourfe. ere Le 23 du courant on a fêté dans cette 
commune la journée du Io aobt. Les boutiques ont été 
fermées ,à les maisons ornées de banderoles tricolores , les 
travaux fufpendus; mais il n'y a eu ni promonade civique 
ni difcours. L'après midi , on a dan fé dans divers quartiers, 
au fon du tambourtn. 1)e nombreufes patrouilles d'infan- 
terie & de cavalerie . ont parcouru , toute la journée, la 
ville, pour y maintenir l'ordre az la paix. 

Le citoyen Hardman qui commandoit à Alles pendant 
la dernière miffion de Fréron, & qui depuis peu étoit venu 
à Marfeille , y a été arrété , le 23 du courant , par ordre 
du gouvernement. 11 dl au fort Jean. 

Dela marre, capitaine 
e 
 commandant le deuxième Bataillon 

de l'Eure, au rédadeur du journal de Lyon. 

Tai vu avec peine , citoyen , une lettre inférée dan; 
votre journal n.° 126, 8t qui me compromet fortement , 
fi je ne prenois le parti d'y répondre, en difavouant for- 
mellement les propos qui me font imputés. 

Il n'éxifte point de lieutenant-colonel dans le deuxième 
bataillon de l'Eure , comme le dit l'auteur de cette lettre; 
il el donc impoffible qu'il ait tenu les propos dont on 
l'ace ufe. 

Si c'eft de moi dont on a voulu parler, ( moi qui ne 
porte pas les épaulettes de lieutenant -- colonel , ) on s'etl 
trompé groffièrement. J'ai fa:'.1i élite viélitne de la tyrannie 
decemvirale, & j'ai de grands motu, pour dételer les bu- 
veurs de fang ; auffi leur ai-je juré une haine éternelle. 

Quand à ce Valderon dont on me fuppofe l'ami , je dée 
dare que je me croirois déshonoré & avili , fi je hatrot% 
un fcélerat tel que lui. 

Mais non , n* conduite avec les honnêtes gens prouve 
quel cil mon caraeière , & ii j'étois fufceptible d'une telle 
thankre d'agir , je ne ferais pas journellement Avec eux, 
comme j'y fuit. 

Faune à croire que l'auteur de cette lettre n'a eu que 
de bonnes intentions , & cherchoit à prévenir les btn- 
citoyens contre la malveillance : à ce titre, il cil mon 
ami ; mais je l'invite dorénavant à mettre tut peu phi: 
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le eonféqnence dans ses écrits , 8c à ne dénoncer abfo- 
ument que les individus qui s'oublient jufqu'à ce point , & 
le ne pas s'y tromper. 

Affinez de niC.Itne , par la voie de votre journal , à tous 
tes braves Lyonnois , que mon Peul voeu dl de fraternifer 
avec eux & avec tous les honnêtes gens. 

Salut & fraternité. DELAMARRE. 

On lir dans un journal de Paris , article Lyon , l'anec- 
dote fuivante : 

Ce foir , dans un café de cette commune , un par- 
ticulier écrivoit & compofoit l'épigramme que je soins 
à la préfente ; quelques patriotes , commitfaires de fe6tions 
en 17 93 , s'en apperçoivent ; ils arrachent le papier des 
mains de l'écrivain , & le traduifent au bureau de police 
qui décide que la conftitution laiffant la liberté de penfer 
& d'écrire, le citoyen n'étoit refponfable que vis-à-vis de 
celui dont il étoit queflion. Au forcir de là , la foule kit- 
menfe qui avoit fuivi , applaudit au jugement , & chacun 

it minera de prendre copie ; c'eft air& que je l'ai eue et 
que je vous la tranfmets 

Quand on lut au journal qu'on reçut le matin, 
Des difcours refpirant le fang te le pillage, 
On fe dit à Lyon , Vitet et un coquin. 

--- Eh ! pauvres Lyonnais, il pourfuir fon ouvrage , 
Par vous jadis payé, ignorant Médecin , 
Fu changeant de pays, fans changer de langage, 

eR encate payé pour être un affatlin , 
Au confeil des cinq-cents tel et le perfonnage. 

• 

Obfervations fier les pièces que nous.. a communiquées la 
municipalité de Vaift , Inférées dans nuire dernier 

numéro. 
n Il a été remis un paquet à l'adret& du citoyen Jour- 
nel , commiffaire du directoire exécutif près la muni:— 

» pallié de Vade , timbré : conflit des cinq tells, & contre- 
timbré : franc de port. $e 

Cd' donc fous le timbre du confcil des cinq cents t; 
les relies impurs de la montagne diihilent le poirun le 
infeCt , & communiquent , pour ainii dire , 
av.ic quelques scélérats qui stattachLrit au gewv»: 
qui les protège comme des t‘iivaux de proie , 	• •„•.t 
difputer les lambeaux , fi toutefois ils peuve.u, 
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11 /41'e feroiteil pas de la fageffe des den confeils de.  réprimer 
un abus auffi dangereux ? 

), Je fuis inflruit mon cher ami , qu'il t'a été adreffé 
une lettre par le nommé Baudin commiffaire du pouvoir 

31 exécutif près la 5.me municipalité 	canton de Paris , pans 
3) laquelle il t'a demandé des renfeignemens fur le compte 

des c toYens Ricou & Daumale 	 
et 

 
Peut-être te les 	demandés au nom du gouver- 

nement. 
Il y a environ trois fetn,aines qu'on nous a 'demandé 

avili à nouswmêmes des renfeiguemens fur ces deux peut 
agfonnes; nous les avons .clonnés felon la plus exaae vérité; 
mais pourquoi ces renfeignemens font, ils demandés avgç 
tant d'intérêt & de confiance ? Les jacobins intrigueroient-,  
ils auprès du direttoire pour faire placer deux fcélérats de 
plus dans cette commune ? Le dire&oire, dans la crainte 
d'être trompé , veut s'affurer fans doute de la moralité 
des protigés. 

Il cil boa que je t'apprenne , au cas que ce vilaitl 
J) prêtre Baudin , dont la conduite privée ik publique 

n'el qu'un tiffu de crimes & d'immoralités , le motif 
qui le fait aine agir 22 
Il paroit que l'infâme auteur de cette lettre ne vomit 

des injures contre Baudin , que parce qu'il craint que les 
renfeignemens demandés par ce dernier ne viennent con- 
trarier tes projets , & on fait que meilleurs les jacobins 
qui ne fe tiennent plus qu'aux ruines de la montagne 
voudraient accaparer tolites les places pour rétablir 1 em- 
pire de leur cruelle domination. 

,, Il fait hien le caffard que je fuis l'ami du rédatteur 
2, du Batave &c. 

L'ami du réducteur du Batave ne peut être qu'un vil 
calomniateur ; & ne pourrœt-on pas porter le même juge- 
ment fur l'ami de fon ami ? Car on fait quc l'amitié a 
de Iréritables affiliations : or l'ami de cet ami efi l'impofe 
teur , l'intrigant , l'ambitieux , le délimité Vitet. 

2, Tu ne ternis pas mal d'entretenir une cortefpondance 
-envie avec le brave Viret fur la fituation rnalieureufe 

4g de Lyon. Tu lui &rois certainement plaifir; je le vois 
ti,tis les jours. 
M, Vitet 4 done le privilège de recevoir & envoyer gra• 

ftli'leman des mefrages ; & par ce flux & reflux pailen.- 
tw il  peut dmw (gine feilement 4ç impuncment fon 
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1ème d'impoftures 8t de diffamations ! O meurs les 
;lufifs jaques à quand fera-t-on fi indulgent ou li aveugle? 
Sur la fituation malheureufe de Lyon t Les =nitres ! Selon 
x une ville dl malheureufe , lorfqu un volcan révolutionnaire 
renverfe plus fes murs et fes maifons , lorfque le ,  fang 

iodent ne ruiffelle plus dans fes rues , lorfqu'elle n'offre 
is un tombeau à la vertu , lorfqu'enfin ces brigands ne 
uvent plus arracher des dépouilles 	 
» Nous avons quelquefois occafion de parler de toi & 
des autres fon&ionnaires publics de Lyon pl. 
Geft grand dommage, M. Vitet ,que le plus grand nom- 
e de ces fonétionnaires ne mérite pas votre eflime & vot re 
enveillance ; & fi la commune de Lyon s'eft attiré votre 
turroux , a excité contre elle l'explofion de vos grands ta- 
is légtgate , ma foi , il faut en convenir, cet} bien fa 
ute. Car pourquoi ne vous a-t-elle point accordé fes 
ffrages lors de la fameufe réele&ion ? Pourquoi attache- 
elle fi peu d'intérêt à vos fublimes & brillantes motions 
nurquoi n'avoue-t-elle pas, pour vous faire plaifir,  , qu'elle 

en pleine infurreetion , que tous les nouveaux choix 
peuple (entent le royaliftne , le fanatifine , la chouan 

, l'influence des compagnons-jefus ? Pourquoi relle-t- 
le calme au milieu des orages révolutionnaires que vous 
i fufcitez , & vous donnent-elle ainfi un furieux démenti ? 
ourqtioi enfin veut-elle fi flriétement la conflitution de 
; ? En vérité M. Vitet , cette commune eft bien effi- 
le à mener , ift il ne vous relie plus qu'à vous envelopper 
e votre manteau „comme tant de fages 1 ont fait avant vous. 
La municipalité. de Vade dit en parlant de Daumale , 

u'il étoit rédacteur du journal des opérations de la trop 
lèbre commiffion temporaire ; mais elle a oublié de dire 

u'il étoit en outre l'un des juges atroces de la commiffion 
le mort , dite des fept. 

Seffrun du tribunal criminel du département de Rhône, 
dans le mois de thermidor. 

Douze accaUs dans dix affaires différentes ont été jugés 
{ans cette fellion. Les délits ne font pas remarquables 
este fais par leur atrocité H n'y a eu ni affaffinat , pi 
xcès ; mais des vols , commis avec différens caraélères de 
;ravité. Un vol furtout & très-confidérable avait été 
entrais chez les mariés Bavet, par Marie Guinand , femme 

Q 4 
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Valin , pour lequel elle a été condamnée. Elle a abufè 
du voifinage & de relayons prefque intimes de 1.03 années 
e.Ie s'eft attociée à des brigands , a provoqué un loir fes 
malheureux voifins à fortir , & a profité de leur abfence 
pour faire enlever de leur domicile toutes leurs propriétés 
mei canules 	 L'accufuion contre la nominée 
Valin a été très-difficile à établir ; peu de faits matériels 
du délit contre elle , mais des confidérations en foule tirées 
de fa conduite & de fa moralité ont formé la convifhon. 
La ente dans tous fes détours , l'attitude d'une femme har- 
die , le talent revers du crime n'ont pu -  voiler la vérité 

la confcience des jurés. 
assasseams 

Les changemens furvenus récemment dans l'adminiitration 
de la polie aux chevaux n'étant confignés dans aucun 
tarif , & chaque jour les voyageurs étant expofes à être 
trompés par la cupidité dcs poitillons ; un négociant de 
Lyon , le citoyen Bonafoux , demeurant rue Bât-d'argent , 
nous a fair communiquer les renfeignemegs pofitifs qu'il 
s'a procurés dans un voyage qu'il a fait à Turin , bc 
nous a invités de leur donner de la publicité , pour l'in- 
térét du commerce. Les renfeignemens qu'il nous donne 
ont été pris de polie en poite , auprès des autorités. 

De Lyon à Bron , 2 Poiles , ou x Poila nationale double. 
Pe Bron à Saint-Laurent-des-Mûres , . . I et demi. 
De St.-Laurent-des-Mûres à la Verpilliere , I a demi. 
De la Verpilliere à Bourgoin , . . . . I et demi. 
De Bourgoin à la Tour-du-Pin , . . . 1. 
De la Tour-du-Pin à Legaz , . . . . I. 
De Legaz au pont de Beauvoilin 	. I et:y:quart. 
Du pont de Beauvoifin aux Echelles de Sa- 

voie ( 	) 	. . . j 	  t. 
Des Echelles de Savoie à St.-Thibault-de- 

Coux , 	  I et demi. 
De St -Thibault de - Coux à Chambéry , I et demi. 
De Chamkry à Montaielian ( ) , . . 2 
De Montnielian à Maltaverne , . 	I et demi. 
De Maltaverne à Aiguebelle , . 	 et demi. 

( 	) On ne paye que deux chevaux ; te troilième n'el/ pat 
dtl , n'allant qu'à la monté:. 

( 2 ) idem. 
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ITAiguebelle à Epierre , 	 
D'Epierre à la Chambre , 	 
De la Chambre à St-Jean-de-Morienne , 
De 	St.-Jean-desMonenne à St =Michel , 
De St.-Michel à St-André , . 	. . 
De St.-André à Modane , 
De Modane à Villaroudin , 
De Villaroudin à Brafmans, 
De Brafmans à Lens-lerBourg , . . . 
De Lens-le-Bourg à la Tavernette , limite 
France , fur le Mont-Cenis ( 3 ) , . . i et 

De la Tavernette à la Novalèze ( 4 ) , . 2.. 
De la Novalèze à Suze (. 5 ) , . . . 
De Suze à la Jaconière 
De la Jaconiè►re à StrAmbroife , 
De Ste Ambroife à Rivole 	. 
De Rivoli à. Turin , 	 

t et demi. 
et demi. 

I « demi. 
2. 
1.  
I et demi. 
I a demi* 
I. 
2.  

demi. 

I. 
I et -demi. 
I. 
I et un quart. 
I et un quart. 

«et 3 quarts. 

Lyon. La tranquilité eft parfaitement rétablie dans nos 
in. Le calme dont on y jouit dl même beaucoup plus 
isfaifant que celui qu'on éprouvoit avant le pansage des 
upes, A qui gloire & graces doivent-elles être rendues ? 
n'el ni à l'adminillration départementale , ni au bureau 

«al, ni au général Elie. Mats lifez les pièces (fuyantes. 

3 ) On Paye 4 liv. pour deux chevaux , et 2§ à 30 f. de 
ne main. Lorfqu'on met trois chevaux pour la montée , on 
'e 30 f. de bonne main par cheval : on ne dol rien pour 
troifième. 

4 ) On paye 3 liv. Ti f. de Piémont par cheval , et 20 f. 
r le guide : il n'ait M que T5 C. 

) Le Bolleton fe prend à •Suze ; il coûte 7 f. 6 d. de 
mont. 

>epuis la Novalèze , on paye s liv. ro f. pour deux chevaux, 
s f. pour le guide : ou tut donne te ou si C. 

Fe pante du Mont-Cenis pour un cabriolet à deux rosses, 
paye 40 liv. de Piémont , ou 48 liv. de Franc,. 
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Paris, 25 thermidor , an 4. 

Les iteprentans du peuple de la députation du Rhône 
au Diricloire exécutif , fur la fituation de la commune 
de Lyon. 

CITOYENS DIRECTEURS 
Votre lettre du ls de Ce mois nous inf1ruit que, d'après 

l'invitation que nous vous en avons faite , au nom du 
commerce de la commune de Lyon , vous avez recoin- 
mandé aux généraux en chef des armées de la République 
qui agiffent en Allemagne, de protéger le tranfport des 
marchandifes manufaâurees à Lyon , qui k trouvent en 
dépôt à Bâle. Nous nous empreifons de vous témoigner 
la reconnoiffance des négocians Lyonnais , des moyens que 
vous employez pour favorifer leurs fpéculations, et réaetiver 
leurs manufa&ures. Mais ces moyens , Citoyens Direéteurs, 
feroient impuiffans , fi vous ne préveniez dans votre fa- 
geffe , les troubles qui menacent fans cette d'agiter cette 
ntalheureufe commune , dont le premier befoin eft une 
tranquillité inaltérable délirée par la matte des bons ci- 
toyens , & fans laquelle le commerce & les arts ne peu- 
vent fleuris 

Nous devons vous développer les cades des diffenfions 
que chaque jour voit éclore, & qui , prolongées , entrai- 
neroient la défertion d'une population indufirieufe , & la 
ruine de cette grande & utile cité. Nous fommes intlruits 
que les jeunes gens de Lyon éprouvent ales provocations 
continuelles de la part des bataillons qui paffent et féjour- 
nent dans cette commune. Il ell à craindre , fi l'on n'y 
apporte un prompt remède , qu'il n'en réfulte quelque 
événement fâcheux ; & fi nous fommes bien informés, il 
exifle a&uellement à Lyon un penchant au trouble , un 
germe de fermentation , que le Direéloire ne fauroit trop 
fe hâter d'étouffer. Nous ignorons quel génie malfaifant 
plane fur cette commune pour la perdre , quelle influence 
tecrète y agit fans cetfe ; mais nous connoifrons les effets. 
L'on a la certitude que des fcélérats gagés fans doute par 
nos ennemis qui , ne pouvant nous vaincre à guerre ou- 
verte , voudroient nous bouleverfer au-dedans , & ruiner 
nos manufaélures ; que ces fcélérats , elifons-nous , vont 
au-des int des bataillons de volontaires , les gorgent de vins 
& de liqueurs , les excitent & les exafpèrent contre la 
ieuneffe lyonnaife , par des contes abfurdes , mais qui 
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ennent croyance , & font effet fur des têtes tichaidéti 
là boilm : d'oit peUyent réfulter des (*cène affligeantes. 
n'y a qu'une police févère & enfle , défirée _par les 

>ciAnç & par tous les bons citoyens , qui puiffe pré. 
r les maux dont Lyon fe voit faits cette menacé : et , 
atrèndant que l'état dés finances paille permettre de 
;ander d'une manière analogue à l'étendue & à lime 
;ince de:cette commune , veuillei , Citoyens Direaeurs , 
rr au général qui y commande , les ordres nécetraires, 
fins qu'il faire furveiiler & arrêter les provocateurs ail 
hie , ces eduaeUrs de là force armée ; qui cherchent 
'carrer de la 	de fon devoir 

e 
 qui 	de protéger 

perfonnes & les propriétés , 	lieu de les menacer; 
u'il livre ces êtres immoraux & perfides .# toutes ,les 
:urs de la jultice. 

Salut & fraternité. 
gni* len.AUD RAMBAUb MAYEUVRE. 

Paris , le à thermidok , an 4 de la Républiviit 
françilfe , une et indivifibtè. 

Nreauire exécutif au Repréfentans 	peuplé de là
députa' don du 'flâne. 

Dire&oire exécutif a reçu , Citoyens Légiilateurs ' la 
où vous appelez fa follicitude fur le paffage des 

)es à Lyon , & fur l'obfervation de la difcipline 
tire dans la garnifon. 
volis prévient qu'il a donné des ordres pour que les 
ies en marche ne féjournent plus dans cette commune, 
recommande de nouveau la furveillance la plus a&ive, 
!xercice le plus ferme de l'autorité militaire , pour le 
tien du bon ordre. 
'né L. M. REVELLIERE-LÉPEAUX préfident. 

19 • 

it des regifirees des délibérations de Pairniniffration 
nicipale de la commune & canton de T'ait e , dés» 

Percement de rheine. 
ils la féance publique de ce jourd'hui S fru&idor , 
hiatrième de la république françaife une & indivifible, 
oint les citoyens Gerbert père , prêt-ide« ; Gardette , 
lond , Char3vay & Chagny , adminifkiteurs muni-•• 

& Rognon fécretaire, lefquels rendus au lieu ordinaire 
rsféa,ncere  en exécution de leur arrêté du IQ frimaire 
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dernier , à l'heure de huit du matin , le citoyen 
Journel , commiffaire du direetoire éxécutif près cette ad, 
miniftration , abfent ; le citoyen Charavay, l'un des mem- 
bres de cette adminiffration rempliffant les fonctions , a  
annoncé qu'il venoit de lui être remis un paquet a 
l'adretre du citoyen Journel, commuta ire du direetoire éxé- 
cutif, près cette adminifiration municipale, timbré : confcil 
des anciens. Il a été arrêté qu'avant d'en faire l'ouverture 
il feroit attendu jufqu'à l'heure de dix , après laquelle il 
feroit ouvert , la dite heure de dix étant fo née, le citoyen 
Journel n'ayant pas paru , le citoyen Charavay a fait 
ouverture du paquet, & en a extrait les deux pièces dont la 
teneur fuit . t.° la lettre d'envoi, 2,.° le projet de pétition, 

cc Paris , le 30 thermidor , 4e. année républicaine. 
94  J'ai reçu ta lettre, mon cher Journel, & je m'empreffe 

» de t'envoyer un modèle de l'adreffe que les patriotes de 
» Lyon doivent rédiger ; elle efi faite d'après les obfervations 
n des citoyens Vitet & Reverchon. Elle ne fauroit être 
n faite dans un autre Fens. Il convient de la faire mettre 
» au net tout de fuite & de la faire ligner par le plus 
>1 grand nombre de patriotes poffibles , & principalement 
n par les fonEtionnaires patriotes. C'en chez Vitet que 
IP j'écris la préfente. Il eft tard , le courier va partir. Je 

finis ma lettre. Je t'écrirai plus au long par le pretniei 
11 courier. Borne , eft avec moi en ce moment, il di arrive 
IP en bonne fanté. Courage & prudence, mon ami , & ça ira 

.Salut , ton ami. Signé Meunier. Et au-deffeus eff écrit 
N'oublie pas de vouloir bien remplir les objets que it 

te demande dans ma dernihe. Salut & amitié , Signi 
11 Borne. P. S. mes affurances de refpeet à. ton époufe 

ainfi qu'à tous les amis. Et au-defrous efi écrit : 
» Tu addrefferas tes lettres, fous le couvert de Reverchon 
repréfentant du peuple, rue Honnoré n.° 8, , ou he 
chez Van comme je te l'ai marqué. Adieu , M. aVVI  

IP iaaraphe. » 
Deuxième pièce : projet de pétition. 

44  Citoyens dirdieurs , 
›, Le Royalifme le plus effrené triomphe dans nt" 

n murs. C'eft lui qui a piMidé aux dernières éleetion 
n dont les réfuttats font affez Importons pour nitrite 
» Notre attention. Une grande partie des vrais cite 

n'ont pu exercer leurs dro'ts politiques dans les ai 
feniblécs primaires , d'où ils ont cté indignement 
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mirés au mépris dera contlitution même , que les 
idêles fujets de Louis XVIII, n'invoquent fi haut que 
?our mieux la renverfer. Le petit nombre de fonétione 
haires patriotes qu'on y remarque encore dans les au- 
torités conflituées , dévoués également au poignard des 
4gorgeurs , font dans l'impuittance phyfique & morale 
:le rafler au torrent dévallateur qui menace d'une ire 
ruption très-prochaine. Cet' dans nos murs qu'accoure 
rein de toutes parts les artifans de la contrenvolution. 
Les émigrés & les prêtres réfraitaires y fourmillent. Les 
couleurs nationales foulées aux pieds , la république 
avilie , exécrée , les défenfeurs de la patrie pris à l'écart 
& égorgés comme nous par les cohortes de jefus & du 
Med. Premiers magiftrats du peuple , voilà la politiort 
;tai difficile que douloureufe de notre patrie dont le 
génie royalifle a juré l'anéautiffement. 
11 Ne vous diffimulez pas , citoyens directeurs , que nous 
marchons fur un volcan terrible. Les négoctans républi— 
cains ne trouvent plus de crédit auprès des royaliftes 
qui fe uls poŒedent t or. Les ouvriers , particulièrement 
les ouvriers patriotes font faits travail , errans , profcrits, 
confpués , défefpérés : occupez vous un luttant de nos 
infortunes. 
,. F.n un mot , citoyens direéteurs , nous ne venons vous 
demander que l'exécution pleine 6t entière des lois , la 

ffi punition de tous les affans ,. comme de tous les émi— 
grés & prêtres réfraélaires , fource de défordres & de 
calamités , fous le poids defquels nous gémiffons. La 
conflitution les bannit à perpétuité. Pourquoi fouillent-ils 
de leurs perfonnes le fol de la liberté ? 
1. A l'inflant que la loi s'exécutera & que vos mains 
bienfaifantes s'étendront fur nous , la confiance , le tra— 
vail & le bonheur renaitront , & nos ennemis qui font 
ceux de la république entière difparoitront. » 
L'adminiffration , après avoir entendu la }taure , cons- 

idérant qu'il importe au gouvernement , au corps legiflatif 
Sc à la malheureufe cité de Lyon que les trames qu'on 
mrdit dans l'ombre du fecret , (oit pour en impofer fur 
e véritable efprit des habitans de cette commune , foit 
?our les faits qui ont précédé & accompagné les afrernblées 
?ranatres qui ont eu lieu, (oient déjouées , & que les per— 
turbateurs du repos public , qui voudraient bien ramener 
le trouble & la terreur , (oient découverts & laiffés au 
;rand jour , afin qu'ils relient marqués du (seau de la répro* 
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bation & voient enfin retomber fur enx /tous les Ïmalheurs 
qu'ils provoquent. 

Contidérant que le citoyen lournel dont la correfpone 
dance confignée dans notre précédent arrêté du 20 there 
midor dernier , attelle l'efprit d'intrigue est le goût du 
trouble , a olé cependant fe plaindre d avoir été calomnié. 

Confidérant que la lettre confignée par notre arrêté du 
20 thermidor dernier , dl écrite du méme carailère que le 
projet d'adreffe andetrus rranfcrit , que ia lettré miffive eft 
aulli de la même écrituie , foutcrite par le theme citoyen 
Meunier , que ces pièces ne forment qu'un gnfemble qui 
avoit le même objet, celui de tromper le direaeire exécutif tk le 
corps législatif , non feulement fur les fonaionnaires pu- 
blics de Lyon , fur l'efprit etc les principes des habitant de 
cette ville , mais encore fur ce qui s'y di paire pendant la 
tenue des dernières affemblées primaires. 

Confidérant enfin que le citoyen Journel par fon réqui- 
Stoire fait après la francs du 22 thermidor dernier , dani 
lequel il detavoue avoir écrit au citoyen Meunier , en a 
impofé, putfque le même homme lui annonce avoir reçu fa lettre. 

Arrête : Ie. Que Toit l'enveloppe , foi; la lettre rniflive , 
foit le projet d'adreffe, après avoir été paraphés par le 
citoyen prefident , feront dépotés au greffe de cette admis 
milration pour y avoir recours au befoin. 

10. Que copie du préfent arrête , des pièce y annexées 
& celui du 20 thermidor dernier , feront adreffés offi- 
ciellement au citoyen préfident du diredbire exécutif , à 
chaque préfident des deux confeils , à l'adminiftration dé- 
partementale , à l'accufateur public de ce département , 
au bureau central de Lvon , avec invntation de le trade 
imetre au préfident de chacune des adminiitrations municipales. 

3Q. Que par la lettre d'envoi au préfident du direaoire 
exécutif , tl fera de nouveàu invité à remplacer lè citoyen 
humel par tout autre citoyen , fur le compte duquel la 
religion du dire&oire n'aura pas été trompée. 

Et à I Mitant eft arrivé le citoyen Journel , commiffaire 
du dire ocre exécutif près cette adminifiration , qui a pris 
féance à l'heure de onze du matin formée, & auquel il a 
été fait lecture de ce qui s'émit paffé en fon abfence , &c. 

Fait & arrêté en adminiftration , feance publique 8cc, 
Pour copie conforme, 

Signé , ROGNON le jeune , fecrétaire greffier. 

lie l'Imprimerie de 7. Diva quit & otaifou St. Antoine, a 
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YOURNAL DE LYON", 
PAR PELZIN. 

• 

• 

1t.) Fruaidor,  , an 4. en Samedi 27 Aodt Mg. 
••• 

Ce journal parole trois fois par décade. On s'abonne à letts • 
hes le Réda:teur , rue des Augustins N°. lé. Pris roue 
Pots mots , port franc , 6 liv. 
•••••••••••aim 

Œutice d'une brochure qui a pour titre : Inflitut national dés 
la république (tança ife ; néceffité de rétablir "rompit:Su • 
les chaires d.infirucilon. e Grande dénonciation contre un 
général qui porte•des oreilles de chien.. Opinion des *ours i

f 

 
nalijles de Paris for l'arrécé du bureau centra? de on, 
concernant la coiffure de Vajullement. ...-2.-. Séance publique 
de la municipalité de T'ai? du 7  du courant ; fuite de la 
confpiration ridtienne contre Lyon. sr Nouvelles die Nies 
fi d'Aix. er....1.1tellettmann à Lyon. = Collot Arpal7 eit 

, ftélérateffè, 	1 - . 

Inflitut 	dï 	firanfaife. 

tel eft le titre d'une •brochure 	, jubltéittr• fo.  
(hiverne:nem & envoyée aux 	au: geai à 
rés, Membres ou correfpondans de l'inffitut. Les 'ancienne!: 
cadémies fondues en un Peut corps 	divifées en claies 
t feettons , compfenk ce tableau ciui M'enté nos Sa' 
lierres en ce genre & rapello à 'la 'fois nos pértés itinsistsim e  
»3 az • irréparables. Nous ne parl'otis dans le joiirstal 
,yon de.  cette réfurredicitt littéraire que parce que noto." 
oyons plutieurs de nos compatriotes figurer dans ces liSt; 
ses font MM. de Juffleu pâtit la botanique; de "Saris,;  
«eut de la philofophie d% la nature né à Lyon , .pouf 
hectare; Caret ds Fleurieu, polit la itiogiaPhiii, 



733 ) 
pour la grammaire ; Fontane.: , pour la poefie; Atones , 
pour let antiquités; l'affin, pour la minéralogie ; Laurencin, 
Bereniger , pour la littérature; & Chinard , pour la feuil): 
ture. 	rà 

CM% fort bien fait, fans doute, que de raffembser enFn 
les membres épars de la république des lettres , & 	conf- 
tituer le pourvoir Matir:13f ; mais fi le gouvernemeat vent 
véritablement propageretatiânelsoms ( &ri ton propre intérêt, 
fa gloire l'invitent à ce grand bienf.iir. ) II faut , 1. è  f .ire 
la. paix , z.0 faire la paix *3.u .  faire la paix. Les beaux 
arts ne prefpitent qu'à l'ombre de l'arbre de Minerve. 11 
fêlait autrefois que le prêtre vécût de l'autel , il faut 
gUjottlehul que k profeiteur vive de fa chaire. Or , 
Fm,  ne !vit., pas de mandats. , l'on ne vit pas d atli- 
glatie tamils* qu'on ne Les donne au cours , comme aux 
grand; fonélionnalres. Dirons-1: hardiment au gouverne- 
mata »à l'injiuut de Paris. 11 nous faut iule/dament des 
étoles fecondaises

e 
 t des écoles centrales dans les grancks. 

esti& les pères dp.famille(pleurent de voir cet anéantir- 
lament des iétablitfanens .nationaux préfager l'anéantitlkom 
ment /de_ la atonale ;.les lumières tiennent à la vertu, aurait 
que .le commerce mut tenir-  au* arts !  & une jeunette 
ignorante devient bientôt une Punetre d:beim:c. Les nom:- 
«tans aux cheire, de Lyon fout fairet• depuis un an. 
Lies ,décrits ordonnent aux autorités l'ingailation des pro- 
feffeurs ; le jeuneile affamée erre antourtdes collèges & 
des bibliothéques... Elle n'y voit que des corps de garde, 
des hagards kt des ehainiers. 

• 

• 

Au ride2aig journal de Lyon. 
Corn , je viens vous d4noncer un homme, dont le 

chewipsfrae ne peut pas être révoqué en doute 	 
le général- Buoaaparte, ;de qui je veux parler. Je k dénon- 
ce par la voie de yogi", jouinal , au comité central & au 
général Elie. Croiriez;-vous que ce chouan cf: porter des 
oreilles de chien , & les cheveux à la vie/me. 	u hier fou 

apet-ait *qu'On a gravé en 	, il efl en cotittnie de gé- 
sealiffinte, tg il a ces maudites oreilles qui font tant de 

peur à nes anti-eltouani. 
Ah ! Elie , & vous , refpeetable comité central , rigid 

obfervateurs des lois , où êtes vous ? quelle audace ! élut! 
toyabile nue ce Buonaparte. 

• • 	 Saint & puis fraternité. 
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P. • S. Veuillez bien rendre ma lettre publique ,•afien tse 

n bons républicains furveillent la canclùiit du ch 	si 
luonaparte.  

• 

• • 	 • 

On écrit de Paris que ces jours derniers, Vitet , fe rut-. 
ait le fair , vers les onze heures; il cIL reconnut& abordé 
;Ir quelques jeunes cens de Lyon , qui lui reprochent 
'étre• l'un des principaux instigateurs des maux affreux 
ui ont *défolé leur patrie. Vitet continuait rai route fané 
en dire , biffant tomber feulement quelques regards de 
dpris & d'infulte fur Ces imriffans ennemis. Irrités de, 
cite audace,& de ce fang froid philorophique, les jeunet 
eus fondent à grands coups de canne fur k dot dis, 
-devant maire de Lyon , 	Vaccompagnent ajnfi jus us 
ans la plus prochaine allée. Vitet a adreffe au minitca 
e la police une pétition , oh il fe plaint d'avoir été Rifaine 
• : comme il ne s'agit que de quelques coups de caniti e. 
n ne croit pas que le miniftre traite ata .fétieufementit 
affaire que s il étoit queftions de poignards. Au relie , 
s amis qui lui relient à Lyon peuvent fe raffiner ; toute 
(affiné qu'il efte, "Vitet jouit de la plus brillanta hais. 
Le courier extraordinaire du midi , dit , au fujet des 

DUES de bfttons reçus par Vitet , que Lyon fe, trouve, 
:ng:ç des calomnies de ce député montagnard , d'une ma- 
iZtre frappante. 

• 

Il cil peu de journaux de Paris , qui n'aient parlé dés 
entiers troubles de Lyon ; mais l'armé impertinent, l'are 

illégal , I arrêté calomnieux , l'arrêté anarchique , rire 
hé homicide , l'arrêté turc du bureau central de Lyon 
tr la coiffure ti l'ajuitement, a fur-tout foulevé 
nation, ou enfanté te farcafme. Comme le général Eliei 
'étoit pas étranger à cette produ&ion renouvellée de • 
;everchon , il a eu fa bonne part comme de raifon 
e-  l'infamie ou du ridicule auquel elle a été vouée. 

Le Précurfeur , après avoir: prouvé que la défenfe de 
orter différentes modes , créait le danger an heu de l'évb 
er , s'exprime ainfi .: n dl-cé bien férieurement qu'on veut 
lire la police des modes chez nous ? le ne fiche guère 

Moyfe bt Mahomet , qui fe fo.ent occupés des modes 
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Of ,Iine, 	ufie 	 S'il ell un , figne d'accablante renie,  
Inde , c'es de n'offre_ fe vêtir à fpn gré..... 9,  

•1 Hebert, continue-t-il, fut en filince leiremier qui s'oc- 
cupa des coflumes; Louvet fut le fecnnd. Mais ce der- 
nier a keaucoup plus fait à cet égard- C'eŒ à lui que nous 
devons de recoanoitre une grande conspiration fous un 
coller-noir, fous ‘,une garrce blache , fous une trete 11/4c. 
elt Malheureufentetit l'année dernière 	, il ell par- 
tenu à faire couler le fang fous cetétexte 

it Lyon , ville généreufe 	 étirait., toi qui 
feule entre toute lés villn cil France, suc te défendre con- 
ne la tyrannie ; tyon , ils ne t'ont rira pardonné ce 
crime. C'efl - toujoars toi qui feras' la première lexpolti artt 
Orages révolutionnaires ; mais apprens à les difliper même 
par la prudence. On veut tout taire fervir contre toi ; on 
épict9us ta mouvetnens; conferve ton carattère de fer- 
voleté ; que tes jeûnes citoyens fe' maritrent à l'école du 
malheur. Si l'on demande tin jour dans quelle ville ;élide 
*attire l'honneur français, tontes les voix répondront : C'EST 
PIANS LYON. », • • 
• Le cotirier dniterfel » il feroit difficile de trouver dans 

la annales des plus flupides defpotes , une indure plus 
comptétement burlefqne que l'arrêté du bureau central de 
Lyon. S'il 6 .n'étfpit cependant que ridicule , on fe conien- 
Mon de bafouer tes impertinens auteurs ; mais il dl aro- 
te dans les circonilances où fe trouve la malheureufe ville 
de Lyon , 8t ne pouvoit amener que le détordre & ta dés 
folation • f1 

Le mejiager du foir : Jp qu'on invite fraternellement les 
citoyens à sabilenir de tel ou tel collume , rien de plus 
kipable•Icirfqu'on n'a pu attez de force pour leur garantir 
la liberté de le porter ; mais qu'on puniffe ceux auxquels 
il plaii de fuivre telle ou telle mode & qui en ont le droit , 
puzfqu'il n'y a pas de loi aftez abfurde pour le défendre , 
c 	tituber à des hommes libres , & provoquer la rétif- 
sauce que tout républicain indépendant doit oppofer à une 
auffl stupide tyrannie 	 attribuera-t-on encore au venge 
démiairitme , les (cènes flanelles qui viennent d'enfanglan- 
ter la malheureufe Lyon , où fous prétexte de rattacher 
les catogans des ;aunes-tees , on menace de lu fabrer 
et on les Fabre 

Le miroir : 	Nous avions bien raifon de craindre qu'il 
setardvtt fj, niniveato; «Que« dans cette walluuree 
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ville , dêvouée aux vengeances des feudataires du mitraile 

• leur Collot. Le bureau central n'et' pas le feul coupable , 
par fou alerté babouvien 	du fang qui a court dant 
les murs de Lyon.1 Le plus jacobin des excluiits , le 
férocei Elie „commandant la place , mérite d'être dénoncé 
au corps légiflatif , au direduire & à la république 
entière mos. 

Ici le miroir raconte pourquoi lk comment le brase tie 
au fortir d'un dîner , ordonna de faire feu Tur le nt/Ji/Win 
Gallien , qui n'avoir cependant ni treffe !t  ni collai noir 

gance Manche ; & plein d'indignation t  il s'écr'&43 
• 

di Où en tommes-nous , ',rands dieux1 Le parti babouvien 
eflail donc toujours fi puairant , qu'il ait toujours le droit 
abominable d'égorger avec •imp nité? Le diredoire Ira veut' 
pas fouger que le defpotifine ilitaire e4 la preuve de fort 
impuiffance & de la violation de rade coniiitutionnel ? Et 
vous , généreux_ Lyonnaip , /vous que la calomnie &les 
mitrailleurs ne Cament de perfé.cuter , confervez votre mile 
caractère. Soumis aux lciix de le république , vous abhor- 
rez les tyrans de toute espèce , et t'est par cette haine 
vertueufe que vous' méritez le titre de républicains ; mais 
ne vous faillez pas aller aux excès cl une vengeance trop 
légitime ; ayez recours à l'autorité constitutionnelle pour 
faire punir les bourreaux qui vous tyrannisent encore ; 
envoyez à vos fidèles représentans les preuves de la tyran- 
nie barbare et des excès furieux du jacobin Hèlie , et ils 
(auront vous faire délivrer de fon joug fanguinaire ; fastes 
parvenir la vérité , et nous en ferons les échos les plus 
fidèles. Vos longs malheurs , vos facrifices incalculables , 
votre haine contre les profcripteurs , et voire dévouement 
aux lois conftitutionneljes de votre pays , tout vous rend 
aux yeux de l'Europe , de la poflériré et de la répu- 
blique entière, le peuple le plus estimable et le plus digne 
d'admiration. t» 

La correfponclance politique : gg Combien les loir de 
Lycurgue , qui Bardaient de l'ignominie publique l'hom- 
me intempérant , étaient fages , & que le mépris que les 
Spartiates noient pour l'ivrognerie fur-tout était bien 
fondé. ! A coup fuir ces fiers républicains n'auraient pal 
fouffert parmi les éphores , ni confié It commandement 
d'une armée à un homme qui ;tuait eu ce vice t  paras 
que s'il dégrade tg avilit ua funple ?articuliez , 11 est très'« 

R 4 
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dangereux dans un tnagiftrat 8c encore plus dans un comte 
mandant militaire I, 

Ici la correfpondance politique raconte ;tutti pourquoi 
& comment, au forcir cl on diner , le tempérant Elie ors 
donna de faire feu fur le rnufèadin Gallien. .A la fuite elle 
fait cette réflexion 

44  Le direaoire (levron bien s'informer de' la moralité des 
igen* à qui il ccinfie l'autorité que la cof  nftitution lui 
accorde pour garantir les perfonnes air les propriétés : en 
effet peu,-on plus ouvertement engager les foldats à coins 
mettre des voies de fait contre les citpyens? 

La correfpoittiance politique efpéie que le direCtoire 
inftruit de la conduite 	, engagera ce général à mettre 
un peu d'eau dans fon vin. 

ig 

Lorfque Collet , d'exécrable mémoire , 
Proconful à Lyon , ntitrailloit ces héros f 

Vrais martyrs de l'honneur , vrais enfans da la gloire 
Lorrqu'un fang généreux innondoit 	grands flots 

Cette cité qui , dans fes faits fublintes 
N'eut ni modèles ni rivaux , 

Et qui fit, fans aman , pour le commua repos, 
Les efforts les plus magnanimes ; 

Collot veageott en lui l'auteur honni , 
L'acteur liffté , l'homme avili ; 

La vengeance alguifoit l'inilrument de fes crimes 
Mais lorfteavec tant de haine tic d'éclat , 

Vitet dénonce ea patrie , 
Et par deux fois dans le fénat ; 

Lorfque pour la perdre il s'allie 
Aux relies dévnrans d'une horde flétrie , 

Que fait Vitet ce que touions il it 
Méchant , ingrat , dans fa haine implacable , 

Mes amis , Vitet renchérit 
Sur la couleuvre de la fable. (*) 

r) Pendant le Piège de Lyon , Dubois. Crancé , de l'aveu même 
de Vitet , avoit envoyé des dragons pour inveftir fa maifon de 
campagne à Longes, au pied du mont Pila. Le fort des députés 
profcrits à cette époque annonce afin celui qui lui étoit réfer‘ 
té. A «es heureux pour échapper à cette recherche , Vitet fe 
refugia dans les murs de Lyon attégé.. Oubliant tous les repro- 
ches 	étotent en droit de lui faire relativement à fa con- 
duite tévolutionnaire ed à la plates de maire qu'il avnit occupée 
aveuli ta nomination à 14 convention nationale l _les lyannois le 
leçureut avec la générnfite qui les caraaériCe. vite( 	fatfoit 
gloire alors de partager leurs ,principes, On voit aujourd'hui fa 
ainirceut 	matis dans la saniltre dont 11, a payé ce 
luirtfatt. 
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erses  
rtrait des négiflres des délibérations de Tadminiflrationt 
munid,f7 de de la commune & canton de Vaifè , dépara 
«ment du Rhdne. 
Dans la féance publique de ye jourd'hui 7 fruélidor,  , art 
unitive de la république françoife une & indivitib!e , ex- 
aordinairement convoquée par le citoyen préfident , en 
écntion de l'article premier de 'sauveté de tadminillration dé- 
trtementale du rhône , du quatre du préfenr , oû étoient 
I citoyens Gerbert père , s préfident ; I)ubié , Charavay 
ardette, Reymond Char , adminittrateurs municipaux; 

Rognon fécretaire. le citoyen Journet , commiffaire du 
reE}oire exécutif près cette adminiftration , nuement avec- 
,ne 's'étant pas préfenté, etc. le citoyen Charavay rem— 
;flint les fondions de commilfaire en l'abfence , a ana 
)ncé qu'il venait de lui être remis un autre paquet de 
éme à l'acIreffe du citoyen fournet , commiffaire du direcs 
ire éréscutif prés la municipalité de Vaift , auffi timbré : 
•nfeil des anciens. II a expliqué que le contenu de ceux 
Pécédemment reçus, lui paroullbit un motif fuffifant pour 
1terminer l'àdminiftration à en faire l'ouverture. Il l'a en 
Fet ouvert, & en a extrait les pièces dont la teneur fuit : 

») Paris le 2. fructidor , 4.me année républicaine. 
f1 Meunier , à fon ami Journet. 
» Avant hier , mon cher ami , je t'écrivis à la hâte, et 
te promis une longue lettre , par le prochain couder. 
Je te tiens parole. Il y a apparence que tu n'avois pas 
encore reçu celle que je t'ai écrite au fujet de notre 
vilain prêtre Baudin , quand tu as fait la tienne. Je te 
fais bien bon gré de la manière dont tu as répondu à 
l'attente de ce dernier , qui eft bien k plus grand coquin qui 
puiffe fe trouver. Ricou & Daumale, font ti èsefenfibles à ton 
procédé à leur égard, & m'ont recommandé très•exprée 
ffement de te témoigner leurs fentimens de gratitude & 
d'amitié. Je n'ai pas eu beaucoup 0'e temps , pour ré- 
diger le modèle d'adreffe que tu as dû recevoir main- 
tenant, Je I'avoit faite un peu plus longue, mais Viret 
y a retranché corrigé & augmenté ; il a fes razfons polit 
cela. 11 faut faire enforte de la renvoyer k plus promp- 
tement oilible , revêtue d'autant de fignatures qu'on 
pourra fe procurer. C'eft là l'etfentiel. A propos de 
Vit« $ il a été attaqué dernièrement par deux égorgeurs 
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99 de Lyon , dont l'un feulement est connu & eft dans la 
n boire à cailloux. Ciel' le nommé !raillé, fils d'un fameux 
n banqueroutier. Nous ferons/Irai forte de l'envoyer ,au 
n moins aux galères. 

Pi Le biave Drouet s'eft évadé avant•hier fait de son ca 
n chot , avec quelques-uns de fes compagnons d'infortune, 
>f Cet événement qui a. donné un peu de cœur aux ventre 
n aux républicains , amine fingulièrement nos banneret 
n Fens , qui savouroient fon fang avec ce plitifir canni• 
V ale qu'on leur remarque , fur-tout quand ils (litem b 
If que nous autres pauvres diables ; jrommei des térrorifici. 
» des buveurs de fang. Les coquins P. Ils nous ont donné un 
n échantillon de leur juilicebc de leur humanité. Tu teaurois ;it 
t• mais voulu le croire. Je ne l'ai que trop malheureutement 

prévu..... Nous marchons fur un volcan qui menai.. 
p éruption. Nous tommes à la veille do quelques °raya 
u le tonerre gronde fur nos têtes. L'horizon politique s obi- 
9, curcit. Les royalittes forment leurs rangs. Les répuki. 
D oins les attendent de pied ferme... Recommande bien, 
n mon cher journel , aux patriotes lyonnais d'être Cages & 
11 de ne pas fe livrer à des excès qui feroient dans le ca• 
» de leur nuire beaucoup. Il faut avoir lé cœur bien chaul.,, 
» brulant ; mais la tete doit être froide. Je confois qt.:2 
11 quand on di malheureux , on a bien de la peine à it 
n retenir. mais à quoi fert-il de commettre des impruden» 
OP ces , qui prolongent toujours nos douleurs bt le re.%ne 
IIP des égorgeurs ? qu'ils fachent un peu mieux employer 
D leur patriotifme ; qu'ils s'unifient bien & banniffeat de 
OP parmi eux I affreufe difcorde. Fh ! les malheurs que nous 
n éprouvons depuis deux ans, n'auraient L ils fait aucune 
n imprellion fur E10113 t Perdrions-nous de vue les leçons 
n de l'expérience? Qu'ils attendent donc dans le ftlence. Le 
71 règne du crime touche à fa fin. Il aura beau fe débattre , 
n fa dernière heure va tonner. Reverchon et Vitet appuieront 
n de tout leur crédit nos démarcha. Ce dernier fur-tout 
n que certains hommes , ou ignorans ou de mativaife foi, 
PP 1 plaifent à calomnier fi gratuitement , et qui di plus 
n républicain en l'un du fes doigts , que bien d'autres dans 
» tout leur corps, qui fe battent les flancs pour l'être exclu- 
,' fivenient ; ce dernier , dis-je , fera beaucoup auprès du 
n Direetoire , oh il est écouté. Je ne te ferai pas un étalage 
n faflueux de fes venus, bt de fes excellentes qualités : Borne 
n & Badin en ont vu un écbantillon , ionique que je les 

• 



f 141 ) 
se ai actptnparnés chca lui .; ils t'en ,parleront eux-mimes. 
» I% ais une chute. que tu ne fatums air« répéter aux 
» 	triotes de Lyon , c'eft que ,, fans Vita , ils auroient 
» rz 

 
!len yu autre chott.  
» Les "(Marfeillais ne fniblitfent pas. Ils ont envogé au 

n gouvernement une adreffe figitt'e de neuf mille citoyens. 
» Je te fais neer une lettre de l'une. de leurs municipalités, 
» écrite avec toute la chaleur républicaine, mais auffi anse 
» beaucoup 4e  fagrffe. C'ett que là, il y a des tètes  bien 
» organisées. Je te prie de la communiquer au plus grand 
b, nombre de patriotes pointe afin qu'ils y litent leu/ 
ty règle de conduite. C'ell là le Peul langage qu'il faille 
» tenir , au lien de te livrer à des menaces , à des propos 
» qui n'aboutiffent à rien et qui nous imitent toujours. Il 
99  faut que les petites pardons , les fcntimens de haine , clé 
9/ vengeance fe 491:4'4,nt cev;irst l'inté!dert genéral. Je vatn rediger 
Pt quelques articles fur Lyon, qui paroitront dans le Batave, 
» pour préparer reprit de nos gouvernails fur l'adreffe qui 
» leur fera prtfentée. Je peindrai fa trille fituation avec 
n feu ;  j'indiquerai la vraie fource du mat. 

» Dumanoir n'en plus ici : il eil maintenant , je crois , 
n à Nantes. l'ai eu k plaifir d'embratfer I'Ebugle , il y a 
)1 environ quinze jours. Ii m'a parlé du courage et de l'étier- 
f f gie que tu déploies e  é< qui te font beaucoup d'honneur, 
,. Borne m'apporte en ce moment des lettres que je mets 
» fous ce couvert. Badin doit m'en apporter aufli , que j'y 
If joindrai. Si tu vois l'ami Vernay , dis-lui bien des chofes 
if • pour mot. Il eft un peu pareffenx ; car il y a long-temps 
» que je n'ai reçu de fis uni:yeti:5. Recommande-lui d'avoir 
» bien foin des patriotes de Genis. Adieu , mon cher ami; 
n écris-moi qtielquefois , & crois-moi bien fincérement 
» pour la, vie ton ami. S'ignA Meunicr. Ir.  

Ft à côté de la fignature eil écrit : « fais agréer mes ciVi- 
» lités à ton époufe. » 

9,  Autre lettre. Au citoyen Soumet , commiffaire du direc- 
t, toire exécutif , à Lyon. 

« Chers amis, 
» Nous venons de%  remplir vos vues auprès des 

u citoyens Vites ic Reverchon. L'adreffe que nous vous 
» avons fait paffer a été en quelque forte corrigée par te 
» citoyen Vites, 6; rédigée par Meunier, qui nous a fait 
» appercevoir que la longueur des adrelfes leur &oit (auvent 
• .le fuccès qu'on avoit. lieu d'en attendre. Il n'en fixa paf 
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niftné de la nôtre : ce font eux qui la préfenteront , 

» l'appuieront & feront valoir tous les moyens dont ils font 
f Capables , pour aifurer aux patriotes la tranquillité dans 
n leurs foyers. 

9, Ne perdez donc pas un inflant à la faire revêtir d'au- 
» tant de fignattires que vous pourrez. Moi, Meunier & 
99  Badin rendrons virite tous les jours aux deux repréœ 
» tentant. 

,9  Le génie de la liberté vient rde fauver une viâime de 
» l'erclavage. Le brave Drouet vient de trouver le moyen 
» de s'évader de fa captivité, la pâleur Ik l'effroi ii peint 
» fur les virages contre-révolutionnaires. Les pur:tees jouir- 
» fent deux fois dans cette heureufe circonitance. le pente 
)9 que no; meilleurs de Lyon , ( les honnêtes gens ) vont 
it prendre les convulfions a cette fâcheuse :louva* pour 
» eux. 

Fais moi le ptaifir de dire bien des chofes de notre part 
le à tous nos amis fans en excepter aucun. 

99  Je petite qu'ils ne négligeront rien pour me faire palier 
te quelque chofe pour pouvoir reflet à Paris jurqu'à défini- 
» tins d'affaire, car je me trouve bien bas percé; je réitère 
ft la demanc'e qiie je t'ai faite dette ma dernière auprès du 
n citoyen Viutrignier,  , pour l'inviter de vouloir bien me faire 
» ;mirer un pereport , ayant eu k malheur de perdre 
9, le mien ; en même temps tu voudras l'affurer de mes 
» rerpetels. 

» Meunier va , dans fon journal , mettre au long les 
n vénus arieorratiques des /Vieffieurs de Lyon. Rien de nou- 
» veau. Aufli-ttit qu'il s'en préfentera , vous recevrez les 
» première; nonvellee. 

,, Pien tin choies de ma part à ton épode Sc à ton fils.. 
» Je finis , en timbreront ainfi quo nos frères , & fuis 
» potir la vie ton concitoyen , figné BORNE. 

st Et 'h côté de la tignature eh écrit : ta peux bien te 
n défaire de notre correrpondance en cas d'évènement. 

» Et en marge el} encore écrit : p. f. Mon adreffe eh 
» celle de Meunier , en renfermant vos réponfes dans fon 
19 paquet , ou pour me remettre. N'oubliez pas de pofer 

fur vol% lettres la pi& de l'Adminifiratien• Let patriotes 
» de Paris embratrent bien les frères cit Lyon.». 

Plus une autre lettre à l'adreife de la citoyenne veuve 
Borne , appréteufe d'étoffes , rue Henry, à Lyon , laquelle 
n'a point été décachetue & fe trouve de la mémo écriture 



ue, celle adretrée. par le citoyen Borne au citoyen 'omet 
c encore un imprimé portant pour titre : 
141 citoyens compojant l'admineration municipale da 

mire , canton de Marfrille , au Diireaoire exécuiit, lequel 
nprimé contient quatre pages & eft de l'imprimerie de 
iochebrun , à Marfeille. 
Après quoi l'adminitiration a arrêté , par les mines 

iotas que ceux développés dans Ces deux précédent arrêtés, 
ne lefdites pièces , après avoir été paraphées par le pré- 
dent , 	dépofées au greffe pour y avoir• recours 
u befoin ; bt qu'extrait en tortue du prefent arrêté bt copie 
itérali .des 	feront de même traufmifes officiellement 
u citoyan predent, du diredoire exécutif , aux prétidens 
e chaque cqufeil , aux reprc4entans formant la dépuration 
e Lyon rit l'adminitiration départementale de Rhône , au 
ureau ;central ,ià l'accufareur public de ce département bc 
chunne des municipalités de Lyon , avec *invitation de 

e tenir en garde contre les projets criminels qui paroitfent 
ire .ourdis. 
Fuit 'tic arrêté ti  en féance publique extraordinaire , &c. 

Pour copie conforme, 
Signé , ROGNON le jenne , frcrétaire greffier. 

On mande de Ville-franche cille Cha.ny,  , député à l'af- 
emblée conilituante & repréfentant du peuple à la couve*,  
ion nationale , & profcrit au 31 mai, abfent de fes foyers 
spuis ce temps-là , trie-nt de rentrer à Villefranche dans 
e fein de fa famille , le 11..de ce mois feulement. Le re- 
Dur de ce citoyen a été un véritable triomphe ; une 
oule confitlérable portant des couronnes civiques , ait 

nu e au-devant tie lui , & précédée des miliciens de là 
mille , l'a accompagné dans fa maifon & l'a remis dans les 
iras de fa femme, à qui l'odieufe injullice commife eu 
rers lui avoir encore , comme de raifon , valu une année 

détention. 
Chaffey après le 3! mai , s'étoit refug,ié avec le male 

ieureux Biroteau à Lyon , oit ils tirent un féjour de 
iuelques femmes. Il avoit fidellement fervi la cade des 
Lyonnàis à la convention nationale, fartant contre Chalier, 
Laide' bt autres fcélerats. Les Lyonnois reconnourane 
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lui dimièretit tle nauVroftu lentes foffragei Uns.  lei dersaiirei 
atfemblées pour la nomination des membres de la' !élire- 
biture ; Chaire), rentré dans le fem 'du corps' légiffittif 
augmentera le nombre dé leurs courgsei déferaient,. • 

Nice, 2.6 thermidor Les officiers Mûrichleng Sonnini, 
qui «tient à Nice , bc qui devoient en partir à leur vo- 
lotné , fur- leur parole , out reçu le 	, ordre de quitter la 
ville fur-le-champ, r 	2,3 ,4 les bâteaux • plats, conittsits 
dans cette ville font-, partis pour 1>rmée. On !oa tuer 
portés fur des Chariots traînés par b chevaux. IL),  en avait 
environ P.i.,. te. La partie du tréfor qui n'a, pas eti pillée' 
par les Barbets , etl arrivée le même jour à Na. 

Ait' 
' 

6 Fructidor. Les mandats d'arrêt lancés contre nos 
abarchitn ont atteint quelques individus , mais le plus 
grand nombre cil parti pour Toulon Sc Marfeille -- Bar- 

* 	bantanneia quitté cette dernière ville. 	Le général Villot eft 
al rivé ;, il a fa:t une proclamation Uku dire & bien penfée, 
dans laque:le il n'ett queilion ni de royalejies , ni .Canar,- 
ch yles , ni de toutes ces délignations en 1:ifts. IL veut feu- 
lement la diflin6ion des bons bic des =usais. Aujonrd'hui 
lsAiartement doit pondre la nouvelle municipalité II choie 

lur des hiles & l'on aifure que fur ces liftes il y a 
ret  beaucoup de 89. 

Nous fontes très-tranquilles, & tout paraît rentrer dans 
l'ordre , mais il faudra que l'on puniffe , ii l'on veut lin- 
cèrement ra nener le bien. 

Lyon. Kellerman était ces jours derniers dans nos murs. 
Il a paire la garnifon en revue , et a extrait , tant du neu- 
vième régiment de dragons, que du cinquièMe de cavalerie, 
pro hommes, qui font partis de fuite montés et équipés eu 
guerre pour l'armée d'Italie. On affure qu'ils doivent être 
rendus dans feize jours à Milan 

Ou attend 6uo chevaux , pour monter le relie der deux 
régiment. 

Le militaire eit toujours ce que les chefs veulekt 
toit. Depuis •cfils lut ont fait entendre la Voix ria la dife 
eiplitte, I ordre s'eft rétabli fur le champ. Notre ville cdre 

. 	le•fpeitacle du plus grand calme. 

On élira 	trouver Moniteur 
•• 

complet a 	a,:lieier le journal du 
ou 	littoral:14c, relié ou non relia , en grande ou petite partie;• 
tes pet fonnes 	qui font dans le 	cas 	de vendre cette pacotille a - 
peUvent s adreffer au citoyen Olivier , rue de la Cage , a? 

Ne l'Imprimerie de 7 .-Porno quai tic natron st. Sagous*, a.* e. 
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iceffité de 'clinonce'r juridiquement lu faci ion vitetienné. -.le 
Obprvations furetçs dernieres pièce de la correfoondance de 
lifeunin avec Journet. rie Reniait, d'un lyonnais fur las 
rites nationales. rd Correfkondance critnineje ee jacobite ., 
raiiit à Belin:fon par l'admtnifiration départemerstaleg  
Arrêtés énergiques des municipalités.  du Nord 69 du Midi de 
iyen , QUI ordonnent l'imprefflonà 6 l'afficne des Lane de 
Momie à haste, ,•• aproftten des coottrufiàires nés tede 
adirtliiiilratIons ** lear ubititile,Bilismat d'es iditit*. ta* 
Retenties' d'Aie , à Mate 	fi  4e reale, see , die: Aima: 

‘ 	., pela 	 0 	,i)it , de Nice. 	I 	 . 
1 f 	 4 

. 	 a& 	rel.rieuree . 	 r , 	t 	e' hi 	/.• Le voilà donc, connu ce (met plein d'isorredris ,    

q'Avions-nous pas rail'on de concevoir dif  vives inqui 
dm fur le fort qui Illetii-Oit la mailheyreiute ville de Lyda.? 
Pitt ne nous préfageoiteil pas la terril:de, etploiion qu, 
Matoir conteelie cette montagne toujouts lbba, tex einscv(- 
renaill'ante ? Lindau égrenée dei terrarittes ayant au de- 

tut des militaire* pour les teduire,, les Erovocati lu) fans 
›mbre de ces .derniers , le isteriçe 	 de leur 
id, l'arrêté psuconfulaire du bureau central , tes caknnie- 
les atroces répandues avec perp‘sit 	tettlgsicti avec 
vidité , la joie peinte. Lute le hotu des cei.1,0 iles , 4 
rimeo dtt celle-Cl à Madeitt 6C à eki, qui encours,- 

• 
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'poire lus efforts dei babouvittes de Lyot . tons ces tappro. 
chemens ne déniant-raient - ils pas jufqu'à l'évidence ;I  
plan d'une véritable confpiration , annoncée d'ailleurs pal  
le miroir, dans fun adrette aux Lyonnois T 

Delà fes auteurs avoient échoué dans leurs projets à 
l'époque du premier prairial‘dernier i ils ne fe font pal 
rebutes, mais par l'affilie furveillance de la municipal:TL ale 
Vaize , ils viennent d'échouer encore pour la feconde & fans 
doute pour la dernière fois. 
• Oui , Meffieurs Viret & Reverchon , implacables enne- 

mis, infignei-talomniateurs des Lyonnois , zélés partifani 
de Drouet , furieux agitateurs du midi , énergumènes mon- 
tagnards , tous vni> crimes font mis au grand jour ; vus 
intentions ne font plus douttufes , elles font réellement 
contre-révolutionnaires , & la juiliee 'réclame impérieufe- 
suent votre mise en état d'accufation. 

Oui , lyonnais , il ne flet pas pour vous que cette in- 
fernale confpiration fout découverte ; votre tranquillité te 

, fera durable qu'autant que les traitres ,feront punis. }huez 
volis de les dénoncer formelltmènt: Vitet & Reverchon :ci 
corps legiflatif ; Meunier , Borne & Journet aux tribunau 
ordinaires. Vous étiez accufés par, ces monfires, eh bien , 
vous devenez leurs accufateurs ; ils n'avoient contre ma 
que l'arme de h calomnie , & vous avez centre eux l'are 
sne.foudroyante de la juttice & de la vérité. Faites en ufagn 
lyonnais , le moment dl veau où vous ferez vengés des 

perfidies de Vitet & de fes complices. 
Et  vous , refp.fiables adm:nillrateurs municipaux de 

Vade , votre dévouement à la caufe de vos concitoyens, 
votre 'zèle Couteau , votre intégrité et votre courage vous 
donnent un rang d:flingué parmi les lyonnais. Si l'orage 
révolutionnaire ne gronde plus fur nos têtes , fi nos =un 
peuvent s'ouvrit aux plus douces efpérances , fi nos emzetnis 
conliernés font «duits à l'imptitrance de nous nuire, i 
enfin nous nous demandons a nousamémes , par quel heu- 
reux concours de &confiances notre forte teilement 
changé , un mouvement fim Iran ' y, us ind/que aux-tôt 
comme les auteurs de c rare k ;créai . 

Quoique tous les no\ s ?oient 	S.‘..inces de l'atroci- 
tés des lettres de Meunier . agent 	V itet , sous ne pou- 
bons nous ditpenfcr d'y fa ru q ...3/4gues obfereardons. 

Meunier en parlant de sa singeas pennon , s'exprimé 
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nfi : it fe l'av'ois faite un peu plus longue , mais Vitet 
y a 'retranché , corrigé St augmenté ; il a fes rairons 
'uir cela.» 
M. Vitet a donc, bien verfé dans la relique des intri- 

aes ! il a fis raifons pour donner telle forme & tel feue 
un écrit !dame dont il veut être tout à la fois l'auteur , 
colporteur 8r le patron! il a fes railOns pour tromper 
gouvernement par sdes moyens ufés , il dl vrai, mais 

tutenus par Un raffinement d'hypocrtfie , par un langage 
des gales compofét; 

9 
 par toute l'Effronterie d'un intri- 

int 	toute l'audaced un confp;rateur ! Mais nous avili 
Dus avons non mens pour dévoiler toutes les turpitudes 
'un Vitet iSt le déntcer an corps légifiatif ; & le corps 
gitlatif aura également fer raiforts pour le rendre juiliciable 
ria haute-cour. 
)0 Reverchon iSt Vitet appuyeront de tout leur crédit 
nos démarches.» 
Les motifires auroient donc encore« quelque crédit 

après de qui ? 
» Le génie de la liberté vient de fauver une viéliMe ds 
l'efclavage ; k brave Drouet vient de rrauver le moyen 
de s'évader de fa captivité. Les honnêtes gens vont 
prendre des convulfions à cette itheufe nouvelle ; les 
patriotes jouiffent deux fois dans cette heureufe cir- 
confiance » 
M. Meunier en s'intére(fant fi vivement au fon de  

(rouet, en peignant la double joie de tous les patriotes, 
s démequeet•il pas le brave Viret , puisqu'il aL fon 
zti , Vu confident , & fon organe n'en fait-il pas un 
hiritable compitce (te ce premier confpirateur 	& dans ce 
is l'évafion de Drouet aurait-elle de quoi étonner ? Qu'on 
ne les yeux fur la montagne , & on y verra fes joyeux 
ibératcurs. 

PO Les Marfsi!lois ne foihliTent pas , ils ont envoyé ait 
gouvernement une adreffe. tigrée de neuf mille citoyens... 

C'efla-là qu'il y a des têtu bien orzailifées 
Voilà une conf,),ration qui certainement ru le même 

ms tous les rapports que celle qui vent d'échouer à Lyon. 
'oint de doute que cette adteire n'ait été fabriquée à Paris, 
crame celle curngée , augmentée par Vite , Z>. envoyée aux 
xclufifs de Laon. Des lettres de Marfeille apprennent 
lue cette adreife a été lignée par un grand n ombre do- 
emmes eic d'enfants e  qu'un (eut individu a appofé plus de 
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cent fignatures . 8e 	ne& enfin que l'effet de l'in 
vigne & de la furprife. Tous les rapprochement que l'on 
fait sur ce qui,fe patte d:ins le midi ,P concourent à indi- 
quer une fatIion homicide & de puiffants meneurs : mail 
que dis - je s Seront' ils hien puiffans ces meneurs devant 
vous , Ifnard , Cadroy , Maillanne & Jourdan , vous tons, 
reprefentans vertueux, qui ébranler la montagne jufstiei 
dans Ces fondemens , Induire la-voute dusiénat retentit de 
vos ariens males & éloqueni ? Le feront-ils, torique toute 
votre indignation éclatera au récit de leurs nouveaux for. 
faits ? N' n , ces hommes criminels pâliront d'effroi, & leus 
audace tombera avec le inafque qu'ils avoient empruntée 
.Déjà vous avez combattu avec avantage le proconsul du 
midi , l'ext`iciable Fréron ; déjà vos écrits lumineux ont eu 
fur ce mot-11+re là force &Chique ,v & fon nom n'excite 
plus qu'une pille horreur. Vous foutiendrez votre énergie, 
vous vous ru ancrez .aux reprefentans du Rhône, leur triom- 
phe fur Viret les rend dignes de cette affocsationi, & tous 
enfer/11)1e vous frappeiez le grand coup qui peut feul affu- 
rer la tran•[uiliité du midi. 

Pour vous, M. 111‘mn;er , rédigez aéluellement tant qu'il 
vous plaira quelques argiles fur Lyon , qui paroîtront 
dans le Batab‘e p iur préparer terprtt de hos gouvernans , 
sous rirons de vos pénibles efforts , & vous ne Suffirez 
qu'à vous pion& r plus avant dans la boue, en temettms 
que vos petits articles , écrits avec Feu, dispenseront les jurés 
par devant lefqueis il faudra bien due vous comparoilez, 
de pofer à votre égard la quejilun intentionnelle. 

• 

ta guerre contre les cadenettes & les habits carrés re- 
commence auffi à Paris. Hier une patrouille, dont l'officier 
s'eit montré fort ilfolent , a voulu ruiner au corps de 
garde un citoyen (hm las cheveux étaient en défordre & 
yen murés : les folclats fe font permis les propos les plus 
arnica; ils ont prétendu qu'ils avoient la confire de faire 
la chiffe aux chouans qui avoient tel ou tel coffume : 
faudra-t-il que les parititans , pour faire rire ces meffieurs, 
prennent , comme les Lyonnais , les perruques & les larges 
bourfes ? ( Extrait du tnellager du fbir,) 

QI propulsé un impôt fur les urruques blonde , fur 
les chevaux de luxe fur let carafes piaqus 	fur 10 
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iabits quarrés , fur' les fouters dé feinfnéi 1;drtjé eir lei 
hommes , fur les collets noirs , fur les cravates vertes , fut' 
les boutons triangulaires , fur l'es. ceintures rouets , ftté 
les pantalons blancs, fur les treites , lots 	 D excellera 
calculateurs ont prouvé qu'un par,eil impôt ternit plut 
facile , & t'endroit plus an tréfor nation il que les entréed 
de Paris ou les arrêtés du bureau cintrât dè Lyon. (Extra 
du Journal du matin.) 

• 

0' 	  
Réflexion d'un lyonnais fur les fétes nationales. 	.. 

11 faut être purifie° pour avoir de briltanws fêtes, ISt 
pour en jouir. Dant notre maiheureufe ville, quel feroiX 
templicement oh l'on pourroit fe livrer, à la joie ? Sergitt 
ce aux Brotteaux ? les vi&imes y palpitent encore. Spi 
nos places ? nos meilleurs citoyens , nos parent , pot 
amis y ont péri ; leur fang coule encore goutte à goutts 
Pur nos coeurs. Je fais pistil faut oublier fes maux.,„& ne 
longer qu'au bien de ,fa patrie; mais que l'en nous donne 
4onc autel-1 des jours de deuil, oh les bons puiltent pleurer, 
tt que les, mathevons ne lèvent plus une tète altière , & 
ne nous menacent pas encore, 

Hotu, avons fous , les yeux, dit le courrier univerfa, tine 
proclamation des adminiftrateurs de la municipalité du can- 
ton de Lyon , divihon du midi. Cette proclamation eh 
écrite fous la diétée de la fageffe ; elle di bien plus proprt 

ramener les gfprits , que les tnetiaceS incendiaires dis 
bureau central. 

La même découverte qui s'est faite à Lyon par les foins 
de la municipalité de Vaize , vient de fe faire à Befançon 
par les foins de l'adminiftration centrale du Doubs. Voici 
un échantillon de la correfpondance qui a été ouverte, 8c 
dont un nommé Gouvernet , jacobin célébre, efi le Meunier. 

25 thermidor an 4. 
Po Les Meneurs des confeils organifent avec activité lit 

,s. contre-révolution 	 11 efl certain que de la manière 
dont on organite la haute cour , ce va être le tombeau 
des fondateurs de la république. Si un les laiffbit faire , 
cc ferojt un tribunal révolutionnaire en feus tinverfe de 

PP celui de Itobefpierre. Les troupes qui font à Paris four 
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III e en en] e tontes patriotifees de la bonne manière. A coup- 
„ réa , elles ne concourront pas à la défaite des patriotes : 
99 il n'y a de mauvais à Paris que ce qui compote la 1061i,  
H ce. Le triomphe que les patriotes de Marfeille ont obte- 
D nu fur les chouans , salte  déjoué les projets que ceux - ci 
n avoient formés clans tonte la république, d'un mouve- 

gn ment qui auroit été le fignal de l'affalimat des patriotes... 
D Mort intention eft de vous aller voir cette automne; mais 
n j'ai une répugnance fingulière de patte à ions-le-Saunier. 
n S1 UT connais un chemin• qui me difpenfe d'y palrer , je 
9) te pue de me l'indiquer. » 	t 

Dans une autre lettre, il efl dit : » les affaires vont allez 
et bon train 	 Vous pouvez écrire fous le couvert de 
n notre députation, c'eft-à-dire, de Quirot. tt ( Ce Quirot 
dû fans doute le Vitet de cette correfpondance. ) 

Le département du Doubs pa envoyé officiellement toutes 
les pièces au minifire de la police générale. 

Meilleurs les exelulifs, la fortune vous abandonne, k 
»out allez relier nus fur le théâtre que vous avez élevé. 

Les adminifirasions municipales de Lyon , âe Ceffent de 
déployer beaucoup d'énesgie dans ces circonflances ora- 
geofes où la faine', Vicerienne s'ag'te en tout feus pour 
calomnier & perdre la niallicurtufe ville de Lyon. 

Celles du nord & du midi viennent de faire imprimer St 
afficher la correfpondance de Meunier avec Journet , br 
dénoncent avec courage cette atroce confpiration aux ans 
torités compétentes. Elles ont donc fait leur devoir & il 
faut efpérer quels deux confeils & le diredoire feront k 
leur. 	 Ler 

L'adminiftration du midi développe dans des confidérans 
pleins de force & de vérité , les motifs padans qui l'en- 
gagent à donner de la publicité à cette correfpondance , 6c 
tort arrêté peut en quelque forte être confidéré comme un 
ateie d'accufation auqusl il ne manque que la forme judi- 
ciaire. 

Il n'el' pas étonnant que les commit tires du diredloire 
Exécutif près ces adminietrations , fe (oient formellement 
oppofés à l'affiche des !cures de Meunier à lournet : ils 
ne devoient point confentir à deshonener leur colegue, ét 
ils fe ferment déshonn•;rés eulc-e:né 	pttriqii: fans doute 
ils profefrent les mêmes principes , fu'vetit la nane un- 
pul4a & marchent de concert au, mé.ae but. 

9 



Igt 
tl faut état maquent dans l'es démarclies , St eu in4 

isurs ae veulent pas denier l'exemple de la verfatilité. 

Un placard contre la municipalité de Valu , relatif à lai 
publicité qu'elle a donnée à la découverte de la correfpone 
dance de Meunier avec Iournet , a fali les murs de Lyon 
plans-quelques. carrefours. Avant-hier un ânier cherchait à 
détacher un de oes placards avec fon balai : Que fais-tu lài 
lai Ment brut liement deux excfulifs ? Eh parbleu, je fais 
mon main, répond 	, je balaye cette ordure. 

r 
Nom avons fous les yeux le manufcrit d'une nouvelle 

grammaire; elle nous a paru très intéreffante ; les princir  
pu en font clairs 	méthodiques. 

L'auteur fe popote de donner quelques leçons en ville, 
& nous croirons fervir les perfon.nes jaloafes de donner une 
bouse éducation à leurs enfans en le leur fadant connoltre. 

S'adrejfèr à notre bureau. 
• 91 

Aix to fraciiildr. Le général Villot fait forfit par lb 
remet beaucoup de réfugiés jacobins.= Hier il a pale 
ici le commandant Hardouin , qui s'émit signalé à Arles 
Ait à tarafcon par fes (aie révolutionnaires. 11 etl conduit 
par fix gendarmes à Avignon oh il fera jugé par un ccisti- 
feil militaire conformément aux ordres donnés par lies 
sninillres de la guerre & de la jullice. me Hier encore je 
fameux, Valentin Bernard , commiffaice de police diflitué,, 
na de nos tueurs à coups de fia , a été arrêté, à micit 
dans la .maifon de M. de Mirabelet oit il logeoit avec fa 
maîtreite. On a manqué le nommé Aubert , Na de fis 
collègues. me La municipalité nommée avant-hier :par le 
département n'a pas voulu accepter. Aujourd'hui I'adintnife 
nation procède à une. faconde nomination. II y eut hier 
auprès d'elle une députation de trt.n‘e citoyen,: environ, 
chargés de demander Ja municip flité élue pas h? peuple. 
is département répondit qu'il ét9ir bien ale de connoître 
le nit des citoyens , & qu'il prendro4t en tris-grande 
confidérinon leur demande. 

Touloufe 6. One nous annonce dans ce' moment quels 
tepréfentant du peuple Rouyer 4 failli êtreraffairmé pâles 
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rte« de >den. .Ces furieux J'ont airailli pl lé 
traitant de royeten ;de chliudin ,' 'dé fer Da dbilmtlffaire 
du pimvoir &tue at ibtett lit coup delEpét tien 41.• agite 
tins dirigeoit contre .le député. fjufseurs font arrêtés. 

Montpellier 7. L'aecufateur public de notre ville s'en 
rendu à Marfeille p6uipotirfuivroi les cdttablei agita-  ha 

i 4  ont enfanglanté lei fe&ions de tette éonunUlie. Ob 
Wili feront jugés à Montpellier. 	 • • 4, 
Marfiilli 11. ' Cette ville préfente en ce moMent un 

'Wace 
de tranquillité. Cette fituation tif l'effet de l'efpd- 

'Wace •tine nourriffent les bons 'citoyenf, k des craintes ... 
qu'ont lei mechans qu'enfid le jour de *la initie va luira 
pour tout le monde. =,_Le général Villot eit dans nos murs. 

Le .direeteur du jury a commence l'inftrelon des 
r

u  
roadures relatives aux dernièrs évènement:' Pat déciflon 

tribunal de calfat:oh , le' jugement de:»gces 'affaires eit 
smentioyé au tribunal criminel de I Wein] Ite  ' 	P 	. 	• 

_ • e  e4ce y. L'adjudant-général Dahons eft parti de Nice pour 
.1re 'rendre à Coni , à* l'effet de diriger 'nit Barcelonnette, 
épar ta 'vallée d'Aftura ' la marche de' t6000 •prifonnien 
autrichiesa faits dans les dernières batailles. es Les chemins 
de Nice à Coni ne font plus praticables ; on ell obligé de 

aie 
 

réunir 3o à 4o pour voyager avec quelque fureté. On 
•bouve chaque jour des eerfonnes allitïnètes par leBarbets. 
• 'Lyon. Hier tous les citoyens fe dettandbient nec inquid- 
Inde : eff-il vrai que Vitet triomphe , que SI Municipalités 
lit celle de Vaife fi nt' deitituées 1 Laf•thalveltküde vett 
-jecouraget les élutedélti peuple , - en répandant lebruit :de 
leur' -deilitution ; 'elle' van miter leur , énergie qu'elle rem 
'daine. 'S'il y a dé' detituables, ce finit la fonftiosinaires 
wievérclitniiens ; ce' font tipi ineitibres du bureau eeniral °qui (mit 
tcifhpkostis le falut de licité par un arrêté inctinititutionne1, 
'aï tut arrêté durOattutedu pouvoirkgifiatlf; tell un Elie, 
'e etc lui lourtiétaeif &c. bte. titc.'' hi ' 	• g 	•• • 
• On écrit de' Paris qud lems« Bertrand, maire de Lyon 
foui laiterreur , a compromis dans rattireidil Saboter il 

''devoir être un de fes millionnaires . dans le midi. 11 joui à r  la 
1 stachette. 	" ' 	"' 	. 	e 	9 

t 0 	 to 

Nulle variation dans le prix des foies , des épiceries ét ka 
pertes. Le prix du rayon qui s'étoit Cubâtes.« étiré à po k 

Aga livres le quintal p oit revenu à iis k 86 livres, i 
M 	  2 1. I4 11. 

dal /.1?pai pat k miros 4 ftilatoine, n.'e 8. 
• 
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Ce journal parott trois fois par décade. On s'abonne à Lyon 
chez le Rédatteur , rue des Augubtins N°. 16. Prix pour 
trois mois , port franc • 6 liv. 

Jullification de Vitet fur les mairscres de Pierre-Seife ; obier, 
nations fur cette prétendue jujijication , lel:pelles feront ac- 
compagnées de plus/leurs écumes. tes Lettre circulaire du mi* 
nifire de la jujtice , relative aux confignations..." perva. 
tion importante des naturalijies. !Te Lettre du bureau centrai' 
de Lyon à ta municipalité de Vaife , fur la communication 
officielle qu'elle lui a donnée de la corrifrondancc de Meunier 

SedC Journet. 	Répunfe de la municipalité de Vagis à la 
hure du bureau centrai. Vitet convaincu de mufcadinifint, 
d'émigration &c. sec Incendie du grand Médire de Nantes. 
e.m.f2 Nouvelles de Marseille. Lm? Couriers de Lyon& de Stras 
bourg arrétés. 	 • 

trsemcarneN fahuleufè de Viret par Ittiaméme , à l'oc• 
afion des =Acres de Pierre-Scie & des autres prifons 
Pt Lyon _, fous fa mairie. 
Tél eh le véritable titre qu'on doit donner à un écrit 

ublié , il y a fix mois , bec intitulé : 
Vitet , député du département eh Rhône, à fis concitoyens, 

us le mafacre des prifbnniert de Pierre-Scie. 
Cet écrit eh dzvifé en trois parties; la peemière eh une 

pèce d'avant-propos ou de préface de Viret à les chers 
ricitoyens ; la feconde une adreife aux maire lk officiers 
unicipaux de Lyon ; la truiftème dl une férie de notes 
rplicatives. 

‘1. 
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Cette Brochure a été répandue avec profulion à Paris 

&avec parcimonie à Lyon ; on devine pourquoi. 
Nous allons faire quelques obfervations fur la première 

partie , & nous en ferons fucceffivement fur les deux au- 
tre dans nos numéros 

Depuis le 	feptembre 1791 , époque Exécrable des maf- 
(acres de Lyon , Vitet n'avait point cherché à fe difcul— 
per d'aucune deï horreurs commifes ce jour-là fous fes yeux ; 
lorfque trois ans après, on a vu inopinément paroître fa 
lettre du 5 venrôfe de l'an 3 ( 	, ) adreffée , fuivant 
lui, quelques mots auparavant, à la municipalité lors Exaltante. 

C'efl-à-dire que pendant tout le règne de fang , Vitet 
s'honoroit fans doute de fes exploits à Lyon ; mais que 
voyant , après la journée du 9 thermidor , qu'on fe réveil- 
boit fur le compte des auteurs & fauteurs des affafilnats 
politiques , il crut pouvoir conjurer par une fidion l'orage 
qui pouvoit l'atteindre. 

Vitet débute dans fa préface par une imputation de ca- 
lomnie à la compagnie de Wu*, qui, fon exiflence fuppe 
fée, n exifloit ni au temps des malTacres de Lyon , ni à 
celui de la lettre de Vitet. Cette fortie de Van dl donc 
abfolument gratuite. 

Mais quel fentiment ne doit-on pas éprouver lorl'qu'o n 
le voit avancer avec morgue qu on répand en vain la 
calomnie fur les plus vertueux républicains; qu'un citoyen 
courageux et d'une conftience pure ne craint ni les me- 
naces ni la mort ; qu'il n'a point au pouvoir des fcélérats 
de le faire trembler ni de l'égarer ›; que le plus grand ou- 
trage qu'il auroit à redouter , ce feront d'être loué par dee 
cannibales , des failieux & 'des confptrateurs? 

Il dl donc au nombre des plus vertueux républicains ce 
Vitet, & quoiqu'il ait lâchement laiiré afraffiné les prisonniers 
de Pierre-Seize , il n'en tif pas moins un citoyen coura- 
geux , d'une confcience pure ! Ah la belle confcience ! Qu'elle 
doit nous infpirer de vénération I Il a bien raifon de ne 
pas craindre la mort, car quand on confpire• ouvertement 
contre fa patrie , on doit bien s'attendre à cette deflinée. 
Il ne fait ?oint trembler ni ne 'peut être égaré. C'efl do ne 
parce qu'il dl audacieux & qu il ne pêche point involon- 
tairement, qu'on ne t'aurait lui pardonner les crimes innom- 
brables dont il s'en rendu coupable. 

La crainte qu'il avoit conque vient de fe réalifer ; ce font 
précifément les cannibales , les fa élaeux 6c les coafpirateuis 
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ui le louent ; ce font eux qui', par l'organe des Meunier 
c des Borne , lui donnent le furnom de brave ; & il oublie 
ces propres principes , puifqu'au lieu de les défapprouver 

loue lui-même careffe 6r encourage Les prôneurs : bc 
Jans fa diatribe contre les cannibales & les confpirateurs, 
il ne Longe pas qu'il trace fon propre portrait. 

• 

Le Moere de la Jullice vient d'adreffer aux tribunaux 
civils de département . une circulaire , en date du .24 ther- 
midor , contenant la folution de cette queilion intéreffante : 
la libération s'opère-t-elle par une 'impie confignation , ou 
fautail que la cunfignation foie ordonnée en juilice ? 

Le Miniftre , après avoir développé les différentes efpèces 
de confignations judiciaires , termine ainfi : le débiteur n'est 
libéré ni par le dépôt entre les mains d'un notaire , ni par 
le dépôt entre celles d'un receveur de deniers publics s  quand 
il n'efi pas ordonné par la juflice. 

Les naturaliftes ont obfervé ,.d'après une expérience cone- 
tante , que la perfidie , la méchanceté , la mauvaife foi , 
la vengeance , la rancune , compofent ordinairement le 
carat:the de ces hommes farouches & foupçonneux qui ne 
regardent jamais , ni quand ils parlent , ni quand on leur 
parle. lis craignent toujours qu'on n apperçoive par l'oeil, 
appelé dans un feus métaphorique, le miroir de l'ante , toute 
la noirceur de la leur. Auffi cherchent-ils avec foin à donner 
à leurs regards inquiets un mouvement d'inclinaifon qui 
décèle la profondeur du crime. 

Damiens & Fouquier-Tinville avoient cet organe sinifire 
contre lequel tout honnête homme doit être en garde. Perret, 
fontanay.  du d'aria , qui ne s'appelle point Fontanelle , et 
le brave Vitet , que nous ne citons que pour confirmer cette 
obfervation , portent cette marque physique du fburnois , 
qui commande à ceux qui les approchent une falutaire.dés• 
fiance. 

ta municipalité de Vaize avoit envoyé officiellement 
au bureau central de Lyon copie de la correspondanço, 
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criminelle de Meunier avec 'cornet. Ce Bureau à fait à 14 
municipalité la réponfe fuivante. 

Citoyens , 
a Nous avons reçu avec plaifir l'invitation pie vont nous 

avez faite de feconder votre zèle à réprimer les beim. 
Nous efpétons que vous accueillerez de même un obfervas 
tion qui s'y rapporte pp. 

a La république dl tourmentée au dedans Mite deux fac— 
tions contraires, folemnellement profcrites par la loi du 27 
ger 	dernier. Chacune de ces faflions trop foible pour 
attaquer fans feinflife les républicains , cherche infidieufes 
ment à les combattre par eux-mêmes , & la rufe qu'elle em- 
ploie pour y réuftir el} de les traveflir en partifans de la 
failion qui lui el'} oppofée. Pour peu qu'en pourfuivant l'une 
on perde l'autre de vue , celte ci fe flatte que c'eft fa caufe 
qu'on 'soutient , & l'autre le publie hautement : ce qui d'une 
part &fore le zèle des autorités & lui fait manquer fon 
but ; de l'autre , fait naître fur leur compte une défiance 
qui trouble & décourage le véritable républicanifme. Le 
Peul moven d'éviter ce daenger , eft de fe prononcer nets 
teillent contre les deux fa.dions , afin qu'aucune n'imagine 
que c'eft ['t'or .elle qu'on travaille en pourfuivant l'autre; 
mais alors il t'atm s'atteni;re à être haï de toutes deux. Des 
adminitirateurs qui si'auroienr pas le courage de s'expo- 
fer à cette dotible haine , & même de s'en honorer , ne 
feroknt pas à leur place. Tel et} le principe fondamental 
du gouvernement que nous de%ons avoir continuellement 
devant les yeux. Salut & fraternisé n. 

Signés BLANC , CHAPUY. 

La municipalité de Vaize à fait la itt.!ique qui fuit. 
Citoyens , 

« Invariables dan. les principes d'un républicanifine rage 
& pur  , principes avec leflues nous ne tramerons la- 
mais , nous nous l'entons là force de defendre nos conci- 
toyens contre toute efpcce de tyrannie, Partout où il y aura 
des fallieux, nous nous attaL lierons à déjouer leurs Intri- 
gue:: ; noue oferons d'une main ferme arracher le manteau 
perfide dont ils s'enveloppent , & nous expofant son-feu- 
lement à toutes les haines , mais même à la mort , s'il di 
néreffaire , nous les montrerons tauds et les livrerons à 
l'opprobre & à l'infamie n. 
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41  La patrie , citeyens , ne nous te difilmulons pas , St 

ne malheureufe. expérience nous l'apprend chaque joi r , 
i patrie alimente dans fon rein des hommes lâches & talla— 
leux , qui , fous prétexte de la fervir , lui portent fou:b- 
ernent des coups que la furveillance la plus t'Olive ne peut 
ue difcilement parer : ces hommes font d'autant plus 
angereux , qu'ils comptent pour amis,& partifans cles 
m itionnaires publics qui , n'orant les avouer nt les protéger 
iredement , applaudifrent en fecret à leurs deffeins parricides 
r les entretiennent , avec adreire , dans le goût du trouer 
le &I de la révolte. Sans ces fonitionnaires publics, nr us 
penfons , nous le difotis & la France entière k pente 

r le dit avec nous , de vils fcélerats dont lu mains fu- 
ient encore du fang de nos frères , fans appui , décou- 
tgés , abbattus , profcrits , couverts d'ignominie & mar- 
ués du (beau de la réprobation , perdroient avec l'efpoir 
e nuire, celui de trouver des complices de leurs cr:minele 
rojets. Pour nous, nous ne craignons pas ce mailloche. 
nteurés de l'amour de nos concitoyens , forts de Lui 
lime, nous navons d'autre ambition que celle de leur 
rouver qu'ils ne fe font pas trompés fur leur choix Fh, 
aurroient -- ils concevoir sur notre compte une &fiance 
afli décourageante que funelte pour tous ? Ne fommes- 
3US pas leurs protedeurs , leurs vrais amis ? Oit trouver 
?s fondions plus belles , plus limes que les nôtres t Nous 

les devons ni à un particulier, ni à un parti, ni à 
oe fadion dont, par goût ou recônnoifrance mal enten-- 
ae 	nous (oyons chtporés à fervir ,les intérêts ; c'en par 
peuple que nous avons été élus. Nous devons au peuple 

mi compte revête de nos adions : n'avons nous pas juré 
lemnellement de travailler fans relâche à fon repos Ils à 
n bonheur ? quel engagement facré t Quel devoir indif- 
,n fable s ... Telle cil, citoyens, notre prefeffion de foi. Salut 

fraternité u. 

4 

• 

.tes 	 11111•••••01. 

Nous avons raconté dans un de nos précédent numéros 
nfulte comtnife envers le repréfentant Viret, par de jeunes 
Lns qui lui ont prefré les côtes d'une manière indécente. 
%rte affaire a eu des suites , mais plus plaisantes que té— 
nases. Nous foupçonnerions par la manière grotefque dont 

citoyen qui dit s'appeler Lambert ea rend compte, qu'il 
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efl, un de ces jeunes Relis ; & fi cette conjeaure dl fondée, 
il en faut conclure qu'ils n'ont aucun remords de leur aftion. 
Voici , au relie , comment le citoyen Lambert raconte de 
quelle manière cette affaire a fini. Il dit que les jeunes gens 
après avoir été aree.tés , fur la demande de Vitet , furent 
trac"uits devant le juge de paix. Accusés par Lui d'être des 
assagrins , clef; murcadins & des émigrés , ils ont prouvé 
que ces trois épithètes ne pouvaient leur convenir , mais 
qu'enes apparrenoicnt particulièrement à M. Vitet , qui les 
avoir irtfultés. 	 • 

La première , parce qu'après le fameux t feptembre , et 
à la réception d'une certaine lettre de la commune de Paris, 
il fe tranfporta , en qualité de maire de Lyon, à la prifon 
de Pierre-Scite où , ausli-tôt fon arrivée., 	en fa pré- 
fence , on ai-raffina onze officiers qui y étoient détenus , 
doris les têtes furent portées en triomphe , & legynembres 
fufpendus aux tilleuls de la place de Belle-Cour, où les curieux 
alloient repaître leurs yeux de ce [pet:tacle poriotique. Il 
eji donc assassin"? 

La deuxième lui convient également ; car, à l'époque du 
Siège de Lyon, dont il ne voulut point partager là gloire, 
il fe refugia dans les environs , puis craignant pour fa chère 
perfonne , attendu le voilivage des troupes de Dubois-Crancé 
& des jacobins de Lyon , qui , plus 4vrudens que lui, avaient 
obéi à la loi , & lui envioient la journée des prifons , il 
ne crut pas trouver d'édile plus fûr que la ville de Lyon , 
où les utuftadius eurent encore la générofité de le recevoir, 
per.dzint le liége , parmi eux. Il elf donc nteadin I 

Quiut à la troisième épithète, le repréfentant Vitet a ,  
comme tant d'autres , été bien aife que les Suiffes aient confenti 
à le recevoir pendant qu'on guillotinoit Hebert & Dantoo• 
.10 efi donc auffl migre 

119. Vitet n' ayant rien pu alléguer de pofittf contre As 
adverfaires , le juge de paix s'eft borné à lui demander la 
taule de fa haine contre tous les Lyonnais : après quoi, 
comme ne eponcloit rien , il l'a prié de montrer fes pièces: 
en les a examinées ; & comme d n'adminiftroit aucune 
preuve contre les accufés , que d'ailleurs il n'y a aucun 
décret qui défende de preffer les épaules des calomniateurs, 
le juge de paix a mis les parties hors de cour 8t de procès, 
tau. les renvoyant chacune chez elles. 

( Extrait du précurfeur.) 
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Nantes , g fruSidor. Le feu a pris Iller à la grande 
le de fpeaacle de cette ville. C'efl au tioitième aél-e de 
mire & Ator que cet affreux événement el arrivé. Le feu 
pris par accident dans le franfparent de l'aprrtement 
Zémire , & a gagné bientôt les pintes avec une telle 

pidité , qu'on n'a pu y porter ,des fecours à temps , 8t 
moins de cinq minutes tout le théâtre a été en flammes. 

ors il eff devenu impokble d'en empêcher les progrès 
vorans & de préferver la falle ; & ce monument magni- 
e par fa décoration extérieure, fon péryllile & fa fa- 
rbe charpente , ne préfente plus que de déplorables rai- 
s II n'en el! reflè à peu près que les murs. 	/ 
Le riche magafin des décorations a été tout entier la 
oie des flammes. On a fauvé une partie du magafin dee 
hillemens ; mais ce qu'il y a de plus malheureux , c'eft 
Cil y efl péri du monde. 
Il paroît très-certain que tous les fpeétateurs ont eu le 
mps de forfit ; (entendent une femme enceinte a été fou- 

aux pieds 	grièvement bletfée. 
Ceux qui étoient dans la partie du théâtre ont été beau.' 
up plus maltraités ; on connoît jufqu'à préfent trois pers 
nnes brûlées que l'on a retirées des flammes : un menuise 
Io nommé Cafcagne , _qui aidoit aux machines ; la fille 
un cordonnier nommé Vivien , & une femme dont on ignore 
[core le nom. Le citoyen Dangln , dire&eur , a été 
•iévement bleffé à la tête ; plufieurs anales l'ont été plus 
a moins , foit en fautant.  par les fenêtres de leurs loges • 

par l'effet du feu même. 
.A ce moment , dix heures du matin le feu n'eft pas 
►talernent éteint dans l'intérieur; le tocan Tonne encore . 

l'on ignore fi fous les décombres on ne découvrira pas 
aelques nouvelles viélimes. 
Les maifons attenantes au bStiment de la comédie ont 
é fort endommagées ; il y en• a une qui el} prefque enta 
èrement brûlée. Peu s'en di fallu que tout le quartier 
suf n'ait fubi le fort de la (aile de fpeaacles. 
Jufqu'à dix heures du loir il y avait très-peu de vent , 

Lais vers dix heures & demie , le vent ayant augmenté , 
ôrroit des objets moitié brûlés jufques fur la rivière qui 
a 	éloignée de plus de no toiles ei les navires ont 
ré obligés de gagner le large. 

Voilà tout ce qu'on fait jufqu'à cet infant de ce trille 
vènemtnt gui comble les maux di notre ville infertunée. 



Lee Sioux , comme à l'ordinaire , n'ont pas perdu la tète ; 
on en a arrété plufieurs chargés d'effets précieux. 

Il ett fept heures du loir & le feu n'efI pas totalement 
èteint. 

Marfeille 14. Hier le champ du ka, aqPit, ou les4llées, 
faillit devenir le tUatre eun'è fcène ierMle. La proieenade 
avoir attire beaucoup de monde. Au mo nent où l'on s'y 
attendoit le moins , vingt à 'fritïte anarchifles , armés de 
bâtons noueux , fans provocation , fans motif, dOthmeittent 
à crier qu'il faut air: liner tous les chouani, totwits-arifee 
tocratçs , ils courent de fuite contre plufieurs perfonan, tom- 
bent entr'auti es fur un jeune-homme qu'ils atrontment .à 
coups de baron. Autli-tôt ''épouvante taifa ln promeneurs; 
on crie , on court , on fe culbute , on fe jette dans les 
maltons , on gagne les rues ; en un clin-d'oeil rides allées 
%rafles, couvertes de perfonnes paifibly qui s'y recrénient , 
font changéés en un lieu de tumulte, de défordre & d'effroi. 
Heureufemcnt que cela fe patfoit dans le voifinage du 
Commandant de a place, qui s'élance autli-t8t fur Son cheval, 
8; à la tête d'un detacheinent de cavalerie, tombe fur les 
aft 0itateurs. Sept à huit ont été Jadis & conduits au Fort- 
Jean. Dans la journée 8c dans la foirée des propos, de 
petite groupes , des menaces , innonçoient le defir d'un 
mouvement , dont la (cène des Allées étoit vtaifemblablee 
ment le p' ihcipe ou l'entai. 

Lyon. Une &Corte d'environ 400 hommes , a conduit à 
Châtillon-les-Dombes, les prévenus de l'atraffinat du Corfe 
Bifida. Nous reviendrons fur ce transfèrement. os Le couriez* 
de Lyon à Marfeille a été arrêté le i y à un quart de lieue 
de Donzère. Cet éveneinent a été accompagné de circonfe 
tances que nous ferons eonnoitre dans notre prochain nu- 
méro. 	On nous annonce à l'instant lue le côurrier de 
Strasbourg à Paris a été également arrêté. 	Il a Béja ?ailé 
par cette ville quelques centaines de prifonniers Autrichiens. 
Il en dl arrivé hier environ 2 mille. 11 en doit paffer en 
tout 7 à 8 mille qui viennent d'Italie & font conduits dans le 
département de la Dordogne. 

1.1.  Le Direaeur du Bureau des poiles de Lyon,  previent tes 
concitoyens , qu  e pour accélérer le felvice de Geuêve & de 
la Suiffe , il ne partira point de malle pour Strasbourg le 
24 fi dliclor courant , mais qu'à compter du 25 du dit , I ex- 
pedition des couriers sur cette routeaura lieu les jour impaire 

Le 5.me jour complémentaire il n'y aura d'expédition fur 
aucune route, afin dei ne point dérangerl'nrdre de fervice établi. 

De nue:in:prie de Devi& quai & saatfon St. Antoine, n.° 
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133. 
Fruaidor, an 4. ace Vendredi t) Septembre ine: 

h de bienfaijitnce des exclu,if, lyonnais réfugiés à Ville- 
Franche , envers un bas percé de leur ordre. cm Suite des 
Dbfirvations fur la prétendue julitlication de net , rela- 
tivement aux majiacres des prijonniers de Pierre-Stift*, 
ea Converflon d'un jacobin à l'article de la mort. 	Cons 
vocation des adminijir.stions municipale f dans le lieu dei 
rinces du département , pour y enteldre la laure d'unç 
lettre du minifire de la police générale. 	Lure curkule 
de Meunier à Vitet. 

!auteur de la nsuique du litrigand , de Lolokika de Pa 
t,' 

t t 
, le célèbre Kaiturna Mt dans noirs vide. 'D'a Meu 

Lnt-hier un concetto de 'Viol°. fur le théine des Cèlettlue. 
us avons été étonné* de la folitudp de la fana. eig rem ess 
ioncé us ombres ammoilis, ou lof fiinrocciiii, ou le balai de :a ,tri. 
on die S. Antoine , ou les larges grimaces de Pierrot dans let 
et
m 

 in Miniers , les nouveaux vivans , les parvenus de :a rés 
!'on n'autolent pas manqué d'y euei. Apollon , kif* ta 
; 	fats. toi Paiiials. 

tille-franche le I9 fiuGidor, an .1.tne. çe Au rédadeur. 

juron)/ veuillez insérer dans votre prochain numéro 
pièce fuivante , afin que les frères de Lyon voient corn, 
n ceux de cette commune font unis de t'estiment avec 
1, & quel empreirement ils ont mis à fecourir un pa•; 
ne bas percé , dont la préfence 4 Paris eil abfoltament 

Ac d'un me/tate envoyé au citoyen Reverchon , repré-- 
entant du peuple 9 rue Honoré n." 115 e  pour remettre au 
;itoyen Borne , à Paris. 
rola:anche , le décadi de la première dérade du a6.eme alois 

de la perfécution. 
a. 

Dam la fém. fscdtt Mue chat Citty,yel ;Iodles r# 
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tauratetr au promenoir ; où Croient les fatufrculleteres • 

Breff( n--Durirur ; Berger . marclund de fer , ciackvant 
plan des :c 	i 1‘,.•(‘n ; lef74 	; Burau; Rew•and , 

ri:Luituf d IS on , Cueniet , ciscles-ant horloger a 
1-vcri 	Balberet 	hueditr ci-ct vans rite F. Tenni ; Dtar ,  
fïeres, ex-fournifeurs de:a r•tublitiue; 	Lha ux, 	Boi s, ai In 

Picard , coi dame! ; Cham-ion tit Gland; N10 	, genda• rri‘ 
Charles , cordonnier; Sartnon , de pommier ; Nieiffonn jet 
Marey ; G uillot, fils ; 	Glézé ; M etinier, cordonnier; 	lai, 
père ; Perrin cadet ; Roland , 	; itiondelet, ide ; 
Guigues; 

Leeture faite par Bretton, préfident , tic la lettre écrite au 
patriote Journet, agent du canton de Vade de Lyon, par 
e citoyen Borne , par lacluvne le citoyen Borne , apf ts 

avoir applaudi à. l'heureufe evaiion du have Brouet , 
nonce être bien bas perré , & imptnre le fer-ours dos patrio- 
tes de Lyon , s'ils veulent cfu'il reiI à Pal , pour foute 
tenir en leur nom la iaintt montagne , uue 	calomn:., 
des arillocrates , les poignards des cisouans - , les faiét;‘)us 
ales vendémiairiftes voudroient renverfer. 

L'afremble confiderant , que roui les jacab.ms étant* frès 
tes, ils doivent Ce porter rautuelrlement .  des ùcours , fors 
tout quand il s'agit d'organifer un mouvement pour le 
falot du peup'e; 

er 

Confidérant que le patriote Vin gtrinier, à qui le citoyen 
Borne le recommande le plus , 	abfent de Lyon pour 
fie affaires, & qu'il et indkpenfable de ne pas laairer 
long-temps dans le befoin un héros jacobin ; 

Confidérant que rien 	ne pourra mieux faire évanouit 
les 	projets royaliftes de nus 	adminiflr, tours & 	de, tour 
nos chouans, que la publicité donnee a 	cette a&ion merl- 

e , les convaincra de la 	correfpondance 6: qui intime 
qui mite entre tous 	les trères de la répu- fentimentale 

blique. 
Perdre : I.° que fur le champ ii fera fait une quête et 

faveur du patriote Borne , & que le produit en fera di 
fuite en«. oyé au citoyen Reverchon , protesfieur né des Fo 
triotes de 1789. 

° Que le citoyen Borne, feta prié par une acirefre pro 
ticuliè:e de correfpondre arec .e6 braves )acubins de Vilw- 
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inche , fous le couvert du citoyen Bois, aine , négociant 

ben frère (a). 
3.° Que le citcyen Neon en innruira de fuite les jouret-- 

les patriotes , le Batave la Sentinelle , le journal des 
mimes libres &c. 

Signé BR ESSON-•DUR I EU X préfident flœssatf bc 
BERTRAND Secrétaires. 

P. S. La cueillette étant finie, & chacun ayant donné 
n aflignit de dix fous, ce qui a fait la fomnie .de 2.2 liv. 
o fous , le tout a été expédié fur le champ au citoyen 
teverchon. 

• 

	 natinsesse 

Le Véridique 'dit au futet de la découverte de la cotes 
siration vitértenne contre la ville de Lyon que les jacobins 
'nt été Hl: la main dans le Tac. 

Le FVeurfiPur affure que le minifire de la police géné- 
rale , vit faire impruner toutes les pièces de cette confpi-• 
ration. Nous invitons les committaires du directoire près 
les trois municipalités de notre commune , à fe hâter de 
prévenir cet acte de chouannerie ; par un réquifttoire en 
°profitions 

Le nommé R °nains , frappeur de gaze, place S. Pierre, 
à Lyoet , jacobin & membre de la première cenuniffion 
flingue lire , dite des fept , vient de mourir aux environs 
de cette ville. Il a demandé dans tes derniers montera un prê- 
tre pour fe Lonfeirz.›.r. Il s en en récente un, affermenté 
doni d a refufé le mininère. On lui a amené un prêtre 
non-jureur , à qui il a déclaré qu'il demandoit pardon à 
dieu & aux hommes de tous les crimes qu'il avoir commis,  

(a) Ce citoyen Bots , • après avoir vomi des invectives contre le 
député Ch-tirey 6t fon énnufe dans le temps de !a terreur, a eu la per. 
SzCe de l'aller embraffer fur 13 levée de Rioctier , à fon arrivée. 
Huit 'ours après il eut la ba (refît> d'aller chez lui , lk de *mutait 
justifier la conduite de Bretton -Durieux , lequel a fait le •oyage 
de Paris avec Boulot , pour dénoncer la commifficm de roatemiee 
affranchie , parce (fusille ne feroit pas atz gtéllotiner , dt qu'elle 
avt,:t mis en lberté les malheureux Giraud. Varen - es & Vaugnnand. 
MA.. la- citoyenne ChatTly a reça car erpicnertiet, contate hileste 
titoit, & il n'a pas mis te pied chez fon époux. 
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, fit 	foulitairoit que tous ceux de fon parti réntrattent 
dans le chemin de la 	 Habemus confitentent 
reum. 	

qau
at 

Les fcélérate peuvent échapper 	fupplice, mais rare- 
ment au remors. 

Suite 
fur 

Vite 

de la 

fabrique 

les mairacres 

• 

, 
jullification 

maire 

au 9 
de 
feptembre 

8t 	officiers 

Vitet monte 

dans 

à la 
des 

fon 

prifùns 
prétendue 

adrepee 

•••, 

de Lyon 

aux 
1792. 

de Lyon , qui forme la 2.e partie de 	fa 
brocure 
municipaux 

jullifintive, un tonte de toutes conteurs fut l'é- 
ténemént de Pierre-Scife & des autres priions. Il pouvoir 
par-là en irnpofer à & au Paris relie de la France., Lyon 
excepté ; c'eût été beaucoup . mais l'invrairernblance ganter 

"perce au travers de la fable, & l'infamie de Vitet devient 
un cri univerfel. 

Dans les deux pages de cette adreffe Vitet premières 
fait té récit de ce qui a précédé les rtatracres de Pierre- 
Scife ; nuis il ne nous dit point que depuis le matin de 
cette lugubre journée , 	les cannibales étoient en orgie 8t 
concertoient ouvertement la plus horrible dévaitation , fans 
qu'il s'eu inquzetâr. li ne nous dir pas qu'il ne s'oppara 
point à l'enlèvement de tous les 	pottraits des anciens ma- 
giftr as de Lyon, qui dérorotent les différentes (alles de l'hôtel 
de ville , 	et 	dont on fit un auto-da-fé , 	au mépris du 
décret du 19 juin 1790, qui défend, arr. d'attenter 
aux renfeignemens inttbr Liant les familles , Pl aux dégioran 
tions d'aucuns lieux publics ou particuliers. 

Mais rendons ici junice au difcernement rare & au goût 
exquis, qui firent épargner à ces hommes un portrait que 
tout le monde M'ait être celui de Vitet. C'était renfeigne 
d'un cabaret de Vaife, oit était peint en grand un Ours 
debout , hériffé , décoré d'une écharpe de maire & armé 
d'une pique. 

Vitet nous apprend , pag. 4, que le bruit circuloit de 
tous côtés qu'on vouloir attaquer l'après-midi les prifons 
et: 11  na zne & de S. Jofeph , & qu'à deux heures trois vée- 
Plans de la garde nationale, chers (ici complote , fairoient 
des rtieemblemens dans les rues ét orctic l'oeuf & grandet 
nad jeu'igs te tranfportereat à leierreScift & s'en ‘mpaiett eut. 
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Mais ob hait petitlaht a telnes-là Vitei ? Quelles Sus 

furcs prenoii-il Contre tontes tés incurfions annimdei 
éXéCtItCCS 7  Il noue leitruit , pat 5 , 	dinoit tranquil- 
lement chez fon fympatiquè atiyi, Périffe # l'ex-conflituant, 
avec le citOyen Nivière. 

de- l à .lifenfin „.,apea.die avis préfT'ans Est multipliés 
du danger imminent des prifonniers de Pierre-Scifé, partit, 
d'un mouvement lent Vitet , plus farpris eh arrivant à 
Pierre-Scize, d'avoir encore à prévenir les stuffacres , qu'il 
ne l'ett été de les trouver faits. Il fallut néanmoins faire 
contenance. 
" ' Living*** Opératiotie 	pag. y, 6, k 7 de l'élt 
adrefre; nous allons voir ce médecin faire les plus Pavan— 
tes difpcifitionts, Coitimandér les évolutioni , mais c'étoit à. 
une troupe de fon choix : car il avoit renvoyé les braves 
Citoyens qui anroient pu défendre cOurageufement l'accès 
de ‘fbtt ; nous allons le voir fe porter. par-tout , aidé do 
fittneut Perret , l'organifiteur du pillage des magafins de 
notre commune. Que réfulte-t-il de toutes fez opérations ? 

In
u'uhe ptrignée de scélérats qu'on pouvoit aifémeng précis 
ter du rôder , comte afranins en état de meurtre eu-

vert; tie font point répouffés , 6c que les officiers de royal-
pologne font enlevés ,. defcendus du ,château eit égorgés:* 
Vitet nous allure , s.me note , qu'il avoit commandé an 
géolier trouvé au bas du rocher de les faire évader ; mils 
il pouvoir bien mieux &tut& lui-même cette mefure avec fa for- 
ce armée. Vitet avoit ordonné au contraire, très-précifement 
au *titc;jren luillard , par 7 , de ne pas relâcher les prie 
tbnti iers. 

YOM les premier* hauts faïti de Vitet. Il nous en rra 
Conte d'autres femblablés, pet/. 8 & 	c'ett l'égorges 
(tint des prètres. On en avoit déjà maffacré un à la prit- 
(on de S. Jofeph , lorfque craignant pour ceux détenus à. 
etoanne, il s'entoure, (suivant fon rapport , d'une nouvelle 
fcirce armée , 8t fait les plus habiles manoeuvres pouf 
défendit cette prifon. Vous allez croire qu'il a empêché 
tout malheur , au moins il vous le fait entendre. Eh bien, 
il faut vous apprendre ce qu'il vous tait : c'est que dans 
Cette prifon fut mattirré le prêtre Regny , plongé dans les 
cachots par la rage de lui Vitet contre les prêtre : c'et 
que k prbre Latioe gui fe fauvoit déguifé , fut , ayant 
été reLnniiit , égorgé fur la place de Roanne. 

11 /4141$ coirmnisnt fe fait il que les airain, malgré la force 
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clérioyée c&I  Veux, torrent tous du combat tains & faufil 
Cela 	pas plus que furped ? Auffi Viret nous dit que le 
lendemain des maffacres, il avoit fair arrêter les chefs; mais 
qu'ils furent bientôt relâchés par la proteaion de Chalier 
& d'Hidins , qui; tous cieux morts , ne peuvent le con— 
tredire. Qui 4 perfuadera qu'un maire, s'il n'avoit pas 
trempé dans- 	l'évation n'eut pas mis à la garde de ces 

rands criminels , des hommes vigoureux & incorruptibles l'
Pourquoi rie fair-il pas arrêter ce Chalier & cet .1liclins ? 
Les événemens qui vennient de fe paffer , &oient afrez rée 
voltans pour s'aifurer de leurs fauteurs cgonus. Mais non , 
Vitet fe réferve, pag. ro , de faire un devoir & un point 
d'honneur à une municipalité future de trois ans , de tirer 
*engeance des forfaits qu'il a laiffé commettre. Quelle im7  
pudente plaisanterie ! 

Pt tu viendras nous vanter , Vitte , tes follicitudes ta 

, 
renfibilité, ta douleur ? Fuis les yeux des hommes, monlIre 
perfide , fuis la lumière , tu as organifé les matfacres dans 
les ténèbres • en déférant à la circulaire de la municipalité 
feptembrifante de Paris. C'etl de toi dont tu parles, comme 
d'un trop &rand nombre d'autres qui te reffembleat, lotfque 
tu dis , pag Io , que la loi attend les hommes de frng , 
peur en faire une' éclatante juflice 69 affluer le bonheur 
de tous. 

Lyon. te département de rh8ne a appellé féparéMètit 
dans le lieu de fes féances les trois municipalités de notre 
commune. Il a fait à chacune laure totale ou partielle , 
d'une lettre du minifire de la police générale , dans laquelle 
iii fe plaint du peu d'accord qui paroit éxifler entre ces trois 
tdminithations & le bureau central. 

Celui-ci y.-el} vertement gourmandé fur l'inconftitution— 
s'alité de fon arrêté concernant les cadenettes & les oreilles 
de chien , attiré qui pouvoit avoir les fuites les plus 
funefles. 

La municipalité du midi y el blâmée de quelques ex- 
refilons employées dans fou adreffe à fes adminiftréç , re- 
lative à cet arrêté, bt qui ont paru épieammaiiques au 

La municipalité du nurri qui a Clir iii 	une aclreire 
iur le meme objet 	y cil 	wuvue Itlittlliellielat à 



;ange qui tapelle l'époque mémorable des 6) icitars .da 
ance à l'oppreffion. Avec moins de préventions, le mi- 
-e auroit vu dans ce paffage un afie de franchit. gui 
ontroit la pureté des motifs qui avoient déterminé la 

e miniare, tout en condamnant t'arrêté du bureau cens 
, dit qu'il connoît allia le patriotifme de fes thembres 
r les ercufer par les circonilances. Certes , ce langage a 
quoi étonner. Où' eft donc le patrintifine de ceux qui 
oient fauifement fignaler aux defenfetirs- de la patrie , 

nouveaux ennemis dans des citoyens pailibles t Le pa- 
itifme 	compatible avec la violation des lois, avec 
arrêtés inconifitutionnels avec l'obeination à les main- 

ir malgré leuri funeffes j'As , avec l'intention la plus 
nie& d'irriter les efprits lei plus calmes ? Depuis qaand 
patriotiftiequi 	que l'amour du bien public peut,  
)uitifier des ailes qui lui font contraires t 
Le Minillre demande, dit-on , au département dans la 
Fine leirri.

t 
 des reafeignemens fur la moralité des non«. 

lux adminiftrateurs municipaux : puiffant effet de l'in** 
gué qui' s'agite auprès de lui Les elus d'un Reverchon 
in Vitet confultés fur la moralité des élus du peuple t 1 

t  

ais leur nioralité n'eft-elle pas garantie au miniftre par 
i nombreux Tuffrages de leurs concitoyens, ne lui eit-elle 
ue garantie par la légalité de leurs opérations par Je 
ccès 	en a couronné la fageffe ? 	ci;é eft lis  
ée aux troubles; un arrêté du bureau central en provos 
ue de plus fichéux, k général Nie y donne fon affadis 
lent 

P 
 Le département fe tait an milieu des défordres , In 

ouvelles Municipalités font des proclamations qui rames 
ent la rais : Minette , prononce. 

• 

Les grands coupa.bles font par fois frappés d'aveugles 
nem, Ils fortifient la conviaion de leurs crimes par leo 
noyens qu'ils emploient pour la détruire. Lifez le défavetta 
luivant que Vites eeil fait écrire par Meunier. 

Pari. 13 fruaidor,  , an 4. 
Citoyen „je viens de recevoir votre lettre, par laquelle 

vous me demandez comment j'ai pu écrire contre toute vis» 
cité au citoyen Journet , commigaire du direcluire érécutif 
en Vaifè , que le citoyen Vioc a fait avec le citoyen 
Reverchon, une pétition des patriotes de Lyon pour le 44i:cf- 
sire Akita" 
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*1 v fi , citoyen repréfenzant, que pour donner plus 

sle poids à cette pétition , j'ai commis une très-grande er- 
reur , en dd'ans que je VOUS avois conesn 	le que vous 
aviez corrigé cette je , quand la venté e que vous 
ne l'avez pas vue : 	n aurois pas dû affirmer une clore qui 
n'était pu. Pardonnez, je vous prie , cette erreur , quelque 
Scheide quelle vous pude être dans un temps où les mén 
chans fe plaire= à trouver parutout foupçon, conjuraticr 
k crime. 

Salut & fraternité , Signé Meit/WIllte 
Cette jullification niaife ne fera pas plus heureufe pour 

Vitez que ne l'a été celle fur le snallitcre des prtfon, 
niers de Pierre-Scize. On cljt qu'il l'a envoyée titi dépare 
muent de Rhône avec invitation de la faon afficher dans 
Lyon. On dit que le département n'a pas« ofts' dans lei 
cirpOnliances devoir accéder à ta demande. Pie:Ivre %filet s 
ter" amis t'abandonnent ! 
e Lè gardien de la conflitution MOUe de ce que les mente; 

blies formant le bureau des deux confeils, n'ont point ente 
core fait part à leurs collègues de h correspqndance akt 
Meunier avec Journp, dont copie leur a été adrefrée par 
l'adminiiration municipale dç Vaife. Fi nous suffi noue 
nous étonnons de cette lenteur , bt nous croyoni en trouve 
la cade dans les intrigues foutenues de Vint te de Reverchon; 

cela avec d'autant plus, de raifon, qu'une leure de Para 
que nous avons entre les mains, annonçait que les deu* 
contas seoccuperoient, le 16 du courant

' 
 de cette impor: 

tante affaire. Ap relie, d'apriès cette méme lettre, nous 
pouvons entrer que fi, lors de la dircullion «qui aura lieu ; 
tes vitétiens fit reverchoniens veulent faire te st:ince , une, 
majorité impotente eft décidée à leur faire mordit de AQUI,  
veau la pouffière. 

t= Le minifire de la police ne peut point trouver, dit-on, 
Je 'nommé Meunier. Pour faciliter fes rechercheS, nous l'in- 
vitons à s'adreffer a Vint,. qui n'ignore pas le domicile de 
ton cher protégé, puifqu'il lui a écrit & qu'il en a reçu 
réponfe. 

Journet ne fe trouve pas non plus depuis plufieurs jours; 
[où éxiiience n'a cependant pu pins problématique (lue 
celle de Meunier : mais ce qui nous conçoit eeit qu on 
rut trouver MM. Vitet & Reverchon. 
Mandats 	  31. 16 , 15, 14 9. 
smaseelmerlea 

De rimprisesie de 3. Diva guai k nation St. Spin, 



Seconde Annie. 
• 

JOURNAL DE LYON, 
PAR PELZIN. 

N0* 1 3+ 
• 

*.7 Pruiliclor,  , an 4, sine Mardi 13 Septembre 1794. 

Ce journal parott trois fois par décatie. On ealmnry• à Lyon 
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trois mois , port franc , 6 liv. 

%Informations prifet petr le MinifIre de l'intérieur auprès des 
Juges de paix fur la tenue des dernières agémblées pria 
maires de Lyon ; rapports Tatien:fans der luges de paix. 

manière dont s'esit terminée la meiji:venturi de eertgits 
grand perjimnage avec les jeunes 'étourdis qui l'avaient in• 
décemment heurté. 	Répvnfè aux notes »buttes de la 
juitsjicagion de Viret fur let maectes de Pierre-Seize. 
r Dénonciation faite par Puntolard 	con/cil des cinq 
cents de la correfporidance erimbielie de Meunter avec loure 
net découverte par la municipalité de Vaijè; refidation qui 
ordonne l'imprefflun des pièces.=.2 A Kreutvr , Enthoufletfine. 

ir  y 
49  A D 111 I N I 1 T Tt A T 1 0 N départementale de Rhône a reçu, il 

y a quelque jours , du miliaire de l'inttrieur la lettre fui- 
vante qu'elle a communiquée aux Juges de paix du canton 
cré 	on.  

0 itoyen , je fuis informé que plufietirs citoyens des 
ft 	emières divifions des feé.fio,is du Jardin des plantes 8c 
» du Port aux blés, de )a commune de Ly on , ont été fiap- 
» pés , chaffés & privés du droit de citoyen dans les ai- 
» l'emblée, primaires de ces feetions. Ces faits éxigent des 
99 renfeignemens exacts , même dee informations juillques , 
» Li la liberté des fuffrages y a été violée aulli audacieue 
» Cernent qu'on l'allure. Je défire , citoyen, que vous me citoyen s  que 
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tranfmettiez ces renfeigneinens , & que 

se tous ceux qui peuvent m'éclairer fur la 
n afikmbLes de cette commune , avec 
2) procès-verbaux d'élections. st 

Salut & fraternité , Signé 

vous y ajoutiez 
tenue des autres 
l'expédition des 

I3ENEZECH. 
Les Juges de paix ont--en conféquence de cette lettre , 

procédé à des informations exa&es ; & elles n'ont produit 
que des réfultats défefpérants pour les *lambines , & pour 
'leur chef , le brave Vitet. 

Le miu.ifire de la guerre qui doit marcher fur les mêmes 
traces de fon collègue Bénézech , & avoir les mêmes follici- 
tudes, aurasteil recours à des informations juridiques pour 
etre convaincu de l'ati ocité des provocations des militaires , 
lors de leur paffage à Lyon , & du coupable hlence du 
général commandant cette place 't Oh , comme ces infor- 
mations dévoileroiet d'infamies, en même temps qu'elles 
feraient honneur au ben efprit , à la fageffe , à la modé- 
ration & à l'énergie des Lyonnois. 

A l'occafion de la lettre du minillre ci-deffus inférée , 
le meifager du fair s'exprime ainfi : is il Faut que le gou- 
vernement Toit bien trom?é fur la situation de cette ville 
( Lyon ,) puifque le mintftre a écrit pour ravoir fi dans 
les &aines la volonté du peuple n'a pas été contrariée; 
tandis qu'il eft évident , par les procès-verbaux , que la 
tranquillité publique n'a pas été le moindrement troublée : 
mais qui ne reconnoit là les éternelles intrigues de ce mons- 
tre de Virer , qui , non content d'opprimer les Lvornois 
par l'intermédiaire des créatures qu'il a miles en place , 
cherche à 'unifier les horreurs qu'il a commifes dans cette 
malheureufe commune , en calomniant fans celte tes mal- 
heureux habitus. 

On fe rappelle que Vitet comparut devant un juge de 
paix pour rendre plainte conne quelques jeunes gens qui lui 
avoient un peu prefte les épaules , deiit qui, felon Meunier 
dans fa correfpondaace avec Journet , devoir pour le moins 
etre:puni des galères perpétuelles. Voici deux ou trois quef- 
tions du juge de paix avec les réponfes de Viret , que nous 
avons omifes en rendant compte de cette affaire. 

Le juge. Par qui avez-vous été nommé repréfentant du 
peuple I 
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Le plaignant. Par les prieras de 1\erre-Sc!ze. 
Le juge. Quelle efl la caufe de votre grande haine con- 

tre les Lyonnais ? 
Le plaignant. C'etl.. 	Ahi ! pardonne z , la douleur 

que je retiens fur les épaules me coupe la parole. 
Le juge. Montrez-nous vos épaules. 
Le plaignant. Examinez 	plutôt , 

Le bâton fur mon dos ejel encore tout chaud. 
Le juge. Quelle preuve avez-vous contre les accufés ? 
Ici , comme le plaignant n'en adminiftroit aucune , & 

que, le dos courbé , 
Il marmotoit quelques mots en latin , 
Le juge a dit : vous êtes médecin ? 

Oui certes I --- Eh bien ; pas tecion; 
Madice , cura te Won. 

) 

Réponfe aux notes fabuleuses de Vitet, formant la troifiétnit 
partie de fa prétendue juei5eation fur les majracres de 

Pierre-Sei?. 
Note première Vitet y daigne avec précifion la demeu- 

re des trois vétérans coupables ; il en étoit conféquemment 
bien inftruit 'lors des mafracres. Que l'on devine donc com- 
ment il n'avoit pu s'affurer , lui maire , de ces trois fcélée 
rats ; & quel efi ce moyen dérifoire , pour fe difculper de 
leur non-arreflation dans le temps , de requérir auprès des 
autorités, trois ans après le crime commis , le foin de les 
arrêter ? Vitet penfoit-il que les criminels attendroient le 
moment à lui convenable pour leur arreflation ? Non , il 
ne cherchoit qu'à tromper l'opinion fur - fon indigne con- 
duite dans les évènemens de Pierre-Scize & des autres pris 
fons. 

Note te. Vitet fait ici une récapitulation des torts des 
officiers de royal-pologne , emprifonnés à Pierre-fcize par 
l'ordre d'un certain prince de Heife qu• s'étnit emparé, cet 
ne fair comment , du commandement de Lyon. Oa faura, 
pour admirer Vitet , qu'il s'étoit montré , clans la 2..e par- 
tie de fa ;unification, touché vivement du fait de ces mal- 
heureux oili:iers, qu'il inculpe dans la préfente ut.Ite avec 
une recherche fi fcrupuleufe , qu'on croiroit 	avoir 
regardé leur maffacre comme une Pte punition qu'il ne 
d evoit pas arrêter. 
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Pour le prince de Heire , il dut lire bien content de 

Vire: qui n'ignoroit pas plus que toute la ville, que Par- 
Inflation des officiers n'avait d'autre motif que la morgue 
& le tefrentimeut de ce monsieur de Hetre. 

Note 3e. Cotre note mérite d'être tranfcrite en entier 
& telle que Vitet l'a donnéç. 

cc St. Charles, venu à Lyon quelques jours après le 
mafracre fait le 2. fepbembre„, dans les prifons de Paris , 

p) fe préfente à moi , muni de pièces authentiques du pot> 
voir exécutif & de la municipalité de Pans, & comme 

7, un homme chargé par • le gouvernement de paffer en 
I, Allemagne , afin d'y faire le mt:tier d'efpion , & d'ems 
1) ployer tous les moyens capih!es de produire une violente 
p) infurreaion & une très-grande défertian dans l'armée 
ip) d'Autriche ; il me demande un graveur afrez habile pour 

tracer fur ru %ire uné eirece d'adrefre au peuple & aux 
>I !te :Rila , 'en liugue alleu Inde ; je lui adrets': le citoyen, 

, fuir% que je fais avertir fous main de venir me 
3) parler. Le c;raven Roui lui promet fa gravure , le fait 

pater , tSt In • c)ntirtne "na c'eft un grand fcélérat , couvert 
du voile du patriotif IL. Je donne l'ordre à St Charles de 
farr;r d: i t y; 	ilins 'es 24 hures;   il défobéit, il mile 

g> euh- d 1.1b 	, 	 eaion , & deux jours après 
j':3/4 :Ankrs la ce tridicle qu'il ea à Lyon. Alors je charge 

7) let c•Lnrii:liii:rt de pr)1 ;ce du l'arrêter 	il ne fait pont 
71 

 
Ion 	, 81c St. - Charles difparoit. Depuis lors j ai 

é•oit devenu adiuda it-major de l'année des 
A . pes. C'el ainfi que Rubefpierre récompenfoit tes 
ch 	cs ferviteu s. 
QuJile dl 'a c‘•ndii;te de Vitet avec St. Charles T 1l 

fur:IcP- 2 cm h )marne, Sc il ne 1-1;:fc pas de t'aider dans fa 
miLli in. rl 	paur l'Exécution d'une gravure au 
çir ven 13(iih 	tién )nt e St. Ch7inles comme un grand 
fcél:Eat 	\e'iter ca:it au:in:L;(110i (pie 73oiii n'a fait que ie 
cuti:ira-ler dans cette idée.; il on :iv.)it donc fu afrez , av int 
le t•.;•.11 , -,i4ii: 7:e (le 	, pour plus. qi.h, douter de la fcélé- 
sateic de St. Charles , & pour k f.aire an êter à première 
vue : unis c'ét();t uu ho.vflue dans ton cens , c'étoit un 
;;Ig;Lret ((Aigu de la n 	 courpiratrice de Palis & 
de 11 .41-mminkible ltuksi'oiLtre , ti fanait bien protéger tes 
lippé) a nous,. 

V I:ci 	fans  dont:. lue nui;; n'tlizeti;tàt te fecret 
itç Iiii!fore c e S1. 	4ç cjleitç d‘;'.1saftruéi cita pour 
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ela qu'il fait ordonner 3 St. Charles de fouir de la villa 
'ans ks 24 heures. Pourquoi donner à un fcélérat hi :n 
econnu le temps de s,évader ? Pourquoi ne p.i.: le taire 
rater fur le champ ? Tout cela va s'expliquer : Saint 
;harles defobéit , fe cache , frit l'in finv eilion de Pierre 
icize , & deux jours après , Viret donne à un col im;ief:re 
'ordre qu'il eût dû donner de prime abord , ce ui dc fon 
rreaaton. Cet ordre n'eft point même n'entré', t%) le 
ommittaire relie impuni. St. Charles devient aditlaot••• 
major de l'armée des Alpes , fans oppofition ni denoncia- 
ion de Viret. Qu'on juge à préfent du mérite de la note 
eur la juflification de Vitet. 

Vitet finit par jeter fur Robefpierre toute l'infamie de 
impunité & de la récompenfe du fcélérat St. Ch irles, tans 
Lis qu'on voit que Viret , en fervant la municipal:té de 
Paris dans la perfonne de St. Charles, revoit Rohcfpierr• 
[n'il favoit , comme mute la france , être l'mme de cette 
municipalité. Mils Robefpiel re ne pouvoit plus être est 
791 , ainfi qieen i791 , le dieu de Vitet. 

La fuite au prochain numéro. 

Vadminifiration municipale , divifion du midi canton de 
Lyon, au citoyen Peltin. 

Citoyen , 
Veuillez inférer dans votre plus prochain numéro , que 

e 24 du coulant , j'ai retiré de la maifon du grand cols 
ège un fes:retaire tout neuf, bois d'acajou, de 4 pieds de 
'auteur , & à'tdefTus de marbre. Comme il n efl point 
le doute que cet effet n'ait été volé par nos terrorifles à 
juelqu'un de nos frères viétimés ; je prie ceux à qui il 
)eut appartenir, de vouloir bien fe préfenter en notre tale 
lu conied , où il eti dépofé; il leur fera remis fans délai ,, 
.n jutlitiant toutefois que c'eft bien leur propriété. 

11 y a également un coffre-fort qui eft préfumé appar-• 
tenir au citoyen Vainque. 

Signé HAMON adminitirateur municipal. 

Confit des cinecents, féance du z9 fructidor. 
ntimolard , par motion d'ordre : La conjuration qui 

rlevo:t éclater ici le 13 fructidor , avoir des ramifications 
Lias plusieurs départeinens. Vos correfpondances particu- 
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Hères , tes correpondances officielles du gourvernement en 
offrent chaque jour la preuve. Par-tout les factieux cher- 
chent à rejetter sur les hommes tranquilles le vernis des 
complots dont ils sont eux-mêmes les auteurs. 11 est fur- 
tout une ville qui, par les malheurs auxquels elle a été en 
pr rte depuis la révolution , mérite toute la bienveillance du 
gouvernement ; il cil une ville , dis-je , c'eft Lvon , contre 
laquelle ils dirigent de nouveau leurs attaques. én a fait ré- 
diger à Paris des adret fes ou l'on annonce que le royalifme 
triompbe à Lyon. 

Ces àdreffes , rédigées à Paris , ont été envoyées à Lyon 
pour y être revêtues de fi natures d'hommes égarés ou pro- 
fondément coupables , bt elles devoient être envoyées enfuite 
à Paris pour y fervir de prétexte à des déclamations violen- 
tes , à des mefures peut-être plus violentes encore , contre 
une ville qui déjà n'a que trop fouffert. - 

Ces obfervations , j'ai dû les faire ; pourquoi ? C'en que 
j'ai reçu de Lyon des pièces qui connotent ces faits , & que 
je fuis informé que copie en a été envoyée au confeil des 
cinq-cents. A cet égard , je demande pourquoi le bureau a 
éloigné ces pièces importantes. S'il a cru qu'elles devoient 
donner lieu à une dircuffion qu'il ne convenoit point de ren- 
dre publique , il pouvoit inviter le confeil à fe former en 
comité général. Mais dans aucun cas le bureau n'a le droit 
d'intercepter oing les renfeignemens qui font adreffés au 
confeil. Je fais bien que deux -hommes connus font com- 
promis dans les pièces. Je ne veux ni les accufer ni les lutta 
tiîer , mais le fond de la clsofe eft démontré r c'eft qu'ici, 
à Paris, on a rédig; une adreŒe pour avoir occailon de 
crier contre le royaliftue de Lyon. Si des perfonnes inno- 
centes on été fauffeinznf iticu;pées , elles manifefferont leur 
innocence, bt je me fais glu re de leur en offrir les moyens. 
3e demande donc que les pièces (oient lues , 6t comma il 
importe d'éclairer le gouvernement , quand elles auront été 
tues, j'en invoquerai 	renvoi au diredoire. 

Plusieurs voix : La lueltire des pièces. 
Noailles , l'un des fecrétaires . Si le bureau n'a point 

donné connosinince de ces pièces iu confeil , c'eft qu'il l'a 
cru occupé d'objets plus importanii , et que d'ailleurs kg 
pièces ont été eu voyfes par une inunic:p (lité qui , aux tormvs 
de la colla* 	; ..nut.on , ne, (bit curcepondi e qu'avec le goum. 
verncmcnt. 

Biot' : S'il s'arc;iitoit .l'un fait d'administration fans do $e 
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a conflitutien s'oppoferoit à ce qu'une municip ;té corref•- 
)ondit avec vous ; mais il s'agit ici de faits lié à la cour- 
iiration de Babaeuf , et il n'y a pas un ci ''yen qui ne 
nide et ne doive dénoncer les coupables 	nteuvres que 
es fa&ieux emploient. ( ) Ce n'était p 	d'ailleurs au 
aurelu qu'il appartenait de décider fi le. pièces devaient 
litre ou non préfentées au confeil. Je dot • aride qu'il lui en 
fois donné le&nre. 

Plniieurs membres : Appuyé appu; é. 
Malgré les cric et les.murmures de • (teignes parties intti- 

reffes , le confeil ordonne la leétur des pièces. 
Un fecrétaire les Et. 
La première a une lettre écri par la municipalité de 

Vaize , faubourg de Lyon. cg Nitre cité malheureufe , y 
etc-il dit , est dopais long-te 's en butte à la calomnie; 
elle récèle dans fon foin d s montres qui fe flint un 

n jel cruel de lui porter da s l'ombre des coups , fous 
lesquels ils voudroient la voir s'écrouler. tt 
A l'appui de ces alternons , elle fait palier la corref- 

pondance de Meunier avec; Journet. Ce font les mômes pièces 
qu'on a lues dans nos précédons numéros, 

Philippe Delville: La correspondance qu'on vient de vous 
lire ne peut être qualifiée ; je ne puis trouver J'expraioa 
affez forte pour bien défigner cette coup.thte n, ichiaation. 
Ce qui m'a fur-tout frappé le plus , c'est 1' Itorribie calomnie 
qu'on répand dans ces lettres contre nos collègues Vites 
et Reverchon, aimables fous tant de rapports, ( on titi, 
et l'audace inouïe qui ofe les rendre compiices de Babeetaf, 
à livres fous et deniers. (on rit.) Il faut les mettre à 
terne de répondre. Il faut qu'ils confondent des calomnia— 
teurs qui font d'autant plus dangéreux , qu'ils fe pit'entent 
fous le nom de leurs amis & de leurs acimiratet rs. le ne 
doute pas qu'ils ne fe juitifient de la manière la plus écla- 
tante. (on rit.) 

Quelques membres de l'extrêmité de la Palle : tu fais le 
Pailla tte  

Philippe Delville : je demande en conféquence que les 
pièces (oient imprimées. 

• 

(I) Que penfer après cela du silence du dé • II Poulenc du Rhône 
du filent, du bureau central S. fie fa lettiL a i municipalité de 
Vaize 1 Que penfer de l'opeofition dis isointiretires du directme 
près nos municipalités ? 
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Appuyé , dit Louvet ; anpuyé, dirent /Ailleurs autres. 
L'impreflion ell• ordonnée. 
Bornes , non pis celui dont il dl queliion dari cette 

confpirat;on , n'icHne anal le renvoi au direneoir:. , afin 
qu'il 	furveilier les aimais de cette corref,mndli1CC, qui 
font de Paris le entre de louis complots. 

Louvet appuye de notiveiu & pawit r .•-,) 
emrdon de 11 0 fe rot)forve que cnpie d. es 	1 (5té 

envnyee du mityare de la pol;ce 	, & pic (-Lit Iftex 
nt: Cures qu'on provoque ont été prites, 	 e cil 
occoipé à découvrir Meunier & fon compère • Home. Je Pr 
ni oppnfr point du reite au renvoi. La demande du renvoi 
telle fans fuite. 

Viret & Reverchon étaient préfens à la fance, ils n'ont 
pas demandé à le tuflifier. 

Enthousiasme. 
Quels tons harmonieux frappent min oreille 	 

l'archet de' et(REUTZFR qui les produit... Anpollon a re- 
mis 	fa lyre à cet nulle .. 	Avec quel aplomb le fivnri 
du Dieu tient I inftrumuit dans lis mains 	.. Avec 
quelle grace t'es doigts en parcourent les cordes 	Ecoue 
tez ce fon enchanteur ..... Que le étonn:inge rapidité 	 
Quelle douceur 	Quelle finette 	Quelle énerg,•è 
Chût , voila le point e  d'orgue 	 Quelle force t Qu•slle 
perfetlion t 	 Que de perles , que de diamans il fait 
étinceler t 	.. Quelle cadence ! 	 La voilà double! Ah , 
c'elI divin ! 

Par MOMIGNV. 
• 

Le Gardien de la Contlittition invite , dans fon dernier 
numéro , le repléfentant Viret à folliciter de la comptai- 
fanee du citoyen Banne un. défaveu fetublable à ccidi qu'il 
a obtenu de Meunier. 

Cours des fies du 2.7 fructidor. 
Organfins de pays de ad à 30 den. 	2.6 à 17 I. 

Idem 	  30 à 32. den. 	24 à 2.6 
Idem 	 . 36 â 40 den. 	23 à 24 

Trames_ Ire forte , fuperfines , . . . 	23. 10 f. à 24 
Ire forte , fines ,  	22 à 22 Io f.• 
2e, avantagées,  	20. Io f. a it 
2e. forte , 	 . 	iy. à ;..o. 

Soies grèses ,  	i g à 17  
.  	i I,  Mandats 	 

Ar l'irayrsilerie 	J. 	v ai. quai isc atatteen st. Ancouie, u.e f. 
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Fin des obfervations fur la prétendue juflification de Vitet. 
Circulaire de la municipalité de 1Vantes à tous les 

direaturs de ffreaacles. 	Difcufflon au conte!! des cinq- 
cents fur un ache arbitraire de l'ex•fruverain Reverchon. 
•—• Notice d'un mémoire contre plufieurs fonaionnaires de 
la Loire. ?cg: Démarches pour faire denier la municipa— 
lité de Viti? ; reliés:Fions à ce fui«. 	Confpiration à Paris. 
me. Nouvelles d'Italie. 

alflaellas 

Une perfonne d'un àge mur défireroit fe placer dans une nalifost 
a ville ois b la carogagne , peur foigner l'éducation de quelque.

.  

unes d'annihiles. Elle ett à même de donner toutes les leçons 
'cataires b. la première éducation , tant pour l'utilité , que pour 
agrément. S'adneer, 	place de Plierberic , n-a 17 au 3.s drags. 

icite de la répenfe aux notes de la jufliacation de Vitet 
fur les ma:acres de Pierre- Scite. 

Note 4.e ge Là ES bataillons de Pelleteur & de Porte— 
fe retirèrent fans requifition du maire. » 

Si cela eût été , comme le dit Vitet , il aumit lift au 
)ins reprimander les officiers de ces bataillons; ce qu'il 

fit pas. Mais ce n'étoient pas ces bataillons que Vitet 
t voulu emplqyer , leur retraite ne l'indifpcfa pas. Au 
le ces bataillons fe retirèrent très-naturellement, parce.. 
e la parade à laquelle ils avoient été invités (toit finie. 
Mais ici l'affuce de Vitet fe trouve en défaut , & nous 
défions de pouvoir répondre à cet obfervation péremp— 
re. Le bataillon des Terreaux étoit fur fa place cl ara 
; trois fois na de fes chefs envoya à la mairie porte 

X 
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avoir l'ordre de marcher , & trois fois cet ordre lui fut 
refufé fous divers prétextes. 

Note 52 Vitet y prétend avoir donné l'ordre au géolier 
de Pierre-Seize, trouva au bas de l'efcalier,  , dei faire éva« 
der les prifonnzcrs 	il l'accufe de foiblcife & de crainte 
pour ne l'avoir pas exécuté. 

Pourquoi lui Vitet , maire , avec fon autotit6 & fa 
force armée n'a-t--il pas etfeaué leur évalion en arrivant 
au château ? Qui avoit le plus de moyens du éolier ou 
du maire ? Qui eft par conféquent le plus coupable ? Mais 
voyez la contradithon : Vite , de fon aveu , avoit expré• 
gement ordonné au commandant Juillard de ne pas les ru« 
licher. 

Note. 6.e Vitet dit qu'il trouva vers le fort de Pierre- 
Scize des femmes armées de piques , & que pour s'en débat- 
raffer zl leur donna la garde des portes de Vaize. 

Cela veut dire qu'il remplit ces postes d'atteins. La belle 
manière de garantir les prifonniers des mailicres & la ville 
des plus grands défordres 

Dans cette note Vitet inculpe Chalier & Hidins qui de 
leur vivant étoient fes inféparables , & le premier fon col- 
lègue. Si c'eft un crime ck remuer les cendres des morts , 
c'eit une infamie , M. Vitet, de remuer celles de fes amis. 

Vitet y inculpe encore ce St. Charles su'il avoit accueilli 
êt les trois vérérans. Il a beau jeu ; mais n'elt-ce pas une 
lâcheté d'attaquer des hommes qui n'oferoient ou ne peu- 
vent fe défendre ? 

Note. 7.e Vitet prétend dans cette note avoir fauvé des 
prêtres qu'on amenoit de campagne , en les faifant dégui- 
fer en foldats. 

Croyez cette pitié de Vitet pour les prêtres ; de ce Vitet 
qui en avoit fait enfermer bon nombre à St. Lazare ; de 
ce Vitet qui étoit allez lui-même faifir le prêtre Linfolas 
chez fa mère , l'avoit conduit dans ta maifon de détention 
en l'accablant , chemin faifant , de toutes fortes de propog 
atroces & gtoffiers 	& avoit recommandé de le t enir 

. tigoureufement ainfi que les autres prêtres au pain te à 
l'eau ; de ce Vitet enfin qui fe complaifoit à faire fufttger, 
Eir fouvent en fa préfence , les femmes pieufes qui tiéquen-e 
toient les égides. 

Une de ces femmes fe trajnoit , après l'éxécution, lentement 
chez elle. F_Ale avoit à fes côtés fes deux enfans encore d'un à 
tendre. La honte plus encore que la douleur la font gva• 
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nouir , elle tombe fur un banc de pierre. Un groppe s'étoit 
formé auffi-tôt auprès d'elle. Vitet patte dans le moment 
où elle reprenoir fes lent Qu'en-ce, dit-il en s'approchant 
C'ett ton ouvrage, répond la femme , & elle fe couvre le 
virage de fes deux mains. 

Il en de notoriété publique qu'une autre de ces femmes 
mourut des fuites de la flagbllation qu'elle avoit fable. 

Note 8.e Vitet nous expofe ici un prodige opéré par fon 
digne collègue Préflavin , qui parvint depuis Pierre Seize 
jurqu'à I Hôtel-de-ville à garantir de la mort un officier 
du régiment pologne; 8r cet officier, arrivé dans le vef- 
tibule de la grande cour , en percé, & vient mourir entre 
les bras de Viret , comme un holocaulle qui lui avoit été 
réfcrvé. Si jamais j'ai appellé la mort à mon fecours, dit 
Vitet dans cette note, c'en clans ce moment ; car la vie 
en à charge à la vue de tant d'horreurs. 

Voilà de grands fentimens mais fur le papier, Vitet ne 
les eut jamais dans fon coeur. 

Il oit bon qu'on (ache pour juger du défefpoir de Vitet, 
qu'il avoit fait changer avant l'arrivée de l'officier, la com- 
pagnie de braves citoyens qui fe trouvoit de garde à l'Hôtel- 

, 8c y avoit appelé une compagnie plus que dou• 
te ufe. 

Le rédadleur de ce jourtiM étoit luirmeaae de la compa- 
gnisequi fut renvoyée, ( la i.e du bataillon des Terreaux ) 
8t il atteile particulièrement ce fait. 

Note 9e. it Le lendemain , un foldat Ce vante d'avoir 
JI tué lui Peul fix des prifonniers; il en arrêté , traduit devant 

moi ( c'en Viret qui parle ) , tire fon fabre et me 
menace du même fort des prifonniers. On le mer à la 
cave ; mais le fois' même les agens de Chalier le délie 
vrent , fans que les recherches les plus exaaes l'aient pu 

OP faire découvrir. PI 

Voilà encore une narration fabuleufe , où Didier reçoit , 
comme dans la note fuivante , le coup de pied de l'âne 
Vitet. Se perfuadera-t-on que Vitet , maire ,s'il avoir été 
ainfi menac4,, n'eût pas fait mettre une garde affer Eure 
et atrez forte pour empêcher l'évafion du fcélérat ; qu'il 
m'eût pas fait arrêter Chalier ? Ou faut-il croire qu'il pada. 
par-dettus tonte confidération perfonnelle pour fauver un 
ri vaillant ail:10in ? 

Note toc. a dernière. Ici Vitet nous apprend qu'il a été 
en voyé deux fois à Lyon part ita Convention, il ne craint point 
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de renouveler par ce fouvenir les douleurs des Lyonnais. 

Il fôrtne enfuite des' plaintes contre la municipalité orga- 
nite , felon lui , lors de fa mon , à la manière de 
ltobefpierre , et par les manoeuvres de Chalier. Or, obfervez 
qu'elle étoit à-peu-près la même que celle du temps de fa 
mairie. Ces plaintes font fondées fur ce que les trois 
viérans n'avoient pas éte peurfuivis. Or , obfervez encore 

tu

t 
'il ne les avoir pas pourfuivis lui-même, lors de fa mairie, 

I rs du flagrant délit.  
ii Vitet finit cette note en difant que la loi n'a pas encan 

1  frappé tous les affaffins de fa patrie , tous les terrorifies! 9" 
tous les buveurs de fang ; mats qu'il efpére t que ia jutai«, 
fe trouvant à l'ordre du jour , ils feront puntse 

Tu as prononcé ta fentence , Vitet , tu n'échapperas pas 
à fon exécution. 	à a  r  • 

.n 

• 

• 
• 

us On ante que le gouvernement a donné les ordres 
les plus révères , pour arrêter les qnerelles de collume entre 
les militaires & les jeunes gens. 

.-!!mr_ La municipalité de Nantes vient d'adreffer une cires 
cffiaire à tous les direEteurs des théâtres, pour les engager 
à venir au fecours des malheureux artifles que l'incendie 
de la talle de fp .élacles de cette ville a ruinés , par une 
répréfenraiion à leur bénéfice. Nous ne doutons pas de 
relipreiniment des deux direEtions de Lyon à remplir cet 
adte oie bienfa rance. Les Lyonnois n'attendent que l'an- 
nonce de la repréfentatinn pour fe livrer à leur fen.libilité. 

se On a remarqué que Reverchon émit un des députés 
fignataires de la mite en iugement de Vaublanc. 

a. Parmi la multitude d'aéles de fouveraineté que le très- 
haut & très-padan; Seigneur Revers hon s'A permis pen- 
dant fa trop longue mit-fion dans les département de Rhône, 
de Loire , de l'Ain &c. , il en efl un dont une commi- 
ffion fpéciale a entretenu le confeil des cinq-cents dans la 
féance du 22, fretidor 

Un membre de l'adminiftration centrale de l'Ain ne plai- 
foir point à Reverchon , le Seigneur Roi de fa pleine puif- 
tance k deftutra, L'adminitharion le remplaça auflitôt , 
conformément au droit accordé par la conftitution , Art. 
I q8 & 198. vi vou'ent que les adminiftrations départe- 
iiseiaides pourvoient ides tnéiges au remplacement de ceux • 
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de leurs membres qui cefferont leurs fontetions foie par dé-, 

Toit autrement Reverchon , fans y avoir égard , 
remplica par un membre de fon choix l'adminillrateur def- 
rime, te le diredoire, malgré les réclamations de l'admis- 

centiale de l'Ain confirma l'arrêté de fon commi••• 
re. 
La commiffion a propofé la calration de l'arrêté illégal du 

iireeioire & de celui de fon commilfaire. 
Reverchon a trouvé fort extraordinaire que le rapporteur 

re fût permis de faire cet éclat à la tribune , quand il 
'voit eu l'honnêteté de le prévenir que l'adminillrateur qu'il 
'voit nommé n'émit plus en fonelions , qu'il avoit été ré- 
roqué depuis par le direitoile. 

Duplantier a dit : notre collègue Reverchon auroit voit 
u qu il ne fût point fait de rapport à ce fujet: mais quel- 
lues égards que nous ayons pour lui , je ne crois pas que 
mus devions laiffer violer la coallitution. 11 feroit en effet 
ort commode de prendre un arrêté inconllitutionnel , da 
ui donner fine éxécution de 7 ou 8 mois , & de fe croira 
luitre de tout -en difant aujourd'hui , qu'on a a éparé rat— 
entat fait à la conflitution. 

Duplantier , penfant que le confeil pouvoit toutefois 
l'être pas *irez éclairé, ne s'ell pas oppofé à l'aiournemeat 
lui étoit demandé par les amis de Reverchon. L'ajournement 

été adopté. 
ett On vient de donner à Paris une repréfentation des 

Baltes. Lat dernière confpiration 
t 
 dite des mouchoirs , en 

il le fujet Le public , fuivant les journaux , a beaucoup 
i & applaudi fur-tout en voyant bâtonner les exelufifs. 

A Lyon , le bureau central qui ne veut pas qu'on rie, 
aree que le minitlre n'a point ri de fon arrêté contre les 
reines de chien , vient de défendre la rcprife de la pauvre 
benune. Heureux Paritiens t La révolution, toute la revoles 
ion n'a été faityque pour vous. Vous mangiez le pain de 
ur froment à 3 ()us, quand plufieurs poir,née. d' :tltgnats 
affifoient à peine aux pauvres Lvonnois pour acheter une 
vie de tain d'avoine. Aujourd'hui on vous donne (les fpece 
ides où vous favourez à votre aife fe piaille dr: voit les 
cohins livrés au bâton , tancliv qu'on ne v:ut pas ni rue 
;,e r,aus ayons celui de les voir follement livrés a u_r;dis 
ule. O  trot fois t1/4  quatre foi:, heureux Pariiiens ! O .eut 
>ig & mille fois malheuroux Ly.ionuots 
Cette dactife qui arrête la reptile de la pau..7c fe7t1;:::: 
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n'eft•elle pas copiée de l'ancien régime? du temps de Molière, 
un certain premier préfident du parlement  de voulut 
pas qu'on jouât le Tartufe , & pour calife ;, comme 
aujourd'hui le bure/u central ne veut ps qu'en joue lu 
jacobins , & pour caufe. Les puifances de la terre fe ter- 
temblent. 

leo 

Il parbit une brochure intitulée : FA,/ N90 l s• MARI 
Dille Z FX 	au minifire de la police générale , contre 
SaintaDdiee, commieire du gouvernement près l'ami- 
niftration du canton de Charlicu; Fr les membres glu dépar- 
tement de Loire , tous créés par Reverchon , lors de fin 
procenfulat dans ce• département. 

Cette brochure cil une efpèce de mémoire qui contient 
les mêmes plaintes portées de toutes parts contre ces hom- 
mes pervers , anciens cnidaires du térrorefme , qu'on main- 
tient., malgré le cri général , dans les places le4 plus im- 
portantes. C'ell un nouveau fujet de gémir fur le malheu- 
reux fort clé la france qu'on ne veut pas délivrer d'une 
vermine qui la dévore. 

On doit de la rec,onnoiffance à l'auteur de ce mémoire , 
où d figure auffi comme partie , Ksar fon courage à braver 
tous les dangers, dès qu'il s'agit de dévoiler toutes les ir- 
régularités , toutes les vexations de Reverchon , de fes fedi- 
blables & de leurs agents. 

Si les réclamations de l'auteur , appuyées de pièces traie- 
eendantes , font mal accueillies , il ne faut plus fe flatter 
du retour de la paix dans l'intérieur. 

On prétend que Reverchon & conforts multiplient leurs 
démarches pour engager le direaoire à deflituer la murais 
cipalité de Valu , fous le prétexte qu'elle a violé le fecret 
des lettres. On a de la peine à croire que Reverchon & 
fes amis te portent à une pareille mefure • ils doivent fen- 
tir qu'il était affez naturel qu'en l'abfence du cointniifaire 
du pouvoir éxécutif , on ouvrît un paquet marqué du tim- 
bre du confeil des anciens, & qui , par là même , n'an- 
noliçoit pas devoir contenir des fecrets. La vigilance muni- 
cipa:e ex geoit l'ouverture des lettres qui lui étoient par- 
✓enus , puifque les aduuniftrateurs étaient autorités à »té 
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ier qu'une lettre, portant la qualité du choie?: lournet, 
oit lontenir quelque chofe de relatif aux affaires pus 
lues. D'ailleurs comment Reverchon pourroit-il faire le" 
roche de violer le fecret des lettres , lui ,, qui lors de 
proconfulat , alloit tous les jours intercepter au humas 
Mâcon les paquets adreffés à fes concitoyens; :ling 

'il dl aneth par procès-verbal. 
Reverchon joue ici le rôle d'un homme qui , trop foi-- 

pour fe tenir fur ta défenfive , croit devenir plus fort 
prenant le rôle d'aggreffeur. Mais non , la conduite 
la municipalité de V ize ne fera pas défapprouvée ; elle 
peut l'être. Rever 	n , au contraire , doit être 'clans 

trente d'une juste dé nciation. ( Extrait du précurfeur. ) 
J'ajouterai quelques réflexions à celles du précurfeur. Sol-- 
ruer la deflitution de la municipalité de Vaize, n'eft-ce 
u approuver & défendre la correspondance de Meunier 
vec Soumet ? Et fi cette correfpondance eft criminelle , 
'eflace pas être criminel foi-même ? Et fi dans' cette cors 
efpondance on eft impliqué comme complice , n'eft-ce pas 
onvenir de cette complicité ? 
Malgré l'affertion de Meunier, fecoit-il faux que Reverchon 

ût dirigé fes matées ? Mats alors pourquoi s'en prendra 
L la municipalité de Vaize ? Reverchon Orritroitmil pas un 
levoir bien plus preffant à remplir qtietdlui d'intriguer 
mur la faire. deflituer J Quel ell ce devoin, ? Celui de fe 
difculper. Et comment fe difculper ? En demandant hau- 
tement vengeance de Meunier , en la demandant aux tris- 
bunaux , en aidant le miniflre dans les recherches de fa 
perfonne, oh plutôt , comme le lieu qui le cache ne peut 
être inconnu à Reverchon ,_ en révélant ce lieu , en fe 
mettant foi-même à la tête de la force armée pour arrêter 
le fcélérat qu'il recèle , en multipliant en un mot contre 
lui toutes les démarches que le précurfeur dit qu'on multi- 
plie contre la municipalité qui a découvert le complot. 

Dénoncer cette municipalité , ce n'eft pas prouver qu'on 
dl innocent , c'en prouver au contraire qu'on ell fâché, 
aveuglement outré de la découverte des machinations; &dl 
laiffer fubfiller, augmenter même la certitude de la comme 
pliciré. 

En fuppofant , contre tout ce qui attelle la conduite 
légale de la municipalité de Vaize , qu'elle s'en rendue 
coupable .de la violation du fecret des lettres , feroit-ce 
un plus stand crime" d'avoir maaqt.é à quelques formalité. 

• 
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ppur découvrir nul Iconfpiration abominable , qtte 

I 'forme cette ccuattiration ? Contre qui le véritable répurne,, 
blicain devoit ilteiriger fes première pourfuites ? Contel0 
une adminiatation, qui auroiç péché par un excès de vigimi 
lance , jultiûé par le ifuccès , ou contre un babouneo 
quia ourdi les plus infernales trames ? 

Mais la municipalité de Vaize n'a empi, é dans lit 
,découverte  de la correfpondance de Meunier , ainft que - 

'a prouvé le Précurfeur que des moyens avoués par la 
loi. L'arbitraire , l'illég,ali é n appartiennent qu aux autos 
ratés inconftitutionnelles 	orante ils ont appartenut aux 
autorités révolutionnaires. 

Et quaad même Reverchim Rar fon crédit parviendroit 
-S opérer la deititution de la municipalité de Vaize ,. qu'en . 
réfulteroit•-il pour fa juGification ? Mais le direttoire veu- 

t droitsil fe charger d(l'ifliquité d'une pareille deilirution 
par complaifance pour-up fcélérat ? • .' 

En dernière *cairn , Reverchon s'A démontré ,réellement 
complice de Meunier par les démarches qu'il a faites contre 
l'adminifiration de 'Vaize. Reverchon doit Sue mis ai 
accufation en jugement , condammaé & ptini ôu la 

nia pas pour tous contre tous. 
Vitet en mandant auprès de Meunier ni) *fano qui 

ne le lave pas a du moins tnanifefié qu'il croyais anis 
la criminalité du complot pour craindre les fuites de la 
*découverte. La dénonciation au contraire de Reverchon 
contre la municipalité de vain eft une *tees de fataélioa 
qu'il donne au projet de Meunier-, qui eit auffi le Sen 
*na lequel voudroit faire croire qu'il n'y a rien de crisni;bei. 

n Les jacobins viennent encore de faire une école, mais 
celte-ci *leur coûtera 8t leur a déja coûté chert, 	détail 
de leur confpiration font connus. Le couder extraordinaire 
du midi met au nombres des fcélérats irrités Theret de la ci-de- 
vant commiffion temporaire de Lyon, 8t l'ot-maire Bertrand. 
Une lettre:, que nous avons reçue y met ce gris:id nein 
de Nem. 

Une lettre de Milan en date du al du courant annonce Rue 
nos troupes- font aux portes de Trente dans le Tyrol, & que le 
78 l'on a fait prifonniers 5,000 Autrichiens Lek Peut drapeaux 
Ile rs pièces de canon. Si cela continue , dit Tamile** la lettre 1, 
nos troues iront pailler Jour quartier d'hiver à 'Vienne. 

ea Nulle variation dans le pr des foin. 
Mandats 	41.9 9 8 a. 
De l'Imprimerie de J. ana -quai tic oaifoa St. Antoine, 
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N NCÈ 
• 0 	*,N AINE, aiciett *feerïtaire 

Commandai"; ue • dance de Lyon , ci-devant chef 
dans les bureaur" u mitait de l'intérieur , demeurant 
aâuellement à Paris ide 'du Bacq Nu. 85cei su coin de 
celle dé l'Univerfité. 

• 11. 	• 

Prévient MM. Les Lyonnais qu'il fe chaire dé la folié 
de toutes affaires auprès du corps legifiatif , du diredoiret 
exécutif, des miniftres , des tribunaux, des autorités conte 
tituées.-- de retirer toutes rentes viageres & des liquidations 
de toutes créances foit fur l'état , foie fur les particuliers, 8icé 

Il fe charge aaffi de dépoter & faire recevoir à la 
tréforerie les contrais e rente , 8t autres titres qui 
n auroient pu y etre port s e temps utile , fout à misé 
des féqueftres stipes illégalem nt , foit à caufe d'abfences , 
le tout en conformité de la dern re loi fur tes déchéances. 

H fuffira polir tous Ces objets de ui adreffer {franc de port) 
les contrats ou titres , une proc ration en blanc 8t us 
certificat de réfidepce dans la forme ordonnée , 8cc. 

Les Citoyens Mime!, M. FONTAINE, n'eut pas 
perfonnellement connu , font invités de pater au bureat 
du journal, place de l'Herberie , Ne. ta. oh ils trouveront 
tous les renfeigtiements néceffaires : 

litew, Lés talens de M. FONTAINE font très-avan= 
ageufement connus dans cette ville. A une grande intele 
iigence dans les affaires , il joint une heureufe facilité dans 
e travail. Sa probité ea à l'abri de tout reproche. 

Plufieurs perfonnes fe félicitent de la confiance qu'ils 
tiennent de lui accorder. Elles out défia lieu d'apéro: qu'en* 
éra entierement justifiée. 



il 

• 

• 



tain« itZfilsil Ir • • 

JOURNAL DE LYON, 
PAR PELZIN. ,,, , 

Ne. 	I 3 6. \zz@les 
	111.111111e 	  

it Vendémiaire, an s.a Vendredi 2.3 Septembre 2796, 
• 

Ce journal parole trois fois par décade. On s'abonne à Lyon 
the* te Rédatteur , rue des Augustins Ne. 0. Prit pou 
trois mois , port franc , 6 liv. 

• 

Roda d'un ouvrage intérefrant fur l'état actuel de le France. 
me. Noms des individus en accufation dans k confpirationt 
du 2.2, fl*édl. 	Renfrignentens demandés à Viiet par 
k gaihdiesle la conffitution. 	Loi qui établit un droit 
te péage pir le pont morant h Lyon. s Réflexions fur 
ta réfolution qui ordonne des sein domiciliaires à Paria 
6' au.r environs. tee. Brillons progrès de l'armée d'Italie. 
set Nouvelles proiocations dits babouviens de Liera, canes 
chiant avec la confriration du 23,frutlidor.1 	ritana 
eration de l'école centrale du département de Rhône. 

sesseariàs • 
*ESSAIS SVP elITAt ACTUEL DE LA FRANCE , Ler Mn 

1796. PAR B. F. A. FOUVIELLE• 
Avec cette épigraphe tirée de l'ouvrage même t je me croit 

fait un honneur d'être Romain à certaines époques s•ie Li 
république mais trie-certainement Romulus tut bâti fa 
tille fins moi. 

Citt ouvrage prêtent. en tableau rapide de notre rêve 
intion, depuis fa taillante jutqu en Mn 1796. il en fait 
voir les germes tic tous les développemens. 

Ceux qui n'ont point fuivi toutes les traces de cette 
trop fende révolution , peuvent facilement 5-  rit infirme 
dans ces efais , oh les obfervateurs trouveront des idée. 
neuves *  tout en fe rappelant tee différentes phafes. 

Y 



L'auteur divlfe les cades de la révolution en premières, 
fecondes & acceffoires. 

Il fait remonter les premières à François I, 8r.les trou- 
ve dans l'introduetion de la vénalité des charges 'qui eit 
épuiraft continuellement le tréfor ar des gages à payer, 

• radian. le peuple par la vénalité dè la des , & _par les 
rétributions érigées pour les fondtions des divers offices. 

11 affigne pour les fecondes , les emprunts qui fe font 
fuccedés de règne en. règne, 8r enfin portés jurqu'à l'épui- 
fement par Necker. 	 • 

Les caufes acceffoires font , fuivant l'auteur , les écrits 
multipliés, déforganifateurs de tous les bons principes : 
écrits enfantés par le philofophiftne , foutenus par l'écime 
ruifine qui tournèrent & pervertirent toutes les têtes. 

Après avoir ainfi précité les caufes qui ont préparé la 
révolution, le citoyen Fonvielle nous entretient des moyens 
qui l'ont développée. 

11 attribue ap protellantifine , toujours mémoratif de 
l'édit de Nantei , les premiers mouvemens de la révolu- 
tion ; & à cette otcafion , il dévoile les intrigue* de 
Necker, & il le fuit dans toutes tes routes tortueufes. Il 
aurait pu faire aux Janféaifles la même imputation qu'il 
fit 2t àuit proteftans. 

L'auteur mirant aux divers relforts de la révolution , 
traite avec la plus grande lutta& les chapitres fouverai- 
neté du peuple ; liberté & égalité. Il Cotaient que la fou- 
veraineté pour l'individu étant idéale , la délégation qu'un 
lui en a donnée n'a été qu'une illufion. 11 fait voir en quoi 
tontine réellement , dans l'ordre fecialtte la liberté fir Véga* 
lité pour le bonheur des hommes. 	• 

Il parcourt enfuit* les intrigues, les vices & les horreurs 
de la révolution, après en avoir décrit tous les plans , 
fyllérnes , les fa&ions & les évènement. 

Nous avons remarqué qu'en partant de la conilitution 
de 1791 , il y relève comme un défaut notable , la per- 	4 
manence de la légiflature , & qu'en louant avec radon la 
anflitution de 1795, zl fe tait fur cette permanence. 

11 ell traité dans le troifième & dernier livre des efaie 
4u citoyen Fonvielle , de divers objets relatifs à la fituation 
religieufe , ro'itique & financière de la France. Oti diilin- 
guera le chapitre de la religion fait avec une grande fa-- 
viré. L; t.iteJité d'une religion y dl portée jusqu'à l'évi 



dence. L'auteur paroît même perfusa& que„ la tranquillité 
d'un état exige une religion dominante. 

Ces dais écrits avec énergie & chaleur', St néanmoins 
avec précifion ac une grande pureté de flyte , ne peuvent 
manquer de plaire généralement. Peut-être L'auteur trou?  
vera-t-il beaucoup de contradicteurs dans fon opinion fur 
le 13 vendemiaire. 

L ouvrage fe trouve à Lyon , au bureau du ridai:leur du 
journal , rue des augujlins n.° s6 • & cite; rOFRNACHON 
& 	libraires , grande, rue Mercière , 	si. 

Noms des individus en accufation dans la confpiratisn du 
2% floréal an IV. ( Les accufés contumaces font écrits 
eh lettres italiques. 
Baboeuf Buonarotti , Germain, Darthé , Didier, Pillet 

Maffard, Fion ,' Ricord , Laignelot, Robert Lindet, Gazin 
Vacret , Monroi , Goullard Lamberti , Derck Claude 
Piquet , Duplay père, Duplay 61s, Motel, prutus Sfaignit , 
Mugnier,  , Rets, Philippe, Potofeu,Crefpin, Vergue, Cor 
du, Lambert , femme Lambert , Amar , Vadier , Baude, 
4insonelle, Bouin , Bodfon , Par tin , Breton, femme 13rèton 
ifonnard , femme Monnard , femme Lapierre , Drouin , 
Thierry , femme Mania , Taffoureau, 'one/fier 

, 
lier Blondeau, 

I(
'ondin, Thoulotte , Cochet , Jarry , Félix Lepelletier , 

offinol , femme Anfiot femme édbin , Drouet , évadé. 
Total, 61. 

Y auroit-Il de l'indifcrétion , dit le gardien de la co.nf-• 
finition', à demander au repréfentast Viret fi par lui ou 
fes amis , Reverchon , Joutnet , Borne , keunier , Etc. 
on ne pourroit ,pas (avoir des nouvelles de ce fameux 
Bertrand- , affocie de Chalet .3  ancien maire , égorgeur 
de Lyon, l'un des affidés de Babeuf 	de ce Roullot , 
fon digne collègue , que la municipalité avoir chargé d• 
vendre des certificats de rélidence. Ce qui fait qu'on iule- 
petune à ce fujet 	repréfentant Viret

'  
et 	c'en que ers'it 

lui qui retint ces deux S9 , lotit:tu:au ?lus fort du pro- 
confulat de Reverchon, ils allètunt tésnotgner à Vitet leur 
empreffement à fe rendre à Lyon pour feconder les opée• 
rations du proconful. On l'a entendu, leur dire t. N'allez 
tas , il n'el/ pas terra, Cap sas propice puceau* Dan.. 



%atm Tigres ne ta ménagerie fe trouvant épi 
tés , ouroient-ils été lichés par quelqu'autre , 6c ignore-frit 
abfolument où ils fent ? 

Note du rédadeur• Comme il ell très-probable gue M. 
Vitet trouvera trS-indifcrète la demande du gordien , je 
vais fuppléer à fon Menet. Roullot ef à Dijon, où il vit 
joyeufement des dépouilles des chouans qu'il a envoyé: à 
l'échafaud ; & Bertrand , depuis la viâoire des chouans 
clans l'affaire du camp de Grenelle , vient d'être jeté pas- 
eux dans une du priions de' Paris. 

se Nos jeunes gens de Lyon trouvent mauvais que lee 
jacobins ou Bandits les appellent mufcadins , chouans. Nolo 
les prévenons que , dans leur diaionnaire rédigé par Louvet, 
ces mots & ceux d'honnétes gens , d'hommes courageux 
font parfaitement fynonimes. 

tes Veut-on ravoir pourquoi le bureau central de Lyon 
a défendu la reluire de la pauvre femme ? Parce que, dit- 
« , contre l'article de la conilitution qui appelle pus les 
citoyens au droit d'éxercer les fonitions publiques , un mie 
(érable porteur d'eau s'avrfe dans cette pièce de renvoyeç 
chacun à fon métier , le cordonnier à fis tauliers &c. II 
m'y a point de réplique à cela. 

r Qu'on jete les yeux fur la correfpondance furprife 

L
ar la commune de vade , dit le cenfeur en eadreffant à 
ouvet , & on jugera de quelle couleur cil la confpiration 

déjouée par le gouvernement. 
r Dans la féance des cinq-cents du 14 fruélidor, le 

confeil a adopté un projet de réfolution tendant à état* 
tilt un droit de péage fur le pont morant de Lyon. Lee 
anciens ont approuvé la réfolution. 

---sismastessesse 
On ne fait pas bien ce que lignifie la réfolutlon qui per* 

met de faire à Paris est dans les départetnens environnans 
des vitites domiciliaires pendant le jour , car la conftitun 
Lion ne défend pas de fe préfenter dans les maltons , sa 
nom de la loi , depuis le levez du foleil jurqu'à fon cou* 
cher. 

A-t-on voulu donner use autorifation tacite à la police 
pie taira vira« k domicile de cretains députOs chant les 



eipes k lu liairoas font fouinants* une intimité 'sofa 
ière ? 
eit certain que le public croit volontiers qçe c'eg 
les hommes en place que font retirés les d'affins qui 

tarent des départemens à Paris ; mais quelle autorit4 
aires hardie pour pénétrer chez Reverchon , Vites , 

'arque, Louvès , Syeyes bz tant d'autres qat est roue 
de nommer ? le mot inviolabilité femble lue gravé fur 
porte. 

a loi qui permet les vifites domiciliaires eft donc au 
ns inutile ; quelque, perfonnes prétendent qu'elle efli 
militutionnelle , je qten crois rien; car la force armée, 
nnpagnée d'an tuagiftrat , a droit de fe préfenter lt 
r dans tous les domiciles , bt c'eft pofitivement parcs 
ce droit exifte, 	étoit inutile de le donner. ( Extrais 

la gazette franfaVe.) 
»puis deux ou trois jours on voit plufieurs nouvelle* 
ires à Lyon. On croit lire fur leurs fronts : nous fout— 
► des échappés du camp de Grenelle te des vifites domi•• 
tires de Paris. Ne feroit-il pis néceffaire que le corps 
natif étendit à tous les département la tnefure de CU 
tes domiciliaires. 

• 
eresmegialS. 

Deux chemins oppofés , mais également fuis , 
Coriduifent su delà des bornes de la vie : 

Des deux Viiet nés dans nos murs , 
L'un a cholft la gloire , & l'autre l'infamie. 

searamesepasis 

L'état-asajor de Lyon a revu copie des deux lettres 
vantes. 
pie de la lettre du chef de l'état-rnajor au général &via 

fionnaire Gaultier. 
Baffin° p 23 frattdOr à 6 heures du matin. 

Fe sn'emprefre de vous faire part 4;le nos fuccès d'hier* 
t.ts avons forcé l'ennemi dans tous les po;uts qu'il oc— 
?oit dans les gorges de la &enta , ainfi que dans fa 
titi= de Baffano. Nous l'avons pourfuivi jurqu'à Cita- 
la. Le réfultat de cette journée eft de 7000 prifonniers. 
drapeaux , 10 cadrons de régiment , 2f pièces de fon, 
rc , fon équipage de pont , Io() voitures de bagage, 
tous les magasin; de Ilatritno. L1 paçuit que la cricile* 



nommes qui avoit été dirigée fur Véronne a, tb, 
l'ordre de rétrograder ; elle dl dans ce moment du c 
de Vicence. Nous marchons aujourd'hui pour la coup 
ar nous efpérons qu'il en fera fait de l'armée de l'envi 
reur en Italie. 
Copie de la lettre du général chef de l'état-major, 

général Htlmain , à kératine. 
Vicence, 24 hutte« , h dix heures du fair. 

. Le général en chef me charge de vous prévenir q 
incuit arrivons avec l'armée , après avoir battu !sennes 
fur l'Adige jufqu'à Trente , lk dans les gorges depuis cet 
ville jufqu'à Baffin°. Dans ces différentes affaires , no 
lui avons fait do° prifonniers , pris 19 drapeaux, & pli 
de 70 pièces d'artillerie , les équipages de pont ik ut 
partie de les bagages. Nous efpérons demain enveloppe 
le relie de l'armée autrichienne qui a marché fur Véroiant 
itous nous y =braderons demain. 

Signé , BERTHIEltip 

ans. 

La lettre fuivante a été écrite au rédaéleur de la gazette 
françaife par un Lyonnais fon ami intime, qui ne s'acculai 
de politique , dit le rédatieur , que lorfque fa tranquillité 
ou fa vie en dépendent : 

« La nuit du 2j au 2,4 ( l'époque 	remarquable') 
j'ai été attaqué en Portant de feuper chez ma mère. Tés 
tois avec un de mes frètes eic tous deux fans armes. 

n Six kigands font tombés fur nous, armés de pierres, 
de bâtons & de labres. Nos cris & nos jambes noue ont 
fauvés de la mort ; mais non de violentes contufions. Ils 
m'ont velé mon chapeau. 

9, Je dirots : ce font des brigands indifférent à tous les 
fyllémes résrolutionnaires , fi , dans leur attaque , je ne les 
*vois entendus s'écrier : mort aux chouans , guerre aux ca- 
denettes , B.... de mufsadins , rl y s ab; long-teins que 
nous nous cachons ; cicft à préjènt le tour des royalijies. On 
fait ce que ces fcélérats appellent des soyaliftes. 

IP On m'ait9re que je ne fuis pas le feul qui , cette/ 
nuit, ait été attaqué. En général , nos terrotifles devien- 
nent d'une infolence telle que nous ne pouvons douter 
qu'ils ne comptent fur une viaoize prochaine & fui une 
puiffante pretedion. 



( 192 ) 
le ne fortirai plus dorénavant qu'armé, mei eit beau 
d'autres , & e défendrai ma vie au tique d'enteit‘ 

Louvet & Chénier crier à la dein. 
le ne fais pourquoi , depuis long-temps , notre ville 
plus éclairée la nuit. De qui cela dépend-il ? ét â qui 
profite-t-il ? 
Adieu , je fouffre beaucoup. ,t 

correfpondant de la galette françaife a radon da 
qu'il n'a pas le Peul qui cette nuit a été attaqué. 

;i un réfumé de plufieurs avis que nous avens reçus 
même date que celle de la lettre ci-defrus. 

acore de nouvelles provocations de la part des militaires, 
nirs réduits par les Babouvirtes. Le 13 de ce moi* 
aidor ) fur les neuf heures du foir , i s à 18 volons 
s accompagnés de plufieurs brife-fcellés, fans compter 
idividus qui fefoient (cannelle à l'entrée des allées , par- 
urent les rues Thomaffin , Puipelu , les places Grenouille, 
lette 5c autres lieux, en criant à bas les chouans, les 
:adieu, les honnêtes gens • qu'il falloir les pafer à la 
!otine & à la j'ufillade ; que la troupe ne partiroit pas fans 
uire cette ville , & que les milliers de meifieurs qui ont 
fous le glaive de !a loi feraient accompagnés de plufteuré 
es milliers. Ce font leurs propre espreffions. Ils atta- 
reitt et pourfuivirent plufieurs citoyens , entre aunes li 
Dumond, maçon , rue Bonneveau , dont k père dl mort 
'me de' e la' tyrannie. Il ne trouva fon falut qu'en fe 
ipitant dans la première boutique dont les fcélérats bris 
nt les vitres. 
ureau central que faites-vous ? Que faites-vous général 
? Ignorez-vous que votre continuel filence di un cons 

el_ délit ? Sachez.  que ce mente jour & à la Même heure 
nigauds de Paris s'acheminaient vers le camp de Grec- 
!. 

yon. Enfin nous ivons un école centrale. Le départes 
t en a fait l'inauguration le je. jour complernentaire, 
ci ce qui s'ett patté dans cette c‘zentonie. 
e citoyen Allard , remplittarit les fonétions de préfident 
lépartement, a fait l'ouverture de la féance par un difcoura 
s lequel il s'eft borné à en expofer l'ordre & le motif. Ors 
endoit à quelque there dé plus ; ma is quid valeant huateri. 
e fécretaire du département , Gutgoud s  *a la la loi tue 



%•-e. 
llée *obi eibtralet e Rient* ; ét l'affiche de l'inaugurai 
dont il s'agitoit : fommeil. 

Il a été prononcé Mir le citoyen I. M. Bruyfert, men, 
du jury d'infini/lion t  un difcoura relatif à la nominaliot 
aex fublimes fondions des profideurs ; nombreux appli 
diffemens. 

Le citoyen Bérenger , nbmmi profiteur d'éloqui 
te , a lu une partie du rapport lie Fourcroy fur 
écoles centrales : applaudi. Il a peint enfuite dans un I 
cours le hideux vaidalifme, vivement applaudi ; l'antroj 
phage terrorifme, vivement applaudi ; il a développé le p 
de fon cours d'éloquence, encore applaudi. 

Le médecin Giltbert , autre ?rofeffcur, a longuement pi 
14 fur la néceffité de l'inilrueion du peuple ; grande éc 
norme d'applauditremens attendu qu'il auroit dû plutôt 
courir fur la néceillté de la mettre en activité. 

La féance a été levée, fans que les profell'eurs aient 
proclamés. Ces profeffeurs , dont le choix honore le jt 
d'inftruétion , étaient mimes depuis plus d'un an. Qua 
buvriront-ils leur coda l c'en ce que nous ignoré:int g 
«père cependant que la cérémonie de leur inauguration 
fera pas une vaine parade. 
Noms des profeseurs de l'école rentraie du département 

Rien. 
Cocons , pur le dn. 

Guam, pour l' 	
e  

hiloire naturelle k ta botanique. 
Buses , pour les langues anciennes. 
TAJIMID pour les mathématiques. 
Moussa , pour la chimie k la phyfique expirletestale. 
Baux , pour la grammaire générale. 
Blanca , pour les beleselettres. 
Roux , pour l'hiloire. 
Zetuartszint , pour la légidation. 

- La 40e. demibrigade qui eit fous la tente an Brown 
reçu l'avis de fe tenir prête à partir au premier ordre. 

Cours des foies du 2. vendemiaire. 
Organfins de pays de 2$ à 30 den. 	11 à 2.6 1. 

Idem 	 30 à 32. den. 	2.4 à 1$ 
Idem 	 . 36 à gio den. 	22. ro à 2.3. 10 

Trames Ire forte , fuperfines , . . . 	22 à 
Ire forte , fines . ••••• . 	11.10 . à 11. 
2e , avantagées ,  	20. Io f. à 2%  
2e. forte ,  	19. à 10. 

14.10 à 16. 10 Soies grèses , 	  
Mandats. . • 	  4 L 10, 9, 8, 7,f. 

de Liget. quai iz natron St. Antoine, n.e 
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	 amie 

!nie ménagerie d'animaux cerna chers. 	Scion du tribunat 
riminel dc Rhône , de frudidor. en.-2 Texte de la loi fur le 
éage du l'ont Morand. sr. Rte de la. foe:daticn de la répits 
ligue, à Lyon. . Calomnie confondue.gas. Reverchon juilifii 
ans fiz conduite proconfidaire. ?tic Invim tien aux munis 
ipaux de la counii zgne de fieveiller certains rafremblemens. 
ma Nouvelles dc fouloufc ei de Dijon. 
	 sesse 

:article fuivant , extrait du miroir , a piqué la curiofités 
perfonnes qui te connoiffent en approuveront l'infeztiont 

s ce journal en faveur de celles qui ne le conno ffeat pas„ 

HISTOIRE NATURELLE. 

Grande Ménagerie d'Animaux vivant. 

VIDE de CREDE. 

SE fignor offrogo Pitto-Cobourgo prévient le public qu'il 
u d'arriver à Paris, avec une menagerié: compote. d'ani•• 
ax rares & curieux, 	a ratfeini,R3 des quatres partie 
monde. On lui a notifie en débarquant au port Saint- 
tl le décret du 	 qui ordonne que les bâtes féroces 
ment tuées ou enfermées clans des ménageries ; il a donc 
devoir doubler fa foins poar fûreté du public. Toutes 
cages font garnies de fer; les a limait.: en çutre, font 

s enchaînés 6t mufelés ; a ;nii il peut ailuxer qu'ai n'y a 
:un danger à fe tendre chez lui. 
)n verra d'aboi d un animai de la claire des ours , mais qui 
encore été décrit par aucun na turali tfe. Ce rs'eil pas ce grand 
74; de Skbérie qu'on ne peut a2privoifer , ni celui des Cl.* 



e° lir 	!in 	la fii-intisà‘ 9L1l1 1411 	tain peur a uriunot ; Martin - 
bâton flat pour rendre celui-ci afrez clrolet ; cependant on le 
tient bien mufelé, parce qu'bn a remarqué qu'il fairoit peur aux 
enfans. 

On montrera un Louveteau avec fa femelle, qu'il careffe 
mord, flatte & égiatigne tour-à-tour ; ce petit animal cil fort 
amurant par quantité de jolis petits tours Tant& chien-cou- 
chant;tantôt cha t-tigre; quelque fois il rampe comme un ferrent; 
d'autres fois il faute comme un cabris eic tombe comme un cra- 

f
aud ; il leche & pince les honnêtes gens ou les voleurs , felon 
occation.; il faute pour le roi,.pour la narine; danfe les 

olivettes, fait la fentInelle , & fa,it fur-tout Waucoup rire les 
amateurs qui ont un ;riflant à perdre. 

La cage d'àecôté renferme un animal fr.nvage & féroce, mais 
affez adouci depuis civett:né temps par h peur & les Rever.,•utz 

peut même I approchai ; d -te rrilte à la plaifrinterie. Cette 
bête , quoique de l'2fpèce tics tigres , 	très-fate & très-grof- 
ftere; fun air est bêtement atroce. Elle étoit autrefois antro- 
pophar;e & œLliphage ; elle a mangé à Lyon & pians le dépar- 
renient de l'Ail\ une quantitit prodigirufe d'hommes & 	mais; 
tons. On petit affurer (l ue fa peau cil d'un grand prix; car les 
Lyonnois propofent tous les jours au fignor ()thug° Pato- 
Coboulto des lemmes immenfes pour la poflécter. 

On verra une bête de l'erpèce du caméléon. Quand on 
l'appr-r 3 â,lien , chaîne, grille, rien n'émit affetrolide pour 
fa mettre à l'abri de fa ferocité ; mais le fignor oftrogo- 
Pitto-Cobourgo, en la radant voir à Bordeaux s'apper--- 
çut , avec étonnement que la vue des oireaux à plume: 
rées adoucifroit fa fureur. Il lui montra une jolie perruche ; 
le montre Ce coucha fur le 'clos ; joua comme un jeune char. 
12 perruche, tremblante pour fa vie, lui fit plutieurs careires 
preCciue innocentes ; enfin elle s'enhardit voyant qu'il y répons 
doit. Depuu ce temps ils font enfemble comme le chien & le 
lion du jardin des plantes , & tout le monde en rend graces 
à la jolie perruche. 

L'animal que l'on vient de &voire s'en long-temps battu 
avec un autre que l'on fera voir auili,_8c qui dl encore plus 
féroce que fon cordetere,on peut affurer que , grace aux 
précautions prifes_, il ne peut plus faire du mal Le fignor 
vflrogn-Pitto-Cobourgo ic fouvicnt d'avoir imprudemment 
;nitré fa cage ouverte à Toulon, & que. 	ce monflre y dévora 
es de huit cens perfonnes en trois jours. 

On fin Val Ru animal qui tient de tous les autres animaux; 



m ei 	.• 
fa figure hideufe fait feule venir la chair de Poulertiereele“ 
hériffon , taupe , chenille , poiffen , gibier , volaille, il ett 
tout ce qu'on veut. C'eft un falmigondis-légi-aimi-firibice 
tartuffi naboufi Drouetti-poliehirtelli-amphigourique ; au 
relie ,. le fignor ollrogo-Pitto-Cobourgo , incapable de trom- 
per le public , ne préfente point cette bête comme inconnue 
à Paris; il l'a achetée de Nicolet , oh elle a remplacé pendant 
quelque temps , tant bien que mal , le fameux linge auili ri- 
nommé , mats plus aimab> qu'elle. 

On avait traité de fabuleux , il y a douze ans 1, tout ce , 
qu'on avait rapporté fur la harpie trouvée par les Efpagnols 
à la baie de Honduras , en Amérique. On peut aifurer chue 
ce menthe vivait dans un repairetaffreux ou il s'était caChéimer 
aujourd'hui fon exillance, ferait le comble du pyronifine. Cet 
horrible animal fait partie de la ménagerie du tignor ollrogo- 
Pitto-Cobourgo. Il l'avoit pris fort jeune avec un autre ani- 
mal de même efpèce , mais beaucoup plus beau & plus doux, 
quoique de même origine. /I les tabla dans la même cage , 
croyant riue l'habitude & la nature les aurait apprivoiks; 
mats celui qui refile déchira & mangea fon frère il y a environ, 
trots ans. Depuis ce temps fou cri a changé ; ii avait quele 
que choie d'effroyableinent lamentable ,. à-peu-près femblable 
à celui d'un âne en rut & d'un porc que k languayeur fou- 
met à fon épreuve ; à préfent , c'eff un petit croaffement 
rare , bête & fco , terrant du crapaud êijg ddu chat-huant. 

On ne parle point ici de plus d'une foixantaine d'autres 
animaux rares que renferme 1a ménagérie : tels que bahlics, 
caméléons , ânes , tigres, ferpens , cheilles, &c. L'hiflorique 
détaillé en paroitra inceffamment ainfi que celui d'autres 
mares fulialternes , tous horriblement curieux à voir. On 
peut confulter,  , en attendant, l'ancien minifire de la police, 
Merlin dé Douai, qui en cannait tous les détails. 

Le ttgnor oftro-Pirto-Cabourgo , a confervé auffi quel- 
ques fquelettes d'anunaux , quelques peaux empaillées, quel— 
ques pairs monftres à l'efprit de via ; le tout pour l'amufes 
ment & récréation des bons citoyens. 

Au roite , les bourreaux , les buveurs de fang, lès membre. 
des comités révolutionnaires , 	lournaMtes anthropophages, 
&c. fut leurs entrt:es à la ruenagerie gratis , à toute heure 
duairour& de ta nuit ; on ouvrira même excluGv?ment pour tut 
les cages dus au;matec ; ils pourront y entrer ,jouer & !mutiler 
enfeinble fans aucune crainte • mais lis excluLs fonts , on refere 
tuera fcrupuleufement les 4rillet poux le public car le ;ignore: 



a remarqué que la vue des honnêtes gen 
donnait  des cotivulfionsà fes bêtes. Il a même vu fe renouvelle, 
Louvent la fablie du Bafilic 6t de la tête de Médufe, ce qui lu 
a déjà beaucopp dépeuplé fal  ménagerie ; car il ne peut nies 
qu'il y a deux ans qu'elle étoit beaucoup plus complette en ani 
maux rares 8c féroces , mais les uns ont péri de diverfes façons, 
les autres font enfuis, ceux qui retient même dépériffent de 
jour en jour ; ceci détermine le fignor-ofiro Pitto-Cobourgo 
à preffer les amateurs de fe rencleb à fa ménagerie le plutôt 

• poffible. Il craint , noa fans radon, de n'avoir plus beaucoup 
• de bêtes à montrer avant un an ; ce qui lui cauferoit un grand 

trommage , car elles coûtent fort cher. 
Les citoyens payeront à leur générofité en fortant , & l'on 

te recevra que des affignats. 
Sa demeure efl cul- de-fac de la Foffe-aux-Lions , maifon 

die l'Ours inufelé, ci-devant hôtel de l'Aigle royal. 

	4111111110as 

Seffion du tribunal criminel de Rhône, du mois de frutlidor. 
Plufieurs délits de vol ont été jugés dans cette feffion. 

7ofeph Barbier , brigand trop connu , a préfenté à la juftice 
un tableau plus important. Il étoit accufé d'avoir dévallé 
avec fes complices une maifon écartée & au milieu de la 
nuit , d'y avoir excedé les habitans de la maifon & notame 
ment nn vieillard de Si) ans , qui a été malade pendant plus 
de 40 jours. Jofeph Barbier qui avoir été ,errété s'Ayant 
les effets volés , qui a été reconnu par les propriétaires 
volés, a été condamné à mort. 

tin nommé Jacques Arnaud a écrit une lettre à Dom 
Poultier , par laquelle ce dernier efi engagé à faire ouvrir 
les yeux du diredotre. Cette lettre a été inférée dans l'Ami 
des lois, Elle porte que : la comteffe de Suffren-Sainte 
n Tropés , cil émigrée depuis 1792 , & que cette furie 
n vient d'obtenir fa radiatiun fur la Tiffe des émigrés ; que 
n les admirufirateurs de Lyon lui ont fourni , en payant »  

un' certificat de refidence. » Le diredeur de la troifiéme 
divifion- du miniflère de la polka générale a fait imprimer 
dans - le Rédadeur , journal officiel , qu'il .a fait lui-même 
dans fes bureaux la recherche des pièces que la 'citoyenne 

Suftieu-Swit-Tropès a produites pour Confluer fa Kéfir 

•01 
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ice, & que dans ces pièces, il n'y a pas un feu! cerda- 
n de Lyoa. I1 c'en trouve deux de la commune de Paris. 

pot-fable , s'écrie cet honnête direâeur , 
on annonce des faits auiïi faux ; qu'il eut été très-facile 
s'enfler,  , avant de les publier. 

re vois dans la lettre de Jacques Arnaud à Poultier le 
ir de nuire à la ci-devant cointeffei_/ autant qu'à la ville 
Lyot. Cell une fuite du fifleme de calomnie établi 
itre notre commune. Les jacobins , fabricateurs de l'im-- 
'tire , devroient bien penfer qu'ils ne peuvent faire de 
cilles imputations à des adminiftrateurs probes fans rair- 
e les trafics femblables , mais plus réels , de leur cher 
ee & ami Roul.ot , municipal fous la mairie de Bertrand. 

..........a1111111111111111111Ssues- 

rte du décret qui établit un droit de péage fur le potes 
Morand de Lyon. 

:e droit de péage avoit été accordé en 1771 pour 9, 
. Morand & fa compagnie furent privés de leur jouit— 
ce fur la fin de '793. Le député Nugues a propofé ers 

faveur la réfolntion fuivante qui a été adoptée par 
cinq-cents & approuvée par les anciens. 
krt. L Les conceffionnaires du droit de péage, sur fel 
t Morand, sont autorisées à percevoir , à titre d'indemis 
, pendant 5 années

*
à compter du premier vendémiaie 

an. 5, le double du droit fixé par le tarif, annexé à 
•êt du 4 janvier 1771 , de maniere qu'il sera payé par 
que personne à pied , 5 centimes. ( ou un fol) et dans 
néme proportion pour les chevaux et voitures ; à la 
rge par les actionnaires ou leur ayant-cause de faire 

sans délai les réparations dont ce pont est susceptim 
et de l'entretenir en bon état , ami; que les traille* 
seroient jugées nécessaires pour le service public. 

r. Les cinq années écoulées , les droits fixés par le ta-- 
u du 4 janvier 1771 , st:mat rétablis jusqu'à l'expie 
ni du terme fixé pour l'extinction du péage , époque àt 
relie le pont sera rendu libre au public, et les droit* 
)(stage supprimés. 
I. Pour empêcher que les billets de paffage néceffités 
la nature de ce 	, ne fervent , dans le public , à 
tres ufages; ils porteront ces mots 	tari 1101» 
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SURI LE •RHONE. Parage d'une personne à pied. Et an 
Revers : Non rembourAble , fans aucune défignation de 
valeur. 

arse111111 	 411111111111IIMS•ram 

vrai que le légitlateur Merlinot , k trouvant à 
Ville-franche fur Saône, quelques jouis avant la découverte 
de la confpiration de Drouet , lit dit dans cette commune: 

Le plus, grand fervice qu'on puitfe rendre aujourd'hui à 
la France efl de lui donner la guerre encore pendant 

et 4o ans , la géneration aCtuelle dl une génération pour- 
') rie; 11 faut qu'elle péritre toute entière. Les révolutions 

après tout ne fe font pas avec de l'eau rofe. » 
vrai que le légitlateur Dumas, du Mont-Blanc , 

difoit quelques joi:3 avant la confpiration fabrée par le 
camp de Grenelle : » Dans trois mois il ne reliera pas 

pierre fur pierre à Lyon; dans trois mois cette ville fera 
» dt:àtruite. 

Où k premier 	puifé fa politique ? Dans l'antre 
plus qu'infernal des jacobins. Qui a donné au fecond l'efprit 
de prophétie ? Les vapeurs du même antre. 

ale 	 

Depuis long-temps, la France di agitée par des confpira•- 
tions & des confpirateurs : tous ceux qui ont été juiqu'à 
préfent découverts & faifis étaient, fans exception, de violons 
Jacobins & les premiers entre les frères. Cependant Rever- 
ehon , qui fe connaît en hommes , ( puifque dans tous les 
clép.irtemens qu'il a parcourus comme commiffaire du gou- 
vernement , il a rempl icé les élus du peuple par des membres 
des tribunaux ez: comités révolutionnaires , tous amis ou 
croz:p.Iiires de l'innocent Javogue, pris parmi les héros du camp 
de Grene1ie ) a Contenu dans les coalobrs du Confeil des 
Cinq-cents , en préknce de plufieurs de fes collègues , que 
tous les ccuipirattuns nièrna ceux du camp de' Grenelle , 
étaient des rovaliikes; des citoyens qui ne foin pas auffi favans 
que lui en jacobin:frne n'en ont iL pas conclu tout 1,;:tcment , 
que pulf,i uo ton, les confpirateurs font des Jacobins , C•,c, que 
tous les Let)afp;rateurs font des royalitles ; il pourrait fe faire 
que tew le, Ltzobins ne fuirent que dus royahiles lupocri- 
tement d4 gadés. 

A propas de Reverchon , c'efl bien à tort qu'on fe plaint 
de lui : nt-; iart-on pas qu'un des fondateurs de la liberté a 4i:s 



s ue n a as su 
une partie

p  
des adminitirateurs d'un département, quoique 

is commiffaire n'en ait eu le droit, 4 que rarticleaS 
contlitution y mette mê.me des limites pour le direCii; 

e exécutif. 
tu'il a pu dentier des accufateurs publics , des juges, , ,:at'x :mime , pour avoue comme d l'a trèseloqueminent 
Llieiéré ) porte lems cheveux en cadenettes , quoique 
t! le 116 dire que les juges ne peuvent être detlituét 
• pour forfaiture légalement jugée. 
)1i';1 	pti t'Aimer des officiers de Gendarmerie, les 
&niftratettrs de la manufilture d'armes de S. Etienne ; 
muer rn3ine en entier des admhiftrations municipales,, 
nique aucune lot ne lui en donnât le droit. 
Qu'il a pu (supprimer des cantons, bt les réunir à d'autres, 
ile-rié l'article V de la contlitution. 
Qu'il a pu enchaîner la juftice du directoire au point que 
puis dix mois il la refufe a ceux qui la demandent. 
Qu'il a pu...... qu'il a pu 	 qu'il a pu..., tout ce 
it a voulu , parce que les grands hommes nt fuiventpan 
routes (Ain-tires .: qu'il peut même fe taire fur les 

nuhreufes inculpations qui lui font faites; enfin que fort 
..croz.se prouve que ceux qui volent la conilitation & les 
,ix , font les feuls amis du gouvernement , nais que oeufs 
ui les fuivent font des chouans & des royalides. 

	'fflamow• 
-••••••- 

At importante obftrvation , fournie par un paf«. le là 
correfpondancei de Meunier avec Journet , dans lequel le 
premier s'exprime aine : les amis de Paris deo bien des 
chofes aux amis de Lyon. 
Les amis de Paris ne peuvent s'entendre fur des compli— 

ment à faire que par des conférences qui fuppofent den 
affemblées; & les amis de Lyon ne peuvent recevoir cee 
complimens que réunis également en attemblées. Point de 
doute que les premiers ne fc ratfeinblent très-fouvtut dans 
des tavernes ou des fouterrains , & qu'il. ne trouvent kit 
moyen d'échipper aux recherches indifcrètes de la police., 
Mais les bons amis de Lyon ou fe réuniffentemils teil ce 
qu'il importe de découvrir. Quelques renfeigaemcns que 
nous avons reçus nous portent à croire que ces horde• de 
brigand, trouvent un point de railiement dans quelques 
campagnes votlines , y reçoivent des iiiiiruitions, & y fiait 



vi gies tes plus teandaleutes , 	ils 
te dirent perfécutés , & 3(kt:trent on fait à qui leurs do- 
léances de commande. Adilitnithateuts municipaux dos 
campagnes , 	furveiltez ces 	rase' iblemens et; 	que 
vous ne connoiffez point, mais qu'il ve is fera facile de con- 
naître à tant de Pignes remariliribles. 

Lyon. La fête de la fondation de la république a été 
privée , par la continuité & C thondance de la pluie d:: 
l'éclat qu'on lui avion baillé. Elle a été célébiée Clans 
l'intérieur de la Madone-Commune : trois diCcours ont été 
prononcés; aucun ne l'a été par une autorité. 1;a(tniirlit. 
nation dépaitementale , reverLho-vitétienne chaigée par 
l'arrêté du dire&oire de préfiler la fête, a abandonné inden 
cemment le foin de parler a fon fetrétaire ,f.comine à peu 
près nos rois, clans .les cérémonies d'appareil , fe déchires 
geoient du poids de la parole fur leur chancelier. 

Les jeux .qui dévoient terminer la fête ont été renvoyés 
au premier jour favorable. Ce jour fera annoncé par affiche. 

Touloure. Le jour de la fête de la vieillotte , nous 
avons vu , avec autant d'étonnement que de douleur , le 
bonnet rouge , ce fymbole du pillage & clés affaftinats , 
hiffé au bout d'une pique, entre les mains d'une file , 
milieu des bandelettes portées par les prètretfe, décadaires. 
a relié immobile dans le centre de l'attemblée. Et toutes 
les autorités conflituées étoient là 

Dijon 29 fructidor. Carteaux ell dans nos murs. Il dl 
tenu pour hâter le départ de h plus glande partie du peu 
de troupes quiss'y trouve encore , à l'effet de les réunir au 
cordon formé fur les frontières du côté de lae Suiffe pour 
teoppofer à ta centrée des émigrés & des prêtres. 

It y a des voitures Cette le nom de Citaifre iyormaiiis , allant 
Paris en 6o heures pu voie de polie , qui te chargent de voyageurs, 
de paquets , St du traaport d'argent, mandats , & lettres de change. 
Les places font de ido liv. Les perfonnes qui défireroient profiter 
de cette voie , s'adret:rent rue St. Dominique , cher le citoyen 
Blondin , na. 67, an citoyen Albert , dire&eur du bureau de Lyon, 
Le bureau eu ouvert depuis 8 heures du matin jurqu'à 2 heures, 
Le départ a lieu tous les jours impairs a 4 heures du foin. 

— Cinq pièces au ler étage avec jardin, a la Croix-Rouge Ne, 
02 , à louer à préfent , esti •elti• à la veuve Saunier, Interna appai tentent. 

Nulle variation dans le prix des foies Sc calme «tans lei 
(tommies. 
Mandats    4 1. 2 1 3 t 
De  iiimerimerie  40  je p4 w41 suai ifs métier» St. tsbst.ièmes Re•• liJ 



JOURNAL. DE LYON, 
Pe R PELZIN. 

N°. 	i 3 8. 
to Vendémiaire, an ¶. Samedi ter. alobre 1794 

'Cliet du conftil des cinq-cents , relative à la déflitutIon arbitraire d'un 
use de paix de l'Ain par Reverchon; ajournement. = Pétition dei 
'acérées aux travaux du midi de Lyon au conftil des cinq-cents; renvoi 
t une commiffion. =1.11fénagede du ligne ofiro-Pitto-Coboutio , aut- 
nentée de plufleurs animaux curieux. = Précis du iliel fIliellt rendu à 
Pairs par la conantiffion militaire contre sa confrirateurs du 23 filic. 

= Lettre; du rédaileur de la Galette fianfailè au rédacteur du 
fourni de Lyon • annoncant des projets finere.s contre cette ville. 
Procisaverbal do la ntift en liberté des prévenu* de l'égrenas du' corfit 
Hiftria. 

is Les reprénentans Duntolated it Dupiantier font arrivés hied 
's nos murs. lia en (ont repartis aujourd'hui. 
1 
gioneit des Cinq-Cents , fiance *du 1.9 fruaidor. Organe 
ne commiffion particulière, Béraud ( du Rhône ) fait un 
'port fur l'affaire du citoyen Braconnier , juge-de-paix 
limé par Reverchon ; il propofe de déclarer comme non 
mu l'arrêté du direétoiie , du cd vent8fe , qui confirme 
deflitution de Braconnier , ik de rétablir ce citoyen dans 
fonéfions. 

Plufieurs voix f L'ajournement. 
Le confeil confulté, reiette l'ajournement. 
Reverchon 	Je demande la parole. Je rempliffois les fonce 
es dans le département de l'Ain , lorfque de commiffaire 
loi du 09 vendémiaire m'ordonna de &Situer tous les 
Letionnaires publics qui étaient en exercice , à l'époque 

maffacres qui ont été coinmis dans les divers points de 
république ; or , BraConnier était membre du dinde de 
urg ( Murmures ) I  lors des affaffiiiits qPi 'put 

A a 
entanglanté 



ti..yeas , qui tous se sont accordés à me dire que Bracon- 
nier avoir été un des complices ou moteur des mafracres. 
D'ailleurs , j'avens relu des ordres secrets, qui m'ordon- 
noient de destituer nominativement le citoyen Braconnier. 
:le ne m'attendais pas que ce rapport feroit tait aujour- 
d'hui , et attendu que je ne suis pâs suffifamment preparé, 
je demande l'ajournement. 

Delahaye • Je demande la parole pour répondre à cet 
homme-là. 

Un membre : Mais on ne peut s'oppofer à l'ajournement. 
( Murmuyes ). 

Le pretlent : Je rappelle à l'ordre les interrupteurs. 
lion : Je réclame 1 impreffion bt l'ajournement. Je le crois 

néceffaire ; les airetions de Reverchon & du rapporteur font 
extrêmement contradidoires. Chacun de nous verra fi c'ell Re- 
% erchon ou le rapporerur qui nous en impofent , bt fi le 
citoyen Braconnier étoit réellement en fonétions lors des 
maffacres. 

Delahaye • Le citoyen Braconnier a été nommé juge-de- 
paix par k peuple fouverain , & aucune autorité légitime ne 
pouvoit enfreindre la conaitution en le dettituant.•( Mur- 
mures) Pourquoi réclame-t-on l'impreffion & l'ajournement I 
feroit-ce pour éclaircir la rqueition ? Elle ne,  foutre aucuns 
difficulté. Braconnier n'éxerçoit les fon&ions ni de juge , ni 
d'accufateur public 	d'agent national , ni d'officier muni- 
cipal , lors des maffacres. Quel intérêt y auroit-il donc à 
l'ajournement ? d'une part, la commiffion vous dit que 
Braconnier n'ell pas dans le' cas de la loi du 29 vendé- 
miaire ; de l'autre, le commiffaire Reverchon, auteur de la 
destitution , et très-intéressé â en-  soutenir la légitimité , 
vous assure qu'il l'est. Pour lever tout doute , qu on lise 
les pièces. 

Merlin ( de Thionville) : Toutes les fois qu'il s'agira 
d'empêcher la réaelion d'un parti fur l'autre, le confeil 
fera fort bien d'examiner les faits, bt de menir fes dédiions. 
J'appuie l'imprefron & l'ajournement, afin qu'on (ache fi 
Reverchon s etl conduit dens fa million , en proconful 
injufle ; dans ce cas nous devons au moins annuller fes 
opérations. S'il a trouvé un juge fauteur & moteur des 
affaffinats , il a bien fait de le dellituer,  , mais alors il feroit 
coupable lui-même de ne l'avoir pas fait traduire pardevan 
tes tribunaux., J'appuie lh'inlereffi.)n. Adopté. 



( 205 )' 
Cone des cinq-cents , fiance du ter jour complémentaire, 

es intéressés aux travaux du Midi de Lyon exposçit qu'ils 
ont point reçu les fecours que l'ancien gouvernement de- 
)it leur fournir , et que , pendant et après le siège de 
yon , tous leurs matériaux ont été pillés , ils demandent ,, 
)ur les indemnifer , qu'on leur rende commune la loi qui 
été rendue en faveur des actionnaires du pont Morand. 
Renvoyé à une commission composée de Frédéric-Her- 

ann, Mayeuvre et Vaublanc. 

HISTOIRE NATURELLE. 

Ménagerie. 
Le fror OfIro Pitto Cobourgo , honoré de l'affluence 
t public , & jaloux de mériter de plus en plus fes fuffrages,' 
'une avis qu'il vient de recevoir une feconde collection 
animaux hommivores. Celui dont il s'empreffe de parler , 
un amphibie, né dans les pays chauds , & tout nous 

liement arrivé de Madagafcar ; il dl plus jeune qu'on ne 
nfe & tos}taà-fait curieux. On a cherché à lui faire ape 
rendre les langues ; mais il a paru fi inepte 'Li ce genre 
étude , gue fes inilituteurs ont été obligés d'y renoncer ; 
nais il n ont pu parvenir à lui faire comprendre les gen- 
s : il les confondoit tellement , qu'il mettoit toujours au 
eulin ce qu'il falloit mettre au féminin. Il dl d'un na- 
rel violent , & il arrive fouvent que fes fureurs portent 
teinte à fa famé. Auffi dans le e dernier voyage que le 
•nor Ofiro Pitto Cobourgo a fait en France , il s dl vu 
rcé de faire féjourner, par indifpofition , cet animal, pen- 
nt quelque temps , à Bar,rassuréé fur fon état , le lignor 
)bourgo ne tardera pas à le conduire au lieu de fa def- 
ration. Mais comme par fon naturel ardent , les climats 
)ids lui font néceffaires , le fignoçoCobourgo lui fats par- 
urir les Pays-Bas , & le laifferaloour des raifons d' eut , 
beigne temps à Luxembourg. 
Les connoiffeurs remarqueront un loup cervier , animal 
re , 8é qui a paru pour la première fois en Flandres Il 
t retenu pendant une partie -de fa jeuneffe à nouay : une 
ive de fon efpèce l'avoir en quelque forte enchainé. 	‘ur 
monde fait que les charnus de l'amour font au--:;:trii.; 
s preiliges des fées , des génies Sc de l'enchanteur Me, — 
de Douai) ; il vint à Paris , on, le ty leptembre 1793 le 
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nennan l'phinst , il défigna , non par une énigme , mais 
par un atIe public , 4 ou loo mille vietimes qu'il vouloit 
facrifier à fa férocité. Il étoit furieux de ce que 71, qu'il 
étoit prêt à dévofer , avoient échappés , on ne fait trop 
comment , à la terreur cju'infpiroit fon nom & fon aéle 
public. C'eil un animal bien méchant , il a le regard cave , 
le teint jaunâtre , & fes hurlemens font frémir. Depuis 
quelque temps il a perdu l'appétit ; il jeûne , grace aux cir- 
confiances , qui ne font plus les mêmes , & qui ne lui offrent 
plus fes méts favoris, Il a toujours foif ; mais il n'en plus 
poilible , en France , de le défaltérer , vû que la bouffon 
qu'il aime eft tarie pour toujours , à ce que l'on dit. Depuis 

u
u'il a changé de cage, il eil plus filencieux , bt il a moins 
occalions de faire du mal; mais il n'aime que le voifinage 

des animaux carnaciers. 
Près de fa cage eil celle d'un renard plein d'intelligence 

et de rufe ; il aune prodigieufement les pièces d'or et lets 
jeux de hafard ; il triche au jeu ; fa patte droite efl per- 
cée dans le milieu , en punition d'un tour de fripponnerie 
qu'il avait tenté. Il ravage les pays qu'il parcourt ; il a 
sale et urine par-tout : dans le temps qu'il appartenait à un 
prince , il entra dans fes appartenus , et fouilla horri- 
blement la Belle garde robe de ce feigneur ; on l'a étrillé 
plufieurs fois , tant pour ce défaut que pour fes fripon- 
neries ; mais il parait incorrigible. 

On montrera encore un vieux fapajou , renommé par fes 
tours de force et fes grimaces multipliées. Malgré fa lai-. 
leur il tourne en dérifion les animaux les plus nobles et 
les plus estimés. Il voulait que les habitans des vastes fo- 
rêts de l'Afrique ne fe connuffent et ne fe répondiffept que 
par le même cri. Il eil d'un naturel très-fournois •; il ell 
fingulièrement liche, et il n'a ni dents ni griffes , dieu Merciers 
rer ça et là , faire de lourdes gambades , fauter pour les 
rois et pour les républiques , tout lui eft égal , pourvu qu'on 
ait foin de lui remplir le ventre. Incapable d'agir lui-même, 
à caufe de fa poltronerie , il confeille le mal aux autres. Il fe 
mêle d'écrire. Il a voulu faire le tableau d'une grande ville 
qu'il apperçut dans fes voyages ; mais fon tableau, fans 
coloris, fans vérité , fans grace , n'efl qu'une miférable 
croûte. Il fe plaît ob il n'a pas , n'Aime que ce qui n'e- 
xifte point , fr ne reAmble pas mal, dans tout ce qu'il dit, 
au chien de la fable , qui quitte la réMité pour fe faifir 
de l'ombre. Au relie c'ell , comme on vota , tut animal 
fek3/4  tignectit, 
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En traverfant la côte de Coromandel, un porc-épic d'unir 

ef'pèce inconnue fut recueilli fur le vaiffeau qui a tranf- 
porté les animaux féroces que le fignor Os. Pit. Cobo. offre 
ft la curioftté du public. Ce porc-épic , fort ;lourd de fa 
num e , en entrant à bord du bâtiment , donna , par mé- 
garde , de la tète contre la cage de fer du roi des tigres 
que le Peigneur Cobourg° perdit il y a eu deux ans en ther- 
midor dernier, avec une cargaifon entière de montres car. 
naciers. Le tigre , qui dormoit , s'étant réveillé en furfaut , 
allongea avec fureur fa griffe à travers les barreaux de fa 
cage , & pela , en l'écorchant , la tète du porc-épic , à 
qui l'on a donné depuis un poil d'emprunt , en guife de 
perruque , pour cacher la nudité de fa longue tk vilaine 
tête. On lui a mis en outre fur les deux yeux , qui étoffent 
en très mauvais état , des conferves au moyen defquelles il 
peut y voir maintenant le jour a uffi bien que la nuit. Cet 
animal eft dit-on , un grand penfeur : il fuit la fociété 
des autres animaux ; mais il ell toujours derrière eux pour 
les exciter au combat. Il auroit bien l'ambition de leur 
commander ouvertement ; mais la peur le force à fe tenir 
toujours derrière eux. 11 joue toujours à cache-cache Le 
loup cervier , dont nous avons fait la defcrtption plus haut , 
a cherché vainement à l'Abdu à fes habitudes ; le potc- 
épic ne S'yes t pas fié. 

L'amateur peut , en paffant , regarder un dindon auffi fier 
de fes *plumes que de fon ramage : il appartient à la claire 
des animaux bavards ; mais la bavardife malheureufement 
n'eft pas fon plus grand défaut. Il a les inclinations let 
plus meurtrières , 8c s'il ne fût point né dindon , il auroit 
pu , avec un courage proportionné à fon cara&ère féroce, 
rivalifer 	furpaffer même toutes les bêtes fauves dont on 
vient de parler. Il et} ordinairement renfermé dans une 
volière ; les enfans aiment beaucoup à fe mocquer de lui ; 
ils s'amufent à tirer la Target te de fa volière ; & ils lui 
crachent au nez tant qu'ils veulent ; pourvu qu'il fauve fa 
vieille tète , il fouffre tout avec patience. 

En traverfant l'Autriche, le fignor Auttro-Pitto-Cobourgo 
perdit , dans un bois , plufieurs bêtes curieufes : comme 
leur lignalement émit facile à indiquer , il n'a pas eu de 
peine à les retrouver ; il pourra les montrer à ceux qui de— 
firent avoir une idée de la colleetion entière. L'un a un 
hibou , dont le nez eft un peu épaté & Camus, n'aimant 
rien tant qu'à entait« des provifions & des richeffes peur 



lui, aux dépens de toutes les fourmilières d'infeites "travail- 
leurs qui tee trouvent dans fon voilinage. Il dl trèsej.infe- 
nifle dans fes écrits ; mais il eft très-relâché dans fes allions. 

L'autre di un dogue d'une forte efpèce; on croyoit 
l'avoir perdu pour toujours ; mais La marque que le iiroor 
Cobourgo lui avoit faite entre les deux narines a aidL à le 
retrouver. Il en eit un autre dont on ne parle plus , quoi- 
qu'il ait beaucoup fait parler de lui. Il a trouvé plus d'une 
fois le moyen de s'échapper de fa cage ; il marche difficilement & 
boiteun peu ; il efl laiDtrouet , fufeau , quenouille , rien n'et 
plus propre que fes doigts à faire de la corde ; il n'eft 
remarquable abfolument que par fon ineptie 8c fa flupidime 
té ; tout fon favoir-faire étoit autrefois de courir la poile. 

Il y a encore un animal air« curieux en Europe : t'a 
un fanglier de la plus forte efpèce. Il efl cruel 8t vindie 
catif; d'abord on le crut un fimple cochon ; jufques en 
379 fes inclinations n'étoient que (ales & gloutones ; il' 
avoir reçu l'efpéce d'éducation domeflique que l'on donne 
à ces animaux ; mais à, cette époqne , fon poil fe hérita , 
(es défenfes s'allongèrent , fon oeil devint féroce, 8c il s'es 
lança dans une jacobinière; là , fon caraélère nouveau (e 
développa dans toute fa tune : il a déwatté des temples ; 
c'efl en vain que , dans les pays catholiques qu'il a boues 
leverfés , on a fait des proceilions pour obtenir la deitruc- 
ton du monftre , La croix , l'eau bénite & la bannière vai- 
nement marchoient en tète ; ces moyens ont été fans effet. 

On remarquera dans un angle à gauche, une loge refile, 
qui contient un chat-tigre de la pins méchante efpèce. 
Cette bête a fait horriblement de mal à Orléans , où, pari  
malheur , on lui avoit donné trop de liberté. Lorfqu'il 
toit jeune, il fe déguifoit en herraite. Les Limoufins lui 
trouvoient beaucoup de reffernblance avec St. Léonard , 
Bourdon , robe , cordon, capuchon , faciales , beface, il ne 
lui manquoit rien. Depuis, fon naturel a bien changé, 
ne trompoit les hommes autrefois que par fa dehors hypo- 
crites ; mais aujourd'hui il les dévore. 

Paris. La commiffion militaire a jugé les prévenus du 
dernier complot. Ces prévenus étoffent au nombre de cin- 
quante-deux : 13 ont été condamnés à la peine de mort , 
Yo à la déportation , 10 à la réclufion ; les autres ont été 
mis en liberté. 



Ir un:1 le precis cm leur jugement , rendu apres une délie 
bération de fept heures. 

Attendu qu'il dl confiant que , dans la nuit du 23 as 
24 , on a entendu des cris féditteux dans le camp de Gre- 
nelle ; qu'un raltemblement d'hommes armés s'y font tranfe 
portés à deffein d'égorger la troupe , le dire ocre , le corps 
légitleitif, afin de rétablir la contlitution dé 1793 ; que 
plulieurs des révoltés ont été de 

r

is fur le champ de bataille , le 
tribunal condamne à la peine e mort : Lay , ex-gén. 
à l'année tirs Alpes; Jacob, aide& camps; Menard , chapelier; 
Mollet , ferrurier ; Gathelot , marchand de vin ; Chameaux, 
brocanteur ; Hyvert , imprimeur ; Montjutlin , cordonnier; 
Claudel, journalier ; Jamin, cordonnier ; Delabarre, homme 
de loi ; Cailleux , rabannier; & Vauthier, peintre ; [celui— 
ci par contumace, ) tous convaincus d'être tes chefs du complot 
ci-cleffus cité , & renvoye devant le général , qui indiquera 
le lieu où le jugement fera exécuté. (Ils ont été fufillés à 
la' tête du camp de Grenelle.) 

Attendu que les individus fuivans n'ont pas pris 
une une part fi a&ive à l'exécution de cette contre-révolution, 
le tribunal condamne à la déportation &c. Suivent les noms. 

Condamne en outre à la réclufion les individus ci- 
après dénommés ( fuivent les noms & la durée de la ré- 
clufion pour chacun, laquelle efi depuis un . jufqu'à 6 ans.) 
convaincus de s'être trouvés dans ce ratfemblement armé, 
lefquels font mis à la difpolition des minifires. 

fit à l'égard des autres prévenus , le confeil ordonne 
fur-lé-champ leur mife en liberté , attendu qu'ils n'ont 
trempé en aucuna .manière dans cette confpiration. (Parmi 
ces derniers fe trouve le nommé Bertrand , gendarme, frère 
du fameux maire de Lyon de ce nom. 

Le rédacteur de la Galette Françaile , au Rédacteur da 
Journal de Lyon. 

le vous préviens , mon cher collègue , que pour relever 
les jacobins, il est décidé qu'il faut absolument opérer un 
mouvement royalifte. Le coup a été manqué à Paris , et 
l'on désespère de pouvoir recommencer avec succès. 

Après mure délibération , il a été arrêté entre les me- 
rieurs que votre ville offroit des ressources dont il seroit 
poffible de tirer parti, et c'est fur la malheureufe Lyon 

ï
tie l'on veut affayer de réfufciter le cadavre expirant de 
a terreur. 

On recommence à calomnier votre ville, comme on 



e cent epoque , et dirigé par les mimes 
perfonnes et dans les mêmes vues. 

On deftine les Lyonnais à être aux élections de germinal 
prochain ,_ ce que les parifiens ont été aux élections dernières. 

Avertiirex vos concitoyens ; défendes-les de leur énergie , 
car c'eff en l'exafpérant , qu'on peut feulement les égarer. 

Je vous faine de tout mon coeur, et je compte beau- 
coup fur votre zèle et votre véritable patriotiftne. 

FiÉvÈE. 

Extrait des minutes du grfe  du directeur du jury d'accu- 
fation de Parrondifement de Chatillon fur Chalaronne. 
Nous Claude-François Millet , juge près le tribunal civil flu dé- 

partement de l'Ain & directeur du jury de l'arrondiffement du tribunal 
correctionnel de Chatillon far Chalaronne. 

Vu l'acte d'accufation dreffé par Nous, le troifième jour comPlé- 
onentaire de l'an 4 , contre Jean-Claude Chanspereux , natit de 14 
Rivière , dépatrement du Doubs , négociant à Marfeille 8i - employé 
dans l'adminittration de l'habillement militaire , logé à Lyoa chu 
le citoyen Guftave de Nantes, quai St. Claire, madon Rater ; An- 
tome Pin , de Lyon , affineur rue de la monnoie , n9. 42 ; Mathieu, 
Reynard , tireur d'os , demeurant rue de la monnaie * Q. 46 ; Jean 
Storkenfelds, natif de Chambéry, artiffe au entre d$ des Terreaux*  
logeant à Lyon chez la citoyenne Rameau , plaçe ci-devant Pelle- 
émir , n9. 59 ; 8t Gafpard Duffeu , horloger refilant à Lyon place 
des Jacobins, ne. gr, au fecond étage; tous cinq prévenu, de 
mat commis le 26 du roofs de Me%dor demie ftit la perfonne de 
Pancrace Maria , d'origine Corte , pour lors détenu au lit n°. 136 , 
de l'Hofpice de Lyon pour taule de bleffuret ; !Mit acte d'accufation 
foutais à la décifion d'un jury fpécial convoqué & réuni en la Palle 
ordinaire de Ces féances ce jourd'hui , au bas duquel fe trouvent ces 
mots dont la teneur (bit : 

» La déclaration du juri eff : non, il n'y a pas lieu : à Chardin* 
» fur Chalaronne, le fept vendémiaire , an cinq de la république 

françaife , Signé, Matant a, chef. 
Ordonnons , en conformité de l'art. 253 du code des délits fit 

des peines du 3 brumaire dernier , que lesdits Champreux , Pin, 
Reynard , Storkenfelds , feront fur le champ mis en liberté 8t ledit 
Duffeu demeure déchargé & renvoyé de toute pourfuite , relative à 
Nage d'accufation que nous avons drefié tant contre ces derniers que 
contre lui ; qu'extrait de la préfente ordonnance, aux termes ee Part. 
précise fera par nous envoyé à l'accufateur public près le tribunal 
criminel du département. Fait audit Chatillon fur Chalaronne , le fept 
vendémiaire de l'au cinq de la république françaife; Signé, fur la 
minute MILL1T• 	 Par extrait Amoy , greffier. 
Mandat 	  3 liv. 27 18 f. 

De l'imprimerie 4e  1. Mati, quai eit staii-on St. Antoine, n°. Y. 
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i4 Vendémiaire, an 5. ce Mercredi yieciobre trop • 

donation de la nutnicipalité de Vaite au confeil des cine 
suttc.ontre un arrêté de Reverchon.er 2.5 conipirsteurs drs 

fruilidor jugés par la centurten utilitaire ; ntife hors 
es débats de l'ex-maire Bertrand de Lyon.-- Projets 
mure lis liberté dé la preje , perfécutions exercées contre 
ivers j'orna:4.m set Nomination du général divifiormaire 
;moud en remplace sait du général Ela conunandant 
'cran. n Nouvelles de Maritale. 	Provocations des 
earchijits 2 Sauti-Chemaa n Itelexione fur la piète de 
kkbert t  chef de brigands. on La réfolution asnourettfi 
taret. 

•Smaisel 

14e1.40107 prétende  par l'adminifiratien municipale du 
unau de t'aisy t  >parlement du Rhône , au confeil des 
récente • en eteution ,de la lei du uventee demie-. 

Citoiross, 
cet> on motnent fur nous vos regards paternels, réclamer 
confiance une juilice pue nous croyons mériter, eti tw 
n prenant pour nos cœurs. Ecouter la vois de l'opprimé, 
taler à leoPeedion t garantir à tous l'effet falutatre des 

sut plaide, no devoir Carré pour les vôtres. 
repréfentant du peuple Reverchon , dont le mien 

le département der Rhône a à lamais célébre par les 
arbitraires qui l'ont fignalite $ a pris , le 6 pluvrerfe der 

un atrété , qui défend sus officiers munipatut des 
us de Peler, la Guillotière b la CroixtRouite, d'esercer 
lice dans ces conimunes , et transfère ce droit eus 
aiar4teura prinifoires de Lyen 4ChiQiilti 8 tEratomaiur 
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tic cette place, en jas .autorifant à nommer dans ch uns 
d'élise un commtiraite de polke. Poir ceoàveir l'injugi de 
fon arrêté, il prétendoit que les cantons dont il s'agit , 
voient de retraite aux talveillans , prétexte inljgnifiant , dont 
la tranquillité profonde qui; règne parmi leiliabitans de cette 
commune , ne permettra jamais. aux ,inalfaiGIns de s'aider. 

La loi du 2,1 friselidor fur l'izrganlatinit des ce 4 admi- 
nifiratifs , attriburksela police de2bique anton à la muni- 
cipalité Eeic à l'Agent municipal dans les communes dont la 
populatioi! cil inférieure à cinq mille habitons. 

Celle du io vendémiaire, titre IV , article ler. & fuivainc, 
rend les communes civilement refponfables des délits commis 

/ à force ouverte , ou par violence, fuir fon territoire , foit 
envers ln perfonnes 

e 
 ,doit contre les propriétés , par des 

attroupetnens ou raffetn blemens. La reprdfion de ces forfaits 
eff du refort de la police générale , allfignée aux ibuni- 
cipalités. 	 •. 

Le répréfentant Reverchon ayant. dépouillé les muni- 
cipalités de Vais., la Cuillotière ic laCroix-Rouffe , de la 
police génétale & particulière il (omit évidement injuile 
de faire pefcr fur elles une refponfabilité tyrannique , puife 
qu'on lfur tire les moyens de prévenir ou d'arrêter à leur 
fource les délits pua la néceifitent. Le cotnmiffaire de police 
nommé pour Valu , ne ?dl préfenté que deux fois dans ce 
canton , où il n'ell pas 	(C sil le citoyen Borne , 
stauellement à Paris.) 

L'arrêté que nous von: prions d'examiner dans votre fa- 
geffe , cil abfolument contraire à la inonde partie de l'ar- 
ticle II du titre X de la loi du 19 Vendémiaire , qui , en 
attribuant au Bureau Central, der cantons de Paris , Lyon, 
Bordeaux & Marfeille la nomination & la révocation des 
commiffaires de police conferve aux aaminillrations muni- 
cipales des autres cantons de la républiqu,e , la nomination 
eir la révocation des leurs. 

La commune de Valse n'a jamaii fait partie du canton 
de Lyon. Dans tous les temps , & malgré les efforts du, ci- 
devant confulii de cette ville, & des autorités qui l'ont (niai , 
le gouvernement a lauré fubfiller la ligne de 'démarcation 
tracée entre ces cantons , ligne de démarcation tellement 
invariable , qu'il a été décielLen plufieurs occurences , er no• 
tamment pendant la teneutnr que les peines portées contre 
les prétendus rebelles de Lyon , ne s'appliquoient pas au 
Bourg esc aux habitant de Valse. On ne peut par conféctueat' 



le précité de la loi du 19 Vendémiaire: 
C'efl à vous , citoyens leginateurt, de confaerer on d'a— 
m& , par une décttion folernftelle , l'ana* du repréfentant 
peuple Reverchon. .G.41 à vous rente gin appartient de 

re ceffer pour noué une alternative pénible Ift décourage 
ante. Pleins de refpe& 8t de fountiffion pour ks décrets 
la repréfentation« nationale , noue attendons de fa indice 

t'elle nous réintègre dans la plénitude de nos droits dont 
Lfurpation el} fi manifefie. 

triées Valse , le as frutiider , an 	trente de la République 
inçalfe t_une fir inclinable. Signé taret père, Préfident; 
MUÉ , RZYMOND , GAIDETTZ , Ait AV IN • CIIAGNY 
ROGNON le jeune , Secrétaire-Greffier. 

• 

C 

Vingt-cinq autres prévenus de la tont:Ovation du 2; 
u&idor appelés devant la donuniffion militaire e, viennent 
être jugés. 
Deux ont été mis d'abord hors dee débatr : Gagnent , 

tmadminifirateur de police sous Robespierre , 8t secrétaire 
e Drouet ; 8t Bertrand , ancien maire de Lyon. 
Quatre ont été condamnés le,  la peine de mon : Nicolas 

rinon , tailleur ; •François Pochon , graveur ; Jacques 
Moles , tailleur et le nommé S'endos. 
Six ont été condamnés à la déportation. 
Trieis à la détention. Parmi ces deraièrs fe trouve le 

pronnais &aigus( , dont la détention sera de trois mois. 
Les autres , au nombre de dis , ont été mis en Liberté. 
Le nommé Fion , un de ceux dont Li liberté a été pro— 

entée., fe trouvant impliqué dans la cotupinition de 
'abouti', fera envoyé à la faute-cour séante i Vendôme. 

La résolution amoureuse. 
Air de le Mitée orgue. 

D'après le mei/ In cinq fess 
Pistils, je demande osâmes • 
De mes feux toujours renalfiluts 
Daigne recourut. rètrgracs. 
Approuve , fans plus Métier, 
Ma réfutation amputera; 
Quand on et deux, qu'on fait aimer. 
ra Pan" doit tg! keJilFlelef 



• 
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durematre 
pet ams mat près de tel 

s plaie & eut dois 
fatf4p Sep de Paseo* 
iidoecis l'imita de l'affluai 
Puait.> Sint*, ea ee four, 
Oeseir arec tri ta idem I 	. 

Te nie, aromate , te paelee. 
111* pour moi le bonheur destine I 
Mon \feul defir ell d'alpine 

men,  de u que gaine. 
Si ton' amatit peut aeleuterkul 
Avoir de toi ft rétame ,, 
Jamais la terreur sii• ressui • 
Ne viendront te oulttes la punis 

Parmi les élèves de Mars 
Je defirereis prendre 
Pest eateater mille 

=
se 

 

je me fus une *Ale audace 
Si dans le «mail des glacions 
Le tests fixe .ma ressu a  
Adieu, volupté" deus »eue é 
Mutes Iowa te idoustsb, 

ne À*** tees 40 11004; 

• 

Depuis quelque temps , t _jane peracution Amble fe trame 
contre les écrivains périodique. On est porte quelqiuseuns 
à l'exagéra/ion afin sans profcriptioVgare les embraite 
tous. Ce In4Yan de j'intrigue let lus un S'Aère ; on l'a 
obfervé pluflgurs fteis dans le cours de la révolution; et par 
lui les ennemis de la liberté de la preire ont toujours obtenu 
plus on moins de succès. r 

Vitupritneur et le rédatteur da, Poelliten dis années ont 
été frappés d'un mandat d'arrêt, eou‘ivoir publié un article 
oh l'on parioit Tana rein«. 40.1" et, de la repréfentation 
nationale. 

Le citeyen Michaud , réda&eur de la Pbuille du jour, 
a été mis eu arreilation, ik il vis eitrebmis en accusation 
par un jury , pour noir parit sans mépris des qualités 
morales du prétendant. L'imprimeur 4 un antre rédaaeur 
de cette feuille partagent le et du citoyen Miuhaud. 

A Marfeille on a ',Pinté avec des finales srésracerbesla 
maifon du citoyen Peyree•Ferry rédatiteur de l'Oétervateur 
du midi. Ce rédançur , grand montagnard, n'étant pas chez 
lui au montent de la voie , fi eape à l'Uranisme " 



as ne Mn«, If moyen rammer,. manier da w ratier 
â ta Gironde, homme , dia-on, tune moddiiiiinjetépecickabiet, 
k dont les opinions méritoient d'Hue 	, at fc fou 
domicile inveitij ar presque violé parc mio mea d'hanses 
égarer. 

Dupont de "Nemours , membre du 	de »tient. 
& Fuir dot Kcialft turcs de tifilforkn 	esbeaucoup. de peine 
à écarter des femmes futieufes qui font vestes Titifaidlir. 

A 'Tienne , le rédadeur de PAntiortertsrefte if* ft 
fur le point dette le' %t'aime tas saufs/ r  gis" a &lett 
fur lai , en plein jour, le labre nu. t 

A Grenoble le citoyen Cuchet rédatteur du Courrier 
patriotique ' du département de Chère , vient d'éprouver 

plis la part d'un commmiffaire dia pouvoir exécutif, lex pais 
révoltantes. trasaiferies. 

Le légiilateur Bellegarde , inculpé dans le Mefager du 
lb& , a trouvé plus facile de ch raser à &affiner rituteur 
de l'inculpation , que de fe juitifier. 	a exerce là toits 
de fait dans les couloirs mime de la fane' dit- codé«.  diée 
tinq cents. Les paryillins de la liberté limitéé. 	, 
2,1111 des' députés dbutt  la conduite reeute le scandium; 
tg font emparé* dé cet événement , pour faire% nenni« 
une commilSon charge de retentit des moyens Sine& 
aléa abus de la pren , répreffifi Air-tout des écrits coi 
tendesit k. 	reprabniation nationale; 

Pour nous , nous avons eu te notre part di p.:Ocres 
Lions ; St il' n'y a pas fi long-temps-Epte-  moniteur le 'gélifiai 

rut des vainqueurs de la bannie à Paris , voitkrit 
en faite ouvrir. une our nous à Lyon , parce pue- notre 
glume avoir dupai dd 1i publicité ' à un ordre atroce; féal 
de fiat bouche , que nous avions cependant attribué à Mx 
égarement de raifon , produit' par. un afte d'ititempéralict,, 
ne pouvant nous refondre à accufér fon coeur: Lat:condlikie 
ultérieure de monteur le général', a prouvé que le couse 
y avoir quelque complicitée 

Et il n'y a pu fi long-temps. qu'Us défenfeur de le 
patrie à épaulettes à gros bouillons , ne craignit pas de 
unoncer à -ce glorieux titre pour de - hire edfin it de 
couitituer publiquement estibuteneur d'Elfe envers et tonne 
ce faquin de journalifte de L on,y 	qui.avoit olé mai parler eus 
général fi kumain 	fi *robre ; pour radon de quoi , il 
vouloir , non le convaincre légalement- de calomnie innée 
C faire expirer fous le Won, 
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kit fi fort fa bile de cet épauletier , ne m'appartenoiti pas ; 
c'étoit un pailige du Miroir , inféré dans ma feuille dont 
par ménagement j'avois adouci les termes , & qui par, cette 
raifort me donnoit droit à quelque reconnoilfinta. Mais puif- 
qu'il 	eh réfulté qu'ingratitude, & même méchant vouloir, 

rétablis le texte. Ainli N°. r3o , p.7 ,111 au lieu de: 
te jacobin , le féroce Elle , &c. ; 	le général Elie ce 
fatellite de Robefpierre qui furpagee les Ronfin , les Collot 
bt compagnie , en brutalité & en jacobinifine, &c. 

On annençoit depuis quelque temps le remplacement du 
général Elie 	di confirmé par la lettre fuivante. 

Touas , se. jour complémentaire. 

Tout ce qui peut contribuer au bonheur de votre trot 
malheureufe commune, intéreffe les braves gens , & la nomi- 
nation du général Canouel pour le commandement de Lyon, 
m'a fait le plus fenfible plaifir. 11 eŒ généralement regretté 
à Tours , & pour nous confoler de fon départ, nous jetons 
un coup-d'oeil fur le bien qu'il pourra faire aux braVes 
habitans de Lyon. La renommée aura fans doute appris 
aux Lyonnais , qu'il réunit aux talens militaires un excellent 
coeur. Cell lui qui a eu la gloire de pacifier les troubles 
de Sancerre , oh étoit le noyau d'une nouvelle Vendée 4, 
St cela , faits qu'il s'y fois répandu une feule goutte de 
fang. 

Une éducation foignée, un efrit jure , un bon coeur , 
des principes invariables de jultice & d'humanité ; telles 
font , fans prévention, les qualités que nous avons toujours 
reconnues en lui. Si , comme je n'en doute pas , vos auto- 
rités constituées fecondent tes vues , vous pouvez compter 
fur la tranquillité la plus parfaite. 

SPECTACLES. 
Le citoyen Baptifle aîné , unifie &flingué de la capitale , 

Nue nous poffédons depuis quelque temps , a donné hier fa 
dernière repréfentation. 11 a joué avec un fuccès mérité fur 
les deux théâtres de cette ville. Il dl peu de repréfentations 
qui ne lui aient prouvé par l'affluence des fpedateurs , le 
plaira* qu'on avoir de l'entendre. 
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'La cohtratliaion fuivante a de quoi éttitibtter. 
Depuis environ quinze jours les Lyonnais dentarident eblr- 

tinément la rende fur la fcène de ta pauvre femme ic de 
l'intérieur des comités révolutionnaires Ces :titubes lyonnais 
ont demandé avec le même empreffeinent la repréfentation 
de Robert , chef de brigands , pièce toute révolutionnaire , 
qui a préparé les echaffauds de Robeifpierre , dans laquelle 
un homme fans miflion*, fans caraftère , & qui fe dit ver- 
tueux, s'arroge le droit de juger & de punir irrévocablement. 

Nous pr&fumons que la réputation que 44 faite Bay* 

r
d dans cette pièce, a feule excité la curiofité des 1 onnais. 

N'importe , malheur au peuple qui fe rend cou 	e d'une 
pareille légèreté , qui fait à un vain plaifir le acrifice de 
de fes fouvemrs les .plus douloureux. Je lui prédis que 
bientôt il fera de nouveau mufelé. 

La repréfentation de Robert eft un véritable triomphe des 
amnittiés fur leurs vittiines ; des révolutionnaires de tu fur 
les républicains de 95. 

Nous avons remarqué que les appladifrettietis donnés 
à cette pièce n'ont été en général ni fréquent , ni Unanimes. 

Ce qui fuit ne furprendra perfonne : le bureau central 
qui a éconduit la pauvre femme , a accueilli le chef de 
brigands. 

Marfeille , 9 vendémiaire. Il y a quelque jours , «un 
brick anglais s'étoit placé vers rifle de Rions , 
la batterie du Four -à -chaux , près Marfeille. Il avoit relié 
inconnu jufques dans la matinée du f du courant , qu'a 
s'empara d'un. bâtiment Génois, chargé de bled pour notre 
port. Cette prife fe faifant fur la Pointe-fiforbion , la batterie 
du Four-à-chaux tira trois coups de canon pour protéger 
les Génois ; la choie fut inutile , l'ennemi fe trouvant hors 
de la portée. 

Le méme jour dans l' 
e 	

après-midi , les préposés aux Doua- 
nes , de poile à Morgioux , virent arriver un canot monté 
par cinq hommes qui mouillèrent près la côte. Le citoyen 
Baille , lieutenant des prépofés , fit arrêter le canot ; l'inters 
rogat qu'il fit fubir à chacun des cinq hommes en particulier*  
ayant fait fufpecter leurs intentions, il les fit arrêter & con- 
duire au poile de Mazargues. Il est réfulté des éclaircifiemeus 
que ces cinq matelots appartenoient au brick ennemi , qu'ils 
avoient été mis fur le bâtiment Génois ' pris dans la matinée 
du 5 , pour le conduire ; mais que dansl'intervalle , un avifo 
de la république leur ayant donné elwilé a  les matelots 
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avoient abandonné le navire capturé & s'étoila fauvis à 
tem dont je canot. 

Sr.-Ciernos &parlement der Bouchas du &Une (e jour 
de la tete de fondation de la république , les amnielies de 
notre ,commune fe font ad emblée devant la porte du préiis 
dent ,de eadminifirarion municipale, ont Sulu à leur horde 
quelques (oldats qu'ils «ni réduits , et ont parcouru la ville 
en criant : rive la montagne ! vive la farigoule ! vivent 
lef ittcobins ! 4-bas kr nouveaux tyrans ! b la guillotine 
Combe , ger/etre $0 Chambon ! 8tc. &c. &c. 

dit 	enfuhe provoqué les citoyens probes , infulté les 
femmes , by soi par dire que , putique kur parti munit da 
den e  il Petit en &gouffre , filtre un coup de main , dr 
tomber fur les licenétef gente 

La municipalité a gardé pendant la durée de ces excès 
bt ettepfe Io Sus coupable. 

Xrel P998  çueyent opt tout foufrert pour ne pas donner 
de prétexte aux cris de réaction , dont la faelion fait dans 
ce momeng.  ha grand cheval de bataille. fis ont porté lue 
plaie 44  pagende-paix , qui a décerné contre kt agitateurs 
des mandats "amener qu'il a été impoifible (l'exécuter. Il 
s'ef, vu obligé d'appeler auprès de lui la brigade de gens 
darmtrie en réfidence à Salon ; mais les anarchifies fe font 
réunis en armes fur le pop ft 04$ délibéré de tomber fur 

lei$4reerie• 
Les CitoyeRe (en, dans  lei PIPI ken alarmes s Pane 

94199e peie de la praire s'ett réunie aux proveattUrs• 
Ugutôtetté .  militaire 4e Mariale vient de donner dee 

ordres ,pogr changer la troupe. 
Le citoyen 4nfene Blanc t  ancien régiffeur de l'horpire der 

infinités à Fontaines , prévint tés concitoyens su'à l'invitation de 
aman pères go famille , IL vient d'élever en fon nom , k fous ta 

tapit Vautorifation des autorités coatitutles du dé..
partententdukhane, un établitentent conforme à celui de Fontaines. 
pour les awfonoss olyneoer de rua k de l'autre feu. , dort la mas>: 
das ci-devant Raconta de Lyon v tndat par la Datant) • où (Pavie 
S'aigu àtara ta chausbie féparéntent , k un beau jardin pour la 
promenade. L'air y et très.falubre fc tes eaux de fontaine abon.i. 
dates pour le teervice de la maifon et le traitement dei teintes. Ce 
rearneff, I cadi  far que décent , 	404 Lyon fer la AMOS 
dé etskytigto r  et, le fufdtt citoyen /Meg reCevie4 III lente, es 
ifs perfonnes sui 4uroient à Pentretenir aveu lui fur Vit objet. 

Nulle variation dans le prix des foies 6t calme dant let demandes. 
Mandat 	  j ihe• il f. 

Me iguspriassrie de é. lester quai k sultan St. Antoine, ne. let. 
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Réfutation de l'opinion de Fonvielle fur le 1; vendémiaire à 
dans lès effais fur l'état aetuel de la France. re. Lettre 
du chef de la trofflème divijion de la police générale • 
relative aux certificats de refidence de Lyon. 	Queilion 
aux actionnaires du pont Morand. etic Renvoi à une came 
nafflon d'un ineffage du Directoire concernant le Lcouventi 
des Deux-Amans de Lyon. ler. Il n'y aura pas une 
nouvelle réquifition d'hommes. roc Renvoi à une comntrificoz 
de la réclamation de la municipalité de 17aite contre un 
arrêté de Reverchon. n Note fur le nommé Sandoie jelé 
au camp de Grenelle. te Tracté lion de l'es-maire Bere 
trand à Vendôme. tir. Dénonci>tion calornnieufe contre les 
militaires de l'hofpice des malades. mis Nouveau de Dijon 
6' (le Touloufe. 

Au rédacteur du journal de Lyon. 

ASSURMUNt , citoyen réda&eur,toue ceux tel lima 
es 	Efais fur l'état eue:- de le Fr ance , par konvtelle 
pplaudiront au rapport avanu.gtuy que veto en faites; 
sais nous croyons que quelques. opinions de çet écrivâia 
e plairont pas à tout le monde : 	telle eit 	, cosugge 
ous le remarquez , fur le 13 sentit:allaite , que 11O43 
guter de tout notre pouvoir. 
On eft vivement ail-eche , 6t on ne revient çzs ele la reé.. 

Info dtt citoyen tenv digns 
t conflitution, pour 'tailler.  les préïention, de la s-cetiventioa 
ans lés 	décrets  des  5  & 	13 ituétidorc, pour la dalediork 
es deux tiers de fes metbres ; 	tic pour estoc& , fans la 
pprouver,  , lei expéditions mitit aireb de la cutiventivn contre, 
,5 primaim Ceiorale de euist  

C; 



qut ne revetwiquotent que leurs droits, lk 	tnefures rigona 
reaftes pour l'exécution dans toute la France , des décrets de 
rééleélion. 

Et tandifque toute .la faine partie de la France a réclamé 
contre cette réélettion , tancl;ftitie depuis long-temps , tons 
les écrivains s  & les repréfento.:-..4mOutes , ne craignent point 
de fronder la journée du 13 vendémiaire , Mitr:;j(itnetit 
l'emploi des feelérats pour cette expédition, airki que l'am- 
taie dont ils ont été recompenfes ; tandifque l'acquatemecnt, 
& non l'amniiiiement des pr4.4venus pour radon d*oppotition 
à la - rééledion , attelle les torts de la convention : conunt 
le citoyen Fonvielle a-t-il pu encore trouver les principes 
dans la conduite de la convention , 6c l'erreur dans celle 
des affemblées 	? 

A entendre le citoyen FonvieVe , on diroit que les affem- 
blées primaires ont violé ouvertement la conflitution fur 
9uoi appuie- t il fon opinion ? c'ell particulièrement fur 
I art. 53 de cette confliiution , ainfi conçu : 

L'un Ce l'autre confit! 41 renouvelé tous les' ans par tiers. 
Quel rapport les cieux confeds ont-ils avec la convention? 

Qui ne voit que la clifpofitton de cet article , .n'efi relative 
qu'au renouvellement du nouveau corps léipilatif , à raif in 
de fon organifatton 7 S'il en était autrement , il faudrait 
donc croire à une reéledion tteinelle dans la convention. 

qui ne voit que cette clifpufttign ne tegardaut que ;'avenir,, 
eût été lui (tonner un effet réetroaélif , que de la reporter 

fur la convention , en outre éteinte par la conilitution 
La contention elle-même , dans fon décret du 5 ftuaidor, 

eell bien gardée d'exciper de cet" article en faveur de fa 
prétention c'eût été confeffer que fon décret étoit , à dire 
moins , inutile : en effet , fi la corMitution eût voulu la 
rééletion , elle fe feroit opérée fans besoin de plus ample 
infttucrtion. Le décret du 5 fratidor n'a-  donc qu'une innoa 
vatioa ci entta;*e à la conifitution : bt puifqn'on avoit droit 
de njetet la constitution , on en avoit bien plus encore de 
rejeter ce décret & celui du 13 fructidor , qui étoient hors 
ic courie 	conftitution. 

f fluant enfuite dans les vues de la' conventi.)n fur l'im- 
portance de la réde&ion A  pour le foutien de la nouvelle 
conflitution, le citoyen Fonvielle cite en preuve l'art. 95 
de cette conflitution , portant que les membres du direaotre 
ne peuvent être pris que parmi les citoyens qui ont ét4 
guembres dm cure /Waal vu minifires, 



Mais voici la reltrieion -qui fuit cet article. 
Le difkofition dre préferrt article ne fera obfervée qu'i 

omntencer de l'an neuvième de la république. 
Cette difpolition dont l'obfervance eft renvoyée fi lcirt , 

le quel poils pouvoit-elle être pour autorifer une réélellion 
irétente? Et comment k citoyen Fonvielle a-t-il pu en faire 
in titre à la convention ? 

Pour fe convainc re que la convention , en formant la 
:onfliturion , n'avoit trouvé aucune néceflité à la rééleftion 
les deux tiers de fes membres , on n'a qu'à fe rappeler que, 
iiivant la conflitution , art. rot , le confeil des anciens 
peut , par un décret jisr cet objet irrévocable , changer la 
refidence du corps légllatif; & qu'il tati c1 ir par l'art. 105 
que , fi la majortte de chacun des deux coi fe:ls n'a pas 
rail connokre fan arrivée au nouveau lieu indipe dans les 
vingt jours après celui fixé par le confeil des anciens , me 
fa réunion dans un autre lieu quelconque , il fera convoqué 
des allèmblées primaires pour nommer des éledeurs qui pro— 
rèderont à la formation d'un nouveau corps légebtif , par 
réledion de 240 députés pour le conf èt! des anciens , fc de 
loo pour l'autre confeil. 	• 

Or il auroit pu arriver que le confeil des anciens , un 
mois après la réunion du corps légifiatif , eût changé fa 
réfidence, & que la majorité de chacun des deux confeils 
n'eût pas voulu fe rendre au nouveau lieu , ni fe réunir 
dans nu autre ; tout le corps légiflatif auroit donc alors été 
changé, & l'importance de la rtékétion des deux tiers feroit 
donc alors devenue nulle Qui croira encore , d'après cet 
argument , que la convention ah jamais voulu comprendre 
dans la conilitution , une précaution cont en même temps 
elle détruifoit l'effet ? Ou plutet , 	latte fera pas perfuadé 
que la rééletion n'en que dan.. le décret du $ liuetdor ? 

• 

--essaliatINIMParamr 

Le chef de là troifième divifion du miniflére de la police, 
a fait circuler la lettre filiratte• 

Pau, 8 vemlétniaire, an V. 

On dénonce tous les jours. citoyen , des perfonnes qui, 
à l'aide tic faux certificats de réfulence de Lyon, prétendant 
fe faire rave' tic la lifte dis émigrés. Las precannons que 
prend le no.  'tare pour s'airtizer de la vérité des celer:fleurs 
de cette cinninune , doivent faire perdre tout efpoir de 
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Wuffir à ceux qui chercheraient à produire de pareilles pièces. 
Le minillre avant de faire fon rapport au dire&oire exécutif, 
(l'une affaire dans laquelle il fe trouve des certificats de 
Lyon , écrit au comtniffaire du pouvoir exécutif près l'admi-- 
tiftration centrale du département du Rhône, pour l'engager 
à prendre des renfeignemens fur la moralité des témoins qui 
ont attefté la réfidence , à s'affurer fi ce ne font pu de ces 
témoins bannaux qu'on affure avoir exifté à Lyon ; s'ils 
&oient domiciliés dans cette commune , s'ils n'en étoient 
pas eux—mêmes abfens dans le temps oh ils difent avoir 
vu le prévenu ; fi leur attelation s'accorde avec les décla— 
rations faites par les propriétaires ou locataires fur les 
regiftres de la police ainli qu'avec les regiftres des contri— 
butions , de la garde nationale , d'infcription de citoyens 
nouvellement établis , avec les dénombremens qui ont pu 
etre faits , & les déclarations tant des propriétaires de mu— 
tons peecutières , que ile maifons br hôtels garnis. On peut 
juger , d'après cela , dii mérite des dénonciations faites des 
perfpn unes qui pourroie être ;rayées définitivement , quoi— 
qu ayant des certificats de Lyon. 

Salut & fraternité. Signé COURTIM. 

iQ UES TI ON que nous fornmes invités de faire aux 
allionnaires du pont Morane. 

Voue avez obtenuipour cinq ans le droit de percevoir un 
péage double de ceint d'autrefois, en indemnité de quatre 
ans de franchife dudit pont. Vous n'ignorez pas qu'il enfle 
beanci)up d'anciens Billets dont vous avez reçu l'argent ; 
ai I on et ait qu'il eft de l'équité de les recevoir pour I. 
paffage dudit pont. 	 . 

AURONT-ILS Cavas 
....isiamissaasaineee• 

oie Le nommé Sandos , qui a été fufillé au camp de Gre— 
eselic , en exécution du dernier jugement de la cominifflon 

avoit été commandant des cannoniers d'une feetion 
ale } ans en ma. Il fit le fiége de Lyon , en qualité de 
ct.,r de brigade , & commanda enfuite les mitraillades. Il 
t-r; voit de cette ville , le Ii feptembre , aux jacobins de 
1 .1;4 : i( Le feu ne difcontinue pas.... Nos canonniers ont 
At i'àir die s'amufer eu autautinat les maltons cies rebelles.... 
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e patience , encore huit jours, & la grande ville n'alliera 
e plus : aniotild'hui elle efl comme une écumoire. 

meifilce du direftoire , lu au conseil des cinq cents 
'ans la féance du 7  , demande que le ci-devant couvent des 
)eux-Amans, situé à Lyon, Toit affalé à retabliffement de 
'école rurale vétérinaire. 

Renvoyé à une commillion cotnpofée de Bataillon , This- 
ault et mathieu. 

Les rédafteurs de la galette franfaili difent qu'ils ne 
eroat pas furpris que le bureau central de Lyon , qui 
éfend les pièces dirigées contre la terreur , les pièces que 
on donne à Paris avec autorifation de la police , empêchât 
e jouer le club des bonnes gens , à une repréfentatioa 
tique! ils ont vu , il y a quelques jours , Carnot & fa 
/mille applaudir. 

Plusieurs journaux affurent que dans un grand repaie 
lit derniérement aux Champs-Elyfées par un certain nombre 
e députés montagnards Reverchon & quelques collègues 
e font noyés dans des dots de vin, et ont fait des libations 
ux mânes de R obefpierre. 

Le rédatleur dément le bruit qui s'étoit répandu de 
i levée d'une nouvelle réquifition d'hommes. Il attribue ce 
ruitl à la malveillance qui fe plaît fans ceffe à creer des 
natifs d'inquiétude. Obfervez que le rédadeur eil un journal 
refque 

On vient d'arrêter à Paris le nommé Soviet. Cet indi' 
idu qui revint de Lyon en 1793 , chargé des dépouilles 
es habitans de cette commune , pricboic le 7 du courant, 
evant le temple , le meurtre , le pillage , la corftitutiou de 
; 	& crioit qu'on affainoit les patriotes , depuis r éta-. 
fiffement de la comtniffion 

La Sentinelle de Louvet prétend que la promotion de 
hatfey à la préfidence , eft un tri':rphe des ratriotes fur 
s brigands c'en-à-dire , fur les !lady , Les Pt:mollard , 
s Pellet , &c. Deux cents (14`7,,rtés ne vouloient porter 
haffey à la préfidence , que le 	pot bain. I ents :rames 
nt été rompues , dit la Sentir:tac , par la formation dg 
truies bureau. 
Chaffey feintt-it l'ami de Louvet 11 n'y a que quelques 
ors que celui-ci te 	lUit it )it 	de 	la retirée pieo hain-. de 
profccit cc cor,. Lt alarit, 'tu  plutôt Louvet ne ch:ceche- 
-il pas à (biche:: tut CheL r rus bonnette gens & à 

e polit , en tu. inaentant fa nomination h la prcii,jence, 



tomme l'ouvrage des Tiens ? Ne cilercheroiteil pas encore 
à éloigner de lui fes anciens amis qui, malgré cette tactique 
qui dwife & excite la menance , fe réfoudront difficillement 
à croire Chatfey indigne de leur eflime , infidèle à fes prive 
capes & à l'honneur ? 

On a lu, le 9 du courant , au confeil des cinq cents, 
la réclamation des adininirateurs municipaux du canton 
• VaLw..e, inférée dans notre dernier numéro, contre l'arrêté 
d e Ittverchon qui leur défend , ainfi qu'aux adminillrateurs 
des canton de la Croix-routte & de la Guillotière , d'exercer 
la police dans leurs arrondiffemens. Le confeil l'a renvoyée 
à une commiition compofée de Parizot d'Aubermefnil & 
de Borel ( de l'Oife ). 

— Depuis h découverte de la confpiration de &boeuf, 
Bertrand , l'ex-maire de Lyon , s'éroit perdu, malgré les 
✓e herches de la police , à laquelle, ainh que je l'annorai 
dans le temps , il avoir été dénoncé comme complice: il ne 

retrouve que dans l'affaire de Grenelle. 11 vient d'être 
traduit à Vendôme. Sans doute la commillion militaire par- 
devant laquelle il a paru, ne l'a mis hors les débats que 
comme appartenant à la haute-cour de juffice. 

Le nommé Shnonard , prévenu d'une énorme banqueroute 
franduleure, & qui a voit été arrété à Livourne 	entré avant- 

à deux heures «le relevée , dans la maifon d'arrêt de 
Lyon , dite de Roanne. 

Un voyageur lyonnais de retour de Montpellier & autre, 
lieux , au réa'atleur du journal de Lyon. 

Citoyen , dans le n.° 	de votre journal, vous annoncez 
te féjour de Roullot ; permettez-moi , je vous prie de dire 
outil au public !  par la voie de votre journal , où aille le 
trop fameux abbé Letel. 

13 et} à Montpellier , 'Inventeur , & à la tete de l'inflitut 
libre de cette ville : vous fautez encore que j'ai reconnu 
«nombre rie nos patriotes de 49, qui cependant prêchent ou- 
fferrement la rentlitution de in, 

Si vois; &firth: d:. obfervationc impartiales que j'ai faites 
è.ans mon vovige depuis Lyém itiftru'à Cette, je vous en 
Jetai part ; &!r• pu trroictit i3;re utiles aux gouvernons et 
curieufes pour vos leitears. Signé P. . . X. 

Le Pé‘-laélear accepte avec reconnoiffance l'offre qui lui 
oit ia.ite. 



Lyon. La veille de la fête de la fonehtion de la réptibliques  
un individu s'est prdfenté chez le gcnéral flic. Il l'a prévenu 
que 1;4 contre-révolution étoit complettement faite dans l'hofe 
pice dea malades , parmi les miiitaires que renferme cette 
madon ; que tous tes jours , du matin au fou' , ils ne faifoient 
entendre que les propos les plus abominables contre le gou- 
vernement , ne chantoient que les chanfons les plus anti- 
patriotiques ; que ceux d'entr'èux qui étoient convalefcens 
s'étaient promis de f.... demain la fête da la rvpubl . que en 
d1 /4 .:route , &c. &c. &c. A la fuite de cette ii‘Lonciation , 
l'individu s'eff dit membre de l'adminifiration de l'hofpice. 

On s'en tranfporté de fuite à l'hé-rpice , pour renoncer 
✓ivement les foldats. Ceux-ci & les membres de radminifka- 
tion ont eu bien de la peine à comprendre ce que l'on 
✓ouloit dire. Il a été reconnu que le foi-difant adminithateur 
étoii un fourbe , & fa dénonciation , l'hanpollute la plus 
infigne. 

Dijon, n Vendémiaire. Cette décade a été marquée , dans 
notre commune, par un de ces crimes atroces qui heureu-• 
fement ne viennent que de loin en loin affliger rhuminité. 
Une fille a noyé elle anetne , après I avoir suffoque , "s 
infortuné à qui elle avait douri: I. tour , et pour cortibil! 
d'horreur, qu'elle allaitoit depuis 4 à 	mois. La coupable 
a pris la fuite. 

Depuis le prem;er veneltianiaire, nous romTries k; tOt13 
ruchifles ou obeliAutfies. Voici cern:ment : l'a(Iminificrajoit 
départementale ayant présenté , danï 	progi•vm.:te. de la 
deinière tète, une ruche d'or 4. .nrhe ri:a:Alarme de la 

, la municipalité ne crut &L., pouvoir ad neure un 
figne fi équivoque , padque les naturaLtr; y placcnt un° 
reine-mère, et arrêta que la ruche f:iolt rer:ret;Icé4 par un 
obélirnue avec cette infcription : à id 1:se.,.!9::que 
L'adminifiration départementale a d1 /4.;eu.gLi p tr des pia:ards 
fa ruche , la municipalité a dot:: ,tu par des placaids fon 
uçailque. La première s'ett appuyée d'une loi qui frbilitne 
fur eles affignats une ruche à la ter., 	XVI , & z 
traité d'ignorans ceux qui croient ef I ..n .tieuce de la re;oe 
des abeilles. La féconde a oppofé à 1'0pr...ion du Lit:y.11u rent 
l'opinion populaire et l'autorité de 01ft-on. On a (+cet:hé à 
réunir dans u4 bituvet Iraniens! les ateduntés diaidentes a 



Ion obélifque. 
Plufieurs émigrés arrêtés font en ce moment traduits 

au tribunal criminel. 
Touloue , . Avant-hier au loir, on arrêta un citoyen qui 

fiffloit le réveil
9 
 du peuple ; on le conduilt à la maifon com- 

mune , où il a patté toute la nuit. Voilà comme ces gueux 
de terroriftes fe jouent encore de notre liberté , après nous 
avoir affaffinés impunément & trop long• temps. 

Barrère el! dans flotte ville ; il el' logé depuis cinq mois , 
dans la maifon d'un excite. Nous confeillons à Drouet de 
venir le joindre ; il trouvera ici protection ouverte. 

• allillifflas•-• 

SPECTACLES. 
On a joué hier fur le théâtre des Terreaux , le Comité 

infuredeur,  , ou l'attaque du clamp de Grenelle , par le citoyen 
CAPINAUD de Lyon. Cette pièce moitié pintée, moitié pan- 
tomime, a tout le mérite de l'intention & de la cireonliance. 
File a été applaudie. Une centaine de coups de full qui fe 
tirent fur la (cène , ont décidé fur-tout fon fuccès. Quelques 
maxunes que l'auteur a mires dans la bouche du général , 
auroient été mieux placées dans celle du magiftiat du peuple. 

A V I S. 
Le citoyen Craymy , do&eur médecin , à Leurs par For- 

calquier , département des Baffes Alpes ,portecle un remède 
fouverain & unique pour diifoudre la pierre dans les reins 
et la veffie

' 
 8t guérit radicalement la gravelle , ce que vient 

d'éprouver le citoyen Auge, directeur de la petite pofte à 
Lyon , qui en étoit cruellement tourmenté depuis 1783. Ce 
remède lui a fait rendre par les voies urinaires , en pierre 
fondue , graviers fables & glaires , environ deux livres 
pefaut. C'ell ce qui rengage à donner ce falutaire avis aux 
perfonnes attaquées de cette cruelle maladie. Signé AUGE. 

aa Il y a des voitures fous le nom de Chailts lyonnaiiss , allant 
Paris en 6o heures par unie de pole gui te chargent de voyageur% 
de paquets, & du eranfport d'argent, mandats , P lettres de change. 
Les places font de ,Pu Le. Les perfonnes qui défireroient profites 
de cette voie , s'adrefferont rue St. Dominique , chez le citoyen 
Blondin n°. 67, au citoyen Albert diretteur du bureau de Lyon. 
Le bureau e* ouvert depuis 8 heures du amati» jurqu'à r heures, 
Le départ a lieu toua les jours impairs à 4 beton du tett. 

ms Nulle variation dans le prix des foies & calme taus les demandes 
Mandat.. 	  4 liv. t & ^ f. 

Ne noyaient!! de  j,. ihir,►e fera bi sagou ç'te Leteiuu or. d, 
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'site de la réfutation de l'opinion de Fonvielle fur le 13 Vc 
démiaire. r Rapport de Béraud en faveur de Braconn r 
contre Reverchon , & difèuffion fur la queflion de f ir 
fi le corps légiflatif e le droit de cafter les arrêtés du die 
reggoire. s Impreffion & ajournement d'un projet de réfoe 
lution concernant les intéreffés aux travaux du midi de 
Lyon. e Lettre du minijire de l'intérieur relative au com- 
merce de fbyerie de Lyon. r Notes trouvées à la frite 
des fêtes nationales , décrétées par la Convention. — Nou- 
veaux projets contre Lyon & les départemens voifins. nee 
Réponfi du rédaileur du journal de Lyon au ridadeur ds 
la gatette françaife. me: Mort de Collot. r Commilion mie 
litaire. ss Arrivée du générai Canouel à Lyon. 

luite de là réfutation de l'opinion de Fonvielle fur le 13 
vendémiaire, dans fis tirais fur l'état atftuel de la France. 

A.. ux moyens qui conflatent l'illégalité de la rééleition, 
ous ajouterons quelques réflexions pour prouver la futilité 
e cette prétention. 

L'airemblée conftituante , formée d'hommes des plus éclais 
Es de la France , ne crut point/ ntceifaire la réélellios 
'aucun de les membres , ni pour l'aClivité de fa confiais 
ution , ni pour titriser l'afremblée qui dev oit iut fuccéder. 

L'atremblée légiflatrve ne rendit aucun decret pour nntrom 
luttion d'une partie de tes membres dans la convention. 

Cependant la convention ; déjà d'éleetion cabalée , la convers- 
ion teinte du fang français , fondatrice de la conftitution de 
b793 e  fondatrice du gouvernement révolutionnaire e  cherr.  

d 



Lure .qui eut acquis ces tamis a la confervation des' deux 
tiers de fes membres? Quel renverfement clignées 

Examinons à préfent d'autres points fur lFfquels la cone- 
ventilen a violé lâ conilitution , par les décrets evidemment 
des s & 13 fruelidor. 

Il el} flatué par l'art. 41 de ta conllitutipp, que les afem- 
Nées électorales elifint le corsa des anciens & celui des 
cinq -cents ; & par l'article 49, que chaque département con- 
court, à raffinez de fit populatidrt ; à la nomination des membres 
du confeil des anciens & du conflit des cinrcent4:. 

Au mépris de ces deux articles de la conilitution , 	le 
décret du $ fruélidor , 	titre III , art. 8 ' veut que' le mode 
de répartition de tous les membres , aftuellement en aélivité, 
kit déterminé par un nouveau décret •;_ & dell par l'article 
9 du décret du 13 fruéfidor , que la diftribution des députés 
entre le coafeil des cinq cents & celui des anciens, fera faite 

cette fois , par la ttalité de 'ceux qui feront élus pour 
p

our 
former le corps légillatif. 

C'en-à-dire , que ta convention este au peuple ce droit 
de difiribution , dans l'occafioa la' plus importante. 

L'art. 27 de la connitution porte que les «Semblées primaires 
lagembknt de plein droit k premier gertnintii de chaque année , 
St l'ail. 36 , que l'aliemblée élèclorale de chaque département 
ft réunis 

Contre 
le 
la teneur 

20 germinal 
Ide 

de chaque 
ces deux drticles 

année. 
de 

1 , 4  
la conilitution, 

le décret dus fru&idor , titre III , art. 14 , veut que ke 
affemblées tant primaires qu'éleaorales qui vont être (tic- 
tellivement convoquées , le forent par anticipation air 
celle di l'an IV , pendant laquelle il den fera point fait. 

AinG la convention , de fon autorité privée , intervertit 
l'ordre des affemblées fixé par ta ctanftitution. 

Enfin , qu'on lifè les articTes 3 6e 6 du décret du I; fruc— 
tidor on verra qu'ils font combinés de façon et la con- 
tention', bravant la lettritc l'efprit de la.  conifitution , fe 
constitue corps éleétora1,4k rend illufaire, lu moment d'élire, 
le droit d'éleition du peuple. 

Cependant l'art. 37$ de la confiittition interdit tout chan- 
gement dans fon enfemble ou dans aucune de fes parties, 
except par la voie de révifion , conformément au titre XIII, 
où la propofition de réveillon eh réfervée au confeil des 
anciens. 

Nous le demandons aetuellement ait citoyen Pontiac z 
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contlitution par qui ami-elle été violée ? Eit-ce par la 

mye/1mo ou par les attemblées primaires? 
NO111 aimons à croire que , fi le citoyen Ponvielle vent 
réfléchir mieux , il reconno,itra que les airemblées pris 

aires , en s'élevant contre les décrets des $ & I; fruilido; , 
ont fait que défendre leurs droits & leur liberté établis 
per la contlitution ; 8r que la cdnvention n'a été fondée & 
utenue dans fes. prétentions , que fur ce principe fi bien 
mfacré par Ltfontaine : 

RAISON DU PLUS FORT EST TOUJOURS LA MEILLEURE. 

Confeil der cinq-cents, fiance du 143 vendémiaire: Béraud 
du 11.1111tie ) reproduit fon projet de réfolution , tendant à 
inuller l'arrêté du diretioire

° 
 confirmatif de celui de Reverd- 

i= , fon commitTaire dans le département de l'Ain , qui 
rait deftityé le citoyen Braconnier de fes fonctions de juge- 
epaix de la commune de Bourg, & de rétablir ce citoyen 
Lns fes fon&ions. 
Dubois ( des Vars) : ta propolition qui vous eft faite7-- 

ir le rapporteur , au nom de la 
9

dl une des cemmiffion 
us importantes qui puiffe vous être faite & tend à ne 

moins cktià. 	tous faire prendre une réfolution très- 
confiitutionnelle. Car le corps léginatitpeuteil annuller des 
rétés du direz ioire ? je ne le pente pas. Il doit le furveiller, 
doit le dénoncer , 	s'il forfait , & non annuller ce 'Kt! 
it. La 	conflitution a 	établi trois pouvoirs dont elle a 
[igné les bornes : le pouvoir légiilatif , qui doit veiller au 
tintien de la conftitution ; le pouyoir exécutif , qui doit 
faire exécuter, 8z auquel font fubordonnés las molaires, 
adminiftrations , jufqu'atut municipalités inclufivement 

fin , le pouvoir judiciaire , qui gît dans le tribunal de 
Ration jufqu'à celui du juge -de -paix. Or , ces trois pou- 
irs font indépendans l'un de l'autre quant à la nature de 
irs pouvoirs mêmes, ter le corps légillatif ne peut pas plus 
iter un arrêté du pouvoir exécutif, que le pouvoir exécutif 

peut calter un jugement du pouvoir judiciaire : 1/ni' , 
, il faudra donc imiter fublifter des abus contraitee 

la conititution ? Non. Le corps lisillatif doit annonur 
principes , 8t dans les républiques l'opinion a une gravi le 

7Ct: de répreilion ; màis fi la conflution  cL ouvert( rand 
Liée , il refile la voie ouverte par ta couflitution même , 
ccufa tion contre le pouvoir qui la viole Le corps lé4;i1- 

'D à 2, 
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htif doit donc dénoncer le direttoire exécutif a forfait, 
& non caffer les arrêtés. Je demande queflion préalable la 
fur la propofition qui vous efl faite. 	Appuyé. 

Villers parle dans le même feus 	que Dubois ( 	des 
) Vofes , & invoque en outre les convenance' envers le 

dire&oire. 
Il ne s'agit pas de convenances , dit Merlin ( de Thion- 

ville ). Il faut , ou que vous caftiez les arrêtés du diretioire 
quand ils font contraires à la conftitution , ou que vous 
l'acculiez ; & vous ne pouvez vous déterminer à l'un ou 
l'autre de ces deux partis , fans un mûr examen de la 
queflion 

-Camb cérès : Cette queflion efi une des plus importantes 
put 	être foumife à votre délibération. Elle tient au 

maintien( de la conftitution , à la fureté individuelle ôt à la 
liberté des fon&ionnaires publics. Elle demande les réflexions 
les plus approfondies. Je la fépare abfolument de l'affaire 
particulière, à l'occafion de laquelle elle a été amenée à votre 
dircultion. Quand il s'agit de la clivifion des jpouvoirs , on 
ne peut mettre dans la décilion trop de maturité & de 
fagefre. Je demande qu'il Toit nommé une commiffion de 
cinq membres , pour examiner fi , d'après la conflitution, 
le corps légifiatif a le droit d'annul,er un arrêté du direce- 
taire. 

Béraud convient que la queflion efl nt-Importante ; il 
te range à l'avis de Cambacérès. 

Le confeil arrête que la commillion fera formée. Elle 
fera compofée de Cambacérès , Daunou , Boiffi-d'Anglas , 
Sieyes & Dubois ( des Vofges ). 

Séance du xi. Mayeuvre ( du Rhône ) , au nom d'une 
commiffl 	

, 
onfait un rapport & préfente un projet de réfo- 

lution fur la demande des intérees aux travaux du midi 
de Lyem , dont la principale dilpofition tend au doublement 
du droit de péage établi fur le pont faifant partie de ces 
travaux. 

Imprellion & ajournement. 

Puis j  e  25 f.ut'tidor , an IV. 

Ze minet de l'intérieur au citoyen 34 *. 
Le direeloire exécutif m'a renvoyé , citoyen , vos obier- 

vations fur le commerce de loterie de la commune de Lyon, 
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le relatives aux enlèvement, %/pie les efgagnole font de cette 
narchandife , pour établir des manufa ares dans! leur pays. 

Le gouvernement s'occupe, dans ce moment-ci , à pretia 
ire des moyens propres pour réprimer cette contrebande. 
Les mefures (nes qu'il empliaiera pour cet effet , ne pourront 
que tourner à l'avantage de la république. 

Salut & fraternité. Signé Benezech. 

?forts trouvées à le fuite des fétes nationales , décrétées 
par la Convention fur le rapport du vertueux Robefpierre 
de fi agréable mémoire. 

A l'être fupréme. 	Auquel on ne croit plus guéret. 
Au genre humain. a A qui l'on a déclaré la guerre à mort. 
Au peuple français. -ffle Qu'on dépouille & déblaie chaque 

jour. 
Aux bienfaiteurs de l'humanité. neine  Oh font-ils donc ? 
Aux martyrs de la liberté. -- Qui pourroit compter ceux 

qu'elle a faits depuis fept ans ? 
A la liberté, à l'égalité. Qui les connoit , qui les a vues ? 
A la république. 	Qui , comme Saturne , a dévoré tes 

enfans. 
A la liberté du monde. Attendez-moi fous l'orme. 
A l'amour de la patrie. 	Qui va juf4u'à l'étouffer. 
A la haine des tyrans bt des traitres. Qui , en attendant,' 

fe divertiffent aux dépens de leurs vidimes. 
A la vérité. as Bien traitée au 13 vendémiaire. 
A la juilice. 	Du ciel , fans doute. 
A la pudeur. 	Si bien refreilée. 
A la gloire bt à l'immortalité. Nous en prenons bien le 

chemin depuis quelques adnées. 
A l'amitié. 	Qui brille fur-tout cl un bel éclat. 
A la frugalité. Du pauvre M. Tallien & compagnie. 
Au courage. -- De la nation à tout fouffr:r. 
A la bonne foi. 	Qui faute aux yeux de tout le monde. 
A l'héroifme. --- D'un genre vraiment neuf. 
Au défintéreffement. --- Dont on nous donne de fi beaux 

exemples. 
Au ilœcifme. 	Qui a été fi peu exercé. 
A l'amour. 	revenu fi chatte & fi réfervé. 
A la foi conjugale. 	Singulièrement fortifiée par la loi 

du divorce bit la fuppreffion des cultes. 
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A l'arhônr éaternil , à la tindreffe maternelle , à la piété 
filiale. -- Qui n'ont pas été mit à l'épreuve , & qui n'ont 
tub, aucune altération. 

A l'enfance. -- Tout -à-fait bien foignée & bien élevée. 
A la jeunette. es* Si bien recommandée à la guerre par le 

benin des moyen réquifitions. 
A l'âge viril. OÙ arrivera déformait qui pourra. 
A la vieilleffe. •-•• Qui a bien des fujets de fe réjouir. 
Au 
A 

malheur. 
L'agriculture. 

en. alM  Dont fi peu de gens 
des bras 

ont 
tous 

tâté. 
les jours. qui acquiert 

A l'induilrie. Bien encouragée à Lyon & à Nantes , 
par Collot Sr Carrier. 

A 
de fi 

nos 
belles 

ayeux. 
chofes. 

Malheureux de ne pas avoir été témoins 

A la poliérité. 	qui ne voudra pas y croire. 
Au bonheur. 	Dont tant de gens fe font gorgés que • 

beaucoup en font nrorts. 
Parmi toutes ces fêtes 4 je fait bien étonné qu'on ait 

oublié celle qu'on a le plus célebrée & avec tant de pré- 
dileaion ; je veux dire rintéreente fête des morts. 

.....sassissammess 

Le  rida3eur du journal de Lyon , au rédaileur di la Gazette 
Fran çaife. 

Je. vous remercie , mon cher collègue , du vif intérêt que 
vous prenez au fart de la commune de Lyon. Elle ne peut 
ignorer les projets atroces dont elle eft fans cette l'objet; 
riais l'expérience lui a arris à connoitre tes implacables  
ennemis , & à s'en d:fier ; 	quel que Toit le mafque qu'ils 
empruntent , ils ne parvienutost jamais à y établir le fiége 
Ou crime: Les mitraillades de vendémiaire reffemblent trop à 
celles que commandoit le féroce Collot , pour qui des infiff  
:mations perfides entraînent les Lyonnais dans des mefures 
dangereufes. La conflitution eft leur unique bouffole , & ils 
fe garderont bien de fuivre les mouvemens de rotation révo- 
lutionnaire , que les faftieux veulent imprimer à la machine 
politique. 

La calomnie cil fans doute le prélude des attentats qu'on 
médite; mais tes armes font ufées , & les Lyonnais relieront 
toujours à l'abri de tout reproche. D'ailleurs , la pleipart 
des autorités continuées méritent , par leurs vertus , leurs 
lumières & leur courage , l'entière confi ince de leurs con— 
caoyens ; 6c ii un feul lien iudillolublc attaçh1 /4.: les adininiitrét 



••••• •••••• " ale 9 mn. abe asuauzums (saut, 4iix 41/110111Marleli 
que pourra tenter avec fuccès l'odieux jacobinifme ? 

t'époque de germinal prochain dl ici attendue avec ;ma- 
patience , & n'infpire aucune crainte. En dépit des meneurs, 
les &étions feront paifibles , conformes aux loix ; & des 
choix dignes de la majeflé nationale dédommageront les bons 
citoyens des dégoûts qu'on leur fait éprouver , en même 
temps qu'ils défefpèreront les fatellites de l'anarchie. 

Pour nous, citoyen , qui ererçons une efpéce de :natif- 
nature, aidons-nous mutuellement à déconcerter les jacobin;; 
pénétrons avec audace dans les réduits obfcurs oia, la plume 
trempée dans le fang, ils dreffent leurs tablettes de prof- 
cription ; que cette même plume tremble clans leurs mains 
homicides , & perde fa direEtion , tandifque la nôtre plus 
hardie , plus courageufe & plus véhémente , tracera aur 
yeux de l'Europe étonnée , les noirs forfaits dont ils fe 
fouillent , découvrira le fecret de leurs combinaifons, éclai— 
rera nos concitoyens, & confolidera l'édifice de la liberté. 

Agréez la réciprocité de nies fentimens, 
PELZIP1. 

On prépare , op arrange un nouveau plan de confpire- 
tion 	(uppofera devoir être eonduit par Guillin-l'one 
plpp , latert-Colomes et Precy , et éclater dans les dé- 
partemens du Jura , de l'Ain , du Rhône et de la Loire. 
On veut allarmer le gouvernemeni contre des départemens 
qui font tranquilles et qui ne confpirent que par leurs 
voeux contre Tes admi!iistrateurs fripons , etc 	 que Re- 
verchon et compagnie ont placés. Cette machination ne 
feroit-elle pas dellipée à fervir d'excufe aux deflitutions ar- 
bitraires & défendues par la conflitution ; aux mauvais choix 
qu'a les ont fuivies ; aux refus de jufbce. &c. &c. &c. 

( Extrait du gardien de la canjfitution.) 

Collot-d'Herbois dl mort à Cayenne, dans un cachot oit 
il avoir été jeté récemment , pour avoir voulu faire égorger 
les blancs par les noirs. 

La nature a vengé. Lyon & la France du modérantiftme 
de la loi. 

•-• La cnnuniffion militaire a repris fes féances, & mis 



ce ',rendue : de ce nomnre ion le peintre fiennequin , 
l'ex-conventionnel Cul la , tous deux Lydnnois , & l'excon- 
ventionnd Javogues 

' 
arrêté avec la décoration de député 

dans fa poche , l'un des plus antropophages bourreaux de 
Lyon , de Feurs , de Montbrifon , de St-Etienne , &c. &c. 
Parmi les prévenus fe trouve encore un Bertrand. Seroit-ce 
l'ex-maire de Lyon t plulieurs gazettes l'avoient envoyé à 
Vettdame. 

La Chronique de France dit que Cuti , montre la plus 
grande impudence devant k confeil militaire. Il ne répond 
pas à une feule quettion , fans lâcher quelques mauvais 
tearcaftnes contre fes juges. 

J'ai remarqué que Reverchon qui , dans la féance du 
2.9 fruélidor , avoit demandé l'ajournement de l'affaire de 
Braconnier , attendu qu'il n'etott pas fujermsnent préparé 
pour répondre au rapporteur, eft relié bouche clofe dans 
la féance du to vendémiaire, où cette affaire a été mire â la 
difcuffion ; & comme elle a été encore ajournée, il a demandé 
& obtenu , le 13 , un congé de fept décades pour aller à. 
Mâcon , fi ce n'eft confpirer,  , fans doute préparer dans un 
plus grand recueillement, tes réponfess. 

Le général Canouel dl arrivé à Lyon. On dit qu'Elie 
qu'il remplace k  fera employé dans l'armée des Alpes. 

— Il patte dans nos murs, depuis quelques jours , des 
centaines de prifonniers autrichiens qui prennent la route 
de la ci-devant Auvergne. 

AVIS. 
La citoyenne Olivier, rue des Céleflins , n.9  33 , a un 

entrep8t de liqueurs fines du citoyen Befry de Châlons S. S. 
et de ratafia de Teyfare de Grenoble , première qualité. 

André Ferraz Courtine , capitaine à Lyon , lors du fiege , 
dans les chaŒcurs à cheval , natif de Belley , a été tué dans 
la plaine de Vaife , à la (ortie des troupes Lyonnoifes. Il a 
laité une mère , une veuve Sc des enfans qui prient ceux 
qui ont été témoins de fa mort , de vouloir hien l'attefter 
par-devant le citoyen Rivai , notaire , place des Terreaux. 
C'en un fervice effentiel qu'ils rendront à une famille privée 
de fes biens depuis cette mort qu'on a changée ea 
émigration. 

es Nulle variation dans le prix des foies bc calme dans les denundia. 
Mandat 	  3 liv. 12 f. 

De t'Impie:rie 4 j. Diva quai k laiton St. nigint ses,  e 



JOURNAL DE LYON, 
PELZIN, 

Les areniblées primaires s'aflembleot de plaint 
droit le premier germinal de chaque année: 

Conflitution , titre III , art. 27. 

Vendémiaire , an 5. 2.-.2 Samedi ij 08obre 1796. 

Texte de l'article révolutionnaire inféré dans un des derniers 
ritimiros de la Sentinelle. •=.-. Mort de l'ancien évêque de 
Saint-erieux. ro. condamnation à mort dé hvogues , Ber— 
trand Cuffet , & ix autres confpirateurs. 	Nfluvelle 
preuve de la prédits ion de Reverchon pour les anarchtyles. 

lixpofition au falun d'un portrait fait par un artifle de 
Lyon , gui a réuni tes fliffrages les plais diffineués.re. Pro— 
aamatton e ta loi qui prononce des peine., contre ceux qui 
décrieraient la *OliVelle monnoieser.lifite faite à l'hôtel de 
M polie aux lettres de Lyon , par ploficars commiffaires 
du pouvoir exécutif.  = Im-promptu élégiaque. 

LE projet des montagnards n'a plus douteux , Louvet l'a 
mis en évidence. Louvet a imprimé qu'il nous relie encore 
t queue de la révolution à écorcher. Louvet a fait entendre 
[u'il falloir fufpendre Fade conftitutiuntel , c'eas à-dire , 
tourner les &ilions prochaines ; 	 le conffituer 
erpétuel, pour qu'il put fe conitituer anumvir ; c'est-à-dire, 
emettre vingt-cinq millions d hommes en maillot. Oh 1 pour 

cm" , ce château en Efpagne cilié d'être tilible 	pude,  
(ne ,moniteur Louvet veut qu'on examine fi les principes 
cuvent fans danger être appliqués à notre fit:dation préfènte , 

peuple pourrait bien examiner fi monteur Louvet mérite 
tant flieWtffaud que les petites malade. 

B . 



atm:amict-5 Fumures lu Fran« gerMiDatt "us catguts tu 
annéé ; je k proclamerai à la tète dee mutes mes feuilles, 
pour que le peuple ne puiffe l'oublier ; je le proclame:84 

ce qua fes ennemis. filent ‘bien.. «invaincus qtat turque* 
(croit dangereux d'ofer entreprendre de le lui ravir. 

Voici le texte de Louvet en fon entier; il peut fe patte: de 
commentaire. • • 	

• 

44  Ce qui fortifie les ennemis du gouvernement , ce qui 
leur donne aujourd'hui une contenance auffi audacieufe, 
que les.plut fins d'entre eux emploient -.un moyen encore 
plus (tir 6c plus efficace que les -calomnies ; c'al} qu'ils ana- 
quenelle gouvernement avec des principes; c'eft qu'ils l'avent 
que par ce moyen ils entraveront fes détenteurs , qu'ils les 
placeront dans l'alternative enabaraffante Cui de violer des 
principes ou de perdre la république. C'eft.que ces principes 
derrière lesquels ils fe retranchent , quoique dangereux 

principes, 

deflrndifs dans l'état b  de chofes actuel , font vrais - 6c lutin 
en thèfe générale; cita qu'ils (avent qu'avec ce piège, qu'ae 
ver des apparences de juftice, avec l'air de défendre la répu- 
blique , ils pourront la ruiner plus efficacement 6c avec moles 
de danger pouf eux. • • 	 • 

:.Voici ,quelles font ln circonfla.nces qui favorifent leur 
marche perfide. , • . 	h 	 el 

es  n Notre conflitution tel faite pour un temps de calme, 
pour -un .temps de paix parfaite. I& nous tommes dans un 
temps d'agitations , d'inquiétudes , de méfiances & é guerre, 
Sc, nens avons encore, pour me fervir d'une eupreffion 

, mais Malique la queue de la rivolutioa. à. écot- 
cher. 

Cette contrariété , cette inconvenance qui réfultent de 
nos loix conaitutionnelles iSt de notre fituatien preflue rèvoâ 
lutionnaire laiffent .à nos ennemis des vides ois ils pénè- 
trent & . donnent. place aux leviers qu'ils emploient pou; 
ébranler les fondement de la république. . 	• 

p) 11 faut Je dire _avec franchir, ; _une conflitution pures 
inent républicaine ne pouvoit, fana danger , être •fitat applie 
quée au corps politique, exténué & encore travaillé de la 
fièvre révolutionnaire ; eétoit pour ce corps . à peine cen-* 
yilefcent , un aliment trop crud , trop indigeste. Peut-êtes 
eût-il été plus rage de faire paffer moins brufquernent lett 
Français du régime révolutionnaire. auségime cuallitutionnel„ 

9, Nos ennemis Qat hien fenfi que cette inconvenance qui.  



rifle entre une conftitution de pair & un temps d'agitatioie 
k de ..guerre , qui exige, entre ales sclet l'unes & floue état 
de feibleire &•de laffitude, leu préfentoit tiessmoyetWer'au— 
tant Plus Liteau* -qu'ils ont l'apparence de 14 Dance ebç 
dg l'ordre. public. réas moyens font des principes généraux 

appliqués aux tircordlances deviennent deflitiéfirs, du 
gouvernement ; .c'eft avec ces principes impraticables qu'a; 
trguntentent dans l'hzpotère que la révolution eit achevée. 

tp, Mais les Firiticwes généraux , quelle. que Toit leur jute 
tic.; ont des exceptions i s eic ces exceptions doivent avoir 
iett toutes lu fois qàe les princifpès tie peuvent , fans péril 
btu le gotimnement , etre appliq4és au .eirconnances. I.1 
int tout fustiger aux' principes, l'en conviens ; mais il ni 
!am mais leur facrifierle falut de la république. 

» Le point de la difficulté confine donc à l'avoir , • »d 
Ms fi les principes fiteon„,fflpufe font vrais en général ; 
nais s'ils peuvent , fans dangers , être appliqués -à notre 
%tuation premier & , 	. 	. - •.• 	I *Jr • 

Pt Mais aujourd'hui les ennemis du gouvernement•éludent 
tette Sillon principale ; ils, dolent le principe des Citron& 
antes pour lç défendre avec plus de fuccès ; tandis qu'eu 
bonne politique, on ne doit jamais (*épater l'un de l'autre; 

fe Battent qtravçc lé _titre derdéfenfeurs des principes , ils 
ibloufront la mutiitude , (pals entraîneront facilement , fous 
éqr bannière ennemie , des hommes foibles & prévenus , 
ln  efrit! rétrécis qui n'envifageat du principe que la, jute 
ici', fans appercevoir les dangers de ton application.. 

», C'est ainli que la loi du 3 brumaire, diétée paria force 
lei ' connoininces , faite pour adoucir le paffage brufque dia 
égline rèvolutionnaire au régime constitutionnel ; c'ell aing 
Lue cette loi 'confervatrice de la constitution gu elle femble 
ilefer, a été, par les royalines , cp elle Melk eu réalité, 
i violemment attaquée ,arec des principes. 

» En politique CO1)3)110 en morale , le bien devient miel 
briqu'il n'en pas fait ,à propos. 

»4 Les agietreurs de cette loi du 3 brumaire peuvent ittie: 
Irez jul}ement comparés à ce pédant que la fable de Lean 
laine nous préfente haranguant un enfant pret A fe noyer. 
e pédatit raifonnoit prefque auto bien que notre, Cicéro.* 
:encrer ,* *fon difcours dl très-fondé en principes : nuisit 
nr  détèftable par *2pp:in à la cirçonllance 

Hé 	mon amibe  tire, milites. danger • 
Tit foras après ta %leuanguet 



• 

-Hugues-François Regnault de Rellecin 	Evèqukte 
de Saint-Brieux , dl mort à Paris , le to feptembre dernier , 
dans la foixante-quatrième année de fon Aie. Il étoit du petit 
nombre des évêques infermentés lui font renés en. France 
que le 9 thermidor a fauvés del'échaufaud. Détenu dans les 
mimes paons que le célèbre Laharpe , il th parvenu as lui 
faire adopter les opinions religieufes ; cette converGon éton- 
nante du patriarche de la littérature et de la philosophie 
honore les talens & la morale de l'homme de bien qui stik 
mort en priant pour le bonheur de la fiance et la convertie% 
des fcélérats ui l'ont perfécuté , & qui ont trait guillotines 
le fils de fon frère, ancien commandant du chiton' de Pilate 
Sçize à Lyon. 

'Comme!: militaire du Temple 
Il d1 réfulté des réponfes des acculés t  que les uns prd- 

tendent avoir couché chez eux , , mais qu'ils n'ont pu 
donner des preuves ; que les autres étant â Vaugirard , pour 
fe rafraîchir, ou allant aux environs du camp pour voir leurs 
amis, & ayant été retardés fufqu'à près de minuit, n'ont ta 
rentrer dans Paris , .attendu que la force armée arrêtoit 
tous les individus qui fe préfentoient aux barrières , & les 
dépofoient dans le camp , d'où on les mit en état crarrety• 
Cation. 

Obfervation faite à plufieurs des acculés , qu'ils n'avaient 
pas couché chez eux , 8t qu'il étoit confiant qu'ils avaient, 
bivouaqué , ont perftité dans leur première déclaration. 

• Les interrogatoires particuliers terminés , les débati ont, 
été ouverts , & le confrontation des témoins s'a faite avec 
les acculés. Il en ail réfulté que les chevaux trouvés dans 
le camp , & fur lerquels étaient montés des révoltés , ont 
été louesIpar Gagnant, fecrétaire de Drouet , & ex-adminife 
teneur de police fous le règne décemviral. 

Demande faite à l'ex-repréfentaut du peuple Cufret , ce 
qu'il avoit fait de fon écharpe , a répondu qu'il l'avoir tee 
mire à un teinturier pour la faire teindre eu noir. 

Intei:pellation faite à l'ex-Drepréfentant lavogues , 	secoue 
noiffoit l'écharpe è lui préfentée , a déclaré étre la tienne. 

Itérative demande fane à Cuffet pourquoi il temeit cher 



239 1. 
ui des tufresublemens , lat quel état H profilait depuis totrd 
L'étoit plus légitbieur , a répondu être négociait es foie , n ar 
Poir tenu aucuns rafremblemens , mais ne .pouvoir empêcher 
es citoyens qu'il connoiffou de venir lui fouhaiter le bon 
pur , bc pue beaucoup de perfonnes venoient lui demande 

proteciton pour obtenir des penjions du gouvernement. 
Les témoins à charge entendus , le tribunal a fait compte 

oitre de fuite les témoins à décharge , au nombre defquels 
I 	remarquable qu'il s'en IQ trouvéIIIS qui a déclaré qu'il 
toit prêtent, loriqu'un des acculés dit qu'il ne pouvoit pae 
ivre dans l'état *élue, 8t que lui-même égorgeroit les deus 
onteils. 

Les débats terminés , neuf des prévenus ont été condamnés 
la peine de mort , (avoir : Cura , Lavogues , Huguet, toue 

rois ex-conveatiqnuels ; Gagnant, fecrétaire de Drouet 8t 
x-adminilltateur Ne police ; .Bertrand , ex-maire' de Lyon; 
landau , exœtnentbre de comité révolutionnaire ; Baby 
'itois L Lafond , convaincus d'être les chefs du complot. 

Deux ont été condamnés à la déportation. 
Quatre à une réclufion graduée fur les circonflances dix 

élit. Parmi ceux-ci fe trouve Hennequin , qui reliera détenu 
afqu'à la paix. 	, 

Les autres ont• été mis fur-le-shansp en liberté. 
Le préfe.nt jugement n'aura fon exécution qu'après 1* 

Ivifion. 
Le rapporteur. n'avoir conclu qu'à la peine de déports :0 

on contre l'ex-conventionnel &guet , Lirais tk Lafond 
qu'à celle de détention jufqu'à la paix contre Bertrand. 

Muguet avoir été évêque conflitutionnel de la Creufe. 
Lyon , par la mort de Collot ait de Bertrand , vient d'être 

mgé dans les deux hémifiihères. La nature dans l'un, ait lac 
i dans l'autre fe font acquittées de ce foin. Il etl donc usa 
el vengeur 1 Qui ofera déformais fe mettre à fa place à 
oui avons donc une jullice qui punit le crime Qui 
sudra ufurper fon minifière ? 

Ce que nous avons publié des ales d'autorité arbitraire 
L proconful Reverchon , nous en a fait apprendre ben- 
up d'autres dont nous rendrons compte fucceffivement , 
qui t'aviron de plus en plus à faire connoître combien 



240 • t 
ie..tlireitotie a été fyrpris & trompé dans les tteaitytioas 
qu'on lui a fait prononcer ; & les remplicemens qui let 
ont_ fuivies. 	I 	• 

A Chasnelet , chef-lieu du canton de ce nom, départe- 
;mut dn. Rhône, le cit. Aillaud „notaire

' 
 rempliffoit les fonc- 

tions de commitfaire du direéfoire à la fatisfaation du. 
canton ; point de. plaintes , à moins qu'Il n'y en ait eu 
dexcitées par la haine & la calomnie i Revirehon l'a *fait 
deAituer , & nommer à fa place &teigne Dulac , d'une 
son fidération diainguée, aie que fon frère, au temps de 
je. erreur., couvert des • dépouilles d'une foule" de citoyens, 
& fon fidèle correfpondant auprès des comités révolution- 
Sires du ci-devant (Wire de Villefranche. On FIS jueer 
de cet homme par fes baifotzs & fes rapports avec le goil- 
letiné la }sain ; avec. le foi-g/litant préfident de l'adininiaras 
tjoin ,du canton e 	Chasnelet , ce barbare dévaltateur des 
çonimunes de St.-Juft d'Avtay 8te de St.-Jean de la Buir  • 
(piète , enrichi des dépouilles de tant de malheureux citoyens 
égorgés après le fiége de Lyon ; enfin l'en peut juger dece. 
Dulac par fes rapports avec cette horde de brigands à la 
tête defquels oa voyoit fouvent à Charnels Sr dais les, 
environs un certain petit Boulanger , un des héros du camp. 
de Limoneft, ardent pour les coups de main sur les montres 
des curés fanatiques. 

. un nous adjure que quel es Lyonnois qui fe font,trouvéi, 
Air le pairage de Bertran! &a  de Cuffiit lor(qu'lls;  étoient, 
en-soute pour l'autre' monde , lest  ont chargés de compliment 
affeilueue pont l'ami Chalier. 

l'Ans , 18 vendinatlatre , an Y. 

Au rédaaeur du journal de Lyon. 

Si votre patrie doit rougir d'avoir donné le jour' à cite  
petit , petit Rennequin qui, malgré les plus liges cotifeila 
a troqué fa palette & fes difpotitioes, Contre le poignard & 
la touche des confparateura, elle peut en revanche fe glorifier 
d'avoir fait naître un artillemni vient de paioirre au faton. 
Le jaune & intérerant Grobon y a capoté foi, portrait. Une 
viande firieffb de coloria , an travail précieux Sc bien ter-1 



i ont tut fleurir Li foule. 01% At Orieriskitime de Çà* 
uteur ,. on 'l'a félicité, 8t David , le preninr par' lassniassi, 
il a prédit de hautes dellinées en peinture. 'On asn'a'clit',401 
voit quelqiies antres tableaux 'ir espacer , niais fa timidité 
eut etre vaincue. 	 . . , 	 . 
Je les verrai fais doute , 8t vous 'ferai part des nouveaux 

'cas de votre aimable cempatriotir.' 	- f' ' 	' 

in•umtgo, 1,74406 4, 	::_. 
Lyon. A la nouvelle du martyre 4_11 ertrand , Javogitee 
Cuffet , les eitti34niiI  se' ford-(icriebtlii én' sraiides et 

rites.  fOciététi , et fisivant Mitage; tellgièut des ancieI?s 
evénus net* Modèles ; des libations" fréquentes 8t cripieures 
rit été faites.,... Sur la tombe . figurée tdes motu t'Non datte 
efloma.c dei viVans. 	

„. 

--- On a proclamé ces jours derniers ,_d*.après un. arreté:de 
sdminiflration départementale , la loi du 28 thermidor ;eau 

[I , concernant la fabrication de la nouvelle monnaie , 
Ille du w vent8fe , an IV , contenant des peines contra 
,ux qui 'la décrieroient. Nôs municipàlités ont crû devoir. 
Lettré un certain appareil dans cette proclimiation. Poeta' 
mtilbuer,  , autant qu il dl en nous, a pr&tair les dél;ti itis  
enflent de l'ignorance, noué allons tranterire les principales 
sptifitions de la loi pénale du io veitttfé. 
Ait. ter.. t'eu': qui ., "peleurs difcours 8t leurs écrits, 

!crieroientkles monnaies niétalliques trappéek au coin de la 
publique, feront pourfuivit par voie de police coi teaiosis 
ale 8t condamnés aux peines les plus fortes que peiivette 
ymonCer les teibutiaut de police correetiOnrielle, 
eux années tempritodnement; en cas de récidive, ils feront 
)urfulvil criminellement , & punis de piatie annéei cle 
ri. 	 e• 

II. Ceux qui referont de recevoir en payement les mon- 
des métalliques .frippies Itirtôletle la" république , pour 
s valeurs •dont tilts portent l'empreinte, feront punis, pour 
première fois, d'une amende décuple de la Comme refufée; 

»sr la feconde fbis ,, d'une amende centuple de la tomme 
Idée; & puise la troifième fois , de' deux *années deà . dés 
ntion. 	

• 

e  III. Chaque jugement fera affiché aux frais du délinquant, 
ins tous les chefs-lieur de canton du département dans 
Lanudilliment 'duquel a aura. été- tendu. • e .. 	e a  • 

e " 	...11,•%S i .me J e'.J ••• r e "P. Sle  h .4%  Irai 	le' 	 • 



Cars, cotnmiffairieidu threâoize près l'admitaradon dépara 
temesttak Coitérifan commiffaire près la municipalité de 
roua, Carré près celle du nord, & les dent inftx deur, des 
poiles des départellens de l'Isère & du Rhône, te tranfpora 
tètent à l'hôtel de la poile aux lettres , & en vertu d'un 
ordre du gouvernement firent d'abord ouvrir en leur prés 
fence la dépêche de Sils & de la route. Nous ignorons 
quel en fut le.réfultat. Ils procédèrent enfuite à la vérification 
de la correfpondance de deux employés, les citoyens Poivre 
ôt Réyaier , laquelheeoffrit que des objets relatifs à leurs 
affaires particulières. L'aprèsadinée, ouverture de la dépêche 
du courrier de Strasbourg. Nous en ignorons également le 
réfultat. Mais il nous di parvenu qu'une lettre timbrée de 
Pontarlier , dont le cachet portoit tous les indices d'un: rup- 
ture , a excité le lendemain auprès de l'adminiftration , les 
plus vives plaintes de la part du citoyen à qui elle étoit 
adreffée. 

An. 638 du code des délits & des peines. 
n Quiconque fera convaincu d'avoir volontairement tit 

ftiemment fupprimé une lettre confiée à la poile , ou d'en 
avoir brifé le cachet & violé le fecret , fera puni de la • 
peine de la dégradation civique. 

» Si le crime efi commis , foit en Vertu d'un ordre émané 
du pouvoir exécutif , foit par un agent du fervice des 
polies , les membres du diredtoire exécutif ou les minières 
qui en auront donné l'ordre , quiconque laura éxicuté oit 
l'agent du fervice des poiles qui fans ordre aura commis 
let crime , feront punis de Fa peine de deus ans de gène. 

Pt 11 n'A porté par le préfent article aucune atteinte à 
h furveillance que le gouvernement peut exercer fur les 
lettres venant des pays étrangers , ou dellinées pour cos 
menus pays PP. 

sinenient 

ÉLÉGIAQUE. 
Jacobins de Lyon , quelles douleur amère I 
Vos amis les plus chers ont perdu la lumière ; 
Le nautonier du Styx, d'un (eut coup 4 filet , 
A pris Bertrand , Javogue et l'ivrogne Cultes : 
Hélas ! que je les plain 1..... Aux bords de Ponde coite 
Ifs ne trouveront plus ai vis , ni fang à boite. 

Par ale" aîné. 
	 agie 

»a WIsaprionie de J. Dei& tuai e mage, St. Antoine, se. et 
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Les affemblées primaires s'aitemblent de plein 
toit le premier germinal de chaque antre. 

Conflitution , titre III , art 21. 
roi 

n7 Vendémiaire , an y.— Mardi 18 Oaobrt 1796. 

Ce journal parott trois fois par décade. On s'abonne à Lyon 
in le Radatteur , rue des Augustins , N°. $6. Pris pour 
ois mois tort franc , 6 11v. 

itferVations généraeles fur les aces de la Convention depuis 
la promulgation à la conflitution & examen particulier 
de la loi du 3 Brumaire. .- Serment d'un journalifie qui 
ne veut pas la ftepenfion.  de i'aêe conflituttonnel. 	Projet 
de réfélution relatif au e  droit de rage dis pont de la 
Mulatière*j adoption de ce projet. ?cm: Lettre de Bourges 
fûr k général tanuuel. ar divis concernant tes ancicns 
billets du pont Morand.4're Ante( de !a munie ‘palité du Nord 
relatif à' des calotrinies contre Lyon. er.. Quelques détails 
fur tes dernierS inotnens de l'ex-maire Bertrand. &sut.- Vol 
de la malle du courrier de Parie pokr la ci-devant Prou.. 
Vence. 

asenrairron générales fur les aces de la Commiffion de gou- 
vernes:tent , auparavant Convention, depuis 7. promulgation- 
de la cdreitution , le ler. vendémiaire 'de l'an IV , jujqu'à 
l'inflallation du Corps législatif , le $ brumaire litivant 

E T 
t'AMEN particulier de l'ouvre de profcription du 3 brumaire. 

.4A. nouvelle chartre conflitutionnelle a fupprimé la coi» 
ni= , 6C , dès fa promulgation , les pouvoirs de cette 
torité ont eltà prendre ln. Plulieurs "de fes membres ont eux: 
mis codeffé ce principe s  ett déclarant après le premier 



Vitnattuusafain. 9 ta MM% nwir suearenelben• r  ,___ 
de gouvernement , par conf&quent qu'elli ii'arrdif plus de 
pouvoir conventionnel, bt par conféquent phis de pouvoir 
législatif 	 St i . 	

. 

Cependant cette commeion a fait des aéles qu'elle a 
prétendu qualifier de lotis"; 8.:, auxquels vite a voulu én donner 
la force. Cette prétetion tembe par le feuletxpufé qui vient 
d'être fait de la ceffation des ponveirs légiflatifs qu'avoir cette 

'cotai ion étant Lonvention. Or tolite autorité qui , p'..yant 
pas le pguvoir légilarif , créeroit des loix , fe rendroit reprée= 
henfible it, ces loix (Soient nulles, & ne feroient point ohli- 
gatoirei. C'eft une vérité fi claire , qu'il cil inutile d'iniiller 
fur fa démonitration. La comtelion Je gouvernement a ions; 
violé la conftitution , en même temps qu'elle fe mettoit en 
corttradiet n avec elle-même, quand elle a voulu nous donne 

1) des lois a ès l'acceptation de Ma constitution ; elle ne 6'67  
F 

voit Fei) re que des arrêtés Pour l'exécution acte lx.  chartre 
conflirutionnelle , & des tom maintenues qui • (sont précédée.. 

Il y a plus : tons ces aces de la commiffion de gouver- 
nement , donnés fous le nom de loix , ne peuvent *même 
prendre aujourd'hui ce caraélère par la ïanetlon du corps 
légifiatif , parce qu'il ne peut approuver l'ikfuipaiion faite 
du pouvoir legiflatif par la commiffimi de gouvernement. 
D'ailleurs, ce corps légiflatif étant cotupofé des doux tiers 
de la convention devenue fimple commillion de gouverne- 
Sent , & n'étant fonciérement que la convention réduite 
à 500 membres , il en réfulte qu étant juges & partie par 
cette majorité , il ne peut légitimer fes feutres loix , mais 
feulement les déclarer nulles. 	 ..- 

Les principes qu'on vient de pofer étant inconteflables, 
on .duit regarder, depuis l'acceptation St proclamation de la 
coeitution , comme nuls bz nou avejius , tous les aies de 
la coinmiffion de gouvernement qualifiés de lm , elitt'antre, 
la prétendue loi du 3 bruina!re dont nous ébaucherons 
l'atrocité , incapabies de la peindre. 

On ne dira ,pas cette fois : la montagne a enfanté une 
fouris , mais Lien , la montagne a engendré le plus énorme 
& le plus hideux des monfires. Dieu veuille nous en • dé- 
livrer bientôt , & de fa mere : en attendant combattons 
le trionftre. 

L article I. de l'odienfe loi , exclut de toute foriétion 
publique ceux qui auroient figné des mclures tiditieufh & 
contrera aux leu, Queues fout ces indures condainnablin t 



C'eŒ ce .que les ex-conventionnels fe renvoient de ciétera; 
miner fumant l'occurence, & ils en ont inculpé des déput4s 
du nouveau tiers cour avoir ligné Ales arrêtés t%ntraires à 
la réeleétion des deux tiers de la convention , portee pians 
les décrets des 5 & 13 fruél idor. „• 

Avec l'etivie de fe venger 01 falloit bien un prétexte pot 
fe débarraffer des hommes probes & clairvoyans; quel attesta- 
ut nouveau au droit du peuple, & au titre facré de l'es éltis! 

Par l'art. II de cette inique produaion , tout individu 
porté fier une lige d'émigrés & hon rayé définitivement ; les 
pareras , julé'à certain. dégréa , des individus compris ! fans 
la lifte d'émigrés , aie non rayés , font exclus des fondions 
tégelatives adminifiratives , municipales , judiciaires , &c. 
Et par l'art. M. Quiconque étant dans les cas des précé- 
dent articles accepteroit , ou auroit accepté aucune t'es 

-fondions publie% clignées , ne donneroit pas fa dément 
dans les 24 heures de,14 publication de la loi , ferait puni 
de la peine de ba iffintent perpétuel. 

fientes d inju ace toute nouvelle ! Vous condamnez donc 
fans preuve & fans jugement , vous condamnez donc par 
loup ton ; ne deviez-vous pas , avant de prononcer l'ex- 
clufion , prefcrire de juger le mérite de l'infcription fur la 
lifte d'émigrés , bt le motif de l'émigration fi elle exilloit? 
Vous n'ignoriez pas qu'une infinité d'infcrits , l'étoient par 
errent ou par méchanceté, Et que la terreur avoir fait 
en grande partie toute l'émigration. N'importe, vous profcrivez 
parce qu'il dl infcrit, l'autre parce qu'il a des pareras inf- 
crits celui-ci , fans égard à cette fage loi toujours -fub- 
filante du or janvier 1790 , qui, d'accord avec la radon, 
a confacré le principe de non-iefponfabilité en fait de con- 
duitp , des parons les uns pour les autres. 

Mais bannir fi légérement des membres du fouverain , 
n'eil-ce pas un crime de 1:ace-nation ? Et ott avez-vous donc 
pris le droit de priver à jamais un citoyen de rentrer clans 
fa patrie , fans logement contrachaoire de fon indignité de 
l'habiter ? Vous l'avez fans doute pet; , ce droit , cla.ngie 
code cannibal, ou dans votre code révolutionnaire e • 
chez VOUS allé mente repoli:dm. 

Mais punir par une loi poilérieurek an: 	• to.eitérieule 
n'ell-ce pas fe rendre coupable de l'abc** „mon de l'effet. 
rétroaélif? 

Telles font cependant les difpn€•:093e Ac cette prétendue 
lui du 3 bietunaire , dont Pane- 	fiait frémir. 

La f.titc p  j nuisis prochain. 
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massieugamidellaSuess". 

• • • •t • 

• tous .les àçrivains amis de l'ordre & des lois . ont fait 
retentir un cri gtiPéral d'indignation contre le radieux qui 
g dé àiie que la conilitutina n'étoit faite que pour Si. 
,temps -de calme.,& qu'il falloir pair confèqueiu revenir au 
gouvernement iolutionnaira. Voki le ferment qu'a fait, 
ec que propre le rédadteur du knirnal. des loix. 

46  Quant ii moi /  je jure qtie. du moment oh la cone- 
» tution de l'an 3 fera déclarée inutile, du moment oit. jp d 
P• croirai soir l'ombre du régime révolutionnaire, du mos 

,s1 men* où je ferai forcé deçvoir les montagnards reprendS 
,, quelque empire , j'abjure tout ferment d'obédience à dès 
s• loix que je n'aurai point confentiesi  & pour ne pas nue 
st lainer de nouveau conduire à l'échafaud. par des brigands, 
•• je jure de moarir les armes à la main contre les ope:- 
st preffeurs de mon pays. 8t de ma liberté. Que tous lu 
n amis de l'ordre & des loix Sirent le mime ferment , 8C 
I» les fcélérats ne feront plus à craindre, & Louvet trem-- 
•29 bien , loin d'afpirer à la tyrannie 9 & chaquiluppen de 
Y» la clique infernale rentrera dans fon épouvantable confie 
9, cience , pour s'y nourrir & s'y voir tourmenté de fa 
SI rage k de fon défefpoirn. 

• 

le 	• 1 • re *tel 

Cantal des cinq-ceins , Mance du 17 vendémiaire. M'as 
yeuvre propofe la réfolution fuivante, gni en adoptée, 

Le code!1 des cinqa cents , après avoir entendu le reps 
pot' de fa commiffion 

Coiidérasit que le 	ii droit de péage concédé pour 99 ade 
aux intéreas des travvax du midi de Lyon , par %rat 
du confeil & lettres patentes du 29 mai 178i , coneetitées 
par les traités faits avec l'ancien gouvernement les 13 fer 
timbre 1784 , & 18 avril 1789 , étant le prix de la cone- 
truition du pont dit de la .Mulatiére , fe trouve compris 
dans l'exception portes par l'article XV du titre 11 dit 
&t.1.° * oit I mars 1790 ; 

Co.. 	ant que les ceffionnaires ayant fatisfait à la 
elifpotitiser l'article XVI de ce décret, & la cnnceffion 
à eux site h;1% Ti t été révoquée par aucune loi poftérieure, 
ils n'ont pu ri, t et arbitrairement dépouillés ; 

Confidérant nla.n.teiste que la non puidance dudit droit 
de péage st été l'effet dut 'mises révolutionnaires qui Ont 

s 
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bailli la prittittlutie de Lion ; qu'il ait entât , Iota Pm- 
e de liteconitittitiOn , dé rétablir les droits factés de ta prés 

ndemn i fer les intéreités de mir non loolifance,ainti gué 
dépenfe, d'entretien & des dégradations que ce pont t 

mimées Pendant la furptitfion du droit •de péage , Isc "té 
but ne fauroit être rempli plus convenablement que pair 

uginentation momentanée du•produit de ce pont 
Déclare qu'il y a urgence & prend la réfolution fumante: 
Art. 1. Les concelfioimaires du droit de péage for le 
rit de I à Meilatière , font autorités à percevoir , à titre 
ulemnité:, pendant Ciné/ ans , à compter de la réception. 
la loi , 'le tieotiblnitent di: droit fixé par le tarif annexai 

r lettres- aténtes du 29 mai 1781 , pour• les patronnei k 
d feulemént , & une Moitié on fini des droits fixés pat 
tarif,, pour lès 'chevala , initiant ar voitures , en fort* 
'il fera payé ear chaque perfonne à pied , cinq centime'. 
un fuit , 	ponr un çhevirl tenté chargé ou non chars 
, un décidu où detix foins & dans cette dernière en" 
rtion du tiercement , pour, es chevaux , belliaux bL 
tures attelées , énoncés dans ledit tarif; à la charge 
lité concelfionnairà ou leurs ayant-caufe , de pare 
luelletnent au tréfor public , pendant la durée de lit 
iceifion , la fottme de 2,004 livres, à titre de redevance, 
itretenir le pont pendant le même temps , de le faire 
onfiruire s'il venait à dépérir par vetutié ou tout autre 
Ife , même On cas ,fortuit , le tout à la forme du trahi 
tg avril 178.9. 
1. Ln cinq 'années écoulées, les droits feront réduits au 
x fixé par le tarif du 19 mai rit , iurqu'â l'expiratiéta 
terme fixé Pour l'extindition du péage !  époque à laquelle 
)ont 'fera rendu libre au public , bt  les droits de péage 
primés.. 

L'adtniniltration d'entre, Au Rhône tiendra la mais 
exécution defrlits article. à ce que le puent Toit réparé, 

ce . tette la perception lu péage Toit afl'urée. 
Sas 

t 

In de nns concitoyens, perfécuté dans le teins de 1* 
sur , arrive d'un département voifin où on lui a confié 
lettre duite de Bourges le 8 du courant, dans laquelle 

s avons trouvé ce paragraphe confolant pour cette 
" Vous aurez filirement encore des amis à Lyon, voue 

vez ln féliciter de ce que le Direitoixe ex4utif vient de 
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stemm le général de divijion Cano»l pour commander 
danecette trop mall:ieureufe ville : c'en le même qui était 
venu à Bourges pour les troubles de Sancerre , & je peux 
vous affurer,  , que quoique jeune , il a la tête mûre, beau-7  
coup de difcernement , un jugement Pain n'aimant1.ni let(  
fripons ni les coquins , ne ie laiffant point entourer ni 
prévenir par aucun parti ; c'efl J'ami de l ordre & des loix , 
tachant refpeâer & faire refpe&er tous les amis de la tran- 
quillité , ami chaud du gouvernement , ennemi juré de tous 
ceux qui donnent dans. ,eys excès quels qu'ils puiffent être: 
enfin il gagnera facilemeint la confiance de tous les gens de 
bien. Je fais qu'il regarde fa miffiott, comme trèsaipineufe 
et qu'il Ce propofe de commencer par infpirer . de la confiance 
aux honnêtes gens afin de parvenir plus sûrement à mettre 
à même le direeloire de porter un jugement fôr ; enfin , 
j'efpère qu'il opérera un grand bien dans cette malheureufe 
ville , en démarquant auprès gouvernement , & avec éner- 
gie , tous ceux qui cherchent à fomenter les troubles n. 

La queltion faite aux a&ionnaireç du pont Morand dans 
un de nos derniers numéros , paiieît avoir provoqué une 
affiche qui a paru ces jours derniers ,e& dans laquelle il 
eft dit qu'à commencer du I, brumaire prochain , le public 
pourra échanger les anciens billets contre les nouveaux, dans 
la proportion de deux pour un , & ce pendant trois mois 
feulement. 

Le péage du pont eu rétabli depuis aujourd'hui 27 ven- 
démiaire. 

Extrait du regifirc dao délibération de Padminiffration rua- 
cicipale de la dinfiun du Nord Canton de Lyon. 

Séance du vingt-deux vendémiaire , an cinq de la répit« 
Nique frau, aife , où étoient les citoyens Bolfu caget , pré 
rident ; Bonquerot , Drivet , Allemand , admmilirateurs 
François Carrer , commiffaire du direftoire exécutif , 8 
Richard , fec rétaire en chef. 

Un des adminiarateurs communiqué une lettre , écrit 
par un membre du corps Iégtflatif , de la députation d? 
P.hône , dans laquelle annonce que la malveillance (khi( 

h
urique Arv; k; couloirs des fables où les confeds tircnnen 
uis feate.;;.4 ?  que fix mille émigrés fine entrés d Lyon 



Syra/TM& la contre-révolution. 
'Sur quoi l'adminiftration délibérant': 
Confl&#rant qu'autant elle doit mettre ce zèle à fument* 

ennemis de la république , de quelque maligne' qu'ils 'At 
livrent, autant elle dqit a empreffer de démentir & replier 

talosnnies injurieufos St abfurdes dirigq.'ss fans tache 
clIne le canton de Lyon ; 	 • 
Oui le commiiraire du diredoire exécutif ; 	• 
Arrête qu'il fera écrit aux préfidens 	deux confeils, 

i direéteire exécutif & au minette de la police générale, 
ior les prémunir contre l'effet des imputations anila atroces 
ie dellituées de fondement , dont on cherche à noirciras 
niveau les adminifirateurs de ce canton , & leurs cote 
toyens. 
Arrêté en outre qu'il fera également écrit , dans la :nées 
le, aux membres compofant la députation du Rhône, avec 
vitation de continuer leurs bonsé offices envers cette mals 
iureufe commune , qui , fous tous les rapports , a tant de 
laits au zèle & à la follicitude de fes défenfeurs. Et ont 
;né. 

Extrait collationné. RICHARD $ fecrétaire en chef. 
• 

Le  confeil de révifion a confirmé le jugement dti confeil 
ilitaire du temple. Les neuf condamnés à mort ont été 
Liât& 

Sur Bertrand, 
Arrivé au lieu du furdice , l'ex-maire Bertrand harangua 
s foldats au nom de la liberté , de l'égalité, 8cc. ôte., 
s accufa d'ttre les efclaves des députés. Le liberté, répons 
rent les grenadiers , vous ne /a souliet que pour voua ; 

: ils lâchèrent leurs-coups de fafils. 
Le journal des hommes libres , en rendant compte de 

exécution des condamnés, a fait l'éloge le plus complet de 
ertrand. Il a été condamné , 	, fans pieuv.es , fans 
voir fait d'autre crime, que de joindre à des rficas de grands 
rvices révolutionnaires. Or , ces fervices font , curante 
iacvn fait 

e 	 ' 
la guillotinade, la fniihade 	mitraillade des 

abitans de Lyon. Il a fait périr joiqii à fo n neveu; Collot 
aveu pas de fuppôt plus cruel & plus hypocrite. 
La fraternifiation de Grenelle avavit eu un succès contraire 

ux voeux des fraternifèurs s  Ber:taud le réfugia 4VOC BabY, 



• le 	 t 	— 	yes 	 "I•" r 

Sève , chez un des amis.  de 	firent arripit raï Li 
route , Bertrand avec deux (abris 	 4.uiptAt tin 9 	„ t eattnp. Bertrand avoir det, ans. 

Les tribunes dont l'abonnement Cuit avec le mois 
priées.  de le' renciuveler. 	

. 

Celles qui doivent leur abonnement , fpn priées de le faire 
payer. 

te ts du courant , vers les onze heures bt demie du faire 
entre Limoneft bt Lyot , quatorze hommes , dont quelqu'a- 
illa. noient le vifage couvert d'une efpèce de filet , ont 
arrêté le nommée Delanoe , courtier de la malle , parti le 
ta. de Paris. Ils ont ordonné d'abord au paillon de con- 
duire la voiture à environ deux cents pas du grand, cbemin. 
Après quoi ils ont bandé les yeux à l'un bt à l'autres, leur 
ont fié les bras & les jambes après les noix *pares, bt les 
ont invités à ne pas crier 	aimoieni vite. Ils opt enfuit' 
éventré une partie des dépêches , 	ont pris deux barras de 
numéraire , devinés pour Toulon , deux grouppes & phi- 
Leurs effets chargés. Ils ont difparn en lailtant le courrier 
bt le pollillon dans l'état' betifilés üdient mis. Ce n'est 
qtt'à 3 heures du matin que le citoye.n.• Delanbe 	pat'- 
venu fe défaire de fer tiens az négatif. eittuite le pcif- 
anion. 

AVIS. 
Jofeph-Paul Genella , ci-devant place de Fromagerie*  

a établi fa fabrique de chocolat , rué de la Convention 
unifie Mtinet , n'Y 	; l'entra de l'allée par rue dés Feuillâne 
au 3.e étage. 

Cours des foies du 17 vendemiaire. 
Organfins de pays de 28 à 3o den. 	26 à 2.7 1, 

Idem 	 30 à 32. den. 	2$ à 2.6. 
Idem. • . . • • 	 36 â 40 den. 	23. à 24., 

Trames ire forte , ftaperfines , . 	23. to i. 
Ire forte , fines 	21 à 22. 
2e , avantagées ,  	iy. 10 t. à II. 
2e. forte ,  	17. IO à IL. I«. 

Soies grèses ,  	13 à i6. 
Mandat 	  3 liv. 1s f. 

(pat 

• 

Pe l'Inrieterie de Jt Eg!vm quai k 1114.tion  St. Intele• ae.• te 
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site de l'examens de la loi du 3 brumaire. ras Complicité de 
Meunier 6 compagnie , dans la confpiration de Grenelle , 
prouvée par un parage de fa correfpondance avec Siun:et= 
&ponta à des calomnies publiées contre la commune de 
Villefranche. ,...—__ Vols fè multipliant à Lyon ; quand allume- 
ra-t-on les reverbères? _ Obfervations fur les cois 

as Belle répon e d'un jeune 
és deman- 

dés
i
f
g  

par les députés montagnards. 
Lyonnais.= Quelques particularités fur lesfufi lés Javogues 
tif Clet. sab. Ouverture de la quatrième feffion de la comntifs 
fion militaire du Temple. cc Crime horrible commis à Roueh , 
par un enfant de 1 1 ans. 22-..•. Mo, t du roi de Sar.higne.= 
Seconde arreflation du frère de l'ex-maire Bertrand. 

Suite des obfervations fur la loi du 3 brumaire. 

EUT-ON n'être pas révolté de l'a' t. IV , oû les auteurs 
xceptent exprellément d'être fourni. a c qu'ils ont donné 
ur loi t On avoit vu des tyrans fe n..‘ttre , par le fait, 
-deffus des loix ; mais il est inoui i.1 Jucun ait eut l'in- 
tante audace de Minier dans ta loi , 	en étoit exempt ; 
'aucun ait bravé cette maxime .de tout temps reipettée 
e nulle puence n'ejl au-deflus des 

G g 	à 
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tes articles V & VI contiennent le mode d'exécution 
es trois premiers articles fi dignes , comme on :'a vu, de 
ine pas tinter fans effet. 

On trouve dans l'art. VII la liberté de fortin de la réputa 
Nique , JE ron ne veut pas viet fous frit loir ; l'art. VIII 
femble permettre cle réàlifer & d'emporter fa fortune , mais 
avec des restrictions qui détruifent cette faculté. 

Enfuite l'art. IX convertit le bagniffement volontaire en 
un banniffement forcé & perpétuel : ainfi le venin fe trouve, 
comme à l'ordinaire , au bout de l'apparence du bien. 

A l'occafion du banniffernent à perpétuité , on voudra 
bien revoir ce qui a été dit fur les art. II 8t 

Fh quoi ! vous confeffez qu'on peut 'n'être pas content 
dans la république , pnifque vous ne trouvez pas mauvais 
qu'on en forte . eh bien ! moi qui n'y vois que faaions qui 
le fuccèdent, moi qui vois continuellement des repréfentans 
de la nation conduits à l'échafaud , pour avoir été les chefs 
des confpirations contre le repos public ; dans cette pofition 
de gouvernement , je vais me mettre à l'abri de l'orage , 
& vous me menacez de mort fi je reparois au' temps calme : 

A ces traits reconnoiffez au moins votre inconféquence 
tit votre injullice. 

Voici une horreur frappante..  
La convention , après le 9 thermidor , rendit plufieurs 

décrets pour adoucir les loti homicides de Robefpierre contre 
les prêtres fujets à la déportation & à la réclufion. Croi— 
roiteon que ce font les mêmes individus de la convention 
qui , dans l'art. X de l'affreufe loi du 3 brumaire , ont 
renouvelé les fureurs légales de Robefpierre contre ces prêtres? 
Ne sont-ils pas bien plus cruels , ces ex-conventionnels , 
que leur collègue ? Leur adouciffement 	femble-tsil pas 
un piège pour perdre plus furement ces prêtres, même par un 
effet rétroactif ? Quelle idées (ombres préfente cet article! 

Par les art. XII & XI , les finîmes d'émigrés , les 
mères , belles-mères 	full # 4' belles-filles d'émigrés ; le 
citoyen dont la femme ferà émigrée , ou qui fera parent 
d'émigré au degré de père agas-père , gendre Gr petit-fils , 
font tous relégués , leva la 'paix générale , dans la com- 
mune de leur domicile habituel, en mi , à peine de deus 
années da détention. 

Le tout , fans s'embarraeffer du préjudice d'abandonner 
le nouvel établiffement qu'on vroit fait depuis 1792 , non 
plus que des frais de tranfport. 

La net dom cetteivelts cette loi kami des fufpects 



de septembre 179J , profcrite avec tant d'etithoullatme, 
moins d'un mois avant le 3 brumaire. 

Malheureux peuple français , ton état bon ou mauvais 
dépend dôme du variable des partis dominas parmi tes goum,  
vernans ? 
i•CLes art. XIV & XV donnent le droit de deilituer 
fufpendre de leurs fonetions , à ton ife à travers , des officiers 
de terre & de mer , committairm des guerres, &c.. 

Il falloir bien aullife réferver des places pour les patriotes 
de ces claffes. 

Enfin , par l'art. XVI on recommande paternellement à 
tous, les républicains, la- furveillance & l'exécution du décret. 

On lè doute bien que natte paternelle recommandation 
aux républicains , s'adreff'e particulièrement à ceux du i 
vendémiaire & autres excliitifs , qui devoient être placés à 
la faveur de la prévoyante . loi des àclus. 

Il y a tout lieu d'efpérer que l'aVis des fages prévaudra 
dans les deux citinfeils, 8c ^que la prétendue loi fera frappée 
d'une parfaite nullité : s'il en émit autrement , on aurait 
encore à gémir d'un triomphe de failion. 

Erratum. 
N°. 143 , page 245 , ligne 	, après le mot: profcrivezj 

lise; l'a 
• 

Meunier , dans fa feconde lettre à Tonmet , s'exprime 
ainii : Le règne du crime touche à fa fin. Cette prétliélion 
coincide parfaitement avec la levée de bouclier qui a di mal 
aie dans la nuit du 2) au j1.4 fructidor. Aujourd'hui on 
fe plaît à garder le filence 'fur h fsmeufe confpiratioa 
découverte par la courageufe municipalité de Vaife ; ou 
craint d'en dévoiler le fecret , qui cl ailleurs reit allez par 
les événement ; & les agens fupérieurs qui le gardoient in 
petto , font peut-être en ce moment convaincus de la vérité, 
en Fens inverfe , de la prédi&ion de Meunier, & ont grand 
intérêt de faire n biler une affaire qui les altocie à Drouet, 
& les conduroit Vend3me. 

k

, 

 

Leurs amis fe p &eut à cet oubli de la meilleure grace 
du monde , Sc ont tain d'attribuer aux Lyonnais des pro— 
jets hien royalifles , pour détourner l'attention publique d'une 
confpilation réelle , afin de l'attacher à une confpiration 
ridiculement inventée. 
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rio reaaaeur au journal de Lyon. 

VII•LEPRANCTIR le 2% vendémiaire, an 
Ise 

Veuilles apprendre, citoyen, aux adminifirateurs du dépar- 
tement du Rhône , que tant qu'ils liront les feuilles du 
révétend dom Poultier , ils feront toujours dans l'erra 
Voici le fait. Notre municipalité vient de recevoir une 
mercuriale du départcrerent , parce, que celui-ci a lu dans les 
papiers publics, que les patriotes avoient été maltraités dans 
notre commune , & que le fang y a coulé. Oui citoyen , 
le fang y a coulé il y a environ trois Centaines , mais 
c'efi. le fang de boeuf, dont on s'efi servi pour rafraîchir 
les enceignes de nos buveurs de fang ; celles d'un B...n , 
par exemple , qui avant la révolution a tué un homme it 
coups de r_pting , dans nos environs (qui durant le fiége 
dee Lyon a dénoncé à Dubois-Crancé la conpagnie« des 
grenadiers de Vilefranchg , afin de la facrifier ; qui l'année 
dernière , fe trouvant à Dijon avec une troupe de brigands 
comme lni, voulut faire ail-affiner deux de nos braves volon- 
taires qui alloient rejoindre leur bataillon ; qui, il y a un 
mois , voulut faire incarcérer à Mâcon deux braves gent 
d'Anse , parce qu'ils avoient refufé de l'admettre à -leur 
table , difant qu'ils ne foupoient pas avec un brigand ; qui 
enfin , la femaine dernière, ell allé au-devant d'un détache- 
ment venant du camp de Grenelle , & a tellement noirci 
notre commune dans l'efprit des foldats , que le foir , fans 
la prudence du chef , le fang d'homme auroit vraiment coulé. 
Si je vous faifois l'éloge civique de tous ceux dont on avoit 
peint la porte, il faudroit phifieurs longues épîtres. Le motif 
de cette lettre off feulement cl'afrurer que tous les morts 
& les blefl'és jouitfent ici de la fauté la plus robuffe ; que 
le citoyen Z....a dont on a fait un martyr , el} encore allé ces 
jours derniers à Beauregard , porter , dit-on , à Merlinot 
la cnrrefpondance des braves frères dont il el} le mercure. 
Quant in patriote paifible dont il et} parlé dans les feuilles 
de c'n11) Prultier , il fe pot 	auffi à merveille ; mais le 
•‘ 	n ›;: 	 a tile aurolt dû • 	, pour prouver combien ce 

r  env 3r toit 	, que l'année dernière il a caffé la 
• itii)s de bouteilse à un bravé père de famille , & 

; II" rit lie d2 l'a iecdote , il avait chargé un fufil ait 
avec Icilitei "hn fils coucha en joue un grouppe 

•, 	 .ri 	N 	fe,nes héritiers des Bertrand & des 
(car? faire , ils auront beau aller au-devant 
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(cène de Lyon , oh le malheureux Rollet perdit la vit 
ir 	la place des Terreaux ; nos frères d'armes fe convainc,  
rtnt que fi leurs fatigues durent encore , 	clef+ que les 
bobina 
paix. 

Qt les 	faitieux font les plus grands ennemis à 

Lyon. tes vols fe multiplient ici d'une maniérteffrayane 
3 les propriétés font tout auffi-en danger le jour que la nuit. 
Le 2.4 du-  courant , entre midi tk trois heures , on a 

)lé le domicile du citoyen Grand aîné , rue des deux 
aifons , qui ne s'était abfenté de chez lui que le temps 
'ceffaire pour aller dîner avec un ami. Les portes 
it été ouvertes à l'aide de /autres clefs ; on a vifité di- 
erfes chambres , les armoires & fecrétaires ont été frac- 
rés & tout ce qui y était renfermé en linges fins, bijoux 
écieux & numéraire a été enlevé. 
Les lieux qu'ils doivent le plus redouter , n'arrêtent pas 
voleurs. Le cheval d'un gendarme a été enlevé dans les 

unes même de la gendarmerie. Le voletsr a choifi le plus 
au & l'a hanarché de l'équipage d'un autre. 
Si les propriétés des citoyens ne font pas plus en fûreté 
jour que la nuit , que faut-il penfer de la furveillance 
la police Que peut-on en efpérer , lorfque l'on compte 

ajours parmi fes agens un homme flétri , tieurdelifé fus 
épaules , un Monvernay 1 

Les jours approchent de leur plus grande dimiltion ; déjà à 
heures nous marchons entièrement dans les ténèbres, 8c 
us Comme. ainfi expofés à toute la fureut\de la malveile 
ice & du brigandage. Le bureau central s'occupe-t-il 

moyens' d'éclairer la ville , ou attend-il un plan séné- 
d'illumination ? Sans doute le défaut de finances oit le 

litable obilacle à vaincre pour remettre -les reverbères. 
Lis Cachant qu'on devait ne pas avoir de quoi acheter de 
ide pour voir , a-t-on été bien Page , à la fête du ier. 
idémiaire , de faire planter des arbres de cocagne? 

b 
• 

• 
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I)ans notre numéro 137 , nous avons rapporté certaines 
inles qui paroiffoient avoir été recueillies aux enfers, & 

potin:int (Kent ;ni :buées aux députés Dualas (du 

1 



anonrenianc J et menine , tst. nous Lw deletle0111 I 
elles étoffent réellement (orties de leur bouche humaine & 
léginative. Ni l'un ni l'autre n'a répondu , bt tout Le monde 
fait ce que cela veut dire que de ne dire mot. Le .Miroir 
en répétant cet article de notre numéro , l'a fait précéder 
des réflexions fuivantes. 

» On fait que plufieurs montagnards ont demandé SC 
PP obtenu des congés , il y a quelque temps e  à peu près 
Pf tous à la fois, comme s ils fe fuirent donné le mot. Cette 

!insularité dans les circonliances ott l'on fe trouyoit 
et donna beaucoup _à penfer , & même encore aujourd'hui 

fait faire beaucoup de réflexies à ceux quirv obfeent 
les rapports , le point de conta& qui unifient certains 
hommes Sc certaines villes, les tnouvemens au moyen defquele 

n ils fe correfpondent & agent au même infant, comme s'ils 
st fc tenoient par un fil éle6trique. Il eil très-important de ne 
Pt rien fouftraire au public de ce qu'il doit obferver à ce 
n fujet. » Le Miroir cite ici notre article. Nous avons cru 
qu'Il étoit trés-important ale cre faire connoitre fes rée 
flexions , les montagnards continuant de démander & d'ob- 
tenir des congés , Sc tout récemment le nommé Reverchon 
qui , arrivé dans fon chiteau , n'aura pas manqué d'appeler 
auprès de lui l'ami Inurnet & compagnie pour maudire enfesn- 
ble cette i ifàme municipalité de Vaize qui a déjoué leurs com- 
plots contre Lyon , & en concerter de nouveaux , dont la, 
préfence du légiflateur affurera le faccès. 

On jeta , il y a quelques jours , des prifonniers dans une 
des caves de la maifon-commune. Un grenadier en (adj= 
dans la rue Lafond devant les barreaux de cette cave, voit 
un individu s'approcher pour porter dans l'intérieur des 
regards curieux ; tl l'invite à fe retirer : on lui oppofe de 
la réfiflance. La 'sentinelle, fidelle à fa configne , répète fon 
invoitation : on n'en tient compte. Citoyen, dit alors le gre- 
nadier en élevant la voix , êtes-vous Lyonnais? Un Jeunes 
homme, témoin du débat, s'écrie : Si le citoyen off Lyonnais, 
il le prouvera en reffrectant votre configne ; & aufiiten 

fe retire tout honteux de fa réfiflance. 

Sur .Tavogues & Cufet. 
Javogues , a balbutié la marfeillaife en allant au ruppliee. 
I! fld arrêté 1.2 2.4 fruaidor à t r heures du matin 

strisild Mont-rouge , par la gendarmerie , & traduit dévaut 



juge de paix de Pontenay-auit-rofes. n avoir fur lui na 
muet , une écharpe de député & un poignard. 11 voulut 
trfuacler à fes juges qu'il n'avoit été arrêté que comme 

Javogues fut un des bourreaux de Lyon. Par fa con— 
site révolutionnaire , il peut figurer à côté des Collot ez 

Carrier. 11 a couvert fon département de cadavres ; 
filloit des communes en maire..I1 fe fadnit accompagner 
un fes minions d'une guillotine. C'eft lui qui dit dans la, 
ciété pcipulairé de Bourg , que la république ne pourras 
mais s'établir que fur le cadavre du dernier des honnêtes 
In:. Il en célèbre dans les faites du jacobinifme par fa 
tionciation contre Couthon qu'il accufoit de modéran- 
rine ar de foibleffe. 
Javogues étoit âgé de 37 ans ; il avoir été membre da 
›mité de fûreté générale fous Robefpierre , & en dernier 

employé dans les bureaux de Merlin 8c chargé des n- 
ations fur la line des émigrés. 
La nouvelle du fupplice de ce !relire a fait une fi vive 
nfation dans les sommunes de Montbrifon & de Saint- 
ienne , qu'elle s'ermanifeitée 	, per tint;  illuminattots 
aérale. 

Cuiter qui avoit montré beaucoup d'impudence dans 
n interrogatoire , eit allé à la mort en lâche. 
11 fut arrêté le 24 fruilidor , à 6 heures 8c demie da 
nin , dans la rué de Vaugirard , un peu au-deffus des 
valides , c'eft-à-dire, aux environs de Grenelle. 
Cuffet $ étoit rendu fameux par fa conduite crapuleufe 
fa correfpondance avec Carrier. Il fut intrigant & irippoa 
ute fa vie. Il étoit âgé de 38 ans. 

La conamillion militaire du Temple en' eit à fa quatrième 
Iïon , qu'elle a reprise , le 21 ; & encore des Lyonnais 
rmi les prévenus qu'elle a fait comparoitre , & qui font 

nombre de vingt-deux I Ces Lyonnais font le nommé 
Coud , ci-devant tambour-major de la ville, & le jeune 
c , que l'on dit être une enfant de Cha:ier. On remarque 
fil parmi les prévenus de cette fetlion, le nommé Theret, 
-membre de la commit lion temporaire de Lyon. 

Un crime affreux 8c extraordinaire a été commis à Rouen 
r un enfant nommé Duclos , âgé de x t ans. Les idées 
phis figes« êc la, puis fanguinaires occupoient fans 



fut heures. 
La loi enchaîne le pouvoir ides pères fur les énfans, 

lion publique a été entraînée par le torrent révolutionnaire; 
faut il maintenant s'étonner fi l'enfance , abandonnée à 
elle-même , s'ouvre la carrière. de tous les crimes? 
--- On répand dans ce moment à' Lyon la nouvelle de la 
mort du roi de Sardaigne. 	On aiture auffi que Bertrand, 
le frère de l'ex-maire , qui avoit eté mis en liberté par la 
commiffipn militaire vient d'être réintégré dans les priions. 

te& fon efrit ,, ele fes plus tendres années Ont été tarquéee 
par les otites lès plus atroces. Pour affouvir fa tags 411111/e .4  
voit allumée la dénomination de Courte-queue que fui noie 
donnée une femme, parce qu'en effet il &voit coupé la pats 
d'un chien pour dikter le jeune maitre de cet animal, il a 
conduit dans un bois l'enfant de cette infortunée mère , lait 
feulement de 4 ans et demi , & l'a égorgée de la manière 
la plus inhumaine. 

Le tribunal l'a condamné à la peine de mort , commuée, 
vil l'âge de Duclos , en vingt ans de détention dans la 
maifon de corre&ion avec l'expofition au poteau pendant 

CHÂTIMENT 138 DOMICILE. 
maifon de l'Union des Arts , paffage des Petits-Pères, 

11.9  9 , à Paris , sil préfentement rue Neuve des Petits— 
Champs , n.° 3  S , maifon ci-devant Reynelle , attenant leur 
ancienne demeure. 

Ladite maifon s'en affocié des capitaliftes & fe propofe 
i.e D'ouvrir fous quelques jours des magafins lianes ik 

commodes pour la vente de toutes fortes de marchandifes ; 
I, D'inviter les commerçans, poffeffeurs d' eflets ou mar— 

chapdika.è vendre , bt fur-tout les manutaéluipirs d'adreffer 
à ladite' maifon tous les articles qu'ils voudroient placé; 
prom_ptement ; 

3.47  D'avancer un quart, un tiers ou une moitié en efe 
fèces à ceux qui en auroient beloin jufqu'à la vente de leurs 
objets fans autre intérêt qu un (impie droit de commiffion 
fur la vente, 6r qui fera réglé d'après les articles ; 

+9  D'imprimer & difiribuer tous les mois un catalogue dee 
objets sui feront à vendre. 

N. B. Le profpeétus de cet établiffement qui doit intéreffet 
le commerce 6t les arts , paroitra dans peu de jours. 

pi Ilaprbassie iq J:  Pane  quai eft wagon Sc., Antoine, u . it 
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Les affembiées primeree s'ailprnblent de plein 
droit le premier tg rimai da chaque année. 

Conftitutio , titre III , art. 27. • 
• 

4 Brumaire , an S.  ai? Mardi t 03ohre 1796. 

e• 145. 
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,e tournai parait trois fois par décile. On s'abonne à Lyot 
le RédaCteur , rue des Augustins 4   N. 16. Prix Four 

is mois , port franc , 6 liv. 

vice d'un ouvrage fur les przfms de Lyon pendant la ty- 
rannie robeferrienne.r. Lettre des patnotes de Lyon au 
diredoiregi  «sr quelques réflexions à ce fiejet. 	Jugentent 
de la Commifiton militaire du temple. _sr. Commiffion nom- 
mée 'au corVitil des anciens pour exanzin'er la rejblution 
fur le péage du pun de la Muletière à Lyon. ma Congé 
donné par le bu au central à fort agent Monvernay. _sr 
Réclamations des élèves du notariat de Lyon.= Nouvelles 
de Machine. 

ds 9 rit Au des prifins de Lyon pendant la tyrannie 
• de 1792. & 1793. 

40US nous empreffons d'annonc.c.. un ouvrage que nous 
nons de voir fous prefftc , 	qui pu&tra. fans doute 
entât. En le parcourant, nous avons tucccàivemcnt patié 

l'horreur à l'attendritfeinent , ut dc la crainte aux tote-• 
,nirs les MUS douloureux. Aucun éctit n'a buriné a ulfl 
eofondément les traits de cette horri )1e partie de notre 
*vire. L'auteur annonce qu'il a été fait dans les prifon:; 

en effet s  il falloit obtérver â égare la H (ombre lue« 
h 

il"Ale e ad tir #1. e  en-esti. • 
«ro 

N. 



-------le na baille UniC15 
Fumeurs détails qui ment échappé au grand jcSurr 

Dans le preoniet chapitré intitulé : de learreftaties l'au- 
teur décrit ainii la tienne , 	qui l'avott putecédée, & 
qui s'étoit répandu fur tous ceux qui éttilent diitinguês 
par leur honnêteté', leur fortune' ou 'leurs% lum;ères. 

ai L'épouvante règne au loin dans les contrées qui en- 
tourent une cité mslheureufe. Réfugié 'dans. un pays entre-. 
coupé de monts revêtus de l'aphte; & de chênes , je m'y 
fuis cru en ftireté.•• Là , j'ai oublié toutes les pallions qui 
agitent rame pour ne délirer que la paix. Là, lai cherché 
à. ignorer tous les évèneniens , puifcri ils n'étoffent que fun 
nettes , à vivre avec les livras plutôt qu'avec les hommes, 
à me perdue dans 	des tiède& p dés', pour ne plus 
appercesfoir le fi&!e p*.sefent.... Ces milans de calme n ont 
pas duré ; ils vien.ient de s'évanouir.' Un tribunal redou- 
tabje a commencé à Feurs fa terrible million. Déjà, de la 
'inimité des monts , à divetfes fo's des coups de feu fe 
font fait entendre; ôt l'on a attitré dans le village que ces 
cours avinent privé de la vie pldeurs hommes dans la' 
fleur de l'âge. Un vieille(' couvert de fileur traverfe le 
villon. ri:A l'honnête Laurent. Je l'appelle , il vient. Son 
co: ur ett oppreité , fon oeil humide. 	J'arrive de Feurs ; 

, n'en doutez pas ; Dieu punit les hommes de d'oubli 
de fes faintes loin. Il ôte à ce monde pervers tous ceux 
qui font doux , bienfaifans , pieux. La France entière 'ne 
renfermera bientôt plus que des forcenés & des tigres. Il 
n'eft que trop air; l'affreufe guillotine étincele clarifie lieu 
que je viens de fuir. Cette allée du Rosier , feule prome- 
nade , où la jeunette altoit fe livrer à d'innocens plailits, 
cette allée eft couverte de fang , de cadavres & de•tedm- 
hem Sous ces arbres verdoyans , alite de la douce joie, fort 
a creufé une large foire ; l'herbe dl blanchie par la chaux 
qu'on y a tranfportée pour y diffoudre promptement lei 
corps 	 Trille allée du Roger , tu ne reverras plus que 
le voyageur égaré! On ne fe promenera plus fous ton oins 
bre. Aujourd'hui vingt-tept perfonnes ont ceffé de vivre. 
On les inhffine en ce moment clans la trille allés du Rat: 

D'après ce récit de Laurent , j'ai tout à craindre. Il 
nie faut quitter ma famille , mes enfans ,"rout ce qui fait 
3e bonheur de la vie , tolu ce qui y attache. Il me faut 
quitter ce pays où je coulai doucement les heureux ana 
de mon enfance , ce pays °à mes pères furent aimés, 
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art, a 	'I • • 

lieu , • lieu refueaable qui renfermez leurs ofl'emens f 
lieu , fleur; odorantes que je cultivai , efpaliers que je 
rivai & que je ne pourrai vair fleurir I Demain , au 
er de l'aurore, j'irai vers des mont; plus foivages , aut 
n , au loin...... Mars où potur mes pas 	où eft 
intenant un affile pour l'innocence & l'infortune ? 
xif}e donc plus fur ce fol ravagé par tous les Iléaux 
foibles traces de la douce pitié & dzs vertus hofpi-e 

ères. La nuit cil venue.... Combien , j'en ai clé Pi patté 
fis l'infomnie & l'effroi , à moitié habillé , ne rêvant 
t. pour faire des fouges hideux , ne tue réveillant que 
ir écouter fi la maifon. n'et} pas entourée. Que d'ho ne 
; honnêtes „d'amis, pintes de l'ordre & des loix éprou 
ht le même tourment ! Horrible fituation qui ne les en - 
orme que de précipices affreux & profonds où leur— 
tins 8c leurs parens ont déjà difparu t Bouleverfemens 
yin des moeurs 8t des fentimens qui jette fur la vertu! 
angoiffes du crime , & fur la probité les dangers qui 
devroient fuivre que 	! 1), ma chambre , la 
s'étend fur une, terrante , & plus loin dans la came 

ne. Je crois m'être entendu appeller. Je crois avoir 
le faible bruit dupe pierre lancée,  à ma crozfée pour 

vertir du danger: Les chiens ont aboyé ; ils m'annon- 
. fans doute l'approche des fatellites de la tyrannie. 
a coeur ell gonflé , nia refpiration pénible , mon ;ma— 
aloi% en délire. Je me fuis levé ; je tiens un Étioler.  
Fe main , de l'autre le peu d'argent qui me relie. J'ai 
Mlle au guet. J'ai ouvert ma fenêtre pour mieux écouter 
nelqu'un ?avance. La nuit eil filentieufe ; je •n'entends 
. Cette antique tour qui couronne le village ,_cette tour 
fut autrefois témoin des guerres , des maffacres , 
les voit fe renouveller , forme une grande ombre qui 
rire mon inquiéte obfervation 	 C'en el} fait , je fuis 
ri au milieu des ténèbres , que des hommes , avec des 
taulières , ont frappé à la grande porte , & veulent 
er fur le. champ. Il 	deux heures après minuit • nulle 
ère , la nuit cil devenue froide , °meute , fans la 
idre clarté. Je me précipite fur la terraire. Lin fidèle 
Leur place une échelle pour que je puith en defcenciie 
atm On heurte à coups tedoubtés ; mais je vais 
ppQr par ce lieu fois aire. L'obccurité me Lyot- 
on ne dabugue rien a nu pas de foi. . Je ddcentls 

lence eh avec une (2rte tle joie. Au deliver édic.\sui.ii‘ 

• 

g 



je tombe entre les mains de deux gendarmes. Auilltdt , me 
plaçant leur fabre fur le cou , ils me crient : /cafta , 
arrête. » 

L'auteur amené du ci-devant Fol* à Lyon , en parcourt 
les diverfes prifons ; nous l'y fuivrons , en donnant, lorfque 
l'ouvrage paroitra quelques anecdotes extraite de cet écrit 
confidérable , & qui intéreffera tout à la fois cette ville *  
l'ami de l'hiftoire & les coeurs fenfibles. 

Copie de la lettre des patriotes de Lyon , au directoire 
exécutif. 

Lyon , so Vendémiaire an V. 

Citoyens direàeurs , les égorgeurs de cette commune 
avoient un peu fufpendu leur fureur fanguinaire fur les 
républicains ; mais depu s que leur chef Cadroy y cil ar- 
rivé , accompagné des Dumolard , Dubois & autres , ils ont 
redoublé leur carnage. Ils ont en outre arrêté de faire des 

s domiciliaires de nuit chez les républicains : ils les 
on .déjà commencées. 

I n'en point à la connoiffance de pdfonne que ces repré- 
Ifentans aient obtenu du corps légillatif des congés pour 
relier à Lyon ni ailleurs. 

Vous n'ignorez pas que Cadroy eff un des principaux 
chef. des égorgeurs du Midi , & que fa bande affailine a 
des vr'fications dans cette commune. 

Ils ne  fe fervent plus de leurs dénominations de terro- 
rifit , bliveur de fang , dilapidateur , &c. , ils difeat ouver- 
tement : « Affommons tous ces` républicains , après il nous 
» fera fic4e de renverfer le gouvernement. Nous avons 
» pour nous la très-grande majorité de l'état-major des 
n armées & les tribunaux. » Auffi ces meilleurs ont fait 
abfondre leurs affocies qui avoient affailine l'envoyé du 
ren:saral 3tionaparte. Ils ont fait leur entrée en cette coma 
n.une n\  itionwhe : on les a couronnés de lauriers. 

rots, crimes font d'être républicains & d'aimer le 
r :  _nient ; auffi ces meffieurs attentent tous les jours 

-•, ,1;04 	vs milliers de nos frères ont été "par eux 
ocnt ego 	, parce qu'ils profeffoient nos pria— 

tes 1.16ttee%. 
7 rut') ens direeteurs , par votre mâle cou— 

*441 qui deviendra dans peu incurable. 

a  et 



Nous faxons , à n'en pas douter , gus vous n'unis 
république. Eh bien ! empêchez que l'on affaffine fes vrais 
defenfeurs & les vôtres. Nous ne vous le diffimulons pas , 
le temps eft très-près oh vous ferez forcé d'appeller les 
amans de la liberté. Comptez fui leur courage , ils fent 
invincililes. La république ne peut s'affermir fans eux , 
parce qu'ils l'aiment & qu'ils en font les fondateurs. 

Citoyens direâeurs, faites punir les égorgeurs & leurs 
chefs , & la patrie eh fauvée. 

Salut & fraternité. 	 Suivent les .:natures. 
Note du rédacleur. Le jacobin prétend qu'on l'affiffine, 

quand on ne le laiffe pas lui-même d'affiner • & il n'a 
pas tout-à-fait tort. Car c'eft effeâivement l'aflaffiner lue 
de lui ôter les moyens de vivre. eh , qui ne fait pas qu un 
jacobin ne peut vivre que de maffacres

9
ne fe défartérer 

qu'avec du fang : pourquoi donc ne pas le biffer fatisfaim 
tin befoin auquel fon exiflence eft attachée ? 

Et voyez , fe plaignoit-il à Marfelle , lorfque dans les 
dernières éleâions il égorgeoit le peuple jufques dans le 
lieu de fes affemblies t Non, fans doute. Depuis , les lois 
ont repris leur empire dans cette grande ville , & le jacoe 
bin crie qu'on l'y d'affine. 

Et voyez , fe plaint-il à Touloufe , oh il ne fe pa 
pas de jours qu'il n'ouvre impunément le crâne de q 
que citoyen à coups de fabre ou de maffue ; oh i! ent 
de maifacrer deux' négocians & le préfident du canton d'A 
Non , fans doute. Mais que le direâoire prenne des mefures 
pour rétablir l'ordre dans cette grande ville , & le jacobin 
criera qu'on l'y d'affine. 

et voyez encore , fe plaignoit-il à Lyon , fous le com- 
mandement d'Flie , lorfque mêlé avec le militaire qu'il n'oit 
féduit par fes faux rapports , il parcouroit les rues , les 
places , fabrant , mutilant tous les porteurs d'oreilles de 
chien ? Non ' fans doute. Cell cet heureux temps qu'il 
appelle dans fa lettre ci-deffus au dire&oire , le temps de 
la fufpenlion de la furie furguinaire des chouans. Aujour- 
d'hui que les élus du peuple (int là , & veillent courageu-- 
feulent à la fûreté des perfonnes dans cette grande Ville , 
le jacobin crie qu'on l'y afrafline. 

Et voyez enfin , fe plaignoit-il fous le régime révolu- 
tionnaire 

9 
 ois il fulilloit , mitrailloit , guillotinoit , noyait 

&c. &c. &c. rein à fon aife & dans toute la Frai-me ? 
Non , fans 	Aujourd'hui que le gouvernement code 



vitutionnel a pris la place de ce régitne de rang , de tontes 
les parties de la république t le jacobin crie qu on l'alfa- 
fine , & défigne furtont pour fes affailins les viairues 
4 
arraché 

à fa fureur, & les hommes courageux qui lui ont 
arraché (es poignards 

Nous répondions dans notre numéro prochain , article 
par article à la lettre des patriotes -  de Lyon au direâuire. 
Si les calomnies dont elle ell• pleine , n euffent été que 
vomies fur le papier , nous en aurions fait junice par le 
mépris. Mais elles ont été portées au pouvoir exécutif, 
compofent une dénonciation forinellq. Il y a tant de per- 
fonnes intéreirées à appuyer la calonini0; les fcélérats ont réuni 
fi Convent à tromper le gouvernement ; le gouvernement 

oublie fi faci ment qu'il a été trompé, que fana 
miracle il pétikroit fort bien airiver qu'il fût ajouté foi à 
cette millième impoflure. Mais nos municipalités , Comenius 
par toute la foree de l'opinion, (auront bien éclairer le gpu- 
vernement fur les pièges que lui tend fans celte la malveillance. 

La commillion militaire , Chute au Temple , a prononcé 
fur le fort des 21 individus qu'elle avoit fait comparoitre 
devant elle. 

Six ont été condamnés à la peine de mort , lavoir : 
Savoie , garçon chapelier ; Théret , éventaillifte , ancien 
Oternbte de h commialon temporaire de Lyon ; Bruchet , 
cifeletzt ; Pichet ; Buquet , Cellier ; & Morant, menuifier. 

Sept ana été condamnés à la déportation, parmi lefquels 
fe trouvent les nommes Alloue! , âgé de 64 ans , natif de 
Lyon , & Pic , menuilier, natif de la même ville. 

Trois ont été condamnés à la réclufion jufqu'à la paix. 
Les autres ont été déatargés d'accufation & mis fur-le- 

champ en liberté. 
SIIIMMOSSIOneak  

In  Le confeil des anciens , dans fa (dance du 19 yen- 
Alémiaire , a reçu la réfolution qui fixe le taux & les 
fions d'un droit de péage à l crcevoir fur le pont de la 
Mdatière, à Lyon , 	prifit d2s iutéretrés aux travaux 
du midi , 	rc•er.roy,:. s l'ertmen des députés Lemoine , 
Bréa rd ik Michect 

--- Des letres Je Mat r_lle alionrltit que le tapenade eil 
des. plus 'nains lux couLert, e 	 L 10!, 	Kreutzer. Nous  
avons noffb:cié cet a :;11e à I vol: 	m 	isenoes aro 
fretz: Csnement fon talent fuuditir 	vx,iitorduinaire? 



1...e camp des Brotteaux à Lyon eft levé depuis le 
premier du courant. Les Stipes pli le compofofent l'ara 
rentrées dans la ville. 	 • , 

On a lu au crinfeil des cinq-cents , féance du 26 
vendémiaire , des Obfervationi que des élèves du notariat' 
de Lyon ont envoyées fur les abus qui fe font introduiti 
depais deux ou trots ans dans cette partie de l'adminifitial 
tion publique ; ils pisilfent qu'il feroit à propos, I°. dan= 
nuller les nominations de notaires faites fans preuve d'études, 
d'Ag° ni de bonnes moeurs ; 2°. de rétahiir le concours ; 

L
9. de n'admettre diens l'exercice de ces fonétions dans* 
yon que des citoyens y domiciliés , afin qu'on ne foré 

pas forcé de mettre fa confiance en des perfonnét 'incon- 
nues ;  40. d'exiger un cautionnement ; 	 ne de 	pis 
fixer à moins de trente-cinq le nombre des notaires # 
Lyon. 

-- Enfin le direEloire vient d'obéir à la loi de thermidor 
dernier , & de remplacer les trois municipalités Jacobites 
de Martine ainfi que les tribunaux de paix. • 

-- Un raifemblement de terroristes s'était formé au milieu 
de la nuit , dans une maifon de campagne aux environd 
de Marfeille. La Baflide a été cernée, vingt-un individus' 
ont été arrêtés , conduits à Mai faille & tkpofés au fort 
Jean. Deux fe font échappés en route. Ccs individu; .coicat - 
de diverfes communes environnantes. On a faiti quelques 
&fils dont deux furent trouvés cachés dans de la pallie. - 

-- Le général Peyron qui rom:mn:kit ci-devant dans 
les baffes-Alpes , a été arrêté à Marfeille le 27 du moite 
dernier , à trois heures après midi , par le commandant' 
de la gendarmerie. Il cil détenu au fort han.. 

Le général Wiltot a quitté Marfeille pour fe rendre 
Toulon. Cette dernière ville 	tranquille. 
▪ Le bureau central de Lyon vient enfin de renvoyer ,ie ne 

dis pas chaffer , l'homme aux ,épaules fleurdelifées , fou 
Igent Monvernay. Pourquoi ne pas l'avoir tait arrêter ; iC 
exiffè contre lui plufieurs mandats d'arrêt décernés pu le 
t ribunal criminel de l'Isère. Le bureau central ne l'ignorait 
bas. Pourquoi donc, encore une fois , ne l'avait pas fait 
trrêter ? Re-ce par reconnoittance pour fri importans fer- 
fices rendus à la police 

na- On a vu paffer ces jours derniorq par Lyon cinq ou 
ix chariots chargés des _précieux tableaux que Buonaparte 
:m'oie de l'Italie. 
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mes Il y a environ trois fetnaines qu'il fut collé fur les 
murs de Lyon un morceau de papier`, martufcrit ; annonïant 
purement & fiinplement le retour de 7 à 8 tertorifics, renur 
qui fembloit préfager de Silices proji:rq. Il rut ;II LteW affilia 
tôt par un commitraire de police, t'uni dc' Li fume année. 
On a affiché ces jours derniers un ;ultime placard , imprimé , 
contre le repréfentant Cadroy. C'eft rounite du pins 
puant jacobinifine. Ii n'el pas venu à not ,  e connonince 
Sue ce placard ait mérité l'attention de la police. On le 
!doit encore dans quelques rues vers les quatre heures du 
Loir , foigneufement gardé par dos furies de guillotine. 

--- Nous aurons décadi prochain le tape& rcle des coutres, 
que nous n'avons pas eu le ter. vendémiaire dernier. Le 
milan l'a ainfi ordonné. 

asus, 	  

Marfeille , 13 vendémiaire. Sur la demande du gén&al 
Buonainzrte, les troupes qui étoient à Marfeille , fe rendent 
à l'armée d'Italie. Il n'a relié dans cette ville que le peu de 
soldats abfolument nécettaires au maintien du bon mire , 
dans une place en état de liège, qui offre le double danger 
des agitations intérieures & d'un ennemi extérieur. 

• • illOSPECTUS. 
Lei citoyen Chanteret , ci-devant à Lyon , Maître d'F.- 

crittlre, de Langue Françaife & Latine , Géographie , &c. 
vient d'établir une Penfion dans une tnaifon de campagne 
Me à la Pinée , entre Saint-Symphorien-de-Lay & Naux, 
fur la route de Lyon à Roanne. 

Cette Maifon lui a paru des _plus propres, pour une Influe 
tution. Bon air , coter très-vade , beau jardin bien clos , 
deux bois de haute futaie tout y concourt ,à fortifier la 
jeunette , & à la délaiter des fatigues de l'étude. 

Objets d'éducation : Leiture, Langue Françaife 8it Latine, 
Géographie , Hitloire , Rhétorique , Logique , Ecrituro 
d'après les vrais principes , bc Elémens de Mathématiques. 

Prix de la Penfion : Quatre cents cinquante livres. 
Les enfans feront blanchis & raccommodés. 
Le Règlement de la Penfion eil le même que celui deo 

ci-devant Collèges. 
Ceux qui voudront prendre des renfeignemens fur la dit() 

penfion pourront s'adreffir à Mn Guerin, Officier de Anté e  
rue Pttay. 	  —4... 
De ,,. VIturinteie 	It IOnvia., yua‘ fa inifon St!  Antoine, ioe. St 



PAR PELtI.N. 

• 
ises attablées palmaires eatteib= de plein. 

toit le patelin staminal de chaque ausitde• 
Cogisssitit , titre III , art. 37. 

• 
• 

>Ulnaire 9 en s • ne Somuli 29 Mâte 1796. 

Réponfiteutteitoyea de VilWranche  à une taloatnie. Perte 
peut-il être à Lyon? er *probation de la realutiorr relative 
du péage, 4 percevoir fur le potée de la Mulatière à Lyon. eu 

.. 4intratos qu'éprouve la po& aux lettres de Lyon. = Dée 
nondation contre un ointe:Pires da directoire edécutif. n 
Manoeuvres des perpétuels pour entplcher les nouvelles dites 
tions. met Les. fritceonnaires nommés fur la défignation der, 
fufillés Smog 6 javogues feront-ils maintenus dans leurs 

. eget, eau.- Legs intOrteant de Louvet en faveur de Iteverchogi. 
ire Moyen 4 employer pourdicq.  uvrir talonne des calontitieli 

. sans ctle vonties contre Lyon.= képqn e à la lettre deo par 
e.  t 1 lien 4e Zyott au diregoire. 	#4i urrectlon 4e Ca- 

f 

d'Herboto. Nouvelles de Dijon & e .  Milites. 	' 
,.

*

-. ii. . 	r 	--- 	6 	 le. 	 • a 	 i 	 . elealele 

• As ridadeur du frimai * 4004 
Vilargagni à le 4 humais", en V?  

	

, 	. a  
CitOin t  je viens de priante lecture d'une adret 4 
aces foirdifant républicalui au confeil des anciens , ic j'y 
ai vu  ce; mou , après rotpofé des fameux évènement dti 
$6 au 21 fritéticlor. 68  Le rairembiement de ces houndieft 
N gens ( car ils donnent ce mem à ceux qui Leur ont dit 
ti publiquement leurs vérités , à ceux qui ?honorent plutôt 
st du nom d'honnête que de celui de brigand) ; 1. rafrern- 
se Manant fe fait cha Aynès , fuiabdifant principal cu culiege p 
ti un du premiers :noceuse , ainti que Depbasbres le grand e,. 
h dois i ma réputation de, peilier la fapfiere de .çette aérer» 
Sua  n'y ayauç in chez poi d'autre ragessbienet (Lue çailit 

R i 	, 



MC WIN, Aklaitleasbil lwieepas liter • Mennier  t'IRE ..‘", riv 	Y" 

allâmes an devant du repréfentant Chairey , c'eft - à - dire , 
»environ deux l*ft ievannif ettittins getrues commis envers 

• ceux qui fe difent amis du gouvernement ; ilidevroient ajouter 
de Robefpierre. Mail je lutte paifiblemmt s'exhaler une rage 

1 qui l'an dernier y peu du citoyen Retiferchon , s'éva- 
nouit en fumée. u il me fdffife de me fervtr de votre journal 
pour:if/fanaux eux eu trois fabricateurs de radreffe citée 
ce que le dis une fois au fameux Lauffel. 41 Quand les chiens 
ie Do a ient dans la rue & s'efforcent de mordre les patrans , 
Pl on les fait taire en leur jettant un verre d'eau; pour moi 
f » je pente qu'Un verre de-Méprit produira le "même effet fur 
71 tous lis Laufel du monde ft. Meffieursiles fadeurs d'Xdreire , 
ajoutez votre notre à celui de Lauifel. 

le fuis, citoyen, votre dévoué compatriote, Mit ,   

Je ne fais fur ,quel,  fondement le bruit s'eit répandu k 
Paris que Barrère état dans lei murs de Lyon. Queikes 
journauX ont révoqué en doute , avec piton ; fon s félopr 
dans notre ville. L'antimetirreree'asirtirciit 	ey pal longe 
teMps , qu'il droit *Puis phifieurs ,mois roulinsfe. , cikz 
am exclug l3arrère 	 une 	deptipibites 
pour venir habiter au milieu des CXoyani ? G lh (isnot' car- 
anapole a dans Lyon , il y if ,e,tfurétiént bien taché ; 
il n y 	pas fans projets tafia `finis sik 	,Priteektoà. 

La gazette françaife fait , au fujet du prétendu féjour do 
cet homme dans _notre ville , l'obfervation Suivante. 

--•-• Encore une contradiaion. Je vois clans un journal A ja. 
cebin qu'on airaffine toujours les patriotes dans la if% 
(Fe Lyon ; je lis dans un journal cobilitutionnel que Zarrèré 
eft dans cette ville , tic qu'Il y jouit d'une trusquiné iMe 
punité. Si Barrère vit tranquillement à Lyon *, on n'y 
atraffine donc pas les patriotes; 	on y afaignS les pa- 
triotes , Barrère ne vit donc pas tranquille a Lyon. 'Au. 
rené , nous Pommes perfuadés que le minigre ide «la po- 
lice ne fouffriroit pas qu'un homme condamné 	•la Jetés 
pottatioft par la clémence nationale, allât fier fois,  dottiti 
cite dans une commune 	l'on eaccoutume difficilemenr 
à vivre au milit' des bourreau do fia Fatum bt dès st 
tans de fa pauis 	 •, 
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Confia der anekna t lias An 27 vendémiaire. Madre 
fais un rapport fur la réfolution. ut fixe le . taux de. les 

*sionditiWils eitii 'droit d( Oates ik ercijoir ft lé •Pdit ..de
là Minitel( â Lyon , atli_profti à intéreffés hi travails 
dit midi. Rien de pltli biffé , ait - il ; que l'aiartitekticià 
fixée par la réfolunout , . pou; indemnifer les intéreiTés des 
pertes qu'ils ont foulfertes par la non jouiffance pendant 
fluents tees: Il piopafe au cflfeil de l'adopter ; après 
sure deuxième Nene elle tot _approuvée 

.. From le texte, n.9  4j. 
CI:iitetilides ariipa 	"Mt» dPititie a a. Le Cit&tt tinllutrd , 

Ife Loili , détaxe ratte mitcirisfé à tendré die fotunifileis 
ler :tait 	

it Mt 

i:i.#We kib Nie ààtioirault D'$à acquis tir doit il a 
*dût ssel ie neuf! Nin et jufel tome:telt dit tint 
rte.  watt lel* ccettpdfte de Chant s  At Dutuit ic 

t 
en% , ' tal hi 	stëquittee eit ittéraire : reitoy é à 

.....eisaiddiegMhitése 

• 
 
, On lit dans s.  lettre de Lyon-, inférée deus k Catelle 

eranfilife ï lé Singe fnivent. • 
,. h. fit. commerce entente les poiles dans tons les pays; 

.fia d fait pitié chefs nous : isc encore le tracaffe-ten à 
un -point que rai rine à commette comment la poile 

-mu lem« k les meffageries pointa rapporter quelques 
,eulitsonille 'lime, su 	as ide la déride , aigu grue l'an- 
nonce le direiloire. /'habite 'Lyon ; voici cl y . qui s y paire. 

-fouirnie I pouvons communiquer .avec l'Allemagne St lés 
;Mats du 'Nord , •qtre par la Suiffe ; eh bien t toutes les 
!lettres *qu'oufécrit -en 'Suiffe let qui en arrivent , font en- 
4vb 	s à. Paris. Les-dipaeternens méridionaux partagent les 

es InkonVénieitee atell:pat t'out : les lettres qui viennent 
-el'Elpagne,pour Lyétt , ou Qui partent de Lyot pour repas 
gne , font ouvertes à la pote par des commiffaires dœ 
direileire exécutif nommés ad hvc , & quand il leur Plats 
de fe rendre au Puent :le Ireeeis fouvent de Cadix trois 

'cettes crée l'arrivée du courier : ceci et ou fait dont je 

*

,ne crains pas d'être démenti. Que peutail rgtilter de ces 
prçlres arbitraires 'lichés coutre toute dile ? l'itviliffernerit 
.de . le poile & son . improduit ; car vous préfurnet bien 
jgteon he tette à la boite tes lettres ponts le Suite $ l'Ffpas 
$nde Pr  l'Italie , qu'à défaut Menues moyens de les fais 
:parvenir. 	 , • 



...imissaisseasses. 

Monterquieu a dit qiielquè part : ta prbiirétt Stirletette e  l'image de la netteté de l'aine. sa Vota fane doUte-, 
,pourquoi les Jacobins étoffent fi tales. 

tri escroc abominable , un •rév`oltitidtmaite furieux, lm 
affaffin, un dénonciateur à tees', an ci-devant 'huiSer ete 
k Guillotière exerçant, il ya quelques années, fans carac- 
gère; un niinih  ère d'iniquité, un homme qui , faireà Vienne 
toit à Lyon a été fouvent dans les liens de la julfice , 
infime faulliire , un monfire digne de figurer parmi Iu 
Ambres errantes qui planent a&uellemest fur le camp de 
Grenelle , un Benolt Bonnard epfin nnçupe gpfinténant ibt 
iplace sle commiffaire du directoire exécutif près l'adttiniffrn-• 
tion municipale de Saulieu , département ae la reiSteqtetr. 
7uffes Dieux I quelle (urprife dans çe choix , bc queue 
indignation de la part des adminifirés f Eh ! qui croiroit 
igue cet lamie 'flétri dans rophilon publique , ebutrért lop- 
probres ar d'ignominie , ofe pourfuivre judiciairement fa** 
réparation d'honneur catit re lecitayen Defvoyscadet,tnigocianet 
* ChAloneef ur -Sa eine prévenu d'avoir compromis M *os 
itstion d'un fonetionnatre qui a ft bien *mémé de moue 
stagne ! Mais le citoyen Defvoys a des armes trop puiffantts 
-contre ce vil anarchille , pour craindre qu'elles -ne s'émouffent 
Contre le bouclier du jacobinifme. 

Direttoire , maintenant que vous êtes mieux infère dee 
4uauvais choix qu'on vous a furpris dans des lumens 'dû 
'sine fanion homicide s'agitoit autour de *vous pour vous 

&jperdre vous-mime ,que vous vous Aetnprefrez de in 
efortner , n'oubliez pas dans vas dtilitutions falutairer, 
**Pense commiffaire Bonnard, qui empolfouie leportion d'aces' 
*imité que vous lui avez confiée. 

• • • • ge «11111/4 	 '1,1111100 • • • • • 

La faition des perpétuels contint» et continuera de s'agit* 
'pour empêcher les nouvelles élections qui do;vent avoir Nb 
de plein droit le premier germinal de &que année , 8c q* 
ni le pouvoir léginatif ni Wpouvoir exécutif ne pave,* 
zen r 	Une feuille dfficielle fe plaint amérement de ce que* 
journaliftes éclairent le peuple fur la tetedu're immorale'« 
tjraniiique des chefs de cette faition qui trouveroient blets 



s commode galet te trompe, & 'dise 4eps 4u icakçais‘ 
"est de concert .}';éloge des bananes lm plus saluant& il 
droit parexemple, publier que Louvet a àfou bon feu% 

Poultzer n'elt point un menteur, que Reverchon a 
folvriété même, que Gambier ( de 	) oft franc k 
al, que Vint au moral comme au phyfique n'ô point 
monftre. Dire les vérités contraires, c'efi provoquer les 

contentement publics , es], finir des dividens , c efl far- 
ifer un certain nombre d'hommes avides d'influence , qui 

aifurément grand tort de prétendre que la nation fraie- 
re ne doit pas erre fatisfaite de la manière dentelle a été 
ie pendant les tenus années de goavernetnent conventionnel 
révolutionnaire. 
d 

fout ibe =mente  fait que les %faisais Sautes St 
eonrentlonnebs , trotent nzésité 	confiance -de Merlin,, 
que tcélnisci Hou minifire de la ,police & qu'ils r 
zut puilfamment dans »fus opération. épuratoires, c'elk- 
ire dans fer nomiuntiotws .d%tchninifiraegur. , de munici- 
x , •contraires sut ,draies du peuple. Mais que duit-cas 
fer de ce couplai/sin minette 'qui eé eloit dans tes bure 
ne (écume tlyk montagne ? lubie tout ce que te 
ide en peule. Mais 4  que duit-on qun 	lorfqu'on %voit 
iller les choix dirigés par 	f lés ? Hélas ! tout ne 
te monde ente tac n'oh dire. 

• 

eues atronifant vient de faire fon tellement Sc des lep 
basun de les amis de kt •asonnagne. On diftingue parmi 
egs celui qu'ils fait en faveur de Reverchon. Il lui Idgue 
noble front , pour lui apprendre à ne pas rougir de tout 
don poursuit dire ou penier fur ce qu'il a fait dan 
lépartioneus de l'Ain , de Rhône tk de Loir.. 

• 

tr fuite des intrigues de Vites & Reverchon , le mi- 
e de l'intérieur avozt écrit à l'adminiftration départ:matir 
du Rhône , pour lui demander des renfeignemens fur 
rétendus troubles des dernières affemblées primaires de 
nomune de Lyon. L'adminiftration fit faire une infus-- 
rn judiciese , de laquelle il réfulta que Viret & Remet- 
étaient des impatients g dl qu tl n'Y deuir eu ançie 



t 	e) 
realle ri ies et les *neigeais litre Wats amis ; lo 

liotivoient vardpn$er suit rétoublicain,s de les avoir 'empèse' 
.d'imiter les 'frères de Mirfeille. 

Aujourd'hui qu'un nouvel m'aïe politique 'gronde ft 
;Lyon ,, gille des iticulpatiens bien eus graves ; dei calomnii 
'ben llus atroces s'élèvent contre cette commune, pouf 
tutti Te gouvernement -teturoit-il pas égalettent recours 
;dès: informations juridiques? Point de doble qu'elles ne décot 
;orient line nouvelle manceuvià de ces mêmes impofteurt 
'gni emploient 'fans ceffe les nettes Moyens pour parven 

là titiste fin. 
Rat lui ', & Lyon eii encore (mit 

itéponfe a la lettre tes  patriote. 	Lyen au direeloire. 
r 	Cette téttre 	ténotivelde de la cogifpirtion Muni-lem 
siéti-kvercho-svitétienne contre Lyon , découverte par 

"ynttnicipalité de Valfe. 	Dudiolard n'eil point' dans ni 
>usus , il n'y a .fait que d  paffer. a 11 eft faut que Dubc 
y . * 'paru. Ine  Cadroy , il eh vrai , eh à Lyon ; ma 
seevertho'n n'eft-il pas à Afton =— Cadroy dit-on yg 

hs cane; depuis quand 'la police du corps légillatits 
es Ittienibies appartient-selle aux 'patriotes de Lyon "... D'  

itiecsiaird égorgeur ! A lui prétend-on le iterfttader? èadti 
%ôter Otti , les jacobins de Martiale l'ont dit *dans. 

temps , parce qu'il les comPrimoit ; le corps légiftatif évent 
Cadroy de la calomnie. Les frères de Lyen la répète 
aujourd'hui parce qui fa eiencê les fatigue. 	Il ne i'o 

tpetett fait de vete. doîniciliairès ; il ne s'eh eft fait ni' 
!fie , ni de jour. Les autorités ne l'auraient pis fouets. 
'Milieuri qu'on indique les domiciles qui odt été vifités. -111 
Weil 'point commis de meures , le carnage n'a tune pui 

'rédociblé , il n'y a donc °point de milliers de frères 
toysblement égorgés. Les Lyonnois n:ont pas oublié , qu 
exifle un gouvernement 8/ une juilice ; & tout récimme 
Bertrand , Javogues & 'C'est âe viennent-ils pas de recevc 

t peine due à lents forfaits ? 	Je dendindete d'ailleurs 
-potin des viétimes. 	Qui efi-ce qui croira qu'on publie ka 
"tentent à Lyon qu'il faut gommer  tous les républicains po 

pouvoir renverfer plus facilement le gouvernement ? Les p 
tricotes nous font parler comme ils penfeiu , .8( ont agi pl 
d'une fois comme ils nous font parler. conso Certainement nu 

3/4  sveste 'puys nous la très-grande mijorit4 de tétatemajur d 



'fa défaites de nos entremis. Les ft:morne/me de ,Qreuells 
aùffi accufé de chouannerie l'état-major du camp. Les 
maux.......Eh bien, les tribunaux jufqteici ont jugé d'après
preuves, neuves ; St non "Isprer tes préjugés. S'il en éroit Mute; 
t ", combien de priventas de feptembrifation à bris er 
'bien peut-être de signataires de la lettre que je veut 
;noient plus I 	Mais tes .  melfieurs tees 	Corfit 
ria ont été abbui Oh avez-vous trems:é la certitude qu'ils 
mat fez affafiins ? Dans toue hais vorace contre tout 
rus exile d'honnêtes gens. La juflice n'astmelle pas rente. 
Formes les plus févères à leur égard ? On traignoit que 

jugement à Lyon ne fAt influencé, ou même ne têt 
libre , ils ont été traduits par-devant le tribunal d'uir 
t département. Mais je coups qu'on a tort d'abfoudse 
citoyens innocens , quand des lacobins veulent qu'ils 
nt coupables ; quand furetout d'après la compoation dtt 
-Peres auquel le tribunal de catîation vint les arracher, 
jacobins les avoient regarder comme une proie certaine. 
Quant au code "Pria ; il n'a jamais été l'envoyé dis 
é14 Alusmargrte ; mais d'après tes harangue!  , on. auroit 

pribuOrt . ppur un enyoié dé la Montagne; 	Sans 
te que ter lic94ts étoiént dans leuri tanières , todquè 
Sate artivértnteà eydn ; car ils ieâtiroient pas avaurd 

M' Sn les oz, ceuçoapés de lauriers. Et comment aurnit:;• 
efed  porani„èifié , après qu'ette avoit 
idre 	Ont du .divin Marat , lors de fon gldrieux aci- 
rfitinentà >là? 	Li:vérité 41 que la 'carriole qui les 
ma 0:tdit otubrag,ée de quelques feuilla&es. 	Enfin oti 
'fifre un çrime à leurs pareras , à quelques amis d'avoir 

!pur' t'encontre; Mais le lis dans un journal , qu'en. 
&mei!" "dernier , lodqu e t ebois , 	lu peuple , 

acquitté ; 7 à 8 cents ja:obins fe font portés à la 
icie[01eriee 9$ ont' pris l'ami &las pe3ple dans leurs bras, e 
if ébrié en triomphe jaques chez lui. 	• • 	'9' 

4 
:V; fit fraternifeurs condamnés à mort , ont Tubi leur 
Ornent. --;.Collot-d'Herbois eG refiafrité. Tuus les' jôürnittit 
Irish mie gin dis Pal 	' hrtiit de fa mort nea'été 
e douté rhiasidu qué pot& couvrir quelque machitiitiot 



eaux ont charrié tant de terre que tour le vignoble a 
matière:nuit enfablé & couvert d'environ deux pieds de 
limon. La récolte eft abfolutnent perdue.  

Itt. On a'a pas fait cette année dans notre départerneat 
une «coke auffi abondante que l'an pan , fur-tout en via« 
fms. La grille d'une part, les pluies intempellives de l'autre, 
& un vent du nord qui e régné - trop longeteaspe, noue 
ont enlevé let plus belles efperances. Le vendange slei 
faite par un temps très-pluvieux : dans quelquesruas du 
vignobles qui font la réputation de la Côte d'or , on a 
été obligé de ceffer la récolte pour éviter cet inconvénient 
dont on n'a malheureufement pas été à l'abri. Le cupidité 
met déjà à profit ces circonflances : les vins qui exiftniiar 
encore en grande quantit4, parce qu'en général il self fait 
très-peu d'exportation , fe rebutent & montent à uft pria 
exorbitant. on court déjà au preffoir dans nos campagnes 
environnantes acheter à un prix fou les vins hisplus immuns. 

. 	 .......ammins. - 
Sandre abfque ferro. 

Le citoyen Dementhon , de retour de Paris , prévient lad 
perfonnes affligées de cancers , glandes fquirtheufes , dépôt 
de lait au tain, tumeur , abcès , taches fur lei pue I  lit 
enfin toutes plaies anciennes ou récentes 	même avee 

e gangrène , qu'elles le peuvent confultar. &t lé tropvers 
tous les mercredi lit Came , depuis 9,  Maures da matin jur- 
qu'à Midi , dans fon domicile , rue Ste-Dominique, f Lyon tif 

r 
),e 

 & les autres jours à fa campagne à te.-Foix. 11 continue 
de donner gratuitement du foins 'aux rfonnes indiyitugh 

Il ne reçoit de lettres que lorfclu'elles ont franches de port, 
Le dépôt de fon huile philofophique fit de l'onguent 

réfolutif , qui fait la baie de fer remèdes „ di toujours rue 
Saint-Domuaique , à Lyon ; Ilit à Paris, chue le citoyen. 
Bernard , rue Honoré , vie-à-vie celle de l'Arbre-hg , n.• 
ioé , au premier. 

On trouve auili fon ouvrage , intitulé : de la guérifon 
des cancers. glandes fopirrheseet , L carte maladies rebelles, 
qui contient beaucoup d'obfervations fur les différentes ma- 
ladies qu'il e guéries fans le recours d'aucun inftrumens 
tranchant y aveç le nom St la demeure des "bedonnes qui eu 
étoient affalées. 

De nairitivie las L Pétai, quoi L Peu" O.  Leine a' L. 



JOURNAL DE LYON, 
PELZIN. 

N C). 	147. 
Les airemblées primaires s'ailemblent de plein 

toit le premier ruminai de chaque année. 
tortitubrion , titre 111 , art. 27. 

13 Brumaire , an I. te Jeudi 3 Novembre 1796. 

:e joUrnal parott trois' fois par décatie. On s'abonne _à Lyot, 
le Rédacteur , rue des Augustins • N. $6. Pris pour 

is mois port franc , 6 liv. 

'rift de l'auteur des 'frais fur Périt actuel de la 
France aux obfervations critiques inférée% dttrs les numéros 
te 6' 141 du journal de Lyon. 	Projets odieux .enntre 
a ville de Lyon. ter Eclaircientens jujlitiratifs donnés par 
hauteur, de l'apothéofe de Chalier. "te Lettre de la mu— 
ricipalite de Lyon , dit/gifla du midi , à l'quitntnifiratiott 
Vpartemest 	, fur les calomnies répandues contre ldie 
onstnune. 

• 

tvielle alné, au citoyen Peltin , rédadeur du journal da 
Lyon. 

Paris , 11 °Robre 1796. 

AI lu, mon ami, les numéros tao et 141 de ton journal ; 
nets-moi d'y repoudre. J'a stems cle ta jultice & de ton 
né que ma lente y fera inférée en fon entier. 
rue preuve que mon refutareur a tort à mon égard, c'ea 

fa réfutation ett fans réplique. Je n'aurons rien à lui 
, s'il n'avoir pris le change fur mon opinion, 	a 
, comme je l'aurois fait moi • même , la tel eut été mon 

un procès ému je Jiu voulu etid que le Tauon: 



Avant ide commencer ma défenfe , je ferai remarquer à 
mes te.aenrs que l'on a été plus révère à Lyon contremon cha- 
pitre ‘du 13 vendémiaire qu'on ne l'a été à l'aria. Il n'ett 
pas un feul journalitle qui fe toit mépris fur le but véri- 
table de mon ouvrate ; tous en ont finit & approuvé l'et- 
prit , 'tons en ont fait l'éloge fans rettrialon , à l'exception 
du journaiiile des hommes libres qui a cru me mettre à 
l'index en prouvant qùe rai penfé de la 'évolution qu'elle 
fut toute entière l'ouvre d'une fadion infernale qui ma en 
jeu un refort unique, ZA PEUR; qui ne connut qy'une forte 
île moyens, LE lefFURTRE ZeINCENDIt ZA DirenTATION, 

; qui n'eut qu'un t but , comme elle ne pouvoit 
avoir qu'un dernier terme , de corrompre 6,  dépraver pro- 
fondé:trent au moral aire qu'au phyfique tout ce qu'elle n'a 
pas dévoré. 

Ce journalifle afreti clairvoyant excepté, tous les autres 
ont trouvé mon ouvrage empreint de vérités fortes & hardies 
été ont cité avec complaifance des paffages qui luttaient leur 
décition. L'un deux a copié en entier ma note 1 du cha- 
pitre que mon critique de Lyon a réfuté ,, aucun ne ma 
acculé 'de n'avoir pas plaidé la caufe des feétions de Paris 
eppofantes aux décrets des 5 & 13 fruilidor. D'où vient 
ce concert d'approbation tacite à Paris & cette improbation 
pot-nive à Lyon ? C'en que là j'ai été jugé en matte & ici 
jugé en détail. C'ell que là on a reconnu qu'ion ne devoit 
point ifoler tel ou tel chapitre d'un ouvrage où l'auteur dit 
pofitivement ( note 1.re, pag. 14t. ) « Je divife ma matière 
» pour ne répandre que par dégréa la lumière de la vérité. 
n Nous fortons d'une longue nuit ; je veux , s'il m'a pof- 
,) fible , éclairer non pas éblouir n. Après cette remarque 
j'entre en matière. 

L'intitulé du chapitre réfuté indique feul ce que j'ai voulu 
faire & dans quel efprit l'ai voulu être lu. Je n'ai point 
dit dans ce titre jugement mais examen des débats de ven- 
démiaire an IV , & tout de fuite Une note fait abandonner 
le texte au leecur & il lit : 4 i tous les jours l'opinion s'épure 
)P fur cette fanglante journée 3 je mécontenterai dans ce 
7, chapitre bien des gens dont le refpeae les principes : mais 
re dois-le prendre fur moi tout le fardeau des circontlances; 
Jt & m'eftisil défendu d'uTer de quelques ménagemens ? Je 
», prie le leiteur de relire le chap. 1.er du aliv. 1.er ». Or 
que dit ce chapitre auquel je renvoie ? Que j'écris au rein 
e la France 3  que je patoîtrai louvent auedettous du-cou- 



cage que femble exiger mon fujet , que •Couvent je couvrirai 
a vérité d'un voile léger & j'en expofe la radon , & qu'il 
aut que l'on fache quelquefois m'entendre à demi mot vous 
ant ufer de quelques ménage-mena pour utilifer mes efforts. 

Or , je le demande , après ces préparations que j'ai crues 
méciffaires, un letteur attentif a-t-il yu croire qu'il alloit 
ire toute mon opinion dans ce chapitre s'il ne cherchoit 
as à y déméler la véritable penfée de l'auteur ? Et après 

tvoir lu la note 	9ui le précède en quelque forte , & qui 
feule tranche la queflion , avant même qu'elle ne fait potée , 
Lat-il pu me confidérer autrement que comme un rapporteur 
,mpartial qui , fans ofer proférer un avis , ne s'en attaché 
lu à raffembler les raifons les plus fortes qu'ont alléguées ou 
?ti alléguer_ en leur faveur la partifans ou les oppofans à 
a rééleetion des deux tiers? 

( La fuite au numéro prochain. ) 

Nous (avons que les perpétuels , défefpérant de pouvoir 
Faire réunir à Paris une mfurredion germtnalifle qui Lue di 
tbfolument indifpenfable pour la réuffite de leurs projets , 
Dnt tourné leurs batteries fur trois principaux points des 
départemens. Ca à Lyon , dans le Jura & dans le Cal- 
vados , oû ils s'efforceront d'exciter , d'attifer des mouve- 
mens royaliftes , pour avoir uccafion de crier contre leurs 
liabitans , pour faire dire que la conflitution n'est pas tuf- 
fifance pour les contenir, & que fi , eux , perpétuels , ne 
font pas maintenus à leur poile , fi on fait entrer un recoud 
tierà dans k corps légillatif, la république ail perdue , 
le prétendant.fur le trône. Le Miruir a d'airez borures raiforts 
pour publier cet. avis. qu'on 	les journaux des perpé- 
tuels; on y verra que c eff toujours contre les habitant de 
Lyon , contre ceux du Ci:eh/ados que tombent lei' éternelles 
denoncia.tions de ruyalifme. Toutes ces calomnies .pr.9inii- 
naires fout indifpenfabies. li faut , rar cette rufe infernale, 
irriter l'indignation du F euple de ces pays , & étett Ir la 
tourbe d'imbéciles , qui ne manciue j.tmai: de cio jtc cc qui 
eil te plus abfurde• 	!e plus extravagant. 

Français , ((migrez patielument toues 	fOrt:rt 	g  IP  

miauler, rugir , braire pour quelque terri s totr 	Hurt 
animaux de la ca‘eine de Circé , fi von: vot,t,:z :,re 
débarratfés une bonne fo;s de, 	va.carritb (Air f :y 4; 

( Extrait du Zero& , nee steri‘ ) 



Le Miroir a dit , que le projet des` iterktuels étoit de 
vendémiarfiar , ou plutôt de germinalifer le Calvados , le 
Jura er Lyon. Comme I.yon eff le point le phis important , 
c'en de ce côté qu'il ett néretraire de diriger les pirMikes 
attaques ; c'en ce qu'on a fait, c'en ce qu'on fast P lk ce 
qu'on fera avec an accrolifement d'impudence bien plus 
hardi , bien plus inconcevable ; car on ne fait que trop 
bien que dans ce malheureux pays , c'en toujours l'impu— 
dence qui rétiffit. 

a 
 dûQ

flot qu'il en fort . les Lyonnais ,chez lerquels le maiheur 
naturalifer la fageife , l'auront, on l'efpère, faire échoùer 

les manoeuvres ocheufes qu'on mn en usage contre eux par 
tous plonger tous clans In fere. 

( Extrait du Miroir , 	179. ) 

Au ridaaenr du journal de Lyon. 
Lyon , ce tif °Robre • 17e6. 

Citoyen , ie viens d'apprendre que , dans l'htieel du Parc , on 
t'avait appelé l'apologiste de Chalier , St avec raifon puitque, forcé 
par In circonftanieg , j'ai fait l'apothéose de ce scélérat. 
faut que vous Cachiez à quel :leen , _pour que vous ayez la 
bonté d'en instruire le public. Voici le fait. 

Deum ou trois jours après la reddition de cette ville, mol , 
*commandant du bataillon de la rue buron pme tri:rivant avec dee 
citoyens qui, tomme moi , avoient tout à craindre, ét prévoyant 
les malheurs auxquels cette cité alloit être en bute, nous forint:let 
le proiet d'adresse un mémoire is la convention nationale , fit 
j'eus l'honneur d'erre choifi pour en être le rédacteur. Alors il 
mou' f•llut trouver une clef pour ouvrir la porte dit repaire oit 
Couthon faifoit fa réfidence. On décida qu'il n'y avoir qu'un 
feul moyen , chut d'élever aux nues l'idole du moment qui était 
Cheier . 	aile& on m'invita à le faire. Cette invitation me fit 
reculer d'honnir , k je demandai un tour pour y réfléchir. Pendant 
cet inrervale ie me tranfportai à la place du théâtre des Célefiini; 
là je trouvai les artiltes de ce théditre &tremblés avec leur direc.. 
Leur Pierrefeu, qui me dirent : Nous avons l'elpoir d'ouvrir la 
(cène théatrale , G nous débutons par une pièce à la louange 
de rharier ; ninfi mets tout en otage pour nous faire quelque 
chore. vdme répugnante taifa mon coeur. Un des artiftes , nommé 
Che% aller me dit : Mon cher Capinaud , voie nos figurez pilles & 
itérriet j il _y a pris de ma mois que nous ne gagnons rien ; fais du 
V; ne in Pieu , pourvu qu' noue ayons du pain. A cela je ne repli.. 
(fini rien , 8r mis In main à l'oeuvre pour faire diftiler de ma 
plu,,,s  cette  exécrame rrociyation. Quand elle fut imprimée , je n'eus 
rien de plus Fretin, que d'aller en faire hommage au repréfentant 
Couthon qui me mut i bras ouverts. Je profitai de cette occation 



• • 

r e 	 ç  ne ' ? • % k ' 	 d r 	. • . 4  t 1 	-' 

pour lui faire part du projet du me:snob:tique j'anale entreprendre; 
& lui demandai ton. appui. Cet homme Te rote, fous le sisafqiiîae 
lia Cil ii ,i tur  , me dit.: Vous, entrepierusi une bien belle ciityi , die Effigfet 
VOrif lui Jr c 	 elfizycg. Je lui répliquai ; Je m. crains point ;es maux 
qui p turion; M'an ii

•
Cid  pe e411 . ap puis magruair - ceux de Mes M'allie:pl ; it 

ne VOUS demande quitmc grâce, c'efi é:elle d'‘Jonpi'efier les commiffaiies de ma 
«ledit'', de m'inquiéter inlqu'à ce que je jois anive au terme de mon 
entreprise ; ce qui me tut accordé ,_ & je reSUt libre lulqu'au len- 
demain de l'arrivée de l'infâme Collot qui , inliruit du mémoire 
qui s'imprimoit chez te citoyen Vatarale,la.roche , lança contre 
moi tin mandat d'arrêt , duquel le fus prévenu à temps poiir 
prendre la tnitg ; 41. Maine avant mon départ j'eus la prudence de 
faire brifeY les planches & lacérer toutes les feuilles d'épreuve , 
pour ne point compromettre ceux qui l'avaient flirté. Ce que je 
dis ici el oison de la plapart de mes concitoyens , id pour vous 
mettre k même d'atteler cette vérité s  ie remets entre vos mains 
un procès _verbal rédigé par le confeil de difcipline du . bataillon, 

...que je, provoiluai il y a quinze à feiù mois , peur lie laver de 
cette même inculpaiion. 	 CAPINALIE 	1 i 

Celosurd'hui fix media«,  , l'an troiiième de la république fran.: 
le confeil de, difcipline alternent affemblé,,le citoyen Efpairotz 

commandant , publiants ,. a communiqué audit confeil une lettre du 
citez« Capinauth ,adindatit, en date du quatre du préfent mois, 

lubt adreffée #1'elfet, de 'provoquer l'examen de fa conduite , 
en mime temps décider sfes infestions fur un ouvrage ayants  pour 
titre : Apothéoji de CU:1er impremptu par le citor n Capinaud, 
St par lui avoué, rontenant rept pages, terminant par ce vers: 

et Quand l'inisocent y ante il ft change en autel. » 
Liure ayantété, faite du fiait lativrage , 	confeil a mandé 

le citoyen Capiaaud pour s'expliquer , & l'a interrogé comme iii 
fuit. 

. 	P. Reecninoiffes • vous, ripothéofe de Chalic pour être votre 
ouvre ! a 

R. 	e oui. 
D. uels motifs vous ont engagé à traiter cet ouvrage! 
R. elui de rintért4 de tous mes concitoyens , qui m'y ont 

'neer par écrit filmé. 
L'écrit mis fur le bureau on y voit en effet une Invitation, 

lignée d'un grand nombre de citoyens du canton. 8c autres , portant: 
cc Employez mugies moyens k les talens dont vous êtes capable, 
• pour adoucis les matit dont ed menacée la cita eit•tère. 

Le confeil , après avoir entendu le citoyen Capinaud dans fez 
sépein 	luta pièce par écrit , dont il s'agit à fa cl Irnière queftion ; 

Contidérant que 94pothétbe du citoyen Cipinaud efl la voeu d'une 
partie de fe. concitoyens , que d'ailleurs il a donné, en toutes 
occafiens , des témoignages d'en zèle minet% 	3‘t des fervices 
réels , ne :'eut en conclure autre rh ore Gnon quc l'effet des circoniti aces 
Tinte :so sures & connues , ont pu l'engager à exprimer des mots qui 
n'et ient pont dans fon ça Ir; que l'ailleurs , par le fait , il fett 
toujours trouvé en oppolitiou au Imicage qui règne dans eet ecrit ; 



coudèrent more ", que crêt' à l'invitation de tes concitoyens 
& con féquemment qu'il n'étoit que l'organe de l'expreffion de plufieurs; 

Déclare q 	p u'il n'y a u lieu à accufation or qu'il doit continuer 
let ronflions d'adjudant du bataillon de la rue Buiffon , attifa qu'elle* 
lui ont été confiées. Fait en confeil de difcipline les jour & an 
que deffus. 	 Suivent Ise fignatures. 

Ce n'et! pas envain que les jonrnaliftes qui fe confacrent 
au triomphe des principes, ont fait des vœux pour que les 
adminillrations municipales de Lyon repouffaffent les noires 
calomnies qu'une fa&ion homicide vomit fans cette contre 
cette ville. Déja iè Précurfeur & le Miroir ont rendu un 
compte avantageux de l'arrêté qu'a pris la municipalité du 
Noid , relativement à ces mêmes calomnies. Aujourd'hui , 
nous nous plairons à annoncer què la munipalité du midi 
a pris les mefures les plus vignureufes pour éclairer le ioda 
vernement fur les projets des anarchilles contre Lyon. Dans 
notre prochain numéro , nous ferons connoitre le difcours 
plein de force qu'a prononcé à cette occafion le citntan 
préfident , & l'arrêté fage,lk énergique qui en a été :la 
fuite. Mais nous ne pouvons nous difpenfer de tranfcriçe 
ici la lettre que cette adminiftration a écrite , le premier 
brumaire, à l'adminittration départementale du Rhône , te. 
fur la néceffité d'un concours commun pour instruire 
gouvernement de la véritable fituation de •Lyon. Cette lettre, 
réuniffant à l'évidence des faits la forcé du raifonnement, 
ne peut être fuivie que du plus heureux fuccès. 

Copie de la lettre écrite le premier brumaire an 1 , par l'ad- 
mineration municipale , canton de Lyon , divilion du 
midi , à l'adminiffration départenzentate du Rhône , au conte 
miesire du pouvoir exécute près cette adminiffration de 
au bureau central. 	 • 
tg Citoyens , le minitire de la guerre , convaincu que le 

pallige d'une très-grande quantité de troupes dans cette coma-, 
mune, pourroit en troubler la tranquillité, aitigna une autre 
direétion à leur route. Des ordres abfolument contraires 
viennent d'être donnes : nous favons que l'on doit caferper 
dans cette ville une forte garnifon. 

n Quelle peut être la caufe d'un changement pareil 
Vous ne l'ignore: pas 	citoyens , ce font les calomnies 
atroces que l'on ne ceffe de répandre contre cette ville. 
Des gens payés fans doute par les, ennemis de l'état , la 



peignent comme le foyer toujours renaifrant Ides confpirae 
g 

fions , & habitans comme toujours prêts à s'infureer 
contre le gouvernement. L'intention de déttatteurs , en ces n 
doutons pas , eft d'enfevelir l'indufLrie de cette malheureufe 
cité fous fés ruines , 	et de délivrer les manntaélures étran- 
gères d'une rivale qui leur a toujours ditc.té des loir. 1 

5) Quels font ces ennemis de l'Etat & de Lyon ? 	Ils 
échappent à nos recherches , à la faveur des ténèbres dans 
l'épaiffeur defquelles ils préparent les coups qu'ils portent ; 
nous ne voulons à cet égard ni faire naître, ni arrêter les 
couic:dures. 

» tu devoir bien plus effentiel, nous appelle. 
n Vous qui partagez avec nous ' les font:Hotu adminifira- 

tives ; vous dont les regards font, comme les nôtres , cons - 
raniment attachés fur les événemens qui fe paffent en cette 
ville , & fur la conduite des adminifirés, vous devez, ainsi 
que nous , vous dt.: l'impudeur avec laquelle on fe indigner 

l
oue de la religion du gouvernement & des mimares que g 'on a bure. 

» Hé bien ! laitons en partage aux lâches délateurs l'onts• 
lire & le myfiere ; publions hautement la vérité, & que la 
voix impofante des adminittrations réunies étouffe à jamais 
ces cris séditieux. 

PP Que le gouvernement & les minifites , défabufés par 
nous , (oient enfin infliruits de la véritable fituation de cette 
commune , & de l'esprit de tes habitans. 

» Qu'ils apprennent qu'il eft faux que fui mille émigrés 
aient obtenu des certificats de rélidence : les regifires des 
3 municipalités du canton de Lyon n'en contiennent pasvingt. 

), Qu'ils fachent qu'il dl faux également qu'il fe tienne 
des conciliabules oh l'on confpire contre la fure.é de l'Etat ; 
l'on défie les détraéleurs de cette ville , de c.ter les lieux de 
ces rairemblemens & le nom des perfonnes qui les coilipoferre. 

» Qu'inftruits du véritable efetit 	dirire les L) tuts 
nois , le gouvernement & les miliaires (oient convaincus 
que les malheureux habitans de cette ville , encore accablés 
par les maux qu'on leur a faits , ne s'occupent qu'à les 
réparer ; que leurs' reflources pour cicatuifec cePte plaie 
profonde , eft dans leur induilrie & dans leur commerce ; 
qu'ils ont appris par leur propre expérience ' que le corn- 
merce & l'induitrie ne fleuriffent qu'au Lein de la tranquillité, 
& que cette tranquillité ne peut être airurée que par la 
plus rigoureufe obfervation des lois. 



.. ,,,,y ....0,-..ius ..u.,th; btainsic yviit 9 	$UVt 	1 mier,er qui 
attache les hommes e un gonverneMéni , etplus Pudrant b 
plus fier que la .  tarée qui coiiiinande l'obèitTarice ; bt que 
les Lyonnois , pertuadés qui la tranquillité publique ea 
pour eux un beforri général 8,t Pretrant

9 
'ne dhercherlont jamais 

à la troubler ; que leur iritérét à la maintenir dl plus 
k 

i 

 aélif q te I appareil menaçant des armes. ' ' 
t' Ce faits étant éxatts , Ces fentimens étant ceux qui 

animentles Lyonnais , ne drooneenoits pas leur en rendre 
tin ténzoignage authentique auprès du gougeernentent? Arrid-t- 
il que vous connuiliez quelques-uns de ces machinatours 
perfides , qui ne calculent que fur de nouveaux détordre, , 
vous devez à des adminiftrateurs qui mettent autant de loyauté 
que nous en apportons dans notre conduite , de les éclairer 
par des preuves convaincante,, & de les mettre à portée 
de concourir avec vous à déjouer des projets qu'ils igno- 
rent ; vous devez alors au gouvernement , au minitire , à 
vos concitoyens , de fignoler préci ftment les individus qui 
trameroient ces projets , les caufes qui les feroient mouvoir , 
afin que l'on n'impute pas à tous ce qui appartiendroit exclu- 
Jivement â ces Cires qui , pourfuivis par leurs remords , pré- , 
J'entent leurs craintes pour des dangers réels & publics, pro- 
voquent, pour les calmer , des moyens violais qu'ils cherchent 
à légitimer fous de faux prétextes. 	. 

» C'eit donc au nom de vos concitoyens, c'ell pour la 
fureté & le bonheur dç tous , que nous vous invitons ke 
une explication auffi franche que notre demande : vous en 
fentez l'importance , citoyens ; il di temps pie l'opinion, 
incertaine , ou égarée par de faux rapports', foit fixée ; St 
votre réponfe que nous attendons avec impatience , fera un 
des moyens dent 'aima nous promettons le plus de tuccès. PO 

Pour copie conforme , POWTHUS• CINIER 9 fec. en chef. 

Lyon. Les courtes Br jeux auquel on s'attendoit décadi dernier, n'ont 
pas eu lieu. L'incertitude d'in temps nébuleux tesa-r elle fuit ajourner ; 
ou a-t-on craint que ceux qui font intéreffés à réalifer les calome 
nies débitées contre Lyou ne profit tiTemt de la réunion des citoyens 
pour exécuter un mouvement favorable a leurs vues ciinrinelies 

On lit dans un journal , que l'on devoit lire , le 8, au 
confeil des cinq cents une longue dénonciation contre la 
ville de Lyon. Eft-ce remords , dit le Précurfeur , eti-ce 
parce que le coup n'étoit pas atfez préparé , ail-ce tout 
autre motif , la dénonciation n'a pas été lue ; elle etl fans 
(Jouie d'Urée pour un autre moment. 

.Ue 	 J. DA Vàl. V4t1 fis ie4i.01 Si. 6144:Une ii!. es 
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tes *d'emblée* primaires tademblent de pies 
droit I. pressier geretinai ide chaque année. 

Conftrusion:, due 1lI , nt. u7. 

16 Brumaire , an 5. Dimanche 6 Novembre 1796. 
's et 	• 	 • • 

Ce journitl • s'oit trois fois par décade. r  Ob s'abonne à Lyon' 
es le Rédalteur , rue des Augustins 10. sd. Prix rut 
ils suis , port franc j 6 live 	di 	• 

• 

lite de la réponfe de l'auteur des titrais fur l'état aduel de 
la nte, albni refutateurs'efe ConAgon géntértzle du fies' 

Cufret. Arrêté de la municipalité dm midi ,relatif aulne 
calomnies publiées contre Lyon. 	aldreffé de la Municipa-• 
lité dit Nord f 4sti' fée concitoyens fur le mérite dbjet. 
Arrêté" du-idéPartentent contre let emigrés , erc. -si Duel. ,1= 
['Metalle et Mt lascommiifion militaire. te. Nouvelles de 
Melte.  Ç de" Nie te Seconde notice du Tableau des 
pelfodlidee Lydtil  kits la tyrannie: 	• 

't 	1  • 

Wb:minât& eeennodenient meublée , dans une des plus jolies 
eide r:lie.  la, commune de Sr. Didier au Mont-d'or , a louer' 

Statlartin ‘1796 • avec l'agrément de let promenade dans ms, 
'hip clos, allée d'arbres , terraffe d a; n. Sva...reflua alt citoyen 

imprimeur , quai St. "Intoitie , 	. 	, au 4e. 

ke de la réponfe de l'auteur'adet Jais fur l'état aauel 
' de la France à fa réfutateur. 

JE but le plus univerfel de mon ouvrage a été de calmer 
Fet;eftedcé des 'partit qui déc'hirent là Prance , de leur 
the *là réconciliation, de les 	rallier an gouvernement 
uel,puifque enfin il di établi ;' 	, pour celai , j'ai du , 
aut que 'je l'ai pd , accorderà ce gouvernement les caa 
[ères de la légitimité. rofe dire que ai rempli cette tâche 
ele avec' tutu les Ménagement t... 

que ./ je devon auX• 
jr.. 	 I 



queutes et aux vaiticuSat il me, (*able clie eine et me 
favar quelque gré , linon de mon !suède , cfig ?doit% de 
mes efforts quand mon intentiott eit snapifeliement établie. 
Quand j'ai pitié au ticim des feaiodi , 	réfumé fans les 
affaiblir les raifons qui déterminèrent plu qppofition. Quand 
j'ai parlé au nom de ik Convention 	.1 ployé , non des 
raifons ., mais des raifonnetnens, ou fi l'on veut même dei 
fophifines , parce que je ne pouvéis avoir d'autres armes , 
que celles dont elle fe fervit elle-même; & fi mon réfuta- 
teur a répondu à des ralfonnemens par des raifonnemens 
& a fixé la raifon de fon côté , mer- étee- jufle , il devoir 
avoir acmé mes intentions , diaingué le rôle que je m'étaie 
diftribué dans cette difcultion , & m avoir lauré à l'écart 
lorrqu'il a attaqué le feui fyilème de défenfe poffible dèi 
décrets des s & ij, 

Veut-on fe convaincre que je n'ai rien négligé pour net 
pas être perfonnellement refpo-nfable de ce rythme de dé- 
tente ? Il ne faut que remonter quelques pages plus haut ;, 
an y verra avec quelles précautions je me fuis , piéparé à 
l'examen des débats du 13 vendémiaire , page 2.33 , . le ce- 
raelérife la révolte de prairial une conferation contre die 
peuple. Ft je m'écrie dans une note conçoit-on bien ce fue 
c'ejt qu'une confpiration contre le peuple , dans un régime 
tel que le nètre ? Plus loin , page 134 , je définis le mon- 
vement du 13 vendémiaire vett . COPSPIPATION Die Parent 
contre le gouvernement futur. Ces expreffions n'ont - elles 
pas tout dit ? Quand nous reconnoiffons que le peuple ea 
rouverain ; quand , page 239 , je reftefe à toute. autorité' 
le droit de criminalifer le voeu des relions , n'ai-je pas dit. 
d'une manière pofitive que le voeu du peuple a été mé-- 
connu & que le gouvernement futur... Letleur • acheta 
cette phrafe 

Même page 134 , je dis que la lutte du 13 vendémiaire. 
fut la latte de ta reflua & des principes. Ici , feu détende 
pardon à mes ledleurs , je me fuis défié de la fagacité 
quelques-uns d'entre eux & j'ai défini mes expreilions. Re4 
lirez mes définitions & dites-moi fi je ne vous ai min 
prémunis contre toute fauffe interprétation de mes opinionii,, 
brfque je défendrois la Convention par du principes qui , 
comme des réfultats de la ration pouvaient être l'erreur on 
la vérité. 

Après ces ex.plications , traniportezevous à la pag. 
lirez en catie/ Le a.° 139 p 6c prononcez entre mon réfite • 



( 285 ) 
ateur ér moi; dites fi l'on a pu  héfiter un inftant fur est 
ilion a dm penfer de mes opinions relatives à cette obrcuro 
fumée du 13 , ob le premier prairial s'el, vengé où l'on 
confondu terreur avec le crime , l'imprudence avec la ré- 

&ion & fi l'on n'a pas du demeurer convaincu que , 
omme mon réfutateur lui-même , j'ai tout ramené au droit 
u plus fort ; 8c que , fi j'ai proféré ce mot erreur en parlant 
es relions , c'efI que je me fuis très-bien rappellé que 
afontaine avoit dit avant moi : la raifort du plus fort efl 
rujours la meilleure. Mais pour (avoir ce que je pente de 
etre maxime, lifez ma note Ire., page III. Tout s'enchaîne 
ms mon ouvrage; il faut (avoir me lire ou du moins le 

, & ce que mon réfutateur a attaqué . avec raifort 
ut-être fous un certain rapport , mais imprudemment fous 
i autre , & bien injuilement à mon égard , n'a pas la 
ale chofe qu'il eût pu relever &qui aura bleffé plus d'un 
`leur inattentif qui ne voudra pu prendre la pinne de me 
;er en matte. Mais à tout j'aurois ma réponfe & je fuis 
en certain que le plus grand nombre de mes leaeurs m'a 
!a déviait. 

(La fuite au numéro prochain.) 

Perfonne n'ignore que Cairn , l'un des ex-conventionnels 
illés 1  jouoit le fans-culotte & le pauvre honteux. Lors 
fs traduelion à la Conciergerie pour défobéiffance à la 
du zt floréal , non-feulement tes amis Merlinot et Lane 

nu atteflerent que , vil fon indigence il étoit dans Vinas 
ffibilité phyfique de quitter Paris , mais les dévotes de 
bespierre lui apportoient journellement de la foupe, du 
, des volailles , du pain, des liqueurs , &c. ; vingt fois 
ni la nuit il interrompoit un fommeil toujours agité par 
virions affreufes pour dévorer les offrandes de la veille. 
Temple , ce n'étoit plus le meme homme. Laffeuterie qui 

cage, avec le favetier Chalendon , les tendreffes de Target, 
nt été envoyé pour le défend, e , il en reçut force louis, 

que de hvogues et d'Huguet. 
e citoyen Cacha rd , négociant de Lyon, chez lequel 
ret avoit été domeflique, et qu'il avait fauve des mitrailla-- 
de Collot , comme Nivet fauva des mains de. (es compile- 
le maître dont il avait mangé le pain , étoit accouru 
nouvelle de l'arrellation du bienfa unir qui ne l'avait pas 
tuer, Pour\  lui offrir (es foins et fa buurfe. Tout fut , 
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d'abord accepté; mais les démarches du ei4eth *Catie4r;1{  
étant devenues inutiles par la condamnation de 
ci le mande auprès de lui 'pour exi'g,er un dernier fetiice de on 
amitié ; alors il lui remet la tomme qu'il en avoit acceptée-, 
par fuite de l'habitude qu'il avoit contract4e,ik la conventpkon 
de tout prendre et de ne rien restituer. Cependant , ponr 
ne pas emporter avec lui le Secret de fk fortune', 	!ça 
obligé de faire au citoyen Cachard fa, c nfeffion sénés. 
rale fur les domaines acquis , les 4/aminci, lac,ttes 8c..,les 
foumiftions faites par lui fous dçs, noms emp . ntés !mg, 
ce fans-culotte qui ne vivoit que d'aumônes,, 4.191‘ °pro- 
priétaire de plus de treize cents mille livres 'faneur-tett 
ligue ; il difoit auffi , que pendant le temps 'qu'il. a\soir 
Piégé à la convention, il s'étoit 700 , eir ave été contraint 
d'aliéner fon patrimoine pour le falut du peuple. 

Lyon. Adnitinifiration municipale du Midi. Dans la Séance 
du 5 brnmaire préfent mois , le préiident a , dans un 
difcours plein de vérités fortes , fàit d'heureux rappro- 
chemens qui dévoilent les trames infernales qui font fans 
cette ourdies contre la. vilba , Lyon. --.Il rappelle d'abord 
la lettre écrite à l'adminiftration départementale &t au 
bureau central , laquelle nous avons inférée dans notre 
dernier numéro.-- Il dénonce enfuite formellement la lette 
des exclufifs de Lyon , tranfcrite dans le journal des &munie 
libres , 8( la compare à celles qui ont été écrites les , 
thermidor , 1 fru&idor derniers , & au projet de , pétition 
de ces mêmes exclufifi, découvert par la municipalité de 
Vaize , lefquelles pièces rcnfermoient un piège trop sroffier,  

b
our que l'autorité pût s'y laitier furprendre. 	II obferve avec 
eaucoup de fagacité que fi la préfence des reliréfeatana 

Cadroy 8r Dumolard n a point enchaîné la calomnie, c'en 
qu'on recioutoit le témoignage qu'ils aiaralent pu rendre 
du bon efprit qui anime les Lyounois. Il rappelle les crimes 
dont Ce font rendu.* coupables ces vils anarchifles qui repas 
godent fans ceffe fur 	(cène , ést fait reit& que leurs 
pratiques coincident trop avec leurs déclamations ifolées 
contre Lyon , pour qu'on n'apperçoive pas aie* les  but 
criminel qu'ils fe propofent d'atteindre. 	II aenne avec 
Vérité quo certaine" jeun dont l'humanité s'efk affligée 
me te font renouvelées à Lyon , ni longtemps avant , ni 
dorais ruile; des .çitnyens CXdray 6ç Diiinoiard quk lâ 
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1 	... t• '40+ 	 Le 	1 	• 	. itir 	f «fo , 
fillieMite'dç e l'oare ' pelic y fans feukment _conte:watt  qq. 
les „terrorilles ,euxratêmes, St,, 4e mens de .14 syramie d. 
Robefinerre , ta, trouvé un, afile, & des ,secours dans „1e
énér Alté dei citoyens qu'ils avaient perfécutés. -- Il donne 

des éloges à la furveillance• de tourtes citoyens, qui s'unit 
à .celle qu'exercent les autorités copftituées pour, maintenir 
:ordre public ; at à la jeunefie qu'op fe plait à calomnier. 
bc ;qqi ettrdp spépâtrée de, fet devoirs *pour ;bidet ,de fog 
Cpurf.ge. re-1.11,, termine. en démontrant reggeftte nécittrué di 
tonyaincise le gouvernement de la véritable fituatjon de 
ilon.• . % 	r is w 	•, 	,., 	r. 	à 	à. 

tiairêté que ndminittration a pris à, la ,fuite: de a dit- 
çpursle:  renferme . des conjidérans bien amenée,,.& qui 'ré- 
panclent ides. traits de lutnire fur, les, nouvelles Machination, 
qu.'on .,MifclIree Os* reniarce fur-tout l'article ,,porpnr cil 
l'exemplaire ;du journal;   des hommes libres te.  .9, remis 
fur:  ,le bureau,, ifera„. paraphé, &„ -que, l'adhinifiration c14-, 
p3tten4ntalesi fera invitée. à. autorifer radminillration munie; 
cipalit..4adinidi , .4 .1e poUrvoir pardevant les autorité, 
eattisetent,e, , à le et de pCnirfuivre ,. foit l'aimer audit 
mutile; , , op, ceux de •. tout, ;titré ., foit les malveiliant ; 
calotnni4tgurs , &A.. jia.fiiii'à jugement définitif. ,_. 	,. 
• milefteg.nerat.ipe muntelpak du Nord. Dans la Rance cht.  
7,13rumaire...coutteigre, cette;  adminatration qui déjà.tavoit 
grils .tue, irrité tendant i inttruire te ,gouvernet4ent ,fipb 
véritable gtuation de Lyon , a ,fait en outre;  une adseae 
à;  fes concitoyens pour . lés mettre en gardé coupre 
kee  nouveaux pieges, que, ;prépare. la malveillance. -7 l isons 

g fa1t4, tque :renferme cette adreife , font afeimatifs 
tem toute efpéranCe ami ,anarchiftes. ---. Déstienji fiiirtig 
e la rentr4e .1 ypq de i:::tes émigrât. -- Rapprochement 

,anis , ces scakmPies & correfpondances attuelles avec, ce 
ni s'ea parc ee... z793, 4,, i 	 igue fi Aine*, à là ville de 

-- 
 
jan. ,-„eura,ncies formelle du bon, efeit des lyonnais 

dù,,continuel, dévtoûment de cette idminaliation à rhri 
tirât de la .gliafe publique. --- Les citoyens foldats de Vine 
térieur, ratpelt?ii àl'Obligtion ab ils fe trouvent de protéger . 	• 
tes, citoyens-, Teins 'frères , & de maintenir da tranquillité 
publique.. Voilà les principaux traits caraetéri igues de cette 
intéretfante acIrege• 	I 

Adminiffriztjon centrate du département. Cette adtniniitramb 
t'ion  a , également pris tin arrêté clans fa féance du S di 
CC mois I mais remplit-11 là veux des ad:ni:lift-rations mir 
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ecipales ? WOU au lieu de diflIper affirmativement des 
foupçons injurieux , il femble les confirmer par les feize 
indures répreilaves qu'il renferme ; & on fait combién dans 
ces eirepaitances un Ample foup9on peut-être dangereux. 

Paris. L'hiftrion Saint-Amand , mitrailleur de Lyon , 
a quitté , pour s'introduire parmi les jeunes gens que le 
guerre n'a pas encore moitfonnés le pantalon ecraifeux , 
4. crinière jacobite 9   , les moullaches révolutionnaires, le collet 
St le bonet rouges , & a pris les oreilles de chien , les 
bottes à ta Beauregard , la cravatte à la prince Charles, 
l'habit à la Folloppe. 

Saint-Amand Weil pas le feul qui fe foit ainfi extérieu- 
rement métamorphofé. Le jeune Maupetit , lyonnois , recon- 
noir , ces jours derniers 

9
dans un café , l'exécrable Fournier, 

ait l'Américain , fous le cc:diurne le plus élégant ; peu 
maître de l'indignation que doit faire naître dans toute 
aine honnête la préfence d'un être auffi odieux , Maupetit 
lui reproche fes forfaits contre les prifonniers d'Orléans 
et les malheureux lyonnai:. 11 loi demande de quel droit 
vu afraffin Sr un bourreau ofe s'affeoir à la table des senti 
de bien, bc prendre le cc:diurne des ennemis de la tyrannie 
e1écemvirale ; Fournier , pour prouver au jeune Maupetit 
tep il Weil point un afraffin , le provoque en duel ; en vain 
les témoins choifis par Fournier Juismtme , moisent à ce 

-jeune homme , qu'en perfiflant à vouloir fe -battre , il 
asexpore à une mort certaine ; le combat a lieu , & Mau- 
petit sit atteint dans la poitrine d'un coup mortel. Ce jeune 
homme étoit te fies d'un négociant de Lyon ; plufieurs de 
tes parens ont péri dans les mitraillades ou fur les échafauds; 
toue ceux qui %e connoiffent , le regrettent fincèrement 
'induit hommage aux excellentes qualités de fon *cœur. 

ogrnier continue à fe mantrer avec plus d'infolence que 
jamais dans les lieux publics , dans l'efpoir , fans doute 
de faire quelques nouvelles viétimes , en attendant que les 
4gorgemens en maffe fo;ent de nouveau légalement organifés. 

La commiftion militaire a jugé ce qui revoit des indi- 
vichis arrêtés au camp de Grenelle : quatre ont été con- 
damnés à la déportation ; de ce nombre cil le nommé 
Saulmer, réda5teur du journal anarchifle intitulé: l'Ami du 
peuple ; huit feront reclus pendant un certain temps ; les 
autres ont été 	en liberté. Il n'y a point eu de condarns 
*anon à mort. La commiefion militaire eft deaute. 
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assessee. • 

Marfitilk. Les fi: mois pendant lefetele In Un* Nef avait, * 
à exercer les fonction, de jury à Marfeille , étant aspn4, 
ruagiiirat et retourné à Aix. Il emporte l'ah» do bop*, 

e 	toye na , pour l'équité, la prudence „. la fermeté qu'il *Mei 
ployées pendant un (émût* qui n'a pas été fans orages. 

Marfeille tif d'une tranquillité vrainient déferpérana pets 
ceux qui tintent l'anarchie 8c qui vivent en eau; trouble. 
On machine bien un peu parses par-là ;- 	t& mais e dans. 
l'ombre , 8c tout sit bientôt &pillé. 

Nice. Lez étages. de Milan font repartis , le 13 pont 
retourner chez eux k il n'en relie plue à Nice , oh He n'étaient 
que huit à neuf. 

tableau des pecus* de Lyon fous la tyrannie , pu .A. • 
Delanditte , ci-devant bibliothécaire de Lyon , l'tUt dee 

' prifotutiers.e inielt d'environ 3$O pages avec la figuré 
du cénotaphe élevé aux Lyonnou. d Lyon cliet naval 
rue Mercière , Ne. si. 
Cet ouvraje confidérable , annoncé dant l'un de ritee 

précédent t41. "paroit en ce moment. il nit &viré en 17 
:fiapitres , dont voici quelques titres : Les Reclufes , petit 
fiable , k repas ... les lettres , la. faille , le chien Pat f 

'e tribunal , l'interrogatoire ., la. fuite , la inauvatfe cave fi %  
PC. On doit juger de la variété des objets offerts dais cette. 
ombre 8c ititérefrinte galette. On ne pourra la 
tuand on y aitta tait un pas. Nous en avons promu siguè141;p„.. • 
rues traits. En vôici deux pris au hazard. 
e Un fpettaCle hideux fe préfenta aux prifonniéisis qùi 

enoient de Feurs. Une femme àgée de 89 ans , nommée 
lartinon , malade 4, ne pouvant fe fOutenir fut jetée fur 
ne charrette mais comme on craignit qu'elle ne roulât 
terre , on l'étendit tout . de fou long , on l'entoura dé 

»ides , on la Mitonna avec force comme un ballot. Vais- 
emiént 	 fe plaignit & appella meùrtriers fès 
mduetetirs , ceutcd-ci n'en refferrèrent que davantage leur, 
irbares liens. La marche commence ; à une fecouffe de 
charrette , le ventre de l'oétogénaire éclate ; tesInternas 

rient 8c elle expire. 
Amitié fraternelle 

9 
 doux lien de la vie , dé quelle 

ucettr on eft privé Iorfqu'on 'ne peut plus te sentir ! 
eux enfant en offrirent ici (La Alauvaift cave) les nobles 
taisent 6C tattendritrante image. L'aisé s'avait pas quitus 



ans ; !on courage avoit dévala fon tg. ; ii 'récent montré 
dans les fouies pendant rent. ait/connu , arrété, jugé à 
*Mi 	aitiffir bit Statif,: tan: ‘Ittl toiSAc  gtfigére 
etnt us, MI; plus' fuit Si, • 'Ifurprie dso:fti plus tk • protafte 
dater attuntralk tint fappebtet pieli Pfenéttee &liftant 
*tria tuettafottde Let deux•frètes Ire tecomiurent; Vent/tuf 
paffa *valtseMeist (et petits bras à• travers les 'barreaux: pour' 
elatalber :est :frère. Celni-ci• • ft (Sin& fur la :pointe des 
piger pont pouvoir du Mes atteindre fit bafer maki' 
dota itertl.: se t• Quoi, mon frère tu' vza inoariti bt je; 

ne te reverrai plus...mal% as -  âne' oublié 8e dire que 
net rra toiistpas *qu'ou *ni. mai , smon fière "-j'ai tout 
ss dit rituels ils rote védIentriest %, 'entendre,. • Vas; 'mon ami 
n confoler notre bonne mère. Je ne fuit Wein lue de 
n la laiffer malade. Ne, luit  dis pas encore que je  dois 
n mourir. n L'enfant fond« en,  lrmes ; fou çaur étole- 
ft ; s  lie 11 répéra • (fis @fois : Adj/aï -Ilion pure;s Alaise tut 
n'ai os c pat dit dque-tu eavoii pas Ointe 'gris. 	s'en 
alla- en l'attentant avec force;   chaque tirent *lui .rtifoic: 

. traeetu-  donc*, inbu petit, et Il , s'éctiolt t: ,Ce font 
n les méchans qui me font pleurei; 	vedildel ‘"tuer Mon 
n frère:qui eil 	don frère qui tei.passtiiiiiejani; 

Lu bornes 'da journal' ne 'noua pertiteitélt pet de 'nous 
liteitdre Il tut lire dans l'ouvrage 'titi.' 'lés am**fou.chatititig 
!Moho de Peruifel , de' Guérin ' ' • de '- thurbmtni*rei., de: 
Dékitié , de Soubry d'Albert. Doit; chi' ctitésBotirbon 
deBargillott , de Mithort .d.' le Cotir ,e. dslverntli, 'clèi'é-rhosï, 
de Praire= Durer de 'Bo urq uié , de Ch itiskrd ; 'de Risvérieux 
de Loyer filée,' de Latirenfoft , dé Prorral:, 'de Chaffoy clae. 
Couchoua fils, de Ilidger , de Putititic de IjoguT fit d'une- 
fosule d'autret: Le Style du 'choyai Delandine"eft, plein de 
chaleur' bre de vit; lit Sus bornerons flot éloges à. lui 
aînénter .potir leeutis, les Mils 'de l'ardreVles 'hommes de 
ait 11t tous fes éotttpatnotes: 	• 	e ‘ 	 • t 

• le  • 	 Cours 	./bies -du 6 brumaire. 
Organfins de pays•de 	el 30 - den. e 2.61 Io f à n 1. 

	

•• • •• • • te . 	 30  à 3rne  den. 	ts à 2.6. 
Idem 	36 à* 40 den: 	24. à 24. 

Trimes Ire forte , fuperfines . . 	13. so I. à 141: 
à ' 	sé f. • -• 	ire.  forte , fines 	2,2,  

	

, avantagées , . . . . •• 	2.0. à it. 
U. forte ,  	18. à 19. 

Soies grèses , . t  	sç ' à 16. 
bisidat.• . • i 	  4- liv. 6 	. 

De t'Imprimerie de l•  Rira guai ét atefoa
r t  Antoine, 	Soi 



Seconde Annie. 
• 

JOURNAL DE LYON, 
PAR PELZIN. 

NC". 	i 49. 
• 

*tremblées primaires stailemblent de plein 
Boit le premier germinal de asque année. 

Condittution 	titre III , art. 2.7. 

/91ficumaite g an 5. rra Mercredi 9 Novembre 1796. 

Ce journal pari:* trots fois par décatie. On s'abonne à Lyon 
chez le Rédaeteur , rue des Augustins Nt 16. Prix pour 
trois mois , port franc , 6 liv. 

Fin de la réponfe de l'auto kt es effais fur l'état eue! de 
la France, à fan réfutateur.,_sesEncore quelques particules 
rités fur le »nt-culotte-millionnaire Cu et. ace Suite de 
la ménagerie. mn Conduite du général Canouel à Erg ,  
al l'égard de quelques militaires provocateurs. 	Noukelies 
très-intéreffaintes de Toulon & de MaP•feille. 

Fin 	de la réponfe de l'auteur des effa is fur l'état aftuel 
de la France , à fie respirateur. t 

AINTENANT je vais au devant d'une obie&ion qu'on 
peut me faird.•Poùrquol ces réi ceigices me démet-on 
k pourquoi ce' demi -courage chez tan homme qui s'eft 
ramé de par fans trinagernent tirs 	erreurs des 
Itcés , des taures; des cr;mes cie MUS les parti( VO.Cie  
na réponfe. J'ai proffits tic oyet ci L:e 	Clet ménages 
tiens 

; or 
propres 

''ai 
à 

tetftt 
*line 

paroi:. 
conduire 

J'ai 
fuis...

Rpfé 
an 

voulu 
but que 

c.;lruer 
je me 

ler, e'prics , 
ffoupir lerdiviiions fouettes qua nous fatiguent. Celles qui 
taqutrent dusa vindentiaire fout encore t n a6.a.vité, ce 
arce qu'il mit démontré que parant les deux tiers reéhis 
tint 3  ;du:tintent peu geinte tee reproches que l'on peut 

bl au 
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adrefrer à quelques ambitieux appréciés par ceux-là mémo 
qui , en les, fecondant , crurent de bonne foi htter la lia 
de la révolution , j'ai du Oder comme je l'ai fait At( de- 
vancer la poltérité qui g quoiqu'on en dire encore aujour- 
d'hui , moins paffionnée que nous , payera à ta conventiou 
ce qu'eue lui devra .d'eloges & d'exéeletkàn & ne maudira 
pas en staffe, i

f
ugeant chacun (don (cri oeuvres , patd 

tant à la foible e & honorant ia génékeufe coalition d'une 
majorité longtems celprintée qui tenverfa la tyrannie 8z 
qui en empêchera le retour, malgré les efforts qu'on a dé 
tenter tout récemment 

Ma réponfe eft déjà .bien longue , mon ami , mais elle 
n'eft pas fans utilité est j'efpère que tu la conferveras en 
entier. Je finis par cette obfervation. 

Quand il fers« vrai que j'entre manqué de coyrage par 
des confidération's -purement perfonnelles dans udV qaeftioa 
ifolée , tandis que j'ai évité ce reproche à peu près. dans 
toute autre matière , pourroit-en raifonnablement me bla. 
mer ? fobferve qu'un écrivain , auquel on ne refufera ni 
le talent ni l'én2rgie nécetraires pour déchirer tous les voileet 
qui eaveloppoient le 13 vendémiaire, n'a peint cette jour- 
née que par des traits informes 8t confus , dont il a noirci 
une de fes pages & s'obtline encore aujourd'hui à garder un 
fdence éloquent fur des évênemens qui ont fait rêtograder 
de deux ans le règne des principes , de la radon , de la 
item Or , j'écrivais le ter. mai 1796 ; il y auroit de l'ine 
jultice à perdre cette date de vue. Que fon compare ce 
que ïai dit à cette époque avec ce qu'ofoient dire dans le 
même temps les journaux 8r,les autres écrits les plus re- 
marquables par leur audacieufe taché , on verra qu'ils 
étoient alors bien en arrière de la route que je leur frayais, 
bt l'on m'en faura quelque gré fi l'on contidère , non feu- 
lement que la pretre venoit d'être légitlativement attaquée, 
qu.:à peine elle refpiroit de l'atteinte re l'en avoit voula 
jorter à fa liberté, mais encore que j écrivois à t 50 lieues 
de la capitale , dans une ville enchaînéeloar Fréron , oit 
feu! j'avais tu me conferver libre de corps & de penfée , oit 
il n'exile aucun contre-poids pour balancer l'a bus pointe 
de l'autorité, & où parconféquent il faut une force morale 
décuple ppeutettre de elle qui fuffit à Paris pour ofer braver 
1 oppreffion. J en ai it allez , ceigne cemble , pour que mots 
réfutateur reconnoi lui-mtme qu'a a qh tort de n'avoir 
pas voulu m'ente!) e à demi-mot comme j en avois prié 
mes hauts. Si je faifois ma livre aujourd'hui, il auroit 
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fins doute nué philionornie plus mile ; mais il peindrait 
la France, au ter. novembre 1796 & non au ter. Mai. /.1 
y a déjà bien loin de l'une à l'autre époque ! 

Salut bc amitié. Signé FON VIELLE aîné. 

te  

L'ex-conventionnel bt montagnard Cui n , patriote pur , 
futillé au camp de Grenelle , a offert dan' fa grandeur 
patriotique un contraile bien frappant des bifarrertes de la 
fortune révolutionnaire. Cet ex-touverain étoit dumettique 
depuis dix-huit ana chez un négociant de Lyon , lcrfque 
la roue de la fortune le pouffa dans un club 

e 
 au mai= des 

héros de 40 fous. Ce précieux jacobin parut à peine au mi- 
lieu de fes frères les fans-culottes, nos ci-devant maures 
qu'il fut proclamé d'enthoufiatme le détenteur des droits du 
peuple. Ses fuccès à la tribune j'ans-culottière furent cou- 
ror.nés par fa nomination à l'atfemblée conventionnée. 

Tout le monde connoit fes exploits ; ils font dignes at 
de fa moralité & de fon éducation : toujours ivre , ciépes 
tant de fileté, il ne favoit ni lire ai écrire. Son cataiKre 
toit oalureement féroce ec fanguinaire ; mais ce qu'il y a de 
remarquable, eell qu'il a fait , pendant fa Neon procon- 
fulaire , des actes dignes d'un honnête homme, c'ellea•dire, qu'il 
n'a point envoyé à la mort autant d'innocent; qu'il l'auroit 
pu. Il a l'obligation d'une telle conduire au es de fon 
ancien maitre , qui , pour fe foullraire aux perfecutions de 
nos profcripteurs cannibales , étoit devenu fan fecrétaire; 
heureufement qu'il avoit une forte de retape pour fun jeune 
maure , bt qu il n'ofoit pas lui refufer , jutqu'à un certain 

Q
oint , la initie, qu'il demandoet en faveur de l'innocence. 
uelle fitigularité I un domeilique légiflateur & proconful 

fouverain ! bc le maître de ce proconful faits-culime réduit 
à - lui fervir de fecrétaire ! 8 révolutions 

O genres bumanum fervum pecus ! 

.4•111•11• 	 

Suite de la ménagerie. 
A gauche en entrant , dans une grande cage de fil 

d'airain , on appercevra un animal de la ci.te des rep- 
tiles , affez reiremblant , par fon énorttu grandeur , au 
ferpent à (canettes : le lirol Ofrogosieittost dit purzo 
dans fon voyage en Amérique fe trouva un toit eue 



dormi fur les 	bords de la 	rivière de 	B6bio.. dans 	le 
Chyli ; 	à l'aide de quelques indigènes , 	il 	fe 	fit 	ferrer 
dans des tatas , 	dont ils 	fe fervent très -adroitement , 	et 
tranfporter fur les charriots. Le monftre en fe réveil- 
lant , L'agita horriblement , et remplit l'air de fifliemens 
affreux. Depuis , il a tenté en plufieurs occafions de forcer 
fa cage ; 	fait inattention , fon mal- adretre de la part 
de fes gardiens , 	il y réunit dans le dernier voyage du 
fignor en France départemens. Ses 
chaînes furent rivées , on e 	

et 	ravagea plufieurs 
l'enferma plus étroitement. Il 

a fembié depuis plut paifible , 	Ces 	accès de fureur ont 
été plus rai•es , 	et 	fes iifflemens font moins multipliés , 
moins effrayans. 

Un autre animal fixera l'attention da connoitteur par 
fon extrême mal -propreté, et fon cri rauque et finiftre : 
Ion poil ett dur et prefque toujours hérifre , fon mufeau 
t'allonge la hure d'un fanglier , & deux cornes comme 
artilent fon front. Le fignor OfirogosPitto-Cobourgo le 
trouva dans un vii:age au bas des Pyrénées, couché dans 
un tas d'imemondlcv.•s ; ik l'en retira couvert d'ordures , du 
haut julqu'en Bass fal ; et rongé d'une lèpre hydeufe 
il fut lavé , 	et 	par vertu d'une plants "médicinale , 
guéri dans très -peu de emps. Cet animal a plufieurs fois 
attiré la 	curintité du tkiblic , mais malheur à qui tape 
prochoit trop ; 	il fuçait avec délire le fang du malheu- 
reux , & 	dévorait fes palpitans. On lui avait membres 
alrocié kne compagne d'une haineur douce ec 	paifible , 
mais le inonftre la mordoir Couvent , & fembloit trouver 
du plairas à boire de fon Lang , l'intéreffant animal faillit 
plufieurs fois à en mourir , le Signor prit le parti de les 
faire féparer. 

Nan loin , dans une auge fermée par une grille de fer , 
l'oeil fe portera fur une petite bête, de l'efpèce des fanges, 
p•atant une grande queue & affez bizarrement tachetée. 
Elle fur recueillie par un. vieil abbé , qui charmé de fes 
petits 	tours d'adreffe If fit nourrir & élever dans fon 
Prieuré , 	fur les 	bords de la Marne. Tous les matins 
le bon prêtre fe divertitfoit des fauts de fon cher Capa- 
iau , êt ev attachoit chaque pur davantage. Mais comme 
il paya tant de fuies le petit ingrat 1  Depuis quelque 
t fon mps fe tachetoit (le rouge , 	fon cri devenoit oeil 
ifily:int 4  une belle nuit il fe 	glitra dans le lit de fon. 

.‘tutitte , qu'il étrangla i il afe fauta auili-tôt , & 	courut 
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fques vers la Loire , biffant fur fes pas l'empreinte 
fa férocité ; là , il fe gorgea de fang & de pillage ; mais 

tomba bientôt entre les mains d'un habitant , chez lequel 
s'introduifoit furtivement ; 	le vendit au lignor 
firubo Pitt° Cobourgo , qui s'empreffe aujourd'hui 
›ffrir au public un animal aie curieux. 
Dans une grande volière , entre plufteurs Seaux t  cat 
remarquera un d'une efpéce peu commune ; il a quel- 

te analogie avec le vautour & la pie , tant par fon na- 
rd carnacier , que par fes inclinations rapaces. 11 fut 
pvé dans le château d'un riche feigneur , originaire 
reagne , qui l'employoit dans tes parties de chat& , 

le fefoit nourrir de gibier ; mais -le droit de chaire 
ont selboli,notre oifeau réduit à mourir de faim , 
mn l'effor à fon hen& voleur , en fondant fur la 
Ife m. cour de fen maître , & en extermina la miférable 
'taille. 

s'envola vers les bords de la Garonne , où , après 
tints tours abominables , il tomba dans les rets que lui 
tdit un des agent du Signor. On a remarqué q u'il fe 
ifoit encore à voler le manger des animaux avec lef- 
els il dl enfermé. Cet animal , au furplus , eft très- 
éreffant , fa race cil encore inconnue. 
On verra enfuite renfermé dans une cage de fer un 
mal hideux , d'une amplitude grodaère , dont le poil 
s & épais reffemble alites à celui d'un vieux linge ; 
Mille une odeur infeéte qui défend de l'approcher; 
nid on l'apporTajoti dans un coin , le moere avoit 
u peu dangéreux , & d'une humeur affez paifible ; 
is il forcit bientôt de fon engourdiffement , & étendant 
griffes algues , ménaça de les plonger dans le fang. On. 
refferra agiz à temps pour prévenir, les effets de fa rage: 
unbloit , depuis , un peu plus calme & plus docile. Mars 
là que tout à coup il ell redevenu furieux. On s'eit apperçu 
s fes derniers accès • de rage , qu'il avozt une antipa- 
, mortelle pour tous les hommes qui font profeflion de 

la vérité , de dévoiler les abus , de démafquer les kés 
ts. 11 a pouffé contre eux des rugittemens horribles. 
refile le Signor Ofiro--PittoeCobourgo a remarqué que 
animal tenoir de la claffe des amphibies , aimant quel- 
fois à refpirer un air pur , mais fe plaitant le plus 
vent dans une eau fangeufe & crodpiilante. 
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Vous ne l'avez pas ufer de votre liberté , nous dirent 

certains perfonnages qui prétendent à devenir nos maîtres, 
vous en abufez ; vous êtes pattés trop vite de l'efclavage 
à l'exercice de vos droits. 

Que leur répondre ? 
Vous ne (avez pas ufer de votre pouvoir conflitutionnel , 

vous en abufez ; vous êtes radés trop vite de l'état de 
Emple citoyen à celui de premiers dépotitaires de l'autorité. 

Lyon. Quelques militaires des bataillons nouvellement 
arrivés ont voulu recommencer la guerre à coups de fabre 
contre les cadenettes. Sans doute ils n'ont fait qu'obéir à 
des fuggeftions. perfides. Mais le général Canouel a fait fon 
devoir en arrêtant le mal dans fa e  fo u r c e. Pès le lendemain 
31 a fait aŒembler la troupe , lui a repréfenté en deux mots 
'que l'arinocratie ne coniiiloit pas dans l'ufage de tel oit 
sel collume qu il plaifoit à luelquessuns de prokrire , mais 
dais les a&es qui troubloient la tranquillité publique. Il 
a fait fouir des rangs un officier dénoncé pour s'être porté 
à des violences contre quelques citoyens , & l'a fait con- 
duire en piton. Il fera jugé. 

que les jacobins ne foient point allarmés je cet adle de 
juftice de Canouel, qui contrarie leurs projets d'anarchie. 
On dit que la jeunette de ce général leur fait appréhender 
que nos aimables chouannes ne s'emparent de fou etprit , 
& qu'il ne s'écarte des grands exemples que lui a laiffés 
fon prédéceffeur Elle. Nous nous empreffons de les raturer 
en leur annonçant qu'un homme zélé qui autrefois a exer- 
cé utilement la profeffion de magiller , veut bien la repren- 
dre aujourd'hui pour les fervir , & qu'il a promis d'être 
auprès du jeune Canouel un nouveau Mentor qui enlèvera 
ce nouveau Télémaque à toutes les féduffions de nos Eu- 
charis lyonnaifes. Ct Page mérite toute la reconnoitrance 
des chers frères. Car il eil venu de fort loin tout exprès. 
On 	nous e  affine qu'il eft du Cayre. 

Toulon. Le citoyen Bruyeis vient d'être nommé contre- 
amiral. Il prend le commandement de notre efcadre à la 
place du Vice-amiral Martin , qui dl rappelé dans les ports 
du Poilent. Le citoyen Bruyeis dl un officier diningué par 
fon expérience & tes talens. Il eŒ du petit nombre des an- 
ciens officiers qui nous font renés. Dans l'ttat de la mer, 
le civifme , le courage , l'exaltation , le fietneç révututifcrs- 
maires ne fuffifent pas ; c'ett un métier , un vrai ineciet 
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ti exige des cotinoilfances , une expérience 8t des tales% 
si ne fe formeent pas dans un club, & qui âe s'accitaresii 
Ls dans une décade. 
Le tribunal criminel des Bafres-Alpes vient d'acquitter 
toyen Baudin , calomnieufement acéufé d'affatenat , tlt 
tait , fous ce ;prétexte, au • fort Lamalgue, où il a lanje 

pendant fept ou huit mois. Le nomé Toucas foit 
nonciateur , appellé à Digne pour lui être confronté, a 
ouvé à propos de ne pas comparoitre. 
Ce Toucan , furnommé Lou Pété , vient d'être dellitué 
la place de commitraire du pouvoir exécutif près la . mne 

palité de Soliers ; nomination qui avoit été furprife à la 
ligiore du dire :foire , 8t qu'il a révoquée Iorfqu'iI a connu 

excès & la moralité de ce Toucas. 11 s'en retiré 
ulon , qu'il n'ofe plus quitter , & où il fe croit plue 
fûreté qu'ailleurs, vû les amis de fa trempe qu'a y a. 

Le manque d'argent 8t de matières a obligé de licencier 
viron 3000 ouvriers de l'arfenal. Voilà bientôt quatre 
,is que la marine ne touche pas de folde aulfi Fa 
se eit-elle extrême à Toulon , excepté parmi ceux qui fe 
rit gorgés des dépouilles de tees malheureux habitans fus 
:ifs. Pour ces derniers , je veux dire les fugitifs, pas de 
féricorde ; & c'ell au -point, que de 14 atfous par le 
;se-de-paix de Cuers , aucun n'a ofé rentrer dans Toulon; 
rce qu'ils n'y feroient pas en fesreté. Ceux qui fe font 
parés des propriétés , ne s'en biffent pas débufquer I 
:liement. 
Le bataillon de l'Ain eft parti le 26 pour l'armée d'Italie, 
'menant avec lui une centaine de requilitionnalres. Os 
k faire patTer fucceffivement dans la même aum& la 
ijeure partie de la garnir 'n. La ville & les pr.ftes etivi; 
inans fercient confiés à la garde nationale , mefute que 
moralité de certains individus ne rend pas fans dangers. 
Le nommé Barrztlier tailleur , furnommé 
•aifon de deux li.trds qu'il exigeoit de plus par rab.— 
rt , lorfque la délivrance lui ea était contée à Toulon , 
nt d'emporter la caiffe dont il ait chargé à Pavie, 
fa qualité d'agent militaire. Iletreufement qu'il a été 

:été à Zarzana , au moment eu il k d lpofo't à fuir par 
'r...... C'efl un chat an , 	, n'e11-ce pas ? 
Marfeille. Ces tours dernie 4s le jacobin Record fut arrêté 
mine étant de la ritriti:4:t;0 	ec coudait au Fort hau. 
peine entré dans la 	, il fo, trouva milade. lita 

pport d'officiers de faute du prer:kre claille déclara Riconi 
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Sèvrent. te général ordonna anifitôt que Iticord ferolt 
tranfféré du fort Jean à l'hôpital militaire. Cette transfé- 
feue s'exécuta le Ici du coulant au foir. Le commandant 
du Fort , qui eu étoit chargé , mit Aicard (bus la garde 
d'un caporal & de deux futiliers : c'étoit bien aifez pour 
un malade. 

L'efcorte fut fans encombre jufques au haut du. port. 
Arrivée devant le porte de la garde nationale des Ansa- 
tins , elle dl arretee , maltraitée par le chef du polie & 
la garde ; bt Ricord , malade 8c fiévreux , retrouve fes 
iambes & fe fauve. 

On rend alors la liberté à l'efcorte qui va faire fon 
rapport au commandant. De fuite , celui-ci fe porte lui- 
même avec un détachement de la force arinée aux Auguf- 
tins , fait cerner le polie , defarmer ceux qui l'occupo ent, 
k les fait traduire au bureau de l'état-major de la place. 
Là interrogés , on renvoie au pofie ceux qui en étoient 
abfens au moment de l'alerte. Quant au lieutenant qui coin. 
mandoit , & aux volontaires fous tes ordres , ils ont été 
enfermés au fort Jean. Un confeil militaire examinera leur 
conduite. 

Les chemins & nos environs ne font plus fars. Le courrier 
de Lyon. à Marfeille a été arrêté près la Palud. On lui a 
pris une calife d'argent monnoyé appartenant à une mai- 
fon de commerce de Marfeille , & tout le numéraire que 
la brouette portoit. 

Le courrier de Toulon à Marfeille a été également ar- 
tété ik volé. 

Enfuite à d'un arrêté du direé}oire exécutif, les deux enfans 
d'Orléans , plus connus fous le nom dee fils d'Egalité , 
qui , depuis cinq ans étoient détenus dans le fort Jean de 
cette ville ,r en font forfis ces jours derniers. Ils ont de 
fuite quitté Marfeille. 

Cours des foies du 9 brumaire. 
Organfins de pays de 2.8 à 30 den. 	161 io f à 27 I. 

Idem 	  3o à 32 den. 	24 à 26. 
Idem 	 . 36 à 4o den. 	22. à 24.  

Trames Ire forte , fuperfines , . . . 	23. 1c) f. à 241. 
Ire forte , fines 	2.2. à 21. Io f. 
te , avantagées ,  	20. à 21. 
2e. forte ,  	 17. iof. à 18.10 f. 

Soies grèses ,  	i s à M. 
Mandat 	  4 liv. 6 ‘f. 

411.1011111. 

De nrnpricieriu de J. PAYAI • quai tit 	St. 	 h 



JOURNAL DE LYON, 
PAR PELZIN. 

Ne(). 	I 50. 

Les atreMblées primaires s'affembient de plein 
toit le premier germinal de chaque année. 

Conflitution , titre III , an. 27. 

23 Brumaire , an S. 	Dimanche 13 Novembre 1796. 

Sentiment de l'auteur de la Décade littéraire, &c. fier une 
nouvelle produdion du » citoyen Gr )ben , peintre iyonnois 
expofée au fallon. sfe. Vers fier les bienfaits de la révolus 
Lion fous Robefpierre. — A vis aux Lymeon,•zois fur de nou- 
velles machinatiens tramées contre eux. «sr Condamnation 
du fameux Rancureaut , à la p' rrie de la degradation 
er à /ix mois de détention.ernia.tablo Je tte:quet 
provocateurs ; hommage rendu à ! • Z 	 car:duite du 
cinquième régiment de cavalerie 69 d.4 aravième de dragons. 
Ouverture prochaine de l'école cetan.le Lyon. r Noua- 
telles de Dijon , de Marfeit:e & ale 

• 

Extrait de la décade philofephivete Er littéraire , n.° 3. 
Suite des obfervations de Polyfisope fier le fanon de peinture. 

EN peinture comme eu poétie , raient tes hommes qui 
ont un ityle à eux , un csrrtere 	i1/211. J'ai remarqué 
dans le Cation quelques produclion, d. • i.ftiitei!tes  o. 
facilement que les auteurs ont 	d'auti ttS règles que celles 
de leurs maîtres. Parmi ces peintres origin.iux , je citerai 
fur-tout l'auteur d'un trés-petit p syfage. 

1. Un Payfage for un Portrait par Grobon. 

Je gagerois que c'elt au fond d'itn bois, que ce' payfago 
a été peint. La mémoire, quelque heureufe quelle foi', ne fau-g• 
soit ceaferver naine de tant de dile vais inttieffaus.  

g  IN 
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Qui , pour avoir la main plus chaude; 
La tien au fond de fon gouffet. 

Ah ! qu'il eft fublime ce code 
ui rend le fouverain (ulet ! 
ui lui prefcrit par un décret 
heure , la minute fic le mode , 

Pour, dant un fot choix déjà fait ; 
Rechoifir ce qui lui déplatt , 
Et dont il faut qu'il s'accommode, 
En dépit de fon intérilt ! 
Que de Pages lois intpirées 
Pour l'amour du bien 	 de nous tous I 
Que de propriétés recrées 
S'ont adroitement confifquées 
Pour rendre notre fort plus doux, 
Malgré les cris fic les courroux 
Des confciences timorées! 
Qu'elles font fur-tout bien trouvées 
Four nous garantir de la toux , 
Ces taxes fur les cheminées ! 
Car les trois quarts étant murées I  
C'eti d'autant fermer les encrées 
Par °à le froid entre chez nous. 
C'en bien elfes que la cuifine 
Relie «potée aux vents coulis : 

uant au fanon , je m'imagine § 
u'en y tran4ortant tous les lits i 
n y pourra fous la courtine, 

Sans feu recevoir tes amis: 
Là , père , mère , enfans Lic bonne ; 
Nuit fic jour fouffiant dans leurs doigts; 
Béniront ces tant douces lois 
Qui ne font de mal à perfoene, 
SI ce n'eff aux nnrchands de bois. 
Ah! qu'ifs étaient bêtes, les rois 

Q
ui ne kngeoient qu'à lent couronne 1 
race attlittlieurs nes gouvernans , , 

Dont la ragee eff bien punitif, 
Déformais nos appartensens 
N'auront plus ni %eut , ni ium6e : 
Grâce à leurs fohn fi prévoyants , 
A d4tf.tur d'huile e.: de thandPlIes, 
Les amoureux, press de leurs belles, 
Relieront couchés plus long-temps. 
Grâce au zèle Fisititntropit:fle 
Dont tes Pages font animés , 
lerançaks contre Françiiis armés, 
S'éesseni. kouf tie la muaque , 
Des cravar•es :St :es col:ers; 
Us de raiz à l'autre truFitte , 



• 
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eteurtres bt vols font les effets 
De leur prudente politique, 
De leurs patentes projets. 
Grâce à tours décrets falistaires 
Plus d'enfcr ni de paradis : 
On ne croit plus à ces mifères, 
Et mus les cultes font permis , 
Excepté celui de nos pères. 
Grâce à la sainte égilité 
Si fort pronée en leur grimoire 
Verrus , talent ét probité 
Sont de vieux mots mis de côté , 
Pont ois a perdu la mémoire ; 
Et les Socrate, les Caton , 
Et taus les Cages dont Matoir, 
Nous a conterté les grands noms ; 
Seraient , s'il fa:loit les en croire, 
Des (OIS au temps cià nous vivons. 
Grâce à leur rage fans feconde, 
Comte les rois , grands & petits 
Déjà bon nombre de requis 
Ont , en partant pour l'autre monde 
Légué, leur once de pain bis 
Aux pauvres badauds de Paris 
Çiii , malgré l'eau qui les inonde, 
le vent qui 'souffle, & frange pis, 
Faisant la queue , 8t tout tranÛs, 
caeroient pour un reu de sis 
refonir qu'ils ont d'oeitre à la ronde 
Leritlittars de leur pays. 
Grâce au régime qui Fréfide 
Depuis lent !série à nos repas • 
Déjà nos petits eflomails 
Se font accoutumés au vuide e • 
37,fierit8t, enfin , reflés tous nuds, 
Nar:zuant le froid & la colique , 
Nous crie-ans en montrant nos q • • 
,Vise , vive la république 

eisereetaileiisa. 

Au t'éclat:leur du journal de Lyon. 

rtoyén , à la p` mile l'on vient de joindre l'impoffuree. 
tbiod• 1 r!S 	 talons ont cru s'acquérir de la réputa- 
tic' 	* r. 	dans 	public que le citoyen Jambon 
éte: 	:t. Ce feroit fins &fuie 	perte irréparable pour 

" 	mais wits vous pr;c>ls , citoyen , de faire 
; 	d ris votre intérefrant journal, que cet artiste célèbre, 



ntéreffant & Aimable , jouit d'une parfaite farté. Il eft 
lepuis quelques années , retiré à fa campagne, près de cette 

, 	confacre toujoursrs fon temps &efes talent, au 
oulageraent des infirmités humaines. 

Une Jbciété de vos abonnées. 

On prévifint le public qu'inceffamment on doit découvrir 
me grande confpiration à Lyon. Voici comment : on écrira 
les lettres à différentes perfonnes pour les inviter par les motifs 
!n'on croira les phis propres à déterminer chacune d'elles, de fe 
.endre dans un lieu (lui leur fera indiqué. Pourvu qu'on pare 
tienne à affembler une vingtaine de crédules, d'hommes dé 
potine foi , le nombre fera fuffifant pour le (accès. La force 
Lunée prévenue d'avance entourera le tien di: raitemblement 
k faifira tous les conjurés ; on 'ouillera 	maifon & peur 
ireuve décifi ee, l'on iy trouvera une foixa nt a in c de fufils , Cabres 
k autres armes cachées qu'on aura eu foin d'y faire porter. .  
QOM% prions le public de vouloir bien fe prêter à croire à 
:eue confpiration, orfclifelle fera découverte. Le futcès en 
eit attendu avec impatience. 

Si l'on ne parvient pas à réunir les perfonnes fur lefeelles 
ni aura jeté les yeux , les machinateurs doivent fe raffembler 
tiicamemêmes ; ils fe feront ménagé les moyens de s'évader à 
'arrivée de la force armée ; mais dans le détordre de la fuite, 
k auront l'attention de lailfer fur une table quelques papiers 
ropres à perfuader de l'exittence de la confpiration. 
1VIalheureufe Lyon qui pourra nombrer les infernales 

nachinations , aéhvées par tes ennemis implacables pour te 
,ordre , pour confommer ta clefiruébon ! Le raffemblement 
juon veut opérer nous rappelle une manoeuvre dont nous 
L'avens. pu rendre compte dans le temps , par le défaut 
l'efpace. Elle ne tendoit à rien moins qu'à faire égorger 
es citoyens par les h craillons de pairage. 

Un fol.lat fe dit empoifonné avec du vin , par Ces hôtes ; 
I court les rues pouffant des hurlemens affreux , & faifant 
lcs contorfions effroyables. Des femmes,parfaitement infiruites 
le leur rôle, font chorus avec lui , & fe répandent en iinpré- 
ations contre les honnêtes gens , qui empoifonnent les 
léfenfeurs de la patrie logés chez eux. Le foklat cil emporté 

, & il eil reconnu que non- feulement il fe porte 
nen , mais qu'il ne peut pas même alléguer l'état d'ivre& , 
)0111 excufer fon horrible impoilure. 

Que peufer de l'exeadminiiirateux de police, Rivaux, qui 



nit la trompette de ce prétendu empoironnement , voulut 
forcer la ctoyance de ceux qui le révoquoient en doute, 
& furraffa clans fer déclamations contre les honnîtes gens, 
les finies qui compofo.ent k cortège du miférable convulse 
lion luire. 

• Une lettre de Milan nous apprend que l'officier Rancureaux, 
l'un des pi ovocareurs de la joui née fanglante du premier 
prairial dernier , à Lyon , vient d'être condamné à lia mois 
de paon , dégradé 6; déclaré incapable de fervir dans les 
armées de la république , & cela , pour atre déclaré haus- 
h'inent pour la conflitution de 1793 , bC pour une nouvelle 
lestolution. 

Renvoy é au commiffaire Paul Cayre , pour 1  clans un 
nouveau rapport an directoire , concilier la réaaion royan 
Ili' le de la journée du premier prairial , awc les principes dta 
eatiore &gradé Rancureaux. 

Barras dl malade... Poultier accule les vendémiarifies de 
l'avoir empoifonne. Liche impofieur ! s'écrie à ce fujet le 
Mei/a:ers du fo') , que n'accoles-tu aulfi les mitraillés de 
Lyon , d'avoir ail-milité Collot à Cayenne? 

Le môme Poultier dit que cc font quarante honnête: 
eus qui ont aititlind & volé le repréfentant Bollet ; & 
clit'à Bordeaux , à Caen , à Marfeille 	à Lyon, l'aimable 
jeuntilè â ptieule d'honiteur , s'eft mife à détroulfer les padan* 
fur les grands chemins. 

Le ncveu du reprécentant dom Pon'tier , ce' profcripteur 
infatigable de tous le qeunes gens de Lyon & de Marfeille vient 
è\.'tre condamné à cinq années de ter , pour vol 
stations. 

Le fameux Cartaut va être traduit devant un confeil 
, pour parai fait. 

Ce grand g;:néra.1 connr•aniloit à Lyon fous le dernier 
Frcconit.:!at du grand Revel-cana. ':tant un jour au fpeetacle 
eu that% des Terreaux, le p.irtorte k permit d'invoquer un 
4arr(..té municipal contre une di?icofc, arbitra:te qu'il avoit faite. 
Apprenet, dit le génért:1 , que LI! 01, 	CART./et/r, il n'y a 
p•.•:::‘ d'autre au:uïtté. N ,us toit mes il:Droits cependant que 

o 	dativur 'hui C.d.u.r.eter , ii y a l'autorité d'un con- 
teern. e 	teeolicr, 
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Lyon. .e général Cagou°, à afreinblé de nouveau , ces 
urs derniers , la garnifon , & fait conduire en pans 
ufieurs caporaux accusés de provocations contre lei citoyens. 
'ordre du général lu à la troupe renderit un hommage 
latent à la bonne corduite titi cinquitme régiment tle 
valerie , & à celle du neuvième régiment de dragnr•%, 
harpe cavalier ou drageln !Goum porter fon fahre , les 
ura même qu'il ne fera pas de feri'ice. 
Un arrêté du d4partement de Rhône fixe au premier 
maire prochain l'ouverture de l'écôle centrale. 
Dijon. La police vient de porter ici un remède tardif , 
lis falutaire, à un genre de coquinieue d'autant plus grava 
r'il perme fur tous & qu'an s'en défiait moine L'Opéntion 
h vérification des poids & mefttres a fait découvrir pr:e 
cent détaillant' , qui depuis long-temps voloient avec lupe 

nité. L'autorité ne k bornera pas envers eux à la simple 
nfifcation de leurs faux poids. 
Marfeille, 18 Bruni lire. L'évacuation de la Cork ert ust 
jet de la plus haute importance pour nous, parce qu'il fair 
'pater que les Anglois n'ayant plus dans taos ;Anges, n:. 
me dans la Méditerrannée , de ports pour abriter leurs 
adres , ou pour conduire leurs prifes , repa (feront le dé 
sit fur-tout dans la fado" orageuse que l'hyver ramène. 
Déjà nombre de navires venant de Gênes fort arrivés ici. 
en a compté au-delà de 6o ces jours derniers. La paix 

le roi de Naples va l'ouvrir avec h Sicile & la Catabre 
te commerce, gui ne pansera plus par les mains des Ge- 
s. On amure qu une trentaine de bâtimens font dans le 
t de Naples, tous chargés, n'attendant que la ratification 
deux confeils pour mettre à la voile & fe rendre dans 

re port. 
a liberté de la Méditerranée & notre paix avec le; puiffances 
y ont une marine, va permettre à nos négocians de ft.;re 

rendre quelque a&ivité aa commerce du Levant , fi atile 
t étendu. Dès-lors Marfeille, après avoir été pendant fept 
un attelier de révolutions & l'arfenal de l'anarchie, 
idra le dépot du commerce de ces mers , & l'un des mai-. 
les plus précieux de la république. 

ly a environ dix à douze tours que quelques compa.:4:n;est 
nous refloient de la rime. demi -brigade, quittèrent Mar.- 
e pour fe rendre à J'armée d'Italie, 



Il réfuta des procès-verbaux 8/ des plaintes de divorce 
autorités, que dans leur route , ces compagnies fe font per 
Mires des excès & des aOcs arbitraires , notamment à Au! 
bagne & à Brignoles. Il faut que le citoyen 161 acon , che 
de cette demi-brigade, n'ait pas été étranger à ces plaintes 
puifque le général tem« a (brn l'ordre .1 2 fon artelIntion 
Ce chef de brig.tde a été en effet arrêté à• 	, reconduil 
par des gendarmes à Marfeillea , & traduit avant-hier au for 
Jean. 

Nice , il. Depuis Kilt de jours st eft arrivé dans cette 
ville près de 2000 hommes qui Voit à l'armée d'Italie. 

Le Ter. du couratir ii di arrivé tao prifonniers Autrichien 
ou Crnates lui viennent de l'armée. 

On a faifi , ces ;ours 'des niers , à h Brisa , la maitrefte dg 
Corvii , chefs cics Barbets. Le tribunal militaires l'a con- 
damnée à un an' de détention au fort Ste. Marguerite. C'efl 
une très-belle perfonne, 

Dcrluis que notre art ite et} dans le coeur de l'Italie , on 
n'en a pas tréquemniont des nouvelles, puce que la correfpon- 
dance des g(''aéraux avec le dueetoire fe fait par la Savoie. 

auirsemaliCalleneaœsene  il  

Le citoyen Chevalier , ci-devant inflituteur , maifon To- 
lofan, 3u Nitre , vient de reprendre le cours de fon école. 

demeure aduclIement rue St Pierre , n.° 5t. 
--Le citoyen Chornety continue toujours de vendre des pots 

de Moutarde de fa ompoiition , de même que de la Mou- 
tarde fine, rte fioacIre`, de Befan.on. Il demeure à côté de l' Evé- 
cité , a.' 143. Si on rapporte des pots vuides on ne la payera 
que 16 fois. 

Cours des foies du 2.3 brumaire. • 

Organfins de pays de 2.8 à 30 den. 2.61 ro f à 1,7 1. 
Idem 	 30 	à 32 den. 24 à 2.6. 
Idem 	 . 	36 à 40 den. 22.. à 24. 

Trames ire forte fuperfines • • 	• 	2.3. 	1 o f. à 	141. 
ire forte , 	fines 	 22 à 22. Io f. 

avantagées 	 , 20. à 21. 
2e. forte 	 9 	 • 17. IO le. à 18,Io L  

Soies grèses , 	  15 à 16, 
Mandat 	  4 liv. s 8c 6 f. 

De l'Itnincinsetie 	DAV AL quai 4i made» t• Antoiute i  s°. :P 
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2.7 Brumaire , an I. ra Jeudi 17 Novembre 1796. 

me de l'adminiglration municipale du midi à toutes les 
aorités civiles , judiciaires & militaires , tendante à ace 
ré& la certitude de la tranquillité qui régne dans la 
immune de Lyon. 	Réportfis fittisfaifizntes de ces dis- 
rfits autorités. =.-. Arrogance des jacebins de St. Chamond. 

Réflexions fur l'ouverture prochaine de l'école centrale, 
r Rhône. 2..- Nouvelles favorables de Paris relatives 
yon. un Jacobins voleurs à Rot. 

ous, avons parlé des i6 mefures répreffives ou préfet- 
res qu'a prifes l'adminifiration départementale du Rhône 
ijet de prétendus trOubles à Lyon , mefures niceffitées 
Lnt l'administration , par des complots liberticides fans 

renaiirans , par des attentats journaliers qui rendent 
;ercufe mémo en plein jour la fréquentation des rues & 
places publiques , par sla préfence d'un péril qui com- 

I Je les plus grandes récautions. Au nombre. de ces 
Fres , fe trouve celle qui efcrit aux adminifirations munici- 
de tranfmettre au bur u central un bulletin officiel de la G- 
on de leur arrondiffemetit:Celle du mid', qui vouloit acquérir 
mtitude de la parfaite tranquillité qui règne à Lyon, & 
ler par des preuves non équivoques les manœuvres- de 
al vedlance p r es} adraée pour cela à toutes les auto- , 

ts) o  



• 
thés civs, judiciaires bt militaires nous nous emprefrom 
de communiquer à nos teneurs tant la lettre de cette vi- 
gilante adminiftration que les réponfes fatisfaifantes qu'elle 
a reçues, répodes qua forceront m4'n les gouvernais de 
ne point dépaffer à l'égard de Lyon le cercle ordinaire di 
leur-furveillanke ti de leurs mefures de fureté. 

Copie de la circulaire de l'admit:if/ration municipal du canton 
• de Lyon , divifion da midi , aux autorités civiles $ judi- 

ciaires $$* militaires fiantes audit ce;lon. 

it Citoyens , n'appercevant rien d'extraordinaire ni d'alar- 
mant dans les évènemens journaliers en cette ville défirant 
néaantdins avoir fur fa tranquillité la certitude la ;lus corn- 
piète , & obtenir lis renfeignernens qui rayent favorifer 
notre follicitude pour la maintenir , nous ste•:-,es vous de- 
mander, & vous prier de nous dire fi, d‘,9.n.: r:wercice de 
%os fondions , vous avez connu depuis long- temps des faites 
ou des délits qui annoncent des complots , des dirigers & 
.autoriferit des craintes pour la fureté publique ; s'il 	à 
votre connoiffance que chaque jour foit marqué par un 
attentat , que la communication des rues aux places publi- 
ques de notre ville fois dangere4 mémé en plein tour, enfin 
fi les circontlances préfentent un péril qui commande de 
grandes précautions n. 

's Les détails que nous efpérons de votre intégrité feront, 
nous le pensons, d'autant plus préniftur qu'it‘nous aideront 
à furveiller les malfaiteurs & à confondre les calomn:--..ieurs 
qui fe font ligués contre les habitans sle cette ville eit 
pouzfuivent avec un acharnement trop audacieux ». 

de • Salut & fraternité. 
(Suivent les fignatures.) 

Précis-  des répondre, à la lettre cisdeffire, 

Brochet, ( accufatcur public) a n'a apperçu rien d'a- 
larmant & d'extraordinaire dans les évênemens qui fe patfent 
journellement en cette ville 	 11 n'a au furplus aucune 
radon de croire qu'il moite ici dea complots clos attentats, 
et que les rues de Lyon ne (oient plus fores. C

s 
une 

calomnie. Il croit encore moins .que les circonftances puif- 
fent préfenter un péril qui appelle de, grandes précautions. 

Les juges du tribunal civil. Comme juges , ils ne peuvent 
donner etucuu renfeigneigent fur IN objets contenus dans 

• 
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somme particultars , il n'a aucun d'eux qui ait con-• .en 
ioiffance. 

Verne , ( préfident du tribunal criminel ). Il attelle que , 
oit comme ci-devant dire&eur du jury d'acciefation , foie 
nm;ne préficient aâuel du tribunal criminel , il n'a reconnu 
ans l'exercice de ces diverfes foniétions , aucun attentat , 
ucun fait ayant le caractère d'un complot contre le goum- 
lernement ; en croit fes concitoyens incapables. Les délits 
u; font venus à fa connoiffance font très-ordinaires ; mais 

f n'eft pas étonné que les ennéinis de Lyon veuillent donner 
omme exillans les mouvemens criminels qu'ils défirent. 

Defgranges 	, ( dire&eur du jury d'accufation , 
réfident de la police corrationnelle ). Il n'ait parvenu 
fficiellement à fa connoiffance aucun fait qui puiffe faire 
raindre pour la tranquillité publique de cette commune. 

ne .lui a été tranfinis ni procès-verbaux , ni procédures 
ni annoncent des complots liberticides , ni qui indi- 
;uent que les communications 'intérieures forent dangereu- 
es même en picin jour. Ces imputations calomnieufes lui 
aroilrent avoir êté imaginées par les ennemis de la patrie 
our nuire à cette grande & malbeureufe ville , entraver 
t. marche de la conilitution & le règne des loir. Il affure 
dila: (croient bien embaraffés ces mauvais citoyens de rap- 
erter la moindre preuve des horreurs palis répandent 
ans terre. 

Les a/fleurs de /a jujlice de paix de rarrondtfement de 
'Hotel-Dieu. Ils n'ont aucuue connoiffance qu'il fe foie 
armé aucun complot , ni commis aucun attentat à la 
areté-eublique dans leur arrondiffement. Ils ont feulement 
onnoittance de plulieurs vols commis dans différentes 

itou a. 
Le citoyen Guillon , juge de paix de cet armada:remette 

tl abfent pour affaire de fon commerce. 
Rivière , ( juge de paix de l'arrondiffetnent de la -Halle 

ux blés ) Sr fes aelieurs. Il n'a point parvenu à leur 
ninog;:lance 	exifte ou qu'il ait exiflé fur leur arron- 
iireineut aucun des faits ou délits mentionnés dais la 
:tire de la municipalité du midi., Ils n'ont pas oui dire 
n'il en exille ou ait exifté dans les autres arrondiffemens, 
Ig continueront à veiller à la fureté publique & putiet. 
ulière & à déjouer tous les complots liberticides. 



Cagnes ). Il donne tous les foins à obferver ce qui fe paire 
dans fon arrondiffement , rien n'échappe e fa v

i
gilance , 

& il affure qu'il ne voit rien d'extraordmaitie ni dalarmant 
dans les évènemens journaliers qui s'y .paffent. Nul fait , 
nul délit qui annonce des complots contre-révolutionnaires, 
ni qui doive infpirer aucune crainte pour la fureté publique. 
Il eit faux. , & abfolumept faux de dite que chaque jour foiç 
marqué par quelque attentat contre la liberté , (lue dans 
le jour même les communications d'une rue à 1 autre & 
d'une rue daus les Places publiques ne forent point libres. 
Il certifie qu'il el} à fa parfaite connoiffance que ces bruits 
répandus par des malveillans font autant de calomnies, qui 
font demennes par la tranquillité dont jouit cette ville & 
dont elle continuera de jouir à leur grand regret. 

Il fait qu'il exile à Lyon une multitude de voleurs '8C 
que s'ils font plus communs aujourd'hui qu'autrefois , c'eft 
qu'accoutumés au pillaive , ils'ne peuvent k réfoudre à repren- 
dre leur ancien état bt à vivre de leur travail. Mais leurs 
délits n'annonc2nt point de complots ni contre la conflitu- 
tion , ni contre la république. 

PcyraM ( 	de paix de farrondiffement de 1'6ga/lité ) 
& fis age taos. Ils font très-fatisfaits de la tranquillité qui 
règne depuis loug-tempC dans leur arrondiffement , & même 
dans toute Pc:Lenritie de la cité. Aucune plainte , dénoncia- 
tion , ni délit qua puitfeat leur faire foup. jonner des coma- 
plots & •ittentats contre la fureté publique ne font parvenus 
à leur connoifince. Envahi cherche-t-on à calomnier cette 
trop malheureufe commune , la furvcillance la plusiefetive 
de la part de fes magillrats & la confiance que mettent en • 
eux fes habitans , leur font un fdr garant que jamais , non 
jamais elle ne participera à des trames & complots crimi• 
nefs. Ils invitent les autorités à comprimer les fcelérats qui 
cherchent à détruire lis Lyonnois dans l'efprit des gouver- 
nans. Ils réitèrent qu'ils font dans une parfaite & confolante 
fécurité pour la tranquillité publique on rrioniphera de tous 
les agitateurs. Ils n'ont qu'une folheitude, celle de pouvoiç 
réprimer les voleurs. 

Coignet (juge de paix de l'arrondiffement de la Convention ) 
fes airee'eurs. Ils font jaloux de contribuer à déjouer les 

wanœuvres des aguattnrs & calomniatauts de cette cité. Ils 
raffinaient que depuis le premier floréal dernier , il ne s'efl 
cognais aucun attentat fur leur arrendilrement , qu'il nie* 



illeurs aucun délit dans le cas de nuire à la tranquillité 
iublique. 

Garzieur aine , ( juge de paix de l'arrondiffement de la 
herr ). Il n'a point vu la tranquillité publiqLe troublée par 
Luelque attentat. Quelques légères rixes dont la punition a 
té prononcée par le tribunal correûionnel font les feuil 
'dits apparens ; mais ces dél ts n'ont pas ttri caraélère â 
iécetruer de grandes mefures. Il fait qu'il exile des infinua- 
eurs menfongeis contre lé bon efprit de la faine partie des 
Lyonnois , qui ne peuvent voir fans chagrin le calme dont 
a ci-é jouit Il fera toujours refpefter les lois; ce n'a que 
iar leur exécution , que le bon , le vrai citoyen peut fe 
Iront et t re le durable affermiffement de la république. 

Toulieux , ( luge de paix de l'arronditrement de l'ancienne 
rille ) 6P fis afejeurs. Ils rempliffent fcrepuleufement leurs 
(méfions dans leur arrondiffement , & ils ne fe font jamais 
ipperçus qu'il y ait eu des faits ni des délits qui aient pu 
aire préfumer des complots , des dangers pour la fureté 
publique. Il n'y a pas eu le moindre attentat , & la cotn- 
nunication des rues aux places publiques , tant de jour que 
le nuit ,_a été libre. Aucune fâchante circonflance dans leur 
nondifrement n'a donné lieu à des précautions panicum» 
ières. 

ifoard , ( Commandant tentoraire ). Il a fait fnivre fous 
'es yeux , depuis le premier fructidor jufqu'à ce jour , le 
egitire ou il fait écrire journe!lement le réfuttat des rapports 
ri lui font adreffés par les chefs des différens poiles mi- 
itaires de la ville. Il n'y a trouvé aucun évènement qui 
mide être qual'fié de complot & d'attentat. Il n'y a vu 
lue des évèneniens qui doivent malheureufernent arriver dans 
me très-grande ville où fe trouve une garnifon nombreufe. 

Jacquet , ( chef de brigade , commandant la gendarmerie) 
auires ojkiers ger:Strates. IL Weil rien venu d'officiel à 

eur connoinace , qui annonce que la tranquillité de cette 
:ommune en en danger. Ils furent avertis dernià-ement d'un 
•afremblement d'orléanifles 	niais leurs recherches ont été 
'ans (accès. Ils ne connoiinat que par les bruits Cernés dans 
e public , les cump/Ots anuances , les attentats qu'on dit fe 
;ommettre journellement , 	rien ne leur a appris que la 
;innnumication des rues fi places publiques ,tilt dangeréufr 
nence en plein jour. Enfin ils ne peuvent pas dire qu'ils 
rntrevoient dans les circonflances un péril qui cointnane.ut 



-- 	••••••• 004«.• V i• nia Lia 9 lx parameront leurs «torts, iils ten- 
toient de compromettre la fureté publique. 

Que pourra.  maintenant oppofer la calomnie à cette maire 
mipofatate de refpeétables témoignages, d'irrécufables afferma 
tis ? Il faut le dire cependant , le comniiffaire du pou- 
voir exécutif pris la police correctionnelle , Vent , Pins 
corruptible Vent , k véridique Veret , Veret-guillotine , 
Veretit mai, Veret-confpiration de St. George , n'auroit 
pas pu rendre , sil avait cté une autorité, & qu'il eût été 
par conféquent confulté, les mêmes témoignages. Il a été 
témoin oculaire & auriculaire d'un délit qui s'et fouvent 
répété, qui ménace d'une contre-révolution prochaine, d'un 
boulevertement général ; d'un délit dont on ne pourra en- 
tendre le récit fans frémir , qui a glacé tout fon fang dan 
les % eines , qui lui a fait cirera lesicheveux fur la tâte; duit 
&Et gni n'et' pas compris dans le code des délits , contre 
lequel il n'y a point de peines dans le code ces peines , 
parce que, comme celte du parricide %chez tes Romains , on 
ne cro oit pas fon exilent/6e pofiible ; enfin il a vu.... dirai
je cc 	'il a vu ?.... il a vu un raffemblement à ne plus finir 
de tro à quatre hommes , & il les a entendus murmurer à 
pleine gorge le réveil du peuple. 

Nous examinerons & pour caufe , clans un de nos pros 
chasns numéros, fi m )nfieur Veret n'eft pas un de ces pas 
triotes purs qui a paai::,élé ou a mérité de participer au 
bienfait de l'amntflie. 

On ne connoît peint encore les péponfes des juges de paix 
Crin & Perret. 

•~•Iatler•41 •IlteLltallinlinneelen.""... 

A Saint-Ch-tmond pub; Lyon , on a pour thermométre 
de; efporanczs des jacobins linfolrece de leurs dif- 

cours , l'audace de k ira ;•;.nards , certains Oleg qui ne font 
pas affez étouffes pour deruber l'expreffion de la menace. 
On clou; atrure que divis ce moment cette infolence, cette 
audace e;'y manitetient 	la manière la plas révo:tante. Ce 
qui érali t pour certai t q le leur correfpondance les a intime% 
de quelciue nouveau projet dont ils fe promettent le plus 
heuteux 

4141.•»- 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 
Vote k ro)  ez citoyens , avec quelques tièdes ge pae 
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tience , tout renaît , tout change de nom , tout fe rétablit 
dans le cercle vicieux des révolutions. L'école centrale de Rhône 
( départementale ) qui fera ou an grand collège , ou un 
Lycée , ou une manière d'univerfité , qui aura , ou n'aura 
pas d'élèves , d'écoliers ou de difciples ; mais qui devroit en 
compter beaucoup , va le befoin d'inftruetion qui fe fait fentir 
comme une horrible famine ; l'école centrale, dis-je, ouvre 
enfin fes cours, au vafle bâtiment de St. Pierre, chef-d'oeuvre 
des arts, bien plus fait pour leur fervir d'afile que pour 
devenir un corps de cafernes. 

Lundi il novembre, if le de l'Europe , ou premier frimaire, 
ilyle des républicains, les profeffeurs feront inftaliés dans 
leurs chaires vers les Io heures du matin, & l'on dit que 
le profeffeur d'éloquence , M. Berenger , doit prononcer , 
en préfence des autorités conflituées , un difcours d'inau- 
guration. Nous aimons à croire que cet orateur nous rare 
pelleta une deuxième fois qu'il dl l'ami & le compatriote 
les ffnard , des Maillane & des Palloret , & qu'il nous 
lira quelques bonnes vérités, comme il eut le courage de 
e faire le dernier jour complémentaire ou le premier vendé- 
cïaïre 

 
, en préfence dune atTemblée très-nombreufe. 

Nos hideurs ne nous t'auront peur-etre pas mauvais gré 
e leur tranfcrire ici quelques lignes relatives aux écoles 
murales que j'ai trouvées valoir un apologue dans ces ar- 
rmfta.nces. L'article eft tiré du courrier républicain, 2 no- 
mbre ( 12 brumaire. ) 
« La rentrée des écales centrales du département de la 
sine , a eu lieu le premier brumaire. Elle s'eft faite avec 
t appareil convenable & avec plus de folemnité que l'année 
rnière. Les proferfeurs des deux écoles du Muféum 8c du 
nthéun , qui font en adtivité , étoient réunis dans un 
'al décoré avec foin, en préfence des autorités conftituées , de 
iflitut national , de plufieurs membres du corps iégifelaif,  
d'un concours nombreux d'auditeurs. Le citoyen Joubert, 
niniftrateur,  , a ouvert la féance par un difcours où il a 
racé les avantages de l'inftruétion & les recours qu'offroient 
écoles centrales. Les citoyens de Parcieux , Fontanes , 
plufieurs autres ont prononcé des difcours analogues aux 
dons qu'ils font chargés de remplir  dans ces écoles o. 

On a remarqué dans le citoyen Fontanes, qu'il paroiffoit 
retter l'enfeignement des anciens collèges. On ne peut 
ner ce fentiment. Il eft naturel que les hommes qui ont 
ceux profité des lelions qu'on recevoit dans ces colW• 

• 



314 ) 
ses , en confervem un précieux fouvenir ; c'en un tribut 
de reconnoiirance mérité ,i. 

Le Mierre a dit : 
Quel mortel fit fon nom lac fe furvit encor, 
Qui' n'ait des bancs publics pris fon premier effor! 

Nous avons la certitude que le minii4 de la police gr- 
Déraie & même les diretteurs commencent â re% enir de leurs 
préventions Contre Lyon. Cet heureux changement cli dé 
à la fageife 8c à la fermeté des réponfes que !es adminif- 
trations ilutunicipales du Nord & du Midi ont faites aux 
calomnies atroces dont on vouloit rendre cette commune 
la viétime , & qu'ils ont adreffées au gouvernement. Il ne 
s'a{ itfoit rien moins dans le confeil du direCtoire que de 
caffer ou fufpendre les adminilhateurs élus par le peuple. 

La lettre qui donne cette nouvelle fatisfaifante invite les 
autorités à contenir , arrêter & punir les fcélérats de toute 
efpèce , dès que leurs crimes feront conflans , & les Lyon= 
vois à fe montrer fincèrement amis du gouvernement ; elle 
promet qu'il viendra à leur fecours , qu il fera leur appui. 

Que le gouvernement fok un peu moins facile a accueillir 
la calomnie , qu'il montre un peu plus de confiance aux 
Lyonnois , 8( il trouvera bientôt dans la leur le prix de la 
fienne. 

La même lettre annonce que le minifire s'el} occupé de 
faire parvenir une Comme modique pour l'exercice de la 
police. 

Rouen. Les jacobins de cette commune font au défefpoir. 
Depuis qu'ils ne peuvent plus faire d'infurreetions , ils volent. 

Dernièrement une femme ayant des boucles d'oreilles très- 
brillantes , patte auprès de la bouffe. Trois à quatre jaco- 
bins guétant les pattans fe jettent fur elle, aboliniant & les 
boucles d'oreilles & même les oreilles.. 	 Puis de courir. 

Cours des fuies du 27 brumaire. 
Organfins de pays de 28 à 30 den. 	261 to f à 2.7 1. 

Idem 	 30 à 32  den. 	25 à 16. 
Idem 	 . 36 â 40 den. 	2.2. a if 

Trames Ire forte , fuperfines , . . . 	23. 10 f. à 241. 
Ire forte , fines 	2.1 à 11. to f. 
ae , avantagées ,  	2.0. à 21. 
2e. forte,  	 17. iof.ài8.io f.  

Soies grèses ,  	15,  à 16. 
Mandat 	  3 liv. 15 f. 
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toit le premier germinal de chaque année. 

Cetti :itution , titre ILI art. 27. 

30 Brumaire , an I. Dimacche 20 Novembre 1796. 

retire fine le Tableau des prifons de Lyot par intérente 
Delandine. liénzillion du comn:ift tire du pouvoir ciré— 
cuti( prés l'abniereratbn municipale :le Ch tryte..ritt. ; retrrite 
d'un autre grand meus,' 	Je ce cahton. r 	Répits -Ji, a ...e: 
calomnié inférée dans k Sentinelle. :cm). P' abl,P0,1z. 	à rem 
foudre. re révolutionnaire d ist,* 	ça:0:int:41.2trr. 	(1:t 	die Ache 
reaoire arrété municipal Sue cet cric iirovouts 
faits es- gen de ce commtifizire. ere. 	Majj:tcre 
à Bagnols. eue.  Nouvelles d'Aix. 

Au citoyen Patin. 

'AI lu le tableau des preas, pour Prvir a l'ldfloire de le 
(rannie di 179.2. Ce iry 4 , jeline tris-:.;', . je ne rai pas ;u, 

l'ai dévoré en deux li.ures Cens u!'.1.1!:1-. Que d'émou- 
ons diverfes & multipUtes 	ted. e (. c r,t naitre ! Coin— 
'en le Ryle, le ton de Lonrt: \:c 	 , les vues 
Itilofopluques, au ligota, not: sjaité JoLcc Uni:Ira-eut tour- 
-tour dans cet ouvra Kr 
C'en un tabteau qu'd (tut fouvent remettre fous fes yeux, 
font nos maux , 	douleurs de tous , que l'auteur a bu•-• 

nés pour les ..aks futurs , 6c ce tableau coi foie , & nos 
)Meurs pattées ft:tablent &yu nops sarautir de celles vigie 
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pourvoit redouter pour l'avenir. Voit-on en effet deux fois 
te difibudre aufli rapidement, avec autli 'peu de formes & 
autaht de fracas , la morale d'un grand peuple ? Voit-on 
deux fois fucceilivement déplacer les hommages & les fonc- 
tions publiques qu'on ne doit qu'au favoir & à la vertu , 
pour être tranfmis fans pudeur à tout ce que la corrup- 
tion des fièctes a rama& de plus abject & de plus dégou- 
tant ? Voit-on enfin deux fois, en quelques 'tiares feulement, 
la faulx de la tyrannie & de la mort moiftonner hardiment 
au hafard la beauté , les graces , les talens & l'honneur , 
& ne !aliter , pour ainsi dire , fous l'oeil de la divinité , 
que la dégradation de I'efpèce humaine & le rebut de fon 
ouvrage ? refpère donc un meilleur fort , je ferais marne 
tlifpofé à hair tout homme qui voudrait m'en faire craindre 
un autre ; celui-là a été un de nos tyrans , ou vosultoit le 
devenir à fnn tour: ec moi aufli je pardonne tous les maux 
que j'ai foitUrts , j'ai même oublié le nom de leurs auteurs. 

I'mcore une fois , qu'un autre moins ému que moi faite 
un rit:trait de l'écrit que je viens de lire, je n'en ai pas le 
corrte , je ne ch.rcherai pas à y diflinguer les traite 

, les couleurs animées, (ombres ou confolantes , 
du p!rce:ati , les tons variés , la morale pure qui en 

tont le ecaratière. N'efl-ce pas airez que tous ceux de nos 
amis qui ne font plus aient retlufcité à la vie & à leur 
renommée dans cet ouvrage ? N'ef}-ce pas affez que le géttie 
«12 la  douleur les ait recommandés aulli honorablement à 
h poflérité? Je vais donc avec emprcffement placer ces feuilles 
fuiaéraires à côt.• des profcriptions aufli trop connues 8t 
-narrées fi éloquemment par S.://afie, Tacite , & Cicéron. Je 
relirai plus fouvent le récit des infortunes de mon pays , 
-celles-là je les ai vues , j'en ai été le témoin & la victime. 
Il faut bien croire alors aux profcriptious de l'antiquité , 
puifque nous en avons éprouvé de plue féroces & de plus 
rapides. 

Ft toi , digne citoyen d'une ville fi malheureufe , écrivain 
,fenfible & généreux , tu fus aux premien jours de notre 
regénération , chargé 	de travailler à la félicité pu- 
blique ; tu conferves encore aujourd'I ui , par tes écrits , 
l'exercice de ce noble droit. Quelles vertus , quel courage 
tu manifeflas alors ! 	recueilli avec foin tous ces mo- 
nutnens d'intérêt public , de réformes falutaires , de facri-- 
fices faits aux dépens de ton repos & de ton bonheur. Tant d'au- 
ires les ont oubliés ou mé4-.4.)nnits , ils celifureiont peut-bre t04 
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dernier ouvrage , mais qu'importe I Tu fais bien mieux 
que moi que le prix de ce que l'on fait pour les hommes 
ne te trouve que dans la confcience. 

BROCHET. 

L'adminiftration municipale du canton de Chamelet , dé- 
partement du Rhône vient de perdre fon commitilire du 
pouvoir exécutif , le jacobin Dulac dont nous avons fait 
l'éloge dans le NQ. Io, de ce )journal, n'ofant remplir plus 
long-temps une place qu'il ne devait à Re,-crchon que par 
une deilitution inluite , en a donné fa démiffion tk s 
retiré fur fes lauriers. 

On ne voit plus aufli. depuis longtemps dans la intrne 
adminifIration le foi-titrant préfident Goyne , cet autre jacobin 
dont nous n'avons qu'imparfaitement tracé dans le même 
Ne les noirceurs lk les perfidies , ce digne chef des Jofferan , 
Champagne , Malatruy Renard , Badet & autres braves 
du premier rang fous les brigandages encore impunis du 
régne de la terreur. 

Si les adminiftrations fe purgeaient ainfi de tous leurs 
iacobins & de ces membres toujours hideux des comités 
révolutionnaires, alors agiffantes fans pallions, animées d'un 
même efPrit , elles tendsoient pailiblement par leurs travaux au 
bien public , & a feconder la marche du gouvernement. 

N. B. On nous atfure que l'on prépare l'oralfon funèbre 
ie Claudine Duquaire , épiufe de Michel Jacquet , femme 
rare & juftement célèbre dans les faites de la révolution , 
avec des notes 'nisionquec lk critiques fur fa vie & celle de fon 
sils aîné, préfident eintbite du comité révolutionnaire de Chas 
sujet. Nous nous emptefferons de faire connaître à nos 
eéleurs cet ouvrage que l'en ansoace contrae très-curieux 
k trésaintc.‘reifant. 

agarrelealarr• 

Villefranche déraracinent du Rhône • ce 24 brumaire , an 5. 

Parmi les mille 4r une iirpaurrn que Ce pluit à c•%•*.figner pés 
iod;,phnont l'aqteur Se la (titi:vele , 	tiroir être vendu Iti 
eine sa honte jatAtte 6  fi tte>,,ve  r,, r issu/ici:160h gie Vi irtranzlie , 
L la dee du j6 vé adûni;..t• • , sh•el 478 041 net juge à propos do 
me 	fane jouir le râle alt.al.".tanitur. Cette dénonciAr4.  n qui n'et pa2 
renne fisnée , 	dans la.;:atite par une dUriiion diele des Cappôte 
t 	 , ou liane le ir..na a - free:us ge,:s à ceLi.:: qu'ors 
tac  eu eine  temps y quallezetb edams prte sa tattlte:ri 



tc Que le 1.7 frutetidor & le 4.e jour complémentaire , le patriote 
» .Bine ,re ,tett v'l à plutieurs reptiles , attaqué dans fon donurite 
» *hie 	301L:tét4.1 gens qui ont brifé fies abats-jours , fies vitres Et 
» fias lacaids ; que le patriote Zola venta à Villefranche pour tes 
» -Orrit es , y a S.te affaalné ; que le patriote Dachot a été laiffé 
» 	mort fur la plate avec fa femme & fies entant ; & enfin 
b f!;,t• ces fcènes horribles fie font piaffées fous les yeux des au. 
» rnrités confittuées qui ont été fourdes à toutes les plaintes ». 

Ces mêmes (cènes que Vignorerois fans la fentinelle , me font 
officieufement attribuées-, Rififi qu'à 4 de mes concitoyens qui ne 
s'en doutent peut-être pas encore. 

C'eft ainfi qu'on cherche à en impofer au loin. L'affaninat commis 
fur le patriote Zola qui depuis n'a cependant censé de donner des 
preuves de fa vivant'. existence, oit fur-tout une fable révoltante. 
Quelle foi pourra-t-on maintenant ajouter aux excès prétendus 
exercés fur les patriotes pureau etz Dachot , qui, comice' le pas 
triort. Zola qu'on fait tuer par écrit . , n'en ont pas moins toujours 
été pleins de vie & de fauté,' 

Cependant je fuis infiruit qu'on eft parvenu auprès du minier, 
de l'intérieur , à donner a cette accufation allez de crédit , pe.oe- 
en faire aujourd'hui la baie d'une inilruetien criminelle , contré' 
tous ceux nui y font dénommés ; comme fr l'on pouvoit fonder 
sine polit fuite 4se ce genre fur une pièce qui n'en ignée , qui 
n'et avote:le de uerfonne. 

Au fly!n ignobt.e qui fcmbte caraletérifer cette accufation , il me 
reroitlacile d'en deviner les auteurs, fi déja le ne les reconnoiffois 
pas tous à leur làclrzté. Ce font fans doute les mêmes hommes 
*qui fous le règle de ia terreur groflirent les reginres «les comités 
révolutionnaires (h. lems infatues délations. Je fuis du moins 
d'aut int plus fondé a le croire, que parmi ces prétendus patriote', 
qu'on fuppofe avoir été fi cruellement traités , je retrouve pré.. 
Wel/tent les noms Ce) de ceux qui ont fait traîner à l'erhatitud 
plus de -o de leurs concitoyens. 13iraLe.• liens mit fait condamner 
mon freie a mort pour avoir pris à Lyon les armeç contre la républiyues, 
lui qui n'avoir pas quitté Villefranche ; qu'ils en fait mourir fous 
le même prétexte , le citoyen Goyet , lacnone gcuteux & predeque oc- 
togénaire , qu'on fut obligé de 'porter jufqu'à la guillotine ; que 
précipité moi-même , rendant dix-huit mois dans ces demeures 
ténébreufes qu'habitoient auttefois le crime , le même fort m'eût 
été infailliblenreut réfervé , ii le 9 thermidor ne tilt venu rompre mes 
Sers ; & enfin que de tous ceux qu'ils ont fait affainer,  , il n'en et 
pas un dont le fang n'appelle aujourd'hui la “ngeance fur leurs 
têtes ? 

Seroit-il donc tonnant que ces hommes 	jt liement repouffés 

	 e 

(') 1:Hama. et Dachor membres du comité r(efointionnaire de Vila- 
lefranche , ajssanz sous In diroction de lirexson-liprieu4 , alors orateur 
du club , et rie boiuttit fils , intgribr( dc h commission temporaire de 
Lyon ; 10119 let, quatre La ,ph de mandats d'ara s al) rt‘s 9 thermidor 
t4 (€âi 	depuis h. diktat' 	macla Io (M'accus à liinsiti. 



ar Vtipinion publique que leur préfence jamais oilieufe foulèvei 
:ha(itie  c#,. 8  k montrent , 	euffent éprouvé par intervalle , ce 

vecti. 	l'inJignat.on générale, quand fur-tout its la provoquent 
ouratin ‘ndt 	nt, tantôt en faifint infulter les citoyens par des vos 
onta ires: 	tantôt en les infultant eux.mêmes 

1/ le) 	a 	let,, 	Prie 	un mois qu'on 	s'en 	jetté , le Cabre à la 
nain , fur le 	citon Quiniquel , en le menaçant de le tuer s'il 
le , 	le:: ce 	tes j'id/ oit , a bas les honnêtes gens. Les mêmes alles 

violence fe 	reprodilifent chaque fois 	qu'il patte des troupes ; 
k ces atte.s 	:.ont 	toujours le réfultat des infinuations ds ces pas 
,riot.s par clucllence , 	qui acculent enfaîte d'affaifinat ceux 	qu'ils 
Font pu faire égorger. 

Veuille? , cirteven , réferver dans votre journal une place à ces 
faits , afin de leur donner toute la publicité qu'ils méritent. 

LAURENS Cadet. 

Problérne politique. 
Pourquoi , dimanche dernier , ai-je vit le comtniffaire dis 

direftoire près la municipalité de Vaife , fournet , cet agent 
de la confpiration Vitaienne & Reverchienne, dont la cor- 
refponclance a été furprife en flagrant délit fe promener 
tranquillement à la Croix- Rouffe avec fon époufe , tandis 
que d'après de (impies liftes failles ou trouvées , qui ne pou- 
voient légalement compromettre les perfonnes dont les noms 
y étoient malheureufement infcrits , plus de cinquante Lyon— 
alois probes & vertueux gémiffent depuis environ Io mois 
dans les liens de mandats d'arrêt, & font appellés au tribunal 
féant à beaune , pour répondre fur des faits dont ils n'ont 
nulle connoiflance 

eve 

Nouveau mode d'invitation fraternelle. 

En exécution d'un ordre du citoyen Carra , commiffaire 
du direaoire près la municipalité eciu Nord , il a été fait ces 
jours derniers à Lyon par un commatire de police. aflifté de 
gendarmes , des vifites domiciliaires chez les citoytrs de l'ara 
ronditfement qui n'avaient pas fatisfait à la loi fur la pa- 
tente. La municipalité, inftruire de cet afte révolutionnaire, 
a pris un arrête improbatif de l'or e!re donné par M. le 
commiilatre du diredoire , & a re:ufé d'allouer aux exé- 
cuteurs les frais de leur courfe. Le citoyen Carrer s'eft défendit 
en (Usant qu'il n'a entendu faire qu'une invitation fraternelle 
de et munir de ta patente , vù que le délai accordé poe 

• 



_ 	..vit expire. La municipalité a perfifté dans.
fon ârrété, & le citoyen Carret en a requis une double 
exFédition. 

Je demanderai à M. le commiffaire quel eit l'article de 
la loi fur la patente qui l'autorife à ordonner des vifites 
domiciliaires. 

Je lui demanderai fi une invitation fraternelle comporte 
l'arpared de la gendarmerie ; fi ce n'el" pas fe jouer im- 
pudemment des adminifirés que d'appeler invitation fraters 
nelle une vitite dans laquelle on a exigé des uns l'exhibition 
de la patente , & menacé les autres d'un bon procès-verbal 

contraveltion. • 	 a  
Ft puiftith.b , lors des vifites domiciliaires qu'il a &don- 

nées , le délai pour k munir de la patente émit expiré , 
je poutrois demander encore à M. le commiffaire, en admettant 
fon invitation traterndle , s'il eil , lui , corps légiflatif pour 
fui-pendre les iffets de la loi. 

Si un élu du peuple s'était permis un pareil abus, une 
pareille ufurpation de pouvoir , je ne douterois pas un inf- 
tant de fa prompte deftitution. 

Et qu'on y prenne garde , il y a chez le citoyen Carret 
plus qu'un propension à dépiler les limites de fon minif•-• 
tète. De quel droit , lors des dernières éleélions , ofa-t-il 
adreffer à un préfident d'aff.)mblée primaire la lettre qu'on 
va lite , & dans laquelle il terrible ne reconnoitre les droits 
du peuple exerçant fa fat verame.té, quo pour s'élever au-- 
dans de lui par le droit de remontrances qu'il s'arroge , 
par les ordres qu'il intime , par les menaces qu'il fe puma. 

Lyon.  , le s thermidor , an 4. 
Le enmniiraire du iireaoire exécutif près l'adminerottion. 

municipale de Lyot; , di:. élu Nord , divilion de la mail ri corn- 
mune , département dg 	; au citoyen prtifident de Paf- 
femblée primaire de la Pinot; du Jardin des plantes ,première 
divifion , 	ci-devant thefides• 
Citoyen praident , i)e viens de recevoir à l'inilant du 

bureau central une pla:ce en t ottAation de cinq citoyens 
de voue rrIll(l ill:211'e,r1t 	par lequelle il réfulte qu'ils ont 
été malryairës clone; h ft_in de votre emblée & qu'ils n'ont 
pu te:DK:tin: leur vucts pour l'éleâion des adminifirateurs 
munkip:itix de ccit‘e 

I :e yr lice rc nt:talc ria alLmbWes primaires vous e(1 var— 
ti€Lkirstru.nt dévolue, vous y (levez maintenir rarticuites 
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tent la liberté des votes ; & la contlitution républicaine 
e l'an 3.e vous indique ainfi que la loi clu 25s  fructidor 
e l'an 4.e , qu'elles n'excluent aucun citoyen ayant droit de 
mer aux àffemblées primaires. 
Vous voudret bien en conféquence vous y enfermer 

riilement & tonte infraition à la liberté des ferages , 
calme fous votre refponfibtlité & la tenue de votre af- 
imbiée regardée comme nulle , je fais pan-or au minitire 

l'intérieur la proteffation des futilits citoyens. 
Salut & fraternité , François CARRET. 

l'invite le citoyen Carrer à ajouter à fa qualité de corne 
itfang du direeloire près la municipalité du Nord, celle de 
)mmtlfaire de la continution près des atfemblées prima res. 

Et encore un courrier volé f celui de Lyon à 'Materne, 
citoyen Bos , a été arrêté près de Vienne le 20 de 

'urane à 8 heures du foir par cinq individus qui lui ont'  
St; les yeux ainfi qu'aux &faix potinions , & les ont liés, 
us trois , les mains derrière le dos , aux rayons des roue* 
la voiture. Ils avoient eu foin de la leur -faire conduire 

es de la grande route , à cinquante pas dans les muets 
ne partie des dépêches a été éventrée , & l'on a pria 
tuorter l'argent de fa route. 

TARIFAI/ des prifims de Lyon , par DELANDDIN fur très 
bau papier 8t forant in-8°. pour !es amateurs. Il n'en a. ét4 
ré qu'un petit nombre cl'exempla'res. 
On le trouve, ain(i que le même ouvrage in- :2 , chet 
Citoyen DATPAZ , imprimeur-libraire , 	St. _efiztuine 

Q 8, ou rue fierciere , n.° 5e! ; 
Et chef le citoyen ieszi.!rN rédac?eur du journal de Lyon , 
e des Augufltns n." 56. 

	 alasemase— 

&snob 4.2 brumaire. Tri (ps t:il:ci crime vient d'être commis 
us nos cantons. Une maifon de campagne , habitée par 
famille Malbos , a été atisaido par (lei; brigands. Dix 

ralbos , parmi lefquels étost une femme enceinte, Sc deux 
rdeurs de laine qui travatiloicnt '‘t la journée , ont été 
or&éf. lien n'a été épater par k ter des atliffins. 

• 



• 

i22 
togénaire & l'enfant à la mammelle ont été in ifiirinenten 
immolés. Tous les habitans de la maifon aa t péri , C4 

trime cil encore fans indice. On préfume qu'ilétt convni 
à la tombée de la nuit. La grand-mère qui n fe levett p 
depuis quelque temps , a été égorgée dans fon lit. Les autre 
l'ont été à la cave ou dans les écuries. On les a trouvé 
tous ayant les mains .les derrière le dos. L'infirurient insu 
chant paroit avoir été bn rafoir. Ils avoieut tous la gorg 

\çoupée jufqu'à l'enfant à la mamtnelle. 
\ Les ttsfaibos étoient des payfans qui cultivoient euxinAstne 

leurs champs. Cette malheureufe famille hoir comparée 
t'avoir : de la e,rand-mAre âgée d'environ Sa ans , infirme 
du père , de fou épure enceinte 

, 
de quatre enfans màlc 

dont le plus jeune avoit 6 ans & l'aîné 18, de ttois 
dont la plus jeune avoit Ir mois & la plue âgée 16 ait 
Les deux cardeurs de laine étaient du village de Trefque 
Talagran & fon fils. Le plus jeune des garçons refpiro 
encore , quaq la gtndartncrie ett 	rivi.:e. Les recours 
la chirurgie n'ont pu le rappeler à ta vie; il eil mn; 
deux heures après. Les, brigands avoicir refermé toutes Ii 
portes. II paroir qu'al y a 36 heures que cet horrible meurti 
a été commis; 

Air. Le jury d'accufation a rendu à la liberté 
e 
 apr 

plus de dix mois de détention, la citoyenne Salva-Rengue 
femme connue pale fa haine implacable contre l'anarchi2, 
que les frères Ce amis, dès les premiers jcurs de la réaélic 
fréronienne , avotent accufée de complicité d'affaff.nat 
dévouée au fupplice. La fathion n'a pas manqué .de voir 
un torrent d'injures contre lautorité qui l'a inuocent&t. 
a ajouté que cette fetrun! chargée de fleurs & de laurier 
avoit été promenée en triomphe dans les rues d'Aix par 
enfans du Soleil. C'ell une calomnie. 

Cours des foies du 30 brumaire. 
Organfins de pays de 24« à 30 den. 

Idem 	  30 à 32. den. 
Idem 	 . 36 à 40 den. 

'rames Ire forte , fuperfines 
Ire forte , fines 	 
2e, avantagées , 	 

L 
2e. forte , 

Soies grèses , 	 
Mandat 	  

261 rofà 2.7 
2% à 26. 
'12. à 24. 
23. 10 f. à 24 
22 à 22. Io 
20. à 21. 
17. IO le. à ail; 
15 à 16. 
3 liv. s f. 

MIN 

• Du nperinserte de J ai, VAL, Gluai e &laiton et. Antoine , 49. 
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N°. 	153. •	  
Les attemblées 	eallernblent de plein 

droit le premier germinal de chaque année. 
Conflitution , titre III , art. 27. 

1 Frimaire , an 5. ria Vendredi 2.5 Novembre 1796. 

r en réponfe à la lettre du citoyen. Brochet fur le Tableau , 
s mirons de Lyon. te. Seffions du tribunal crmunel de 47  
iâne , pendant les mois de vendémiaire( 45b brumaire. est 
iponfes à quelques afertfons du conuniffaire du diredoirt 
ès le département , fia kffituation de Lyon. :mu Inflalla- 
n de l'école centrale du département de RIténe.«.e...- Indic- 
ation du Gardien de la conflitution contre un paage du 
rage du 41ircteoire fur la liberté de la lette , relatip Lyon. 
Néceeté d'augme tuer le nombre des reverbères. Viactire 
halte. or_ Grand problétne fur Reverchon. tite Mort dis 

P  ne Meupetit. Nouvelles de Marfeille oit les anarchifiett 
excité de nouveaux troubles. 

• Sm. 

• 

tiè ti la lettre du citoyen Brochet accufateure  public 
k Tableau des prifons s  inférée dams le n.° précis 

• 

• 

Vo us avez loué mon écrit t 
2encens de la louange enivre 
worrqu'il eft donné par l'efprit. 
)e lieurs vous couvrez trop mon livre. 
Ménagez un peu par bonté 
lui s'échappa de la' tempête ; 
Mais , de mente , pai vanité , 
ha peut encor perdre la tête. 

Qg 
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Mêlas ! dans Ces jours du malheur , 

0à pour crime on compioit l'honneur , 
On m'auroit bien furpris , je pente , 
Si l'on 'tût dit : ci prends patience ; 
» Si pourtinelque frivole écrIt , 
» On femprifonne, on te profcrit , 
» Le mal par le bien fe compenfe. 
., Un jour éteibut la puitlance 
n Des Vandales & d'Alaric , 
» Un jour , pour prix d'un foible ouvrage, 
,, Tt: feras lotin par un Page, 
jf Par un Lurette:dr public. n 

N- 
Parcourez la lotible casière , 

BROCHET , qui s ouvre à vos talent ; - ) 
ii'dites jujlice en ntEline temps 	r . 
Par des écrits ricins de lumière,  
Des fripons & des ignorans. 	le 	. \ 

DELASDINÙ. 
s f 

	"•11.11111111•••••••ae- 

Se, uns. du eibunal criminel de Rhône , pendani les mois 
de vendémiaire 	brumaire. 

Dut affaires criminelles ont thé jugées da ns la pre 
Pançois Roche, fils, un de ces brigands (liston nô me caf- 
feurs a été condamné à 24 ans de fers. La pro ès-verbaux 
qui clevoientrétablir les excès avoient été oubliés par le 
juge de paix linfiruCteur ; c'efl ce gui a empCché de pro- 
noacer la peine capital& Jean-Marie Perrin qui avoit volé 
fucceffivement dans de ex auberges oh il avoit logé', a été 
condamné à 12 ans de fers. Les autres délits, portoient fur 
des vols commis avec ces caraetéres qui emportent peine 
atfliétive ou infamante, & ils ont été punis de plus ou moins 
d'années de fers ou de réclufion. 

Trois acculés de fabrication de faux mandats ont été 
acquittés d'accufbtion dans cette .feition. Les faits de cette 
accufaticits avoient le caradtgère du roman. U graveur avoit 
été conduit durant tia joints d'une auberge à l'autre, de la 
ville à la campagne, par une foule de perfonnages , oit deus 
ou trois ont été reconnus par le graveur & dénoncés. On 
vouloit faire faire par ce dernier un timbre fec ; les acculés 
ont foutenu au contraire que c'étoit un portrait en cuivre, 
Toutes les preuves uni manqué , l'initruftion n'avait été 



s formes légales. 
Dix autres affaires ont été la matière de la feconde fer- 

DO. Encore des vols. Uni affaffinat de la veuve Éertellier,  , 
ie Lainerie , qui n'a pas été fuffifamment établi. Le pro» 
)s-verbal du cadavre toit infuffifant fous tous les rapports; 
n'a pu faire preuve , & il n'a pas été fuppléé par l'au- 

ition des témoins ; la prévenue a été acquittée cl'accufa•- . 
on. ' 
Un homme marié Cétoit fait pairer , chez un notaire , 

ne procuration par une femme étrangère qu'il a dit fautas 
:ment être la tienne : il a reçu de cette manière une partie 
e fucceffion échue à fa femme. Le faux a été reconnu 
vident,, il a été condamné à huit années de fers. 

lirettiOns ,du commiffaire du directoire exécutif près l'admi- 
niftration départementale de Rhône , extraites du reciui- 
fitoire qui a provoqué l'arrêté départemental du 8 Bru- 
maire é  • & r ponfes à ces affertions. 
L'on fait piir dès avis très-certains que la Vendée , le Cal- 

ados & Lyon , _fient travaillés en même temps & dans le 
têtue fins ; le Jura , l'Ain & le Mont-Blanc font au" 
léfignés dans ce fylléme de diffention générale. 	' 
Comment peut-on l'avoir à Lyon , par des avis très-cer- 

tins , qu'il nate un fy kime de diffention générale, que plue 
eurs départemens & tratàmment celui de Rhône , dont 
este ville dl le chef-lieu , font travaillés en même temps 
c dans le même feus , fans connoirre aulli les agents k 
:s moyens qu'ils employent t 

Si l'on connoit les agents ,_ pourquoi ne pas les défigner 
fin qu'ils forent furveillés ; fi l'on connoit leurs moyens , 
iourquoi ne pas les déjouer ea les développant ,,• pourquoi 
ar-tout par une reticence auffi déplacée , laner les gens 
e bien expofés à tous les pièges dpnt on dit qu'ils font 
nvironnés ; pourquoi l'autorité qui parle n'ufe-t-elle pas 
,es inftrudions pi elle annonce avoir reçues pour prévenir, 
par de promptes mefures, les malheurs qu'elle fait craindre 
r dont un avertiffement aufii, équivoque laide courir tous 
es dangers? 

Que vous dit, citoyens adminerateurs , le général d'armée 
rCeUermann, réuni au général Canouel , à fort dernier voyage ? 
ou- Il vis dans votre feinlvous communiquer de falutatra 



frayeurs fur la /subite 6P préméditée apparition des émigrés 
à Lyon , & fur leurs projets perfides. 

Que le général Kellermann ait témoigné , ( d'après les 
rapports qui avaient pu lui être faits ) , des craintes fur 
le nombre d'émigrés que l'on difoit entrés à Lyon ; cela 
peut-être , il auroit été trompé comme tant Wautres : 
mais qu'il ait donné cette rentrée d'émigrés comme nom-- 
breufe , pofitive & préméditée pour exécuter des projets 
perfides , c'en ce que l'on efl autorité à nier , puifque 
d'après les renfeignemens qu'il a eu le' temps de prendre 
lui-même fur l'état de la ville , il a fait partir les deux tiers 
de la garnifon. 

Mais difons-k , fi le général Kéllerman Da manifeffé à 
radminifIration départementale des craintes fur la prétendue 
rentrée des émigrés , il lui a aura parlé de la tranquiliré 
qu'il remarquait dans la ville ; dans quelle intention le 
commiffaire du diretoire n'a-teil rapporté qu'une partie de 
ce qu'a dit le général Kellerman ? 

Si des projets perfides euffent été annoncés avec cers 
titude en préfence du général Canouel , fa prudence lui 
auroit-elle permis de laitier partir les deux tiers de la 
garnifon qu il aurait atie contraire fallu renforcer ? 

Hé bien ! pendant que cette diminution dans la garnifort. 
& le défaut d'éclairage pendant la nuit pouv oient tavorzt3r 
les prétendus projets , quel évènement,,propre à en donner 
l'idée efl donc arrivé ?. Aucun.. 

Après la tranfcription de la lettre des repréfentans du 
peuple , députés par le département du Rhône , en dee- 
du 30 vendémiaire dernier, -- Que vous porte cette lettre ,,  
s'écrie le commettre du direttoire exécutif ? Des infor- 
mations certaines fur l'accueil fatal qu'on accorde à 
Lyon à un nombre confidérable d'émigrés , & fhr des ceint 
plots tramés contre la liberté du gouvernement républicain, 
des révélations de faits hideux , des preuves acquit es que 
Lyon eff ménacé de nouveau d'effroyables defàfircs. 

Cette lettre n'exprime que les inquiétudes & les craintes 
que l'on a données à ces repréfentans , 	l'on veut , les 
impreffions qu'on leur avoir communiquées , mais &h ne 
porte fur aucun fait. La faille qu'ils annoncent avoil: été 
faite , à Langogne département de la haute Loire , d'une 

• correfpondance dangereure , fi elle n'eft pas une nouvelle rai& 
des faux patriotes contre Lyon eft au moins une ode 
bien étra,nere aux lyonnais. 
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te commitra.tre-  voit des informations très-certaines où 

l'homme raifonnable & calme ne peut trouver que l'inquié- 
tude de nos députés qui , à cent lieues de leur patrie, font 
tourmentés par de faux rapports 

l
un aceu,ell flua fait à 

un nombre confidérable d'émigrés. Aiuti on ttnge dans cette 
claire vingt à trente perforines qui en prouvant authenti- 
quement leur réfidence , en ont obteru les certificats dons 
un intervalle de trois mois des, con plots, & on ne fait 
donner un feul indice à eaux qui font chargés de les fur- 
veiller des révélai:0ns de faits hideux ; & on efl dans Pim- 
puiXance d'en citer un des preuves acquifes des défatires 
sont on efl menacé ; & on cache ces preuves. Qu'un pa- 
reil langage eil ailucieux on au moins inconféquent 

Rappellet- vous , citoyens adminillratatrs , de la députation 
Tue vous rectites , il y a deux jours , de l'adminiiiratiort 
rinnicipale , edivillon du Nord. -- Quelle peinture fini:fire fis 
ontmifthires ne vous firent-ils pas des défordres multipliés 

récens qui fouillent ce canton 4i dont gémi, 	dans 
peffioi les bons citoyens ? 
Cette députation , comptée de citoyens Bonquerot , 

Ulemand & Ver .I , a renouvelé au d4artetrient, les plaintes 
ue l'adminiftration n•ainicipale du Nord avoit faites 
'utieurs fois au bureau central fur l'exiflence d'une on de 
,ux t'iodons de jeux dans fon arrondiffcment. Le citoyen 
miquerot portant la parole a exprimé des inquiétudes à 

fujet ; il a parlé encore des allarmes que l'adminif- 
ation a conçues des efforts des malveilans contre 
Ton. Voila fieront ce qui afflige les bons .citoyens , mais 
n'en font pas &frayes , parce qu'ils favent que la ca- 

tuile etl l'arme des méchons & qu'ils fuiront la brifer 
ns leurs mains. 
Dans quel detfein le comminire at1eae-t-il donc de 
nt dénaturer pour rapporter tout à un complot général? 
Quel efl donc ce rentes feraient d'ordre publie , cette cor-- 
'don profonde de mœurs , ce mifirable état de ch' es oit 
!que jour 41 marqué par un attentat 	rend même en 

Jour la circulation de nos rues à nos places publiques 
? 

‘. la icclare de ces exprefflons gigantcfques, l'habitant 
.Lyon fe demande. quel et' fou crime , quels font les 
lites qui font 	chaque jour, quelle eft leur na- 

quel rapport ils out avec les complots dont on prés 



tend qu'il dl le complice ; il Ce demande flirtant quel en 
me probe , qui craint de se montrer à les concitoyens ? On 
répond que ceux qui n'ofent parcourir les rues font ces ex- 
clutifs , gorgés de fang & de rapines, qui craignent de ren- 
contrer à chaque pas les orphelins ou les veuves qu'ils 
ont faits. 

Sortons, citoyens adminerateurs, & jimultanértent avec 
toutes les autorités Pur lefquelles repofe la garande de l'or- 
dre fOcial , de cette (nièce de Jlupeur proportionnons notre 
téle au danger e que Lyon refpire à l'abri des loir dans 
une parfaite ficurité. 

Sur quoi le comnuffaire peut-il acculer les adminiffrations 
municipales de flupeur ? Quel et)' celui de leur devoir qu'elles 
ont donc oublié de remplir ? Pour proportionner fon zèle 
au danger , il faut que ce danger exige. Le committaire en 
parle , mais il le cache , il garde le ftlence fur les indices 
qui peuvent conduire à le découvrir. 

(Article communiqué.) 

Tant que les Lyonnois n'auront pas des foutlionnaires 
publics de leur choix , ils feront fans cefre calomniés au- 
près du gouvernement , et par fuite, la difcorde et la 
mUintelligence déchireront toujours leur foin ; le commerce 
languira par le défaut de confiance , les établiffemens et 
les inflitutions les plus falutaires fe rouilleront 	enfin ils 
auront fans celte à craindre de rentrer dans ce cahot 
revointionnaire dont ils ne font pas entièrement dégages. 

L'inflallaiion de 1 école centrale a eu lieu le Ter. frimaire' 
L'affemblée étoit belle & nombreufe. Les orateurs, Bérenger, 
Detandine , ee Roux ont été applaudis avec tranfport. Ils 
ont montré le courage , l'efprit & les lumières que le public 
attendoit d'eux. La morale, I éloquence & les fcïences ont 
dA dt e fatisfiites. La jeunette furtout , nombreufe & avide, 
fembloit jouir, & nous préfager le retour des bonnes moeurs 
& dL la vraie politeffe , dont , ( pour parler le langage 
d'un orateur que nous fuivions avec intérêt ) » dont nous 
11 ne voyions que le phantôme effrayant & la parodie ridicule 
» pendant le fauv:ige règne de l'ignorance & les tragiques 

faturnalev de la terreur. u Nous, reviendrons fur cette 
(*dance. 
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Quel moyen exifte-t-il, s'écrie le diredloire dans fon met- 
Cage contre la liberté dela preffe , pour combler le pré- 
cipice fur lequel nous errons faim cet& ? Nous ne pouvons 

)) vous le diffimuler , repréfentans du peuple, les toix qui 
y) exiftent font infuffifantes. On en élude avec impudeur 

l'application. Les affiens d'ilifiria ont été portés en triant- 
» plie. Da fabricateurs de faux mandats ont été acquitésnat 

Le gardien de la conititution qui a analyfé cc metrage , 
s'écrie à fon tour plein d'indignation : ti De quel droit 
les Direaeurs appellent-ils ail'a (fins des hommes qu'un juré 
légal a déclaré ne pas l'être ? Ils parlent de calomnie ! 
Les calomniateurs font ceux qui aviliffant les organes de 
la indice, pertinent à accufer d'un crime atroce des home 
mes innocentés par elle. Si les accufés de l'affaffinat d'Hiftria 
:int été reçus par leurs compatriotes avec des clémonfirataons 
ie joie , clef' qu'ils tvcient pour eux la taveur qui entoure 
homme injuflement perfécuté que la loi vient de décla- 
rer innocent. 

i« Que fait ici la déclaration des jurés fur des hommes 
autrement dénoncés puif'qu'ils ont été acquittés ? Quel cil 
et aveuglement de déverfer le mépris fur les jurés qui 
xercent les fonclions les plus facrées & les plus fublimes , 
u moment oit l'on fe plaint de l'avillirement prétendu des 
naoriré conftituées ? Qui a donné au gouvernement le 
rois de fcruter , leur confcience & d'attaquer leurs décie 
otis ? Cet a&e ne cacheroit il pas une arrière-penfée 
1h ! n'en doutons point, le grand projet fe dévoile ici. 
t ne s'aga plus feulement de la liberté de la preffe; après 
voir enchaîné la penfée , on viendra répéter que les jurés 
int tous complices des coupables , & Merlin propofera 
ni tribunal de fang. 

Lyon. Notre ville éclairoit autrefois 40o reverberes; aujoure 
iluti que tout le monde commît fes droits & par conféquent y 
nt clair , Iwo (\affilent. Cependant à la faveur des ténèbres 

de l'infuffifance des patrouilles , il n'en pas de nuit où 
Laide 3y9 de la conftitution ne Toit %joli; par quelques 
toyens malhaureufement trcip ates. I es dangers auxquels 

ell expofé dans des rues arcures , Couvent encombrées 
mater aux , de gravois & d'immondices , Ôt d'autres dan- 

n plus frappans encore, fequrftrent les citoyens dans 
as nuirons dès l'entrée dé la ,nuit , au grand préjudice 
leurs affaires. Il feroit bien facile de remédier à ces grands 



inconvemens , re les autontes ae %ponce vouiment un pet 
\'y prêter , il ne feroit befoin que d'une fimple invitation 
rio( citoyens de chaque arronditfcinent de cette commune 
à l'effet de fuhvenir à l'entretien des reverberes dont Péta— 
bliffnent cil fi utile : vous vouiez auilitôt les citoyens te 
pretfer dans les bureaux &innés à la recette où ils dépoe 
feroient (les baumes fufilfantes pour entretenir, au moins 
pendant deux liners , l'ancien nombre de reverberes éclairés. 

L'adminifiration départementale du Rhône vient de 
publier les détails 	viétoire en Italie, qui lui ont été 
communiqués par le général Cannet. 

Le 25 brumaire , nous nous fommes emparés du village 
d'Arcole , oit nous avons fait Seo prifonniers , pris quatre 
pièces de canon , tué & bleffé beaucoup de monde. 

Le 26 l'année ennemie qui n'avoit dû fon falut qu'à la 
réfiftarce qu'avoit faite le village d'Arcole, a quitté toute* 
fes pofitions de Véronne & a marché pour nous attaquer. 
File a tté mite en pleine déroute. On lui a fait i6se pris* 
fonniers , pris 6 pièces de canon & 3 drapeaux. 

On fe bat encore au moment ou Ion écrit , mais tout 
annonce des fuccès decififs.•--• Une feconde lettre affure que 
dix mille hommes ont été faits prifonniers, 

-----siter - 
Notre numéro te ayant promus de faire connaître 

fuccefiivement les aCtes arbitraires du proconful Reverchon , 
tir citoyen , ami du bien public , a été jaloux de coopérer 
à notre engagement , vil que la publicité des écarts des 
gouvernails 	la feula reffource qui Toit ouverte à ceux 
qu'ils oppriment. La longueur des détails nous oblige d'en 
faire l'objet d'un fupplément. 

Cours des fuies du 5 frimaire. 
Orzeinfins de pays de 28 à 3o den. 	251 IO f à 26 1. 

Idem 	  30 à 32 den. 	24 à 15. 
Idem 	 . 36 à 40 den. 	2I à 23. 

g-lames Ire forte,̀ , fuperfines , . . . 	2.3 à 24. 
ire forte , flues  	2.1 à 21. 
2c , avantagtits ,  	19. Io f. à 20. le.. 
2e. forte ,  	 17e In à Itie lof. 

Soies grèses ,  	14. IO f. à15.1of. 
Mandat 	  3 11V. 70 f. 

Slii'ariNIENT 



SUPPLÉMENT 
lu N.° z 5 3 du Journal de Lyon. 

PROBLÉME. 
ieverchon eI il plus méchant que bête 

ou plus bête que méchant ? 

E u de jours avant l'affemblée primaire du Ici brumaire, 
devoir donner les juges de paix , préfident d'adminif- 

Pion mun cipale &c. , Reverchon pallia à Beaujeu , y 
in appel à tous les jacobins, nombreux dans cette petite. 
qui préfente plufteurs noms , !cfquels pourraient aller 

)air avec ceux des fcélérarq les plus connus dans Lyon., 
ur recommanda de ne négliger aucun moyen pour faire 
ber fur leur fene , toutes les nominations ; & afin;  
*mer leur courage , il delkitua plufieurs forékionnaires 
n'avoient plus que cinq à fix jours d'exercice. Les Jas 
ns ardens à feconder celui *qui leur pr/Inettoi0 utt 
reau règne , mirent én pratique leur tai-tique ufitéa 
h le commencement de la révolution. File cantine iR 
nencer tard l'aifernblée primaire , à en prolcinger telle 

le début , par des leaures oifeufes ou de vaines are 
ices de formalités, qu'au foled couchant le bureau eft 
vent formé , les nominations font à peine commencées, 
entier fcrutin eft bien loin du dépouillement. Les habi- 
des campagnes venus de deux et trois !eues , latfés de 
)ngueurs , ne trouvant pas affez de gîtes dans le chefs 
le canton , preités d'ailleurs de retourner à leurs trac 
lu lendemain , fe retirent. Les habitats fenis de Beaujeu, 
t maîtres de toutes les nominations ; & fi dans cette 

ville le Rumine; des jacobih» Le neuve iinfueten 
42, 



Ils détachent bientôt des emivairer °ans iva wiawase.‘0 ibe 

plus proches 
9 
 pour en tirer un renfort de voix qui faire 

pencher la balance en leur faveur. 
Le citoyen Agniel fat à cette affemblée du te) brumaire, 

un de ceux oui, en demandant l'obfeivation des loix , tacha 
de feconder le voeu des habitans des campagnes ; il les 
engagea à retarder leur départ jurqu'à la fin , quelque loin 
qu'elle dût fe prolonger dans la nuit. Les jacobins! trop 
inférieurs en nombre , eurent recours au moyen connu 
par-tout oh ils font foibles de voix en affemblées primaires. 
Ils furcitèrent des voies de fait : le bureau compofé à leur 
difcrétion , rompit l'affemblée de fou autorité privée ; 
néanmoins après leur l'ortie , les neuf-dixiemes reflans for- 
mèrent un autre bureau , & la continuèrent avec toua 
la tranquillité imaginable; tout étant fini, chacun fe retira 
vers trois heures après minuit. Au jour venu , le bureau 
premier nommé revint à la féance , comme fi l'affemblée 
eut pris En par la braque rupture qu'il eu avoit faite : il 
dreffa procès-verbal des évènemens de la veille, accufa des 
voies de fait ceux qui les avoient fupportées , & envoya 
ce tel de fauffetés t Reverchon qui continuoit fa million 
vers Roanne & Montbrifon. Il revint bientôt , & paffant 
lui fixième à portée de fufil du •donsi *le d'Agniel , le citoyen e  St. Didier , prêtre , lui fit fai 	es complimens de la part r

ça 

de Charette & Stofflet , par nt à. douze perfonnes , c efte 
à-dir!ipar tous les individus qu'ils rencontrèrent jufqu'M 
Beatijeu pendant une lieue & demie de chemin. Le fultan 
Reverchon paya de quelques fonrires cette plate facétie i  
fans ronger que le reflet des fottifes qu'il autorifoit dans 
un poliffon de fon ercortel; d4. voit montrer en pitié le 
double caraétère de repréfentant du peuple & de commit.- 
faire du gouvernement. Reverchon efi-il plus méchant que 
bête, ou plus bête que mécharti 

Un orage devon bientôt fondre fur Agniel. Quoiqu'or 
dit publiquement dans le pays , quc Reverchon avoit promil 
aux patriotes de le faire arrêter, néanmoins il !taon par- 
faitement tranquille. Il ne pouvoit ras deviner que le non 
Chertillté infcrit fur la lifte de contpiration d'un Bétignat 
dont jamais il n'avon oui prononcer le nom , lui vaudroi 
un mandat d'arrêt de la part du diriétoire exécutif. Il fut dor 
arrêté., le 2 nivôfe an 4.e , par ce même Ste-Didier , peu 
être bouffi d'orgueil , revêtu par Reverchon de pouvoit 
illimités.; du moins c'en le caraftère qu'il s' dl fi cluertinivr 
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attribué dans l'exercice des fondions qui lui étoffent cons 
fiées par le proconful : & certes 11 n'a pas été pothble :de 
révoquer en doute ces pouvoirs illimités , quand on a vu 
les faux multipliés qu'il s'eft permis dans fes opérations. Le 
premier le troua e dans l'expédition qu'il donna à Agniel 
de fon mandat d'arrêt. L'original envoyé par le direaoire 
exécutif , partait le vont Chenillée , tel fans doute qu'il étoit 
écrit fur ta lifte de !daignant Ste-Didier fubtlitua dans 
l'expédition qu'il délivra pour copie conforme , celui de clzene 
lette , vrai furnom d'Agniel ; & par ce faux bien prémédité , fit 
6toit à ce citoyen tous tes moyens de défenfe qu'il pou- 
voit tirer de cet équivoque de nom. Voulant montrer Agniel 
cumme un homme très-dangereux par fon influence dans le 
canton , & fe donner en même temps un prétexte de le 
charger de chaînes dans fa tradu&ion à Mâcon , St. Didier 
fuppofa l'avis d'un attroupemmt de joo habitans des cam- 
pagnes , qui devaient fe trouver fur la route et enlever ce 
citoyen à la force armée : fecond faux énoncé dans le pro- 
cès-verbal qu'il en donna à Reverchon ; car il a été par- 
faitement reconnu que cet attroupement. étoit purement 
imaginaire. Mais pendant qu'Agniet était dans les prifons de 
Mâcon , une troupe d'habilitas des campagnes , vint à, 
Beaujeu demander le curé de la commune de Chenelette 
arrêté & incarceré dans cette ville. St. Didier faifit cette 
occasion de fortifier fon premier procès-verbal, par un autre 
autre auffi faux , dans lequel il alrmoit qu'ils étoient venus 
réclamer Agniel en même tettsps que le ci-devant curé. 
Cependant les informations faites le mente jour par la mu- 
nicipalité attettèrent , & la notoriété publique l'a confiné 
depuis , que non-feulement ces habitans n'avaient pas fougé 
à nciatner Agniel , mais qu'au contraire ils ne siéraient 
«poilés à venir demander le ci-devant curé , que fur la 
croyance où ils étotent , que les dragons qui avoient efcorté 
Agniel en forant de Beaujeu ,l'avoient conduit jufqu'à Macon, 
& y étais..int 

Agniel int prévenir un 4.e faux dont St. Didier vouloit 
encote fe rendre coupable, pour -setter les charges crac- 
cern on contre lui. Mais en voilà , chus la même affaire, 
trois bien matérids opérés clins 	ménhts 24 heures , par 
un individu tenta de la contian,e la plus abfolue de Re- 
verchon , qui pour récomptidc lui a procure la place de 
cnnimittaire du pouvoir es.;c.:ciE à Charliera , oh il s'eff 
fientât fait remarquer par da manoeuvres odieufes contra 
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tous ceux dont la vue le blelre , 	 , contre les 
citoyens les plus probes de ce canton. 

Des papiers furent faifis dans le domicile d'Agniel, comme 
très-importans , & donnant les preuves les plus couvain- 
criantes de fa complicité dans une confpiration prête à éclore 
clans le midi. L'un étoit Un problème réfolu fur les armées 
de Cobourg & Clairfhit , t'admit le fiége de Valencienne.i. 
or • • -.Jet cern purement algébrique , dl tel que fon contenu 
n'éprouveroit pas la moindre altération , en y fubflitue.nt 
les noms de Pichegru 8.-  Jourdan faifant le liège do 
Maliricht ; tel que ni les données ni la folution , ne faa- 
roient s'adapter aux réels t:vènernens d'aucun liège. Le 
fecond écrit faifi , dl un petit travail intitulé 	objection 
fur les logarithmes des fractions où St. Didier a peut-être 
du logarithmes des factions. Le troifiè e , la lifte de l'état- 
major-Précy. 

Qu'un St. Didier vil excrément du vice perfonnlfié , ait 
cherché à donner de l'importance à des papiers donc la 
faifie feroit la honte de quiconque feroit fufceptible d'en 
éprouver ; que ha. valet du pouvoir dont il obtenoit quel- 
qu'émanation , il ait tâché de fe montrer habile agent en 
perfécurions , il n'y a rien là de furprenant. Mais quand 
on voit un repréfentant du peuple , commiffaire du gou- 
vernement, envoya au diredoire ces mûmes papiers, comme 
décififs en preuves de conspiration , & copier dans fa lettre 
d'envoi les exprzffions de St. Didier , n'efi-on pas fondé 
à demander fi Reverchon If plus méchant que bête, ou plus 
tête que méchant ? 

u Gardez-le bien , ajoutoit-il au dire&oire il di fort heu- 
?, reux que nous ayons Fil le faifir ; il ctolt prit à faire une 

nouvelle vendée dansle pays. Avant le fiége de Lyon , il 
a parcouru les communes environnaates , à dix lieues à 

,1 ti.y tonde , pour les f mlever : il étoit comm aidant de 
e, l'artillerie pendant le 	, il a foulevé cinq à fix coma 
Ipp :nulles pour 1 arracher a la force ai 	, & il fe fait 

laver de farce les droits féodaux , comme l'attelle le 
37 certificat 	i:oiate  

A craie' fe fera toujours gloire ?avoir coopéré à la dé- 
feare, 4e Lyon ; mais comment Reverchon ee-il informé , 
lorry) 	Je clél;gne coinnt, y ayant conast.indé l'artillerie 

htyiltars der; 1, ytitituts juroieoteils iiril•s! à f:.); oreilles 
no  n 	t:tcevtn ? Cf2la n'rit pas Cf( )1 1 Lie ; le jour- 

maftniôer de Limonçit , 	est to diwan; seau à plus 
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le double portée. Cependant il envnyoit dans la Sind 
mvelopne ia lifte de l'état-major-Pri.cy ; & il auroit pu y 
noir qu'Agniel n'y avoir pas ce grade. Quand Reverchon 
tilt inicux écrire les menfonges, que lire les vérités , dira- 
-on qu'il ce plus méchant que Me , ou plus bite que mie 
Kant ? 

Mais la queflion fe préfente bien plus difficile à réfoudre , 
arfqu'il veut perfuader au direaoire , qu'Agniel à foutevé 
in q à fix communes pour l'arracher à la force armée , en 
é faifant payer de force les droits féodaux. Le certificat 
ur lequel il appuie fon affertion , eft ligné par le citoyen 
7eillard , commifraire à Terrier , julqu'au moment de la 
évolution ; connu dans cet état pour chicanneur de matin 
aife foi , inardent vexateur des cenfitaires , agent national 
u difiriét de Villefranche , fous le règne décemviralT, 
tierçant en cette qualité le defpotifme le plus altier vis-à- 
is des individus , & forçant arbitrairement le texte des 
iix les plus tiranniques , nommé par Reverchon coin 
jaune du pouvoir exécutif dans la même ville, en ré- 
=pente de ce certificat d'autant plus faux , que depuis 
lit mois ce Teillard n'a encore pu trouver perfonne qui 
uiffe conflater fa dénonciation. 
Il n'efl pas furprenant que Reverchon , qui dans fa mif- 

m , ne s ell accolé que des jacobins agens de la tyrannie , 
ii faifant tout par eux & pour eux, n'a vu que par 
ix , ait été trompé dans les renfeignemens qu'il en rece- 
pir , mais comment concevoir que fans examen , fans 
oix , fans la moindre vérification , il ait pu faire un 
Pt-pourri de tous ces rapports contradaoires , et crus 
rufer le gouvernement par de telles abfurdités : car on le 
mande à quiconque n'a pas été depuis fept années en 
lima léthargique , y 	la moindre vraifemblance à 
,pofer les habitans de cinq à fix communes expofant leur 

pour arracher à la force armée, l'homme qui exige le 
yement des droits féodaux ? Celui qui pourra expliquer Re- 
thon dans ce rapport, doit nous dire s'il eji plus méchant 
r béa> 

e 
ou plus bite que méchant? 

Agniel, avant fon arreflation , avoir été nommé agent 
ional de la . commune de Chenelette , lorfqu'il fut ren- 
é de Paris par-devant le juge-de-pais du canton de 

tuicti ; le  citoyen Rader , m'aident de l'adminiftrition 
nicipale , du choix de Reverchon , propofa de le rem- 
cet-. L emblée opina unaninseinent contre ce LeinplaLe- 
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Rient d'Agniet , juf'qu'à ce•  qu'il eût fon fort décidé an 
jury d'accufation pardevant lequel il étoit renvoyé par le 

ce-de-paix qui ‘'é.toit reculé. Bientôt il revint acquitté. 
Lac jecotiitine de Beaujeu ne voyant plus jour à 

obtenir le vœu de l'adminillration pour le remplacement 
d'AgniA , eut recours aux voies d'intrigue. Elle fabriqua 

pro;et d, furpenlion , 	fe &pécha d'envoyer à 
Iteveichon , qui , complaifant pour des amis auxquels il ne 
iavoit rien rettifer , tibtia cet écrit à Villefranche , le 12 
ventide. On remaiqucia que ce proconful quittoit alors 
Lyon , ois il avoir 	re:u du diteelone la lignification 
g al terminait fa million de commilraire du gouvernement : 
n n'avoir donc pi us de pouvoirs pour ligner cet aae pofthume. 
N'importe ; Agniel n a point réclame contre cet arbitraire. 

s'ill trouvé honoré de la difgrace d'un gouvernant qui 
dans fa million , a tellement profctit .les citoyens probes e 
bonnétes , qu'on ne peut imputer qu'à erreur de fa part , 
le petit nombre qu il en a fautés en fonaions ; qui a 
tellement recheiché, pour les places dont il avoit à difpofer, 
les citoyens mat faines , les avens du brigandage, bt de la 
tyrannie , que fon fuffrage cil devenu un opprobre. 

Cependant il cii curieux de connaître comment elt motivée 
cette fuffiention d'Agniel. Les cieux premiers confidérani 
çortent f ur cc 	dans les papiers du confpirateur Bée 
tignan , Agniel-Chenelette y al daigné comme chef d'are 

e( qu'al a été acquitté par le jury d'accuatim 
da Villefranche. On olafervera d'abord que cet énoncé doua 
tin faux bien certain ; car les noms Agniel ni Chendett 
tie fe font potin tionvés fur les papiers tic Bezignan, c'e1 
celui de Cf.enilib. Mais quand le nom. d'Agniel y,  aura 
• ecv,uré , ce citoyen prutueli répondre du fait de celui qui 1 
caiiiprontet ? ae lorrqu'il ctt acquitté légalement , un com 
sniir...ire titi gotivilemt.nt a-t-il droit de mettre un correa 
au prononcé nu juzi , en infligeant une peine motivée fi 
le ni:Itme acle d'accitiation qui a fait l'objet de la délibi 
✓ation de tR jury ? Conntent Reverchon n a-t-il pas fent 
ante l'innocence reconnue devrait bien plutôt motiver tr 
r.Sparatinn qu'une peine , pour ceini qui , accufé fauifemer 
o dcj. fubi  ,oratuitement celle pi ctatrame I znf ru&ton d'u 
rrocMure criminelle ? En voyant ce proconful taire le ni 
suait av.:u»émerst, fous la (W.ttL4e de tes amis les jacobin 
bs: 	fur f1 pippre 	 , il paraît diffi 
trie p:uktoit‘er fui Ion Cés I a‘tiel e, itiidis Agniel •COntiOltie: 



Le nome a proposer 	; acvcrcaun Cril• pua friSfribilbfie 

lue béée, nu plus bite que méchant ? 

Mariale a Brumaire. Les gendarmes ont arrêté , dans 
l'un des caffés du cours, le nomme huera , oRtcicr de gendara 
merle, . que Mon dit un des vingt-huit dit Château de Hat s, 
impliqués dans l'émeute des repréfentans elneufree Serre. 
Il avoit publiquement annoncé , lit avent tl jours , tout 
!'croit changé, tant à Paris qu'à Marreille , & que le 
terrorifme reprendroit fon empire. On eu .e qu'il en arrété 
par ordre fuperieur ; il a été traduit au fort-- St. Jean. 

1 

 

ts

! Les vols 4 multiplient ici d 	m 'une 	inière t ès-efirayante. 
Les poulaillers font dévatlé.s , les . tnaifons f nt crochetées 
& fpoliées ln particuliérs font arrèta , bit t s & dépouillés. 
Chaque foirée est marquée par que:lqu'un de ces événemens, 
tantôt dans un quartier , tantôt dans un autre , & (buvent 
dans plutieurs 1-1a-fois. 

Depuis quelques jours , des troubles partiels , mais dont 
quelques-uns ont eu un caraaere uSez grave , ont tenu let 
commandant en éveil & prefque toujours fur fan cheval. 

Lei; , jour de dimanche , il y eut nombre de provoca- 
tions particulières , que la prudence des rrovoques rendit 
inutiles. Des porte-faix probes , quelques ouvriers houutItes , 
étoient à fe divertir dans une guinguette de la Laine S. 
Michel. A la nuit une centaine d anarch:i.le. ceï".ent • la 
guinguette , y pénètrent de vigie :Dite , provoquera oc mal- 
traitent ceux qui s'y triiiiv lient, Des pierres furent lances, 
& un coup de pittolet tiré. Deux pertnnnes ont é;"; tzrièved,  
ment bleffées , rune d'un coup de caillou 9;11 lui a p:et'qua 
cafté la jambe , l'autre. du coap de piflolut dont une hall* 
a porté dans la cuitfe.  

Tandisque cela fe paffoit à la Pla'ne Sr. Michel,, une 
fcène auffi affligeante/  avoir 1 eu à la Tourettc , c el•-à... 
dire, à l'autre extrémité de la ville. Des marins,-  des ouvriers, 
foupoient dans un cabaret ; des agitateurs entrent , initie 
rient , fe livrent à des exeè.5, vole it les vivres, tirent leurs 
couteaux , & menacent d'égorger IIII:L 92 fes amis. L'effet 
fuit la menace , un des ouvriers tombe percé de pleieurs 
coups de (blet.  

1 ant de troubles ont engagé le commandant Liég.tri à 
redoubler de vigilance , les patrouilles ont antedans la nuit 
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chantant des chanfons montagnardes. L'arreftation la plus 
importante a été celle d'une t'autre patrouille , 	vraiement 
fauffe, compofée de cinq à for perfonnes armées jufgn'aux 
dents, à la 	tête clefquelles fe trouvoit un officier civil. 
ta patrouille a été cernée , défarmée &  envoyée , aiufi 
Sue l'officier civil, au fort St. Jean. 

-a Le jeune Maupetit vient de mourir des fuites de la 
bleffure qu'il a reçue au hors de Boulogne. On a ouvert 
ton cadavre la balle gui l'a frippé, après lui avoir cafté 
éertx côtes, s'étoit enfonce clins fes reins; la gangrenne 

eft mire , & il a expiré au milieu des plus vive* 
douleurs. 

Diligences de Taris à Lyon , allant en polie par.  de{ 
relais. A dater du premier fru:maire prochain, il partira une 
Diligence à lise placce , montée fur renfla , avec double 
foupente , qui fe rendra à Lyon le qintrième jour , allant 
par la route de Nevers & Moulins. Cote voiture réunira 
a celérité à la fureté 6c à la commodité. On rechargera dû 

tranfport de marchandifes , effets précieux & de comrfterce, 
& paquets que l'on garantira. Le poids de chaque paquet 
ne pourra excéder so livres. 

Le prix des places fera de no livres. 
Cette 7/clave partira de Paris les jours impairs, &*de> 

Lyon les jours pairs. Lc Bureau efl à Lyon chef la Cit. 
veuve BARRAVD née LfieBAUX rue St, Dominique, »u. 
74; & 	Paris , rue Honoré , entre la rue Florentin & la 
Porte Honoré, Np. 9 , au premier, 

Le premier départ de la diligence de Lyon, aura lieu k 
S du courant. 

—La veuve Bertrand, tenant à Lyon l'hôtel du Parc, place 
des ci-devant Carmes près les Terreaux , fait (avoir que 
c'efl à toit quoi a répandu le bruit qu'elle avoit quitté 
ledit h3tel tandifque aa contraire la location vient de lui 
en être contir•uce pour neuf années : elle prévient les cita. 
voyageurs qu'elle continuera de les recevoir avec le même 
zèle & les mr...nes foins , qu'elle a employés julqu'à préfent, 
pour meriter leur confiance. 

De Iterimetie de 1. DAV /41 quai & magots St. Antoine, uW. P. 
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Les affemblées primaires s'afiemblent de pleiste? 

droit le premier germinal de chaque année: 
, titre HI , art. 27. 

if 

Io Frimaire , an 5. es= Ivfercrciji 30 Novembre 1796. 
• 

'e journal paroît trois fois par décade. On s'abonne à Lyon 
c le Ré Litteur , rue des Augustins N°. $6. Prix pour 
s mois , port franc , 6 liv. 

>ails fur l'ouverture de l'école centrale du département 
le Rhône. *casa Refilltat d'un gros livre d'obfirvatipits....... 
Témoignages frappant; de tendrefe pour les femmes. MIS 

Clianfon cannibaie.e. Courrier de Parti à Lyon volé. ro, 
Réfblution du probléme fins Reverchon. tee. Motion: de Du- 
nolard fur les hofpices. 	Corrçrpondance du patriote 
réaction de Lyon avec le citoyen crédulité de Paris. mue 
Circulaire calomnieufe contre Liyon.=rsettre 4e-ta munici- 
palité du Nord à la députation du Rhône , concernant 
cette circulaire.r.- Nouvellos.rle Kehl. 

Inftru&ion publique. 

ge OUS avons promis à nos leecr de revenir fur la 
Lnce d ouverture de :écoie Ihe.2 a*.r. une grande 
2tation pour l'importa -1.--e .it 	ac 

I. 
	rroteileuss 

nonyoient les ,vro,-;ra:,- rizes 	Lzc 	iv le: former r on pas 
atién-listieç ., mais v-ra'n.là.)li 	fentb , ”; qu. ; els 	avo;en eL  fa  
)u ter. Il cil i:.cheux peur Io public go?. ccrc 	re:.1.e des 
tet. 	p:151.cs 	for 	'À 	étrf•LI.2 , 	Zec 	 ait 	été fi mil 

amatis % u n e  vi'1•., 	flo Llrfrrncras (In coup:ct t1 /49: 
la boude abforoe tryuls lus 	; Une (aile oh 

:uncnt à gt:inc 	geriount.is n c;.:k pas f.tice cour tint; 
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cité qui compte plus de cent mille amer. Le cit. Collomb 
a installé les profeffeurs en leur adreffant des choies obli- 
geantes & ce vénérable jury a été applaudi comme il 
devoit l'être. 

Le profeifeur eiloquence a tracé rapidement , dans un 
difcours peu fufceptible d'analyft , parce qu'al étoit chargé 
d'épfcides nombreux , & d'à-propos applaudis , l'objet 
fréctal des écoles centrales qui donnent le complément des 
fciences , comme jadis les lycées , les univeriités, & à Paris 
le ci-devant collège royal. Il a fait fentir fortement le vuide 
immenfe que laifle la defiration des collèges , qu'il faut 
incettamment reftaurer fous le nom d'écoles moyennes, afin' 
qu les élèves arrivent aux grandes écoles fuffifamment pré- 
pa es. Cette partie de fon difcours étoit frappante d'évi- 
den e , & fans doute l'adminiilration va la prendre en 
ha te conficlération ; fans quoi , l'édifice de l'éducation aura 
tuf faite brillant St point de fondemens folides. 

Trois écarts heureux ont frappi dans ce difcours. I°. 
une projopopée de la patrie aux profeifeure, où l'orateur 
a recommandé en fon nom facré l'enteigaement des devoirs, 
de tous les devoirs , & de cette morale que la confcience 
doit plus encore à la religion qu'à la nature. 2°. Une exhor- 
tation aux jeunes gens très-pathétique & qui a patté dans 
tous les coeurs parce qu'elle en venait. II paroit que l'auteur, 
( qu'on dit parent de Maffillon ) s'ett pénétré de fon difcours 
fini les offert/ès. Au relie la fange qu'il jettoit avec dédain 
fur les fuppôrs de Dracon - Robefpierre , & fur les cada- 
véreux adorateurs de l'a freux Marat, fervoit de patte-port 
à fes exhortations , 8c .  les faifoit accueillir de ces jeunes 
caurs bouillans de jeuntee & de reeentiment , qui font fortis 
en répétant après lui....... Condamnons-les à la vie 	 
Le vrai citoyen eil , comme le rrai Dieu, celai qui pardonne 	 
Mortel , ne garde pas une haine immortelle. 30. Enfin ce 
dit-cours a été terminé par un tebleatt fidèle & frais de la 
ci-devant féti: de an/nt-Thomas à Lyon , ou pour mieux 
dire, de la féte de l'éloquence. Tout dans ce morceau refpi- 
toit à la fois l'amour de la patrie & l'enthotifiarme pour 
l'éloquence, & pour la gloire. Jamais ville eu vŒet n'a voit 
marqué autant que Lyon dans ce beau jour fon amour 
pour la vérité, fa confianc dans le talent & fon relpeet 
profond pour les orateurs. 

Nous nous complaifons à analyfer ici ce difcours parce 
que rayant demandé avec ni:al:ces à l'auteur, il nous a 



ponau qu-ti avoit une répugnance invincible pour Pline 
.e.gion ; & qu'il ne publierait qu'a la paix générale les 
rrages, dont la culture de fes choux lui permet de s'oc- 
iper. 	Liberté. a. 
Le précis du légiflateur Delandine , émit clair , rapide , 

ein ; 8r furtout très-méthodique. On y voit un citoyen 
pli ne laiffe pas volâtiliers de l'efpace entre fa place Sc lui. 
Le précis de M. Roux fur les mathématiques émit rempli 

efprit , de graces & de fineffe. Fontenelle n'eut pas parlé 
la fcience plus ingéniedement. Il faifoit palper te manier 

'tinté des chofes les plus abflraites , les plus tranfcendan- 
s. On faits  les grands moyens qu'a ce profetteur pout 
enfeignement. 
Le profeffeur de grammaire générale doit être une efpéce 
profeffeur de logiqne & d'analyfe. Sous ce rapport ce 

mn ei} très-important. Sera-t-il fuivi ? 11 doit 1 être. 
Les autres profeffeurs parloient , & l'heure dînatoire éclair— 

ffoit la falle On a levé la féance à deux heures. Le citoyen 
Pili!Yert n'a pas eu le temps de nous entretenir de l'objet 

fon cours. Si l'on faifoit bien, pour attacher à tout cela 
publicité convenable, on rcdonneroit en plein cette féance 

tns un mois , à la belle (aile de la bouffe , dite /e refec•-• 
ire. Je réponds de deux mille (pelateurs; je réponds que 
!tte folemnité attirera beaucoup de difciples aux maitres , 
ai , dit-on , ptgchent dans le défert , fauf le profeffeur de 
dal!. Je me rappelle qu'a la Saint-Thomas , on donnoit 
ae répérin•nn la veille pour le peuple ; & le lendemain l'o- 
Lteur répéton fon difcours aux divers ordres. Ceci dl bien 
us important , il s'agit d'initruire les pères de famille de 

qn on fe propofe d'apprendre à leurs jeunes gens , & de 
liure la répugnance de que!ques-uns pour certains éta- 
liffemens ; vi(toire gai fera remportée par des hommes qui 
nt pris pour dévife arnicas Plata, magis amiea Méritas. 

Réfultar d'un gros livre . d'obfervations. 
La France eh bouleverfée en tout. 
L'Ulemagne veut réparer tout. 
L'Angleterre broui le r •ut. 
La Suiffe s'enrichir de tout. 
La Hollande paye taut. 
L'Efpagne efpère tout. 
La S'atilaigne fe costifole de tout: 
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• Le Pape maudit tout. 

La rit de tout. Pruife 
Et comme à dit un prophète furtout ; 
Si Dieu n'a pitié de tout , 
Le diable emportera tout. 

Ln Grecs & les Romains battoient leurs femmes & leurs 
maîtreffes. Lucien rapporte une lettre extrêmement curieufe : 
cseil Arnphelis qui écrit à fon amie. 

44  Ma chère Cries , les affidnités , les fermons & 
Pt careffes ne font que les fyinptûntes d'un amour %nitrant ; 
›) mais battre ce qu'on aime , lui donner des foufilets , 

lu: arracher les cheveux , déchirer fa robe , voilà les 
preuves d'un grand amour. Quiconque n'off ni jaloux 

J, ni colère , ne mérite pas le titre d'amant ; puifque 'le 
tien t'a donné des fouflie.ts , il cil jaloux , il t'aune ; tu 
n'as rien a détirer , fi non qu'il te continue le même 

n traitement Moi-même je ne faurois foriner de fouhaits 
» plus heureux pour moi , ni pour mon amie 	. 

}en Rutile les coups font également une preuve d'amour, 
& j ai vu la lettre d'une jeune femme qui écrivoit à fon 
père pour fe plaindre de ce que fon mari .avoit été deux 
mois fans la battre. 

On peut dire qu'en France , dans les derniers échellons 
de la fociété , il y a des hommes qui aiment exceffivement 
leurs femmes. 

Chanfon cannibale , tirée d'un almanach dédié à 
Collot-d'Herbois. 

Pour fauver la chofe publique 
Plus de pitié... du fang I 	di gang I 	(bis.) 
Le fer a déchiré le flain, 
des foutiens de la République : 
Pour fauver la chofe publique 
Plus de pitié . .. du fang I . .. du fang. 	(bis.) 

Par Mscoor , fecrétaire de la mu ii.ipalité de Lyon , 
fous la maitie du field ansrand. 

4 	 

Pi tonionrs des courriers volés ) Le citoyen Jean-An- 
toine Peri;er , courrier de Paris à Lyon , 	éte arrêté le 

du courant, à cieux heures du matin , près Ville-franche 
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'ris onze ':cuis & au ultillon trente-une-  livret--; dix fous. 
Els ont pris en outre .tu Lourder fes ',Motets & une boîte 
;amenant du numéraire. 

Le courrbi e2tit efcarté par un gendarme. Celui-ci, au 
noment oit la malle a été inveflie , s'ett détache etz eiI 
bientôt revt.nu à la tête d'une troupe de payfans, portant 
les falots , qu'il avoit trouvés dans une grange voiture. 
La vue de la lumière a fait prendre la fuite aux voleurs 
qui ont biffé un de leurs piflolets chargé & armé dans 
la voiture. 

On nous affure que Felix Pelletier 
e 
 Drouet , Barrère , 

&c. , font aétuellement en joie & fanté au château de 
Momie« 	près d'Autun , appartenant à la citoyenne 
Pelletier. 

Au citoyen qui , dans le précédent numéro , a propofé 
ce problème : Reverchon efiemil plus méchant que bête , 
ou plus bête que méchant ? 

une 
bétife. 

Vous 
gradation 

avez 

bien 

donc 
entre 

! il 

cru 
la 

, 

n'y 

citoyen 

en 
méchanceté 

, 

a 

qu'il 

point 
de 

pouvait 
Reverchon 

Reverchon 

y avoir 
& fa 

est : Eh 
auffi méchant que bête , & azt5 bete que méchant , & la 
méchanceté 	ainfi que la bétife 	font chez lui dans leur 
apogée. Ce font là même tes 	données néceffaires de la 
polition de votre problème. 

Si quelqu'un avoit le même embarras fur le compte de 
Viret , nous lui donnons la même 

Par un 
folution. 

abonné. 

411 n'y a que quelques jours que Dumolard étoit à 
Lyon , ou plutôt paffa par Lyon. Il paroit que ce député, 
ami confiant & intrépide des Lyonnais, a voulu utilifer 
pour nous fon paffage par notre commune , & qu'il a 
pris des renfeignemens qui le mettront en état de la fervir 
efficacement. Déjà il a fait connoitre au confeil dont il 
eft membre l'état de dénuement total où re trouve l'ho& 
pice des enfans trouvés a Iyon. Voici ce qu'on lit dans 
le ra rwort de la fé-ance du confeil des cinq-cents , du 27 
brumaire 



hofpices foient dans un 'délabrement affreux ; Lyon en 
poitede un pour les enfans trouvés , 	à l'ufage , non feule - 
nient de 	cette , mais encore des départemene commune 
qui l'environnent. Depuis treize mois on , a reçu dans 
Cet hofpice Soo enfans trouvés : 	eh bien , il en dl mort 
de faim & de mifèce 7Ç0 ! 	Je.  demande que le meffage 
qu'on propofe d'envoyer au direâoire pour avoir des 
reafeignemens fur les hofpices de Paris , demande les mêmes 
renfeignemens fur les hofpices de tous les départemens. 

Le meffage ell ordonné, avec l'amendement de Dumolard. 

On nous écrit de Paris que le nommé Fournier, qui s'el' 
battu en duel avec notre compatriote Maupetit , a paru 
afflig-é & repentant des fuites de fon avantage fur fon 
adverfaire. Il lui a écrit une lettre honnête & touchante, 
loaqu'il l'a fu en danger. 

La même lettre porte que les calomniateurs de Lyon font 
confondus , niais non défarmés ; que Paul Cayre• voyant 
que fa correfpondance avec Vitet ne pouvoit plus nuire 
avec fuccès, a imaginé de fe mettre en relation avec un 
membre du nouveau tiers; que Champrieux et} celui qu'il 
a choifi , comme étant le plus timide & le plus difpofé à 
croire aux contes bleux ; que cependant il ne I a pas encore 
réduit ; qu'il vient de lui écrire récemment une lettre dans 
laquelle il ne paroit pas autant craindre les mathevons 
Igue les compagnons de Jena , qu'il dl fort tourmenté de 
l'empire prétendu que ceux-ci exercent. Il cite encore une 
fois dans cette lettre los aliflign (1114142 la peur qu'on a 
faite à des jures dans une affaire de faux mandats, une 
dépolition analogue de V...... &c. &c. 

Il faudra donc fans cefre lutter contre la calomn;e ! Hier 
t'étoit le comm.ffure près l'adininiftraFol dc'•parrenienra le , 
Paul Cayre , qui repréfentoit Lyon 	t 1 fo ré1/41 ilitoire 

comme en proie à tous les crimc. , corn ne le foyer de 
toutes lei confpinaion:; ; aujourd'hui c'eft 	;mue corn- 
tnifflire du cliic.étoire , c'etie ceint Inès le tribatill de la 

correicionneclie. c',11 l'A-affindu épul) 	 , 
tell 	..7cone que la '10): 	 accufe d'étrc .e 	ncur 
furet Og!s coripirateus anarcli les , c'ett 	ia hie 

, cl..i iértite , mais bien plus platement & blet. 92!tis 

4-4 
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itrocement dans une circulaire aux autorités , tontes les 
nfainies calomnieufes contenues dans le requifitoirc de fon 
ollègue Paul Cayre. Nous refuterons cette produdinn 
nfâme , dans notre prochain numéro. Réfuter lin Vent 1 
e ne conneis pas pour moi de tâche plus humilianri, 
nais elle devient néceffaire , puifque le calomniateur cons 
erve par fa place une influence toujours dangereufe. 

La municipalit4. du Nord qui a reçu la circulaire de 
7eret , s'elt empreint.° de l'envoyer aux repréfentans qui 
.ompofent le • nouveau tiers de la députation du Rhône. 
JoS Le&eurs nous l'auront gré de leur faire connoirre la 
'etre franche St énergique que cette adminifiration a écrite 
iour accompagner l'envoi de' cette circulaire. 

'Citoyens Repréfentans , 
radrniniftration municipale de Lyon , divifion du Nord, 

p'elt emprelfée de repouffer ies calomnies dirigées contre 
este commune ; elle fe télicitoit d'avoir contribué à dé* 
romps le direaoire & les minians fur la fituation de 
_von , lorfqu'elle a appris que les ennemis de cette ville 
•:)nouvelloient leurs efforts pour accréditer des bruits déjà 
liiiipés. On a, mis fous les yeux de l'ad&uittration l'écrit 
lue nous vous envoyons ci-inclus. Nous lavions d'abord 
roué au mépris. Mais réfléchiiTa.nt enfuite fur les fondions 
lue l'auteur exerce , fondions qu'il a furprifes à la con- 
tance du directoire , nous avons penfé que nous devions 
r nos concitoyens , à nous-'neines de vous en infiruire , 
k de vous engager à voir les miratres à qui cet écrit 
t été envoyé , pour prévenir tout,: 	fâcheufe qui 
murroit en refulter. 

En lifant cet écrit , vous y retrouverez ces déclarrtats 
nenfongères & déjà rispoulites; vous y reconnoitrez la même 
toix qui crie toujours anatite,ine contre une 
k dont toutes les autorités civikr... Hic:aires '‘:( militaires  
ittefleat la tranquillité; vous / 	 citov.ms 
repréfenrans , les mêmes cri.; de :!ç: z 'le celui qui , dais les 
temps défafireux qui ont rangé not7._ nem , A T P. pli N 

L 	AF MID SON BIENFAITEUR er. ï.  !..0,,r A III. Vainc- 
nent la cité enrage, Paccurazeur pub;:c & tous les hges 
ie pa't ont fart couao'rre au clirec',.oire qu'il avo ir été 
trompé dans le ch six d2 fon coin.r.:fri:re près le trilrInii 
ie la police corn.•ctionnelle ; 	 crue nous 
que le citoyea Vesce km de chercher à faire oublier fca 
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torts , vient de nouveau calomnier notre ville , notre devoir 
eiI d'élever autli nos voix & de les mêler à celles qui le 
repouffent de notre foin. 

Glorieux de la confiance de nos concitoyens , fatisfaits 
du calme & de la tranquillité qu'ils maintiennent avec nous 
dans cette commune, nous aurions gardé le filence , fi une 
de vos lettres ne nous eût pas appris que vous-mêmes , 
citoyens repréfentans , avez pu douter un inflant de la véri- 
table fituation de notre ville. E a fallu le concours général 
de toutes les otteftations que vous avez reçues pour vous 
confirmer ce que vos coeurs , pleins d'amour pour votre 
patrie , vous faifoit défirer avec ardeur. Enfin , citoyens 
repréfentans , pour détromper ceux qui pourroient encore 
avoir quelque ingniétude fur les attentats & les meurtres 
annoncés par les calomniateurs qui accufent fans celle notre 
commune, il fuffit de clive que les hommes qui méritent fon 
exécration étant bien cornus, leur exiflence en cette ville 
dl une preuve de lait impoiture & de l'amour que les 
Lyonnois ont pour les loix dont ils attendent jullice. 

Strasbourg, 2 frimaire. On a décidé d'attaquer l'ennemi 
aux environs de Kehl. Eu conféquence cette nuit il dl parti 
d'ici Io mille hommes pour renforcer cette pl4ce. L'attaque 
a commencé à 6 heures du matin , avec beaucoup d'impé- 
tuolité, contre le village de Suntheitn où l'ennemi avoit 
une forte batterie qui a été enlovee ainfi que quelque", autres 
voifines. Les Autrichiens qui s'y trouvoient ont été tués ou 
faits prifonniers. La vitlaire paroiffoit complete; mais l'en- 
nemi avec une force fupérieure a poiré par Neumulh 
pour drayer de nous couper la retraite qui dans ce moment 
n'étoit par fuffifamment couverte; ce qui nous a forcés à 
nous retirer dans nos nremières pc`itions. 

Nous avons fait 600 prifonniers & pris ne canons dont 
4 font arrivés ici. Les 8 autres ont été encloués. Le gent- 
rat Defaix a eu un cheval tué fous lui ; une balle a percé 
le chapeau du général en chef More-tu. On regarde cette 
affaire comme un prélude d'évènemcns plus importons qui 
fe fuccèderont rapidement. 

Un jeune homme fachant bien écrire EL chiffrer , délirerait 
trouver une ',lace de ( ominis , t'oit dans la Clinique oit c hes 
un 	totniniaionna;re , foit ailleurs. Ceux glti am-oie:st 	v te de 
l'occuper pourront en donner :tvis au Bureau du Journal qui 
en av. tira 	fon tour ledit rune litintne. 

etivrimaaw 04: L Dà.vro, tlttaJ & matfou St. .t\ ututhe, ci". 8. 
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Les affembiées primaires s'atlemblent de plein 
droit le premier germinal de chaque année. 

Confiitution , titre HI , art. 27. 

13 Frimaire , an y. te Samedi 3 Décembre 1796. 

:e journal parott trois fois par décade. On s'abonne à Lyon,' 
z le RédaCteur , rue des Augustins . N9. $6. Prix pour 
is mois , port franc , 6 liv. 

)gramme du cours de Belles-lettres de l'école centrale de 
Vicine.r... Noms des citoyens nommés pour deendre gra-• 
uitement à Lyon les affaires des defenjeurs bigla Strie. 
Er. Anecdote fur Collot-d'Herbois. 	Va petit mot fur 
reverchon. 	Lc dindon. r Défintéreffoinent du géherat 
.1artaut. 	Villon prophétique de J. B. Rouleau. 
Vomination du député du commerce de LyJrz à Paris.sa 
roi à Lyon , & mort tragique du voleur. 	Nouvelles 
ztéreffantes de Kehl. e.s.12 La grotte des demoifelles , opéra 
ouveau. da Notice d'un nouvel ouvrage de Fonvielle. 

Au rédacteur du journal de Lyon. 

vous félicite, citoyen, du zèle que vous manifellez pour 
etour de l'initruébon publique , des bonnes mcturs 8C de 
raie poindre : 	par Fa qu'on air'ocif: les fonétiuns dut 
'salifie à celles du inagit1.-at & du ctnfeur. Je vous 
ercie dei chofes abattes , trop obligeantes, que voue 
frettez perfonnelieSJ-etNre que vous voudrez-bien  
lier le Proeramme de mon cours de Bctles lettes , afia 
le public tache que. eil l'objet , la marche tk la tel» 

los leçonsi C'eft un Odet? pi ariqué dans les ceiebres 
rerlités du nordi & les Inuit:Surs des écoles central% 

S 4 
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dois publier que je n'ale di que -fix à fept jours pour en 
compofer les malles , & l'afremblée a dû s'appercevoir 
fieurs fois que j'en improvifois les détails de les liaifons : 
quoiqu'il ea foit , je ne lui trouve ni aifez d'enfemble , ni 
Rirez de correilion pqe Contenir les regards d'un public , 
révère quand il lit , indulgent lgrfqu'il écoute. Je crois d'ailleurs 
que c'eft de bonheur, de paix , d'infiruetion & de com- 
merce dont nous devons être avides Ce non de beaux dif- 
cours. Depuis cinq ansi nous devons en être raffaliés , & je 
crains bien que la nation, après ses crifes , ne tombe, avec 
quelque apparence de raifon , dans un excès de prévention 
contre les écrivains. si ce malheur arrive , elle oubliera , 
cette nation , que les phildophes préparent à la vérité , ou 
plutôt annoncent h révolution des lumières contre les abers; 
mais que ce font les falérats & les ambitieux qui la 
tournent contre les peribunes. Mais l'état de trouble en né- 
ceitairement patrager dans la fociété comme l'état de fièvre 
dans le corps hiunain , l'opinion ramène l'ordre, la juflice , 
l'unité ; & l'opinion n'efl l'aimée que par lcs écrivains cou- 
rageux , armés de vrais principes , tic doués du talent qui 
par $ flyie ou par la parole, les fait tiornpher des fautés 
maximes 6c des paffions effrénées de la iseinititude. 

4  Sailli & fraternité en Appollon. 
BER EN GER, 

Profebur de Belles-lettres & membre de Meut 
de Paris. 

École centrale de Rhône. 
Cours de Belles-lettres. 

Le Profeffeur de belles-lettres, 	 , d'éloquence e de poéd fie , ouvrira fon cours par un parallèle des richeffess 
Iiutraires de l'antiquité avec celles des modernes, jultqu'à. 
Volta; e & Buffon. 

Il eiêtera pendant les premiers mois un précis de grammaire 
générale , d'après le célébre Ar 	& un précis de logi- 
que , d'api ès du Marfais & Co*. 

Le cours de belles-lettres traitera de l'éloquence Grecque 
3z Romaine , d'après le profeffe 	Hugues-Blair; & de la 
Foéfie , d'après les poétiques de %rida & de Boileau qu'on 
aura foin de lire & d'expliquer. 
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L'étude approfondie des préceptes , la tenure réfléchie 

ries grands modèles , & l'exercice repisté de la compnfition, 
karst les moyens indivilbler , de donner des principei 
d'épurer le goût , & de développer le t*iple talent de penfer,  , 
de parler & d'écrire , la moitié du temps detliné aux 
daffes ou leçons , fera toujours confocrée 	l'exa:nen des 
tirais des élèves, & à la lecture dtts chefs-d'ouvrer anciens 
& modernes. Le dernier jour pair de chaque décade ( ace 
tidi ) feulement, à onze heures du matin , les lepas feront 
publiques. 

Lés élèves préfenteront aux auditeurs le réfultai de trois 
féances, & le protecteur lira queqiies fall'in3 de Lafontaine 
qu'il accompagnera d'un commentaire littéraire 8( moral 

e  aâuellement fous pretfe , à Paris. --- Les jours Z , 3 & 
4..èmes de la décade , . le profeffeur n'admet que les difcia 
pies infcrits , en conformité de la loi du 3 brumaire , au 
4 & d'un arrêté du département. 

BERENGER. 
-am 	pillique nous fait un devoir d'inviter les autres 

profetteurs à nous faire patter leurs programmes que nous 
nous emprefferons de publier. 

Nous avons oublié d'annoncer dans notre précédent nu- 
méro , que le &banal civil du département du RI-t3ae a 
nommé , conformément à la loi du 8 brii•n t re de. nier, les 
trois c toyens qui formeront le confeil chatge de contulter 
8c de défendre gratuitement les affaires des déeetifeevrç de la 
patrie & des autres citoyens abfens pour le fervice des ar- 
mées de terre & de mer. Ces trois nominés font , les citoyens 
Dacier , Derivoire & 'genoux fils. 

...„,,,,,,,arsear • %trous- 
Lorfque Collot-d'Herbois faifoit démolir Lyon & mat— 

Sacrer fies habitons , il émit logé dans l'une des matfons 
les plus belles de cette ville. Eant à Li 	, il Ipa 
perçut vis-a-vis une maitbn dont lzs ftntres éroient 
ouvertes. Le tyrtin craignant qu'an ue :ai 	dé% là un 
coup de fia , dnnna ces ordres pour qu'elle fut ditnolie le 
même jour. Quelque.; 	d2 canons en tir;bat 1 affaire- 

-mheameasialliessesse... 

Royou pr tend qu'a Rome , à Sparte , à AthZnes og 
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n'eût vu que des cadenettes le lendemain de la public
.
ation 

de l'arrêté qui les a profcrites à Paris ; & de ce que les 
Parilicns ne l'ont pas fait , il en conclut que nous ne 
Pommes pas contlitués pour le régime de la liberté , oui 
que tout au moins ceux qui nous gouvernent ne le croient 
pas. Les Lyonnais qui ont fi agréablement perlifflé , en 
portant de larges l'Ourlés , l'arrêté de leur bureau central , 
ne s'attendoient pas à recevoir à Royou un brevet de 
républicains exclufifs. 

( Extrait du Meffager du Soir.) 

On lit dans une lettre de Mtcon , inférée dams plufieurs 
journaux , l paffage fuivant : 44  L'amnitelie a  brifé en  
faveur des coupables , jufqu'à la hache que la jullice alloit 
leder tomber fur leurs tires criminelles , & la loi du 3 
brumaire a rivé les fers dont ils avoieni changés plus de 
30o viétimes ! Un de ces affairms cil même employé dans 
tadminifiration formée par Reverchon , lorfqu'il fufpendit 
fur des faits faux , fur de, préfraptià ns caleininieufes , les 
adm'nifIrations crues par le peuple, en vendémiaire an 40. 

71 Si le 1;:giihreur Reverchon crioit à ta calomnie pour 
Se pafraty,/, qui le concerne , nous l'invitons à répondre 
l'appel courageux que fes collègues élus par le peuple lui 
out rait fi inutilement , & fur-tout à la lettre du vertueux 
reprgentant Larmagnae inferée dans le no. 3315 de nids 
toren, daté du ter. brumaire an V. n 

Je fuis vieux , & de mon temps il y avoit des fêtes 
qu'on appelloit fêtes de gueule ; celle du papa , de la 
maman , du grand--papa, de la grand-maman ; il y avoit 
des fêtes en avril , en juin. En novembre , les marrons ; 

jours après , le di,..don; en décembre, le réveillon; • 
en janvier , autre gueuleton , &c. &c. On s'affernbloit en 
famille , !a gaieté y régnait avec la concorde. Les jeunes 
gens , les papas même fa;fo;en2 bien quelques petites échap- 
pées ; ils -tunoient !es filles , Ils aimaient le h ni  via ; mais  
on n'eu favoit rien dans k ménage , le commerce n'en alloit 
pas mc,ins , gc on avoir de la probité , ou par bonne foi , 
ou par la crainte du blâme , voilà connue un était dans 
incm jeune temps. 

Mals de quoi me plains-je ? ell-ce que chacnn des jours 
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de notre nouveau calendrier n'el+ pas célèbre par quelque 
époque qui fera bruit dans 	? eil-ce que tous les 
'ours ne font pas des jours de fête ? n'eft-ce pas une Saint- 
Ihrilieleni perpétuelle ? âz Weil-ce pas tous les jours la 
Saint-Nicolas ? A l'exception des meneurs, tout Français, 
en rentrant le foir chez lui , s'il n'el} pas far d'y vopr la 
ralade , n'a qu'à fe regarder dans fon miroir , s'il lui en 
relie un , bt il fera certain d'y voir le dindon. Que 
)uis-je vouloir de mieux t 

Le ci-devant marquis de Begguen , fi !souvent dénoncé 
:omme agent 'des princes dans l'intérieur de la république 
k furtout à Lyon par Reverchon , vient d'obtenir la cafa 
ition de l'accufatian achnife contre lui en mi par le 
ury d'accufation du diftria de Nyons , département de la 
>âme , bt d'être envoyé devant k jury d'accufatien de 
kaune , département de la Côte-d'Or. 

Au rédadeur. 
Tournon , départ. de l'Ardèche , le 29 brumaire an s. 

Tai vu dans votre numéro Ilo , que le fameux général 
"sartaut alloit être traduit devant nn confeil militaire. Ce 
uneux exclu& étoit chargé de recevoir , a Tournon dés 
artement de l'Ardèche , les volontaires du recrutement des 
oe mille hommes; il (croit curieux de lui faire avouer 
e que lui a rendu cette conuniifion. 11 agigbit à cette 
poque comme un parfait defpote ik pour une fourme 
e quatre , fit ou huit louis écus ( car quoique excellent 
Lcobins ces meilleurs préferoient cette monnoie aux aga-- 
nats ) , il donnoit des brevets d'exemption à ceux qui 
ayoient. La citoyenne Cartaut fa femme fe &toit auill de 
e commerce, on affuroit qu'elle pouvoit très-bien s'eu 
cquitter; car elle fe connoiiroit en hommes. Il Weil pas 
e propos que ce grand général n'ait tenu à Tournon pour 
'mater le détordre bt le pillage , at tout le monde délire 
u'il revoive la récompenfe qui lui ai due. 

-mes 

On demande fi le poee I. B. Rouffeau ne voyoit pas et 
prit les tnatfacres révolutionnaires , lorfqull s écrioit se. 
litant le pfeatune go. 

Quels effroyables abîmes 
S entr'ouvrent autour de moi ! 
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Quel déluge de viftimes 	, 
S'offre à mes yeux pleins d'effroi 
çuelle épouvantable image 
De monta , de fang , de carnage 
Frappe mes regards tremblant 
Quelles haches fratricides • 
Tranchent de coups fi rapides 
Ces corps pâles Ibt fanglans 

• 

•  

Lyon. Les négocians de cette commune ont 4t6 convo- 
qués , ces jours derniers pour , d'après la lettre du mi— 
nifIre des finances du 2:8 brumaire , nommer un député 
aux conférences que le miniftre doit ouvrir à Paris le 19 
du courant fur les moyens les plus propres à opérer la rd:- 
tauration du commerce. 

Les citoyens Bouquerot & Caminet ont été fuccellive— 
ment nommés & n'ont pas accepté. Les voix fe font enfaite 
réunies en faveur du citoyen Terret , négociant générales 
ment «limé pour fa 'probité & fes lumières , réunifiant 
toutes les qualités qui commandent la confiance bt que le 
minifIre délire dans fa lettre. On entre qu'il a accepté. 

Des vols , des vols & des vols ! Il y a trois purs , 
un homme entre dans k inagafin du citoyen Parent , place 
St. Nizier,  , bc enlève trois pièces de toile. Il étoit «tigron 
quatre heures. Il n'en apperçu que par une revendeufe qui 
crie auffitôt au voleur. On le pourfuit. Ne pouvant l'at— 
teindre , on lui tire un coup de piftolet• qui le eenvèrfe 
mort. Les toiles volées , le corpi dis délit apparoiffent 
alors à tous les yeux. 
) Cet homme s'appelle Alexis Vial. On préfumo que tel elt 
fon nom, d'après un brevet d'employé aux charrois militaires, 
qui a été trouvé par k juge de paix dans une de fes poches. 

Strasbourg , le 4 fanzaire. L'affaire qui a eu lieu avant— 
hier auprès de Kehl a été fanglante. On «lime la perte, 
de part & d'autre , à 4 mille hommes , tant tués que 
bleffés. Nous avons plis 20 canons dont huit ont été 
conduits ici & douze ont été encloués ; le nombre des 
prifonniers s'élève à 	fa voir : 300 du régiment d'in— 
fanterie da Starray , 46 du régiment du duc de Tofeane , 
34 de 'Machel W.11ie , 5 de Jofeph Colloredo, 3 d'Alton , 
72 de Kauniz , 21 du corps dlitllerie & too des troupes 
let;res Ciula:. On a fait 14 (Ajjer% prifonniers. 

14)u 5. Aujourd'hui on a canonné les travailleurs autri— 
ckens atii.rès de Kehl. 



nais reg aaminturations ont ete transterees a nasuenatt. 
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Théâtre des Cèlent. 
On a repréfenté avant-hier , fur ce théâtre, pour la pro, 

mi ère fois , la grotte des demoifilles , opéra en un aéle • 
paroles de M. Severin de Paris , mutique de M. Alday de 
Lyon. 

Je m'adreffe aux afieurs : il faut avoir joué avec beau- 
coup de taleras pour avoir fait fupporter cette pièce jufqu'i 
la fin. 

Cependant nous avons , comme le coq de la fable , dé 
terré dans le poëlne une perle littéraire. C'en le nom de 
Jadis que l'auteur a donné à l'un de fes vieux perfonnages. 

La vraie grotte des demoifigles c'étoit la falle elle-même 
où les jolies femmes s'étoient rendues en foule. 

Plaidoyer prononcé au tribunal de caffation , feilion crimi— 
nelle , à l'audieiice du il brumaire an V , en faveur de 
En.dxfors FONrrezra• , notaire , détenu eu fort Lamalgue 
pour prétendue émigration. 

Par fon frère, B. F. A. FONVIELLE, avec des notes de 
l'auteur. 

Que fallut-il aux Titans pour être engloutis 
dans l'abyme 1 Un rocher de plus sur l'amas 
*norme des monts qu'ils avoient entassés. 

( Dernière note du plaidoyer de B. F. di. FONnazze) 
Lorfqu'on plaide pour l'innocence , lorfqu'on plaide devant 

un tribunal éclairé, integre & courageux, la (impie expom 
fition des faits & des moyens fuffit au gain de la caufe 
mais le citoyen B. F. A. Formelle a encore embelli par 
fon éloquence ordinaire relevée par la piété fraternelle, 
toute la contexture de ion plaidoyer pour fon frère. Tout 
y eft bien conduit : avec quels traits il peint l'impudeice 
& les excès du pouvoir arbitraire chez FRÉRON ; les infoe 
lentes forfaitures du juge de paix Monnier l fi l'art émit 
inutile pour la caufe & pour les juges , les talens de l'ora— 
teur n'en font pas moins reconnus , & l'on ne dira que 
plus juilement : heureux le frère qui a un tel frère pour 
défenfeur ! 



am particuiler 9  qu un modela «éloquence; il préfets* 
encore un intétét général & bien important , foit en lui— 
même, Toit par les notes précieufes qui y font jointes. Oit 

verra les voies obliques de l'abus d'autorité ; on y appren- L 
rat auffi la marche pour les dévoiler & en détruire I effet. 

i rtçs cela n'en pas ndifféreg, puirqu'on s'obiLite à 'aider 
maîtres , par leurs places , de notre tranquillité & de nos 
vies , des homme& pour qui le crime eft un btioin. 

Dans lç «purs de la !aime de ce plaidoyer , on 
s'indignera au récit des forfaits de FRERON & de MON— 
NIER, mais on ne fera enfuite que plus agréablement 4ficilé, 
en voyant l'innocence bien défendue , être couronnée par 
le mollement de l'injuflice; & l'on applaudira de bon cœur 
aux éloges accordés au Menteur dans tous les papiers 
publics. 

A la fuite de fon plaidoyer , le citoyen FoNvIrus a 
placé trois notes , l'une fur la loi du 3 brumaire , l'autre 
fur Freron , la derniere fur Poultier. Ces notes font dignes 
d'attention ; elles difent beaucoup dans leur brièveté. 

Le plaidoyer du C. FONmixt fe trouve eu bureau du journal. 

tua* LITII.L1111, maitre d'écriture , enceigne l'Arithmétique St la. 
tenue des livres : eadreir °hg( M. VERNE , quai de la Bottins , 
ne. 1% au troiliènts. 

--- Un Emplacement de sh000 pieds de tbrface , clos de murs 
az propre à un chantier , fitise rue Ste Hélène y a touer attue/. 
fraient : ladres, au citoyen CHARCOT , rus 4 Perat , tt°. 134. 

•—• Maifon vatte bit commodkineut meublée , dans une des plut 
jolies expofitions de la commune de St. Didier au biotite& ; 
à touer à la St. Mutin 1796 avec Pagtéinent de la promenade 
dans un née clos allée d'arbres , tettaie ist jardin. S'adrebr 
au citoyen DAVAI , imprimeur , quai St. Antoine , .br. 8 à  au 4a. 

.....mas... 

Cours des foies du 53 frimaire. 
Organftns de pays de z8 à 3o den. 	25 I do f à 26 L 

Idem 	 3o à 32 den. 	24 à 2S• 
Idem 	 . 36 à po den. 	21 à 23. 

Trames Ire forte , fuperfines , . . . 	23 à 24 
Ire forte , fines 	21 à 22. 
2e, avantagées ,  	19. Io f. à no. tub. 
2e. forte,  	17. Tot à a. sof. 

Soies grèses ,  	14. Io f. à 11 40 f. 

De L'Imegiaserie de Ipieavai,, quai st nitra ci. Antoine, nia). q. 
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Les affemblées primai 	s'aftemblent de plein 
toit le premier gaminal de chaque année. 

Coreitsrion , titre I I , 	27. 
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Ce journal parc& trois fois par décade. On s'abonne à Lyort 
clin le Rédadeur , rue des Augustins . N 9. 56. Prix point 
trois mois , port franc , 6 liv. 

Réflexions trèteintéreffantes fur le commerce de Lyon et fur 
l'effrrit lyonnois. 

Badinage dangereux. 
1Voavelles de Marfeille. 
Bulletin de Kehl. 

Quelques réflexions fur k commerce de Lyon & fur l'efprit 
• • 	 Lyonnais. 

PARMr. B... 

t rerriseér des jeunes gens ail , ici comme aillent*" ; 
de funtre gifiblement 1 état de leur& ete.;; , 	iormer t•,;;S  
établiffemens heureux , d'accroître leur fortune par les 
moyens qui en ont *esté les 	cemcns. L';I:crês• des 
pères dl due aidés par leurs e sate , 	jenhir. 	de ;cars 
moeurs douces & fodaies , & 'Je ics •vcir pee.)4 71:,c1 , amour 
d'eux , par une induat:e tuujoirs attentive aux 6Carrares. 
L'intérêt de la ville de Lyon , dont le génie eil urst-ètre 
plus porté vers le grand commerce que vers l'induiir t 8c 
dont l'induffrie eit &us ufee que le car 1 :te j , cl} de lè 
plier aux circoleauces tk d'en tirer le 	parti pois 

Tt 



1' 356 ) 
Pible. C' étoit du moins la politique de nos pères , de nos 

R
eux de nos ancêtres , en remontant itifqu aux empereurs 
mains. t4 

Durant plus de cinq cents ans, le forum veau ou Four— 
vière , de Lyon étoit le grand t/Indearryous de  tous les mar- 
chands de l'Auvergne , du Forêt k du Bourbonnais ; à 
dive fes époques de l'année , fes foirés appelloient l'europe 
entière. Les Gerinains defcendoient par la Saône , les Grçcs 
remontoient par le RhMe , les Ibères y arrivoient par les 
ports des Pyrénées ,‘ US les Italicus par les brèches des 
Alpes. L'opulence naquit du comnace, ei Rome , la ville 
reine , qui avoit vil prufieurs Céfars y fixer leur féjour 
devint jaloufe d'une cité qu'elle appel/a fa fceur , en la 
crarant con* une rivale. 	f 

L empire Romain s'éclipk, Conifintinople s'élève fur les 
ruines de Byfance. Le liège de l'empire d'occident femble 
errer de royaume en royaume. Les Papes & leurs fuites 
choifittent tour-à-tour preerque toutes les capitalety  avant 
que Rome reprenne fon antique fupprémuie. Ils viennent 
Couvent à Lyon célébrer ees conciles généraux. Ils accordent 
à fes archevêques des prérogatives fuperbes , à fon clergé 
des priv:ièges exceffirs , à fes moines même les titres de 
courtes & de barons 	 Le culte catholique devient un fpec- 
tacle , les proceffions reffemblent aux théories Grecques , 8C 
la pompe de nos ctrémoniec religitufes écrafe enfin l'appont( 
reil feuers & révoltant dts hécatombes du paganifine, -- Ne 
perdons pas les Lyonnais de vue; c'ell alors qu'ils mirent à 
contribution la vanité du clergé & la limplicité des fidèles. 
Ils inventèrent , ou du mo'ns ils cour Trent d'or & d'are 
gent & de . %iches broderies , les antiques ornemens d 
miniilres. L'humble prêtre pré de cc luxe gothique 

9 
 ma 

•choit , coi'vert de fon p'usrial , comme one pyramide dorée , 
& les Lévites étaient obligés de porter la queue elitux preiniets 
ordres du facerdoce parce que la piété croyoit s'ahfoudre 
de fes t'oit-4(11'es en chat-g&ant d'or & de pierreries la façon 
de fes ex-voto. C'eft à Lyon que fe fahriquoiétit déjà tous 
ces riches ornemens que l'on confervoit dans les anciens 
téton  des égides & qui fe font évaporés en fi p:Lbu de temps 
dans le dévorant alambic de la révolution. l'en cette époque 
qui a de la latitude, Rome la Sainte fut encore jaloufe de 
Lyon. Elle lui difputa le trône pontifical. Les papes rem— 
Lièrent k décider un moment p ur Avignon ; mais enfin 
l'Italie refpira de fes guerres civiles 3  lbc Rame fut rendue 

fes deitiséessm 



art. surent enclore 4 brillanta ; cinq rets di 
France , 'du nombre defquels ell François Ler , vinrent 
habiter une cité qui avoit jadis futli à l'ambition & aux 
voluptés des Céfars & des fouverains pontifes. Or comme, 
il et} des deflinées ineheables , Paris hérita des fentimens 
de Rome , &. parut à fon tour craindre Lyon. La préfence 
des cours, 1e4fêtes, les tournois , la rage des courtifans 8t• 
des courtifanes pour les modes nouvelles, pour les brocards, 
& les manteaux rehauPs de perles , tournèrent toute l'in- 
dufitie toute; les fp:tentations des I yonnais vers ce luxe 
foyal , qui par les derniers mouvement des croifades & 
coudes des Troubadours fit le tour de l'europe & paffa 
même outre - mer. La jaloufie de Paris allait éclater en 
orages. Nos rois regagnèrent leur capitale , comme on re- 
tourne à fa femme quand on aime la paix domettique, & 
qu'on a le malheur cl avoir une maitretfe Paris.  en Sultane, 
long-temps délaiitée, ajourna fa haine ; & l'on a vil pen- 
dant le règne de la m4nicapalit4 révolutionnaire ( prefque 
toute comparée de mareands, ) furent quid funiria poffit. 

Revenons aux Lyonnais. -- Les rois partis , ils regret- 
tèrent fine doute la pompe* de leurs fêtes , leurs habits de 
gala , & jufqu'aux deuils de cour , comme après les fameufes 
proceffions du fupetbe Grégoire X , ils avaient dirregretter 
le luxe Aiiatique dont ce pontife avoit ézonné les rois , les 
empereurs & julqu'au Kan des tartares qu'il trainoit à fa 
fuite. Objèrvons les toujours; La mode & le hafard peu- 
vent reveiller l'induftrie ; mais il eil des polirions pour les 
villes comme pour les hommes , qui Inini:g:tient la fortune. 
L opulence de Lyon tient à cette 'superbe Inuation phyfi— 
lue qui comme celles de Vende , d'Alexandrie & de Cone,  
antinoile , rapprochai les divertts parties de l'Europe , 
livifee par les monts & les mers. 

Après la découverte du Cap & de l'Amérique , Alezan- 
rie & Venife celfèrent d'être les iiniques entrepôts de 
univers. Les Portugais & les Efpagnols , les (Anet& & les 

s'emparèrent du commerce. Le Rhône ouvrant 
muffins une route facile aux Méridionaux pour parvenir 
ux FLIvetiens & aux Germains , Lyon devint eu"ore le 
oint central des nouvelles richelfes d' s deux 11,;:n d'hèles. 
,tatterdam & Londres devoient envahir un Jour un corn- 
'et ce qui fesuble ne devoir appartenir en effet qu'à des 
aidances maritimes , ou à des villes fituéf"s comme Rouen , 
antes & Bardeaux. Le grand commerce d'i4licerie, & des 



crogues qui itervent ittlA ielFt3 vu a lia 1111ÇUflata 9 rua an— 
cialement aux villes de Maxfeille & de Bordeaux ; mais 
Orléans & LyOn furent pour ainfi dire les ports de Vins 
sér eur & les entrepôts de 	& du nouveau monde. 
Orléans , fauxboutg de Nantes, par la Loire 6c magafia 
de Paris par fes cinaux , sella médiocre , tandis que Lyon, 
soujoui v'vifié 4 )ar fon induarie ,, toujours âvorifé par les 
circurtft.ances , rt‘:evinr encore une fois--la capitale du comas 
amorce  & ratite des commerçons. Ut quelles éroient ces 
circonflance,s ? Je vais ,ler rappeller en peu de mots ; elles 
peuvent iitlruire nos It'girlareurs , elles doivent donner à 
;mn/gr à tous les citoyens de tette grande & mallieureufe 

ele• 	 e. 
Les guerres civiles avoient dZfolé l'Italie. La p!fipart des 

villes , ares d'hokribles convullions 	étoicnt cr fiées ea 
Les pu% ernemel4s itn,yaittIns cOntre la licence 

& livré à à de( fy-f1Mtcs f.iux & mach ;.i vtiiques, au lieu de verfer 
en torrent la juffiee dont les peuples étoffent altérés , • ne 
l'avoient elillée sue goutte gourie, Les pallions fe firent 
jurlice à Ir. tnauière & felon la mode du par. On stems 
po.ifar.na  , on fe pi.ignarda , 4on fe matricra , on fe détruifit 
avec 	,!inul:trioti infernale & un aLharnement digne à 
la 	(L;m:it k›. pl us chaud ,- & du tiède le plus bar 
b • 	r..Tn 	 é•:oit--il tué à Gènes , a Milan , 
à 	(;U 	à it''s0r?iter,  • la irt):•.% ‘IP fes edams trempait 
e 1. 	trac.  fa 	•.1:f% et .:na fon f•tne,; fit la leur montroit 
chaque Hu en  ;cs exciatir 	la vengeance 	 

Dc.ià 	.• 	mi: :.•, ,,a,e,i;•s 	foliclaino• , éternelles. De•là , 
des haines d, fart) nt•s ultiées rat tellament , des haines d'une 
ét‘•ii:17:e de ilitz , Oirs 	& d'une durée plus que fdculaire. 
Dc--1 11 , cies rinoirs 	,:ne vie fauvagc, une agricul•-• 
ture qu' fuebit à peine A». p 	:i 13 tresnier.4foius , & qu'on 
11* ofoit cx7!i-,iter cl ugar-tiés cle pkr1 en cap Deelà , un confia 
snerce f7ns l'et.'riré, fau“ numéraire, fans rtéclit , réduit au 
caln•-rifire & à un nid: 	trific. Qu arriva-tamil ? Ecouteze 
bien ceci , brrives 14,1:mais t Les honnhest gens de toutes 
ces vines i;telim opulrotes , & mainsenanc tran,formées ou 
ta  mices 	ou en repaires de ( IntherN ) brigands, 
fatif 	 agitée, fi rtécain!, prévoyant un 
11•)trible 47!:.(if , 	:%/it les lettres-de-change , vendis 
nuit 	ir.nnet: 	in;r2nr leur fortune en porte-Feuille 
e:w 	 C'eril parmi venu , Lyonnais induftswitx 
]..)ip' ici:tett *c'eft au tein d'une ville au loin renommée par 



Lus , que vinrents fe refugier les premiers commerçans de 
:rte Italie , Ont le Peul négoce avoit élevé plufieurs familles 
la pourpré & à la thiare. Ils quittèrent (gus regret , uns 
rra fertile , un ciel délicieux , leur patrie enfin , parce qui 
tyrannie des vengeurs la rtn doit inhabitable. 
Le gouvernement peut inférer de ce rapide apperçu 

?puye tur des faits hilloriques , que Lyon n'efl pas ( comme 
n fc plaît fottement où méchamment à le dire ) effentiets 
ment papille, royalifle , ou arillocrate; non , mais il eit 
lentiellement occupé , indullrieux , fpéculateur. Il tourne 
s hommes & les chofes au prifit de fon induilrie ; l'étude 
es langues , du calcul , du deffein , tout eil moyen de 
>nunc pour les Lyonnais. La perfécution peut les rendre 
Mats , & foldats intrépides ; mais la nécellité en refera 
sujours des négocians , & des négocians dont la franchifé 
r la candeur ferviront• de fauve-garde au crédit. Heureufet 
osé ! Si l'agriculture fait couler autour de toi les eaux fer- 
infantes du Nil , le cammerce conduit dans tes murs 'les 
Oies flots du Padtole. O vous qui gouvernez, gardez-vous 
'arrêter le cours de ce fleuve réparateur ! ravivez l'indult- 
rie , encouragez les arts , & (oyez auffi ménagers de lois 
?mptuaires qu'économes de loix prohibitives. Le régime dere 
otrquc defend beaucoup; le régime républicain doit beau-- 
oup permettre. Donnez , donnez au peuple Lyonnais vos 
,rands coflumes à deffiner & à broder ; revêtez-vous de ce, 
rages, de ces laticlaves riches & foyeux qui, en vous entoila 
ain , comme les Romains , tune impofant appareil , atout- 
eront an refpeél des peuples , & au fentiment de votre 
ignité. Fourniffez-vous , dans les magafins de Lyon , de 
otites les pompeért décorations de vos guerriers & de vos 
nagiflrats ; ces cordons , ces écharpes , ces tiffus d'or & 
l'argent feront fabriqués ici avec un éclat , une folinité 
fine perfeetion que nulle autre ville ne peur égaler. Coma 
nandez à nos manufaétures ces fuperbes préfens , dignes 
le ta grandeur de la république, ces vêrc.-mens ee . ertaux, 
es meubles fomptueux cil ga:ans , qui vont orner ks bou- 
loirs des fultanes , & préparer l'amicié des divans. Telle 
toit du moins la politique des foie , elle fera p..ur vois 
in a&e de rage& , de pub/Tance & de bnnré. Enfin , ( car 
l faut ai, oir le contage de tout dise larfu'orell traître 
le la parole) , enfin , vous avez dérrété !a htertc ais f  /Ites 
11e cil conflitutionnelle , elle cil de droit naturel & 



trompée. Ne vous mêlez ni 4 choix de nos médecins , ni 
du choix de nos prêtres. Les uns & les autres ont befoia 
de notre confiance , & la confiance n'en pas aux ordres 
des fenatus-confulte. 'biffez donc toute liberté aux opinions, 
aux coflumes & au con merce. Laiffez le prêtre s'affubler 
dans fon temple , dans fon églife , ou dans fa fiynagogue, 
d'un manteau noir , d'une chafuble dorée , ou d un Ephod. 
Quel peuple, quelle inflitut'on n'a pas bbroin d'éclat exté- 
rieur & d'or;ginalité ? Cet éclat male:eux , dit un grand 
Lomme , plaît art coeur du peuple , fe endort fes > douleurs. 

Le Lyonnais obéit aux loix , il paye les tribirts ; fon 
négoce vous fournit de -Ppr ,.fes mofuts 'vous préparent 
des déftrifeurs ; 	faire tout ce que la conflitutioa 
ne défend pas , & cette popnleufe ciré fera plus aifée à 
gouverner qu'un village Mais iaterclire impolitiquement tout 
luxe , faire la guerre aux arts & aux met'ers démolir 
des manufactures , brûler des fabriques , profcrire la ri- 
cheffe comme un crime , pourfuivre la probité comme ua 
vice , ridiculifer les lumières comme une manie , perfécua 
ter les vertus comme un fanatifme , récompenfer l'infâme 
délation , jtillifier la rapine , honorer l'ingratitude , en- 
courager , fiipendier la pareffe , defefpérer , d'affiner l'in- 
duflrie , écarter les vrais talais des (places , y élever la 
fottife.... Cell ce qui révoltera éternellement les français, 
c'en ce qu'ont vû les malheureux Lyonnais pendant l'af- 
freufe diffature de la terreur. S'ils invoquent le defpotifme, 
c'eft le clefpotifrue de la loi , le defpotifme qui s'allie à 
cette fi re -liberté mère du grand courage qu'ils ont dé- 
ployé , & de l'opulent commerce qu'ils font faits pour exercer. 

Paris Weil plus à redouter pour Lyon. Paris n'afpire 
plus à devenir la reine des cités ; 	eft le coeur de 
la fronce , la tête de l'empire , le grand bureau d'affaires 
des républicains , & l'égalité tant proclamée va fous une 
confiitution fagement pondérée , régner entre les cités 
comme entre les citoyens. 

Repréfernans du peuple français , dire&eurs de la ré- 
publique , miniftres qui voulez fon bt nheur , bt toi , 
Tage lienezech , qui ranimes les fources de notre inclafirie , 
ramenez donc , soue le pouvez , ce ri.e,:ne fortuné deslok , 
ces jours ii d:firés d'une paix honoral‘le & prompte, afin 
eirue nous puifbons, par le rttotir cran commerce iloriffint 

adipt 	ch-col l/tances 	oubl ;e1 1,:t; mat heurs qui nous 
out ecei:là‘es tlepuio Caligula jaqueà Culluted'ifcrbuis. 



( 	} 

Au rédacteur. 
Fe vous prie de vouloir bien inférer dans votre proches 
Iméro lt fait fuivant. 
le paffois mercredi. loir , ro frimaire , à 9 heures ut** 
art , 	la place de la Fromagerie , "accompagnant 
ria dames , j'approchois le caffé Genella , qui étoit fermé, 
(qu'un individu bien connu , v&u honnêtement , me 
nanda de la lumière ; je neempreffai de m'arrêter, d'ouvrir 

lanterne /four lui en donner. Le prix de ma comptai- 
Lee fut un petard qui éclata dans ma lanterne & qui 
ut beaucoup les perfonnes que j'accompagnais, qui me 
usent frappé d'un coup de piftolet. Celui qui s'étoit pets' 
; ce três-dangéreux badinage , balbutia quelques mots 

difant que celui qui lui avait vendu fa bougie était 
poliffon il fe jugeoit. Je continuai mon chemin ; & 

fque je fus au coin de la rue neuve, j'appris ciue j'étuis 
gme de la foirée à qui le même tour avoir été put:pour 
ufer ceux 8e celles qui étoffent fur la porte du caffé dœ 
uchant qu'effe&ivement j'avois entendu riré ; que les 
mes individus, dont l'on me déclina les noms & lei de- 
ures , avoient pouffé leur dangereux badinage jus.qu'à, 
rer dans la boutique du pâtiffier d.2 la rue Neuve, pour 
brûler un petard au vifage de fa femme. 
Vous voyez , Monfieur,  , qu'il importe de mettre nos concise 
rens en garde contre la répétition de ce jeu, en leur apprenant 

l'on ne trouvoit des poliffons que fur les places, jeunes 
couverts de haillons , que moi j en ai trouvé de blets 
us , d'un âge , oit fi l'on ne veut être ni raifonnable, ni 
mate , il faut au moins être prudent. Car fi j'avois porté 

armes & que mon plomb eut atteint mon homme, il 
voit eu le prix de fon mauvais badinage ; & moi, beau— 
ap de témoins pour me juflifier. 
Jbfervez que tout ceci s'ell paffé près du corps de garde. 

Rada vient de faire paroitre au théâtre du Vaudeville; 
Paris , une pièce intitulée : les preç Saint-Gervais , oit 

tableaux pleins de fraîcheur & de vérité ont ch inné 
Ls les fpedtateurs. Le public a fur-tout vivement applaudi 
couplet chanté par un jeune homme dont la famille eft 
fée avoir péri dans les défaillies de la inalheureure Lyon» 

Air • Du _recre t. 
J'a rn Rite top gis paons, 



e  ( 362 ) 
Frappés par des mains fanguinaires 
Des rtélérats ég des brigands 
Ont détruit le toit de mtbs pères ; 
Mais plus heureux toc mes tyrans , 
le ne cens lb rien qui murmure : 
J'ai , ce que n'ont pu les méchant 
Un coeur fent:Isle , une ame pure. 

• 
Marie/ne. Encore âne colomne de t'édifice de Fréribi) 

renverfee par h çnain 	direaoire ! . La mufticipalit 
d'Arles vient d'i,tre caltée. 

Strasbourg 7 frimaire. Huit-cents hommes ont fait cett 
nuit une (ortie de Kehl , pour attaquer les travailleurs Au 
trichiens. La canonnade était 	vive & on jettoit tar 
de bombes, que le.  ciel en émit en %feu. Les républicainsi 
font emparés k la bayonnetd‘e des tranchées ennemies ; ina 
ne pouvant pas s'y maintenir, ils te font retirés. Nous avor 
eu 3 morts tic 27 °lettes. Ou a conduit ici quelques foldai 

payfans priEopmers. 
• Du 8. Les autrichiens ont commencé aujourd'hui à mie 
à tirer fur le pont. Le moment approche oh un comba 
opiniâtre décidera da fort de Kehl. 

Du 9. Le bombar&m:ent de Kehl continue fans inter 
ruption. Quelques &na. y avaient mis le feu ; mais comm 
on s'y attendost , on l'a bientôt éteint. Le pont de batea 
eli juta& ; une -  petite ouverture y avent été faite par u 
obus , elle a été de fuite répnrt.‘-b L'ancien pont a beaucou 
Souffert & l'on n'y peut palier dans ce inomeut ; on travail 
à le remettre en état. 

Cet aprksedînée le chef de brigade Mainone a patté 
Rehl avec toute fa brigade qui di complette & bien équipé 
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Lee all'enibléesinntiret taflemblent de plein 
toit le premier germinal te chaque armée. 

Cui ftiturion , titre Ill . arr. 27. 

to Primaire r  an ;à ,Samedi IO Decembrr.1796. 
s I • 

• 

rc critique.qu rédacteur flir le Tableau des prifons de Lytem. 
Noiveflei calomnies vothies 'contre Lyon par l'Ami des 

ix 'Cr le Journal des tigres.-mem Tribut le recannoiran. 
e Léger tumulte au fpe0aele des Caejlins; adre fige 
• é ce Pitt par la municipalité du Midi elfes concitoyens f 
are écrite au bureau cent; al par la mime ntun 
ti Bulletin de Keltl. er. Nouvelles d'Huningue. = Notice 
'un

, 
ouvrage fur les prévenus d'émigration. 

Une partie de liqueurs de Marfeille première qualité ,...par 
!s h po & topettes, à vendre. tenirtiler è _Kr. Dubié • Mai) 
I as fristbin* de V aitc. • 

rédacteur du Journal de Lyon. 
• 

Lyon , le ro frilaire 	s: 
• 

.tt T OY E N , 	lu relu.. .11t 	toujours avec un 
/el empreffement , 	Tablez i des prifons du citnyez 
incline. Ce intiment . ele plailiz, fera partagé. par toute 

fentible ,. par tous ceux qui , comme les Lyonnais , 
été lroiffés par le malheur. Aufil n'efl-il prefque aucie 
t qui, ne fe toit procure un ex9rnplaire de ce be; ott- 
e 	 . Il fe.4'..tirfuldurs pâlir moi un des ilivres le 

précieux de ma •bi,b:igihéque , qUelqu'accrOitreni:!ht 
lis, prenne. S'il m'éroit 	, en révolurion 8( au 
nu de la. réaét!on riutueRe 	fa.ng!ante des differens 
is , d'efreérer cie vi 	loneemps , avec combien fie 
faeftion ne 12N prolwarbwje Igas rie relire drus 

v. 

• 



- 	 11 /4  %mn+ 1 	. . 	 . 
années ce :raillent tlio4 paons ob: j'ai été fi lkellikment 
enfzi;eli pendant . fix mois ! reft un miroir ficii4:le de toutes 
tins Confirait:es 15t de toutes te fenfaticins pénibles qui 
one (40 éprouvées illiii ces endroits témoins de tant diane 
goitfes , ' de follieitudes , de privations,bt de latines. Ir 
rappellera à ma intçmoire les non» toukinrs cher% de 'mes 
compagnons d'infortune. Mais que dee ' détails intéreilans 
ont : été • omis 1  . J'ore reprocher à l auteur dtavoir éciit 
avec une circonfpeaion qui approche trop de la pufillas 
sihnité. Il cil hiltorien , ou du moins d a, écrit pour 
Thiftoire : Il eut donc da écrire avec une véracité plus , 
étendue. 	 1 

. 	. . 	. 
Pourquoi' d'abord ‘, plein des plus" doux (entichent qu'il 

fait exprimer avec une grace Joute nouvelle , a'a-t-il pas 
embelli fon ouvrage des aneCdotes amoureufes le.s,plus fail- 
lantes qui vinrent dérider plus d'une fois lé front du pnfonnier 
taciturne ? L'amour s'affocie au coutage. 'Que de jolis 
vers , d'tpitres galantes , l'ambur clictia ! Toute cela fans 
cloute valoit bien la peine que l'auteur en fit un chapitre 
qui cut été auffi avidement lu que les autres. 

Pourquoi , indépendamment des juges atroces des corne 
3n:ilions militaires , n'a-t-il pas fignalé en caraéle:res de 
tfaug Perret le procureur de la commune , le cyclope Dodieu,, 
les L'halons , ,Dorel , Renié , Roulot , le /doucereux Ber- 
grand, bouquet le favetier , les municipaux d'alors tit autres 
brigands principaux 11/4  ftibalternes qui e font tant fait 
xedouter parmi leurs compatriotes , qu'ils , éfignaient corne 
:ne autant de viélimes à leurs boureaux 4 Le silence gardé 
dur ces montlres , fait oublier un mitant tout le mérite 
tic l'ouvrage. 

Pourquoi n'a-t-il pas raconté les moyens ingéuieut , 
tmployés par ceux qui , pour échapper aux ferres meur- 
trières des mat/Jevons*, fe 'font cadiés , les uns dans des 
fouterrains profonds & humides , les antres dans 'des 
bois , des citernes , des tombeaux , &c. 0 combien il en 
tif dont l'hiiloire dl Cuticule ' Le citoyen Delandine dl 
«d'autant moins pardonnable qii'il.  ppifedee  ler talent rare de 
bien narrer. 	 .. 

. Pourquoi t'a -t- il pas parlé de ces 	deux femmes qui , 
f tunes & belles , 	avaient voulu dans k 	defefpoir noyer 
leurs profondes douleurs dans les eaux du Rhône ; 	de . ce:. 
«feux antres ,... femmes , également belles , qui frirent expoféess 
line heure entière fur un échafaud , pour les punir d'as oit 



rw implorer quelque; toutagemcub 
i,bux Lyonnais t Chatons qui étoit le parent dg 1 une d'elles 
at l'auteur du jugement aga barbare qu'inoui 4, qui les 
ondatnna à l'e:;pofition. 
Pourquoi na-t-il pas parlé . des Lyonnais .qui furent 

ro;turés 9 endlaitléS 't  pour' être conduits aa tribunal ré ro 
utionnaire at de la manière cruelle avec laquelle on les 
train le long de la rouie ? Tout leur fut ott , Grand— 
inàifint les dé,valifa lui-même.. Tous aso;ent 1 habita-3e de 
prendre dia tabac , & aucun ne put en route fitidaire ce 
léger *befoin. On tes vit enchaînés , mourans de faiin , perte 
dant que les gendarmes s'ativroient clans çle c:» tinuelles 
orgies. Des renleignernens précieux• feront donnés par les . 
citoyens SaboteDupitai , St. Fond , Delglat , Barbier de 
Charly,  , 6c autres qui mangèrent avèc moi à la gamelle de 
la cuiiine de bienfaifànce nationale du collège du Plais. 

Pourquoi , enfin , n'aattil pas parlé du geolier Cuni qui 
fut perruquierembaucmeroutier ? Il fe piaifoit à préfenter 
aux nouveaux v.,nus le clin 'de paille fur lequel ils repo 
fuient , faute de matelats ou d'argent , leurs cuifans' 
chagrins. Jamais larron ne fut plus voleur, ni mieux fait 
pour infiltrer ati malheur. Les guichetiers, comme t'ai 1, 
«oient très-ingénieux a tourmenter & rançonner les paume 
vres prifonniers. Un porte-clef de la Fréron de Poanne 
vendit fa Purné.e Coo livres à fon camarade. Ce bélître 
levoit la dixme fur la ration quotidienne de chaque pri— 
fonnier. Souvent le vin étoit changé en }tan. 

Si j'en juge , je crois , pu l'empreiremeut avec lequel j'ai 
acheté le tenleau tics paons , l'édition :loft être épicée, 
Il vous convient donc , courageux Pelzin , d'inviter notre 
auteur à travailler promptement à une fozonde édition qui 
doit étre , pour le moins , auginentœe d'un autre volume 
qui completera l'ouvrae. Ce drime iiiti4t;itant de nos tc•n— 
guet foutfrances, inunortilifera le nom de DELANDINE , 

AS( r.?rpétu2ra,•• (Fige en age , à la poftt;rité la ex; recul- 
lé:, l'et:rati mi si kg-utile 	Lycancis tpeci•ilentent vouent 
les jacihins d dieufe inéninire. 

Vot\re etiicitoyen &e: 	Motr,IN , 
gre ....aer de la cummitlion militaire pel..daat. le fic..A  

--....ffleassegoramimmeser- 

tvon n'e,g)roir.re 	Ilkntôt les horreur(' /,'i 
 

, fi ue ::cuvelles kband,..; révuiuziotetaiires ir 	
IL3 



sititrainer,  , hacher à coups de Fabre 
les malheureux habitOns de cette ville échappés aux premieres 
mitraillades de Collot d'Herbois , ce ne fera pas la faute 
de l'Ami des Lois qui aifure aujourd'hui n°. 473 	quel 

yç. n foirmille de jeunes gens dé la première requifition,  
de pl êtres & d'émigrés , que la joie brille fur tous les virages , 
lot) la contre révolution dl faite. Ce ne fera pas la faute 
c journal ,des hommes libres, qui dit que plus de huit 
vrille émigrés font réunis dans cette commune , titilla y 
font la chatte aux patriotes, gt affaffinent les ouvriers qui 
ont travaillé à la démolition des maltons. 11 ajoute que 
deimis tien jufqu'à Nice , tout gémit foussl'opprefflon del
ro> aliftes égorgeurs. 

	 41••••• 

Au rédacteur du journal de Lyon. 
Mon fieur , puissje cfpérer que vous voudrai .bien m'aider 

à remplir tin devoir ri -  Floé par la reconnonfance , en ace 
corclant dans votre humai une place à une épître qui 
tre‘il• qu'un jale tribut d'Aime payé à un de vos cota— 
trvens ! en m'obligeant fut ce point, vous me ferez un feu- 
fl;le plaifir ; mais' qui ne pourra rien ajouter cependant 
aux fentimens d'eflime profonde avec laquelle j'ai l'honneur 
d'et: e &c. 	 LAGRANGE — CHANCEL. 

Au citoyen PARAIT médecin à Lyon. 
Sur ces bords autrefois heureux 
f,))Ir2 le cours du Rhône faconde 

C•ii la Saône achevant fon cours majeflueux 
aux ondes du fleuve entreméler fon onde , 

Ati.:pe fe plaît à roui ter Ces fuccès ; 
1: a fait de tvon fa ville bien aimée. 
.;t: le la v;•tis 	grue à la ren Jannée 

nd je rappris par tes_ bienfaits. 
C toi dont la main falutaire 
S ir tnfin trouver dans mes flanc 

saule qui depuis dix ans 
Fa flétriffant mes jans rendait ma vitt  mère ; 

crire  à tes Coins-, je tir Fens plus 
tifs noir delle .de mo détruire ; 
Tous mes poifons font fupi,rflus , 
Qa yel ton ait veut que i,. refpire. 
lt 	a len sur  rendre au liOn h ni r ;  

fir 
s 1.0 	Np 	tin 

. t :en 	moins 

	

ami 	titi 

	

à 	cet ait 
t'aime, 

Isiàsise 
ertp t tromenis do ton 	coeur. 

2.11.tit natte ravie , 



( 367 ) 
Sas me eo4ter les pins faibles regrets ; 

Mals lorfque j'ai vu de plus prés 
rein cfprit , t4 bonté, ta douce modettie 
Ton aimable gainé , tes récits pleins d'attraits , 

J'ai fini • par aimer la vie.- 
Honore' longtemps la patrie 
Où paonne eut fon berceau 
Oti plus d'un héritier nouveau 
De leur falutaire indutirie 

Fout revivre pour vous Paria St Pouteau. 
Pour moi je cuis 'ce malheureux rivage 

Où lis ruines St les tombeaux 
En attestant votre courage 

Me rappellent le ring verré par vos bourreaux. 
Fn v.tin le fol a bu ce fang trop magnanime , 
On comptera longtemps quels flots furent verrés, 
Et vos remparts détruits , vos palais renverfés 
Aux coeurs qui l'oublieraient rappelleront le crime. 
Pour de tels maux , ami , ton art M fans recours; 
Un ne peut invoquer que les chefs de l'empire ; 

Et c'est au bras qui petit détruire 

La
e pour fe relever il faut avoir recours. 
vérité, dit-on el! par eux entendue , 

roterai leur peindre vos maux , 
Et fans doute en offrant de fidèles tableaux , 

Ma voix ne fera point perdue. 
,dieu , jamais mon cœur ne fe donne à demi; 
fiais ce don pourrait-il m'acquitter de ma dette ; 
band je gagne moi-même à l'heureufe conquête 

D'un bienfaiteur Ils d'un ami 
LEGRANGE el.  ClIANII» 

• 

• 

• 

• 

On joue a Paris , à Rouen ; à. Rheims &c. &c. &c. 
L Pauvre Femme , le Comité révolutionnaire 	&c. eirc. 
'ouloufe même , la ville de France qui eft le plus en proie 
l'anarchie , a vu naguère jouer dans fon Mn une pièce des 

lus anti-terroriiies. A Lyon , le bureau central refufe 
pinatrement de làiffer repréfenter la pauvre femme. Ce 
efus ne favorite- tamil pas la calomnie qui ne cette de peindre 

L
yon dans un étit

ck 

 de trouble permanent ? Le citoyen, 
noin du calme ui l'environne, fe demande envain la 

tufe de ce refus coeftant , & la malveillance en a profité 
)ur occationner dernièrement , au (pelade des Céleilins, 
ielques mouvemens tumultueux. La municipalité du Midi 
délibéré fur le champ l'adreire fuivante à tes concitoyens: 
t‘ La tranquillité du (l'officie a été troublée pendant quzi— 

ICS inftans , dans la Palle du Théâtre des Qlellius , le 
} de cc mois, 



3Gif 
i‘ La- demande de la repréfentation d'une pièce long•••temlps 

fut-pendue , paroît avoir été la cauredg cette légère agi- 
tation -  : vos magiftrats , uniquement occupes à veiller au 
nia'ntien de la tranquillité publique , doivent & viennent 
anus avertir du prétexte que vous frttrnitliez ,  fans le (a- 
voir, aux méchans : le calme dont vous jouifl'ez les dé- 
{cfpèré 	il n'el} pas de 'moyens qu'ils n emploient pour 
le troubler. 

.C'eft par l'efprit qui paroît régner dant un lieu public , 
qu'ils prétendent que Von doit juger de l'cfprit d'une ville ; 
ils ne manqueroient d inc pas de peindre un défordre paf-- 
rager , qui pourrait même' être leur propre ouvrage, comme 
un déroidre général craignez en toute occafion que leurs 
aiiiTaires te mêlant parmi vous , ne cherchent à vous 
exciter pour vous tendre de nouveaux pièges. ), 

5 ) Trop de raifons nous forcent à foupçonner cette rufe, 
pour négliger les précautions qu'elle commande; vous avez 
fait trop de facritiçes pour ne pas nous en promettre un 
ft léger , lorfque les circonilances le rendent néceffaire: 
Braves Lyonnais ! nous le rayons , il n'ett point de,  priva- 
tions que le devoir qui nons porte à céder à la lot ou 
la voix de l'autorité , ne vous rende chères ; il n'en eil 
aucune dont votre prudence & votre courage, ne s'empreffe 
ce s'honorer. 

La même municipalité a écrit de fuite an bureau central 
la lettre que nous albus tranfcrire. 

I, Vous avez été infiruits, comme nous, de la demande qui 
a été faite , au théâtre des céleilins , de la repréfentation 
'tune pitke intitulée la pauvre femme , & du mauvais effet 
qu'a ryiaduit dans le public la réponfe du régiffeur , qui a 
cyliq

a
ué 	Que la repréfentation de cette piéce ayant été 

17 dacutlue p:tr le bureau central , le dircéteur avait écrit 
au niHi11re de ia police générale, de la part duquel les membres 

,) ticce:u 	ucentei.alavoient renouvellé cette cléfenfe, fans vous 
1) loir coe.-ainuilitiuer la lettre par laquelle elle étoit faite. IP 

77 11 kt oit peut-être à craindre , que fe borrunt à intimas 
un pat c:l ordre fan:, 	iittlifier par l'extrait de la lettre du 
tain 	e cic qni il ttulne , on ne donnât heu à une nouvt;Ile 
cleniatsc,L: , & plus vive encore que la précédente. Vous 

;;E:i oz tniit. 14-ttexte en connutiriqua it cett: lire au 
fr..; ut (ni; J12 C  } faite , 	von‘ no pnnvez c',)te_br C;nc 

r 	<,•.'t- , 4 Il' ;4  f ' , ;; r 	, 	I 	 1t it reiteété. Si an i e' 	• 	:' 'in 
01 .1.. 	 'j'il 	11. .10: lne a Lotit Ulritlha Lié à votre ts:1 



.pourinoi craindriez-vous de cketiopper au publie lb motifs 
ere vous avez pour exier cette privation de fa part I 
I er Fliience ne tous aurott-elle pas appris qu'il a toujours 
fuffi ci'/:(!i5er luis concitoyens? 9 ,  

foui Comines bien loin de chercher à fcrtiter ni à diti  
rier votre conduite ; nous ne voulons , foyez en bien per-;; 
fuidé;, que concéurir par cet avis au maintien de l'ordre 
qui retan9 dans cette villa. OP 

	alIMMIIIIIII.11111 	les- 	.11•••••••• • e«m•a•lian-démeill. 

• 
Sur,les Prévenus d'émigration , ou infiruclion pour leur difi 

On doit.de la reconnoifince à Fauteur de cet ouvrap:-.. 
pour fou intrépidité à décrire non-feulement les c>iiies 
excufalikes de l'émigration , niais. encore toutes le.; erreur; 
toutès les iniquités da la plus grande. partie des infcriptic.is 
fUr les hiles d'émigrés. 

Il ne 'craint point de dévoiler l'iniunice r de la plupart* 
derloix concernant les.éinigrés , il en cite le texte en preuve. 
Il indique enfuite celles qui en ont mitigé la rigueur , & 
maniere d'en proder. 

n s'éleve couragenfement contre le etri;all affiAné aux 

p
révenus d'émigration': ce 'tribunal cleil 	1(11a.ii.e 
vivant la conaitution , n'a qu'una attri'cution cx,à:uttve 

& à qui l'on a donné une attribution indlciotire; C1 /42i} le 
directoire qui., occupé de mille objet; 4f -brrr.; , 	encore 
chargé du jugement de cinquante mille reci.inuns à Ç1i un 
refufe des déténfeurs , & que le direttoire ni Le rappel:relit 
isttuque de toutes les reclamations , ne veulent ni voir ni 
entendre. C'en le cl;retioire dont les iucjehiens tint fia 
appel h les prévenus font condamnés, & 	Lotit pote. défi.- 
nias s'ils font déchargés , car les luges fe 19,To vent le ?crie 
voir de les faire rétab:ir fur le lacs en cas de n:,.,•icaux 
renfeignemens dcfatorilli,cs ; difpofitiol toute contraire aax 
anciennes & aux nnub:ct.‘ !lit{ crimir.r.iles qui vet.tiçat qu'eu 
me puide plus être recherché pour len fait fur 	on a 
été abious , &' ta ma;titne non 5i, én idem , eft cor :tante. 
On peut dune dite de cette atiribusion au.' dir•Ateire , 
Animant jus, furnma injana. 

L'auteur aurait pu anal 	o A.:rvcr que tes cinq d'reca 
gents , *juges , & le mare de la ti:* 	Emport-au, 
ayant été membre; de la couventii.;n , i7.;•1.-:..at co1.2oura 
aux loir fi rigouteufes coutrc le q plyçveuti..; deni:gration , il 
ne paroid'oit pas naturel qu'ils ct.c.i.l.tent encore du tua 
dz ces.iigoittinés. 



ne- 	 uereuieur ues maineurgux prgr, 
Peau. d'émigration , "ou préfumés émigiés , font lumineume  
& peuvent les guider . 'en feront-ils, plus - avetict:s 

L'opinion en matière criminelle a bien changé , :elle ei‘ 
aujourd'hui en cens inverfe d'autrefois : dans le vieux ityle , 
elle auroit épargné cent mille coupable% de peur de con-. 
damner un innocent , & dans le nouveau , on ferait périr 
cent mille innocens pour ne pas !aider échapper un cou- 
pable. Dans le vieux fille on reitreignoit les peines : dans 
le nouveau on les étend. 

• 

•  Strarbourg , ro frimaire. La garnifon 	Kohl ,a fait la 
nuit pattée une (ortie fur les tranchées des e inemis ;,,ort 
dit que quelques canons ont été encloués. • La futillade •& 
la canonnade étoient des plus vives. entes Autrichiens 
continuent leurs travaux fur toutes les- lignes. un., Le pont 
de bateaux n'eft pas endommagé. tuez Ce n'eft qu'hier .qu on 
a conduit à Kehl des pièces de gros calibre. = La garnir- 
fon eft Couvent relevée. ner. Les ennemis ,• avant tenté une 
reconnodance fur quelques îles vis-à-vis l'embouchure de 
ta Kinzig , ont été repoùil'és par les troupes,qui s'y trouvoient. 

Des nouvelles officielles annoncent que k pont de Hue 
ning_ue di détruit. Le général autrichien , le prince de 
Furitemberg a voulu profiter de cette circonitance ; il à 
Pommé le général Abatucci de rendre dans un quart d'hen', 
la tête du pont & toutes les batteries voittnes. 
a' répondu : u Quelque idée que vous vous faffiei de ma 
» fituation critique , j'ai l'honneur de vous, affurer que Ée 
PP fuis prêt à Vous tirer d'erreur. Jugez d'après cela ii. le 
sp fuis difporétà ccéder à la fommatton que vous me faites. os 

La comenutLeation entre les -deux rives du côté de Hun- 
zingue n'ai pas interceptée, mais feulement plus atifitile. 
La tête du pont & le fort fur l'île font dans le meilleur 
état de défenfe. 

Du 	r i au matin. Le feu des ennemis a ckiminué , 
nôtre eft d'autant plus fort. L'ancien pont dot; las rétabli 
aujourd'hui. 	 . . 

Du bir Les Autrichiens ont forcé nos poiles avatteste 
pour s'établir dans le village de Kehl. Ils y ont commencé 
des tranchées ; ce qui a décidé le général Delhi" ï1 ln 
attaqua' pour les eu empêcher. L'ifrue de fun entreprife 
ri Lü- pas connue encore , tuais il y a lieu de croire qu'eue 
sa eu d u fuccès. 

• ••Y• 	 wom  •M•mm.dpae••• •Mi•••••M••••••••••• 	

tj 
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JOURNAL DE LYON,, 
PAR,  PELZIN, 

N 0e. 	I 58. 
Les *tremblées primaires s'ailemblent de plein 

droit le premier germinal ee chaque anhée. 
Corea/ion , titre BI , art. ez7. 

• 

14 Frimaire , an y. Ne. Mercredi 14 Décembre 1-96. 
• 

Ce journal parole trois fois par décade. On s'abonne à Ln 
cites le Rédacteur „ rue des Augustins loin. $6. Prix rnty 
trois mois , port franc , 6 liv. 

• 

Rénale d'une femme à la lettre e di Moulin fur le Tai* ;:i 
des priforts de Lyon. en... Proekétie. 	Ste les &ilions prn•-• 
chaines. ate Jugement' du tribunal civil 	départemcint de 
Rhône qui a condamné un Abolin à la rejtitutton. 
,Dénonciation &mure un provocateur au' rwalijate. ers 
Nouvelles de Kehl. 

itéponle d'une femme à la lettre (ignée Moulin , inférig 
dans le numéro 117 du journal de Lyon. 

Citoyen Pelzin 

JE viens de lire dans votre journal.  une lettre du citoyen 
Moulin fur le tableau des prifims. Cette lettre m'a tarés 
mais elle renferme un rep'oche en fait d'amour que conmie 
femme je ne puis paffer. On l'auteur du tabicasi L;e blâme 
n'avoir polar décrit les anecdotes amoureafirs 	des erifuns. 
Comme on differe d'opinion ! Pour m,  i 	, n'alerta:Le 	1);:c7 

fexe 
fincèremeiqt 

le catin 
l'auteur 

fes 
du 
anecdotes 

tableau 
(ms 

d avoir 
ies 

l ii;le 
divulguer. 

fuivre à 
L':unour 

mois 

ne porte, p4: fe: raifon un bar.le.itt. S'il trouve un aryle, 
même dans L. 	irons , eeit tiu'n aime Cobrcurité. Le grand 
jour lui fait peur; & s'il fait. , dit -on , riinent2ur de la 
peinture il eit 	bien far qu'il n'auruit 

aÇà 
à Eus jamais fonsé 

, 



celui de l'Imprimerie. Quelques femmes même n'ambre pas 
voulu voir leurs noms ,dans le chapitre des Iteclufes & 
rune d'elle n'a pas approuvé qu'on parlât de foh art pour 
(e vêtir en homme 8t monter à cheval. Ce' (croit bien pis 
pour l'àutem s'il eut voulu décrire les anecdotes d'amour. 
Les hommes auroient pu *être amufés par fes récits it mais les 
femmes au contraire lus (auront très-bon gré de fa difcrétion. 

Puifque le citoyen Detandine efl difcret , 11 .me plaît • de 
le défendre & promptement , avant qu'il le faire luifinéme. Le C. 
Moulin le blâme d avoir oublié dans fon écrit plufieurs traits 
intéretfans. Le titre feul de l'ouvrage répond à ce reproche. 
Ce n'eil point une tilfloire , c'en un tableau. L'auteur n'a 
pas voulu tout décrire , mais peindre feulement ce qu'il a 
vû ; & un peintre d'hilloire ch' itit fes traits. Eu litant 
l'ouvrage 	fi l'on trouve que la fin furvient trop vite 
cela vautlilion mieux que fi on la trouvoit trop retardée. 

e citoyen Moulin voudrait encore que l'auteur du tableau 
eut ii ,halé les bourreaux , les fcélérats , les cyclopes , les 
favetiers, les belitres qui ont renverfé nos murs & denoncé 
nos compatriotes ; mais l'auteur, avoit dit : id Qu'un autre 
n trace, s'il en a la force , les immenfes annales du crime; 
s• pour moi je ne veux me rappeller que des fouvenirs ‘hers, 
n & me confoler par de douces larmes 	 Que les bour- 
se, reaux comptent lents viétimes ; eux fenh pourroient être 
sr maintenant les fidèles hilloriens de tous leurs mairacres. » 

que me font tous ces noms de fcélérats obfcnrs ? Pour- 
quoi les tirer de l'oubli ? Pourquoi les honorer d'un fou- 
avenir ? Non, Delandine , le goût vous a défendu d'unir aux 
toms chers à mon cœur , aux noms de mes parens , de 
mes amis, ceux des brigands qui les alraillirent. Vous n'avet 
pas voulu iLciire l'Iti jimre de la terreur , ni tenir fon dégoû- 
tant ré,tiftre. Que les uns appellent ce refus cireonfpeffion, 
pUfiltinunité : pour moi le courage in?, parait être d'avoir 
téc_it l'ouvrage dans les rifons même & de l'avoir enfuit. 
publié. Le courage elt 41 éviter le double écueil d'écrire fans 
faibletre comme fans fureur. Je feus qu'il en plus facile de 
criér calamité , vengeance que d'avoir fouffekt comme les 
autres & de faire entendre aux Pages les mots de modérk- 
lion , de généralité & de pardon. Je t'Ac:441.0;s fort gul4 
'qu'il y eût un fecond volume, pourvii que j'y pue trouver 
un morceau comparable au chapitre du Fatum/me politique 
& à fa belle invocation à la tulérante. L'une de mes amies 
Ad, faut* apprendra À fa tnfa,n2. La mem a wis (ut fua 
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etemplaire ces iters qué j'ai copiés fur te mien , St qui tons 
peut-étre ighorés de celni à qui ils s'adreffent. 

COUPLET. 
AIR : Femmes e  voulet-vous éprouver. 
lisandine , tes touchants portraits ee-- 

M'ont conduit du ra!me aux orages ; 
Young eut pris tes t'ombres traits , 
Et Sterne tes douces images. 
On ne fait plus, aimable auteur, 
-.Après avoir lu ton ouvrage , 
De ton efprit ou de ton coeur 
Ce qu'on doit aimer davantage. 

Par Mc!e. P • " rue de l'Arfenal. 
P. S. J'efpère , Monfieur,  , de votre honnêteté que vous von. 

cirez bien inférer la précédente lettre dans votre prochain 
Numéro. 

dei 

Prophétie de Regio Montanus. 
Quoique cette prophétie toit connue, elle fera peut-être \ • 

plaifir à plufieurs de nos "abonnés. Le texte en eft latin ; 
voici la traduction littérale : 
• Aprés mille ans accomplis depuis l'enfantetnent de la 
'Vierge 6t de plus fept cents écoulés à la fuite , viendra 
l'an quatre vingt -huitième , époque étonnante , amenant 
avec foi des événernens funeltes. Si , dans cette année 
l'univers tout entier ne tombe pas dans la crise dl mat , 
fi la terre 6r la mer ne Ce précipitent pas dans le néant , an 
moins tous les empires du monde feront bouleverfés par 
du viciffitudes , d'oh naîtra un deuil général. 

Sur les les éreslion, prochaines. 
Plus une loi qui ne fe met en pratique qu'une fois tous 

les deux ans s'éloigne de la date de fa promulgation , moins 
elle efi préfente à l'efprit de çeux 	intéreffe collet-sm 
sivement. 

Pour remédier à cet inconvénient , relatiriemept à la 
loi reglemeroaire du 2.1 fruetidor an 3 , concernant les 
éleétions futures à faire par les atrembitei primaires & élec-- 
totales 	je vous engage à nifé er dans vos journaux let 
fis articles ci-après du titre Ill de cette loi ; vous zecevres 



la recompenre de votre zèle fi les éleaions nous donnent 
(ks fie/jets digues des places auxquelles ils feront appelés pas 
3z:tirs 	concitoyens. 

14  Art. 	I. Dans le mois de nivôfe , chaque citoyen a 
droit de fe faire infcrire'hii même , ou de faire infcrire ceux 

<le qu'il jugera à propos fur la 	lifte des fes coricirovens 
candidats , & de s'y déligner lui-même , ou de &ligner 
tes autres , pour une ou plufieurs des fondions qui fout à 
remplir dans le mois de germinal fuivant 

Nota. Par cet article, chaque citoyen a l'initiative pour 
indiquer aux életieurs ceux qu'il delline pour le corps 
kgiflatif & pour les fondions publiques. 

" A rt. II. Ces infciiptiotu fe font à leadminifirationi mu- 
nicipale , ui n'en peut refufer aucune , & qui en donne 
des récc.'piftés n. 

Ayr.: Retirer récépin fera choie utile. 
lt Art. III. L'adniiiilltrat;on municipale et tenue de pu- 

L'icr dans fon refibrt , dans les cinq premiers jours de 
ritu vicfc , la lifte des candidats infcrits pour toutes les fonc- 
tions but la nomination appartient aux affemblées pria 
suaires et communale3. 

ei File doit placer fur cette lifte , niais fiparèment , let 
candidats qu'elle croit mar ctuer des caractères d'éligibité 
cx.:?„6.5 par la conflitution. L avis de l'adminifiration , fur 
cei;e6 non éligibilité, doit être motivé dans des notes toms 
maire; 

ci 

kfetirs 
eXemb!ées 

Art. 
*!':-.:tiniitratiou 

y). 

pour 

IV. 
de 

fondions 

radminifiration 
ciépa;•tvuent 

dont 
, les 

municipale 

l'éledinn 
laies 

fait 

appartient 
des 

parvenir 
candidats 

à 

aux 
éldlorales 

des 

" V. L'a clinim ['ration de département ell tenue de publier, 
4.;:;n.; fun reff7)rt , du 20.  an ts pluviôfe les liftes des can- 
cl;dats inferits pour les fondions auxquelles les afl'emblées 
ttaorales doivent nommer ». 

» Les candidats que l'admin'fIration départementale croit 
sminqu?r des earaélères d'eligibilité éxigés par la conflitu- 
tit)u fis% 	it infcrits fur les 	liftes , niais ftparèment , avec des 
noter 	f ‘rrimaires & explicatives PP. 

4i 	I. Les liftes des candidats font affichées & lues dans 
k is 	prim fies , communales & éledorales , auiG- 
rôt aprec 	form.it:(en des bure une ». 

» Les fufitages peuvent étie donnés à des citoyens non 
it»,4ts far les lifies n. 



Nota. Tout citoyen impartial & aimant fa patrie, qui 
fera les difpofitions ,combinées de ces riz articles , fera 

bissé de reconnoître que la convention nationale a , dans 
fage(fe , en finitfant fa fenian , indiqué à chacun de fee 

ommettans , compofant le peuple rouverain , i« le droit 
;al qui lui appartient , aux termes de l'article XX de la 
klaration des droits , de concourir , médiatement ou immé- 
iatement , à la formation de la loi, à la nomination des 
epréfentans du peuple 6c à celle des fon&ionnaires publics. st 
Ce font les termes de cet article ). 

Signé, SAROT.. 

lux menteurs qui prétendent que la pauvre femme & les 
comités révolutionnaires ne ft jouent point à Paris. 

On lits, lans le journal d'indication & des (pelades , du 
6 du courant , n.Q 114. , dernière paf : " Les artiftes 
de la rue feydeau , donneront aujourd'hui t6 frimaire , 
au bénéfice d'un article , àgé de 76 ans, une repréfen-- 
tation de la pauvre femme ; l'amour filial ; la foirée 
orageufk. 
On lit dans le même journal , n.° 116 , à l'article fpec- 

icks , date du 18 frimaire : « THÉATRE de la cité-va- 
riétés , auk;urd'hui les bonnes gens ; les comités révolu- 
tionnaires. 

• 

Tribunal civil du département de Rhône.  
Nous avons oublié d'annoncer dans le temps un juge- 

rient très-effentiel à connoitre rendu au tribunal civil de 
, par lçquel Michel Jaquet , notaire à Chamelet , a 

té condamné à rendre & reftituer au citoyen Burtin , un 
énement confidérable de prés , dont ce notaire à bonnet 
ouge s'étoit emparé à la faveur d'une loi des decemvirs & 
bar tous les moyens de terreur qu'il avoir à fa difpefit:on. 
)'un côté , fon gendre Goyne , intimément hé avec le 
Pcelérat Lapallu , (long il étoit l'agent, avoir mis, & con- 
inuoit de tenir en arreftation le citoyen Burtin , 
ai eût payé fa rançon ; les brigands , dont ce Copte étoit 
e chef, jettoient par- tout l'épouvante de la prifon & de la 
noir. D'un autre côté , Jacquet , !on fils acné , monftre 
échappé de la ménagerie du fignor Oftrogo-Pito-Cobourbo p 



iStéfidOlt le ctutité révolutiennaire de Chtmelet , & tenait 
regiflre fatal des dénonciations. Le citoyen Burtin y étoit 

infcrit en lettrés de fang ; il céda fon pré pour fauver fa 
brie , mais il n'en fut pas moins traîné dans les prifons , êt 
livré à la mort dont il auroit été infalliblement frappé 
fans la mémorable journée du 9 thermidor. 

Tel efl le précis des faits expofés au tribunal , pour le 
'citoyen Biran, par le citoyen Menou , fort défenfeur , qui 
sa continué:de donner dans cette affaire , des preuves de fes 
talents. 

Efpérons , efpérons , que la 'luth«) en reprenant fes droits , 
réparera autant qu il fera poilible , les maux incalculables 
de l'anarchie & les véxations inouies des, patriotes jacobins. 

.Ainti 

Grande dénonciation contre un provocateùr au royal/fine. 
Citoyen , ou Moniteur , (comme il vont plaira:) 

7e m'appelle Solitarius in teao • je demeure , 
amis paffés , rue Perdue. Mes tris-paha rentes m'ayant 
été payées ( grace à la fauve-;ardc de la loyauté frahçaife, 
qui les a préfervées de l'infâme banqueroute) en papiers 
mâchés & remâchés à fatiété , j'ai pris le parti. , comme 
to4 mes compagnons de malheurs ;mei-devant dits rentiers , 
de mettre , piece a pièce , dans mon pot infortuné «nit 
mes meubles & effets ; j'en ai fait de la Poupe affez bonne 
vil le temps qui court. Je ne bois que de l'eau claire que 

e fais filtrer chez moi dans une vieille fontaine fabiee , ,eau de la Seine & de toutes les rivières de la ci-deifint 
France étant fi troublée depuis quelques années , aic il y a 
'tant de pécheurs en contrariété , que je me fuis déterminé 
à drayer de,  ne faire chez moi que de l'eau claire , 8c j'y 
ai parfaitement réuni. 

Il me reflet , il y a trois mois , un affez beau trumeau 
de cheminée ; n'ayant phis rien à mettre dans mon trille 
pot , j'y ai rais allai mon trum:an , que j'ai vendu à 75 
pour cent de perte au *ticifous du tarit de la ci-devant mae 
nufatinre des glaces du fau thourg Antoine. Sur le riz de 
ma vente , j'ai prélevé de quoi ru abonner à votre puma, 
pendant un an ; il sn'intt:i are dans nia folitude bien plus 
taque mon trumeau qui ne me :enduit que ma fotte & vieille 
die TC. 



t viens aujourd'hui, mon aimah e modem, tous pie 
doaner place dans votre feuille à un de mes intimes 
s, le foui qui me relie , & qui me veut faire couper le• 
, par fon obftination & fon incorrigibilité. Je veut!  

s parler d'un perroquet gris , qui eil mon *lave depuis 
7. A cette époque , il n'avoit que huit mois , & il .  
)it d'arriver, du port ci-devant Louis , clans la ci-devant 
aigrie , ou il avoir étê apporté par voie de mer , 

cadevant Bourbon. Comme il n'y avoit pas dans et 
-là d'école nationale , colmate , ni d'inflituteurs pour 
perroquets ici portés en France , je me fuis déterminé 
[tiquer chez moi le mien. Je me fuis adjoint pour cette 
:ation- particulière , tut profetreur de langue françaife, 
avoit bon bec , & la langue bien pendue. C'étoit ma 
grue Marie qui , depuis , s eft époulmonée pour l'inf— 
e convenablement , & en faire un perroquet de bonne 
pagine. Nous avons eu une peine infinie à lui apprendre 
intiment ufité pour les perroquets : ion jour , moft 
coco ; bon jour , mon petit r 	 As-tu déjeuné , coco ! 
oui , oui , oui. Et de quoi ? Du rôt du r... para t' 

-pan, plan , plan , plan. , bflorrn•. plan , plan , plan. 
le r ? 	.. . Minet, ainei moi , man petit 	J'ai 

lique ! aye ! aye ! aye l pt, pt, pt (74, pt... (;c Lori 
La révolution a furvenue en 1739 , & puis 1:1 terreur, 
uis les comités révolutilrma:res. Il a fa:lu chante;er de 
ne ; ce qui étoit bon ou innocent en foi , eŒ devenir 
table eu criminel.. Alors , au mot de R. nous av.Pons, 
temple de nos légifIltours conventiontiAs , fubfiituê 
de tyran & de répulli.jue. 1‘01.-iig pas po sr ua diable , 

:oc() n'a voulu réformer fon' :atic,Page .Â'efelave • nec atems 
pment encore , lurfqu'au lieu Ca vive le r. je ki 
neilles vive la répshiilique ! il répond eet riart, 	goct;er 
Lyée , j'ai la eoliirie ! aye ! avc. &c. en un mot, il 
icorrigible. Je crains , 	sieuis niton , mou due 
aldle, que la tcbrreur ne ri:le.2uile à l'ordre, ou pour 
dire, au défordre du kr.Ir , gpie relque doux meus 
évolutionnaire ne nie faire inca% cérey Four av%-iir récé% 
ez moi un provocateur au royalieriz , & Tin mon 
re écolier & moi ne foynns conchinnés à payer l'impût 
anal à la république. Il !n'et!: v2n1.1 uti -2 idée , en litant 
'relui votre feuille. J'y ai vu 	tiatéreeint 
mies, fi injuftement dépwité à la Guy Inne Frans.aire. 
it trunnd d'autres moyens d'y turc le temps, que ce...uti,. 



*relever des perroquets. Ne pourrais-je pas %kg envoyer 1 
mien , en le priant de faire , non pas fon éducation 
puirqu'elle eft malhœureufement faite , mais fa converfion 
Ce feroit pour lui un plus beau triomphe que celtii d'ap 
prendre l'a , b , c , à des êtres à 2 pieds , non fans p1/21mes 
qui ne font ni fourds ni muets. Je penfe (jun ce terni 
rendre un fervice eltentiel à ce pauvre Billaud-Varennes 
que de lui fournir l'occafion de mieux nieriter de la patrie , ei 
lui ramenant un provocateur au royalifm?. Républlcanrfés 
autant qu'on peut l'être, Billaud & fon élève auroient leu 

trace , bt ce ferait faire d'une pierre deux beaux coups 
n'en penfez-vous , mon cher citoyen ? mou idée 

pas bonne ? dites-moi fi vous l'approuvez, & je ne perdra 
pas de temps à folliciter la dépo tation du royaliile qu 
fait le malheur de ma vie. 	SOLITARIUS IN TELT°. 

Nota. La terreur a été telle en France, & à Paris 
fur-tout , qu'on n'ofoit plus prononcer le mot rai , mètni 
fur les théâtres. Molé, dans la fcêne de la partie' d'échecs 
du Bourru bienfa.ifant , difait : voici mon tyran , j'avance 
mon tyran , échec au tyran.% Let garçons limonadiers, dam 
les corridprs des (pendes , criaient à tue-tète : limonade, 
orgeat , bivaroife , bonbons du tyran , &c. &c. 

( Extrait du Miroir.) 

Strasbourg , 16 frimaire. L'ennemi nous a pris hier une 
fie entre Marlen & Kehl , fur la rive droite du Rhin ; 
les eaux étant baffes , on y arrivoit prefque à pieds tics. 
Il y *voit deux compagnies qui ont été faites prifonnières. 
L'Autrichien 80a emparé en outre de 2 canons. Cette 
perte nous a déterminés à fortifier une autre de au-deffui 
du pont. On y a tranfporté $ mortiers 8c 6 obutiers dont 
le feu incommode beaucoup l'ennemi , qui de fon côté a 
élevé une batterie entre Sundheim 8/ Khet. 	• 

Du 17. Le feu de Kehl continue toujours. On Attend 
que l'ennemi va tenter de s'emparer de quelques autres îles 
qui arrêtent tes opérations. 

	al•••••••••••111110  

Bleu chinois pour le linge , cotton 8£ foyerie. Ce bleu ett (tapé. 
rieur à tous ceux dont on a pu faire ufage jutqu'à préteur; la 
couleur et Ameute ; il ne dépote point . ne coule point , pas 
même en le faifant fecher au Soleil. Il donne de l'éclat à tontes 
les couleurs , profite le double & s'emploie de h môme manière. 

le déprit esp eue St. Dominique , au magafin d'épaulettes attifa 
»culard , Nt. 78. 	 Prix , 24 I'. l'once 

P. i'Lepgimerie dom. atvat, guai d: Matit» S t nicine, O.8. 
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Les affemblées primaires s'Amblent de plein 
ds oit le premier germinal de &lape année. 

Conjtitution , titre III , art. 27. 

27 Frimaire , an 5. te. Samedi 17 Décembre 1796. 
• 

Invitation au faerifice de fes refentimens. t Conciliebu?e 
tenu pâr les jacobins aux environs de Lyart. te Quel,lcs 
notions hifloriques , 6*e. fur la ville de Mantoue. 	ter .:.r 
d'un nsejfIge du dirciloire au confeil des cinq-cents, reiat ir 
aux encouragentens dccorclés aux manufaclures & fabriques:, 
& notamment à celles de Lyon. am Pétition des agens cie 
change de Lyon au corps léciflatil 	Pricocitc: detero:d 
Lyon ee detrele des malltureux rentiers. r. 	ice de 
thilloire 4e la conjuration de d'Orleans-Egalité. saite 
Nouvelles de Dijon. 	Bulletin ale Kehl. 

11 louer à la Noël procLine , :natron • Bord , quai 
de . Reg.  .Ne • 144. • 

Grands magens conspotés de fix pièces , dont deux au mn 
de chauffée & quatre à l'enrreCol. Un autre appartement de trois 
grandes pièces au 5e. fur lé Barrière «S'adrer ;Ms; Mrs. Ci4eer£411 
0 PRIT place des Terreaux. 

Saintoblaréellin , ro Ore mé, 	s. ) 

Citoyen , j'ai lu avec plaifir dans un de vos journaux 
qu'un de mes voilins a eudista complaifance de me cosartee 
niquer l'analyfe du difcours du profetTeur d'éloqu:•n,:e à 
l'ouverture de l'écot centrale du département de 
Frappé de . l'exliartatzon pathétique qu'il adreffc anx ;Lunes 
gens de Lyon pour cabrer eues reffentunens , ( hélas troj 
naturels ez. ttop bleu fondés) contre les vils l'appâts du 

'féroce Robefpierre & de l'affreux Marat , j'ai pris la palme 
ait j'ai paraphrafé en ven cette verrueufe & falutaire exhor— 
tation à la eux, Si vous Ut jutez propre, cite-enee  4 pal 



duire un eget utile en replaçant fous les yeux, ftpps un 
jour nouveau , la leçon fublime de l'orateur , la voièi telle 
qu'elle eft fortie, d'un premier jet , du cerveau glacé d'une 
mufe plus que feptuagénaire. Salut & fraternité. 	' ' 

SABLIERE LA CONDAMINE ex-député à la première 
affenzblée 

Le vrai chrétien ,' alun que la divinité 
Sait pardonner Voiler: ce lit la méchanceté. • 
De regréa , de dangers , la vengeance eit fuivle 	 
Ab I loin de noue venger, condamnons à la vie 
Ces khi:mulet malheureux que le crime réduit. 
Dans leur coeur ekt plantée une épine cruelle ; 
Ils font glaces d'effroi , le remords les pou/fuit 
A la tlatté du jour , dans l'ombre de la nuit..... 
Quel que colt l'ateontat d'une main criminelle , 
Mortel ne garde pas une haine immortelles 

• 

è • 	I,  

A V I S. On prévient meffieurs les jacobins de Lyon , 
que s'ils veulent prendre connofffance des projets confpira- 
teurt & -de la cotrefpondance de leurs frères de Paris avec 
les départemens , ils peuvent fe rendre en toute affurance 
chez les nommés Barbier , and , et Guillaume , ainé , tout 
habitans à Colonge , au bas de ladite commune & tous 
prés de la- maifon appartenant aux ci-devant comtes de Cluny, 
occupée aujourd'hui par le fameux fournel , coins/lift-Pire 
non deflitué du direetoire exécutif prés la municipalité de 
Vade. 

	410111111es 

Sur Mantoue, 
Cette ville qui depuis fi long-temps arrête nos armées , 

mérite d'être connue. 
Flle fut fondée par Ocno-Didnor , le plus ancien des 

rois d'Etturie 	qui lui donna le nom qu'elle porte au- 
jourd'hut , de celui de Manro, ft tnère; elle a vu naitre 
Rome , elle a été témoin de l'oubrafeinent 	Trôyes , 
Br elle exilloit près de Iwo ans avant la nnitfance du 
Chrifi. Les Thebains e  les Venetes & les Tofe ms furent 
tes premiers hab;tans. 

Située au milieu d un lac formé par la rivière Je Mincio., 
elle feroit imprenable pour toute autre natinn que des 
graeil• Ste gala 	ei Qin illWiten quatre milles de circuit à 



t pet 1, 

elles font bien fortifiées , & fa citadelle dl une des plus 
importantes. La ville cŒ ;grande , bien bâtie , ornée de 
plulieurs fuperbel palais 8c de magnifiques 	; fes 
places publiques font agréables, ik fes rues font longues 
droites & larges : elle eu tout-à•-larçuis Partie du plaifir 
des arts; Soit commerce confine partieu4itement en foie- 
ries ; fes hahitans sont coulageux & propres aux fciences. 

Quoique le palais du duc de, Mantoue ne Toit pas 
bien régulier ni d'une architetare clade , il offre de 
grandes beautés. 

Rien n'éttiit plus beau que fes ameublemens avant le. 
pillage de cette ville , en 163o , par l'armée de l'em— 
pereur. On dit qu il y avoit fix tables d'une richeffe & 
d'une ftruâure extraordinaire ; la première était toute 
d'émeraudes , mais fi nullement jointes enfenible , qu'elle 
paroiffoit d'une feule pièce; la deuxième de turquoife 0; la 
troifième d'hyacintes ;  la quatrième de faphirs violets ; la 
cinquième d'ambre 84 la fixiéme de jafpe. 

On y voit quantité d'antiques & de flattes modernes 
très-finies ; il y a fur-tout un cabinet de curiofirés , qui 
eh un des plus riches de l'Italie. 

Tout le monde fait que Virgile croit de Mantoue ; 
qu'il y eut autrefois une ftatue , mais que Charles de 
Afalatefie la fit 8ter ce qui lui attira la haine de Gua— 
Sinus de Véronne. 

on y remarque plufieurs tombeaux , tels que celui de 
han de ,Médicis , père du grand Cofme de Mé licis , 
duc de Florence ; celui du célèbre Baptifie Spagnoli , 
général des carmes 	connu pour un bon philofophe , 
ponte , orateur , Lki pour (avoir les langues grecque & 
hébraïque ; celui du Taire , célébre pate latin , qui fut 
l'ornement de fon Gicle. 

On y admire encore une grande quantité de magnifiques 
tableaux des plus grands maîtres. 

Le dire&oire vient de repréfenter au confeil des cinq— 
cents par un metrage que conformément à la loi du 6 
metfidor an 4 , qui a confacré 4 millions , valeur fixe , 
aux encouragemens des manufaânres & iàbriques nationales, 
8; qui a atiigné fur cette famine un 	p,;ur 19 5e:rablif- 
feintent d'une calife de pat à. Lyon , il s'0,•cofoit de 
l'organdation. de cette cade ec d'une fa342 chfLibi,Ition, da 



7.11is tes eneourageeiens , logique le corps liglilatire midi, là.  
;ri du 16 vendemiaire , qui porte que tous les crédits ou' 
a  Cr t eç , avant le premier veridenziaire , préfent mais , au di- 
re4.70ire exécutif, aux minijires &c. en quelque valeur que ce 
frit , fora fermés 6P annuités , quant à ce qui n'ell pas cm— 
pioye. 

directoire olderve que d'après les termes précis de cette 
dernière Loi , il ti'a pu prendre aucune détermination ulté- 
7ieure fur les quatre millions confacrés à l'encouragement 
-les manufaâures ; que d'un autre côté la dénominatioes 
aleur fixe , qui , dans la loi du 6 meflidor , fuit l'énons 
*arion de la Pomme de 4 millions, laiffe dans l'incertitude 
i cette fourme doit hie acquittée , %ratât en mandats , ou 
ettetir métallique. 

Il Amande quelle Toit acquittée valeur métallique , vQ la 
rintilcité des eacouragetnens, ii elle l'étoit en mandats. La 

À •e.t 4) n ngnureufe qui s'avance, lui fait folliciter une prOmpte 
, afin que bientôt sine activité produetive 	tiiutes. 

es claires d'ouvriers bt de manufaâuriers. 

aaoaa•MMIIIIItt 	 

Dans la féance dn confeWdes cinq —cents , du ig frimaire, 
n a patté à l'ordre du tour fur une demande des agens 
c change de Lyon , tendant à cc que leur droit de pa— 
:éte Eut modéré. Les pétionnaires expofoient qu'ils avoient 
':lutant plus de droit à cette faveur. , qu'ils ne font pas 

ore rembourfés de leurs charges. 
L'auteur des Rapfidies , partial qui rend en vaudevilles 
; C-ances des deux confeils , a verfifié ainii la pi:tition des 
;ens de change de Lyon. 

Air : toujours , toue:ars , il 41 toujours le tante.• 

Chacun de nous fert ton pays bt l'aime ; 
Ii faut pourtant 
Avouer en paiTant 

Que, pour notre moyen, la patente et! extrême ; 
De grand coeur on patroit 
Ce qu'on exigeroit , 

Si l'on voyoit que voùs payez vous-même. 
--easuir 

L'hyver eil précoce cette année. Le froid devient chaque 
ir plus rigoureux. Combien de malheurei 	rcr.t:,%rs far— 

, chut n'ont pu mourir de la faim, vont fri:dcomber par 
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Ibt.e privation du pain & du bois ! Lo4que les «es= 
évolution commencèrent à fe faire fentir,  , nous vîmes 
inetnent s'établir à Lyon des fociétés philantraftiques 
irtifince , fraternelles. Elles foutènoient par des dire 

rtgli;;ères d'argent , 	de pain , de viande , de- lé - 
de pommes de terre , de charbon , &c. &c. , 

ie plulicurs inilliers d'ouvriers condamné" à l'oifiveté 
iaâivité du commerce. Mais ne parlons pas de ces 

Elles n'étoient contpofées que d'infames chouans , 
ploient faire des mallieurenx foulageoient voloa- 

, autant de -contre-révolutionuaires. Le jacobinif- 
n fut pas la dupe , il s'écria: tirneo. danaos , & dana 

& anéantit ces dangereux établifremens. Vive 
! Vivp la , foif ! Vivo la nudité ! Rien n'attache 
cela à la chofe publique. 

'na\ 1111111iiiivese. 

de la Conjuration de Louis-Philippe-Joftprd'Olts 
furnomraé EGALITé 1796 , en 3 volumes in-Se. 

:omplices de d'Orléans-Egalité ex :eptés , il fin pets 
mrs de cette hifloire qui ne (oient frappés d'étau- 

de trouver dans nn feul homme l'enchaînement de 
lution ; de trouver en ce Peul homme l'auteur de tant 
riens atroces qui ont inondé la France de fang , 

couverte de toutes fortes de fléaux. C'en ce qui 
,nte 'dans l'hiffoire de la conjuration de d'Orléans. 
d'Orléans qui , aidé du Parlement qu'il trompoir, 

fers duquel• il ofa apostropher le Roi , fufcita les 
;énéraux , & combina avec le perfide Necker, l'un 
:onfiderès , la double repréfentation du Tiers-Etat 
sans la vue de fervir la France que de fe prépares 
s à la domination. 
lui qui Organifa la difcorde ' les premiers mouve•- 

: les premiers alternats dans Paris, dès l'ouverture 
ts-Genéraux. 
lui qui fit outrager Louis XVI , lors de fa venue 
en juillet /789 , qui faifoit en même temps brûler 

eaux au nom du Roi ; & qui completta fzs forfaits 
année-là, par les journées des . S & 6 oitobre. 

d'Orléans qui , favorife par le minifire des finances 
no cella d'entretenir une famine failice dans Paris, 

:J. faite acculer le. Roi , bc pour faire foulever I e 
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iéetiple ; tahdifque lui , d'Orléans , tentichiffoit par 
iccaparemens , & fe procuroit avec le fecoursu du vol ci 
avolt fait à Pinet & d'autres vols qu'il faifoit faire 

isC o fli n t & Poupart, les moyens d'envahienent du tri 
C'ett lui qui fonda ces antres ténébreux où fe fort 

la fcélérateffe , & d'où font l'anis les horribles cytlor 
peobins. 

C'en lui qui ne difcontinua de faire vomir par tes lit 
liftes les plus noires calomnies contre la Reine. 

_Ç'a d'Orléans qui int5clitoit continuellement , & fai 
t'enter l'affaffinat du Roi , de la Reine & de la fan 
royale. 

t'al lui qui complota la fuite , & la reprife de Li 
XVI eh 179t. 

C'en& lui qui excita les maffacres de Septembre. 
C'efli d'Or/tans qui au lieu de fe recufer,  , même 

pl.:Utique , eût non fcillement l'atroce impudeur de vote 
morte de Louis XVI , fou parent & fon bienfaiteur r 
encore l'infame barbarie d'aller fe repaître du fptilielt 
la tete fanglente.  du Roi. 

D'ans le temps que Louis XVI defcendoit au tombe 
celui de d'Orléans commença à s'ouvrir : il lei' tout 
coup en abomination à tous les partis. Il fe flattoit 
de boise bientôt dans la ebupe des Rois , il but' dam 
calice de l'ignonirnie. 

Un pygmée , 	Robefpierre , vint renverfer ce col 
fi pein ant, fi redoutable : il fit arrêter d'Orléans, e 
traduire dans des, prifons éloignées , revenir dans les prie 
de Paris , tz enfin monter fur l'échafaud , le feul u 

tnéritoit. 
FA toi, exécrable Rebefrierre , complice de d'Orléans 

Marches donc fiir les uaaces de ton chef ; ü t'a enfei 
l'art de confpirer ; tu crois rayon- fupplanté ; à fon ex 
1310 tu enfanglantes la Fiance : vas , ta n'ét.Gis qu'un inf 
tient entre les mains de la Providence ; le 9 therini 
t'attend , tu expieras tes crimes fur le même eilafaud 
d' Orhan:. 

Nous ajouterons quelques remarques à la notice abr( 
que nous venons de donner de l'hilloire de la conjura 
de d' Oriéanse-lialité. 

L'amour (le cette hifloire attribue les difpnfitiomt, rervc 
de d' Oi•Uans etz fon peu d'aptitude , à un vice de naidai 
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t fa mère de baffes, inclinations ; mals certeanernte,. 
'titre que l'effet d'une chronique fcandaleurr: au 
pour etre né d'un fang illuiire , on n'eff lias toujours 
d'avoir une ame corrompue Ex l'efprtt borné; comme 
raire peut fe trouver avec une hie naiffance. 
celle de d' Orléans , il 'Tanit l' ame noire ; c'eil dé- 
Mais notre hifkorien lui refait du génie ; d te mét 
efpéce d'Ignorance crans.: ; cependant il avoir fis 

les parlemens en fa faveur , entraîner dans fon part 
Œnité d'hommes remarquables , les uns par leur ex- 
, les autres par leur ravoir; cependant il avoit rai 

les complote les _plus compliqués , êt, réduire le peuptit 
de la liberté. D'Orléans n avoit peut•e•tre rien d'ace 

ns les hautes fciences , mais il .paroît qu'il attife 
de rhiftoire , la connoillince dei; crimes , il pardi 
mins on ne peut lui refuf(r.la fcience infure de là • 

orien nous dit que fi d' Orleans a 'manqué certalles 
La de fe faire reconnoitrie roi , c'eŒ pur lael;•it%•, 

voyons ht , nons , qu'un rafiicineut de politique 
t: ne voulozt pas monter fur b rr3n. , 	- troitt 
porté. 

rt de Mirabeau eil, tuiva nt 	teur3e 1"rif; :refle la cc«- 
, l'effet d'une débauche isamodért:‘e ; 	croyant 
comme le bruit en a rit(:* grind ciitas 	iu el6 

fuite d'un poifon que ,e 0,41ans lui :voit fart 
rer dans le cours de ct‘ct.- délmuche. E ett très-vrai 
le que ce confpirateur a7.t ch ache à ft dAarraffer 
)morue dépofitarre 	riscrcts, et qui lui avolt 
e dos. D Orléans n'étr.:r cas dai:at :. ir tris moyette, 
peut fans Ccrupfile 	r “Itcr câlin difat it s'agit,. Si 
e de mort de.,..fiefirabcau ne :'ut pas alors c9r.fl•a* té. ), 
u doute, parce que la doraination de d'Ortiani 
score trop formidable. 
e comprend pas l'aveur,Plemcnt de toits XVI , quit 
lés odtobre I72?, des preuyéi certaines êt ttèse 
:s de la coniuranon dé d' Orléans , fe born4 enveh 

feule peine de l'exil. 	 , 
. 	• 

n a redouté jeryIci la queue d; la conjuration de 
u clans fa ligriée , on do t ftre, idle;nernent gratràté. , 
entièrement coupée; les parfifair, 	donfpirateur 

concertés par 	publicité de lai  conjuratton. Qui 
Lujourd'huf propoter une fembLble dynalbe 	,• 

4salogiousses 
»À: t  f, 	e  
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Dijon. lurqu'à ce moment notre dépee rtertét  nt avoir 

à l'abri des aitaffinats qui fe multiplient 'dans les as 
partie? de la république te mais: dernières kens e entre le l 
de Puy ail l'auberge .de la Ré•vhblique ; fur la erancitto 
on trouva un chapeau & d'autres indic, qui infp,irà 
de jufles foupçons. On fit "des recheleches flac environs 
fors un aqueduc qui traverfe le chemin , on trouva.  
testé dans le fable un homme blette à la téte d'un c 
de pifiolet , ét que les relies ele fôn acoutrument enti 

Y \ rendre pour un provençal. On lui avait 'enlevé jufi 
es papiers. 

Strasbourg „ le 18 fritn4rr. On a des nouvelles ilutl 
tiques de Vienne, que le général Clet. y eft arrivé , 
que des conférences ont eu lieu au fui« d'une armai 
qui peut-étre bientôt fera conclue. Des négociations 
été entamées au fujet de la reddition de Mantoue. On 
que' les deux partis font d'accord fur qnetqizes articles. 

. 	Rien n'a./changé aux environs de Kat Lé feu 
ennemis ell foible , probablement faute de munitions 
»  . arrivent qu'avec bien des difficultés. 	.. .  

Philipsbourg , le 2$ novembit. Une grande machine 
•• été conflruite pour incend;er & détruire les ponts en 

Strasbourg fit Kehl. Un lx urgeais d'Ogenbourg , nom' 
Bruit , e cil l'inventeur ; c el" une efpèce de batea 
Cinq cens charpentiers y ont travaillé pendant lu jou 

! 

Il faut 5 voitures pour la conduire au Rhin. 
\ 	Strasbourg, le z9 frimaire. Tout ce qu'on a débité di 
.mouvement des Autrichiens fur le Bas-Rhin eft abfolume 
faux.  

L'Archiduc el" 'de retors* dcs environs d'Huningue. I? 
lettres de Bile affinent que le gt;teral Fermo & l'amliiiradct 
français Barthelémy ont porté ai pi ès de la iépublive a 
«Bile des plaintes très-vives fur.' la violation du territoire 
•Suiffe par les Autrichiens. Cette violation a eu heu dr.n 
plufieurs affaires , lk-  notammcat à l'attaque ded la tète Ji 
pont d'Huningue. r. ta navigation fur le Rhin eft fujette I 
'des entraves. On efpére* pourtant que ces difficultés fera 
ievées pr un accommodement à l'amiable. 

ta canonnade de Kehl contintie ;avec pluS ou 'moine di • .force. t'archiduc tentera 'peut-être ''un all'aut.' La grandi 
machine qui devoit detriatiret.,lei'ponrs fur le Rhin , & qui 
a coûté des famines lmtnientes , 'ne 'peut pis fcrvir à 

	  -emmenai% • IO •••••• 'se, 	

. 	•  caufe des bailles eaux du fleuve. 	 4 	  .....- 
De ileipriinerie de 7. Dna # quai & marron S. Antuiii e nu. $e 
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Les affemblées primaires a'aftemblent (de Mohs 

toit le premier germinal de chaque' années. 
Conflitution , titee III , art. 17. 

ter Nivôte , an Ler. Mercredi 2! Décembre 1796. 

notice d'un ouvrage intitulé : Zénobie , reine d'Arménie. t  
Avis aux lyonnais fur les prochaines &celons. en. Grande 
humanité du comédien Dumanoir qui n'a fait couler au-' 
aune larme à Lyon. de: Accident malheureux à Lyont 
occaflonné par une imprudence. re.2 Anna. te. Nouvelle* 
de Dijon , de Marfeille & de Kehl. 

Appartement complet à louer à préfent , rue Sainte- 
therine , Na. w. S'adreffer au ler. eu au magafin à 
eche , en entrant , chef M. Gacon. 
r. tin Forte-piano en • très-bon état, à vendre. *S'adret 
rei. Fabrice. vis-à-vis le pont de St. Vincent 	143,. 

eus 

ZÉNOBIE e  REINE D'ARMÉNIE. 
Volume 

,EPVIS bien des années le dérèglement des mceur* 
)it tellement accru , que Ies romans honnêtes, ce délai:,  
eut de l'étude ou cr) 211 res occupations férieufes , ne 
voient que peu de kzteur: : it fallut des livres licends 
t ; ce genre infâme trouva des écrivains , & la france 
conduite dans l'abienio tacs malheurs., La révolution na 
pas l'en retirer ; elle l'y enfonça plus profonciement ; 

y eut plus que des Louvet pour produire dei Faublas. 
Duc gén;uffions fur cet état de gervergon de notre pana 
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odqu'inoptinément il dl tombé eans nos mains, dera-- un 
ge dont l'auteur a, eu ,  la force de nous rappeller aux moeurs 
par une leduré agrée:Me. C'en celui que nous annonçons. 
Nous femmes ?tarés de' dire que la religion du ferment 
conjugal , y eft portée un dégré déferpérshint pour les fabri- 
cateurs de la los 'du divdrce. 

ZÉNOBIE , comme deflinée au trône de l'Arménie , fut 
fuivant l'ufgge du pays , donfiée pour fon éducation -à 
l'homme reconnu afin Page pour avoir la garde du tem- 
ple. Soherne étoit le nom de celui à qui fut remit° Zénobie , 
c'étoit un vrai Mentor. Les vertus art les talents de lias 
tituteur firent promptement fruitifièr les heureufes difpofi- 
tions de Zénobie ; elle fortit du temple avec des confiait- 
tances ait une fagne rares. Elle fit bientôt l'admiration , 
non-feulement de toute l'trnuinic , mais encore de bien 
des contrées lointa;nes. 
. L'âge. oit Zénobie devoir former des nœuds 	s'atm 

èrochoit ; l'héritier du royaume d'Arménie devoit , trate 
La •coutume , avoir pour époux fon plus proche parent. 
Deux princes; parents de Zénobie au même dégré , pow- 
voient fe difputer fa main , TIRIDATE , roi d'Adiabene , 
ôL RHADANtisn, héritier préfomptif du royaume d'Ibérie; 

• Tiridate fut préféré , il eut accès auprès de Zénobie; ce 
prince vertueux , ne tarda pas à plaire à la princelfe ; 
but union fut décidée , 	filté à l'héritiere du trône 
sous fe marier , étant près d expirer , on arrêta le jour 

, de l'hyménée ; on en &doit les préparatifs qui devinrent 
‘-‘‘ 	lugubres par la mort de la refpe&able Arfmoé , mère de 

Zénobie. On apprit en même temps que PHARASMA143 
toi d'Ibérie , en apparence jaloux de venger ua affront 
fait à fon fils , mais en réalité ambitieux d'envalairtAr- 
tménie , entrait dans ce royaume. avec une armée fortni- 
xiable. II menaça »Mitridate père de Zénobie , roi d'Ar- 
=épie , de le détrôner, & de s'emparer de fes états , s'il 
ne dormit Zénobie à Rhadaanifle. Mitrieate craignant de 
perdre l'empire iSt la vie , promet ce qu'on exige. Dès- 
krs , avec un prétexte , il éloigne Tiridate. Auffit6t 
après fon départ, Mitridate expofe fes dangers à Zénobie, 
& lui propofe pour époux Rhodamine. Ce fut un coup 
é foudre pour la prince& Revenue de fa liqueur, Zé- 
nobie repréfenta à fon père la promette qu'il avoit faite à 
abicidate ; tin tie eut juérirMitridaté do la peur ellq 
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demanda 3 voir fon mentor Soheme ; 11 Le prononçai 
pour l'obénance politique. Zénobie vainquit fon penchant 
& fe fournit. 

RhOdamine fe préfente , & bientôt Zénobie , vittime 
eit traduite, à l'autel , elle y jure fidélité à Rhadamifle. 
Sobeme donne le fetbn de noce. 

Mais les époux n'étoient pas arrivés au lit nuptial quand 
on entendit un bruit d'année , on annonce l'arrivée de 
Tiridate. Audit& Rhadamine cherche à kir avec Zénobie : 
ils fuivoient les bords du rapide Araxe , lorfque Rhadamine 
apperinit les troupés de Tiridate, la rage s'empara de fon 
coeur , il lui fembloit voir fou époufe dans les bras de fon 
rivai ; il la poignarde & l'enfevelit dans le fleuve. Dans 
le teille moment Pharafmane faifoit éxécuter Palatinat 
médité de Mitridate. 

Zégobie revient fur l'eau , elle en entraînée par le cou• 
rant le long d'une ifle. Un vénérable vieillard , juge k 
medeçin de Ville , fe promenoit pêchant avec lis deus 
fils , ils apperçoit un corps flottant il monte avec fes deux 
fils dans une barque & y dépote ce corps fanglant 
mais encore animé & portant le glaive qui l'avait frappé : 
il fut emporté dans la thaumière du vieillard. Zénobie 
avoit été reconnue par un des fils , fa guérifon fut prompte , 
4c dès qu'elle put parler , elle s'empretr3 de raconter au 
lige vieillard fes malheurs ; elle fixa chez lui fa réfidence. 

Tiridate faifoit chercher de tous côtés Zénobie , enfin 
pirv.ut à découvrir fon habitation , il lui envoie arnbafe 

fade fur ambalrade pour la déterminer a* rompre des liens 
forcés , elle rafle à fon cœur , & relie inébranlable dans 
fon ferment. 

Le Peuple de l'Arménie avoit auffi été intlruit de la raies 
dence de Zénobie ; il lui fait une députation pour fe ren— 
dre dans ,une ville de fes états , & y être couronnés.; elle 
céda à ce voeu ; elle arrive à Tigranoccrte, y eft reconnue 
reine , & y revoit avec les députations des villes , plufieurs 
ambeadeurs; elle parla à tous avec dignité. L'un des am— 
bal adeurs voulut lui contai«, de renoncer à Rhadamine , 
elle rejette cette propolition. 

Cependant les armées de Tiridate & de Rhadainifle sait 
étoient aux mains ; Rhadamale elt frappé d'un coup mor— 
tel ; Tiridate fe montre fenfibls: à la mort de Con rival , 
mais après avoir remporté une viâuire complcrte il vole à 
Tigran9ccrte, demande à'Imiaobie fa sain, tac lui etc acr, 
cordée. 

• 
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Ôn alitera fans doute à voir dans l'ouvrage , orné des 

agrémens du poëme épique , les détails des événemens dont 
nous ne donnons qu'une faible idée. 

Le célèbre Crebillon a traité le même efu j e t dan& fa belle 
tragédie de Rhadamifle Er Zénobie. 

Cet ouvrage fe trouve chef Perife-Marfil , libraire , grande 
rue Mercière , & chet Garnier , place de la comédie. 

aminalesemennapsams 

1,Fvx vérités que chaque citoyen devroit retrouver partout 
pour ne jamais les oublier , dont il devroit faire cent 
copies & en mettre une dans fa tabatière , en attacher 
une à fa ferviette , une à fon bonnet de nuit , d e. , eirc. 

Leurs svccÈs , les terrorifles les ont dus jnfqu'à ce four 
à cette union étroite qui , d'une extrémité de la république 
à l'autre , a fait d'eux réellement un peuple de frères , 
quoique liés par la fcélérateffe ; au dévouement confiant 
avec lequel ils ont foutenu leurs partifans ; à l'audace & 
à la perfévérance avec lefquelles ils ont pourfuivi 
tous leurs projets. 

Leurs MAUX , les honnêtes gens les doivent à une 
confiance trop imprévoyante dans la juflice de leur cade; 
à leur tnépiis pour un ennemi dont ils ont toujours cru 
voir la chûte dans fes délirantes prétentions , dans fon 
iinmeralité , dans fon ignorance , dans fes fureurs mêmes ; 
à leur infouciance pour leurs amis , pour leurs défenfeurs ; 

leur ifolernent éternel entre eux , oralement inconcevable 
après des fuites fi funelles. 

A l'approche des étalions , de ces éle6tions qui par la 
compofition du (econd tiers , vont décider du fort ,de la 
franco , le lyonnais%  le français ne (auto t avoir trop pré— 
fentes à l'efprit & la caufe de fes maux & la caufe du 
triomphe de fes bourreaux. 

L'in/bw'iance des honnêtes gens a engendré plus de 
jacobins que l'impunité de ces derniers. 

L'infime:once des honnêtes gens a fait que cette claire 
d'individus que maitrife la peur , ne s'a jamais attachée 
qne faiblement à la caufe des principes , parce qu'elle a 
t  duntir( redouté l'audace aie la confiance des révolue- 
i;.%. ro ,ires 

ire ance des honnêtes gens vient de créer dans le 
.e) e 	ktaillatif ce qu'on appelle le ventre , & ciel ce ventre 
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ai fait les bone ouf les mauvais décrets , en fe jetant dans 
s rangs de la montagne , ou les abandonnant , fuivant 
s efpérances ou fes craintes. 
L'infbuciance des honnêtes gens à qui , fuivant un de nos 

urnaliiles , bientôt il ne relie plus que l'honneur , a , peu-- 
int les trois mois qui vont s'écouler pour arriver au 
renier germinal , tout à craindre du défefpoir des jacobins 
si ne peuvent fe diffimuler que C'EN EST FAIT DE LEUR. 
UISSANCE , fi la vertu n'emporte fur le crime, aux pro— 
laines éleaions. 

Le comédien Dumanoir , ex préfident du ci - devant 
flan& de la campagne de Lyon , eft à Nantes. La renom- 
fée de fa conduite révolutionnaire eil fans doute parves 
ae dans cette ville , compagne d'infortune de la nôtre , 
iif4u'on trouve dans la feuille nantaife un lettre de lui 

reponfe vague à des inculpations qui font venues mé-- 
iaminent troubler fa !finitude. Nous allons tranfcrire cette 
ttre. On ne fera pas peu furpris , en la lifant , de rimai 
idence avec laquelle cet exclu& ofe invoquer contre fes eb 
'étendus détraaeurs la conduite toute patriotique qu'il a 
nue à Lyon. Sans entrer dans le détail des ailes de pas 
totifme qu'offre cette conduite , nous demanderons à M. 
Pumanoir,  , fi c'eft comme patriote qu'il a confpiré , en trucs 
ior dernier , avec les Reverchon les Vita , les Meunier ,  
nitre la commune de Lyon. ( 	la correfpondance d: 

dernier avec Journet , faille par la municipalité do 
aile. ) 

Lettre du citoyen Dumanoir , au rédacteur de ta 
feuille nantaife. 

Citoyen , livré à la folitude , l'aimant par goût autans 
le par befoin . on abufe de ma retraite , ou pour me 
ire parler , on pour jetter du louche fur ma conduite 
tns le cours de la révolution. Je dois à mes concitoyens, 
:ne dois à moi-même de faire connoître quel a été Et 
lel dl encore mon patriotifme ; car il lit toujours le 
ème ; je n'ai pas dévié d'une ligne. Je vous prie , ci- 
yen , d'inférer cette lettre , & celle ci-jointe dans uta 
vos n.0 La juilice que l on veut bien m'y rendre prou-- 

,ra quelle étoit ma faion de pcnfete en 9t & les efforts 
te je fis pour empêcher de grands crimes; & je prouverai 
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te plut que trois ans après , étant adininiftrsteur du dessin 
de la campagne de Lyon , j'agiffois confèquemment ; , je 
prouverai que je n'ai fait verfer aucune larme, & que j ai 
eu le bonheur d'en effuyer : le jour n'en pas loin fans doute 
eu la nation fe fera rendre compte quelle aura été la 
conduite de chaque individu qui l'aura fervie : ce jour eit 
glefiré de tous ceux qui n'ont aucun reproche à fe faire; 
te fera alors & feulement alèrs qu'ils croiront le regne 
des faâions fini , & celui g des vertus commencé. 

Salut & fraternité. 
DUMANOIR. 

A la fuite de cette lettre, il s'en trouve une autre que 
le patriote Dumanoir , pour prouver fon humanité , s ett 
fait écrire par un Ntfinots , & dans laquelle on lui dit que 
la citoyenne Valhelle ne parle de lui qu'avec admiration , 
& le remercie d'avoir fait prononcer Pélargifement de fon 
Inari , ou ce qui eit la même chofe , de ne ravoir pas fait 
buillotiner. 

• 

Lyon. tin frère dimanche dernier a tué imprudemment 
ton frère , & un frère qu'il chérifIbit. On étoit réuni en 
famille. On admire la beauté de deux pittolets , & l'on veut 
iffayer leur méchanifme. D'abord un piflolet dl fondé , il 
tie fe trouve pas chargé. On croit là-deffus que Faure 
Ofl auf11 fans charge , le chien efl lâché & il tombe une 
ti&ime. 

Ce malheureux évènement a aminé toute notre commune. 
le dis toute , _parce que les deux frères n'ont jamais ceffé 
de mériter l'eflime de leurs concitoyens. 

On a depuis quatre jours les plus grandes peines à fauver 
8e ken défefpo'r l'auteur involontaire de ce déplorable accident. 

Le mardi fuivant a été marqué par un lâche afrafilnat 
éommis en plein jour fur un jeune hotniee de Montbrifon , 
nommé Lacombe. Il a reçu un coup de piflolet qui l'a bleffé 
dangereufement. Cet atraffinat a , dit-on (3éneralement , 
pour caufe des démêlés de famille à l'occafion d'un divorce 
projeté. liant% a été arrêté. 

Dijon , 14 frimaire Une partie les prifonniers de guerre 
qui étoient ici , en font partis ces jours deiniers pour être 
de/minés dans les différentes villes du département. 11 nous 
en refile encore plus de douze cents. Le nombre de ces malheu- 



laquelle ce foie eit conne die venir a tee secours 
adoucir leurs maux. On ne peut Ce faire une it!éè jultà 

ce qu'ils ont dû fouffrir jufqu'à ce moment; il faut avoijr 
é témoin du fpe6tacle hideux de leur mit'ére four cea, 
,ncevoir toute L'horreur. La plupart d'entr'enx , ablolumetiti 
as dans cette faifon rigoureufe , gitans fur la paille qui 
mais on no renouvelle , ne peuvent , faute de vête 
eus , aller chercher dans le travail le fottlagement qu'y 
auvent à leurs preffans Moins leurs. éompagnanir 
'infortune ; les autres , dévorés de maladies putrides.; 
éteignent à la fleur de l'ftge. L'humanité.  vient , à la 
érite , de leur ouvrir un hofpice , bc le plus grand nom; 
re de ces malheureux y trouvent enfin des fecours ; mais 
uparavant , la mort les moiffonnoit prefque chique jour pat.. 
mitaine. Ceux grue la force de leur tempérament a fais 

réfifler au méphitifine _du lieu qu ils habitent 6/ 
faim qui. les prefïe tous, n'bnt pour leur nourriture 

uotzdienne que eo fous en mandats , trois onces de 
mes fecs , 6/ une livre & demie de pain. On fent comble* 
.este nourriture doit etre infuffifante pour des elbtnaci 
lu Nord. Ce font des ennemis , difent quelques homma 
Lu coeur dur & révolutionnaire , non , ce ne font pas des 
innemis ils ont casé de l'être au moment où ils ont sui 
e malheur d'être vaincus. 

Maritale  n. Dés perfonnes venues de Tonton difent.  
lue des agitations dont les terroriftes font ler acteurs
k le retour de la terreur l'objet , fe fént ternir dans 
;este ville. Ceux qui connoliknt les éiémeus dont elle et 
;ompofée , ne trouveront à cela rien de furprevAnt. 

II di certain qu'un capitaine de cannoniers ye a &d 
mêlé , traduit à. Marlène par la fince année , & con-- 
ligné au fort St.-Jean. Il eit accufé d'avoir crié : vive Po—. 
bejpierre ! vive la montare ! vive la conflitutiorz de 93 t 

-- Les prétendus fabreurs M fLid:Ils qui , après une: 
loupe captivité dans nos rirons inroient été conduits à 
Nîmes pour y être jugés, ont tous été acquites par le 
tribimal criminel du Gard. Avant-hier était le jour oM 
Ils devaient rentrer dans leurs io,rers. Le commandant dei 
la place fut inflruit qu'une beide d'anarchiftzs devoir 
aller au devant d eux pour fe venge* de kt ;Alice quai leur 
a été rendue & les atfalfiner. Le conunand tat envoya fur 
le chemin un détachemeat de cavalerie t  %tu y 6,t introuills. 
infqu'às 14 agit çriêii. 

Io• 



'luit pattée deux poila, aux environs de Kehl, qu'il avoir 
tenté d'enlever la veille , & qui lui font de la plus grande 
importance. 11 a attaqué une redoute avec une force impoe 
tante , mais la 67e demi-brigade qui s'y trouvoit l'a repoutré 
de manière qu'il a été obligé de renoncer à fon projet. 
Les Autri hien* (n'ont pas été plus heureux dans une autre 
affaire 

ruines de l'Eglife de Kehl. Leurs premières attaques 
ayant été fans fuccès ils firent avancer quatre bataillions 
pour forcer notre polie. ta réfiflance fut opiniâtre. Après 
des efforts inutiles , il prirent la fuite, laiffant le champ 
de bataille couvert de morts. Ils ont été pourfuivis jaques 
dans leurs lignes. On leur a fait zoo prifonniers , & tué 
environ I060 hommes. De plus zoo de leurs bleffés, parmi 
lefquels 5 officiers , font tombés entre nos mains. 

Depuis ces tentatives infruûueufes, ils ont ceffé leure 
travaux , & on n'entend des coups de canon qu'à de longs 
intervalles. 

Dans ce moment la nouvelle arrive que l'Impératrice de 
Ruffie dl morte d'apoplexie le 17 novembre.  

Du 2.3. Le fiege de Kehl traîne en longueur & ne répond 
pas aux éfpérances de l'Archiduc. On dit que toutes les 
allaitions de Philipsbourg ont été employées à ce fiege. 
V paroit que l'Archiduc , tout en pouffant l'attaque der 
forts fur le Rhin , dirige fon attention à fe procurer de 
bons quartiers d'hiver. 11 fait marcher dans, cette vue cru 
corps de troupes vers le bas Rhin , non pas pour nous 
enlever le Hundsruk , ce qui (croit trop difficile furtout en 
cette faifon , mais pour hiverner dans le Palatinat. L'armée 
de Sambre & Meute eft pioche à le recevoir. L'aile droite 
de cette dernière , qui fous le commandement du général 
Ligneville s'étend itifqu'à Kaiferlautern lk qui s appuie 
contre l'armée de Rhin & Mouille , a été confidérablement 
renforcée , & fauta bien fe maintenir dans tes pofitions. 

Depuis ce matin on entend une vive cannonade furtout 
fur notre côté droit. Elle efl dirigée de Kehl fur les ut— 
%railleurs ennemis. tri Rien d'ailleurs d'important. 

Des lettres de Bareilh annoncent qu'on s'attend à lat• 
paix entre la France ,St l'Autriche. 

a Le comptoir des citoyens Contamine, Jacquet tet Comp, 
sit attuellement quai St. Clair , Nu. 127. 

•••••••11. 
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Ne0. 161. se  
Les affemblées primaires s'ailemblent de plein 

dioit le premier germinal de chaque almée. 
Coniiitution , titre III , arts 27. 

4 Niv6fe , an y. re. Samedi 24 Décembre 1796, 
a 

journal parott trois fois par décade. On s'abonne à Lyon 
le Rédafteur , rue des Augustins , Ne. s6. Pris poug 
mois , port franc , 6 liv. 

p 	fur la fituation de la France. ma Arrêté de tato 
mifiration départementale de Rhône , relatif' aux ék3ions 

germinal. 	Sur nos a:palles révolutionnaires te.1.- Arriva 
fe à Paris des coffumes diredoriaux fabriqués à Lyon. 

Le minet Lacroix autrefois actionnaire des fpedacks 
Lyon. re. De la griffé du citoyen Vingtrinier. 	Noua 
Plies intrigues  de ita.. Detution prochaine des brie 
inds fondionnaires. tem Romance. 	Vu mot bien court fur 
faction de d'Orléans. a.... Bulletin de Kehl. 

Aperçu rapide de la fituation de la France. 

N E légillation incertaine , compee de plus de nier* 
LE loix qui , à l'exception de rade conflitutionncl • 
toutes négatives & contradictoires , pas une feu! e nolisa 
Un Corps légiflatif qui ne devrott etre Cii‘Ut que 

riellement en deux Confeils , bt dont les Membres font 
és entre eux d efprit & de principes. Les relies de la 
,cagne conventionnelle , cherchant à étouffer l'opinions 
,que qui la comdamne au mépris ; renouvellant chaque 
fes efforts pour rétablir fa fanglante (iomination , pour 
fltir la partie faine des deux Contas 4; recrutant des 

Z ss 



dupes parmi ces léginateurs foibles & pufillanimes gni fe 
',liftent effrayer par un fantôme de royalifme, tandis qu'ils 
font pouffés fans réfinance dans le précipiçe trop réel de 
l'anarchie. Un Direitoire exécutif compofé d'élémens étéro- 
gènes , dont les contranes fe font fentir dans toutes tes 
opérations , entouré dès fa naiffance par des ennemis qui 
le flattent i & exagèrent tantôt fa puiffance , tantôt fa 
foibleffe , fuivant qu'il cil utile à leurs vues , de lui inf- 
pirer une fauffe fécurité ou une terréur panique. 
tnéme gêné dans le cercle immenfe que la Conititution a 
établi pour limites de fon autorité ; outrant tout ce que 
la loi lui préfente de favorable à l'envahiffement d'un pou- 
voir abfolu , éludant tout ce qui peu contrarier les capri- 
ces de fon ambition. Un pouvoir judiciaire qui devroit 
être conititutionnellement indépendant des deux autres pou- 
voirs , & que l'autorité exécutive affervit par la faillit. 

Des gouvernans fans confiance & par conféquent un 
gouvernement fans force & fans finance, au moment Ut 
rune & l'autre lui font plus néceffaires que jamais. Des dé- 
pentes , énormes parce qu'elles font mal réglées; & pour 
y faire face , le produit dilapidé des biens nationaux, & des 
contributions dont le recouvrement elt irnpoffible , parce 
que le plan en a été mal conçu & plus mal exécuté; parce 
sue la répartition n'en en pas jale ; parce qu'elle tombe 
fur les anciens propriétaires qui n'ont plus rien , & n'at- 
teint pas ces fortunes fcandaleufes , élevées fur les ruines 
de la fortune publique & particulière ; parce que quand 
la répartition en feroit plus égale, la malle des impôts eu 
hors de toute proportion avec celle du numéraire circu- 
lant ; parce que le contribuable qui en raifon du déficit 
de la circulation , n'a pas les fommes éxigées par le fifc , 
cil obligé de recourir à l'ufure qui achève fa ruine. 

Une guerre fanglante étendant Ces ravages dans les deux 
mondes , abfotbant & le produit des terres & celui de la 
population ; des vieillards privés du fecours de leurs fils ; 
des enfans languittans demandant inutilement leur père qu ils 
ne reverront plus ; des époufes en pleurs loin du champ de 
carnage où furent égorgés leurs époux ; les campagnes in- 
cultes, les manufactures déferres , un cri général s'élevant 
de toutes parts : LA PAIX I LA PAIX 

Une fauffe pitié feignant de fe rendre aux defirs des 
peuples , pour jouer leur espoir ;  des négociations entra- 
"écs pu la Rolitique allucieufe ciltomines qui cherchait 
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te tromper réciproquement ; une vaine étiquette , des 
urparlers infignifians , des réticences infidieufes qui me- 
cent de prolonger la guerre jurqu'à ce que les nations 
uifées ceffent , par laffitude , des égorgemens qui teoiit 
autres réfultats que d'étendre l'empire de la mit. 	1 
Une misère augmentée encore par un hiver rigoureux ; 

s hordes de brigands , couvrant toute la république, la 
vageant fur tous les points , Sr formant dans l'état un 
at féparé , oppofant un gouvernement organifé par le 
j ime , au gouvernement conftitutionnel qni n'a , pour lui 
ififter , que l'organifation future de deux cents compagnies 
e vétérans , c'eft-à-dire , d'invalides qui ne font pas =de- 
'est privés de l'ufage de leurs membres. 

(Extrait du Gardien de la coteau:ion) 

L'adminiltration départementale de Rhône a. fait afficher 
r premier nivôfe préfent mois , divers articles• conftitu- 
ionnels & extraits de lois , relatifs aux affemblées Couve- 
aines de germinal , & notamment les lix articles de 
a loi réglémentaire du 2$ fruétidor an 3, autorifant cha- 
tue citoyen à fe faire infcrire lui-même , ou à faire inf- 
-rire ceux de fa concitoyens qu'il jugera à propos fur la 
ifte des candidats , pour quelqu'une des fonétions qui font 
It remplir dans le mois de germinal fuivant. Le préambule 
qui précède ces différens extraits, dl dégagé de cette mor- 
gue , de ce ton magiftral, & fur-tout de ce phibus gigan- 
tefque qui a jufqu'ici çaraétérifé prefque tous les préambules 
des arrêtés de cette adminiftration. Il est d'ailleurs rédigé 
dans le meilleur efprit. Eft-ce fon efprit qne I adminiftra- 
tion départementale de rhône nous a donné ? 	. O ger- 
mmal ! germinal ! Combien le peuple François va te devoir 
de conversions ! 

••••••••1111 	 

Les perfonnes dont l'abonnement di fini font invitées 
à le renouveler , fi elles ne veulent éprouver aucune inter- 
ruption dans l'envoi de cette feuille. 

tur.e. Celles qui font en retard pour le payennnt font priées 
de vouloir bien faire paifer le montant de leur Coufciiptoa 
à notre bureau. 

On dit que nos afpafies révolutivanaires portent ans 
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pieds , Vies &amans de la couronne ; fans doute c'en par 
philofophie autant que par patriotifme , fans doute c eil 
pour en fouler l'orgueil. 

On écrit de Paris , que les cc:Paumes des dire&eurs , 
fabriqués à Lyon , font arrivés , & que la première au- 
dience publique fera brillante. Fil-ce qu'il a été fabriqué des 
coflumes direttoriaux à Lyon ? Cela s'en donc fait fecrès 
nient. Pourquoi 1.... Et le direétoire n'a pas craint que 
ces collumes ne fuirent impregnés d'un venin contagieux 
de royalifine , comme la cheamife de Neffus l'étoit d'un venin 
qui donnoit la mort. 

De Chasles Lacroix. 
Pendant qu'il étoit dans les bureaux de M. Turgot, il le 

détermina à enlever l'entreprife du fpeilacle de Lyon à la 
compagnie qui l'avoir , pour la donner à une autre. La com- 
pagnie dépouillée réclama auprès de M. Turgot à qui elle 
dit que fa religion avoit été furprife par Lacroix ; qu'il 
hoir intéreiré dans la nouvelle compagnie , ainfi q_p'une 
'honnête maîtrefre qui avoit été l'entremeteufe de l'affaire; 
que leur intérêt était d'autant pius , important, qu'ils ne 
fourniir9ient aucun fonds , & qu'ils devoient partager les 
profits fans courir le rifque des pertes. M. Turgot engagea 
Lacroix de lui dire la vérité. Lacroix nia tout, & M. Tur- 
got qui le crut , perfilla (uis l'opération qu'il lui avoit 
fait faire. Les parties plaignantes trouvèrent le moyen cl'inf- 
truire le roi , qui parla à M. Turgot & appuya fortement 
fur les reproches faits à fon commis. M. Turgot , trompé, 
répondit qu'on calomnioit Lacroix , & qu'il était incapable 
de ce dont on l'accufuit. Alors le roi tira de fa poche une 
expédition de ratte qui piouvoit l'imputation ; & en la 
remettant à M. Turgot , il lui ordonna de chaffer Lacroix 
de fes bureaux ; ce qu'il fit en sit, fans délai , mais en lui 
opprenant la part qu'avoir eue le roi dans ce dénouement. 

Louis XVI ne fo doutait pas alffis qu'un jour Lacroix 

ar
t deviendrait fon juge , qu'il le cléclar roit coupable de conta 

piration , & voteroit pour qu il 	t condamné à la mort, 
pour que fon jugement ne fût p fournis à la ratification 
du, vagie 3 & qu'il ne fût point tuais a fun dxécutiou. 
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environ trente heures de fouffrance. Cd, par erreur que 
bous avons dit qu'il s'appelloit Lacombe. Il fi nommoit 
Comte. 
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Une lettre de Paris s'exprime ainfi : 	Vitet intrigue 8t 
s'agite , comme un hydrophobe , auprès du direaoire 
pour faire révoquer le général Canuel , dont il paroit que 
les honnêtes gens de votre ville ont fort à s applaudir. 
c'ell une raifon pour qu'il Toit odieux aux coquins & que 
Vitet le fafftdeflituer. Les terrorifles du midi intriguent de 
même par rapport au général Villot , qui les contient à 
Marfeille. Je ne vondrois pas affirmer que Vitet échouera. 
Ceci 41 comme officiel.= Les jacobins relèvent la tête. 
Encore ces 'jours derniers , le minifire de la police a eu 
Connoiffance d'un de leurs complots , qui n'ett pas tota— 
lement déjoué , & dont le réfultat eût été de délivrer les 
prifonniers de vendômé, après avoir égorgé beaucoup 
de membres des deux confeils , les meilleurs direfteurs 
bt les meilleurs miniltres. Attention aux élections de 
germinal prochain. ni 

Le direâoire vient de prendre un *arrêté qui enjoint auat 
fept miniftres de lui préfenter , dans te plus bref délai , la 
lifte de tous les employés bt fonaionnaires qui, dans leurs 
départemens refpealfs , fe trouvent frappés par la réfolution 
salative à la los du 3 Brumaire , bc qui doivent par con- 

-féquent être à flattant dvihtués & remplacés .C'eft aux 
bons citoyens à indiquer tous les coquins qui depuis fi 
long-temps fouillent les fonaions publiques. Cell ainsi que 
cette épuration fi delirée , fi importante pour le bonheur 
public , pour le moeurs , pour la morale pour le gouvers 
cernent lui-même , fera rentrer ces hordes de Brigands dans 
la fange d'où la révolution les avoit fait fortir. Miférable 
Perec , l'heure de ta deftitution va tonner. Déjà l'ombre de 
Masllan que tu as affaffiné dans des embrafromens eit 
moins plaintive , non dans l'efpérance que tu vas être rendu à 
l'exécration publique , l'ombre de ta vidame n'eil point vin- 
dicative, et malgré ta place tu n'as pas ceiré d'être nec ré; 
mais dans la penfée que les gens de bien vont enfin ras 
pirer fous la loi qui te ch•affe. Vas , ne t'abufe pas , le 
temps cil perd oit les fcélérats bravant l'opinion publique , 
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des hommes vertueux , eit s'écriaient en tournant leurs 
regards vers les gouvernas qu'ils trompoient : sures 
habens Elt nos audient• 

Romance. 
AIL 	Te bien. aimer , ô ma chère Tee 
Cet vainement qu'on appelle fageffe 

Cette langueur qui flétrit nos vieux ans; 
Jeunes beautés , jaque dans la vieille& 
Vous me plairez comme dans mon printemps. 

Je fais goûter bien mieux qu'en mon aurore 
De tous les arts le charme ti flatteur; 
le fus amant, ar je veux l'être encore; 
On n'est jamais heureux que par fon coeur. 

L'amour n'a plus au déclin du bel ige 
Ni fes tratsfports , ni (es tourmens jaloux ; 
A infi le fair , fur un heureux rivage, 
L'aire brûlant répand des feux plus doux. 

Que ma prêtent., adorables bergères , 
Ne trouble point vos jeux , ni vos concerts; 
Entourez-moi de vos danfes légères ; 
La tendre fleur fuit de près les hyvers. 

De mon pays j'ai fend les orages; 
Ils ont pour moi du temps hâté les coups; 
Mais j'ai revu la paix fous ces ombrages , 
Et retrouvé le plaifir près de vous. 

Lorfque men coeur ne fera plus fenfible, 
Au même talant , il me faudra mourir ; 
Dites alors : u Notre ami dort paifibie; 
a Pour tant d'amour , aimons fon fouvenir. 

Par DELANDINI. 

On nous entretient fans ceffe de la fa&ion de d'Orléans* 
Ce qui refile de royalifles en France aimeront cent fois 
utietpt le régime d'Alger , que celui de cette faetion. 

On concevra cette vérité quand on réfléchira que c'elt 
à cette fa&ion exécrable qu'ils doivent , eux, la châte dis 
trône , & nous , tous nos maux. 

« Voilà une belle occafion pour nos excluflfs , dit la Gazette 
Françoife, de crier qu'on Asaaine les parrioris à Lyon;» êt elfe  
raconte le vol fait le mois dernier chez le cit. Parent place

.  

a Ni:Jet s  eit la mort tragique du voleur, 



'Strasbourg , 24 frimaire. Depuis deux 1011T$ le rçu ses 
ennemis a casé aux environs de Khel. Le n8tre a été peu 
confidérable , & on dit que l'ordre vient d'este donné de 
ne plus tirer du tout. On croit que l'Archiduc va lever le 
fiége. 

Des lettres de Bâle annoncent que cette ripublique vient 
de donner' une preuve de fa fidélité à maintenir la neu- 
tralité. Les deux officiets qui onewlaiffé violer' le térritoire 
Suiffe par les Autrichiens , ont été condamnés au carcan. 
On a prononcé en outre la confifcation de leurs biens. 
ils ont prévenu par la fuite l'exécution de la premiere partie 
de cette fentence. 

Du 25. Aujourd'hui la canonnade auprès. de Kehl eft 
plus forte que jamais. Nous, ne connoiffons pas encore la 
cade de ce redoublement. 

Les relations des ennemis fur la prife de la petite île 
fituée entre Marlen & Kehl , dont nous avons parlépita 
demment , font très-exagérées. Ils fe vantent d'avoir tué 
ou fait prifonniers environ /000 hommes 8t,  d'avoir pris 
n canons. Nous pouvons affiner qu'il n'y avoit dans l'île que 
deux compagnies fit deux canons. Us publient encore qu'ils ont 
enlevé d'affaut 4otre camp retranché devant Kehl. Cette 
affection n'a pas mieux fondée que la précédente. Non 
feulement nous occupons tonjours notre camp retranché, mais 
tes ouvrages des ennemis en font éloignés de plus de 300 mires.  

Douillettes en Florence pour femmes 6t catnifoles ou e  gilets de 
Florence °Ôtés pour hommes, du dernier goût. S'adroffer mottée 
de la Glacière Z. 30 , ( bis) au ter. étage , vis-à-vis le change 
de tondre. 

= Jolie maifon , pavillon , 61 partie de parterre Mués quartier 
de Montauban à louer 	prêtent. S'adresser 6.1:e; M. Chatt 
"gantée de La Chaud. 

Cours des Aies du 4 nive. 
Organfins de pays de 28 à 7,0 den. 	251 10 f à 26'1. 

Idem 	  30 à 32 den. 	2.4 à ai. 
Idem 	 . 35 à 40 den. 	1/ à 13. 

Trames Ire forte , fuperfines 9 • • • 	23 à 24. 
Ire forte , fines 	21 à 12" 

avantagées ,  	19. /0 f. à 10. /0 
2.e. forte ,  	17. /of. à 18. toI. 

Soies grèses ,  	14. Io f. à 15. iof. 

De L'Imprimerie de J. Dein ‘1114 k snaifou S, Antenne, Lit 



JOURNAL DE LYON, 
PAR PELZIN, 

N°. 162. 
/0 Nive , an 1. ?mg. Vendredi 30 Décembre 1796. 

endue dec verte de 609 habits unifn•rues autres rbjett  
ntre--révolutionnaires dans le cltleau 	ln Duchhoce. pris 
yon. 	Démenti donné par Li ninnir't flalité dt 	aux 
bricateurs de cette ininture , infirce dans k 
!s tigres. ri. Lettre de cette municipalité ni bureau central 
• Lyon à ce fuie: , 6. rtfronnat du irlureau central. stpro. Autres 
tlontnies contre Lyon , recueilLes par le journal des tigres. 
e l'action des intrefés aur travaux du midi de Lyon 
>reps légillatif - Sur la clefenfe 	repréfinterfur les thédtres 
c Lyon certaines pièces anti-terrurijle.i. fcre. Bulletin de Kehl. 
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à ES éleCtions approchent , 	les p?ipt'tuds fit Weil tant 
réfultat s'alritent ; déchirer Li AH." ci. 	di wcf - 
fe conflit= permanert: p4.%tir la , .ve::t 	.i.'1)1-se 
; St ce danger leur ambition etrren":.c, !car 
j'able , leur génie infernal :L'auront UA 	tr:;crie  sen.;  

nient parvenir à en fiire,nair e ett , la caLar. .ie 
-là qui fuppotiera d.:s 	cottii:Qts , 	de-A 	confp.ral . eit+ti 

des faits à 1* ipui d cos 	CtlIfp;r:16 iCsrh. Mati: fogintiss 
is 	inquiétude , 	cette arme cil 	.?;.besttiaarar ii  tif.. :1 , la 
somme a tellement couvert 	f i e r diculcel tes 
teurs, que 	puiffans les qui out teait fcrubl;Mt d:. h croire,. 
roient boni. aniourd'imi do fondeer for reg rapro.ts 
)indri mefure ne rigueur ; 91:e lions not•vons due aux 

r  altier , aux -Louvet , aux Chenier : ca.omnika , calonFas 
n , maiieurs vous ne'pouvet tua fa:te de mitua: ppm 
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le 	 • 



La municipalité de Vaize nous fait peules pièc/s fui 
vantes qu'elle nous invite à publier. 

• 

• 

Extrait des procès verbaux dépofts au grue clareidmini)  
--a---,tratien -e n7 tkr'pate de la Commune & Canton de Paie 

Département de Rhône. 
Cejourd'htii vingt-huit frimaire $,.tskl de la république un 

et indivifible , ' les adminifirateurs stiunicipaux de la coin 
mune de Vaize & canton idem, extraordinairement con 
vogués & réunis;a‘u lieu ordinaire de leur fiance , il a ét 
fait rapport par fun defdits adminifirateurs, qu'on lit clan 
le journal intituledes hommes libres de tous les pays , o 
le républicain,' Nu., 6 i , ligné Eon , rédaneur,  , page- 2.5c, 
st Des indices fila foreient .  la  police de Lyon de fait 
st nue vitite dans le chabteau ,de Duchere , où l'on troue. 
PP dans des .caches , derri::re des tapitferies , fix cents habit 
si dunifoime isi & le telle de l'étlinfement ; une depoillioy 
st auffi parlante que celle de tout cet attirail militai,* 
Pf CUIS un pareil lieu , aurait ce feinble dû exciter le zif.!' 
» de magilrats un peu moins pénétrés de refpeet pour L 
n royalifme. & fes agens , &c. tt 

L'aiminifIration corifidérznt, "qu'il importe wu boubou' 
de Ces concitoyens de clé mentir un fait annoncé publiquenleir 
par un journaiille vendu fans doute à une faCtion cr;tni- 
aelle , dont le but paroît être celui de troubler l'ordre & la 
tranquillité publique dont certains hommes font jaloux , h 
citoyen Charan . exerçant en l'alpfence les fontbions dt 
commitfaire du " ïwéi•oire exécutif, a conclu que les mem- 
bres de cette ad iniftration devaient fe .  tranfporter fur le 
tbhainp dans Ja tnaifon du citoyen RitPeriewc, appeliée ci- 
devant château de Duchere , ou inteiperation lui fera faite 
Aie nous ouvrir leieportes de tous fes arpartemens. , mémo 
les caves , granges a foin , & enfin tout ce qui ptourroit 

• 4tre dans le cas d'exciter le moindre foupçc u dans nos 
recherches , à l'effet de vérifier s'il exitle des caches , tapit- 
ferles , effets d'armement ou équipement dans ladite mai ton 

..domfne ale de nous déclarer fi les membres du bureau 
central de la ccvumune de Lyon , on fes amis l'oient ali.:i 
chez lui , & riels y aient trouvé les objets annoncés clans 
le journal ci-devant rappellé ; que néanmoins ledit journal 
fera paraphé au bas de chaque page par k• tir. ptéltdent 
'pour relier dépofé 	notre greffe & être enfuite, le c-ts 
er..liéeant pris tel par convenable; ce quia été anété• De 



les membres de ladite adminiflration fe font rendus/ 
a mann du cit. Riverieux , où étant & parlant à fa. 
Anne, nous lui avons fast part du (ujet de notre tue- 
, & lui avons frit !Aure du journal ci-devant rappeilé; 

aoi il nous a. répondu qu'il étoit on ne petit plus Surpris 4. 
le pareille affection, que les faits allégués par ce jours 
tle fc démentent eux-mêmes en vérifiant tous fes appar- 
ents; il nous a de fuite conduits dans tous les appar- 
ents , caves , granges, &c. & après les avoir examinés, 
Fait les recherches néceffaites , nous avons reciénu qu'il 
giflait dans iceux aucun dépôt d'effets , d'habillélhens, ou 
ipemens , ni armes pas même de tapitferies , ti ce n'efL 
is une petite chamIte une tapifferie en papier peint, 
d gris , coilé fur mur , & garandage en briques & plâtre , 
nous a déclaré qu'il étoit faux que, fuit les membres du 
reau. central, fort fes agens , (oient venus dans fon domi-• 

faire aucune efpèce de vifite ou recherche ; laquelle 
;laration ledit cit. Riverieux a (igné , dont & du tciut 
ons rédigé k pracent procès-verbal qu'avons clos & ligné 
jour , mois & an fufdits. 
Signé , JEAN JACQUES RIvERIEUX GERBER père, 

préfident ; GARDETTE MIME REYMOND 
CH tRAVAY 	admilliftratenrS municipaux , 6t 
ROGNON le jeune , fecréuire. 

Pour copie conforme , 
ROGNON le jeune , fecrétairesgretfier. 

Popie de la lettre écrite par les adminiffrateurs municipaux 
de la commune dr canton de Vaijè 

Au bureau central du canton de Lyon. 
Le 3o frimaire , l'an cinq de la répt.briclue 

françaife une bt indiviii1;le. 
Citoyens , furapris autant que poffible , de trouver inféré 

!ans k journal des hommes libres de tous les pays , a 65 
un artitie portant : 

« Des indices l'Ars forcèrent la policePeLyon , de faire 
une vitae dans le chateau de Duale& Mi l'on tronva 
dans des caches derrière ezs tape:tin-, Six cent habits 

e) d:uniformes & le Tette de l'ignipt.nent 	n. D'après 
CC, I  \11411.14 pcnfons que vous ne nous r;:fuferez pas de nous 
&dater s rl kit vrai que vous ou vus agens 	eZ lait la 
vifite annoncée s  comme.: iutti en ce cas quel Ca 4 été Io 



, nous attendons de vous ces renfeignemertts fan 
partialité. 	 & fraternité.  

Signé „ Gerbert père préfident , Dubié & Gardette 
adminitlrateurs municipaux. 

Pour copie conforme , 
Rognon le jeune, fecretaire greffier. 

Copie de la lettre du bureau central du canton de Lyon , 
et réponfe à celle ci-deffits. 

ken , le a nlvàre , l'in cinq de la république 
t'ulnaire , une ai indivilibie. 

Le, bureau central du cant,:n de Lyon, aux adtninillrateurs 
municipaux de la commune & canton de Vaite. 

Citoyens , depuis que nous Commet chargés de la police, 
tous n'ayons ordonné aucune vitae dans le château de la 
Duchere ; nous ne l'aurions même pas pu, n'en ayant pas 
le droit , notre autorité étant circonfcrite dans notre can- 
ton Au furplus nous ii.r,norons , fi nos ptédéceffeurs , dont 
ia jurif,liétion s'étendait 'ur votre canton, en ont fait faire 
quelqu'une aft nous n en avons aucune connoidance. 

Salut & fraternité. 
Signé LChapuy & M. Blanc. 

Pour copie conforme. 
,; 	ROGNON le jeune , fecretaire greffier. 

' La muuiicipalite de Vaize , touiours anima: du même 
sèle pour déjouer les complots homicides des fiirouches 
jae9bins , qui couvrent leurs noires & ridicules calomnies 
du voile emprunté de 1 intérét public , n'a inféré clins fon 
pr >cés-everbal que les phta Ces de I infâme rédadeut du jour- 
nal des hommes libres , oit il dl audacietifement & ténie- 
rair.triont avancé qu'on  a trouvé dans te château de la 
3)ud,&c Fco habits d'uniiotee & 	ferle de l'équipement ; 

Lemme les jacobins n accufent Lyon que par une 
cha!ne d'imputations aufli groffières les unes que les autres, 

crc yo;is fatisfa ire la curiofité de nos lecteurs, en met- 
tant fous leurs yeux la diatribe en entier de l'organe du, 
jacobinifme. 

Extrait du journal des hymnes libres. 
qt Erfmrez les fewIles ro)Pal;ftes e  elles vous diront que Lyon 

en tranquille )  & qu'on y se.fpeete la cunibtution 	 
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pourvu que ce Toit celle de 90 , dont ces meilleuss parlent 
nous pourrons être d'accord. » 

11 efl plus que douteux qu'on y en connoiire d'autres. 
Cell là que le royalifme rattemble les déferteurs que nos 
armées rida:lient envain ; 6t tandis que celles-ci s'atroiblife 
fent , l'armée royale fe groitit de traîtres & d'atraffins 
punis , à l'abri du fi:ence des lois , de la putillanimité des 
foniftionnaires & de l'aveuglement inconcevable du direc- 
toire.» 

exige cependant une fonte de faits , tous portant les 
indices les plus clairs de la plus velte cianfpiraLon. 
publiquement qu'on trame la ruine de la patrie ; & la 
mort , qui déjà délîgne fes premiets magerats , ne peut 
faire cetter le rêve de leur étrange fécurité. 311  

» Voici quelqu'es faits récens qui viennent à l'appui de tout 
ce que l'on fait déjà fur ces malheureufes contrées. » 

Ici le calomniateur parle de la découverte des 600 habits, 
& continue ainfi 

» Une défiance , ce (omble , bien naturelle , devoir , ne 
fût-ce que pour l'intérêt de la vérité , faire rechercher quels 
hommes & quels detrc.ins avoient emmagafiné des armes 
d ins ce coûte tu ; mais les honnêtes gens , poireffeurs de 
ch.iteaux , font trop honnêtes pour avoir des intentions 
coupables ; c'en , en tout bien & en tout honneur , peut-être 
même pour fe défendre des voleurs , qu'on a raifemblé 
ces armes & fur-tout ces uniformes : enfin, & quoiqu'il 
en Toit , il en coûte trop à de belles aines pour foupçons- 
ner de quelque trahifon l'innocent royalifme ; 	à la dé- 
couverte près, tout en ell relié-là du côté des recherches. » 

» Les atraffinats qui fe font fuccédés rapidement depuis 
feroient croire que, du côté de la vengeance , les égor- 
geurs ne font pas fi modérés , & que la gène qu'on ap- 
porte à l'exécution , en grand , de leurs hum.ziris projets , 
ne fait que les rendre plus actifs à arriver au même but 
en détail. 3,  

» On a vu tomber fucceffivement fous leurs coups le 
:itoyen Baudrier, ex-officier municipal , rLaignardé ; 

Pignau , ferrurier ,  , tué d'un coup de pitidat , à S heures 
iu foir Sr traîné dans le Rhône ; 

Une femme affomtnée à fa porte, rue Thomaffin ; 
Girardelle , poignardé ; 

p antre citoyen, frappé dans la rue Neuve qui et/ venu 

‘ 
'tee"? deux heures après, dans la caferne du grand col- 

444 
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tin volontaire affermé fur la place Egalité ;* 
Rozand , atfaffiné rue bouteille.» 
» On ne parle pas des autres atlaffinats dont le Rhône dé- 

robe les preuves, non pas a la juflice , qui ne fe mêle lias 
de ces affaires-là , niais à la publicité. » 

» L'on voit par-là que Lyon ne cède en rien à Paris , 
Zr que la fituation de ces deux communes fait également 
honneur à ta police de la république &au patriotifme de 
tes ageus ». (Nulls reviendrons fur cette maffe d'impollures.) 

	Se. 

L. 
Confeil des oilfq-cents , fiance du 25 frimaire. On fait 

!Aure d'une pétition des intére&s dans l'entreprife des 
trav tux du midi de Lyon & concefiionnaires du droit de 

page fur le pont de la Mulatière , tendante à reetifier 
termes de la loi du 27 vendémiaire , daguets il réfulte 

un doute 	fett à éluder le payement du droit de péage. 
Renvoyé à une commitiion compofée de Hermann , Ber- 

trand & Bordas. 

On écrit de Tours qu'après des permiffions révoquées, des 
défenfes non tenues, on jouit enfin des repréfentatioris de 
la comédie appelée l'ihtérieur des comités révolutionnaires. 
Quoiqu'il y ait dans la fille j  dit la lettre, autant d'hommes 
de garde que de fpebateurs , nos mains font enflées à 
force. d'app'auctifretens, nous formes tous enroués à force 
cl,. crier : a bas les jacobins. Dans nos cantons comme 
partout , ils fe font voleurs en cetfant d'être magiflrats. 

Nous ne fommes pas auffi heureux à Lyon. Les jacobins ne 
brillent pas far la icène p.)iitique comme particuliers; mais 
comme magifIrats , ils oient appui'« le veto fur les pièces 
anti-anai digues que la (lir( lion des deux théâtres de cette 
commune a dans fon repertoire , & qu'elle voudroit faire 
jouer non feulement pour le plaifir des cuoy-eni , mais en 
outre pour le triomphe de la morale publique. L'intérieur 
des comités révolutionnaires, la pauvre femme , ne font 
pas feuls délaies par ordre arbitraire , mais le Brigand 
Mais le foupe des jacobins épiouvent le male fort. 

C'en envain que ces dernières pièces avoient tfré apnon- 
des par les affiches ; leur repréfentation a été atitlitôt frai). 
rée 	terrible veto du bureau central. De-là des plaintes 
& des murmures. 

Nous ne ceiferons de le répéter , ce bureau central femble 



s'accorder avec les ennemis acharnés de cette commune 
car (es continuelles défenfes dont les motifs ne font juitifiés 
par • aucune apparence de trouble , tiennent en éveil les 
gouvernails, ou du moins ceux qui les entourent, & donnent 
lieu à toutes les calomnies abfurdes qu'on vomit contre les 
Lyonnais , eque ad naufeam. 

Cependant nous ne ceiferons anal de recommander à ces 
deerniers de fe maintenir dans le calme & la digLité de leur 
caraélère , 8c de leur faire efpérer qua le jour n'a pas 
éloigné oit la France entiére reconnoitra le prix de leurs 
facnfices. Alors la Pauvre femme , le louper des jacobins 
8cc. 8cc. , reparoitront fur la fCène & infpireront ce vif 
intérêt que tont éprouver de malheureux prof;:rits. 

Nous fommes au relie convaincus que nos concitoyens 
ont fans ceife préfens ces pairages de l'adreffe de la muni«,  
eipalité du midi , inférée dans un de nos derniers Nu. « lia 
n ne manqueroient pis (les jacobins) de peindre un dé•-• 

(ordre paffager , qui pourroit être mi.inle leur propre 
ouvrage , comme un défordre générai Craignez en toute 
occafion que leurs émitraires fe m:planr parmi vous , 
ne cherchent à vous exciter pour vous tendre de nouveau, 

Pt pièges. e_sr. Vous bavez fait trop de facrifices pour ne pas 
n, nous en promettre un fi léger , lorfque les circonflanceS 
n le rendent néceffaire. Braves Lyonnais 1. nous le faons, 
)1 il nef point de privation:; que le devoir qui nous porte à. 
n céder à la loi ou à la voix de l'autorité né2 volis rende 

chères ; d n'en est aucune clkint vatre pru.d.mce & voznit 
courage ne s'empreffent de 

Le citoyen Elleviou, achar t3u 1:‘17.re et s Italiens , doit 
arriver incetfamment dans csnte c..1,:muJn% , & jcuet fur nos 
deux théâtres. C'eft lui -InCinz qui nouf, aanonc • fon .arrivie 
prochaine en ces termes : it le ferai à Lyon avant 8 jours. 
» C'efl une ville que l'aime , pu.% 	, su,: p*.idinre 
1, fans la connoitre. Il y a lo.)::ti-nryi que t'ai le ci;:Tir 'cite 
el 	la voir. Il me femble qu'Li1/4  cl ma patrie. g."...  Je ÇO MI Pa  

1) terai au nombre des beaux kilans oe ma vie le tnoarcn.t 
t• où les braves Lyonnais vo,.deont bien m'accordes leurs 

fuirrages. 
Le cit. Elleviou n'est pas feulement connu par les tains, 

fcéniques ; 	enco 	par les perfécutions qu'il a éprou— 
vées. Les Lyonnais applaudiront en lui & faneur ditlia- 
guc: & une vieil= de la tyrannie. 



	seps. 

:Strasbourg le 2,6,, frintaire. Point dit changement aux 
environs de Kehl. 	Nous tommes toujours 	peireffion 
de la maifoù de la poile , de Itglife tlit des autres poiles 
dans le village de Kehl. 

Du 2S. Un parlementaire a été envoyé ce l  la part: de 
l'Archiduc. On dit qu'il a remis la fommation d'évacuer le 
fort de Kehl & tous les poiles %pains en mirant tous les 
canons tik, toutes les munitions.. La réponfe a été la mena 
que celle du général qui commandoit à Huningue lors de . 
la fommation qui lui fut faites -fa Les ennemis travaillent à 
élever une batterie fur Ille A uenheirn pour pouvoir tirer 
de là fur nos ponts. Uue de nos batteries a fait fur eux 
un feu terrible. 	 . 

Les Autrichiens ont fait un feu très•-vit.41aer4c aujoug-: 
d'hui. Less nettes font Couvent des fouies' pour .détruire 
leurs ouvrages , 8t ils leur tueur %beaucoup de monde;" le 

eg e n'avance pas. On préfume que de part 6r d'autre il 
g été brûlé cinq à fix mille quintaux de poudre. 

Du 2.9. Hier fuir à to heures , les «ternis ont tenté à 
réunie du dégel de repoutrer nos poiles avancés fur notre 
front & notre flanc.  droit , tandifque nous avons fait une 
(ortie fur leurs travailleurs. La fuliilade- a été fuivie du foui 
de plus de I so canons. Cependant la perte des deux côtés 
ail peu confidérable. 	 . 

On parle toujours d'une armillice 	fe négocie entre 
les deux armées. rise Nos deux ponts cotir en très-bon état, 
quoiqu'en difcnt ditràentes gazettes qui les font détruire • 
par des bombes & 	obus. 

Notis .?pprenons d Huningue que les Autrichiens ont levé 
le fige de la tète du pont de cette place. . 

Du 30. La cannonade de rt.chl diminue., 
Du Ter. nivofe. 11, efl faux que les généraux Ferino , 

St. Cyr & Débitas aient éK arrètes , ainii que Pont publié 
plufieur journaux. re. On s'attend taus toc ; nues que Pars 
tniftice va être fig,rnée. Cette sefpératice eil t:ucore augmentée 
depuis qu'on a reçu h nouvelle que k iirince de Lichtenftera 
a paité par Fribourg pour fe rendra à Paris eu qualité de 
pkénipottntiaire de l'Autriche. --e2 On cil dans l'inaélion, 
devant Kehl. La terre eil fi humide depuis le ciéget, que 
les chariots de munirions de l'ennemi tic ',cuitent arriver 
jurqu'a fes barteiu.s..11 cil obligé de faire ft.. trastfpotrc à bras. 

• 

De l'imprimerie de I. Détva p  ,quai et ludion S. Antoine nv. 
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Les aftembiées primaires s'amblent de plein 
choit le premier ,  germinal de chaque année. 

Qmitipuion , titre III , art. ^.7. 

I, Niviiefe , an. 5.= Mercredi 4 Janvier 1.797. 
fillISSIMeaelesso's 

fuganient du tribunal corretlionnel de itycinH ticimits  se , tit corit, 
ni:Pire Jrt pouvoir exécutif près. ce tribunal. 	Quelques:  
petiot du dircaurs de Bettexeck:  dans fairenàbiée cirse 
négoinatits. = Avis à l'adminifration de. la police..- Quer,  
tions relatives aux prochaines citai:eus. = Qualités exi•- 

jans  les députés futurs.. = Ejpris public à Lyon 
estais d'un journal deiarti. Pr.: Arrivée prochaine de trois. 
milfunnaires jacobins Lyon.. tee_ Speilacles. = 
de Kehl. • 

ii111.1•••••••••••••S••••••••SMISIMMMOSIMMIlp 	 

'Douillettes en, Fiorençe pour 
Flevence nuttés peur hommes 
de in C:aeitrit N°. 30 , ( i 
de Ictudrit. 

femmes, ei camitoles ou gilets, de 
du dermir goût. eadreer Ment dei 
.711 rrr. (tee : 	vi.7.2.pis te chimie 

• 

vVeillards ont la manie de bâtir. Ils élèvent des 
édifices , quand la nature creufe leur tombe. 

A leur exemple , le jacobin ger s'occupe de joui 
Tances , de commodités pour fes fon étions de commiPire 
du pouvoir exécutif , lurique• le retour aux prir?cipds va 
chairer tous Ics coquins des places qu ils ont uturpe:fcs. il 
vient de dècinrer au tribunal corredionnel près lt:7;tacl il 
tif commitraire , que r 1% l'exercice,.,cle fes ton 	a 
befoin d'un local particulier , plus étend , ton: ceencH , 
tout meublé , entiiitrernent 	i fit difiinfition ; que p; 464:- 
renient il .a prit la Coite pièle q Lue. y lin propre 	cciie 
dans laquelle le jury laifilnible 	cntca.1 1,i  ctudavv:‘ 

• 
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à fa difpaition , qui puitte fervir au même ufage ; qu'il 
protejle de te prévaloir du refus que l'on feroit d'un rem- 

\E
lacement équivalent , li l'on veut perfifler à tenir le jury 
ans l'unique pièce qui' peut remplir An objet. 

Il a requis le tiibunal aire:111)k de détiherer fur fa décla-
ration fans defiPmparer,  , en fa prefince ee à haute voix. 

Il n'y a pas tin mot dans cette déclaration qui ne fou- 
lève l'indignation. 

Un commitlaire du pouvoir exécutif ignorer que ce n'ea 
polar aux corps judiciaires qu'et' attribué le droit de di- 
frfer des édifices nationaux , Sr par conféquent celui de 
déterminer le local nécefraire & propre à l'exercice de telle 
ou telle fon&ion ! 

Un commitfaire du pouvoir exécutif requférir auprès de 
fon tribunal la ceffion d'un local , & fans attendre fa 
décifion -l'emparer provifbirement du local , fans doute par 
un tette d'habitude révolutionnaire ! 

Un commiffaire du pouvoir exécutif chaffer de fon autorité 
privée un jury du lieu de fes féances, s'y infialler fcandaleu- 
gement , & entendre s'y maintenir ! 

Un commitraire du pouvoir exécutif exiger une délibéra- 
tion à haute voix contre l'article 208 de la conflitution , 
qui veut que les juges délibèrent en fecret ! Obligé expref- 
fément par fa place de faire exécuter la loi , en requérir 
formellement la violation ! 

Un commiffaire du pouvoir exécutif dans l'exercice de 
tes fonations , menacer , injurier un tribunal dans l'exercice 
des fiennes , comme on le verra ci-après , parce que !turas 
gence de délibérer fans défémparer fur la demande en con- 
ceffion d'un local faite par lui , n'a pas paru au tribunal 
autfi bien établie que celle de juger des prévenus qui 
avaient été appelés à comparoître 

Un commitfaire du pouvoir exécutif oublier  qu'il exile 
des peines contre les violateurs du refpetk dù à des juges 
attembl és ! 

Le tribunal par un premier arrêté avoit ordonné qu'il 
feroit délibéré fur le réquilitoire de Veret le lendemain à 
ii heures du matin. 

Par un fecond arrêté pris immédiatement après le pre- 
mier , le tribunal déclare qu'il perfide  dans fon anète ci— 
devant , & ordonne que provifoirement Us féances du jury 
elt;Icodatica fe tiindront dans le lieu accoutumé. 



( 41?; ) 
A l'infant fillpétereaVeret N'enflamme , il n'écrie avec 

emportement , 	v a de la malice. Le prdident organe 
du tribunal , le rappelle à l'ordre. A ce rappel - freret ne 
peut contenir fon ir: dans fon petit corps; un fribit trem- 
blement agite tous t'es membres ; il devient tout hininde 
de Tueur , il répond que e tribunal n'a pas le droit.... de 
le rappeller 	 a l'ordre 	 quand il dit 	 la vérité. Ils 
s'obftine à requerir qu'il lui toit accordé fur le champ un 
local , & il fe rejette fur le danger où font fes papiers de 
devenir.... la proie 	 du premier venu , fans refléchir que 
depuis environ un an que par la proteéteion reverchienne 
il occupe le commiffariat , fes papiers n'ont couru aucun 
rifque dans le lieu où ils font dt.polés ; fans redéchir qu'an 
'surplus il peut les remettre au greffe comme les autres 
papiers & minutes du tribunal , où ils feront fous la fur- 
veillance du greffier. 

Sur le tout le tribunal rend le jugement fuivant. 

Jugement du tribunat correctionnel de l'arrondifement de 
Lyon « du 7 nivofe de l'a 5. 

Confidérant qu'il n'exige aucune loi qui autorife le çom- 
maitre du pouvoir eptécutif près ce tribunal à jouir cie la 
maifon de jufbce exclàfivernent en totalité ou en partie. 

Conlidérant qu'il ne peut en jouir que comme il l'a fait 
jufqu'a cc jour. 	• 

Confidérant que fi le bien du fervice exige une autob 
mentatiou de ladite maifon , relativement à fes fondions, 
il doit fe retirer pour l'obtenir par-devant l'autorité com- 
pétente. 	 • 

Confidérant qu'il eil établi par le dire dudit commit- 
faire , 	s'el' emparé induement de la Palle defimée à 
tenir les féances du direeteur du jury , pour en jouir ex- 
()Win:ment I • qu'à cet effet il a fait changer les clefs 8c 
les ferrures de ladite Calle. 

Confiderant qu'après avoir été rappellé à l'ordre, il a 
perlitté dans fon injure en chiant ci 	le tribunal n'a pu 
le droit de le rappeller à l'ordre, quand ii dit la vérité. 

Conliderant qu'il di conftate par ies dires dudit com- 
ititfaire , qu'il a voulu forcer le tribunal d'opiner d'une 
rianière differente que ne le prefcrit raite conflitutionnel , 
art. 208. 

C entidérant que csert cc,ritre la vérité & 11 notorieté 
qu'il fe permet de dire qu'il eut entravé ou cuipt:cbtl dans 
le  Lxi.uecice de Les fondions. 
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Confidérant que par les art. sli 	156 lk 117 de la 

loi du 3 brumaire an 4, ceux qui affinent aux audiences 
doivent k tenir dans le filénce & le refpe& chi au tribu- 
nal , & qu'à plus forte raifon le commiffaire qui eft fait 
utile faire obfervcr la loi n'a pas dû fe permettre d'ou- 
tt ;:e; les jugbes ; que ces outrages ne peuvent être en- 

que bannie une véritable rebellion à jnflice. 
Leoni-alésant enfin pie Fart. 558 Je la même loi , porte: 

» fi les outrages par leur nature ou les circonflances méritent 
une peine plus forte que celles portées dans les art. pré- 
cités ( 8 jours de prifon ) , les prévenus font renvoyés à 
fuhir devant les officiers compétens les épreuves de l'in& 
n icfion correaionnelle ou criminelle. )1 

Le tribunal corredtionnel s uidant le délibéré prononcé 
en l'audience d'hier , dit qu'il n'y a pas lieu à dé- 
libérer fur toutes les réquifitions du commiflaire du pouvoir 
exécutif ' • ordonne que la juflice continuera d'être admi- 
ri:firée dans la maifon appelée Flechère , comme ellz Fa 
été jufqu'à ce jour fans aucun changement ni innovation. 
Et en ce qui concerne les outrages faits au tribunal , ren- 
voie fuivant la loi 	l'auteur d'icelles à fubir devant les 
officiers compétens les épreuves de l'infirudioscorreaion- 
t elle ou criminelle ; & qu'extrait du préfentiugement fera 
ens oyé a l'accufateur public. 

FAIT lefdirs jours & an. Signé, DESGlt ANGES l'aîné , 
préfident ; GuaLoN , juge de paix, & GAGNEUR juge 
de paix. 

Dans l'afTemblée des négociants qui a eu lien la 11 , 
le minifire des finances a prononcé un fort long difcours 
fur la néceffité de raviver toutes les branches d'indufirie 
& de elmmerce propres à vivifier la France. On a remarie 
cpic les piNrafes fuivantcs dans le dzfcours qu'avoir prononcé 
avInt lui le minifire de l'intérieur, Benezech. 

e commerce frança's , 	dit , n'a befoin que d'être 
efficacement protégé , pour jouir de la _plus grande prof- 
ptiriti'l; il ne lui manque que les établiffemens utiles, que 
✓os vuifins ont eu le bon efprit de former 6; de maintenir. 
itit fonnues-nous pas en effet placés 'au centre des commu-- 
• icat ions des deux mondcs ? Loinroit me tic l'Efcaut fait 
trev;nir à Anvers le commerce du feptentrion ; Dunkerque 
Xd lu comptoir des mers du nord & de 1 ()tien , Rouen 
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ntes , Bordeaux, ;Lyonne, font les entrep8ts du nou- 
tu continent ; Marfeille dl celui du Levant. Toufoufe 
nmence à reconnoitre les avantages de fa fituation : fon 
nmerce intérieur recevra le tribut dei deux mers qui 
gnent nos côtes ; des manufaétures utiles s'éleveront 
is les cloîtres , qui n'en faifoient qu'une vete Thé- 
de. 
Montpellier fe foutieut dans les avantages qu'une poli- 

femblable lui avoit donnés depuis long-temps. Lyon 
ivre fes atteliers , remonte fes métiers ; fes chefs-tau- 
1s nous confideront des Allicitudes qu'il a caufées ; il 
a le rendez-vous de l'Italie , de la Sue , de 1%elemagne 
ridionnale. Strasbourg communique avec toute la Ger- 
nie ; Bruxelles reçoit & uttiife dans fon enceinte les 
)(lettons des rives du bas-Rhin , de la Meure & de la 
.)felle. Cita à Paris que fe tient le congres des favants ; 
fl-là que les artiftes forment leur goût ; c eit par la per- 
bon qu'ils y acquièrent , qu'ils rendent les autres nai- 
ns tributaires ,de ta France. Le fol que nous cultiions 

plus varié clans fes produétions il peut devenir le pies 
file , de grandes rivières arrofent notre territoire : l'art 
ut les faire fervir aux communications les plus intérefrantes. 
)s itles occupent les fites les plus avantageux ; le monde 
tier reconnoit dans Ces habitants, fes maures dans l'inven- 

, fes modèles dans l'art de perfeEtionner. 

Il n'eff pas de jour où il ne fe commette quelque vol, & 
n'en pas de jour où audit& que 1,•? nuit ett clôfe, on 
rencontre des hommes , dei femmes , des eufans même 

i portent fes paquets fur leur tête ou fous leur bras. C'eft 
tins que nous donnons à l'adeinitation de la police 
Lyon. 

• 

Queflion. Les, parents d'émigrés qui ne peuvent, remplir 
fonélions publiques , d'après le réglement du 3 bru— 

lire , peuvent-11s concourir au choix des élefteurs , 
uvent-ils être euxemètnes , nommés éle&eurs ? 
Répon fe. Le réglcment du j brumaire n'intercljt air 
rens d'émigrés , que l'exercice des fonaions publittisn ; 
?fi- à-dire , il ne veut pas qu'ils foient légtila.ticuts , 2;1••• 
atitrateurs , ni juges 	mais il ne leur rende p...édint 
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droit conilitutionnel , celui de voter , celui d'être élei 
teurs. 

( Voir même les difcours de Daunou , Thibeaudeau 
autres orateurs qui ont parlé fur la tlifeuffion relative 
la loi dd 3 brumaire. ) 

Autre quejtiun. Les amnitliés ( tels qu'ils font definis p: 
la loi du.. ) peuvent-ils voter , & être életteurs ? 

Réponfe. Ils ne peuvent voter dans les atfemblées pri 
maires , ni être életteurs 9 4 parte que d'après le parage 
phe IV de l'article XIII de la confliturion , leur Inde 
état d'accufation fufpend l'exercice des droits de citoyei 
l'amniflie ne relève pas de l'accufation , elle pardonne 
mais n'efface pas le crime. 

•••••••••• 	 

Qualités à Exiger pour faire un bon choix de 
députes pour le nouveau tiers. 

De l'efprit , du jugement , du carailère, dé la probité 
& du zèle pour la choie publique. 

CONDITION. Sinè qud non. 

Les perfonnes dont PabonneMent eff fini font invitée 
à le renouveler , fi elles ne veulent éprouver aucune inter- 
ruption dans l'envoi de cette &utile. 

ar, Celles qpi font en retard pour le payement , font 
pilées de vouloir biein faire paffer le montant-  de leur fouf-- 
cription à notre bureau. 

On lit dans un journal de Palis , l'article fuivant con- 
.cernant L.yuti. 

Au milieu de nos ruines, telles que dans des rallias 
jadis flotiffans & magnifiques , on ne Chemine qu en paf- 
faut fur des tas de pierres & de décombres , le lan- 
gabe ell parfaitement républicain , la conduite génértle- 
ercnt pail bit , la rirrtur entièrement contenue , les freLe- 
tacics font fréquenttis , le applaudiffemens libres ; les jeunes 
p,ttp: abandonnant les taknettes & tous Les autres ligoes 

erilLs de ii.union futpeéle , font vêtus timplutrieni 
ithAnent ; un pantalon tle laine blanche JI leur luxe 

k Lat' Lavure ; uu de ces bons batons que (18.1,1ctu'ull 4 



ro b. 	 auure leur mente , tans leur fer* 
de moyen d'attaque : les terroritles tentant que. dell 
'ante. naturelle contre eux , ainti .que contre les ani- 
x hutz,neux , n'ofent plus aboyer. 	y a quelqueitemps 
n houtfard à moutleaches relevées , à fabre traînant , 
cuvant au fpeetacle, s'avifa de fe fcandalifer d'un applau- 
ment unamtne donné à quelque trait heureus. ae la 
; & prenant ce ton qui a été trop lones-temps 

s'écria : It• n'y a que des chouans qui p!iiiPnt 
vidir de la flirte ! Un jeune .  homme s'approchant de 
:l'un air gai & ferme, lui dit : t« Camarade, tu es 
publicain ; je fuis un bon républicain aufti ; mais je 
tix que les c;toyens fuient applaudir à ce qui leur 
Lit. Je n'ai qu'un allez bon bàton , comme tu vois 
(en ayes pas peur ) ; mais fi tu veux forfit , je mu- 
rai un Libre à la t'one , & nous jouerons à qui fait 
nner le meilleur coup de peigne. » Le matamore te tint 
lutlle , & un montera après , on s'apperkut qu'il 
gnoit infenfiblement : on le fuivit de l'oeil ; & quand 
ot 	&oit eu pleine retraite & forti de kt talle , 
lia le configner au corps-de-garde , comme port tra,  

; il endura cc traitement avec docilité : on 1";1 
ponde:ivre fa route , 8c il n'eu a plus été qnr.t- 

Avis important. 
ix qui ont des correfpn.clancz.-,r: P-tr:s avec les jaco- 
!enter , Dcrieu & Fernuillar , fout agir .itaris de ne oins 
er leurs lettres chez le repréfentant Vieet. 	atture 
:es trois fameux perfonna7,cs l mt en 	, Lit reviett- 
t Lyon pleins de botuics intentions pour !es aemblées 
aines. 

semmenaireame... 

asbnurg, le 2 nivofe. Lzs glace?, du Rhin ont détruit 
nt de Manheim qui élr,,t occupé par 	Autrichiens. 

Ithin n'a 	charié éltu. 	voifinae.y j.Sc nos ponts 
otijours dan le meilic!r.• ,àrar. .eirr:1 cltain 1 le a été 
ive hier & sa nuit pu1.2 , %et; ii 	flue 1.... eine- 
culenf 

 
pou 	le tic.1;,;.-2 avec Force 	,:yis les 

ses que leur oppofont la narute , 12 t,:uips & la 
de' ; Uranirak. 

1. Li canne:laie (l'hicr a étt'à one. d'in 11*. pu une 
_sue Los Impériaux out falze lin 	ou. épait- 



»ment que nous avons cicvc d I ciit ‘.4 ana • nases.. 	l• •••WIMI 

Les ennemis ont été repouffés avec perte. 
tes Autrichiens ont fait l'effai d'un radeau pour détruire 

nos ponts ; mais leur tentative n'a pas réuffi. Le radeau 
a été arrêté par nos geris au-detfus des ponts. 

Du 5. Rien de nouveau à Kehl. Les ennemis ne font 
que des progrès très-kns. Toutes les nuits on fait des 
Cornes fur leurs rravai► lçurs. cet Avant-hier le général Eilten- 
tneyer a été ligèrement bletré. Le feu des canons en par 
intervalle plus ou moins fort. 

L'armiilice fur le Bas Rhin ne parott être qu'une con- 
vention particulière.  & orale entre les géntraux Français 
& ennemis , & non pas' une armitlice formelle. Le genéral 
Kieber commande en chef l'armée de Rhin & Mozelle , & 
on croit que le général Beurnonville retournera à l'armée 
du Nord. 

SPECTACLES. 
Le citoyen Elleviou dont nous avions annoncé l'arrivée 

prochaine dans notre précédent N. a déjà, paru fur les deux 
théâtres de cette ville. Il a débuté par le Déferteur ; let 
plus vifs applaudiffemens ont accueilli fon entrée & il a 
'unifié cet accueil par le talent qu'il a déployé & comme 
afteur & comme chanteur. Oit ne peut louer avec plus 
d'une & de vérité ; on ne peut chanter avec plus de goût 
& de netteté. Il jouit à chaque repréfentation du fuccès 
le plus flatteur. 

Les appiaudiffemens recueillis par le c. Elleviou n ont pas 
affoibli ceux que le public efls dans l'ufage de donner aux 
citoyens Mikallef & Desfo%Tés. Il a continué de rendre 
hommage au naturel exquis du jeu du premier , à la pré- 
cifion , à la facilité & à l'agrément du chant du fecond. 

Mdlle. Lapone , retenue depuis plus d'un mois dans fa 
chambre par un(. pave indifpulition , a reparti fur la frêne. 
Elle a reçu à plulieurs reprifes les térrbiigitages de l'intérêt 
que le public prenoit à fon rétabliffetnent. 

...Penfronnat de bldlle. Louift Carrier , intlitutrice , rue du Pérat, 
>9 	63 , à Lyon. 

On enceigne chez elle différeras genres 	d'étude , 	tels que 	la 
Letfure , 	l'Écriture , l'Arithmétique , la 	Grammaire 	Françaife , 
La Géographie et 11-lifloire. Elle a des maîtres pour 	enfeigner 
la , la Malique & le nain. Dantec 

Certaines heures font réferv&s en outre aux occupations de 
la Broderie , t4c de la couture en linge & en habillement dt 
femmes & d'enfans. 

ges•••••qm 

De l'IrPktimerie de J. DevaL, ,uuai et maison S. Antoine u9. ft• 
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Les affemblées primaires s'aflemblent de plein 
toit le premier germinal de chaque année. 

. 	Cort flitution , titre HI , art. 27. 
ti 

20 Nivtde , an I. are Lundi 9 Janvier 1797. 

• 

Ce lourait paroit trois lois par décade. On s'abonne à Lyon 
chez le Rédadessr , rue des Augustins . Ne. 16. Prix pour 
trois mois , port franc ,• 6 liv. 

Cris de la raifim 6' de la religion contre la loi du divorce. --_-: 
Ce qu'il faut faire relatiwnrent aux proch.zine.t a:c— 
atins. es.: Extrait lu Précurfc..4 concernant Lyon. Triwne 
phe des jacobins à St.--Chantont aftereat 	imine  
homme.— Nouvelles de itiarfille.--a But!etin de Keita. 

ON va enfin s'occuper de réformer la !oi (lu divorce; oit 
ne croit pas qu'il fou permis dorénziirahnt aux époux de fe 
quitter , fous prétexte d'incompatibilité d'humeur. Nos phi- 
lofophes , pour appuyer leur fyflême, ont cnutun!de c'tcr 
la nature : il efl vrai que les animaux fe quittent comme 
nos modernes époux-; rtz.is c'eft lorrque leurs petits n'ont 
plus befoin de leurs recoin : il 	efl pas ainli de la 
pauvre efpèce humaine , Gia les valses ont toujours beiT)**.dt 
de leurs parens. Vous p:tomett.%, 	une epo!Jf' (le (,uirter 
fon mari , parce que lee.:res canaèr.ss ne  iymp7 1-1,1;feïr pas;  
elle vole dans les bras dsti:-. fecntid , 'un stroifieme époux ; 
fi elle a des filles , pourront--211‘s fyinl t f-  • r. :r 	toutes 
les familles dans lelques e1ies ferouz tilec.:3;venie!,t mire- 
duites ? Croit-on que l'éducation des jtuacs garpns guide, 

Ccs 

• 



trois mères qui n'auront pis la même humeur, & qui fur 
tout n'auront jamais la même affeetion que celle à qui ils 
doivent le jour t Quelle fource de querelles ! quelle con- 
fufion ! quel cahos ! Pour faire des loin , apprenons donc 
à raifonner d'après la nature humaine , & non d'après la 
nature animale. Vous voulez , ditek-vous , arrêter le débor- 
dement des moeurs , d'après la philofophie ; écoutez donc la 
radon ; écoutez furtout la religion qui fut intlituée pour 
la confervation de refpèce humaine , & qui interdit le 
divorce autant que le concubinage. 

le_ Let journaux de Paris annoncent que le- député de 
Lyon à l'afloublée du commerce, et; arrivé depuis qtielques 
jours. 

er Daunou vient de préfcnter au conta des cinq-cents 
le tableau des députés à élire par chaque département, pour 
le renouvellement prochain d'un ticrs du corps légiflatif. 
Dans ce tableau , le département du Rbône n'aui oit que deux 
députés à &ire , & tous deux au cor feil des cinq-ceins. 

te. Le jury de Dijon vient de déclarer qu'il y a lieu à 
accufation contre la nommée Sturem :in, prévenue de faux. 
Parmi les pièces qui l'accident , fe trouve une lettre de 
change de 5400  liv. frime Cariffie , endettée par la préve- 
nue , tic pattée par elle au citoyen Fougère , négociant à 
Lyon. 

••••••••11111iie 	 SS. - 

Ce qu'il faut faire 7  Prouver aux fcélérats qui voue 
choient \nu leur préfence ou leurs intrigues , troubler vos 
atTernhir - • , qnsi.fi vous êtes capables d'oublier tous les 
maux qu'ils ont faits , vous etes en même temps réfolus 
d'y mettre un terme , & par conféquent de les tra;ter 
fans pitié , s'ils ofrient vous menacer de nouveaux forfaits. 

Ce parti pris éc hautement annoncé les épouvantera , 
les diflipera & vous rendra mines du champ de bat:tille. 

Une maxime , qu'il faudrait répéter Couvent , ti l'expé- 
rience ne l'avoir profondément gravée dans nos coeurs ; 
eell que les fcélérats ne font forts que par la foiblette des 
hommes de bien. 	 •. 

Pour la millième fois , les fcélérats font des 19ches , & 
eeft puer cela qu'As ne pardonnent jam:w; ni le mal qu'il* 
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ont fait ni le bien qu'ils ont reçu. Ne croyez Jonc pal 
avoir tou't obtenu en pardonnant tour. Lortsque le bien-) 
fait én pardon en encore fur vos lèvres , la rage de la 

n  
vencreance ef} déjà dans leurs coeurs. Pardonnez , muais fur- 
veillez. N'efpérez jamais gagner les coquins par la bonté. 
La bonté les irrites-La crainte feule peur les encharner. 

Voyez Coligni faire trembler d'un feul regard Befmes & 
fes farouches complices. 

EEoutez le pi'efident Molé vous. dire qu'il y a loin du 
poignard Brun fcélérat au cœui de l'honnête homme. 

Entendez avec refpeet ce mot d'Henri-Larivière : Coquins , 
fâvez-vous tout ce qu'il y a à tuer clans les honnêtes 
gens ? 

Ils en ont beaucoup tué cependant , & ceux qui relient 
doivent les venger non par le fang , non par le glaive 
mais par leur maintien , par leur fermeté , par la réfotutien 
vigoureufe & hautement déclarée de fe defundre , & de ne 
plus fe laiffer ni tuer , ni même menacer impunément. 

erem 
La paix n'arrivera donc pas , difoit dertarement ua 

honnete homme ! Les 'nuisons règnes nit donc toujours 
Grand Dieu , quand ferons-nous ekligarrasfés 

Le Précurfeur , après un commencement d'analyfe de 
l'ouvrage , Tableau des Prifuns de Lyon , par M. 
DELAI% DI N P met ia note Amiante : 

Les paons de Lyon &celles de Paris te relt,mbloient 
dans les derniers temps ; mais plus heureux tin% nous , 
les généreux habitans de Lyon pouvaient dira anis tyrans 
qui les envoyoient à la mort • Nous ne nous Comines point 
prefentés en lâches à vos fers ; nous avons bravé toute 
votre puiffance , nous la bravons encore en expi.tant. Si 
une feule ville en France nous eut' imité , vous ne feriez 
plus : voilà cd que pouvoient di.e s Lyonnais I L'orgueil 
d'une fi belle réfiliance les tr 1111poltoit , les enivroit 
encore. Les femmes , les vieillards , les enfilas , tout parme- 
geoit ce bel enthourialine, tandis qu'à Paris tout attelait 
les crimes progeififs de nos tyrans, bc rien ne parloit de 
notre rAflanee. 

• 

Enfila nous avons des détails à peu près .putatifs fur l'évè.: 
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nement du 27 décembre dernier , à St. Chamood. Voici e 
réfultat des rapports qui nous ont été faits par plufieurs 
citoyens témoins ou victimes de la fureur jacobite dans 
cette journée. 

Le 26 décembre , lendemain 4e Noël , une troupe ru- 
rieufe , conspofée de 40 des plus ,forcenés jacobins, par- 
courent leiNrues de St. Chamond , en chantant : à bas les' 
mupatfins  , 1rs en'ilocratel à la lanterne tic. Arrivés de7  
vaut la homicide  de fiertjnard, llennête bOulanger de cette 
ville , Ps rer';)ublent kurs barbares vociférations. Les trois 

/fils de fietagnarei , jeunes gens connus par leur horreur 
pour tous Lis hommes cl: fang , fe trouvoivnt alors fur leur 
porte. Ps font b;enrCue infultés par la harde jacobite ; aux 

&tiens bientôt les coups de pierre. Les trois 
frères fe cléeseildent conime ils peuvent 	ils fe failiffent 
chacun d'un kirbs, 	& bleffent même quelques-uns des 
nrmreireurs. 	là•nten‘inP de la gendar telle , le, brave 
Melinand arri.er 	moment où 	aut e choyât nom- 
mé .rytirincite ,_ç fort: de chez lui au bruit d tumulte, alloit 

`Pa lai' molé par le (cite des airailins. 11 rrête une !eche 
levée fur ta tâe. & fait arrêter & jetter fur le champ en 
prifon celui qui Le. tennit tecun de fus contplices. L'at- 
srouunnot fe dittpe; nuis les chefs n'en retient pas là, 
iIs itarcourent ripidtmtnt les quattiers de la Ore les plus 
Encas a fr.nlever, fournzur dans hi efrits le feu de ha& 
etion , & rarrblent ca un roulant tout ce que k régime 
de Pobefpierre a vomi de plus impur. A la tête de ce 
vil ramas de bripncis , ils courent comme cies forcenés à 
la ma;fon commnve, cuit étaient détenus Jars deux cama- 
rades arrêtés, & reAcmaisdk.v.tt  à grands cris la liberté des 
Li < ares fansseurottes , des vtritakles anis du peuple $ laquelle 
leur cil aerorAéti pr le commit-faire eu pouvoir exécutif 
Frèç l'admin;lrateon municipale, le fantcux .11fonatte , home 
scie ju(Inibnint abl2 'é à Sr e:Tha:nund , par tout ce qui 
n'efl pas (cOeitat 	 Lis deux élargis !ont portés 
en ttiontpli; au rnit;ett 'le 1 4 bande allailine. 

La nuit.  da 2.6 au 17 (#0: E:racquilie. On aimoît à croire 
qu'un fecc:.s fi couplet fuVoit à la gloire de .•; 
Il 	en fur autrement. On n'ai:buvit pas ainfi de ç ciron 
révolutionnaires , il leur faut du fang. Cette nuit , en 
ayparence tranquille , touvroit la plus noire perfitlie, Les 
Ise rats méditaient dans ks ténèbres l'affreux piii;zt qui 
tic :oit éclater le lendemains En etl'et fous un prétexte . 
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fpécieux , des t'aires font ordonnées , 8r des fufils font 'at- 
tribués à une multitude d'hommes dont les intentions 
criminelles n'étoient pas doutent-es. Une 'soupe de fauteurs 
alors â St. Chamond leur fournit roccation de fe fervir de 
leurc-.artnes de la manière la lus lâche & la plus atroce. 
A 4-  heures de l'après-dînée 

 La faile dl auffit6t cernée pai s brigands. Les uni gardent 

ç
on va voir les fauteurs : 

les ilues , les autres pénètrent dans l'intétieur. Les viiiimes 
étotrnt défignées. Les injures, les provocations commencent ; 
quelques jeunes gens font pris au collet , les Cabrés font 
tirés , 8es coups de full! fe font entendre. La partie n'émit 
pas égale ; cependant les jeunes gens fe défendent avec 
un courage incroyable. Philieurs. des kélérats font &t'armés; 
mais ceux qui font dehors accourent, volent au recours de 
leurs:  camarades. Les malheureux défignés il, trouvent alors 
de faut que dans la fuite. Proji , relié le:dey:lier , leur tient 
encore! tête ; mats il eit forcé de céder au nombre , 8t • 
'rat raie en fe fauvant une haie de labres & de fulils. A 
force d'intrépidité , il fe dégage: niais il di cnilvert de, 
bleffures. ILins fa fuite , il chancelle , il tombe. La citoyenne 
Vinoy s'emprede de lui prodiguer des fecours ; elle lui 
préfentoit de la liqueur dans un verres  lorapae le nommé 
Celard arrive 

P 
 arrache avec des imprécation; terr;bles le 

verre à cette femme St plonge la bayonnette dans le flanc 
du moribond. Après lui, Montanier dit 7/gay, boecleier, 
lui tire deux coups de pillolet , 6; le malheureux troll 

t expire. 	 w .. 
Après cet horrible affaffinat , la horde cannibale fait une 

promenade civique en hurlant les menaces les plus épdue 
vantables contre les honnêtes gens. Plusieurs coups de fait 
font tirés dans la rue de la Boucherie , contre la maison 
lu citoyen Parlon boucher. Une des .battes, qui a pénétré 
Jans l'intérieur , a été , dit-on , &irae au greffe. 

Le lendemain , Tagny rencontra te Ore du jeune bol 
i qui il a donné les derniers coi'?' de i.c itiort , Ôt le pro- 
poque dans Wefpérance fans doute que la tinulecr arrache- t 
i ce père ,infortuné quelque reproche cni lut ferma de 
,rétexte Nin le réunir par un fcceud crime à ion fi:c. 

Nombre de perfonnes ont cté bledées par la fulillade qui 
i eu lieu dans la falle des fauteurs. 

Les monitres , pour couvrir leurs forfaits, ont emrrtm , 
don leur affleure coutume , k voile de la Ca infLa H. 
'rétendent avoir trouvé fur le cadavre de Proji Lulu eL ..:eg.i - 
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pondance criminelle. Le procès-verbal de la vifite du cadavre 
rie parle d'aucune découverte de papier. Ce n'el que le 
lendemain que les -fcelerats fe font avifés de publier une• 
prétendue lettre -écrite de, Lyon & lignée Daudé , dans 
laquelle Naft ef+ peint comme un agent falarié des, trop- 
lijeze.y. Il et+ aifreax de les entez ,c encore infulter par des 
menfonges outrageans .à la mémoire du malheureux que 
buts mains fé oces ont affailiné avec tant de fureur:>  

Mais ce qui n'et+ point un menfonge, c'eft que la mpntre 
de Prof! fut dérobée far fon cadavre par Ces meurtriers ; 
c'cft qu'elle n'a été reilituée que lorfqu ;tif:. plus été p f- 
fible de réfifter aux cris dè 	 Mique. 

Ce qui n'eft point un rnenfonge , c dl que quelqu st 
citoyens ayant expofé au commiffaire Monatte leurs craint 
fur l'accroiffement d'un défoidre qui .menaçoit ctinne dé 
vaRation & d'un maRacre général, 	répondit qu'tin 
clin d'oeil luit  futfiroit pour le rétablifrement de l'ordre 8t 
ce clin .d'Léil fut fait , & Pondre en effet fut rétabli efur 
le champ. 	 e_' 

Nous fontes inflruits que le citoyen Daudé de Lyon , 
s occupe clans ce moment des moyens de découvrir & de 
pourfuivre les fauffaires qui ont fuppofthea 4ignatute. 

iterrffille 6 nivole. Loçrque toute la France retentit des 
vols nombreux qui fe 	des • aifafiinats qui les fuivent ,  
Marfcille n'offre pas à cet égard les mêmes exas quz-., les 
autres villeg , 	c'en trèseretnareMah!e , 	l'on confitlère 
fon étenslue ,• fa population , l'abord' des étrangers , les fa-. 
cilités d'évaiion par fon port , le mélange dangereux de 
les habitans. Il s'y en fait à la vérité quclque- vols mais 
peu fréquens ; deux ou trois :nasal-ms ont été crochetés ,. 
quelques effets ont été enlevés nuitamment ; mais lia, un 
feul affailinat , pas une feuleferfouue ittx jours tic 
cuitait attentél  aucut, de ces crimes dont les'autte gr .tes 
citée & fur-tout Paris , nous offrent-le fedi] ciale ér 
point de filouterie effrontée, poidc de ces vols alti ic;cax , 
faits en plein jour fous le nez de l'autorité , CUMUL: fi on 
vouloit la braver.... Et cependant nous a: or.; bien ati•our 
de nous tous les Clément: qui foinentent k deo , 	lidientc tit 
& le font pulluler t Marfeille eft le quarter gént rdl cics 

gi.âteurs du Midi. 
n nous ptocure cette tr3tiquillité? Une poUsze active, 

vt,114nte & lut:tout P R O E, 
• 



pour occaftonner , s'ils peuvent , `du trouble , ou pour 
avoir moyen de dire qu'if en exile , eh d'être turbulens , 
& d'en retter enfuite la coulpe fur ce qu'ils appellent , 
par dérifion , les honnêtes-gens. 

Voilà quelques foira qu'on entend des chantons piaillées 
par les mêmes voix qui jadis en chantaient de bien diffé- 
rentes. 0,n entend maintenant criailler des chants dont 
le refrein ta vivent les chouans , vivent les honnétesegens 
vivent les fabreurs I 

Cette manoeuvre feraetaelle odes dupes ? Les honnêtes- 
gens ne chantent pas dans les nies , ils ont d'autres oc- 
cupations 8t d'autres plaifirs qua ceux. de crier , vivent les 
fiareurs ! c'ea bien plutôt l'ouvrage de ces,hommes qui 
ont récemment adopté la cadenette , contre laquelle ils 
avoient d'abord tant crié , ?dur faire rejetter leurs 
orgies fur Ms jeunes-gens qui paument ce genre du 
coefure. 
• Strasbourg , le 8. rtivo.re. Voilà déjà 36 jour écoulà 
depuis que les Autrichiens ont ouvert leurs traeichées devant 
Kehl: Ils ont avancé leurs ouvrages jue4u'au pied de la 
redoute que nous avons élevée du côté droit , ôt proba- 
blement 	livreront 'un ;tirant à notre camp retranché , 
moins qu'une (ortie yigoirelife ne les préviénne. Le bruit 
deslçanons 8t de la moufqueterie ne difcontinue pas. 

Le radeau que les ennedik avowlit lancé cIncre nos 
ponts 8c que nous -wons heureufernent air 3ré , cil tl'una 
canaruttion très-fimple. Sur le devant C.4 le cs.z.Trière , il y 
a de longues perches auxquelles des finItsi forte fixés de  
manière qu,ils feraient partis aulfitôt qu'ils aurcicir touché 
les piles du pont. Dans des cafes inéra2»s fur te raitau, 
il y a des bombes qui par leurs éclats auroient 142::• 'il:: les 
ponts. On s'attend à voir arriver d'antres femb allies 8c 
même de plus grandes machines. 

Hier le général Moreau a fait Mahler, à la tête du 
camp , une compagnie de rg,tenaWers de la centlixièmeademi 
brigade', pour caufe de detibeittirice. Les plus mutins font 
arrêtés & un confeil militaire cil atremblé pour les juger. 

Du 9. La cannonade t le bori;urde,nent redoubsycir. 
Le feu des ennemis en des plus y fs. On préfunie 	te 
prgnreat à quelque grande entreprife. Nous foin:n” prêts 
à les rxeyoir. 

Il arrive journellement des déferteurs Autrichiens qui 



annoncent un eenuement preique m'iota ue toutes CIMA« 
dans l'armée ennemie. lis ont parlé de quelques foulevemens 
partiels. L'Archi.itic qui tient à la plus livide fubordina- 
ton a, dit-on , fait futiller 8r pendre plufieurs des 'auteurs. 
D'autres attendent encore leur logement. 

Du m. ,Hier après-dînée le feu des ennemis a été tout 
à coup fdpendu ; maïs vers le Loir il a recommencé avec 
violente „ aie que le n8tre.“-a Ce matin à trois heures 
& demi l'adjudant général Peliffard a fait avec la troifième 
demi-brigade une fortie fur les travailleurs Autrichiens à 
la droite de notre flanc. ïl tes a attaqués avec impérnofité, 
les a culbutés & pourfuivii affez Loin. Il leur a tué beau- 
coup de monde & fait n prifonuiers qui ont été conduits 
ici. Les ennemis fe font fauvés avec tant de précipitation 

* qu'ils ont taie dans les tranchées tous leurs outils. C2 Weil 
que trois heures après qu'ils ont ofé reparoitre fur la même 
place d'où ils 'avoient été chaires. Nos troupes • & princi- 
palement les grenadiers ont montré beaucoup de valeur. 

On s'attend cette nuit & les jours futvans à des évèneat 
mens importans. Les Impériaux ont achevé leur feconde 
parallelle , & augmenté leur feu. dal Le pont de batean eft 
en bon état. «cm Nous occupons encore le camp retranché , 
la redoute & le fort. 

... Vin vieux de t73z , première qualité de Ste. Foi , à 30 f. la 
bouteille avec le verre. Idem de 1794 , même qualité , à s6 f. 
Vinaigre rouge , bien clarifié à l'efiragon , à is f. S'aber pu 
citoyen Michel , à la Muid:6in , en face de ta chauffée »niche, N'. 
37 qui fe charge de let frire rendre en ville. 

-- Deux chambres ayant chacune cheminée eit cabinet d'aifance 
au ame. étage de la ntaifon N°. z , petite rue Tupin , à louer 
à préfent. S'adrer au ser. de la mteme maifon. 

a Maillon valte eir commodément meublée , dans une des plus 
jolies expolitions de la commune de St. Didier au Mont-d'Or ; 
à louer à prefent . 	avec l'agrément de la promenade , 
.date un voile clos , allese d'adules , terrage & jardin. S'adreffer, 
au citoyen Daval , imprimeur , quai St. Ahtnine , N°. 8 , au 4e. 

-- Midou comporée :le 4 pièces avec caves eir greniers , 8z un 
;lutin] de deux bicheréee_, fitués à la Croix-Route , à louer à 
préfent. S'adrefer au cit. Revol fils , marchand de vin , à la Croise 

, n°. 15. 
te  Jolie maifon , pavillon , eic partie de parterre , fitttés quartier 

de 	Mtnitauban , à louer à préfent. S'adrer die; M. Cholla , 
an Inde de La C'hanal. 

mena 

l'Im2ritnetie de J. Davha s  quai é: sual;on wz. Antoine ne• 8. 
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Proihétks "tir la révolution. ae_ia, Ridyitli*fine fameux jeteiVeiti 

blirnet. me. Reipport au confril Une ciht-cents fur lo pétition 
des intéreffés aux travaux du-  Midi à Lyon. «in Avril gilit 
jeunefe. ss Co fume des femmes à la mode , à Paris. as 
Appendice aux eifais fur l'état actuel de la France par .  

Fonvielle. mx Portrait de Louis XVI. ri_ Nouvelles de 
Paris concernant Lyon. -=Nouvelles de Dijon& de Poitiers. 

Bulletin intérefant de Kehl. 

Au rétatIeur du journal de Lyon. . 	. 

V.01.75 avez inféré derni4rement dans votre journal une 
rophétie de. Montanus. rai vérifié le .fait , & je vous avoue 
ue j'en fuis confondu. Celui-là avoir bien certainement 
efprit pro.phétique , qui des iiècles avant notre révolution, 
t prédifoit le fracas. J'avais vu,  ces vers latins dans le 
fercure , il y a • dix à douze ans , 	je n'y donnai pas 
rte médiocre attention. 	• :.•• 
En 178? il parut un livre de ce genre , dont un Lyon— 

lis fut éditeur ,• 80 qui dès lors circonitancioit la révolutioth 
ins fes rapports religieux. t'Une foule de traits alors obfcurs, 

font plus aujourd'hui que des vérités hifloriques. Ce 
ire précieux eft intitule : Recueil de prédiSions faites en, 
733 , avec cette épi graphe : Que neont-ils oeil de difter-• 
>ment pour prévoir à• quai kur etat doit je terminer 1 Q. 

D çl  
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trouve à la page 301 du 2.e. volume ces propres paroles : 
» En ce temps-là je me fuis trouvé à Lyon. 	 prefque 

perfonne dans les rues 	 l'hôtel de ville étoit changé... 
n des turcs étoient tout autour 	. en Bellecour on a 

renverfé le roi & fon cheval 	 la guerre a tout raya- 
Pt gé....,. préparez-vous à recevoir celui qui efi à la porte 
» ar qui va entrer. n 

On lit dans d'autres fragmens qui infpirent tous une 
religieufe terreur , des menaces épouvantables contre un 
peuple qui tnéconnolt la jultice & profane fes temples , qui 
proftitue fon coeur à des dieux imaginaires , & qui danfe 
& rit au milieu• de tous les fléaux , en proie à une pau- 
vreté qui le couvre en entier comme un vêtement ; » En 
» ce temps-là , il aillera un peuple qui en peu de faifon , 
n fera ou paroîtra tour-à-tour au gré de fes maîtres , 
» Chrétien, Protellant Payen & Athée. » sit 

Certainement ce peuple n'efi pas le peuple Français. 
Seroit-ce le Belge ou l'Italien ? L'avenir révélera ce fecret. 

Ailleurs le prophète (fi prophète y a) tonne contre le culte 
idolâtre des monflres & des impies. Nous avons v>i Marat 
fur l'autel , & Robefpierre avoit à Paris des adorateurs , à 
la lettre ; des folles & des brigands l'invoquoient comme 
leur patron. Ils avoient raifon : ces deux fcélérats étoient 
comme Satan , les dieux du mal. ms Le nom leur en reliera. 

On trouve tous les tons dans ce livre plus que fingulier. 
En le lifant , le croyant fe réfigne & efpère , l'incrédule 
craint , initium fapientia TIMOR ; les philofophes difent 
dubium. 

Puifque nous en fomtnes fur les prophètes & fur les 
philofophes, faifons la part des uns & des autres. Le livre 
que j'ai indiqué eft vifiblement extraordinaire. J'en ai lu, il y a 
plus de vingt ans, les fragmens les plus incroyables, ils fe font 
à peu près tous vérifiés depuis cinq ans. 	Il ne s'agit pas ici 
lies oracles fybillins , ni des centuries de Noftra-Dantus , c'efl•-• 
à-dire , de phrafes découfues , équivoques Sr ridicules ; il 
s'agit de paroles pofitives & certaines claires & précifes. 
ce_ Je ne prétends point les expliquer • mais j'honore 
j'adore prefiue tous les dons du ciel , isc je ne vois pas 
pourquoi je ne m'écrierois pas avec Platon : tg C'efl fans 
n doute par la médiation des génies divins du fecond 
n ordre , que l'avenir te révèle aux yeux des humains. ›. 
C'en par leur entremife & leur foin qu'Annibal eit menacé 
on fouge de perdre la vue que les entrailles des vietiiiiei 



annoncent à Flaminius la défaite de fon armée ; qae let 
augures font cennoître à Attius Navius qu'il peut couper 
une pierre dure avec un rafoir ' • c'eft par eux que certains 
fagnes prédirent à quelques uns leur avènement à l'empire ; 
qu'un aigle vient couvrir la rite de Tarquin ; que celle de 
Servius Tullius paroît toute en feu ; &c. &c. &c. 

Si l'on nie ces faits de l'hiloire ancienne , on niera 
donc & le front lumineux de Moyfe & 	labarurn , & 
l'infpiration de Licinius 	 On niera tout. Me Quoi 1 parce 
qu'une circoullance tif mer•veilleufe , elle% eft abfurde 
Jecoutez, leéteurs : vous avez , il y a. deux ans , célébré 
une fête en l'hOttneur de vos malheureux frères , con- 
damnés en matte , guillotinés en matte , mitraillés en inaf- 
fe , au milieu des Broteaux. Pendant cette pompe tupi,- 
bre & attendriffante , pendant que dix milles Lyonnois , 
en armes & en larmes, le crêpe au bras & le deuil dans 
le coeur chantent l'hymne funèbre autour de cet immenfe 
cerceuil , creufé par la rage & par l'avarice , pendant 
qu'une foule innombrable de bons citoyens errent filen- 
cieufement fur ce champ de mort , où je croyois fentir 
palpiter la terre , 8t les offeineus remuer..... Pendant que 
quelques grouppes ennemis , rares & feignant la douleur , 
obfervent tout , craignent tout , défefperent de tout. re-• • 
Tout à coup , O prodige t O miracle 	 Le ciel s'af- 
focie à notre gloire, êt•femble proclamer l'innoncence de 
ces courageufes viétimes du defpotifme. Une couronne ou 
parélie entoure le foleil , refplandit dans les nues & met 
la derniére décoration à la k fête , en paraient fufpendue 
fur les Lyonnais ou fur le Cénotaphe. ras Ainii le jour 
de la mort de Céfar , au rapport de tous les hiitoriens , 
le même offre couvrit fon front d'un voile fanglant. Ainfi 
fa lumière fut eclipfée à une autre époque , confignée dans 
les annales facrées.et J'ai vu k admiré cette (cène. Cinquante 
mille fpe&ateurs l'ont vue comme moi. C'étoit une mer- 
veille. — Faudra-tail qu'elle devienne une abfurdité pour 
nos defcendans t Ft Delandine , en ofant la confacrer dans 
fon 
donc que 

intéreffant 
pour 

& 
un 

douloureux 
vilionnaire 

Tableau , 	ne paffera-t-i1 
?.... 

Mais revenons , 	non pas aux prophètes , 	j'en ai aires 
dit , & peut-être trop fur eux ; 	revenons aux philofo- 
phes ; & voyons fi quelques-uns n'ont pas prophétifi 
quel jugement ils ont porté des prédi&ions. 

(La fuite ati prochain ) 
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le 

le 
dans la fabrication des lettres que Vitet & Reverchon en- 
voyaient à Lyon pour les 	faire revêtir de lignatures. Ce 
Journet eft un des plus fameux terroriltes de Lyon. Je le 
fistule à Poultier comme un rayalitle déguifé. Car voici ce 
qu'il écrivoit au roi en 1792. Il 	el} probable qu'alors il 
'voulait efcamoter à cc monarque quelque tomme d'argent 
à l'aide de cette offre de devouement. On sen affurera en 
confultant la page 83 , n°. 218, an 3 , recueil des pièces 
imprimées par décret de la convention du 5 décembre 
179r, lefquelles pièces ont été trouvées dans l'armoire de 
fer aux tuileries. 

Sire , 
Un français fidèle aux loix , à la royàuté, à fon roi , 

follicire l'honneur de verfer fon fing, tout fon fang pour 
votre majeffé & fan atigurfe famille. 

Français, citoyen , époux & père, que de motifs pour 
défendre la peifonne facrée de votre ma elfe I 

- Je fuis avec le plus profond refpeet 4e votre majeité le 
très-humble & très-dévoué ferviteut\ Situé JOURNILT. 

Lyon , le 20 évrier nez. 
••••••••••••• 	 111111Magassee- 

Conflit des cinq-cents , fiance du 5 niv6fe. 
Hermann Le 17 vendémiaire dernier , le confcil a. 

pris une réfolution , adoptée le 27 du même mois par 
celui des anciens, relative aux intéreffés aux travaux du 
midi à Lyon. Par . cette loi , il leur a été accordé, pour 
l'efpace de cinq ans tune augmentation du droit de péage 
fr.r le pont de la Mulatière , confiruit à leurs frais. 
L'article Ier. de la loi porte que le droit fera payé à 
raifon de cinq centimes, ou, un fou , par chaque perfonue 

pied ; pour un cheval monté ou non monté , un 
ciLcime , ou deux fous, et dans cette dernière ptoportiou 
du tiercement pour les chevaux, beftiaux, et voitures attelé‘:s , 
énoncées dans le tarif originaire de l'année 1781. Cette loi 

mite en eméLution dès le 13 brumaire dernier. 
Mais il s'eft élevé une difficulté Les redevables plétetts 

dent que la loi exigeant le péage des gens à pied , ils 
ue cuiverit riea quand Ils font à cheval ou tel voitui ; 
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et les pétitionnaires expofent, qu'il en *n'ive que lei 
condutteurs des voitures , appelées cajoles , à Lyon orée,  
commune! dans ce pays , attendent,. aux avenues du pont, 
les perfonnes à pied , les .prennent pour la traverfée du 
pont , et, ne payant le droit que pour la voiture et les 
bêtes , &nitrent . 1-es intéreffés, du droit dû par les perfonnes 
entairées dans la voiture , & fe filant mtme payer par 
elles une rétribution quelconque ; ce qui diminue confidé- 
rablement la perception. D'après l'ancien tarif, toutes les 
perfonnes payoient le droit indiflinaement ; 	l'intention 
du corps légiilatif , qui a voulu accorder une augmen- 
tation , n'a certainement pas entendu exempter du droit 
ceux qui y étoient affujettis auparavant , moins encore 
autorifer un abus. Les pétitionnaires demandent , qu'en 
interprétant la loi ,. le confeil ordonne què le droit d'un 
fou Toit payé par ,chaque perfonne indiflindement , à pied, 
à cheval ou. en voiture.  

Il fudt , fans doute d'avoir dénoncé l'abus , pour que 
le confeil s'empreffe de le réprimer. 

La commiffion .propofe le projet de réfolution fuivant 
Le confeil des cinq-cents confidérant qu'il eft urgent do 

faire ceffer les doutes qui.  naiffent de quelques expreffions 
de la loi du 2.7 vendémiaire dernier , portant augmentation, 
pendant 5 ans , du droit de péage fur, le pont de la Mus. 
tarière , à Ly on , et qiù font éluder aux paffagers le droit 
de péage. 

Déclare qu'il y e  a urgence , et prend la réfolution 
fuivante ; 

Art. L Les mots à pied font retranchés de toutes les 
iifpoiitions de l'article premier de ladite loi du 2.7 vendé- 
miaire dernier. 

II. 11 n'en rien innové aux autres difpofitions de la loi. 
• • • if It • • 	•Olp 

On nous écrit de Paris , que le direéteur Letourneur , 
demandé à un individu qui a fait quelque fejour à 

syon dans ces dernier temps un ménioire fur la lituation 
olitique de cette ville. Dans ce mémoire fe trouve cette 
Vers arion : Les Lyonnais n'aurant. de confiance en leurs 
dminifirateurs qu'autant que ceux-ci feront des gens bien 
'mes , ayant crédit sec la place ; dr le crédit s'obtient , 
on par /a foreune connue , mais par la moralité notoire 

idu. On affure que cette obfervation doit faire 
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lbrtnne au direlloire & concourir à ne nous faire don- 
an par lui que des gens probes dans les places, auxquelles 
il nomme. On efpère qu'infenfiblement on parviendra à 
débouter Viret & Poollain-Grandpré de leur influence en 
ce qui nous concerne. 

• 

Portrait de Louis XVI. 
Ce prince infortuné , qu'une févère loi; 

Sur un vit échafaud , 	fit périr comme un traître ; 
Ne partit digne d'être roi 
Que lorrqu'il eut cellé de l'être. 

dût à Ces malheurs de l'univers. l'amour 
Trop faible fur le trône , il fut grand dans les fers. 

Le jour de fon trépas fut celui de fa gloire ; 
Et quelque jugement qu'en porte l'avenir , 

11 faudra que l'on dire , en litant fon hiftoire 
S'il ne fut pu régner au moins il fut mourir. 

inervIca aux gais fur l'état ache: de la France, 
premier mai, 1796 , par B. F. 	Fonvielle , avec cette 
épigraphe : 

Hommes de bonne foi , mette=-vous à ma place prenez ma 
plume , méditez un moment fur la tâche que je m'iule:ft, , 6r dites.. 
moi fi vous oferez dire toute la vérité. 

Vais fur l'état and de ta France: chapitre I. , p. 3. 

Ce petit écrit renferme la réfutation du chapitre du 13 
vendenttaire des effais de Formelle , inférée dans le journal 
lie Lyon 

e
numeros 740 & 141, ic la réponfe de Fon- 

vielle inférée dans nos numeros 147 , 148 & 149. 
L'auteur y a ajouté une efpece de préambule dans lequel 

il explique la manière dont (es gais doivent être lus , 
ér répond à d'autres obfervations critiques qui lui ont 
été adreffées. 

Cet appendice fe trouve au bureau du journal de Lyon , 
où il fera diffribué gratis , conformément aux defirs de 
l'auteur 	aux acheteurs paffés ou futurs des gais fur 
l'état duel de la France. 

Avis aux jeunes gens qu'on voudroit égarer. 
Pourfiuvez les jacobins , ais triompheront ; (oyez calmes , ils 
tons perdus. 	( Git;filie 
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Les eedingottes de Catin fans manche , bordées de mare 
tre ; les fichus profcrits , les épaules & les bras rias ; 
Fein demi-decouvert ; un chapeau de velours noir , relevé 
en paillettes : voilà le costume obligé des femmes à la 
:gode , à Paris. 

Les perfonnes dont l'abonnement cil fini font invitées 
à le renouveler , fi elles .ne veulent éprouver aucune inter- 
ruption dans l'envoi de cette feuille. 

:e Celles qui font en retard pour le payement , font 
priées de vouloir bien faire pair« le montant de leur fou& 
cription à notre bureau. 

Dijon 14 nive..Les citoyens ne font plus le fervicede Lit 
garde nationale que par des remplaçans. Dernièrement on *voit 
biffé à la garde d'un polie une voiture chargée de liqueurs, 
la remplaçans dont il étoit campofé s'en adjugèrent uns 
partie. 

Polders Ta nivdfe. Un homme & fa femme ont été trou 
vés affaffinés dans leur maifon. Les voitins avoient entendra 
du bruit au milieu de la nuit , & peu de temps après, 
deux coups de feu tirés à quelque intervalle l'un de l'autre. 
Comme le mari s'enivroit fouvent , & qu'alors il fe livrait 
à des excès envers fa femme , l'on pente qu'il l'a tuée à la 
fuite d'une difpute , bc que le remords l'a enfuite porté 
à s'arracher la vie. 

Strasbourg , te II nivofe. La nuit palée le feu devant 
Kehl a continué avec plus ou moins de violence jufqu'à 
heures , oh les ennemis ont attaqué notre redoute du troc .  
de loup , devant laquelle ils avoient ouvert leurs tranchées; 
mais ils ont été repouffés avec perte ; le combat a été 
chaud , mais de peu de durée. 

Du 13. Les ouvrages des ennemis avancent. Leur batterie 
devant notre redoute du trou de loup en eft fi près que 
quelquefois les nôtres y jettent des pierres. 

Du 14. Enfin hierfoir l'attaque depuis quelques jours atten- 
due a eu lieu. L'ennemi avec 6 bataillons a attaqué la redoute 
du trou de loup & le camp retranché. Après avoir _pris la 
redoute d'où nous '.,ions fait retirer les pièces de gros 
calibre cg n'y lançant que 6 petits casoar , il a livré l'affaut 
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à notre camp retranché , & nous a repouffés Peines dans 
la redoute d'une île --dti Rhin. US 'IMpériaux nous y ont 
puntfiriitis ,- mes là ils ont été obligés de s'arrêter. 'Le 
général Lecourbe s'efl mis à la tete des républicainS , & 
faififfant un drapeau, il s'et" précipité fur les ennemis avec 
tant d'impétuolité , qu'ils ont été chafféS & obligés de fe 
retirer dans le camp retranché. Mais ils en ont été encore 
repouffés ait l'ont lainé couvert de. leurs morts. La perte 
des ennemis s'élève à 600 hommes & la nôtre tant bichés 

e iués 'à 30o Nous avons fait quelqUes plafonniers. Les 
.A.utrichiens nous ont enlevé 6 canons dans lé trou de loup 
eir encloué quelques autres dans le camp retranché. 

len évènement Malheureux a répandu hier foir une alarme 

fénérale & une terreur panique. Une explofion fubite s'eft 
aite entendre , & de fuite on a battu la etgénérale. Ou 1  a 

• cru pendant un moment que Strasbourg émit bombarbé. 
yoici le, fait : une. fille de 16 ans tranfportoit> d,ans une 
raifort d'un étagé à l'autre dix livres de' poudre à canon. 

i
o
er . feii a pris à cette poudre par accident; L'effet 4e 1"exfIeW 

n-  ï été -tel qu'ime partie de la Mien a 'fauté en -I air. 
fille . ift morte des fuites de ce uiàlhetireut événement.' 

• 

• Mr. Kleckner , maitre de Langue Allemande , établi -depuis 
quelques années à. Lyon , ouvrira une claie t1/4 	prendra des 
penGonnaires pour leur enteeiiner l'Allemand,le Latin , la Geo. 
irnhie 8r Il demeure 	rue Baffevie , Peilleug, 
er- 144,  

;Miron varie ar commodément meublée , dans une des plus 
jelies expefitions de la comwuse de St. Didier au Mont-d'Or' , 
à louer à prefent 	avec l'agrémènt de la promenade , 
dans un vine • clos , allée d'arbres , terra& & jardin. S'atteeer 
su citoyen Daval , imprimeur , d'uni St. Antoine , 	8 , au. 4e. 

Çours des foies du 2.2. nivofe. 	. 
Organfins de pays de 2.8 à 3o den. 	2.5 1 à 26 1. io f 

Idem 	  30 à 32. den. 	13 à. 2.5. 
Mein. . à . . . . 	 36 à 40 dem 	à 31 	r2.3i. 

Trames Ire forte , fuperfines , 0 1  • 0 	 22 à 33. 	.., 
. 	are forte , fines 	2/ à 21. 1. IO f. 

2e, avantagées ; . • • . . • • 	r9. à 21. 
le. forte ,ff r . . . • • . 	17. à 18. 

Soies grèses , . . . 	 ... 	54. à 16. 
Mandat.  	40  41 é. 

• 

„ 
in l'imprimerie de I. Dàlisti • quai & maillon S. Antoine , ri%). 



V Its 1,N AL Ut LYONs. 
PAR PELZIN, 	1  

Ne  ° . 	 / 6 

2.6 Niv8fe , an j. er.2 Dimanche I5 Janvier I797. 

Opinions des philnfilphes, prophétifant la révoltaionaffl. Quel:- 
tion relative à l'inviolabilité des domiciles pendant la 

e
ist . • nuit. 2.-es Quelques iodlerions concernant les pr chuiue 

atilfons. Iton.- Difènurs de Béraud au confisil des nq-cens., 
ims Encore VERET. •°..2-." Bulletin.  de Kehl , évacuation da 
camp retranché. 

Suite à la lettre su rédaaeur,  , inférée dans le N°. précédent. 

VOLTAIRE aft Rouffeau flairoient la révolution depuis! 
plus exl'un demi-fiecle. le ne puis expliquer qu'avec la, nzaef 
chine de Platon , qu'avec les daiinona , les génies ou anges. 
ces prédi&ions que j'ai lues jadis dans leurs ouvrages. 

311 Ne vous fiez pas à l'ordre affile' de la fociété. 
grand deviendra petit , le riche deviendra pauvre. Noua 
approchons de l'état de crife , & du iiecle des révolutions.» 
( 	) 

" Je tiens pour impoilible que les grandes monarchies 
de l'Europe aient encore long-remis à durer. » 	) 

it La confhtution déclinante menace l'Europe d'un pro-• 
chain délabrement L'effroyable defôrdre des fin2nces les 
tira illemens continuels de l'adminifIration , le mécontente— 
ment général du pc.p i.34: Sc de tous les ordres , juflifient 
ma prévoyance 	pl;kfieurs fois en balance Si je 
ne chercherois pas un 11:»e 1..ors du royaume , avant les 
troubles qui le menacent. J'iurois voL-,:u que M. de Lu-- 
rem bourg fe ménag,:âr ckrz 	ur.e retraite à réa 
?opie où la grande mach..-e, croulera.. » ( 	Contés. . 

Voltaire écrivoir eu 1773 lit r P. de Pruife : 
u Le Pape & les moines finiront tans doute. Leur chats 

te fera pas l'ouvrage de la raison ; mais ils périront à 
nefure que les finances des grands potentats ié dérangeroitt..e 
Sa France , quand on aura epuife tous les 
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'voir des eipèçes e  ou fera forçe de fenglarif 
î!f. • 



dans le royaume , par avoir fa religion comme fa langue f 
à part. » 

Voltaire ne te doutoit pas de fa déteflable puifrieee. 
C'ell lui qui, en ,iettant du ridicule fur toutes les religions, 
les a toutes détruites. lins philofophe , il auroit prévu que 
le peuple n'efl jamais philofophe , & qu'en lui prêchant 
le défi me , on le rend Athée ; or un peuple d'Athées% doit 
finir par s entrelévorer. 

Condorcet, philolophe de la première force, ennemi furieux 
des prêtres fous les apparences d'un Page, Condorcet 
qui a insulté Pafcal par un commentaire infolenr , Condorcet 
que d'Alembert lui-même appelnit le• mouton enragé , a 
précipité les évènemens par la hardieffe de fes pamphlets , 
dont plus d'une fois il a prédit kt effets d'une _manière 
précife pour ltabrerVateUre 

Nouvelles guerres , nouveaux emprunts , nouvelle' 
dettes ; on ne rembourfe rien ; il ne relie qu'un monceau 
de papiers repréfentates • d'un argent qui n'exille pas. 
(Arttck , Econorn. polit. 177e.) 

« La dette immenfe de la France & de l'Angletèrre 
prépare à ces deux nations , linon une ruine totale , du 
moins de longs malheurs & de . grands boulnerfemens. »ni 
(Note de,  Condorcet fur Voltatre , Dia. phil.) 

Au relie la plupart des écrivains Français puifoient dans.  
les Anglais fans en rien dire. Cheflerficld &fait dans les 
lettres : u Avant la fin du fiecle le métier de prêtre 8k 
de roi ne fera pas . auffi bon qu'il l'a été. 	Le roi de 
?Ste écrivoit : vous allez bientôt mettre les Papes' fur 
le théâtre. 

Lord Keith difoit à Rouffeau : fi la nation Françaife 
te avilie , c'eft par le fait ; dans 10 ou 30 ans , elle ne 
fera pas vile. 

tea 4 1  Le génie marche fur des hauteurs , il doit voir de 
plus loin. .as L'aigle du haut des airs découvre le reptile 
Nui rampe fous 1 herbe , & fon oeil ne s abaiffe pas devant 
la fplendeur du foleil. n 	Il paye cependant fon tribut à 
l'humanité , ce génie fi clairvoyant & fi prévoyant ; & 
alors J. J. Rouffeau n'efpère plus rien que de la Corte ; 
Oc alors Montefquieu , d'ailleurs fi tublime , fi vrai , fi 
Moral , prédit la grandeur d'une petite ville de Suiffe , qui 
ne produit que des horlogers & des banquiers ; & alois 
Mably , l'un des douze petits prophêtes , Mably , qui pré— 
rit fi bien OU 110118 it0113 	n‘.;us, nous attelons , avec 
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notre' =ratière au char' d'une révolution, MaMy prophé« 
titi les hautes deftinées de la Suède 	 Je ne finirois pas 
fi je rapportois ici les prodiges 11: les petiteffes dè l'efprit 
philotophique & de l'efbrit prophétique..... Los rois furtout 
frémiroient tous , s'ils Voient dans l'un des livres que j'ai 
cités , ces paroles foudroyantes! « L'Europe entière fera 
« en révolution , les trônes s'écrouleront les uns fur les 
» autres ; car la nation ne fait point de rois , & il n'y 
9, a rien d'ineffaeable que les caraftères qu'elle imprime. Il, 

Terminons, ces longues citations , quenje fais de mé- 
moire ; ( car/trous tentez bien qu'étant auteur & rentier , 
rai vendu ma bibliothèque pour vivre ; heureufement j'avois 
appris des livres "à me, paffer des livres , & je f n'ai con- 
fervé que ma, bible & mon barréme ). Terminons , dis-je, 
par un pelage de Diderot qui pourra plaire à ceux k 
qui le commencement de cette lettre a pu faire pitié."-- 

ai contraété l'habitude de faire beaucoup d'extraits de 
mes leétures ; ce que je trouve bon , vrai , élagues , ce 
qui nie parait bien penté , bien fenti , bien rendu', je le 
t ranfcris , je l'apprends par cœur , je l'approprie à la 
fuleance de mon efprit , & je le trouve quand j'en ai 
befoin dans ma caffette ou dans ma mémoire : c'eft avec 
les auteurs de tout cela que je caufe 8c quo je vis. 

( L4 fuite au prochain 

Queftion. 	L'officier de police ou de junice peut-il 
exiger l'entrée dé La demeure d'un citoyen pendant la nuit, 
pour y arrêter un homme accufé , ou mente coupable 
d'un délit pofitif. 

Réponfe. --- Non , à moins qu'aux ,termes de l'art. 340 
de la cana:turion , l'autorité publique ne Toit invoquée 
par. Jes gens même de l'intérieur de la maifon. Hors de 
ce cas , & jufqu'à ce que le foleil toit levé , le magiarat 
ne peut que faire occuper l'extérieur de la porte , ou 
lieux adjacens , par des hommes à tes ordres , fous peine 
du crime d'attentat à l'inviolabilité du domicile du ci- 
toyen , le plus grand , fans doute, après celui d'arrellation 
arbitraire. 

4/~P•m••• 

Nous approchons de Ilieureufe époque où non, anon, 
procéder à la falutaire épuration du corps légitlatif par 
'éleétioa d'un nouveau tiers , & l'on a droit d'ef2erer d'ara 
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(es terribles leçons de l'expérience , que nous ne néglige- 
rons aucun des moyens qui pourront nous conduire à un 
heureux réfultat. Un, de ces moyens eU de réfléchir fé- 
rieufement fur les choix que nous avons faits dans les 
derniéres élections , afin de nous guider dans ceux dont 
nous devons nous occuper bientôt. Il faut comparer les 
hommes de la même manière que sous comparons les 
chofes , pour aifeoir un jugement fade & conforme à 
nos preffans befoins. Examinons fi nos derniers élus ont 
répondu à l'attente de leurs commettans , • s'ils ont été 

, exempts de crainte ou de terreur , lorfqu'il s'agiffoit rte 
défen re de grands intérêts , & s'ils ne fe font pas en-- 

4 welop 	ufcip'à préfent de cette loi qui les confond dans 
re èlentation générale. 
P ur nous faciliter dans cet examen fuivons les fé- 

ances du corps légiflatif, & comptons & nos orateurs 
Lyonnais% leurs apparutions à la tribune. Daus la féance 
du n thermidor dernier Béraud a parlé. Dans la féancç 
du 9 inivôfe préfent mois , Béraud a encore parlé , & il 

ainfi parlé : 
Votre attention a déjà été fixée plufieurs fois fur les 

délits qui vous ont été dénoncés de toutes les parties de la 
rérublique ; ils fe multiplient chaque jour. Les nouvelles 
type nous recevons de nos départemens ne permettent pas 
d'en douter. » 

» L'audace des brigands qui infeflent cette grande commune 
'sembla s'accroître avec celle des pamphlétaires l'enjeux , qui 
font proclamer avec la plus fcandaleufe affeétation , 
Sogie de la ehelUon ek leur haine pour tous les dépofitaires 
de l'autorité ceinfl;tutionnelle. 

)1 Citoyens législateurs , les faetieux ont befoin de crimes , 
ils ont befoin des age.is du crime pour exécuter leurs affreux 
projets. La première dette du gouvernement dl la fûreté 
publique. L'initiative du bonheur du peuple vous appartient; 
al attend de vous des mefures promptes & vigoureufes pour 
ta répreffion des vols & des adaffinats qui fe commettent 
partout avec une effrayante impunité. » 

» Je demande que les commiilions que vous avez Chargées 
de vous faire des rapports f la partie du code pénal re- 
lative à cet objet , & fur 1 s moyens de pourvoir à la 
fureté publique , vous :affen très-inceffamnLent leurs ra pee 
ports , & que la difcuflion fo continuée fans enterruption. it 

el 11 cil un objet non moins intéretfant , fùr levet je cro is 
devon putter également votre attestionem 
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» Depuis quelques tempt , citoyens collée«, les murs do 

cette cité font Catis par des affiches où ces hommes qui 
n'ont pas même la honte du crime , annoncent leur domi- 
cile ou plutôt le repaire où ils veulent continuer à fucer 
la fubflance des malheureux avec le fiphon de Vidures J'ai 
lu ces annonce dans quelques papiers publics.» 

,» Vous êtes auffi pénétrés que moi , citoyens collègues , 
de la neceffité de réprimer un abus auffi funefle que fcan- 
daleux ; c'eft dans ces afyles de la cupidité où les vols font 
recelés , cle là que va s'enfouir l'or defliné à faire refleurir 
le commerce & les arts , c'eft là que la plupart des mar- 
chands des objets de première néceffité , & même des fub- 
fitlances , vont porter le produit• des ventes qu'ils font à 
bas prix de leurs marchandifes , qu'ils ne renouvellent pas , 
én )expofant ainfi cette commune 8t toutes celles où ce 
trafic infïme te fait aujourd'hui, à éprouver les horreurs 
de la difette au fein de l'abondance. Je demande en con- 
féquence qu'il foit nommé une commiffion pour examiner 
les moyens de faire ceffer l'ufure , & quit vous foit fait 
un prompt rapport fur cet objet important.» 

Le confeil ordonne que les commiffions fur les moyens 
de réprimer les vols & les affaffinats , feront inceffamment 
leurs &rapports , 8t nomme une commiffion fur le fecond 
objet , compofée de Treillard , Dabray , Béraud , Berquits 
& Lozeau. 

Le commifraire Veret 	avifé de réclamer , d'une 
manière tout-à-fait neuve , entre le jugement du tribunal 
correttionnel du 7 nivôfe pr Asent mois. 

Il a prétendu que les juges qui l'ont rendu n'étoient 
ai en féance publique , ni revêtus de leurs décorations. 

Mais , homme de mauvaife foi , fans pudeur 8t perpée= 
tuellement tracaffier , qui eil-ce qui le 7 nivôfe , a pré- 
renté au tribunal fans décorations un réquifitoire ? N'eft- 
:e pas vous ? -- Qui efl-ce qui a exigé qu'il fût de;ibéré 

ra préfence & fans déferzpacer fur ce requifitoire ? 
11'efl-ce pas vous ? 	Qui eft-ce qui mécontent de l'arrêté 
lu tribunal qui renvoyoit la délibération au lendemain , a 
requis que cet arrêté fût rapporté fur le champ ? 
:e pas vous ? 4.14"  Qui eflace qui entendant la déclaration 
lui confirmoit l'arrêté , a oublié fon caratière , 	ré- 
undu en injures contre le tribunal & a provoqué le 

• 

••• 
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jugement contre lequel vous reclamez 7 N'off-ce pas vous? 

Si les. juges , par le défaut de caflume , 	n'étaient pas 
revêtus dun caraélère légal , comment vous commiffaire , 
vous , 	fait pour requérir l'obfervation de la loi , 	avez- 
vans pu les reconnoltre C'eit en votre préfince ainfi 
que vous l'avez demandé ,• qu'ils ont prénoncé ; c'eft fous 
vos yeux qu'ils ont jugé. Ne deviez-vous pas alors leur 
dire qu'ils étoient fans pouvoir ? Ne deviez-vous pas 	ro-- 
cennoître que vous-même contreveniez à l'ordre par votre 
requifnoire , puilque vous venez leur dire aujourd'hui 
gn'ils étaient fans décorations ? 

111iférable homme de chicane ! vous (avez bien que les 
cefiunics n'ont pu avoir lieu jufqu'à préfent, que les 
iésriflateurs même n'ont pu s'en revêtir. Voàs fuyez' bien 
qu'il ne faut pas s'adreffer aux qui l'ont rendu , juges 
pour faire réformer un jugement. Vous k 
avez feint de l'ignorer , & vous avez empêché 

l'avez ' & vous 
par vos 

réclamations opiniâtres la tenue de l'audience du 9 mûre, 
radminiftration de la jutlice. Publierai-je que pour ap— 
puyer votre d'ire coutre le 	tribunal , vous avez voulu 
faire déparer les prévenus de crimes qui étoient à fa barre? 
Invoquer de pareils témoignages lorfque tant d'honnêtes 
citoycr.s étoicut dans la faite t 	! t 	Mais qui • ne fait 
gut:: l'honneur ça citoyens & celui ,de Veret ,font antia 
pe):2es 

Le 	direetire ouvrira enfin les‘ yeux fur la 	conduite 
plus que révolutionnaire de fon commiffaire. H nuit effen-- 
tiellernmt par fes tracafrerics, par fes folles prétentions , 
par fon entGrcmcnt invincible -fi bien de la juflice. Il ne 
faut pas croire que le: impt" ttions qui lui font faites 
!'oient l'effet de quelque reffentiment. Tous les préfidens 
eu tribunal eorredionnel , tous les juges de paix , tous 
les achminifirés n'ont qu'une opinion fur ce terrorifte. 

Lorfuu'il pat oit , c eft comme fi l'on voyoit un loup ou 
un oifeau de proie. Tous les cris fe dirigent contre lui. 
Qu'on fe repet fente une petite figure plate, huleufe , dé- 
gourante , rabougrie , un nez ouvert & épaté , des yeux 
ce chat-huant, fiant l'un dl plus gros que l'autre , un 
teint col leur de crapaud, avec une voix grêle & une bou- 
che puinte qui ne s'ouvre que pour vomir une injure ; tel 

Ve -et au pin (quo. 
Ce petit m >iiiiie, digne chef des dénonciateurs de tous 

les bancr.,ches. ..revolutionnaires 	eft-il amniftié ? La lui 

• 



de 14 fru&idor•lui eft-elle applicable 7 Cette ;pairs« et 
facile à réfoudre. 

Il ett notoire 8r prouvé qu'il a dénoncé lit fait périr par la 
guillotine le malheureux Maillait , après l'avoir embrairé ; qu'il 
a exercé en cette ville les Confiions de juge de paix et de tube_ 
titut du procureur de la commune pendant la terreur ; qu'il a 
préfidé à toutes les mitraillades , à toutes les démolitions , à 
tous les egorgetnens , ou au moins que tout cela s'en pagre:: ton» 
fes yeux et avec fon approbation ; qu'il a été emprifonné à 
Grenoble, parce que lors du retour de la indice il avoit fut, 
s'étant jugé indigne de réfuter dans une commune qu'il avait en— 
fanglantée; comment pourroit-il continuer à y exercer des fonce 
dons publiques. Sa présence ett tin nutrage à la veuve , è 
l'orphelin eit à tous lgs citoyens qui veulent ta Office , la tsars.. 
quiiiité 6t la paix. W 

Extrait dos minutes du errer du tribunal corredionnel de 
Parrondement de Lyon. 

Cejourd'hui neuf &vote 	 le tribunal correetionnet....., 
étant en audience publique , plutieurs prévenus ont été 
amenés à la barre pour être jugés. Les témoins qui avoieet 
été affignés , les déffenfeurs officieux & le public admis, lie 
citoyen Veret commiffaire du pouvonk exécutif s'a option 
à la tenue de l'audience fous prétexte qui avoir des ramie. 
fluons à faire trèseintérefantes pour le gouvernement .......« 
déclarant qu'il donnoit l'option aux juges de l'entendre S 
féance publique ou en Rance pat:huilière , option abfolua 
ment contraire à l'article 2,08 ile rat% conilitutionnel qui 
porte que les féances des tribunaux font publiques : le 
tribunal corre&ionnel a itatué fuivant la loi fur les réquisit 
Gtions de Veret, a ordonné qu'il ferait paffé outre à Zay 
enue de l'audience , que le 	fes feraient appellées , & ae 
nvité jufqu'à trois fois av 	plus grande modération le 
mayen Veret de ceffer des (cènes fcandaleufes qui empéer 
Ilote= l'adminiftration de 

& 	
a juftice. Il s'A alors expliqua C

dr 
 

dus clairement ,au lieu 	parler comme il Pavait 
nuancé , fur une mefure de fureté publique , il a dit.qu'itt 
ouloit confluer que le tribunal lo;<qu'il a tendu un juge- 
ment le sept du préfent mois de nivofe , n'étoit point en, 
lance publique & que les juges n'étaient pas revêtus de 
tara décorations, prétendant forcer le tribunal à lacer 
onfigner fur fes régilires la déclaration de quelques-unsi da 
es affidés , notamment celle de deux prévenus étant à la 
aire & qui y avaient cadi été .l'émus ledit jour. La noue 
elle requifition de Veret prouvoit qu'il n'y avoit dans i'd, 



demande aucune urgence , que fa prétention émit tout a 
la fois illégale & déraironnable, étayée fur des faut étés , 
qu'elle étoit même indécente & contraire au rare& dû aux 
tribunaux. Letture a été faite de ta loi du trois brumaire 
an 4 , article 515 conçu en ces termes : « tout ce que le 
préfident ordonne pour le maintien de l'ordre cil exécuté à 
imitant même. 	Sur quoi le préticlent ayant ordonné à 
rehuiffier d'arpoller les catifcs , Veret s'y dl oppofé & a 
couvert la voix de l'huiiiier par des criailleries. Alors le 
citoyen Arthaud auquel le préndent avoir accordé la parole 
dans la première ceste comme déffenfeur officieux cin citoyen 
Babel, eft parvenu malgré Veret à fe faire entendre ; niais 
Veret a voulu le faire fvrtir , prétendant être le feul ea 
droit de requérir la force armée. A cet etfet il a préfenté 
un écrit à ligner au chef de ladite force année, qui l'a 
refufé. Après quoi la caufe a feulement été plaidée, n ayant 
pu être jugée, & attendu que l'audience n a pu avoir lieu 
par le fait de Veret , le tribunal ne voulant point laiffer 
en fouffrance le adminiftrés , a indiqué une audience curas 
ordinaire pour cejourd'hui trois heures de relevée ; 	 ayant 
rédigé le préfent procès-verbal pour confluer l'empechement 
ferrnel apporté à l'adminiftration de la juftice , & autres 
faits , &c. &c. &c. 

Signé , Desgranges aîné , prifident ; P. M. Guillon & 
Gagnieur aisé , biges de paix. 

Strasbourg, t6 itiefe. La canonnade devant Kehl a diminué 
depuis hier. 	Une bombe a mis le (eu à une calife dans nos 
poftes avancés , mais comme il n'y avait que peu de gargouffes , 
Fenton« n'a pu être violen 	Elle a bleffé legèrentent un in. 
dividu. 

Du 17 Niv. Le brui: 	r andu aujourd'hui que nous éva- 
cuions Kehl. Ce bruit a été occafionné par l'ordre d'en retirer 
plufieurs canons & mortiers. Nous pouvons afterer que noue 
tommes encore en poffeffion du fort de Kehl , bt quoique 
nous ayons retiré , la nuit palée , toute l'artillerie du camp 
retranché , nous tommes bien éloignés d'abandonner le fort qui 
et d'une trop grande importance pour que nous ne le défet_ 
dions pas jurqu'à la dernière extrémité. On a pris des meures 
pour que l'évacuation du camp n'expofe pas les ponts de con. 
nsunication. 

Nous avons intercepté dix radeaux des ennemis , dettinis a 
detruire les ponts. Ils étaient chargés de gooffes bombes 	Lé 
pont de ',liteaux eft en bon état : deux bateaux endommagés opt 
été remplacés par d'autres. 

Pe ilopristrit 4.1e 1, Perm., quai it gaffais S. Antoine, u°. di 
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Ce journal paroit trois :ois par di rade. On s'abois** 	Lyon 
cher le Rédaeeur , rue del Alle151:11.4 N i 	5 Pris ïour. 
trois mois , port frite , 6 ;i î . 
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Suite des (spin:ans des :ilumfop:..es , 	 la  ,,,,:vidution.  

te. Dénoneiatiu". d'une m.4,7,,»r1;-e 	fous coultdir- 
royalifb. asse. Arrobatioil 	1 	 on explicatr'r de 
la loi fur le droit de pf1arr« da punt de la Mulatll:se à 
Lyon. fer..• .Fropopetiorz 	:,t;eil des 4».11.7-zents . 'le 
tabiernent d'une écoi .ra:bc:<• de rat ..! t• e t1 v ugu, 

conikire.,:ictz ecntr.! 	 117 

Capi:ulation de cette place. 
ailiaalseran••••••••••••malli 

Fin de la lettre ou rédadcar 

0  » 	Ponte , que le fiztiç do% le iits.„11: a 	r b.)ien vengé 
dans tes propres murs 1. Aux :0%1- .1:4.-in:i7s.., rie Svh,i ieucas 
cédèrent les proicer.rri.ins •';_iaï trd.;.•iét..i; ; k ilcw»c:tielit de 
la libertti, un tyran nerteuz , t .:et..,) ci . un tyla..1 $;j nbre 
41c fourbe ; à. celui-ci , '.2 1, ..7.) in adé . a cellieci , 
un tyran intbéCik ; à ce dt...1.i.r . :al c, tsar ifirocz) ; là 
peat.a , à l'incendie. l'eï mai!.”el Je sit lipi i:ei ut e c.r.dzy(zs y  
tes rues de co lvnes ; les cf,..lave z , ..:‘ rtir:v..d eip.sent au 
sai i‘:u des e_rtsiiltineia ces er.ciit; , 	. les i.).).e.... 1e:i/.1c--- 
ci , après avoir :iiiiii . t‘s tryèuratis , petite iss Me et* - foie 
ckpoiés à ces::: d -la; Lir st.ti. trs:nic 1.'i«..r .r 	i3ti.ti..:us les 
fénateurs , tee ch ?vu 'jobs ... !..» rates , i.?‘ :it: ;;inca .• .6.:-.2tex,, 
qu'une colowatti 4.:titioile it  ita.uI çra. am iweist; titi Zwié£40.4, 44  

V. 

.d.c ot e ri titi y vers 6 



efpèce : des oifeaux funèbres s'étoient rabattus fur le•ca- 
pitole; la terre avoit été fecouée par des tremblemens; 
le feu du ciel avoit embràfé les enfeignes militaires ; une 
truie avoit mis bas un petit qui avoir les ferres d'un 
épervier ; une femme, étoit .accouchée d'un ferpent ; le 
figuier ruminai avoit perdu fes branches,» 111 

,» Ces bruits ont été & feront partout des avant-coureurs 
des grandes révolutions, Lerfqu'un peuple les défire , 

agitée par le malheur , & $ attachant à tout ` ce 
qui lui femble lui en promettre la fin , invente & lie des 
faits qui n'or.t aucuns rapports entre eux. C'eft l'effet d'un 
mal-made femblable à celui qui précède la crife des ma- 
ladies. Il s'élève un mouvement de fermentation fecrète 
au dedans de la cité ; il y a des plaintes , il échappe des 
mots , on remarque de l'inquiétude fur les vifages , du 
défordre dans la conduite habituelle des perfonnages im- 
portans ; les amis fe féparent , les ennemis fe rapprochent, 
le commerce plus réfervé pendant le jour , efl plus fré- 
quent pendant la nuit; il erre dans les rues des hommes 
qui s'enveloppent, qui fe hâtent , qui' fe dérobent ; les 
têtes exaltées , qui ne s'expliquent rien , mais qui font frap- 
rées , ont des vifions , tiennent des difrours prophétiques , 
& debitent des rêveries qui, fubitfent , en paifant de bou- 
che en bouche mille interprétations diverfes , entre Id- 
quelles t1 dl difficile qu'il ne s'en trouve quelques unes 
fyniboliques de l'événement qui fuit.» 

» Les prodiges font rares fous les règne% heureux, & 
l'on an ett moins Ml rayé.» 

Les amateurs de ce morceau pli:lofophique voudront 
bien ne pas oublier qu'il cil d'un (les parons des modernes 
penfeurs , du refpc&able auteur e3 l'apolog,ie de Sénèque, 
( lequel fit en fon temps l'apologie du meurtre d'Agripine). 
Dtderew dl de plus l'auteur des bijour matilierets , impriniù; 
avec figures , ouvrage qui n'a pas mo;ns influé fur les 
moeurs modernes , que les principes matCrialitles du même 
auteur , fur la murale publique de la nation. 

Si vous trouvez , Montieur , que cette longue lettre 
puiife être de quelque intérêt pour le public, donnez-la 
lui pour l'es étrennes. 

Salut & fraternité. 
iiEN-JÉRÉMIE - CASSANDRE de la tribu de Lévi. 

• 4 
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447 
rifla 4réclaaeur du journal de . Lyon: 

Citoyen , votre journal étant la fentinelle qui dénonce 
à l'opinion publique les manoeuvres desintrigans qui n'ont 
ceffé de noircir notre malheureufe cité , j'efpère que le fait 
fuivant qui indique évidemment la:turpitude de ces infâmes 
jacobins & les nouveaux moyens qu'ils emploient pour 
troubler la tranquillité de cette ville , trouvera place dans 
votre prochain ?I°. Dain la nuit du 1.7 au 21 nivofe , à 
onze heures du loir , étant à ma fenêtre , j'ai vu trois 
individus rencontrés par un quatrième qui , fe repo- 
fant fur le calme de la nuit , caufèrent de manière à ce 
qu'une oreille attentive pouvoir facilement recueillir leur 
converfation L'un des quel o  dit : Demain , frères, ne man- 
que; pas de venir à l'arembiée. On a reçu de bonnes 
notivelles de Paris. N'ont verrons fi les F..... muet:Jing 
auront encore le deffhs. Un fecond dit : fi nous manque de 
l'argent. Il lui fut répondu : Nous en aurons bientôt. Dans 
cet intervalle, il furvint une per ronfle arec une luniière ; 
néanmoins I un des quatre Par-coda 8c lui dit : feluièadin , 
crie vive le roi, vive Louis XVIII ; ce qu'il fit pour le clébar•- 
raffer. Ils continuèrent un moment leur converfation. Je 
ne pus en entendre diftmetement que ces dernier mots. ,Demain 
nous ferons plus nombreux , & ils s'acheminèrent du; côté 
de la place dos Dominicains en criant d une vois kachique : 
» vive le roi, vive Louis XVill , à bas la république, ia con- 
» vcntion & lu dirctioirtot J'aurois cru manquer à mon droir 
& à tr...s ccncNoyers , fi j'issu/ie. gardé le Mem* fur une 
converratian 	 peur fts acteurs , que triges 
retife pour Lyon que l'envie & la calomnie n'épargnent 
dans aucune occaliori . 

M. L. it rio Si E 	rue 3ferciére , No. i6. 
Lyon , 	bine. 

euesesellemegras. 

Dans une de dernieres fiances du ccafeil 	cinq-cents, 
Baï L'Hoa , par motion d'ordre, 4 appek l'atrensien du confed 
fur l'ignorance de certains mrdecims. Après Avoir eneritaf,,4. la , 
Médecine fous fur rapiaorts avec 14 	avcc.• la r: '..ce 
m.:cd-aire petit deiendIe la crédulit.; des iteléi7.;es de l'avide 

, il a ropofc 	ir des éLolei 	 :ri 	i e 
à Maris , 	le 	, 	'itrasboorg k à Monteititici 
vati9as de fearalilou ont p.tru 	 Ltér. C.LZ été rite- 
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iiiinyies à Tmc toitn44Gon exittante , chargée de préfenter tut 
annot: fur cette matiéte ; }& raillcr. a cité adjoint. à .1a,cont- 
init,)n , a‘-ec plcitiours antren inectccins députés , parmi la- 
quais nous l'avons point vu lc et )veut Rarharo-Witct. 

canfz-il .ir,es anciens, •clans là séance du 7 du courant, 
a approuvé , fans 	 une detnième ledille, la 
xt:kutt;on. inteipréiativc Je la loi du 27 vendémiaire dernier, 
qui aat,nife 'club 	$ ans,  auceentatio n du droit de péage 
Lut le pana de la mulatière à Lyon. 

Noua tommes infurtnés & très-bien informés que les 
jacobins de Paris ont envoyé fucceffivernent à. Lyon ou 
auprès de Ison & fit prof:fent encore d'envoyer une 
troupe de leurs ['Isis chauds confrères , pour opérer une 
feinte infurreetion en s'y riecnant de la manière fuivante. 

Or fera placart"er 	 royalifics oà la néceilité 
,de rétablir un .rion:;rq•le fera démontrée. On tâchera de 
•cornnrpre les lail-, Ita.nî des communes environnantes & 
lurtout des cri p:en,-.:z pour les encager à tolérer de pareils 

, »ans 	k:2% oiy mè .ta , à cet effet, le langakie da 
ia 	 de la 	Finfuite & proaartaivement 

...r 	vitra ual,; 	116.:S eicards à placer dans les 
Z1/4:::nir..faciii:p.)•.7.s 	cLue.: 	- ribt tu  tir , à députer au corps 

'kt humr-ti..s connus par leur attachement à la 
• .1),..zne 	 p:ifters publies (le Paris doivent 

fair da 7.:11 	de roua i!,Ine 	
. 	

dan t; les tléparte- 
Jue:*s i)) 	 no:19.1nnicnt à Lyon , 8;," lieux circon- 

cifiL.r.:. La Pitt les plus extravag,ani; , les imputations les 
3:Tue zeltro,:es 	ttre multiphics à foifon par les jour- 
rdnificf, de 70:7.1. dc, .;94-9;. Il fe fo: niera un crifcendo, un 

rus de prier: 1)+. 	at ;le la chouannerie & les chouans, 
& !ce bzerosis Û tn;:r-cidis cie la révolution, déjà un peu forts 
t:e la CoibleLre (m vrrs. cc, iev.?ront tout-à-fair le maeque & 
tIcinatv.:erout hautement les niefures les plus violentes pour 
srt:r.•ii.r..tr les arillerates , venrieis les patriotes malfacrés par 

téase.Oeurs 8c faire retomber ftir Lyon tout le poids de 
leur reffentiment T;ufqu'à pi ét;:inr compritrit:. 

Ps propoferont, 	partie eliallt en dani,er ;\de renvoyer 
cLeait,brs à un autre temps ; ils jetti.)iir Uri voile  fur  

!fr. co n fiHtutiun , réclameront Vepuration 	/contas , la 
ir 'rP.: des vertueux coliegues qui les eut foiténient quittés , 

;:a nouveau 31 va,' avcç tout ‘e qui 	W 



c retititetryn lfoxj amant ri rtro siT *smala 
gir.€ autum3 4110,311!âi Si! ,g ricururju! oui 

teatold moi ap sooani ai n'aluette: smniaxa sof çtn.  
*marre 

sir tin atib ampr gnou uni 	amit ana, suey 
s'un 6  af.t !nt aurqaoacl ri  puouur sroAr 'trop napeic 
evilmodad C tanœf surqoarl sa.rtruuougu, $!OJ3 sai 

aD alpin !nb aJJ3aj aun snol aa 
tifUltitt al suri) fuitjuoa !rd 70.1 aj 0414 ap 	etileti 
aa»noti ina!onuocuas sff inb Staal:no soi pan; lao r!ni 
lump stpA el ununc3red snprmpu! sap 6  UWetUOLlie  an. 
initP 6  aiestaW api ri SUER ' !mail ana 	sure rik 

•aautwasietu ri 
sela!old sa; mj aaJTEjap sai mod siiipturcupr saj y »lai a: 
;mei r rptj, np airdiaranus uoileillrutwpr.i anb OlUEÀon 
ag anbaraua aljasprst aillnaj are!tuaid rut surp mur ail 
p-ftwa !Mi aie •a3uaturi,p ua znamaturw und) moine 'ani 
-!uroadels ans ri sutp puuctj 3!o39 s !nb 3ua3011U1 adtinc 
sin surf* alpu,ua 3!ej }ja.s yod 97 mis. op po un rim 

eaau}joduatii szadied te 
of zt  osaninu umposci uotn SUER !vaturidtum aj éa 
•-puatirnr.p asaffercz unant urdu allainb!onb arrhpunp 
ned aurtuoa aiel9uA aallod ti ap asururtu nt aidos 
am Do /g 4  nott, ap alpaf OplOddtli r‘i bp •puown 
r3S >E orbiscit; flp E aumeXos uarq gluai aun !9(1 

• auras; 
sur; std )1p(ti somj ai seide iaduroal ap nad •amiapnaj 
*rumb arguais S3) JaW3UOD a, ap al!o3pr tie!utut.anaa ar 
atlas uo.T )9 5.11•10eP E EO!IEOAUOD ri anb xflo3 anb sain 
* arrugasu aauryouuopai ri ap anqu4 aval ai xna saint 
aasarnbn inod suahotu sap aanb!pur murai r jI  eanbf 
enc19.: ti ap smajuapp Jou auwap premnu np eauanxcj .It 
sainop sap puai r aluacoulq uarq aipao,p uorloul aun stn 
,8  puitpastoqnu asoylvd 	uch ap nta.unoq ai ri?, 
nuo6r3 31493 ua sied ap aidnad ai o3acijera uo,i rlaa 

•annuoj 	ap sracp 
sonbianb oitnry lue rnb xnaa sno3 ep 	snnemeirodd s;1 
sapa ap sa.;!tp? scodto4p sa' snol ap sapa ap uarq ep sts;%% 
sai triol ap sai sap annia ‘i y 6  atibendpi il 0414 0.10:):11 
en!» fabula-mar sarqrapa tao .tard 3!uppi alchic‘4 aj 
• mat* niasflou ai nu n suopestpunupr soi snxp saur 
sai 	ap sanneeir ut nain 9dtwo 	eanD1( 
pi» « ainit4q.ir uuwyj r i  lui suawd 	listd muez sai ria 

( 6W  ) 



( "450  ) 
ils ont Violée avec les plus terribles Men**, mi' t'omit% à 
C.,ondrieux , ils viennent de tuer trois Lyonnais à Ecully. 
Au prochain numéro des détails fur l'affaire de Conlieux 
& fur le triple ailaftinat commis à Ecully. 

Tout cela coineide Earflitement avec le projet affreux 
dont nous femmes initruits prefque officiellement : tout 
préfage, un mouvement qu'on veut rendre aufli général (lu il 
pourra l'être , afin de ramener les jours d'horreur êt de 
fang & de faire trouver aux glands coupables k terme 
de leurs Craintes , de leurs angoiffes bt peut-être de leurs 
remords dans de nouveaux & de plus effroyables forfaits. 
Le peuple entièrement démoralifé fe déchirera encore de fes 
propres mains , & la France, après cette horrible 8c dernière 
convulfion, fera la proie du premier ufurpatear que lui donnera 
la fa&ion. 

11 n'eft fans doute a'tcun Lyonnais qui ne contente à 
Stre écrafé par la . foudre , plutôt qu'à devenir une 
feconde fois le tenatiin du triomphe impie & barbare du 
jatobinifme; 

Mais il faut le prévenir ce triomphe , & il n'y a pas 
de temps à perdre. 

Il faut pour cela que les adminifira tions bien intention- 
Nées avertiffent le peuple des piéges qui lui font tendus 
journellement Fr ft3 ennemis , & le tiennent fans cette 
en éveil fur leurs menées perfides. En éclairant le peuple , 
les adminiftrations cureront le gouvernement. 

Il faut que l'on calme les inquiétudes des gouvernans 
probes. Ce n'eft qu'avec l'aide des hommes vrais , juftes , 
Pages & courige.ex , qu'ils vaincront l'afcendant de ceux 
fiai veulent perpétuer les défordres pour fe difputer & 
*J'approprier les dépouilles de tous ceux qui poffèdent encore 
quelque chofe. 

11 faut que la plus grattde publicité Toit donnée aux complots 
ténébreux des anarchiiles. Qu on fe rappelle que la conf.- 
piration vhétienne contre Lyon découverte par la muni- 
cipalité de Vaine , ne fut déjouée que par la publicité 
qu'elle reçut. 
• II faut enfin , que malgré toutes les manoeuvres qui 
font milles en laçage patir nous exafpérer , nous reliions 
dans une contenance calme Le calme n'exclut pas la 
fermeté. 

Strasbourg, le 	18 nivote. Hier foir 	à 6 heures, les 
onsicans ont attaqué avec dix baLaillons notre içduute 



nictigi-c ut nem p us sen tont emparée 8t idée Mtéitle 
fqu'au camp retranché. Mais ils n'ont pu Kb maintenus 
tus leurs nouveaux poiles. Le général Suzanne a fait matir►  
ter contre eux la 62.e. demi--brigade qu'il a fait soutenir 
tr la rot. demi—brigade. Le combat a été opinittre. Les 
npériaux ont été euh obligée d'abandonner le cimetiere & 
camp retranché eic de fe retirer dans leurs anciens polies 
laiirant fur le champ de bataille 600 à loo hommes 

nt tués que. blefl'és. Ils n'ont pas eu le temps d'emmener 
s canons, pas mfme de les enclouer( Nous avons els  
viron 100 hommes tués on bleités. Le combat a dur‘ 
fqu'à II heures du foin Le général St. Cyr commandoie 

chef. -a Nous avons évacué avant hier une île fur hi  
hin , qui émit au deirous du camp retranché. 
Da 19. Le feu de l'ennemi cil très-foible. Il travaille 
dreder une nouvelle batterie au bout du camp retranchtt 
lur tirer de là fur le pont. 
D« 20. L'ennemi a fait un feu très.attif la nuit pallier, il 4 
ulé à fond deux po tans du pont de bateaux , lefquels one 

fur le champ rentplàces. Nous n'avons répondu que foible.i.  
int au feu de l'ennemi , faute de piètes de gros calibre que 
us avions retirées. 	Hier quelques pourparler noient S' 
u relativement à la reddition du tort , ta ce matin teeht., at 
pitulé après so jours de tranchée ouverte. 	Depuis 9 heures â 

n'entend plus le canon. 	Kehl s'évacue , la garnison rai 
ire fur la gauche du Rhin , toutes tels munitions t1/4  
ie y font tranfportées , même les paligader. --- Dans l'affaira 
vendredi Colt le commandant de batailla Illeg7re a été tut* , 

dnidant Ievieur 	le chef de brigade Vande;maas- 	ont été 
pliés. 
Ou n. Kehl a été rendu ce foir. En voici ta capitulation! 
thentique. 	 • 

A la tranchée devant Kehl, le 20 nivôse 	$ la la république. 
française , ou 9 Janvi,:r 1197 ( 	) 

rapitulation du fort de .Kshl promet par le :Encrai de div.floti 
S.141.X commandant de la place, au générai f dITUU it curnmeth. 
rt des troupes autrichiennes, l'un & l'autre tendrai munis 	pou, 
rs à est cet. 
c An. L Les troupes françaifes évacueront te fart de Kehl 
Qual'hui & damain. 	iRdponfe. Accordé. n 

Art. I I. Ils le livreront atm troupe autrichiennes demain 2Ir 
qil.e 	OU ro janvier , à 4 heures précifes du fair. 	Les 
ues autrichiennes entreront demain Io inter dans le fort 
Kehl & en prendront potfetlion , ainfi que de tout ce que les 
mpes n'auront pu emporter. » 
c Art. III. Dès ce moment toutes res hotilités cefferout da 
rt fic d'autre, & les troupes autrichiennes prendront, peffeteN 



•  

• 

fitlqu7a la,preteière barrière. 	R. La rtitioute,44 fcwetière .11/4  la 
Bairière qui conduit au fort ferent réinifes fur le champi aux 
troupes' autrichiènnes. » 	' 	• 	 d ) 

» Ait. I V. ln trcures françaifes occuperont l'ente côté de la 
barrière jufecu'à deniaiu à 4 heures du fair. 	Accordé. 

« da. V . 11 fera donn4 de part et d'autre un officier de 
l'état--major en otage , lefquels rateront julqu'à. l'exécution en_ 
tière de la préfente capitulation , & feront éthanes matât 
après. 	R. Accore:„ Ces otages feront échangës demain h 4 
bettes du toit , nu moment où lei trouves autrichiennes entre- 
ront dans le fort. si 	 . 

Les troupes franpires ont abandonné le fort :de VII à 3 
heures & z quart , tambour battant & enfeignes clé.plort:es. 
La 6isme demi-brigade tormoit la. marche. 

A quatre heures les troupes autrichiennes , 
Charles à leur tête , font entrees dans le .fort. 

La partie du pont établie depuiç Vile jufqu'à la rive 
droite du Rhin , 	Lé de fuite reerée..rL'etatcmi a 
placé ,une compagnie de grenadier: fur le 	6t les 
françois en ont placé une vie—a—vis fue le bord de File. 

II eit probable que demaiti l'autre parri5 du pont , 
qui joint l'ile à la rive gauche du Rhin , fera âtif retirée. 

Bille 	le 4 nivofe. Ou dit ql.le le iyu4tal 	incy a 
reçu ordre de fe teair fur la defenf ve 	ce: que les 
têtes des ponts de Huningne & de, Kehl foies* tombées entre 
tes mains des Autrichiens ; qu'alors PArehidud Charles , 
avec un corps confid érable tiré des armées fur le Rhin ,..fe 
rendra en Italie t4:-. y dirigera en chef les opérations militaires. 

Dans ce Moment il entre f ucceffiVement. dans notre bu relu 
plufieurs de ces mujeadins fi indignement calomniés qni 
viennentnous donner avis , avec l'accent de l'indignation, que 
plufieurs cris de vive le roi fe font fait entendre la nuit 
dernière dans différbns qua rt;ers de la ville. 

Il parc& depuis le premier lanvi r, 1797 , e. st., une Ga?ette 
Stalienne , intituke : !',ka/atm, 	, gigstra poiaterca 

Le prix de l'abonnewent, pour l.e Ennte ofe de 7 liv. 10 s. 

P
our trois mais de 14 liv. pour fix & de as liv. pour i'filintie. 
our ,les pays Mangers, ae 9 liv. pour uois tuais , de ri liv. 

pour six, et de 3o liv. pour 
On 	s'abonne pour cvite ijulale 2  à taris die» Gui/Lemme. 

François Catirai , Isnpriuleur,  e 	 nee. 14)! 	ChL 4 le. 
quel on en dillribue h' Prefpettuz ; chez te..us tes dirtatus des 
poiles & principaux libraires, tant de lu rèpublititie trançaifit que 
des pays étrangers 

tomaill••••• 

De l'Intime:se de J. Dtva, quai & astitoa S. Antoine, n°. d. 
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Au Sdadeur du • Journal de Lyon. 

PEltMETTEZ moi moniteur , quelques réfiéxions Air les 
ieureux fl nits de la liberté 'que j apprécie . autant' que mes 
:bers compatriotes. Toujourselégers, toujours aino hies, les plus 
;rands malheurs ne faurciient altérer notre casai:kit Len, 
gaffes & les fêtes fans cette renadants fous tws pas  
effacent de notre efp-rit jufqu'à la. moindre idée des urne* 
vénetnens qui ont décalé notre pkurie & particulièrement 
iépeuplé cette cité. La révolution ii.ogs a. ,aigris,,#,c.vivra a  
t jouir. 11: e ; latéz ; 	en.  fiiger .avec, mot. 

Nos pères n'étaient-sils pas des êtres hien ridicpies I fit 
vivaient dans la y e ftnee économie 	avala t.. lâcher 
in foui écu , 'Is t. 	• : il&ent hie:, l'emploi 8t arnifroiens, 
tl cil vrai quelque sigtune, 	nunése.7.- inftruzts pat 

(ir 

1  je tiè eite, /41 

/Inde' 



les papiett Sannois, au lien d'entalfer, nous clip/dons I. 'peu 
qui nous refit & paroiffons nager dans l'opulence , quoi- 
que Couvent la boude guide ; en un mot nous ne comptons, 
plus nous jouiffons 	paroiffolts heureux. 

Nos ayeux nettoient toute leur vanité à fe parer des 
riches étoffes de leurs fabriques, bt ee fonffroient tas que 
letirs femmes en utilisent autrement. Que nous importe 
l'intérêt de nos manufa&ures ? L'élegance & le bon gont 
valent bien l'utilité & cent fois mieux encore. Une fem- 
me a bien plue d'attraits dans un fimple négligé de borin, 
anglais , elle eil bien plus parée fous l'élégante mouffeline 
des Indes ; un gilet de piqué 	bien plus galant qu'une 
vefle chargée de broderie , et le frac léger l'emportera 
toujours fur les plus beaux velours. 

Nos mères, à l'inilar de leurs époux veilloient aux foins 
du ménage , s'occupoient de l'éducation de leurs enfant , 
ne rougiffotent point même d'aider leurs maris dans leur 
commerce. Temps précieux , perdu pour la toilette, bt que 
nos femmes (avent employer bien plus utilement ; on a 
des gens pour ces baffes occupations. Tout au plus , une 
mère fait-elle paraître quelquefois fon enfant pour entendre 
louer fa beauté.... Que de douces confolations n'aurons-nous 
pas auffi un tour à exiger d'eux. Qu'importe, l'on eit heureux. 

Fatigués des travaux de la journée , quels étbient les 
plaifirs de ces bonnes gens ? Quelques familles fe réuniffoient 
& on y admettait la teuneffe. Les perfonnes àçées , art 

9  
avoir routé quelque tem?, biffaient d'ennuyeufes panses; 
les 	jeunes , des jeux d efp rits où l'on haillon , ou bien 
patinant dans la pièce voifine , exécutaient avec une grande 
décence des doutes gothiques au fon de quelqu'inflrument: 
telle état l'école des Jeunes gens h leur entrée dans le 
monde. De-tà des mariages que l'on croyoit heureux 
par la connoiltance réciproques des deux époux. Aujour- 
d'hui rien de tout cela , nos jeunes gens dès feize ans 
font tous formés , inflruits fur tout ; ils décident de tout , 
& leur converfation efl utile autant que fpirituelle. Il 
n'y a pas , ît eft vrai , des fociétés , mais les maris , les 
pères de famille le réunifient dans des falles de jeu , & 
à perdent Couvent dans un jour le fruit de fix mois de 

t ravail , tandis que leurs épodes 	.. Mais je m'arrête ,f  
Monfieur ; en voilà déjà allez pour vous prouver tous legi 
:tantaies du règne de la fainte liberté , fous peu je vous' 

sit 
•4* 

11/4  fri, 



4g5 
révélerai cens que produit l'égalité , fi voua inférez cette 
leur. dans votre feuille. 

Votre abonné. 
• 

Vitellius Ibt Charles IX ont dit d'ans un excès de la 
plus lâche vengeance : le corps d'un ennemi mon Tint 
oujours bon. Mût Vitellius & Charles IX font-ils voués 
i 1 éxécratiou de tous les âges. 

Il fera célébré le u Janvier. de chaque année une fête 
réjouiffanoe du fupplice du dernier roi des français. 

Deux faits principaux ont provoqué l'adreffe fuivante 
ont notre dernière feuille avoit promis la tranfcription. 
u. La. mon d'un citoyen tué en duel par un dragon 8t 
ant quelques efprits ardens vouloient tirer fur fes cama— 
ides une vengeance injufie qui auroit perpétué l'effufiota 

fang. le. Le fanatinne & les extravagances publiques 
un adorateur de Chalier & de Marat , & un cri royalifie 
ie l'arnarchie qui profite de tout , a fait entendre au 
dieu de l'attroupement qui s'étoit formé autour de 
t homme. 

admiitiftration municipale dive,: du midi , canton 
'de Lyon, à fer ,concitoyens. 

Sur une des places de notre arrondiffemenr où le jeu 
ait mis en activité la plus vive de mutes les pallions , 
cupidité , une rixe s élève entre des dragons &des joueurs , 
Ce difputent , s'échauffent & fe provoquent ; le fer fe 
ife & le fang coule. Pourquoi des-i évènement aulfi 
lieux dans leurs effets , 	pu , par leur rapidité., 
apper à la vigilance des chefs militaires & des adminif- 
:eurs t Il ferait confolant polir tous lorrqu'ils n'ont pu 
'ter ces défordres , d'en éloigner la caufe , d'en pré- 
k le retour. 
cotre tranquillité peut être compromife , citoyens , & 
motif vous appelle à concourir avec nous aux meluras 
peuvent empêcher tous les excès. Ne voyez-vous pas 
lue jour la calomnie prêter des deffeins aux accident 
plus fortuits , peindre fous des couleurs funeiles deie 

ifolés 8t entièrement dénués de combinaisons 7  Cola- 



ment vos déltaâeurs ne chercheroient-ils :pis t expliquer . contre vous les événement qui arrivent 'fi près de nous . 
Iodes:ne, euteurs d'un horrible affaffmat commis à Saint- 
Chamond -,, ville, éloignée, de litait lient, , ls pot ofé, en 
faire indiquer' Ilit' t atilverneti 

.,lieues 
 fource 4, Lyot., ec 

n'ont pas rougi de l'imputer % un de vos cone .titY ens ,. 
en 	fuppofant , une»  lettre trouvée fur la victime 6, & en 
faillant pieuter cette lettre au minitre 4,1;1kt:dire géné- 
sale tomme pièce authentlete.  

Croyons que le contrafte d'une, pareille condescendance 
de la part de fôneinnnaires publics , avec l'impartialité qui 
cil , en toues Circonfanties. , leur principal devoir, &échap- 
pera pas lila tagaclié #du IMMUN. 	, 	, 

Latotir , covrrier Ale earis , est arrivé depuis peu en‘ 
cette vdtle ; le' chagrin ,liii a alien‘ reprit ts' veuve les filet 
heures de la fo:üe dn ca (te ce mois ,, il Je rend à la 
place. de Bellecour , monte fur les ruines des maifôns , & 
fe lii'ere à des clé.cl: mations, ù des invocatiops toutessIplus 
extravagantes là tiiid raye les aient ; , les palans ri'agêrtint, 
un attroupeeert peu nortibretix f

eb 
 par ta Ne iti l'heure 9 

'regains rendp 	cet ititaifé fous le bras,.Ac eundnitt,à la 
forme un-- geotepe atitotir de 191, un art' . g du:  there *des 

municipalité ;. l'a foule les fuit , ec refferril: dantegfpace plus 
borné. ale la rue , elle paroit plus ( confidérablei; en_,paffant 
elle prelfe la e ferai-rené placée prés le. bgrgu, de, lx ipoile 
aux lettres ; en' 'rame temps !.élève, ,, dit-wort, ;lem de 
vive le roi ; celui qui ta 'proféré'difparoit comme l'éclair, 
ic s'échappe a‘ec la foule dcs curieux ,, qui fe difpersè- 
,rent un Mitant • après. lié bien, I on a recueilli II avide- 
nient les détiiililde cet. evénesnent_, dont le commencement 
6; la fin n'ont pas rempli demi-heure , «lue nous sommes 
, portés à croire qu'il fera mis fous.  les yeux 'dés sninifires , 
comme un mouvement féditjeur , comme un fait propre à 
caraélériter l'efprit de tous les Lycintiois.. 

Combien tons ces piéges groffiers ne Faractérifent-ils pas 
l'acharnement des méchant , et les dangers que 'notre , devoir 
tous prefcrit de vous l'Ailée , comme vôtre prudence vous 
impofe la loi de furveiner afin de lés éviter / 	I  

Un feul voeu , celui dt -l'intérêt public , à appelé lei 
trois Municipalités de ce Canton , à se réunir par députés 
au' Bureau central, où le général Carmel s'en rendà. Voui 
giflez fentir, citoyens, que fi ce général s'ai emprefré di 
faire jacks des militaires provocateurs, que beii fait ulderv el 



4J7 i 
la plus exaéli difcipline par lcs corps qui forment la gare 
nifon, fa conduite aftreint plus rigoureufement encore le; 
athninifirateurs à appeler.la rigueur des lois fur leo 'citoyen& 
qui fe, kiettnettrafent d'affaillir 'les militaires qui, en veillant 

°au repos de rôtis-, ont des droits acquis à notrg, reconnaiflance. 
Il' ne fuffit pas', nous devons le dire , d'être étranger. 

au défordre et aux excès ; l'intérêt mutuel de tous lestmem- 
bres de la fociété, cil: de les éloigner par tous les moyens 
qui sont en eux; c'èft du concours de toutes les volonuit. 1. 
de tous les efforts , *que peut réfulter ce fecOurs paillant 
qui , tn prévenant les évènemens de toute' efpèce , fauta 
brider les armes de-  la calomnie.  

Combien il ferait do x pour des adminiffateurs I ii s'hono- 
rent

) 
 de votre confia ce , qui fe dévouent entlitetnerit à. y 

réponde , 'd'Obtenir encore le.facrifice.dc toutes les epafee •• es 
fions , et dé Voir régner entre .tous les. citoyens', avec . be 	6 

. 	(écurité 'de là pàix ,' cette , harmonie .dont notre bonheur • - 
dépend , 

'
et - qui peut feule 	, , à l'époque prochaine des. • 

élections', sedlurer la ' fageffeeée nos choix , et coefolider ;... ." 

cette unitif); ilontie laquelle gisiendront échouer les vaine 
bruits et lés ;ni:lignes' tourdes des factieux ! 	e ilr 	

• 

Fait ett idininfftratibn municipale ,, le» 24 nivbfe, eitc. é . . • 	, , 
à• 

• 

La vat, àe St. Chamond eft devenue , comme noua 
Pavons annoncé dernièrement dans un de ni:W. numéros le 
théâtre des fureurs fanguinaires du jacobinifme; 
s'y eft organifé avec une audace •-étonnante , elt pour ainfi 
dire, d'une manière officielle. Mais quelle di la caufe pre- 
mière de cet étrange évAnement ? Pourquoi les,  fcélératit qui' 

e  
fe cachent dans des fouterrains' lorfque la inftice,tricanpilte,, : 	• 
ont-ils fair mie explofion aniri fubite 8/ aide impréVue? Une 
main fecrette n'turolt-elle point dirigé leurs poignais'. 	' 
Une voix fàuvereinement jacobite n auroit-elle par 
former le exila de la 'révolte , pour fournir un pxétextte 
commode à certains pi/rieur/g qui (int' un ,fi, grand, beibin  
de troubles 'dans les .  clisconitances aiftuelles ? Et c'eft ce IL,: 
qui nous fera facile de `démentke'r. 

On  fe 	rappellera qui dard rie récit de ce‘  lana eurent 	. 
évènement nous avons ajouté qUe lei Monate, , pour 
couvrir leuPri fbrfaits ont emprunté , felon leur Affreufe 
coutume, le voile' de la calomnie ; qu'ils prétendent ,avoir, • 
trouvé fur le 4 cadavte 'de 'prof! ahe cbrrefpondan,ce crimie 

• 
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relie ; que cependant le procès-verbal de la vif te du cadavre 
ne parle (l'aucune découverte do papier ; que ce n'en que• 

ge le lendemain que les fcelérats i fe font avifés de publier 'une 
prétendue lettre écrite de Lyen lit lignée Daudet , dans la- 
quelle Pro" cil peint comme un agent Calarié des rodWillte. 
Eh bien , nous nous la Pommes procurée cette lettre, est 
tgus la menons fous les yeux de nos leiteurs. 
Au citoyen lestosr , fils , macchand de ceux , grande rue î 

à Ste-Chamond. 
Lyon , le sterne décembre mil. 

Je t'écris, cher ami , pour te faire part de nos exploits; 
ils font tous les Purs , plus brillait* ; hier , trois allèrent 
• fauter :Jans le Rhône ; avant hier , deux, ; aujourd'hui 
nous efpérons de faire une bonne chaire : je ne. fais quand 
vous commencerez votre ville dl la feule qui ne fe 
mette pas en état de répondre à la confiance que les chefs 
ont donnée à quelques uns de vous ; s'ils continuent à. 
relier dans cette apathie , leur roide leur fera ôtée : 
montrez-vous dignes de la caufe que vous défendez , pur- 
gez la pente portion dont vous êtes charges , le moment 
pie& ; fi le plan dl fuivi , avant la fin de t'année , 
nous ferons débarraffés , & Lyon eft la capitale de 14 
France : affommez , poignardez les exagérés , les modérés 
les douteux même , enfin tous ceux qui , dans le cours de 
cette infâme révolution , ont trahi la caufe facrée du Moi. 

Signé DAUDET. 
P. S. Je t'écris par la carriole , tu fais pourquoi. 
Le cachet qui fennoit cette lettre, a pour empreinte un lias 

rugiffant , & deffus le lion un cupidon avec un dard à la 
main. Autour eft cette devife : L'amour toujours vainqueur. 

Quel kt-  l'homme doué de la moindre intelligente qui 
n'apperçoive facilement que cette lettre cil une groffière 
fuppofitien cht crime ? Nous avons d'abord la certitude 
que l'original porte l'empreinte de la plus craife ignorance 
par les fautes d'ortographe Sr de ponêtuation qui y four- 
millent. Il (croit préfumable pu là que fauteur, pour 
fe cacher , a emprunté une main étrangère. Mais quand 

• cela ne (croit pas , en-ce là un ityle ordinaire & con- 
fidentiel ? Sieneroit-on une lettre ainfi conçue ? Quelle 
apparence qu il fe trouve à point nommé deux individus 
dont l'un Toit affez flupidement féroce pour l'écrire , 
l'autre affez mal avifé , afrez infouciant pour la conferve 
sebc la porter en poche ? 
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Cens lettré , comme nous l'avons dis dan un aune 
numéro , a été envoyée au minifire de la lice générale. 
Os nous écrit de Paris qu'on a eu gra • fois do dira 
dans le procès-verbal ou dans la lettre d'envoi, qu'elle et 
bien authentique , quoique non timbrée. Mais comment faite 
on qu'_ege ett authentique F A-t-on pu la vérifier ? Une 
fembhtbld obfervation de la part des fonétionnaires publics do, 
StrChamond , qui ne doivent que conitater la vérité fans, 
y ajouter rien , contrant un peu , ce nous t'amble , avec 
l'impartialité de leur .caritaére. 

Pourquoi cette autre obfervation quoique non timbréel 
Qui ne voit pas qu elle ne vient là que poux faire valoir 
l'apofiille je t'écris par la cariais , tu fais pourquoi 1 Et 
cette *paille pourquoi a-t-elle été mire fi ce n'ait pour 
prévenir les fouttçons de fuppolition qu'aurait pu fors 
nal«e le défaut de timbre t 

Mais ce qui met à découvert le fana c'eft qu'il.  y * 
dans la fignature DAUDET appoke au bas de la lettre , 
l'addition (An T qui n'eft pas dans le nom DAUDE qui 
porte le citoyen à gni on voudroit l'attribuer. 

Mais voici le fecret ide la fuppofition de cette lettre 
Lyon renferme dans fon foin une majorité de fonétionnairen 
auhlics qui , par lent a&ive furveillance , font continuel? 
iement échouer les projets des anarchifies en repoutfane 
airs calomnies par des pièces probantes , bc en maintenant 
a tranquillité publique . malgré les vents impurs qu'on 
léchaine fur cette intrépide commune. Saint-Chamond ait 
:ontraire n'a pour fonetionnaires publics que des hommes 
cibles , ou des amniffiés , intéreift'es à bien fervir ls 
:aide du jacobinitme , & qui , loin de faire échouer uni 
)rojet attentatoire à la fiireté pulAiyele , le favorifent au con- 
raire, ou par un filence coupable , ou par des démarches 
ardives , ou enfin par des ailes rédigés dans l'intention 
!'enchaîner le cours de la silice. Gra donc dans cette 
ommune Que l'anarchie chaffée de Lyon , pouvoit frapper 

coup effaré, intimider la vertu, exciter par ita préten- 
ue découverte d'une lettre bien atroce & bien criminelle, 

vive follicitude du gouvernement , & l'engager à prendre 
es indures févères contre les honnêtes gens de ces deux 
Sminunes fous le rapport de ramifications ehouanniques , 

royalifles. C'ett douc a St. Chamond pue s'ait donré 
ramier Signal de la révolte tant annoncée des jacobins, à 
r vrille des affemblées primaires ! biais nous dons rets. 
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péter s  leurs tentatives feront infitietuedeit 	made dee 
.bons citoyens fi lèvera d'une manière .imporante , ar les 
rapti es rentreront auflitôt dans la potiers qu'ils écartent 
«vain pour reparoitre un infkint. 	

4" 

Le contmiffatre »natte , 	ilifiktne„qui en,69) fut are 
tle , mime pif* Ordre de Reverchon.  , peur avott Souffert 

, t avec. 'couplai faute , ;conjointettient evs le „fameux f+-flaire 
Chans , que MM. les clidnflet fétinit au pied de l'arbre di 
la liberté coupeentelks thei'4itx au; femmes hoonéres%, qui 
depuis a, `été encore attiré cbmirie i:nprehilli„ puis qui t'al 
caché.;: paie qui a mérité robtetiir la place qu'il Occupe, 

, (ce fcélemt reavra Weill& là peine clâe *à (es ifotfaiti,, 
i le, citoyeu•Daudd nelidoit` Concevoir ateitcu9e* inqujétude fur 

l'injure qui a été faite à focs nom F;utfqu'il ell connu 
pour un homme de bien , 8( qui; d'aillpufe en, comparant 
fa fignature , on fera bien& convaincu du faux matériel 
qui a été commit 7 • 	 • ..• 	• 

es  Fort de fon Innécesice,è 'CL Daudé .a 'rendu ptainte 
par devantie C. Peyrard , juge di paix «tecondiffenent 
de Itgalitià Lyon tontrè les atitetirt :4 diertbuseursàle la 
bure , &suée - Daudet; « La' fabirititiott, 8(' pnwicuion 
s. de cette lettre , dit ce citdYen.'411s .  fa , pleute , gut eu 
st non feulement pour objet de jaifier un horrible affaffie 
t• nat mais encore de diffamer reirmitigt itiCcre çettinier 
nies habitant de Lyon dont il , 	di faire partie. 
,sie C'en elt• alitez fans dette polir 441 titi impprtse4g con- 
» naître Et de pourfuivit les caloatainitirs de 14 commune 

•.•.» .8c 	fanffaires qu'il, dénonce à *la luilsce. . 	, 
On lit encore dans cette plainte que, ln airains., de 

'Prejt,. en apportant la lettre, - eati,geozent qui le juge de . 	. 
paix ee St. Chamond éttOnçà* dans fdii procheverbal qu'elle 
;voit été trouvée fur l'individu grills &voient _immolé *, mais 
que Malgré tla terreur qui les accotheainciit , cet ,dlacior 
public ;eut %le courage de s y refufer. 

Le défaut d'efpace ne nous a pas permis de parler dee 
évènement de Condrieut W d'Ecttlly. 

• 

, 	. 	• . 
Le C. Deschuyés h. 8r el de couvertures de laine te 

coton , quai des CéleitIns , Ne. :y; , vis b FM le eaffé Meyrueles, 
prévient les chapeliers qu'il' a un dépitt de toiles cirées fine. à 
la couronne p d'environ 33 pouces je large. 

Ledit a auai du vin mutat blanc de Frontignan , première 
qualité vieux de 3 ans , en bouteille. 

	 assneseassub 

De gliveriate.rie Lie J. DAV•Le quasi & diaitun b. Antoine. e• 8; 
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Lettre de Buonaparte au adirecloire, annoncant une Jiuite de' 
victoires éclatantes. .r  Entery de ryntz guillotiné à Troyesib 
te Adret de l'adminifration munii:ipale du Nord aur 
Lyonnais fie les complots des jaco vois. sr. La priyhtfie 
lurgotine. 	Vol & afraffinat nnmis dans k ciintr.n de 
Chamelet. r. Détails fie le triple affizailinat commis 
Ecully par la rage jacobite. 

L 

avis fur les 	projets des !swahilis nous arritsPent De nouveaux 
lans 	ce 	montent. 	Ils 	nous 	font 	COrtitnaniqUés 	oeiefte;nent. Ce 
azuléro 	étant fous 	preffe 	»tif-  les renvoyons 	au ptuchàbin‘  
um* 	SAGESSE it SUEVE:LLANCII. 

Au quartieregénéral de Roverbella, le 28 nivofel an I. 

Copie de la lettre du général e chef Buonaparte au 
diredeird. 

EL s'eft pan depuis le 2.3 des opérations d'une telle 
uportance ec fi multipliées , twill 	eit impoffible , avant 
cnnin, de vous en faire un tktail circoadancié. Je me coà... 
!nte .  aujourd'hui de vous les annoncer. • 

Le l-3 nivofe , l'ennemi vint attaquer la divilion du général 
Lena devant Péronne : t ez lui a donné lieu au combas  

St. Michel où nous l'avmts »tutu complétemcnt. Noue  
i avons fait 600 prifonnic,: ris p:•&-Jes de coelims 
e même jour il attaoka !a te:r., 	de notre .1t1.(' 	de M:pure-s 
Ilu 	tsr 	a l donna  lien ;tu 	“: l: 	'f2 ta 	6:6-1.); (MU 	{HI ii n 	(../tré 

pouffé. Nous lut il.VO'r ta rn irut,ti ;ers. 
Le 24  à minu it  , , et.lbtie a ?C'lliiilida 

elle avoir lait 2.:•rcie 	de 	la cl;;;;Lon tItt 
aérai Auger:. !:z , 	ci?tclitt.ea," •in t'ont fur Pilegee  3/4  
Le Unie de Portf•sice 	e 	 iirebrniari. 

.11 hl* 



é Le 14 tu matin , 	obligea la divifion du générai 
Ambert à évacuer la Corona bt à le concentrer à Rivoli. 
Je m'y portai dans la nuit , ik cc mouvement donna lieu 
à la bataille de Rivoli, que nous avons gagnée, le il Ec 
après une réfithince opiniâtre. Nous avons Fait à ?ennemi 
13 mille prifonniers , bt nous lui avons pris plufieurs dra- 
peaux & plufieuss pièces de canon. Le général A lvinni 
prefque feu) , a eu beaucoup de peine à fe (sauver. 

Le 21 9  le général teuyeux , attaqua l'ennncmi à An- 
ghiari , pour chercher à le culbuter avant qu'il eut effec— 
tué fon paffaàe. 11 ne réunit pas dam; fon objet, mais il 
fit 300 prifonniers. 

Le #2.6-  le général Augereau attaqua l'ennemi à Anghlarl, 
ce qui donna lieu au deuxième combat d'Anghiari. 11 lui 
fit c. mille prifonniers , s'empara de lb-  pièces de canon. 
& brûla mu.; les ponts fur l'Adige. Mais l'ennemi profitant 
de la nuit défila droit fur Mantoue. 11 étoit déjà arrivé à 
une portée de canon de cette place; il attaqua St. George, 
fauxhoni g que nous avions retranché avec foin , & ne put 
pas l'emEorter. J'arrivai dans la nuit avec des renforts , 
ce qui donna lieu à la bataille de la Favorite ; c'ett du 
champ de bataille que je vous écris. Le fruit de cette journée 
A 7 mille prifonniels , des drapeaux , dei canons , tous les 
bag,Jréjes de 	, un régiment de hufttirds & un convoi 
de grains & de boeufs que l'ennemi prétendait taire entrer 
dans Mantoue. ti'unitfir a voulu faire une (ortie pour 
attaquer l'aile gauche de notre armée , mais il a été reçu 
comme à l'ordinaire & obligé de rentrer. Voilà donc et 
3 ou 4 jours la cinquième armée de l'empereur entièrement 
détruite. 

Nous' avons fait en tout 23 mille prifonniers , parmi 
lefquels fe trouvent un lieutenant-général & deux généraux. 
L'ennemi a eu en outre 6 mille hommes tués ou bleffés. 
Nous avons pris Go pièces de canon & environ 24 drapeaux. 
'I mis les bataillons des volontaires de Vienne ont été faits 
priconnie,rs. Leurs drapeaux font brodés des mains de Hm- 
pe'Fratrice. 

L'armée du Wnâeal Alvintti était de prés de st) mille 
hommes , dOtst 1111C partie était arrivée en poile de l'intérieur 
de l'Auti fiche. 

Nous n'avons eu dans toutes ces affaires que 70o hommes 
tués bt environ 1200 blefiés. 

Signé, BU ON AP MITE. 



Ne. potirfuivez _pas les terrorilies , dit la gazette frette; 
Taifa , mais puniffez les voleurs des grandes routes , eit 
vous arriverez au mérite but par un meilleur chemin. 

Grisou , convaincu d'avoir été un. des -alraflins de M. de 
Launay , gouverneur de la Latine, & d'avoir coupé la tête 
à madame de Lamballe , pour faire e  pl aifir au duc d'Ors 
Mans qui eg héritait , vient d'être condamné à mort à 
Troyes, comme chef des brigandi qui défolenr le dépar- 
tement de l'Aube. Emery,  , natif de Lyon l'un de Tes com- 
plices , a été condamné à la même peine. 

Errer y étoit porteur de lnfieurs lettres de Couriollet 
fupplick à Paris , comme affailin du cotirier de Lyon , 8t 
qui a trouvé tant d'apologifles dé fon innocence. 

Plufieuts perfoimes u 'us ont entincle , après avoir lu 
cet article dans les ;t'anaux de Paris , fi cet Emery , bri- 
gand étoit Je nOini que ce jacobin hypocrite , marchand 
chapelier dia profogion , qui fut officier munic:pal pendant 
les bouchetics de Colot , fous la • mairie du nate Crees 
nelle-Bettrand , & que llobefpierre appel!" enfuie à PariS 
pour y exercer les ronions de juré au tribunal de Fou-- 
quiers'Finville. 

Nous répondons : efl-ce que cela fe demande ? Jacobin , 
officier municipal pendant les 	 , e juré au tri- 
banal revolitionnaire , tout Sa ne dépofe-t-il pas en 
faveur de L'identité ? 

• 

L'adminiftration municipale du Nord a reçu les ' mentes 
avis que nous fur les projets des jacol.:;ns de Paris contre 

*Lyon. Nous avons dévoilé leurs infimes complots dans 
notre numéro i6" ; la municipalité dévohe les mimes 
machinations dans l'adreffe fuivante à fes concitoyens. 

"tire de L'adrninifiration municipale divifion du Nord , 
canton de Lyon, a .  J'es concitoyens. 

CITOYEN'; Le moment qui prà‘5.te celui où !e peuple 
doit être ria rielé pourf, ne,,runei Tes le,;iiiateurs et (es :itimi- 
nierrateurs , 	toujours celui où l'ion :7,ue et l'am!-.1.à/tt 

	

front J ouer tous lei rcite.)it: 	pét:ft,ms ? 

	

Ce moinent approche , et 	no;:te5 da rip:t:dge te 
font ouve:tr , 	l'air 	Lit 	au 	l:)1.1 	;ni.; 	; 	 :,ites 
exclufifs , ce: 	iac.obins eivi 	.r1 	L a: 	tous; 
les fedtaires d'une horde aufb. ci:à:mutile I 	te:: f.

,
:' ,  r:ind 
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'dans l'intèdeur de la République,,p,our y «enfler les noirs 
complots qu'ils ont tramés dans Mmbre de là nuit. 

La fanculoierie, lasfainte égalité de fortune', le partage 
des- biens , la loi agraire , ne font plus les moyens qu'ils 
emploient*, c'eft par cris provoquant au rétablittenrent 
de la royauté , qu'ils cfpèrent vous' amener à leur but. 

Invelts de votre confiance, nous ne'pouvbnarvous h der 
ignorer les piéges tpu Vous font tendus ; pulite la publicité 
que nous allons y donner en prévenir les funèftes effets. 

Voici le plan , tel qu'il été annoncé. 
Ou nous prévient que des értuitaires, chauds & ardent 

jacobins font envoyés à Lyon pour y prêcher le royalitme 
y répandre des écrits tendant au rétablarement de la mon 
narine ; ils doivent les 	faifeescitili•ilmer t1/4 	afficher ,•fott à 
Lyon , Soit dans les villes & campagnes environnantes. 

Pour réduite les h:lb:tris des calepagnês , ces écrits 
doivent leur préfenter 	retablifternent 'du ?quvernement 
roonarchique , comme ie fent moyen de faire `revivre 
cr.nferver l'exe cire O.,  leur culte religieux; ile doivent con- 
tenir une invi:ation :A re 110111110E aux fond uns légiflatives 

ainunqlratives , que des ho:Tunes qm aient manifeité leur 
attachement au roi le teitilment de Louis XVI , la tra- 
gédie cL ce nom , le portrait de fa fille , la gravure 
cyprès , feront par crtx mis .en vente & répandus avec pros 

qu'on k fait déjà à Paris. 
Ces pre:n;:ftes '7* tn,euvres mires à exécution, ils auront 

des jourriallites ilipendiés (lui bizuteront l'efprit de !soya- 
dumineint dans les départemens du Midi, notamment 

à Lyon 	lieux circonvoilms ; les faits les plus extrava- 
gans , les in prefreitsts les plus atroces, les calomnies les plus 
moires , feront par eux pub:iées & accréditées. 

Dans le mime temps, tes Milliaires doivent préparer, dans 
*différentes parties de la ietpublique , des mouvemens, des 
aptationq , afin d'amener ce que les jacobins ont appelé 
lune Sainte inftii•reélion. 

Alors , s'écriant à l'ariflocratie , ils demanderont que la 
patrie fiit déclarée en danger , que les élections (oient 
Irer‘voyéct , qu'aux lois conlliturioimelles fuccédent des lois 
n:voil,riipiinaires, pour réipr:mer les ar'llocrates , er venger 

es pat :.)•n; • ils propdferoat l'épuration de; corps légitimes, 
adn iniil 	et judkiaires , pour en exclure tout ce qui 
n'‘41 pas de leur lute, cl y rappeler les vertueux Barntre, 
Vatiier Eillaud-Varenne, Callot &c. &c. tJu nouveau 31 
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mai s'effectuera ; et bientôt, des hommes à moultaches, 
bonnet rouge , armés de longs fahres , 

comprimeront le peuple 
par la terreur; ek lui feront encore une fois crier ,_ à la 
vue de .chaque tete tombant fous le grilive atfailin et 
tyrannique ; Vive la Républtque ! . 

C'en 	trop, Citoyens ;• nous ne pouvons vous tracer 
de pareils projets , fans vous rappeler des montois trop 
cruels., fans ouvrir des bleffures à peine 4catrifées , iorfque 
nous voudrions le?. feimer pote jamais. 

Mais , Citoyens , plus les ,  piéges qui vous font tendus; 
vous offrent de dangers , plus vous devez vous tenir en 
garde , et mettre de circonfpethun, dans votre conduite 

politique. 
C'est eu vous faifant j'attire demander le rétabliffement 

de la monarchie , que l'on veut vous faire déclarer les 
ennemis du genivernenent , pour attirer une feconde fois, 
fur votre maiheureufe commune 9la vengeance nationale. 

Déjà les emiffaires repandus 	Lyon, te font fait enten— 
dre par des chants & des cris féclitutix; l'obfcitrité a favori% 
leur impunité. Mais , titoyens , Li vous nous feconti•sez dans 
les mefures de furvedlance ainfi que nous avons droit de 
l'attendre , ils' feront bientôt connus , & il nous fera facile 
de defabufer le gouvernement fur les calomnies atfreufes 
fans ceffe renouvelées contre I.> on & les environs. 

Votre furvedlance , votre attention , Citoyens , doivent 
fe porter dans les lieux publics tels que les fpeftacies , les 
cafés, &c.; c'eff là que vous devez éviter toute infirmation, 
toute fuggeilinn ; c'eft là (unau,: que vous devez obtarver 
les vifages nouveaux, étudier leurs del•marc'ies, 	s•rbl tons, 
chercher à connoitre quelle a été leur conduite pal;tique 
depuis la révolution. Que 1 homme limplement ég.tr:', *active 
en vous un ami qui lui fade connoitre ton etret.r , & qu'il 
Toit rendu à la maire. des hont citoyens ; mais h vous démêlez 
la perfidie , fan z le coupable, qu'il toit à l'hitiaat conduit 
devant l'autorité hargée Je réprimer tes délits. 

Citoyens , nous faiblirons cette eircorileauce poufs vous 
rappeler la prochaine' tenue des AlicrlibiLos primaire_. Que 
le temps qui vous relie avant cette épucitie , toit par % 0 115 

nais à profit ; rappeleveywnis que botre néGligence à vous 
rendre dans vos Ademblées , votre infouciance (tir k choit 
de vos eldminiftrateurs , ont été la fource (le vos r11711X, 

Méchez donc fur l'importance dut fo:talons de chacune dei 
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places auxquelles vous avez à nommer ; étudiez bien les qualités 
C tc les connaiiiinces néceffaires à l'homme qui doit y etre 
aprelé ; informez-vous bien des moeurs , du caraélére , et 
de la conduite politique du frijet qui vous fera propofé : 
venez aux Allemb;écs avec une %opinion formée fur 
ceux que vous voulez nommer ; ne vous en rapportez 
point à. ces liftes clandeCines, toujours fruit de l'intrigue 
et de 1&.,cabale : de von.e réunion dans les AR-emblée* 
et du choix ,que VOUS fel2z , dépendent votre bonheur ic 
Votre tranquillité. 

FAIT et liïtété en admiitiftration , &c. tkc. 

AVIS. Samedi , as niVortr,,*rs les 6 heures du loir, 
on a 'atraffiné fur k territoire le la •coinmurie de Grandris, 
canton de Chair let , un voiturier conduiront par le chemin 
de Thiry à Vilki:i•anche, deux mulets chargés de toiles. 

C2 meurtre a été commis avec *des caranères de cruauté 
qui font frémir ; k défunt ladre une veuve & de jeunei 
enfans dans k bcfrin. 

Les indications annoncent que ,les alraffins au nombre 
de trois, vetnnt de V ill.franche , y font retournés emporia= 
une partie dcs toiles vniks. 

Ceux qui auroic it rie; 1dt:té:lions à donner , font invités 
de les adrefftir à Chamclet , an C. Burtin , juge de paix du 
canton ; ou à la veuve de Claude Dubefft , réfidante au 
hameau d'Ailiers , commune de Chambots fur Charnel«. 

On aime les prédidions , dit le rédaiteur des nouvelles 
politiques. Ccil.es qu'on a rappelées au fujet de lit révolu- 
tion ;Ha noinl)rzlites. On a ciré te° pour l'année 1788 Ri- 
ghi-Montanus , qui air: mce ta. fin du monde. 2.° Nottra- 
danzaT , 	l'cn rot•i.•e tout ce qu'on veut. 3.° Le Liber 
admitabilis , attr;b7its: 	efake , qui annonce la perrécu- 
tfon du deur/ puai* 1791. 4.° L'abbé fithint , qui ne 
dcnne plus qu'au toct - L.il,,ur au pape acquis!. s.° La vifiJrz 
de Crtherine 	 , à nui m montra diflinaement 
le remplai:tiincia (Ii.•••; V;ilois par Ile;Iti IV, l'éclat du rogne de 
Louis MS( , Li di:ni:1 ,Pion de L â, éclat fou; Louis XV 
& ion extinetit in rios Louis X 'Ji après lequel, arriva une 
fey,le (lanimaux (!é,-.)r:Âns. 

Il parut eu 1776 une chaufon. intitulée : la praiil.jtie tare 



ring '  ras Mao adeciittc 9  gwaritaitair %AC iiidenne micaul.uur  
de gens la citent aujourd'hui. En voici quelques couplets 
que certainement _la pollérité remarquera , en fe rappelant 
Leur date. 

• 

;yr 

On verra tous les Etats 
, Entre eux fe confondre ; 
Les pauvres fur leurs grabats 
Ne plus fi morfondre. 
Des biens ou fera des lots 
Qui rendront les gens égaux. 

bel oeuf à pondre , ô gué, 
Le bel oeuf à. pondre ! 

De même pas marcheront 
»Mate 84c roture ; 
Les Français retourneront 
Au droit de nature. 
Adieu parlement & loix , 
Et ducs , 81 minces , 6t rois. 
La .  bonne aventure, li gué, 
La bonne aventure 

Puis devenus vertueux 
Par Ibitoiopliie , 
Les Français auront des Dieux 
A Leur fantattie. 
Nous reverrons un oignon 
A Jéfus damer le pion. 
Ah ! quelle harmonie , A gué; 
Ah ! quelle harmonie t 

Plus de moines laugoureux, 
De plaintives nones ; 
Au lieu d'adreffer aux cieux 
Matines 81 nones , 
On verra ces malheureux 
Darder abjurant leurs voeux; 
Galante chaconne , 0 gué , 
Galante chaconne. 

A qui devrons-nous le plus 
C'ett à notre maître, 
Qui , fe croyant un abus 
Ne voudra plus l'ètre. 
Ah I qu'il faut ai.lo r le bien: 
?mir de roi n'ocre plus rien 
Fens/errai tout plane , t".) gué 
Penvetrai tout pairie. 

Il y a eu dimanche dertier 8 jours , c'étoit la fête du 
C. ikiorel , fabricant df, chapeinic 	ilbr près Lyon. Ses 
ouvriers lui donnent un bouquet. Vt..,T, les 6 à 7 heures du; 
loir , fe promedant dans k 	, ils paffent devant le 
cabaret du nommé Giraud; Ils untreat dewaudent à, buire, 

é 
•  



& tout en buvant chantent le reveil du peuple. AUtUtr 
d'une table voifine buvaient aulli clans ce moment les nom- 
niés Marcellin Tabard , 	, membre de l'ancien 
comité révolutionnaire de cetiz. itutit:, -CTifficnte; Fa pile , 
tailleur d'habits s  Cle-PMC1111,1! 4: du int-yre 	; kern Pierre  

, dérencia;e•ar eontm 	, Clifanr de galuchcl; 
Pierre 	, dont 1.. Itk at •it 	membre du comité 
révolutionna:te de %. „ .4 	, fit.  fir,re liciy. Ils forcent aux 
premiers courlet; du rt'veil , 	irotralit après l'un d'eux 
revient avec an tripmiticrt , 	àlert termiktle , 	ai Ac 
contre 10.5 mathen.‘e9:; dttn1(12rs. Troi.• tombent fans vie, , 
quatre fort hIcités d'une man;ère giave & un cinquième 
légèrcrnent. 

On ailtire génJralement que Ofarcalin Tabard en le 
meurt; ier , & que faysilie 	prêté le tionibtun. 

Les trois pu ont été tuée: flnt fitviolt Coritet d'F.cutly, 
Befei.ct de St. Martin-en-haut , t1/4. un ouvrier chapelier 
le Lyon. 

On accule le père Dentale , 	connitutionnet 8C 
un exocanucin go; fe fait toirminter at,;(intehni l'abbé Due 
ranci, d'ivre tes iniitionnaire:; cte la te.Ineilt dais cette corne- 
m'une. Tirt'yierd , fière de l'ex-curé , otfura rit Portant du 
cabaret, que tes réveille:int ne chatitcrosent pas long-temps. 

Le C. 	 , jure: de puixo du Crirt011 de St. Cyr 
aans l'arrond:ilttrudnt doil oce) e:' 	cremtn:3 lzr cijit , fon gref- 
fier, le nommé Perret, ci-devant garçon cordonnier, puis 
jacobin à cheval , puis défcrteur, n'ont fait que des pour-- 
tintes rarlives. Nul des prévenus na été arrêté; on a 
tnéni;;6 à tous le terips de prendre la fuite. 

Qui ct oiron que le mardi Unir , par leur nég;ligence, ri • 
te n'en pis par un algue motif, les corps dei malheureux 
aire-fines n'avoent point 	ébit.'i inhumés I 

6 pl ni*. Cours 
Organfins de pys 

Ide nt  don. 
dei. Idem 	  

Trames • I • Ire forte , 
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PAR PELZIN.:, • 
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I 

Les &tremblées primaires a'attemhlent de plein 
&toit le premier germinal de (haine anrév. 

Conflitutiars , titre Ill , art. 27. 

Io Pinvi8fe , an s. _mei Dimanche 2.9 Janvier 1797. 

plvii du général Canuel fie  les trames des jacobins contre 
Lyon. 	Ca:béai/Me conflitutionnel 	La vérité fie la jale?,-. 
nefe Lyonnaee. ese Galbais, dit Saint-Amand. e.•_•.• Condam- 
nation d'un Lyonnais à 2.4 années de fers par le tribunal 
de Toulouft. sa Réflexions d'un Lyonnais fie l'infimciance 
de fis concitoyens. 4 Un mot de la tribune pubiague fia les 
éleclions Lyonnaifis. er. Conjedures fie des coulis de fufil 
qu'on entend dans la nuit'_ Cri te fet perdu..it Chevaux 
convertis par les exclu/ifs en patriote y afrifinés. 	Refierec- 
tion du régime révolutionnaire à Coxdrieax. te.- Mouvement 
très-allarmani à Arles. 

Au Quartier-Général à Lyon , le 4 pluviore an j. 
Ce général de divifion , Canuel , au citoyen Peltin , rédaacue 

du journal de Lyon. 

Crreitrn , j'ai lu dans votre dernier numéro ?Ixtrait 
l'une lettre de Paris qui donne l'éveil fur les ment t::.; 
acobius 
parfaitement 

Voici 

; les 

ce 
avec ceux 

renfeignemens 
que j'ai 

: 

que vous 
reçus hier 

donnez 
de la 

cotucidcne 
capitale. 

qu'un 
tg Je 	vous préviens , mon cher général , que. la 	faltiott 

le jacobiniète te remue en tout Cens pour nous fair; égorger 
I/ par l'anarchie ; elle envoie des émitfairesj, furtout dan3 

cs 	grandes communes , pour y exciter des niauvemenn 
Pt coloriés du royaltfme. Il elt certain que plu'ieurs font 
IP partis pour Lyon s  Sc qu'ils machineront tout ce qu'ils 

I ii  
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n pdurront inventer pour porter la défolation dans cette 
n grande cité. Mettez en oeuvre tout ce que votre pru— 
IP denci, votre amour pour la liberté & la tranquillité 
91 publiqve vous fuggereront afin je déjouer les projets de 
n ces méchans. n  

Une autre lettre dont je vous envoie feulement un extrait 
s'exprimé ainfi : 

» Au nom de la patrie entière , intérettée au falot d'une 
« commune auffi importante que celle de Lyon , je vous 
» conjure de ne pas l:abandonner à elle—même & à fes 
n erfécuteurs ; ils font plus acharnés .que jamais à fa perte 
» ils ont juré de confommer fa ' ruine ; les décombres qill 
n la couvrent , les offemens épars dans les campagnes qui 
» bordent te Rhône , les accufent & réclament une yen- 
91 	eance qu'ils reloutent ; ils ont , pour le mal qu'ils ont 
» fait à cette cité & celui que toute la France a éprouvé 
» de leur part , les angolais de ces tyrans tourmentes par 
» les fpeéiacles fanglans , par les images de leurs propres 
» crimes. Le remords & la crainte font leurs premiers 
» bourreaux , ils n'efpèrent d'arriver à l'impunité qu'à 

force de commettre de nouveaux & de plus grands forfaits... 
» Sans une extrême furveillance , ces reptiles venimeux 

» infeéleroient encore de leurs poifons , non feulement mon 
» pays, mais mime tout le département ; car leurs 'projets 
» s'étendent à tous les départemens du Midi dont ils vote- 
» droient faire des foyers de rebellion. » 

Donner de la publicité aux complots des coquins, c'en 
les déjouer. J'efpere donc que vous voudrez bien inférer, ma 
lettre dans voue prochain numéro. 

\.-Ae 	 Salut & fraternité. 
CAISIU EL. 

Catéclufme Confiltutionnel• 
Pour pouvoir voter dans les afremblées primaires , il 

faut , 1°. être né & rélider en France , ou , fi l'on eft 
étranger , y avoir félidé pendant lept années confécutives; 
aY. etre âgé de 1t ans accomplis; 3". demeurer depuis 
une année , (non pas dans fon canton , on dans fs 
feâion) mais feulement fur le territoire de la républiqut ; 
4°, payer une contribution telle quelle ; 5°. être mutit 
fur • le régiltre civique de fon canton ; 6°. être • infcrit au 
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beete de la puede nationale fédentaire. Art. Il I6 'et 1.79 
le la confistutioa. 

On .demande fi lei citoyens qui ne font pas le fervice 
le la garde nationale , peuvent voter ?... La contlitution 
t'exige pas que , pour être admis à voter , ôn faite le 
ervice mais que l on Toit feulement Jerk fur le rôle de 
a garde ; c'ett-à-dire, celni qui eil infirme, qui a plus 
le 6o ans , ou qui di exempt de fervice obti tenu du 
emplacement , exercera librement fon &oit d'aetivité , mais 
,ourvu qu'il jugale qu'il eft infcrit fur le rôle de la garde. 

Nous ne pouvons donc trop Couvent répéter à nus leaeurs, 
pr'll eil billant qu'ils fatilfaffent au voeu conflitutionnel , 
)our rompre en vipère à nos princes de Jiang , qui comptent 
aire querelle à tout - le monde, lors dè la tenue des atteins 
liées primaires. 

Et pour plus grande inftruition , nous ajoutons que, 
lens le cas oit il s'éléveroit quelque difficulté fur les ,qua••- 
ités tequilas pour voter , c'en l'affemblée primaire qui 
lame provifrirement. ( Art. 2.z de la conflitution. ) 

• 

S'il exiile à Lyon des fcélérats qui alimentent contien- 
nent cle leurs produ&ions calomnieufes contre cette mal- 
ieureufe commune les journaux de la Sentinelle , du Batave, 
les Hommes libretr, de l'Ami des loix , il eil auffl dans • 
'on fent de ces hommes généreux , dévoués à la vérité, 
[n'indigne pins profondentent le menfonge , qui fe font un 
levoir dans le fecret de venger leurs concitoyens de l'impof- 
:tire des méchant. 

Voici ce qu'on écrit de Lyon à Paris , à la date du 2,0 
iivofe , & que nous trouvons Inféré dans le journal intitulé : 
tableau de Paris. 

« Nous fommes très-tranquilles ici , malgré l'opiniâtre 
:onflancr avec laquelle on s'efforce de nous repréfenter 
crus , auprès du direz :foire , comme autant de volcans 
in'une étincelle fufftt pour embrâfer. Nous ne fommes 
joint étonnés de voir les journaux anarchiques fe porter 
[hitt nos calbutiniateurs ils font leur métier. Notre jeu- 
ietre efi , comme celte de Paris , vive , impatiente , en- 
lamie déclarée dés fct iérats mat; encore plus idolâtre des 
littipations & des plaifirs. Mus malgré fon apparente lé-- 
;éreté , elle ne manque pas d'un certain tact pour aimé- 
:ter les vues t'afflues de quelques hommes qui voudraient 



lité tes 'Meneurs.' Ne `traignez,donc pas qu'in la déteins. 
• e• 

mine jamais à de fiais mefures à des tifouvemens.  tluel- 
conques.' Si deformais il y a parmi nous ; quelques agiffl 
netiôtrià écrivez-lé d'avance : ou ce font lei jacobins fout 
leurs propris couleurs , ou ce Phi encore eux foui  couleurs 
ïoyalisita; Que gagneroient let !ionnetes gens à une t'Ifni- 
reetion quelconque 7 Trhetbréitherit de nouveaux détaftres 
d'autant plus déplorablei, qu'ils auroient un plaulible pré: 
texte> Qu'y gagneroient les jacobins 	t3 vendémiaire 
& fes fuites ; un 13 vendémiaire & des éleetions in- 
fluencées par la terreur ; un 1j vendémiaire & des élus 
au pas. » 

On difoit dernièrement à Paris que le ciiretlioire gotiloit 
mettre la plus rigoùretife éconenie dans fes dépenfes ;• • on 
tht aujourd'hui qu'il paye 200 places au Thédtre pâtrlotipe, 
Infinité par un homme célèbre dans la révolution', le comé- 
dien Galbais , dit Saint-Amand 	Il s'en fait connoitre 

Lyon , où il a joué avec des fuccès contraires fur deux 
théâtres. Sifflé fur- les planches dramatiques , les applau- 
diffemens des antropophages l'ont toujours accueilli fur les 
tréteaux jacobins. 
:le Le tribunal criminel féant à Touloufe , par jugement 

«lu 18 i‘ivofe , a condamné à 2.4 années de fers, Arnaud' 
Charles Bon de Lyon , & autres , convaincus par la décla.• 
ration du jury de jugement d'avoir été du nombre de'ceux 
qui le 21. vendémiaire dernier , arrêterent à l'entrée de la 
%Ille de Touloufe , le courrier de la Palu. 

megmeammeassempraime 

Au réclatleur du journal de Lyon. 
Monteur , il en une obfervation affligeante qu'a t'Ô faire 

'depuis longtemps tout homme qui aime l'ordre & la pai* 
de fon pays ; c'ell que ceux qui ont une chofe à confer- 
ver , apportent au foin de la elefendre moins de follkitude 
yue cola à qui le défaut de principes, de moralité & 
il'aifance ne (levron pas infpirer tant de zèle. De là font 
provenus tous mn malhenrs pattés ; de là viendront peut- 
étre. encore ceux que l'avenir nous cache. Seroit-il dans 
la nature d'avoir moins de perftvérance pour conferver, 
que d'ardeur pour ufurper 

, je me fais rendu à ma muhlt;ralité pour me pro- 
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:urer nia caste d'entrégiftrement fur le tableau civique. A 
mon grand étonnement , j'y ai vil une affluence d'hommes 
»tables par leur conduite révolutionnaire & leur haine 
pour ceux qui poffedent encore quelque chofe; ils y venoient 
paf bandes , par quartiers , fe fervant mutuellement de 
témoins. Je reliai -là au moins deux heures , & ne vis 
entrer aucun citoyen du nombre de ceux qui peuvent faire 
contrepoids. Je fortis affligé de tant d'infouciance & comme 
il eit poifible què ceux qui auront négligé de fe procurer 
des cartes, foient exclus du droit de voter aux éleitions 
prochaines , je crois qu'il eft Mitant de les 	est 
leur faifant fentir le danger de leur incurie. Qu'ils n'oublient 
pas que les malheurs qui ont précédé le fiege de notre ville, 
flui l'ont amené, qui,J'ont feivi , font les trilles fruits de 
1 indifférence première 'de nos concitoyens. 

l'efpere que vous voudrez bien inférer ces réflexions 
dans votre journal; elles pepiuroient fervir de. texte à us 
grand chapitre. 

11. et • un de vos abonnés. 

• 

La tribune publique s'exprime ainfi fur les élationse 
lyonnaifes : 	 . 

t,  On doit aux Lyonnais la jutlice de dire qu'ils font 
9, braves iik courageux, & qu'eux (culs ont fa uvé la France 
Pi d'une .dàhonnenr général ; mais aie on dl fondé à !car 
» reprocher de n'avoir jamais fu fe faire dignement repré- 
p) fentes aux affemblées Nationales ; en effet,, quels ont été 
” jufqu'à spiréfent leurs élus ? des hommes exti ètrienient 
pi ineptes ; ou d'atroces fcélérats , dont l'opinion & les tri- 
» bunaux ont , en partie , fait, jutlice : des Javogues, des 
il Cuiter , &c. Citeront-ils leurs députés au nouveau 
), tiers. ? ,Pe t Id la ti ibune fait de ces dépotés au nouveau 
tiers un portrait peu flatteur que nous lie répéterons pas..  

• 

	/110101111•S" 

Lyon. Depuis quelque temps on entend régulierement 
toutes les nuits des coups de futil dans diFferens quartiers 
de la vine. Plutienrs citoyens en co woivent de rilquétude. 
Ne (croit-ce pas une manœuvre: des acobins pour avoir 
un préteiee de publier qu'on affala:Line la nuit ie> patriotes ? 
On bien feroic-ce un mode d'av( rtitfemcnt convenu entr'eux 
pour.... car ou a obtervé que les coups de fait! tirés 
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dans• un quartier font répondus un imitant après dans na 
antre. Qu'on fe rappelle que la coafpiration de Grenelle 
à Paris fut précédée pendant plufieurs jours confécutifs par 
des airs de cor de chaire qui fe répondoietor les ana aux 
autres. Je ne prétends pas fonner l'alarme , mais exciter la 
furveillance. Les honiÉ'res gens qui ne confpirent jamais 
& qu font naturellement amis .du repos, s'endorment trop 
profondélilent fur les cilmplots des fcéiérats. Ils ne s'éveillent 
qteau moment de l'explorion. Il dl vrai que quelquefois ce 
réveil a été terrible , mais combien de fois leur fommeil 
leur a été fuma° t Qu'ils réflechiffent que les jacobins n'ont 
plus que ça jours de vie politique ; que dans so jours le 
premier germinal luira pour le falut ou l'anèantiffernent de 
la France. Qu'ils réflechiffe.nt que pour. les coquins ce 
premier germinal 	comme un fleuve qni va les engloutir 
pour toujours , s'ils ne s'ouvrent un paffage par le fer & 
par le feu ,au 'travers de l'ennemi,qui les pouffe fur fes bords. 

* Quelques perfonnes qui fuivent pas à1 pan. les ;iiikco- 
Linsdout k nombre s'accroit. ici tous les jours , & qui 
connoiffent parfaitement leurs rufes , nous affurent que pour 
fe convoquer en affembli‘e générale , lot fqu'il dl arrivé de 
Paris quelque paquet important à leur adrere.; ils :font 
crier par la ville un effet perdu dans t Ale ou: telle rue 
à telle ou telle heure. La rue indiquée dl tentait demeure 
le frère chez qui doit fe tenir la rance , & ,l'heure à la- 
quelle l'effet a été perdu daigne l'heure où la ishiliwe doit 
s'ouvrir. Cela n'efl pas fi bête. 	 . r . 	, 

»3*, Les exclufifs ont n'pandu le bruit ces jotuis..derniers , 
& ils n'auront\ pas manqué de le mandes* .kleurs'icorref- 
pondans de Paris , que deux républicains immun; été, jeté:si 
t!ins la faône aprè; avoir été dtarkanés à coups de, poi- 
gnard par les royalifles. On voyou leurs. cadavres fan- 
glants flotter fur les eaux. Le, pige de paix dé l'arronidteen 
ment a recottin que ces deux républicains balbarement affama 
!fines par les réa&eurs royaux , éroient deux chevaux frai•- 
chement écorchés , peut-être attachés au fervice de la ré- 
publique , qui avaient été jetés pendant la nuit dans la 
rivière. 

Condrieux. La veuve Breton , tenant auberge dans cette 
commune, a eu fon nnri guillotiné d ins le tenys de nos 
calamités. Cette cusiftdératiou fun hunuêtete , ft;:s fouis 



›our les voyageurs ont accrédité fon auberge tueront parmi 
es Lyonnais. On defcend généralement chez elle. Cette 
référeuce a excité la jaloutie de quelques voisins & de toua 

es jacobins du lieu. Ils ont fait une dénonciation contre 
:ette malbeureufe femme , qui a provoqué dans fon domi— 
cile quatre vifites des plus vexatoires. 

Mardi , vers les 8 heures du foir , douze membres da 
ci-devant comité révolutionnaire , &Cortés de fix gendarmes 
k de so à 6o hommes de la garde nationale , 8: accom- 
pagnés de la queue, de toute l'infernale queue robefpierrienne, 
invetlirent fa maifon , fous prétexte qu'elle étoit le refuge 
des arillocrates de Lyon , & mille horreurs furent vomies 
à ce fujet contre les Lyonnais. Le commandant de la garde 
nationale, en entrant pour faire fa vifite, donna l'ordre de 
faire feu fur la première perfonne qui feroit un mouvement 
pour fortin. Toutes les autorités, qui font des plus gangre— 
nées dans cette commune, étaient préfentes ait se comportèrent 
horriblement. Le tricha (minuit pendant la vitae. 

Mercredi , même fcène : le préfidmit de la municipa- 
lité mit lui-même deux piflolets fur la gorge de la veuve , 
& l'accabla des injures les plus atroces.; il la menaça de 
faire met e le feu à fon auberge ou de la faire murer. 

Jeudi , \encore même fcène ; mais aucune autorité ne fe 
trouvoit à la tète de la force armée. Elle étoit livrée à. elle- 
même. Les voyageurs furent indignement infultés. 

Hier vendredi , je me trouvai préfent à la quatrième 
vifite & je fus témoin de toutes les vexations qui l'ac- 
compagnèrent. On cherchoit des fufils , & on fouilla dams 
des tiroirs de commode ; on défit un paquet de linge 
qui n'avoir pas un pied. Le régime de robefpzerre n'a 
rien offert de plus révolutionnaire 

Arles. Les mouvemens les plus allarmans fe font manie 
feftés ici le 25 nivote. Les exclutifs montagnards de cette 
ville, après avoir féduit une partie des mil:t•iires qui y 
tiennent garnifon , fe font livrés à l';nfurrelism ; des excs, 
des a6}es arbitraires ont en lieu , & nombre de citoyins 
probes ont couru des dangers pour leur vie. Le comman- 
dant de la place a fait tout ce qu'il pouvait pour difilper 
le raffemblement. Dans la nuit , les féditieux fe font de 
nouveau réunis , ils ont fonne le tocfin & tiré des coins 
de pitiolet. Un capitaine marin raifenibloit les anarchiases 
du côté de Trinquetaille avec un porte-voix. Le but de• 
infuri•és étoit d'affailiner le commandant de la place bc 



le dire6leur du jury, d'emprifonner la mutucipante ce 
s'emparet des canons & des munitions , & de tout mettre 
à feti & à fang. —9".! Le général Merle marche fur Arles , à 
la tète des officiers , fous-officiers & militaires qui compo— 
fenr k dépôt d' Aix. Le général Winot a en outre pris les 
!mai os lei p;us rigoureures pour le retobr de l'ordre &
la punition des coupables. 

Avis intére 
A l'cravie on connott l'ouvrier. 

Arrivé depuis quelque temps dans cette ville, VAUCIlin Chirge• 
iglen-Deatifte , y a déjà fait p:cifiears °t'outrions 	tolites font 
de nature à faire connattre fes talent fupérieurs en cette partie, 
mais dont toutes ne peuvent être publiées. Ledit VAVCHPR repent) 
trop les fecrets des pelotonnes qui l'honment de leur confiance , 
pour en citer d'autres que colles qui veulent bien y cnnfentir 
tl a triuyé cette complaifance dans la per Conne de Marie Citormy 
file domel'tique demeurant ches le citoyen Guyon , horldger  
port du Temple , N.° 39 ; non-feulement elle a permis de la 
nommer, inais l'habileté qu'elle commit audit Vacant, pour 
tout ce qat concerne le rapport des dents l'a encore fait con- 
fentir à faire voir l'ouvrage fait dans fa bouche , à tourceux 
qui détireraient s'édifier plis eux-mêmes : ils verront quatre 
dente contigues fi artirtement placées ' qu'on défie môme un 
connaiffeur , de les elilinguer d'avec. les naturelles , s'il n'et 
Intima de l'endroit la' ,iles occuocnt. Il n'emploie dans fes 
ouvrages , tels que celui qui vient d Ocre cité, aucuns crampons 
ni ligatures , fans qu' tac un.; p:vots paraient même intérieure. 
ment ; cependant ces d» • ne. 	was poins. folides que les 
naturelles , puirqu'eller tuti 	fneviee flnS plus de pré.. 
cautions. Ceux qui dearerlifent reuàre -nnniiffsace de l'ouvrage 
dont il s'agit , peuvent s'adrrifer 	t.t.fmre Marte Channy , chut 
ledit citoyen.  Guyon , ho•loger , & 	voit abfence , aux s'affins 
dudit Guyon , qui tous fe rappete:u.;: le vide qui exitlait dant 
fa bouche avant l'opération ci delis rappelée. C;:r..itnem nt 
ledit VaUCHIR peut dire , Caus craindre aucune ceci' ute , qu'au- 
cun de Ceux qui fe font livrés à l'art de ta deuntion jufqu'à 
te jour , ne font encore parvenus à cv rte .).1•6 de perfeetion. 
Ses talens mécaniques ne se bornent pas :,:s.e9.1.unent à pofer des 
dents artificielles : il croit pouvoir fe flatter de la même fupé. 
riorité dans tout ce qui concerne la bouche, feit dans tes 
maladies toit dans fa propreté. C'et à Ces études affidues 
particulières fur cette partie , depuis non:Lre d'a:Indes e  qu'il, 
doit tous' fes fuccès. 

.11 demeure place de l'Herberie , à l'angle de la rue longue , 
N.° 122., au fecond étage. Sa njidenca cfl définitivement. fixés 
à Lyon. 

0'1  Soies. Même cours que dans le numéro précédent. 
mandat 	  18 f. 6 cl. 

aredmil. 

De l'Imprimetie de J. PAVAI., quai 8t 'natron 5. .tIntutur , n°. W. 



»ORNAI: DE LYON, 
Pax PELZIN. 
N0. 	171. 

t3 Plavvilffe , an 1. ma Mercredi z Février 1797. 

;lotion de Beraud (du Rhône) au confia des cinq-cens. 
Dialogue entre un rentier 6P un libraire. 
Réclamations. 
Troubles à Marfeille. 

Ce n'et point ebes Giraud, mais chez Fayotte que s'eft commis 
I. triple aanat d'Ecully. . Plufseurs perfonnes, digues de foi, 
noua ont certifié avec lignatures que tata mea-propos qu'on e 
*ma dans le public ledit Fayolle d'avoir prêté le tromblon. 

Motion de Béraud député du Rhône , au Confeil deo 
Cinq-cents , dans la fiance du 19 nivale. 

u S1 vous avez cru néceffaire de réprimer la calomnie, à 
n'a pas moins utile , pas moins urgent de fignoler votre 
lance contre les ennemis déclarés de la conflit utton. 

n Les calomniateurs du gouvernement feraient-ils impna 
nie , torique ceint dee particuliers vont fubir la peine quia 
les tribunaux feront chargés de leur infliger ? Les cris* 
la (édition , les profcriptions , les libelles , où le peuple etc 
invité au ineutre, au pillage , à la dévaflation des propriés 
tés , échapperoient-ils à l'aetion vigilante et févére des pria 
pofés au maintien de la fûreté publique ? Non , vous prés 
viendrez les défordres, dont les proclamations incendiaires 
menacent cette cité et la France entière, fi elles font 
tolérées plus long temps. Vous donnerez au gouvernement 
les moyens de déployer toute l'aaivité toute tenergie 
indifpenfables , pour arrêter les progrès de la licence. n 

n Rn vain on s'obflineroit à ne voir dans ces produeioni. 
coupables que des efforts heureufement impuiffins laquai 
ce jour ,. pour foulent les efprits , peur exciter à la révolte. 
En vain oa croirait que pour ne pas comprimer rake 

K 



de la penfée il faut Iai$fer un libre cours à ce torrent 
d'écrits diffam 	

9 
atoires injieux 8t. prodiguât l'aviliffement 

fur le gouvernement e fes membres. L'oeil du légIflateur 
ne peut fe fermer à la lumière qui l'éclaire fur les conté- 
quences de ces excès criminels, fur les intentions de ceux 
qui les commettent , fur..les circonftanceit avec lefquelles 
ils peuvent fe combiner , pour ienouvetler les calamités , les 
horreurs que nous travaillons fans relâche à faire oublier.» 

» L'impunité des tentatives enhardit les 'ennemie de la 
liberté et de la république , là fermeté du gouvernement 
peut feule fauver la patrie de leurs fureurs. Des lois 
exécutables , des lois qui prononceront des peines graduée. 
felon le degré de l'atrocité des délits de cette efpèCe , 
déjoueront tons les complots des hypocrites amis du pettple. 
Les juges ne balanceront plus à les punir, torique les peines 
feront relatives 8/ proportionnées. « 

tf Il faut que les lois portées par les précédentes . légifia- 
tures , il faut que celles que vous avez rendues en germinal 
dernier , ne gsnferment pas ce carattère effentiel pour leur 
exécution. Le minere de la police a envoyé aux tribunaux , 
les . proclamateurs, les auteurs des provocations féditieufes 
qui Inondent maintenant cette commune de ces figues contre- 
révolutionnaires qui fe reproduifent fans ce& fous de 
nouvelles formes , & vous avez vu que les coupables ont 
été relâchés , qu'on leur a même reftitné les opufcules , 
les gravures ,qu ils débitaient 8r qu'ils continuent à débiter 
avec la plus fcandaleufe profufion. 1, 

›, Quelle a pu être la caufe de ce jugement , fi ce n'ea 
fa peine de mort , trop prodiguée peut-être , trop placée 
auprès des délits de la nature de ceux dont il s'agit ? 

st Cependant il faut un frein , un terme' aux excès dont 
vous êtes les témoins. Il faut prévenir les maux qui fe- 
raient la fuite d'une apathie fuuefle. L'autorité qu'on 
outrage impunémeut eft bientôt abattue. L'audace des ,per- 
eurbateurs s'augmente par l'inadlion des lois. Qu elles 
rrappent à propos , bt les dangers fe chtliperont. 

If Jamais 11 ne fut plus nécefaire d'appliquer ces prin- 
cipes que clans l'nccafion qui fe préfente. L un des écrits 
dont il s'agit , déaoneolt au peuple les nouveaux riches ; 
le recoud contient une lifte é d'individus , qui, à la vérité, 
font tombés fous le glaive de la jullice ; un troifième , 
eucouragé par le ilence du gouvernement , où l'impunité 
de ceux gui l'ont p cédé , publiera demain celle :de tous 
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les propriétaires que l'es auteurs voudront: livrer au refeua 
timent dui peuple égaré. Au premier mouvem,ent 	les 
viannes défipées fuccomberont , leurs dépouillés lieront la 
proie de leurs aftaffins ; il faudra punir des cames que vous 
pouvez, que vous devez prévoir et empêcher. t; 

st Je demande que la comma :fion chargée de vous préfeneer 
un projet fur les délits de la preife , toit tenue de vous 
propofcr un mode de loi relatif aux proclamerons féclitieufes 
aux provocations, aux calomnies répandues. contre le goum. 
vernement et les adminiftrations. 1) 

Ces propofitions ont été renvoyées à la commiMon , 
à laquelle 19Iéraird a été adjoint. 

Dans la même féance , les manuf'aâuriers de la chapellerie 
de Lyon, réunis à ceux de Paris, ont demandé le rapport 
de l'article inféré dans la loi du 18 nivôfe préfent mois , 
contenant les modifications et changemens à celle du 19 
thermidor an 4, concernant l'exportation des marchandifes ,  
qui permet la (ortie du poil de lapin pendant trois mois 
et provifoirement la fufpenfion de cet article jufqu'à 
l'examen et le rapport. 

Renvoyé à la commiffion 
• III•1I• 	 

Dialogue entre un libraire ek un rentier. 
Combien l'Hiffoire de la Révolntion ? am Un Louis. ms 

Un Louis , Monfieur F C'ell beaucoup pour moi tr. On ne 
taure pas à moins..m Mais , un Louis __ Elle vaut ça 
Eh hien Toit ! voilà cinq fous d'arrhes ma.- Cinq fous , 
Montreur ; c'eft bien peu de chofe ; je les accepte , mais 
je vous prie de venir completter votre fourme le plutôt 
peble. 	(Rapfoiiies.) 

esse 
Lyon , ce 18 janvier mi (r. s.) 

C'en par erreur , Monfieur , que dans votre journal du 
1.5 janvier 97 ( v. s.) , N°. 169 , vous pofez l'affertion 
qu'Emery condamné à mort à Troyes elt cet Emery Md. 
chappelier , ci-devant officier municipal de Lyon. J'ignore 
quel eft cet Emery qui a fubi ce jugement , mais je puis 
vous prouver qu'Etnery de Lyon , Md. chapelier , &c. eft 
depuis plus d'un an dans les Erats Unis de l'Amérique pour 
la liquidation de fon commerce avec paifeport du gouvere 
,cament. Vous voudrez lien, bionfieur , inférer ceue lettre 
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• clans votre prochain N°. afin de détromper le public St 

rendre hommage à la vérité. 
Veuve EMERY. 

Depuis l'horrible dècensvirat deRobefplerre là compagnie , le vol 
& l'affluait font devenus une épidémie cher la Cette jacobite ; le 
vol St l'aatinat ont été conilatnnteut à L'ordre du jour. Si dix 
jacobins fur cent ont pu Ce garantir du danger de l'exemple , c'eit 
beaucoup. Les papiers publics ont annoncé qu'un Emery de Lyon 
'n'oit été condamné à mort It Troyes pour fait de vol. Sur la 
nombre des citoyens de ce nom qui font fiés à Lyon , lai pré. 
fomPtion a dû naturellement fe porter fur celui qui avoir été 
municipal pendant les mitraillades, bt enfnite (ce qui fuppefoit des 
titres à la réconnolitance du décemvirat ) jury du tribunal di 
Fouquier-Tinville. Tant mieux pour le juré révolutionnaire Emery, 
s'il n'a pas ajouté des crimes aux torts que Ces concitoyens ont 
à lui reprocher ; tant mieux encore pour lui s'il a eu le bon 
efprit de Ce retrancher contre la contagion en mettant l'itninen. 
ME des mers entre lui Eit les jacobins Ces confrères. 	Nous devon* 
déclaver ici que cet Emery compte dans fa refpettable famille deux 
trères Ifurtout qui loisible l'un à Bordeaux, l'autre à Lyon, M 
l'aime la plus diftingnée. 

Maritale , 8 pluviofe. D'après tous les mouvemens public. 
Sic fecrets qui depuis quelque temps agitoient Marfeille 
il était facile de prévoir que te 21 	janvier ne fe paiferoit 
pas fans orages. Cette journée offroit aux Jacobins l'a- 
vantage d'une réunion légale & armée , 	il étoit à craindre 
qu'ils n'en profitaffent. On affure que nombre de perfonnes 
Cavaient qu on méditait des défordres pour ce 	jour-là ; 
elles doivent fe reprocher de n'avoir infiruit à tempe pas 
les autorités auxquelles la police de la place efl confiée. 

Le général étoit abfent ; 	il faifolt la viiite des 
côtes. Son éloignement de Marfeille ne pouvoit qu'être 
agréable aux anarchifles , qui efpéroient amener un' grand 
mouvement , & en rendre le commandant Liégard la pre- 
mière vitro u. 

Le 19 janvier, qui correfpond au 30 nivofe , un courrier 
fut expédié au général 	, alors à Bene,  lac:pur lui 
donner avis que d'après un arrêté du bureau central , 
niverfaire du 2..t -janvier devoir être célébré à Marfeille le 
• pluviofe. Le général , qui n'avoit pas encore reçu l'arrêté 
te: le programme de fête que le diredoire efi dans l'ufage 
dr publier ISt d'envoyer dans ces fortes d'occafions , qui 
d'ailleurs n était pas ,obligé da célébrer cet anniverfaire à 
Marfeille plutôt (tue dans tout tutu commune de fa di- 
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ou militaire , laiffa au commandant Zilgard le foin lis 
Jr ce qui étoit relatif à la fête & continua fa vifite. 
jzt fecond exprès , qui lui fut dépêché dans la niait du 
, lui annonça les inquiétudes que les bons citoyens 
Pinta conçues fur la journée du. 21. Le général qui avoit 
té la veille la Tour de Bouc , étoit alors au Martigues. 
'vite il envoya un officier en avant , avec l'ordre précis 
ne rien commencer qu'il ne fût à Marfeille, & mon-- 

à cheval , il s'y rendit au grand galop. Il arriva à la 
muni au moment où le cortège alloit fe mettre en 
che. 
►és les onze heures du matin , la garnifon & la garde 
anale s'étoient rendues aux Allées ou Champ du ro 
• • où la fête devoit être célébrée. La troupe réglée •
treliée fous les armes; mais partie de la garde na- 
ktle avoit quitté fa ligne , foit pour aller boire , foit 
r fe *promener. 
n peloton formé de plufieurs officiers & volontaires de 
► garde, apperçut parmi les curieux que la fête avoit 
és , deux jeunes-gens dont le plus âgé n'avoit pas I7 
Connus vraifemblablement par des principe, oppofés 
des agitateurs , on les traita de chouans & de bougres. 

fe retirèrent bien vite ; mais les mêmes hommes 
les avolent infultés , les devançant & retournant à 
rencontre , les coudoyèrent rudement , en leur rem 
ir les mates inures. Les jeunes-gens dévorèrent ces 
tes , & ne forgèrent qu'à s'éloigner. Alors les mêmes 
wateurs prétendirent avoir été eux-mêmes infultés s  
indirect fur ces enfant. 

ces jeunes-gens 	fe fauva , l'autre fut roué de 
, battu , renverfé., traîné , c'eft un miracle qu'il 

pas expiré fur la place. 
i tumulte que cette (cène occafionna , l'adjudant Du-di 
as , qui étoit aux allées pour le maintien du boa 
& l'arrangement de la troupe , accourut à la tête 

ielques dragons , afin de délivrer ce jeune homme. Il 
vint. Mais il fut bientôt lui-même pretfé ; les provo 
rs le huèrent , l'injurièrett , le ménacérent , fa polition 

dangereufe. • 
homme fe détacha pour aller donner avis au citoyen 

•d de ce qui fe paifoit ; ce commandant émit alors 
l'état-major dans les rangs du cortège qui s'étoit mi. 
eche. Au récit du péril qui mé*açoit fon adjudant • 
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ainfi que la paix publique , le citoyen Liégard prit cime' 
du général , & quittant le cortège ,_ il fe rèndit aux allées& 
à la tête d'un , détachement de chaffeurs , aux grand galop 
de l'on cheval. 

Son arrivée dégagea l'adnidint Ducuudras ; mais il fe vit 
1& tnêane enveloppé aile'  que les dragons qui l'efcortoient , 
par ces agItatnrs Furieux. Vainement il ordonna à ce ramaflis 
de gardes nationales de reprendre les rangs & de rejoindre 
leurs drapeaux, il fut nettement défobéi. On le ferroit au 
contra're de plus près en pouffant des cris qui étoffent dégé- 
nérés en hurTemens. Alors on voulut attenter à fes jours. 
On entendit très-diftinetément ceux qui compofoient cette 
tourbe, s'exciter mutuellement à tomber fur lui , & crier, 
en provençal , à plufieurs reprifes , fur" ;au commandant 
fur lou coumandanc ! Il étoit tilemeitt preffé , qu'il fut 
réduit à faire ruer fon cheval pour écarter ceux qui l'atta- 
quoient par c'errière & à menacer de fon fabre ceux qu'il 
avoit devant. 

Un des provocateurs 
4
, plus • hardi que les autres , veut 

taifa la bride de fon cheval k commandant le fada lui- 
même; on le lui enlève. Il s'élance, le reffatfit une feconde 
fois , on le lut arrache encore ; tl le reprend , & on le lui 
fait difpaioître en le traînant par les pieds à travers les 
jambes de la foule. Le commandant arrête alors un des -en- 
leveurs , on le lux ôte de nouveau , & cette hutte fe renou- 
velle jufqu'à quarte fois. Enfin cet homme dl faifi; on en 
arrête environ fept. 

Pendant ce chamadlis fcandaleux , le cortège défilait len- 
tement dans les rues indiquées pour fan patfage. Le génital 
Willot témoignait fon inquiétude fur ce qu il ne voyon 
pas revenir le cirnyen Liégard , lorequ'on vint l'avertir des 
dangers pic ce commandant courait. 11 mit alors le fabre 
* la main , & fe rendit avec fon état-major aux Allées, 
ventre à terre. An haut de la rue de Noailles il trouva le 
Commarviant qui , s'étant dégagé , venait au-devant de liai. 
Le cit. L'égard ne diffimula pas au général fon méconten- 
tement fur tout ce qui venoiLde fe paffer , furia réfiflanc 
qu'il avait éprouvée & les n*naces qu'on lui avait faites. 

Le général en arrivant ordonna à tout k monde de re- 
prendre fon rang. Il fit battre de fuite un ban & publier 
au nom de la loi , que tout homme fous les armes liai 
troublerofi la fête , ou k permettront le in sindre aâe ars 
binaire , ferait livré fur le champ au confeil de guerre , 



ni de mort , tontormemant à la loi fur les attrommetts. 
Cet a&e de févérité en impofa. Le cortège arriva ; lee 
(cours furent Prononcés , & le ferment prêté. 
La cérémonie tinte, à mefure qu'on défilait les détordra 
commencerent. Des gardes nationaux qui au lieu de prêter 
ferment , étaient reités à boire dans un .  cabaret , tiraient 

s pierres fur ceux qui paffaient. Un autre fut arrdt& 
nant à la main un couteau dont il menaçait d'éventrer 
s citoyens avec lefquels 	avait pris difpute, bc 
titoit de chouans. Un peloton de gendarmerie dit entourf 

cerné e; on fe porta contre lui à des excès. Un homme 
mé d'un itylet voulut atraftlner un brigadier de gendare 
erie pour y parvenir il falloir démonter le cavalier ; 
d'affin proyant éventrer le cheval , lui donna un coup de 
ylet au défaut de la cuiffe ; le cheval et fur la litière 
ingereufement bleffé. On ne trouva de moyen pour dé* 
tger le brigadier que celui de la farce, il fallut l'employer, 

dans la mêlée l'affaffin reçut un coup de fat des fuites 
uquel on dit qu'il dl mort. Les rixes particulière!, les 
truites individuelles furent fans nombre. 
L après-midi , des patrouilles multipliées maintinrent 1411 

ea nqu i II it é. 
Le foir , on fut sque lés fept individus arrêtés dans le 

iouvement du matin , avaient écrit à leurs bons amis dts 
afé de Palme , une lettre très-preftante , pour les inviter 
venir les délivrer du corps-de-garde où ils étaient encore 

'itenus. Ils leur indiquaient/heure de dix du foir,  , comme 
plus favorable pour ce coup de main , parce qu'alorti 
troupe ferait retirée. La lettre était adreffée : aux répu3 

'icains du Café milliaire fur le Cours ; elle n'eut aucun) 
iccès , parce que la mine étant éventée ,_on prit les précau' 
ions néceffaires pour en prévenir les effets. 

Le lendemain les individus arrêtés furent interrogés, ec 
e là traduits au fort St-Jean fous une forte efcorte, 8t 
Jus ta refponfabilité du citoyen Bétems , commandant do 
e Fort. 	 • 
Le long du chemin , les prévenus Cansuferent à plaifanter. Ils 

lemandnient au. citoyen Bétons r fi I' etuberis était bonne..., fi la 
Pille avait fait les lits , &c. Mais quand ils furent dans l'intérieur, 
k changèrent de ton. A 1 afpeet de leur prifon ' ils cajolèrent le 
itoyen Bacon , lui dirent qu'il n'avoir pas l'air d'un/ montagnard 
nais d'un brave militaire , cherchèrent à émouvoir fa fenfibilité 
in fent que tout cela n'aboutit à rien. 

La journée fut are tranquille dans la ville. Ce jour, qui émit 
• 



un dimanche , le hameau de St. Marcel Matte fa Ott Deux 
dragons & un jeune homme de la ville t'y rendirent psiur S'y amurer. 
A peine arrivés , on les invita à dan@ ; ils quittèrent leurs labres 
& leurs chevaux cbes un particulier, Ir te mêlèrent an danfes. 
Bientôt une foiaantatne de frères 0 amis Fol buvolent dans un 
cabaret voifin , vinrent chercher 'querelle à ces militaires aut_ 
quels ils en veulent parce qu'ils ne partagent pas 101été principes. 
On ne leur donna pas le temps dé fe reconnoltre ; on tomba fuir 
sur, on les afontma ; défarmés lit démontes , un d'eux reçut un 
coup de Fabre au bras & un autre fur la tête 	 hier on le 
difoit mort. 

Le même kir, vers les huit heures , un bon citoyen cle 
la ville, nommé Brabant connu par fa haine pour lès 
anarchiftes , fut affaffiné forfqu'il fe miroite On IO fuivoit 
depuis la %canebiere, & ce fut fur le port, au coin appelle 

1 	des Boufquetiers , qu'il fur frappé de plufieurs coups de gilet, 
par des affaffins qui le qualifierent de chouan & de &tireur. 
Il fut conduit à l'hôpital, oh il étoit le lindema;n à touté 
4xtrémité. Ses amis apprirent que ceux qui avoient fait le 
coup , tachant qu'il n'étoit pas mort, & craignant d'avoir 
été reconnus', devoient aller l'achever dans ksi tif. Ils 
obtinrent qu'il feroit transféré à l'harpiee militaire n0. T. 

Aujourd'hui I, le bruit public efi qu'hier un., homme a 
èté affoinmé par les exclufifs , dans une taverne près la 
Grand rue ; & que leefir , un bon citoyen a été daffaffiné 
à la montéé du St. prit. La journée a cependant été 
tranquille. 

Telle tif la fituation de Matfeille..... Et qu'on n'oublie 
pas que peu auparavant on lemandoit la levée, de l'état 

fiégel Et -Louvet , dans fa - Sentinelle , crie encore; 
ujourd'hui contre cette mefure falutaire, fans' le maintien* 

de laquelle le fang ruiffeleroit dans nos murs d l 
--- Les du courant la gepdprmérie a arrêté le citoyen 

J'ioda-Raton adjudant de bataillon de la garde nationale. 
Elle a auffi arrêté le citoyen Jofeph Aflouin ciedeyant 
seadartne , également adjudant de bataillon. Ce dgenier 
au moment oh On l'a rait 

9 
 toit armé d'un poignard , 

ou fiylet , de onze pouces et fix lignes de long, parfaitement 
aiguifé & bien effilé. 

Ces deux particuliers font prévenus d'avoir pris une part 
aélive aux oltfordres qui ont eu lieu aux Allées la 1 du 
courant 

'
u 'on janvier. Ils ont été traduits l'un

, an

ec

t

1:4

4.

utrit 
au fort Sr.St Jean le même jour. f 

-- Soies. Nulle variation dans le pria. 
Mandat. 	  

De l'Imprimerie de J. Dsva. , quai & *natron S. Antuille , ne. $. 



JOURNAL DE LYON,, 
PAR PELZIN. 

N°. 	1 72.. 

Les annelées primaires s'ailembient de plein 
droit le premier germinal de chaque année. 

Conflitution 	titre Ill art. 27. 

Pluviete , an s. trem Dimanches
. Février 1797. 

• 

Origine des épingles. ••s•, Rélblution qui ,Yur une pétition des 
pewieansschapelliers de Lyon , priiltibe l'exportation des 
pals de lièvres & de lapins; !te Noms des bourreaux de 
Ithôneife de Loire qui devaient faire partie de la convention 
Baboeuf. 	Converfion hypocrite de Pictet, ree. MeSzge da 
directoire pour la refiauration du commerce de Lyman. 
,Retour prochain à Lyon de Vanille Cyibon. ar. Modes. 
Nouvelles de Toulon. tem Rétableernent de la tranquillité s 
routard?. sm La Pauvre Femme rendue à la fcène. 

Origine des Epingles. 
EN tous temps , en tous lieux , les femmes embellis 

Par les dons de la nature , ont aitné à ieg relever encor* 
par l'art de la toilette. Nées fenlibles , for nées pour aimer , 
elles ont toujours fait leur étude de plaire. si- Le dieu 
du goût, en leur apprenant à donner à leurs vétemenI une 
tournure élégante , les ffirça de rechercher le moyen de lat 
fixer convenablement. Il fallut une arrache plus ferme 
d'une forme plus Fracieufe que des %lis:ires 	foildes 
& grollières • & 1 artiite , jaloux de facH91r. aux graces. 
inventa ce d'et délié , dont la timplicité vo:1z; encha ne. 
Ce fut à Cypre qu'une jeune nymphe en reçut , la pre•dg 
mière , l'hommage de l'induiMe de fon amant ; & bientôt 
elle fut donner à fa robe , à tes rubans , à fa chevelure, 
les tonnes voluptueuses que Ces compagnes jak 'Ife* adazin  

L I 



ruent., In.  Cette invention ceira bientôt d'être un tècret. 
Le beau fexe y voit clair , fur-tout quand il s'agit de 
prendre de sitsuveaux agrémens ; peut-être aulli quelques 
paroles échappées à la, nymphe priviWgiée la ttalikent- 
elles : toujouss.efl - il vrai qu'elle tut bientôt imitée. -- 
Ce ne fut pas tout : la renommée employa fes cent 
bouches d'airain à proclamer cette merveille ; l'invention 
paffa les mers , & un anale galant fut appiendre aux 
belles des -autres climats à rivalifer en graces fe compa- 

t motos. Bientôt on ne rêva plus qu'epingles ; on s'en fervit 
à tont,Safard. La laideur même catit , à leur aide, réparer 
fes défauts; elle ne fit sue doubler les difgraces de ta nature. 

L'amour ne tarda guère à tirerP parti de ce meuble 
important ; 	en multiple l'ufage , il en dirigea l'emploi. 
Un amant ingénieux prit une épingle pour former les 
noeuds de fon amante , pour releva en boucles fes cheveux 
flottans , ou pour arrondit un léger tutu fur une nudité 
trop faillante. 	Un•antre plus ingénieux encore , s'en 
fervit pour fixer, fur' le foin de fa belle , une rote naitfan- 
te ; & ce ne fut pas fans staffer un rempart entre la- pointe 
dangereufe & le trône 	devoit brider la fleur. 

Les matrônes romaines reconnurent ne l'utilité d'une 
épingle. Elles s'en (enraient , & même on dit que leur 
févérité cetta hienteird'employer des pointes d'acier r ou d'un 
autre métal commun , el es les voulurent fabriquées avec 
l'or le plus pur , & enrich es de perles & de diamans. C'eft 
avec ces épingles bronlantes qu'elles attachèrent les bande- 
lettes & tes rubans de leur chevelure. 

Mais nous ne voyons pas que l'amont eût alors ima- 
giné de couronner une épingle du chiffre de deux amans , 
ou de ces médaillons charmant dans lefquels fes doigts 
délicats tracent de nos jours de voluptueufes emblèmes. 
ou les traits d'une maitre& chérie. 

Il étoit réfervé à notre fiècle de perfeélionner une ina 
'tendon ;lift; agréable , & d'en tirer le plus doux avan- 
tage •, celui de fixer fur un coeur qu'on idolâtre 
l'expreffion métre du (entament qui fait le charme de la 

-- Quelle en peut être la radon ? Ne feroit-ce pas 
que nous connoiffons mieux l'amour que les anciens ? -Ce 
si di point là sin paradoxe : la nature repartit également 
la beauté dans tous les temps , mais l'amabilité n di pas 
la vertu" de tous 1:s liècles • & le l'ex' de nos jours 
fans erre moins jrli que celui des âges grec:édens , 
Maillent plus timbale. 
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Relation du I. pluviofe , qui prohibe l'exportation des poils 
de lièvres & de lapins. 

Le confeil des cinq-cens confidérant que l'exportation 
des poils de lièvres & de lapins el contraire à l'intérêt dos 
manufa6}ures nationales, & qu'il et} important d'en arrèter 
les fpnelles effets ; 

Après àvozr déclaré l'urgence, prend la réfolution fuivantes 
La loi du 14  nivofe Oui permet l'exportation des poils 

de lièvres & de lapins et} rapportée. 
Cette rtfolution , appuyée par Béraud & Chair'« , a été 

prife fur une pétition des manufacturiers de la chappellerie 
de Lyon , dont nous avons fait mention dans notre précé- 
dent numéro. 

—esse 

On a trouvé dans les pipiers de %boeuf , une lifte des 
bourreaux qui , adjoints par les confpirateurs aux députés 
qu ils n auroient point exterminés , devoient cornpofer leur 
nouvelle convention. 

Cette bite porte , pour 'le département de Rhône , 
le nommé Roche de Lyon , Sec pour le département de 
Loire , le nommé Charrat dont nous avons eu occafion. 

• de parler en rapportant les derniers troubles de Sainte: 
Chamond. 

On nous écrit de Pars : u Vitet change de marche: 
eie Il veut avoir l'air de protéger à préfent les fyonnois ; 
›s tinte° danaos. Son voeu A de faire réacmcr votre garde 
11 nationale. Efpere-Cil qu'alors il fera plus facile d'rccal- 
PIP fionner les troubles qu'il delire, & que fon fidelle farta 
rr n'a pu caufer chez vous ces jours derniers 1 Auffi celui,- 
rr ci revient-il à Paris ; & c'eft , dit-on , auprès de Refthel , 
n que Vitet ((Illicite votre réarmement. ()r vous (aurez 
ilf que Reubel , toujours du parti de Barras , cil le plus 
u dangereux des pentarques. Ici il ne faut plus jugeur des 
Y, hommes par leurs aaiens, mais des «Ilions par les herni- 
e, mes. Ainfi tenez-vous toujours forte:gent fur vos gardes. 
n L'OURS vent dévorer LYON , êt il ne renoncera pas k 
• fon penchant &nette. es 



) 

et te neniftre de la police a fu le départ de quelques- 
• t uns de vos jacobins pour aller d'ici caufer du trouble 
te chez vous , & il craignoit fort !cuis fuccès. On s'attens 
iss doit que le 16 ils y auroieit réuni. Mais il parait que 
9) le miniftre avoit pris de bonnes précautions ; car voilà 
St que les émitraires reviennent. Cependant tcney..-voti.; toue- 
99 jours fur vos gardes , car c'ef1 chez vous qu'on veut 
1» vendémiairifer. » 

• 

smammeammià11111111111mesta— 
• 

Meiretge au conflit des cinq cents , du 4 pluvidfe. 

Citoyens répréfentans , c'efl encore de la ville de Lyon, 
ide cette commune fi célèbre par tes malheurs , fi intérece 
tante par fon induflrie , que le clireéloire _exécutif vient 

• aujourd'hui vous entretenir. Le travail & des jours plus 
Calmes , ont :appelé 4.1atis fon foin les relies de cette ?Ge 
pulation ouvrière , gari donnent en notre faveur un mou- 
vement fi poudrant à la balance du commerce. Lyon peut 
rependre fon Jing parmi les cités qui honorent & entais 
chiffent la France ; mais pour arriver à ce but , pour ré- 
tablir fur fes premiers fondemens l'édifice de fa gloite, il 
a besoin des. recours du talent 8C du génie , qui dirigèrent 
autrelms les fabrications. 

La igupériorité (les fabriques de Lyon , & la préférence 
accerdee Jeun produits fus ceux des fabriques étrangères , 
Eton due en grande partie au talent des \cletlinateurs ha- 
biles à tranfroster fur raoffe les couleurs des plus ris 

• . ith:ses & des plus gracieufei produaious de la nature. 
Cd+ par l'éclat & le bon goût des étoffes brochées & 

trodres en foie & or, que 1 yon était fur-tout inimitable 
te c'tfi de cette double irdulfrie fi précieufe pour notre 
commene , qu'il importe fur-tout d'encourager le itablif•- 
fement. Vue partie des artilles qui s'y livroient a FU en- 
gloutie pal ia tourmente révolutionuaire ;' quelques - uns 
repatoitfent atuourd rhui , mais leur talent ifolé te perdra 
bientôt avec eux , fi l'on ne fe hâte de l'uti:ifer pour l'iufe 
truélion ginérale. L'adminifiration centrale du dé1,3rtement 
du RKsse follicite, frits ce ,raport , 	 à Lyon 
d'une école fp'c 	deffein , pour la partie de cet ait 
eelative aux etoffes & à la broderie. 

Lpti puUde, à la vérité, mante chefeheu de dépares 



489 ). 
tement , une école centrale à laquelle eft attaché un pros 
fefiéur de deffein ; mais renfeignemenr ordinaire de cet an, 
qui a la figure pour objet , ne peut être d'un grand fecours 
pour les deflinateurs d'étoffes uniquement occupés de It 
fleur ; il faut donc un profeffeur particulier pour cet objet ,- 
car on ne propofera pas de le fubflituer à l'enfeignement 
général déjà établi , & dont le département du Rhône peut , 
fous d'autres rapports , tirer un grand avantage. 

Un autre talent , prefqu'aufil effentiel pour la profpéritill 
des fabriques , et qui menace également de s'anéantir , efb 
celui de la mife en carte , c'eft le nom qu'on donne au tra- 
vail secondaire par lequel, en tranfportant fur un papier 
réglé l'efquiffe • tracée par le deffinateur,  , on difpofe ce mo- 
dele convenablement aux moyens d'exécution que préfente 
la fabrique des foieries. Tout deffinatenr attaché au fervicer 
ries fabriques, doit , il eit vrai , favoir metre en carte is 
mais on obferve qu'il eft difficile de captiver I'artitIe 
&flingué dans un travail de plut mécanifme , et qui ne prête 
en rien à l'imagination ; dans cette vue , on defireroit qu e 
la mife en carte fût le partage des jeunes artiltes qui feroient 
dans cet emploi, la preuve et l'etfai de leur talens , ott- 
propofe en conféquence de charger également de cette' 
partie le profeffeur de deffin pour la - partie des fleurs 
fa nomination pourvoit-être confiée à un jury fpécial 
d'inflruition , choifi par l'adminii}ration départementale , 
compofé en nombre a peu-près égal de fabricans d'étoffes 
dans le genre dont il s'agit , & d'artiftes deffinateurs ; fort 
traitement égal à celui des profeffeurs de l'école centrale 
pourroit être pris fur les fonds mis à la d:fpofition du 
miniftre de l'intérieur , pour l'encouragement des manu.- 
faélures. 

On defireroit auffi que pour feconder cette inflruétion, 
& concourir aux vues du gouvernement , le proféffeur de 
géometrie & celui de chymie de l'école centrale , fuirent 
chargés de faire des cours publics , 	de mécanique ap- 
pliquée à la conilruClion & à la conduite des métiers à 
Fabriquer ; l'autre de chymie appliquée aux teintures. 

Le direetoire exécutif , çitoyezns réprefentans , pénétré 
Je l'importance de ces_ (le•nandes , & des avantages qui 
réfulteroient de leur accueil pour les fabriques de Lyon , 
k pour l'iodai-je françaife en général , ne peut que votes 
Avner à les prendre dans la plus grande confidérauun. 
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:du rédatItur du journal de Zynn. -- Parie 9 sô janvier, 1797. 
Monfieur , le citoyen Grobon fe difpofe à partir demain, 

pour Lyon. Je vous e prie-d'annoncer fou retour aux Lyon- 
nais qui , je penfe , reverront avec plailir cet intéreffint 
compatri,)te ; vous avez publié l'es talens & fes fuccès , il 
vous relie à publier (es °venus. Pendant fon féjour à Paris, 
les plus habites artitles n'ont cetfé de le combler d'éloges : 
on peut dite que jamais glone ne fut plus méritée , & que 
janiais talent ne fut plus modea.,. On a tout fait pour le 
retenir ici , mais les efforts ont été inutiles : le fenfible Grobon, 
veut revoir tà mère , il brûle du deiir de dépofer fes lauriers 
clans fon rein , & de careffer en paix fa chère maîtreffe , la 
peinture. Demain il fuira loin du fracas de cette ville fuperbe, 
bieuttn il reverra les bonis enchanteurs de la Saône 	• 
Que fon fort me fait envie ! La peinture me retient ici , 
je l'étudie , mais mes progiQs n'ont pas la même rapidité 
que mes detirs : Ah ! quand pourrai-je t'aller rejoindre , 
ô mon cher Grobon ; quand pour rai-je admirer & peindre 
avec toi nos fabriques 	 ces valions , ces bois , & ces 
radeaux de la Roche-Cardon ? Tu m'apprendrois à imiter 
la nature , 8tc. 

Votre dévoué compatriote, 
PIERRE RISOIt Artifte 

Modes Les petits cprfets font fur leur déclin , les paît» 
lettes font à l'agonie ; Il n'y a plus que les mamans du 
nia tais qui en portent ; les rolns de linon , de guinee , de 
inouffeline , itqua,t de manche , bordécs de ruban ou d'or, 
dominent ; les fichus retient en profcription réglée ; les 
cheveux revis/miré.; à la grecque , en étage de chignons., font 
Olir les perrtiquos ; la perruque b:onde chancelle fur fon 
trône , les ferumcs bloulfs kutiennent la pèrruque noire. 
Les nudités fe maintiennent. Les aigrettes dites efprits 
font a leur apolée , on en peste deux «n forme de cornes: 
les maris confpirent oubfertement contre cette dernière 
mode. Les bonnets à jour , garnis de plumes , font ce qu'il 
y a de mieux pour l'inflant. 

•••-•-saladale 	 

e 

avons ici un général qui , comme 
que les logis & punir I s coupables 
fans égard , fans délai. 11 veut 

Toulon. Enfin nous 
le vôtre, ne connoit 
4e tous les partis , 



s mire ac ia paix. Il a pris des ft:dures Liges pont 
éloigner les méchant. On en a fait embarquer plulieurs, 
D'autres vont être delitués de leurs places. Ils ne 
jouifrent de rien , ni des honneurs , ni des biens qu'ils 
avoient volés. Ils font tous blêmes & fiévreux. Leurs maladies 
tournent en peu de jours à la putridité ou a la Mmtaice , 
digne fin du rôle qu'ils ont trop 'oust-temps joué. e•-• De 

prifonniers qu'il f avoir* au fort de la N'algue. , 
n'en eh} pas relié un. Ils ont été jugés à Brignole bC 
réintégrés dans leurs biens. Il arrive tous les jours quelques 
fugitifs , ils fe conffituent prifunniers à Di•ignolles & font 
bientôt abfous. La lui eŒ politIve. Ils ont fui la teneur,  
& la convention a expretrément déclaré qu'il n'y ayoit que, I 
40 coupables à Toulon. Dix mille ont cependant pari depuis 
ce fatal fiege. ! Nous devons ;tutti ce retour dt. juflice ai; 
'Courage de Fontvielle contre les mauvais juges & à l'élu-s 
quent mémoire de Durand Maillane : Oh ! qu'un hommes 
de bien peut être Nitrant I Ir Tâchez d'en trouver pour 
ce nouveau tiers ; du courage & de la vertu.. .... Et des-- 
poumons. Il faut des lions a la tribune. J'ai peur qu'il no 
forte de nos environs que des renards. Adieu , guette L 
t'anarchie, tant que notre coeur battra dans notre chauds 
poitrine. 

Touloufe. Deux jours avant les troubles qui ont enfan,..;lanti 
cotre commune , deux foldats , revenant de l'armée , furent 
logés chez un citoyen d'une feetion qui n'eft certainement 
pas fufpette en revolution. Ces fOldats racontèrent à leur 
tête , avec indignation la propofition qui vendit . de lita 
lire faite fur la place cie la liberté. 

's Nous` nous promenions , lui dirent-ils , nous avons 
été accolles par un bourgeois d'affez btainie mine , en- 
veloppé dans fon manteau : votre êtes &teneurs , leur 

: a....  Non, citoyen , -- je m'y cannois; ne saignes 
pas de l'avouer , vous êtes ici en bonne ville , vous 
pouvez y demeurer fi vous le voulez , l'argent ne vous 
masquera pas. Nous avons de braves municipaux , bons 
patriotes , mais qui font jaloufés : il y a une intrigue 
contre eux : ils recrutent tous les étrangers lui 
viennent, pour les foutentr. Croyez-moi , vous 'eues 
bien payés , rien ne vous manquera , vous mr.nten-- 
dez.... py -- Citoyen . nous avons fervi avec honneur ; 
nous avons combattu les ennemis de la patrie , & nous 
ne atout déshonorerons pas en acceptant vos propofitions. ip 



sa La tranquillité commence à fe rétablir à Toutous.. L-acis• 
toinifiration départementale a dépofé le falut de notre ville 
défolée dans les mains du général de brigade Sol. Ce brave mi- 
litaire a pris fur le champ des mefures qui prouveront 
qu'une pregnée de failieux n'eil pas pite prnr dominer une 
grande commune , dont il el! reconnu que l'efrit ed géné- 
ralement bon. Ce font les expretlions du général Sol dans 
une adreffe à tes rares d'armes. 

SPECTACLES. 
Le bureau central vient enfin de lever le veto aldnItt 

%fil avoit aopofc fur la repréfcatalion de la Pauvre Femme, 
celle etc la saute d une faveur que nous ntolions prefque 

P us efpérer ? Des ordres font-ik venus du Luxemboure, ? 
Les approches de germinal am-oient-ils exercé quelque in- 
flisence T auroit-on reconnu la néceflité d'inflruire enfin 
après fix mois le public , des motifs 'lu veto, & fe feroit• 
on vu dans l'impoffibilité d'en donner dt.!plautibles? Ou bien a-t- 
on éprouvé un heureux retour vers les principes ne m'a,trète, 
pour l'honneur du bureau central , à cette dernière citai. • 

La reprtfe de la Pauvre Femme a eu lieu vendredi au 
théâtre des Terreaux. Combien le buttai) central doit rougir 
de fes préventions contre les lyonnais , s'il et} vrai •5u'il ne 
les ait privés jurqu'à ce jour de cette pièce , que par la 
çrainte qu'elle ne leur fût une occafion d'exciter du trouble. 
Jamais affluence de fpe&ateurs ne fut plus grande, jamais 
tepréfentation ne fut plus tranquille. 

. quelques citoyens ont cru voir un iège dans cette perce 
ftnifbon inattendue de jouer la Pauvre Femme.' Ils ont penfik 

f
u'elle cachoit le deffein d'exciter un mouvement jacobite 
ous couleur royalifle. Nous le déclarons fincérement , tette 

penfée n'a jamais été la n8tre. Cependant que ne doit-on 
pas craindre en révolution ? Quoiqu'il en foit , nous autres 
royalifles e  nous autres réacteurs de la création de !Revers 
çhon , avions pris nos précautions à tout évènemènt. Nous 
nous étions difféminés dans la falle , prêts à reagir mit effet 
mats de manière à démontrer à quel parti apptrtenoient 
>es perturbateurs. 

'Les allâtes Lapone & Mikallef ont recueilli dans cette 
pièce , l'un dans le rôle de Jacv‘es , l'autre dans celui de 
la Pauvre Femme , les applaudiiremens les plus mérités. • 

...- Soies. Nulle variation dans le prix. 
Mandat. 	 o ç. 

De L'Imprimerie de J. Marsa., quai k maifon S. Antoine i  uu. I. 
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PAR PeLZIN, 

Ne). Une' 
Les d'emblée: primaire f ealiemblent de enfin 

droit le premier gendinal dit chaque année. 
Cooltitution , titre III , art. 27. 

Pluvi6fe , an y. 	Mercredi 8 Février 1797. 

!entres du juge de paix de St. Cyr & de fort greffier. eir. Faut 
bruit à Parie d'un mouvement mi:lifte à Lyon , réflexion 
de la Gmette françaife à ce jidet. ?ei.12 Adoption de la refbm 
judos qui défend l'exportation des poils de lièvres , erc., 

Avis du tableau de Paris aux Lyonnais. ne. Répnnfe 
à une impolies du Batave. es Arrefiti tion arbitraire d'ut 
négociant. er. Nouvelles d'Aix , de Touloufe , de Dijon. 

Balletin d'Huningue. erse Prift de Mantoue. arc PajAre 
d'environ 16 mille hommes de troupes par Lyon. tri.  Vol 
de la malle du courrier de Lyon à Paris , affenat du 
poflillon. 

,Le juge de paix du canton de St-Cyr au mont d'Or , 
au rédadeur du journal ak Lyon. 

Li t T Olt EN , vous voudrez bien inférer dans votre 
prochain journal ma réponfe à l'incuipatie.. qui m'eil faite 
lans celui n'°. 1'69 , au fujet du délit commis, le z6 invore 
lernier , à Ecully. 

Ce qui prouve l'efrit qui anime l'être qui a cherché à 
fixer les yeux du public far moi à ce fuie , fera bientôt 
onnu par le fimple expofé du fait. 
Le délit a été commis le 26 nivofe , heure de fept de 

'après midi , & je n'en ai eu connoiirance que le 27 , 
reure de onze du matin , ( le fit refaire abfint ) occupé 
lori à recevoir une délibération de famille ; ayant aufiri 
eîa la nouvelle qu'on m'amenoit au moment , de Vaize 3  

Tst m m 



des prévenus de vol dans ta commune ae Learamy,  , qui 
avoient été arrêtés dans ce fauxbourg avec le corps du 
délit , (bat ilt fallait que je paffaire décharge , j'écris de 
fuite & ar le même exprès qui m'avoit apporté le procès-,  
verbal 	ragent de la commune d'fkully qui avoit fdit 
les premières milralions au fujet de ce délit affreux, l'état 
où je rne trouve , affuré de la vigilance dudit agent , &
qu'il ne laifferoit pas échapper les prévenus , ou qu'il les 
avoit fait arrêter s ils étaient connus , vil qu'il y avoit plus 
de frite heures que le délit avoit été commis lorfctue j 
ai été inftruit efc lui mande que le lendemain matin je me 
rendrois fur les lieux pour continuer l'inftrnaion de la 
procédure. Je fais de fuite avertir un officlier de fanté pour 
fe tranfporter avec moi. Arrivé fur les lieux le 1S , à neuf 
heures du matin , nous ne difeontinuâines point l'inftruc— 
tion que 1ot-1-qu'elle fut parachever, ayant vaqué fans dé- 
(emparer jufqu'à l'heure de rept après midi. Les cor avoient 
reçu la fépulture fur l'heure de midi dudit jour ; St il m'a 
été affuré que les prévenus s'étoient évadés la nuit même 
marie oh le délit avoir été commis, & avant que j'en aie 
eu aucune connoiffance. 

Veuille celui qui a cherché à m'inculper aux yeux du 
public , devenir mieux avifé et s'informer mieux des faits 
& circonflances , lorfqu il entreprend de faire rendre compte 
de fa conduire à un fonaionnaire publie ; & puis il ne 
doit p7s en't.e.dre de fe faire connoitre , qu'il paroiffe , & 
s'il lui faut donner des preuves de mon impartialité & de 
mon exaelitude dans l'exercice de mes fonitions , je fuis 
prit à lui en fournir les plus authentiques. 	 • 

St. Cyr au Mont-d'Or, le i6 ptwviofe an S. 
Salut & fraternité. 

• 

Jos. MORTREUX face de paix. 

Le citoyen Perret greffier du juge de paix du canton de 
St Cyr au Muas Or au citoyen 	rédaLleur dit 

journal de Lyon 
Citoyen pour repoudre a la cilornnie dont je fuis inculpé 
ins votre journal N" 169, le jup de paix clins fa lettre 

ci derriere volis intirait fuftifament qu'and a lcgard d. ni.- 
fa 	commis a ELully , d'ailleurs je ne fuis que commis 
au juge de paix , je ne marche ph. qu'and il «w !adonne 
avais qu'and au fujet de lincuipat uti taulf.: que je fuis tit- 



( 495 
teneur ; le vous ait mis citoyen rédadteur fout les yen* 
hier , le congé dont je fuis porteur qui ea en den forme , 
je vous prie d'inferer dans votre prochain numero' que 
Humeur de cette calomnie mal fondé à mon egard, ce faire 
connoitre ; & alors je répondrai aux inculpation , qu'il te 
croit en droit de me faire , tien plus 'je me flatte encore 
de recuillir pour le moins mille fignatures des habitants, 
bonnette & verrueux de notre canton , pour prouver mon 
impartialité dans les fondons. que j'occupe , ma réputasion 
eŒ integre , je défie à quiconque de me prouver a mon 
egard aucun fait , Sr bientôt le public par linfertion dans 
votre journal connoitra la fauffeté de cette calomnie lancé 
contre moi que par pure jaloufie. 

St. Cyr ce z6 pluviofe an 1. 
Salut & fraternité. 

PERRET fece-greper. 
Nous avons accueilli , & nous l'avons 	, es réclama- 

tions du juge de paix Mortreux & de fon greffier Perret. 
Ce dernier , qu'and au fujet de !inculpation qu'il étuis 
ieferteur,  , self pleinement junifié ; nous avons lu fon congé 
k faveur. 

Qu'and d legard qu'il n'a point été garçon cordonnier, 
e veux dire qu'il eft apte à 1 exercice de fes fonétions , je 
tee à maître Jacques , le porteur d'eau , fi jamais la lettre 
i-dell'us de M. le commis au juge de paix tombe entre 
es mains , de ne pas le renvoyer fur le champ à tes fouliers. 

Qu'and au fujet d'avoir fent dans la cavalerie des jacos 
lins , M. le commis au juge de paix garde prudemment le 
lente. Je fais qu'on n ea point coupable pour avoir• été 
eur foldat à pied ou à cheval ; mais l'on ea toujours fut- 
lea à bien des yeux , furtout quand , aux yeux des jacos 
ins , les meilleurs citoyens ont été trouvés criminels pour 
voir 'été modérés. 
Quand' a legard de laffien commis d Ecully, fi les 

arps des malheureux airailinés n'ont éte inhumés que le 
voifième jour , M. /0 commis au juge de paix vous dira , 
gimme il l'a dit en pleine audience , que c el/ qu'il itoit 
:baptême , & que les morts peuvent attendre. 

• 

Conflit des anciens , fiance du y pluviofe. Le confa 
doit la réfulution qui , far la pétition des fabricant* 
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thapeliers de Lyon , rapporte l'article de la loi du iàs 
mivofe , qui permet l'exportation des poils de lapins pen- 
dant trois mois , fur l obfervation de Conulleau & de 
Claufel , que fi Van ditIère de rapporter cet article , qui 
avoit été furpris au corps légifiatif par les intrigues de 
quelques accapareurs , bientôt il ne retteroit plus en France 
alitez de mat ères premières pour alimenter fes fabriques 
de chapellerie. 

Le confeil adopte la réfolutiort. 

Les jacobins de Paris , qui ont envoyé à Lyon des 
agitateurs fous couleur royaitfle , ont déjà répandu le 
%bruit d'un mouvement clans nos murs en faveur de la 
royauté. La galette françaire a deviné le coeur des Lyon-- 
nais , lorfqu*elle dit à l'occatton de ce bruit : ig Les habitant; 
de Lyon s'agiteront en faveur de la royauté , quand toutes 
les communes de la république auront foutenu un fiége 
quand la moitié des maillons aura été renverfée , les lubie- 
tans mitraillés , alors , mais feulement alors les Lyonnais 
verront ce qu'ils peuvent faire »  

Les villes air les hommes qui ont du courage , font 
également fatigués de le déployer devant des lâches qui 
leur crient bravo comme à un danfeur de corde & qui 
taccufent d'imprudence , quand il fe blette en tombant. ty 

Le Tableau de Paris nous donne l'avis fuivant : 
• Ndus l'avons de voie fere , trés-fttre , que monteur de 
Puyfaye a fait un féjour à Paris, de quatre ou cinq lotus. 
3) a eu des conférences avec les chefs des partis jacobins 
et orléaniftes. Ava:it hier, il cil parti pour Lyon, qu'il fe 
prQpofe de frayai: lrr. .11 e11 r Train que le projet de l'afFreufe 
coalition dont Puy- flys) &Ï tenftrument , el} de faire éclater 
sin mouvement fous ouleur royabile , et que l'on voudroit 
'faire de Lyon le theatre de cette explofion. Lyonnais de 
tous les âges , au nom de la patrie qui a les yeux fur 
vous , ne vous laiffn entraîner à aucune fauffe démarche, 
quels que (oient le prétexte et le but qu'on voudroit lui donner. 
Rappela vous fans cette que le calme et l'immobtlite du 
peuple français fout aujourd'hui les plus Cires amuies conm 
vos oppreiteurs. Germinal Germinal ! tous les autans foui 
conjerés pour nous ravir !es fruits que tet heureux mon 
Faim à la terre. 
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Le Batave dit que fur la place des 	reaus Lyon 
refié affiché pendant trois jours le placard 	ivant 

Jug.nuent rendu par les mage rats d la ville de Lyon, .  

,qui condamne le nommé Barras , membre du diredoise 
à être rompu vif et à expirer fur une roue, pour avoir 
marché le 13 vendémiaire à la tète des brigands Copiant 
les honne,:tes gens ; & Carnot, Reubell, Letourneur de la 
Manche et Laréveillére-Lépaux à être pendus , pour avoir 
trahi la calife d'un peuple paifible & honnête, &c. 

Nos feuilles ont dévoilé le projet formé à Paris de faire 
placarder fur les murs de Lyon d.:s affiches bien royales ,, 
tien atroces , afin de pouvoir renouveler dans notre com- 
mune tous les agréables paffetemps de Collot-d'Herbois. 
Le Batave , qui n'en point étranger à cette confpiration , 
a compté fans doute , en publiant l'affiche ci-daus , fur 
la fidélité des agens du projet & leur exactitude à, l'exé— 
cuter au jour marqué. Il apprendra avec douleur que' 
Eaffiche n'a point encore été pofée , & qu'il s'eit trop hâté 
de publier fon oeuvre d'iniquité. 

Nous invitons le Batave avec franchife & bonhommie 
à fe rendre à l'avenir plus croyable dans tes articles contre 
Lyon. A qui perfuader , par exemple , que l'affiche dont 
il dl ici queltion , dl demeurée placardée pendant trois 
jours fur la place des Terreaux , c'en-à-dire , fous les yeux • 

du bureau central de police. Comment ce bureau , de nomi- 
nation reverchienne , ne rauroit-il pas fait arracher 	 à 
moins qu'il ne fût complice lui-même du projet. Comme 
la pal oa entraîne loin du vraifernblable , lors même qu'on 
rédige à loifir des. impoffures I 

Ce gui 'fuit va contracter fingulièrement avec l'article 
meilonger du Batave. 

Un jeune étranger dont perfonne ne connoît l'état , le 
pays , la famille , parcouroit la ville en colportant, des 
aiguilles. On rentèndit , dans plufieurs quartiers ét en plein 
jour , pouffer avec audace ce cri fédttieux. Aiguilles an- 
:laites! m . .. pour lu république ! vive Louis XVIII t 

fût arrêté dans la rue Yaubecourt , & bientôt ce per- 
turbateur a été traduit devant les tribunaux. Un juré d'ace 
cufation compofé des citoyens Chevrilion , Dacier, Riolz , 
Boiffieux , Roche:  Reyre , Poncer & Dumontet , a été al- 
femblé le 17 pluiriofe préfent mois , St ce juré a déclaré 
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l'unanimité qu'il y avoit heu à accufation. i'accufé ne 

tardera donc pas à être mis en jugement. Nous cfpérons 
que les débats qui auront heu dcvant le tribunal criminel , 
pourront faire connoître quels font les moteurs fecrets dont 
ce vil perfonnage a <<té l'inftrumenr. Aujourd'hui que les 
élevé-lions approchent , la tatlique des brigands dl d'exciter 
de toutes parts des cris de révolte , des provocations au 
royalifme, pour effrayer le gouvernement par ces excès 
8; pour les imputer lâchement eux bons citoyens qui s'en 
indignent L'exemple que nous nous emprefl'ons de publier,  
montre quel ell l'efrit qui règne dans cette cité que les 
fcélérats ont fi louvent calomniée. 

Aux adrniniftrateurs municipaux divifion du midi e  
canton de Lyon. 

Citoyens , Jacques Baton , ainé , négociant , y demeurant 
place ,du méridien , n.° 68 , Vous expofe : 

Qu'aujourd'hui neuf pluviofe étant dans le marché de 
la 'halle aux bleds entre onze heures & midi , tout à 
coup , le nommé Milan. , commiffaire dudit canton , l'a 
appellé 	lui a dit : Ecoute , tu m'as fixé l'autre jour 
aux bruteaux tune manière qui m'a déflu , je te prés 
viens que fi cela te retourne arriver, je t appliquerai cent 
coups de trique. L'expofant indigné d'une fem131able menace, 
lui a reparti qu'il l'en défioit ; fur quoi ledit Milan lui a 
dit : veux-tu parier que je vais te faire arréttr 16c àl'ints 
tant il a donné ordre au commandant du ?vite des cor- 
déliers de l'aigreur , & l'a fait traduire arbitrairement au 
corps de garde à dix pas de fon domicile e  oit étant 
arrivés , le caoyen Bitton n'a pet s'empêcher de fe cour- 
roucer coutre une pareille voie de fait. Milan s'A- eme 
porté alors jufqu'à dire qui lui patteroit fou épée au travers 
du corps, & le feront arrêter toutes les fois que ce feroit fun 
bon plaifir & le conduirait lui fitul aux prifons de Roanne. 

Ce conddéré , citoyens y  l'expôfant vous prie de vou- 
loir bien prendre fa plaiiite en t très-grande confidératton , 
la renvoyer par devait qui de irnit , vous remontrant que 
fi pareils abus font tolérés, lu 	nseft plus en ittreté 
er la conflitution violée chus unis fes prsncipt's. 

Il ofe efurer que sta 	n'iHt)rterez aucun retard à fa 
jufle rtclamation , 	oif.e 	‘;u7es pic tous les faits ci- 
dzitus énoncés. 	 tram ainé. 



uicfs cc que porte te code des délits rk des peines, 
décrété le 3 brumaire an 4, art. ?XXX XIV : 

» Tout attentat contre la liberté individuelle, bafe effena- 
n tielle de la conflitution françaife , fera puni ainft qu'il !bit : 

n Tout homme, quelle que fuit fa place ou fon emploi,,' 
• autre que ceux qui ont reçu de la loi le droit d'errent- 

tient , qui donnera , fignera , exécutera l'ordre d'arrêter 
n une perfonnevivant fous l'empire & la proteétion des 
n loir françaifes , Ou L'ARRÊTERA EFFECTIVEMENT 20  
n fi ce n'eh pour la remettre fur-le-champ à la police 
n dans les cas déterminés par la loi , fera puni de la peine 
n de fis années de gêne. ), 

Dijon, i% pluviofe. Nous avons à gémir fur un viol k 
un affaffinat commis prefque fous nos murs. Trois fcétérate 
renés en arrière d'une colonne de troupes qui a patté le 9 
par cette ville , ont forcé d'abord un jeune homme qu'ils 
rencontrèrent à leur donner la bourfe fous peine de la vie. 
Ils ont arrêté plus loin le nommé Monniot , boucher. Celui. 
ci s'eh défendu , en a bletré un , mais il cil tombé atteint 
de trois balles. Une femme,_ à quelques pas de là , a été 
dépouillée du peu qu'elle poffédoit , & s'eft vue encore ea 
proie à leur brutalité.• Les coupables ont été faifis ; mais 
l'affaffinat de Monniot n'ayant pu être fuffifamment prouvé 
au tribunal militaire, ils n'ont été condamnés qu'à déni 
ans de fers: Ils ont fubi avant hier , en préfence d'une 
colonne de cinq mille hommes ' la peine de la dé.gradatiots 
militaire & die traînement de boulet. La conduite du gé— 
néral Bernadotte dans ces circonflances eft bien digne d'é- 
loges. Ayant appris que le malheureux affaffiné taillait une 
veuve & des enfans, il a dépofé entre les mains de l'adink 
nittration centrale une Comme de 600 liv. pour fubvenir 
à leurs befoins. Hier il a été encore déparé un: famine de 
1142 liv. , produit d'une centime des officiers. 

Touloufe. Dans la foirée du 8 pluviofe , douze brigands, 
armés de fibres nuls , courolent les rues de Touloufe. 
A travers leurs hurlemens & 'MEC cris de mort , on a 
parfaitement diitingué ces mots : Avant peu nous exter— 
minerons les chouans. Avant peu nous jouerons à la boule 
avec la tête du général Sol. 

Aix. On a maté dans cette ville, ces jours derniers , 
deux exclulifs accufJs d'avoir, le pur de let Magdelaine , 
tiré fur de bons citoyens qu'ils rencontroient clan: les tues, 



peux gendarmes munis a un mam ie. u 	y 

ces deux individus étaient cachés dans une maifon , s'y 
tranfportère.nt: Après bien des recherche;ft  ils 01:'cteriiirirene 
les accufés. L'un d'eux fe débat , s'échappe , gagne te haus 
de la maifon , &: s'enfuit fur les toits' Le gendarme qui 
seétoit attaché à fa captnre , ne l'eh rebute pas , & l'y 
pourfuit. Alors l'accufé , fe voyant pris , n'en fait, pas à 
deux fois 

9 
 il s'elance de ce toit fur le toit de la maifot* 

oppofée de l'autre côté de la rue ; le gendarme ne mar— 
chande pas, faute après lui & l'arrête. C'etl un miracle 
que ni I un ai l'autre ne (oient tombés dans la rue elle 
ont franchie. 

Sar-Louis , k 	pluviofe. La tête du pont d'Iluningue 
41 toujours défendue avec courage , les Autrichiens ont 
acquit tous les payfans des environs pour travailler aux 
annate d'attaque. Dans la nuit du 9 au Io, Chaffagne ; 
chef de brigade , a fait une fortie ° qui a été exécutée avée 
pitielgkice 	couronnée du fuccès. Après avoir repouffé les 
Impgziaux de leurs tranchées , il leur a enlevé ioo 
un olnifier , encloué trois canons & fait Io prifonniers. 

Hier foir il y a eu une autre affaire. Les ennemis ont 
attaqué ZIOS ouvrages , mais ils ont été repoutl'és avec perte. 

Du n. Ce matin à quatre heures nos troupes ont fait 
une nouvelle fouie , elles ont repouffé là Autrichiens dans 
leurs batteries , détruit leurs onvrages , pris cinq canons , 
encloué cinq autres , & fait cinquante prifonniers. 

Lyon. Un courrier extraordinaire paffant par cette ville 
a donné la nouvelle de la prife de Mantoue. Cette nouveile 
fe confirme , on a reçu des détails , la garnifon eft pr'- 
fonnière. 

Il vient de paffer ici environ feize mille hommes de 
l'armée de Sambre & Meufe , qui vont én Italie. Ils inal client 
fur trois colonnes commandées par le général &nad:nec. 
Ir.= Un pareil nombre , de l'artnee de Rhin Lit Mozelle , 
ayant la même deftination , a patté par le départemelit 
de l'Ain. 

Nous apprenons dans le moment que le cit. Guillon 
courrier de la malle de Lyon à Paris , parti vendredi der- 
nier, a été arrêté près de Moulins, & le portillon affailin6. 
Ozi a pris tout ce qui était dans la malle. 

-- Soies. Nulle variation dans le prix. 
 	11 	6 d. Mandat. 
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th t'imprime:je de J Doin, quai fi aulne 5. Antuiue 
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tige de paix de Lyon mis fur la lifte des émigrés, aprls avoir 
étéjuridiquement affetté. = Difcours de Béraud (du 
RhArte) fur le rnefage du diredoire , relatif à l'établemene 
à Lyon d'une école fpéciale de cleifin. Avis aut'citoyens 

f
ue la conflitution appelle à voter dans les prochaines afr 
mblées. ••.2 Candidat propofé pour député au corps légifiatif. 
Comment Lyon devint Ville Affranchie. r2 Venté. 

indignation du Gardien contre le directoire qui-  ne révoque 
pas fon commitairs Ver«. Prêtres mis en liberté à Gre- 
noble. mic Nouvelles de Dijon & de lifarjéille. Heacuatiots 
de la tête du pont d'Huningue par les Français. 

is Le C. Condamine ; ci-devant initituteur à Lyon , vient dis 
Modérer fon penfionnat à Ecully moites fluet. La beauté 
les premenades l'air pur qu'on refpire dans cette commune ont 
iéterittné fon Soir. Le errer du Rodes couniencera le 40 février 
toochain je. r. )• On y enfeigitera le Lett:ire , l'Ecritute., IL 
.angue Françaife est Latine le Géigraphie , te Mytholotiè,, 
'Histoire , la Rhétorique lit fes Menus de Mathértariques. 

Le prix de la Penfion cl de deo L 
-- Le fervice des Coches étant aftueliement en aftivité , tee 

ségocians qui auront irr mirchandifes à y fl;re remettre (ont 
priés de faire mettre ;tutti avis dans a baht du C. Poulian, 
palmier!  place de le Platière. 

Nota. Il ne fera pris aucune marchandife qui ne fait accon, 
pagné, de fa lettre de voiture. 

Crasela des cinrcens , fiance du 7 pluviale. Le citoyen* 
Chaula expofe que le citoyen Boivin , 	beau-père 
été condamné à mua par le tributtal révolutionnaire établi 
à Lyon , & exécuté le 6 &j'Italie ait il , pour 4.4voir exe.icé 
les tondions de juge-de-paix pendant ia durée tir W:ge; 
que le fusdit Boivin fut enfuite porté fur le i'tle des crut— 
grés , à rinfu de les héritters , . gui ne purent taire angle, 

nit •• 9 • 
• 
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'réclamai« ; que dès qu'ils en furent infiruite , ils produis 
firent les pièces qui &truffent cette prétendue émigration; 
mais que comme on luippofe l'expiration #es délais utiles, 
il demande une exception

o 
 à la loi du 16 floréal de l'an ID. 

Renvoyé à une commiffion compatie  de Ilergier , Echafe 
fériaux aîné Eit N'aille. 

Un fecrétaire a donné laure , dans la même féance, 
du meffage du direEtoire ,"qui propofe des moyens de rets 
tauration pour le Commerce de Lyon , Et que nous avons 
inféré dans notre Nu. 171. Voici comment il a été accueilli 
dans le conta. 

Daunou ; Daus le projet que doit récente, la commilliOtt 
d'inftration publique , il exifie une difpofition qui coïncide 
avec la propafition du direetoire. Je demande le renvoi du 
mirage à cette conniaiffion. 	 • 

Béraud (du Rhône) : Vous tenez d'entendre la labre 
du meffage du direetoire , dans lequel , en fcillicitant votre 
attention fur l'état défallreux de la ville de Lyon & de fes 
manufetures , il voue invite à accueillir la demande de 
l'adminiftration centrale , tendante à l'établiffement d'une 
école fpéciale de deffia pour la partie de cet art relative 
aux étoffes riches et à la broderie. 

Le direcnre vous rappelle en mime temps qu'une partie 
des talent néceffaires , éténzens indifpenfables pour le téta- 
bliffement 6c la perfeition des manufaélùres des étages 
brochées de Lyon , expofe qu'on joigne à l'éccile paniculée 
de Petto l'étude relative à le rode en carte', dont l'objet 
ail de tranfporter fur un papier 1 erquilfe tracée par le defii-- 
nateur en lui donnant les dimenfions néceffaireq e l'efFière 
d'étoffe à laquelle elle ell dellinee; la réun:Jir de ces collas 
conances dans les articles appelés à faire renaître la pro& 
}vérité de cette cité rnalheureufe , en rendant é fon commerce 
le lufire qu'elle a perdu , clé le réfultat des lunuéres des 
pierofeffeurs qui feront nommés par le jus y d'inflf dlion pour 
les répandre & les multiplier ; le génie de 1 ai rifle dilliugué, 
profeelant le deffin dans l'école centrale déjà fubliflante, fe 
plieroit difficilement jufqu'aux détails de pur mécdnifine 
igue doit connoitrf,  q us, doit enfeigner celui qui fera chargé 
de former des élr'l•c.., cieflinés à relever de fer ruines 10 
commerce de Lyon. 

Citoyens collègues, tout efl à reproduire , tout dl à 
ceci 1.er dans la commune infortunée fur laquelle vos regards 
fout fixé& en cet infiant.,.... 



Je ne m'oppore pas au renvoi à la toontiffion d'infime 
ion propofé par mon collègue Daunou , je pe réclame point 
ne commiffion fpéciale; mais je demande cite cette coma 
»ilion prenne dans la plus haute confidération lei meffage, 
ont- il s'agit , les motifs de l'établiffement qu'on y a expofés 
luec toute la force dont ils étoient fufceptibles, iSt qu'elle 
nt tenue de vous faire très•-inceffamment fou rapport à 
et égard. 

La 	ropofition de Béraud eft appuyée, tot renvoyée avec 
ge à la comme= d'inftrotftion. 

Il itn rte d'infiruire le peuple rouverain des principes 
sr tercet'', repofe l'exercice du Peul droit que la contlittra 
ion lut ladre , celui des éleitions ; droit précieux pour 
mis les bons citoyens , droit que la conititution leur 
fibre , 	chue la conflitution feule peut leur ôter. Il ne 
tut pas qu aucun de ceux que cette collait ution appelle 
voter dans les proçhaines affemblées, fe ladre éblouir on 

atralner par de Vautres exclurions. 
Une loi du ter. fru&idor de l'an 	porte art. t 9.  que 

eux qui font infcrits fur une Vile d'émigrés , dans le dé- 
artement de leur domicile ,- nabourront jouir des droits de 
ittyen jurqu' à ce que la radiation définitive ait été prononcée. 

Cette loi fin d'une date antérieure à l'acceptation de la 
onnitution qui eut lieu l'année petfée, dans le courant 
ie ce mois fru&idor. Peut-on voir quelque chofe de plue 
trange qu'une Joi particulière qui rend inhabile à voter 
,ans les affemblées primaires , celui qui n'en 	pas 
xclus par la contlitution ? Eh I peut-on férieufement met- 
te au rang des accuits , dont les droits politiques font 
àfpendus , celui dom le nom a été inféré dans upe lifte 
l'émigrés ? $ 

Les acculés que la constitution a privés de l'exercice do 
eurs droits , font ceux qui ont été déclarée tels par le 
iremier jury dans la nouvelle forme de nos procédures cria 

; ce fera des accufés de délits portant peine affile:Ume 
ou infamante', fur Iefquels on leur permet de fe défendre, 

pour lefquels on les interroge , avant môme de la 
iccufer. 	 • 

Fts ettiq autant de ceux dont tel QOM ont été Warin' 
kir des uni d'émigrés ? Ft fi l'on vouloir argurnenter ici 
iar aualogion, fi 1'04 Velkeit COnce S0411Ct les réglet s 
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*tendre une difpolition pepate , pour l'appliquer aux drbits 
(les citoyens les plus difficiles à perdre, pourroit-on faire 
contr'eux , des liftes d'émigrés, un-tkre valable d'accufation ? 

Éh t  qui ne fait pas comment, 6i par qui , & pourquoi 
ces liftes ont été fabriquées ? Elles feront à jamais la honte 
de la.  révolutie, comme elle* font en ce moment le, 
tournent de lantion ! En fruttidot de l'ait 3, époque 
des plus funeftelk Intrigues , la légiflation ne pouvoit que 
fe rcifentir de l'agitation des légifiateurs, fans en rappeller 
ici les caufes ; mais une fois la conilitution. acceptée & 
le .gouvernement établi , la conftitution elle feule peut. 
doit fervir. 4e règle à tous les jugemens, à toutes les dédis 
iions, fur leKdroits politiques des citoyens ; elle feule doit 
etre confultéep.  our les exclufions dans les airemblées primaires. 
Aucune loi n y doit compter pour rien , fi elle n'et, pas 
conforme à la conftitution ; il n'importe à quelle date 6c 
pour quelle caufe qu'elle air été faite. 

C'eft là un principe tonnant qu'il eii trèsenéceffaire de 
publier pour rinftruetion de ceux que tant la léi du 

p
remier frudidor que d'autres , pourgient einbarrafter. 
ue chacun donc tienne pour certain que tous ceux-là 

peuvent & doivent voter dans les aftimblées primaires 
qui ne fe trouvent dans aucun des cas prévus & exprimés 
par la conftitution aux articles t2 & 13. La et:Miami= 
elle-même l'ordonne ainfi fortnellemeut en l'article 14. 

'” L'exercice des droits de citoyen n'eft perdu ni tuf— 
in pendu que dans les cas exprimés dans les deux articles 
n precédeas 

Au rédaaeur du fourme de Lyon. 
ta plus importante des vérités à publie. , c'eft que •141 

fort de la France dépend uniquement de li bonté des ' 
clibix qui auront lieu au d Ter. germinal ; c'eft à cette 
Mande époque que nous avons ajourné nos deftinées , & 
nous devrons à la nouvelle légiflature la paix , le rétablit- 
renient de l'ordre & des finances , ou l'anéantittement moral 
& 	phyftqué de la France. Auffi la conv sytion , par un 
décret , a invité 8t autorité taus les citoyens à déclarer 
& infcrire clans le rs -municipalités les noms de ceux qu'ils 
qu'ils croiront les plus. propres aux diverfes fondions pu- 
thiques. Mais ce que la loi nous permet auprès de nos 
municipalités p nous le pouvtons épienteut partout g 6c 

roi" e  al  • id . di* 
• z 



par tous mg moyens poutures. Lei journaux Deviennent en 
cc moment par leur a&ive publicité , des regiftrese adiit 
précieux / que ceux de nos municipaux. teft même peut-être 
par eux feula que l'on peut avec fuccès concentrer l'api-• 
nion ik les fuffrages fur les grands hommes que leur 
inodeflie veut quelquefois dérober à nos voeux. 

Je viens donc hardiment , citoyen , prefcrire aux futurs 
fleacurs du département du Rhône , le choix qu'ils des 
vront faire au ter. germinal. 

Fh ! qui devineroit fans moi que , dans jan coin de ce 
même département , vit obfcurement & dans la „retraite du 
rage , le grand. , l'immortel Servan ? Perron. ne s'en 
rloutoit , & cependant tout le monde fe fouvient de fa 
irnportans travaux en révolution : on fait avec quel cou* 
rage il remplit les fanitions du minifière , quelle fageffes  
quelle prudence ikdéploya à la tête de nos armées 
Mais ce Weil pas de lui que je veux parler aujourd'hui. 
Fe le laiffe à Condrieux occupé fans relâche à étouffer au 
berceau une grande confpiration , une nouvelle Vendée 
lui s'y forme dans la cuifine d'une auberge. Mais il eft 
parant nous un autre lui-même 9 • nous poll'édons , fans nous 
ru douter le Pylade de l'0refte Condriot 

9 
 le citoyen 

Charmat , commiffaire-ordonnateur de cette divifion , la 
feconde perfonne de la place , comme il le dit modeflement 
ui-même ; vérité fi bien démontrée que lori même que la 
iarnifon ne feroit commandée que par un caporal , il ferait 
more itutnédiatement la feconde perfonize de la place. 

On ignoreroit fans moi que le citoyen Charmat , fils d'un 
Procureur de Riom: , fut avant la révolution employé aux 
Toiture: de la cour 

9 
 que lorrqu'il fallut fermer les écuries 

par la tranfiation du tyran de Verfailles à Paris , fe 
voyant fans emploi & tout harnaché , il s'attela de grand 
>mur au char de la révolution , dont $ervan étoit alors 
rocher ; qu'il fur l'ami , le confident dentinifire , le col- 
porteur affidé de fes fublimes écrits , er en un mot , un 
stembre zélé de l'immortelle fociété des jacobins ; que le 
ningtre reconnoiffant eut bien plus fait que de le nommer 
:ommiffaiire des guerres , fi l'inguilice ou le caprice des 
Fouternins ne l'euffent condamné lui-même à une oifiveté 
melte à la France. 

Voilà , citoyens dateurs , voilà l'homme qu'il vous faut 
k croyez qû il aura tout auffi bon air , affis fur la chaife 
:urulc eg affublé de la toge féuatoriale que lortqu'en &mak 



" uniforme , il a le front ombragé d'un 4nonne panache St 
la main fur la poignée de fon grand Cabre. 

Mais, me répondrez-vous, ces ignorant éleiteurs des cama 
pagnes contiodent-ils un Charmai , bt comment nous y 
prendre pour les amener à cette unanimité de ternes qui 
charmerait fi puitfamment de fon coeur l'orgueilleufe 
Lee ? Eh ! braves éleéteurs . Cachez que nous travaillons 
a uffi les campagnes pour l'obtenir. Servan , ce héros de 
l'aminé t  ne prépare-t-il pas tata doucement les efprits à 
Condrieux & dans les environs ? N'avons-nous _pas cette 
nuée d'employés des .adminiarations militaires, fubordonnée 
À Charmai qui vont criant dans les carrefours des villages: 
vive Charmat ! Rien ne fera plus aifé que cette nÔttination. 
Vous avez deux repréfentans à nommer : eh bien , tenez 

our' certain que les eleiteurs des campagnes viendront et 
VOMI diront : 

Nous %foulon/ ce Charme qui fi bien nous charma, 
Et nous nnémons après quiconque l'on voudra. 

Comment '\4yon devint leilleadiffradthie. 
Malbeureufe cité ! dont trois ou quatre .proconfula te 

font difputé la deitrudtion. Dubois-Crancé la bombarda ; 
Couthon le podagre vint enlever à Dubois-Crancé la gloire 
d'entrer en vainqueur dans Ces murs ; le comédien Collot- 
d'Herbois prononça la &rnolition de (es édifices • et le 
ridicule pbete Ronfin vint mitrailler fer habitant : Cet in?* 
pertinent •fcélérat publion' dans des affiches à Paris que la 
foudre n'étole pas plus prompte qae la mort qu'il danois , 
& cette prompte mort n'était pas encore obtenue après deux 
ken de coups de canons , de fufils et de labres. C'eit 
Loft que Lyon déytint Ville AFFRANcant. 

Vérité. 	, • 
On doit maint craindre de la fureur kles jacobins; ans 

prochaines éleetions , que de 1 infouciatice de ceux qui ne 
le font pas. 

Jurqu'à quand , s'écrie le Gari;ert indigné, le Dire:loi 
laifferant-il déshonorer par certains committaires pris 
la tourbe des ineptes botureaux de la Franc‘. Peres fon come 
sultatre près le tribunal correttionnel de Lyon , vient de donner 
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u public l'exemple indécent de llaviliffement des,tribunaturi 
'on impudence a été portée fi loin que les juges ont ét1 
orcés d'en (Imiter procès-verbal. 

Le Gardien tranfcrit isi en eneier ce procès-verbal, Cie* 
e mime que celui qui ê inféré dans notre numéro 164. 

%Des prêtres gismitrolent ilepuis long-temps dans les prie 
ms de Grenobk. L'adminiltration municipale méconnoiffine 
e lois , refufoit obitinément de les rendre à la libers& 
e citoyen Morena: luge de paix , a brifé leurs fers. 
Gloire au juge de mut qui , par fes lumières , fon conc- 

ilie 	Snake 6c ion humanité , fo rend digne de à 
lace ! 
Csn'eft pas la première fois que le citoyen Morena: a agi, 

tns ces temps orageux, d'après ta justice & le voeu de fon coeur I, 
t faveur de 1 innocence opprimée. Il y aura un an le is 
tate prochain que , malgré les hauts cris de cette mime 
unicipalité e les menaces de Reverchon , il rendit à 
tirs femmes fir * leurs «fans dix malheureux Lyonnais 
le régent de cette feuille étoit de ce nombre) que te 
rouelle proconful avoir fait conduire arbitrairement dansa 
• •prifons de Grenoble. 
Gloire encore ,une fois au juge de paix qui , par feu 
mitres , fon courage , fa jouter & fon hum:e.tuité in 
nd digne de fa place ! 

A compter du premier ventSfe prochain , ler Bureau the 
u..rnal de Lyon fera établi place de flisanwarE , o°. fit 

Dijon. La femme Suremain , accufée de deux faux, dont l'uni 
rit une lettre de change , fignée 	elle , endoffée de 
cos empruntés , 8t pattée à un négociant de Lyon , a 

condamnée, feulement par voie de police correclionnelle e  
deux ans de détention , fur la déclaration qu'en faifant 
s faux , la citoyenne Suremain fiavoit point eu intention 

nuire. 
Marfeille. L'hyver eft à Marfe.ille pluvieux & très-doux. 

végétation s'avance avec une rapidité qui fait craindre 
;tir es récoltes , fi des froids violens Pz, fefoient enfuite 
,tir. Quelques arbres ont Gia pouffé leurs fleurs. 
Dans la nuit do 6 au 7 du courant , le conful de 
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Dannemarclt Tiotkits, a été volé par des hommes ,qui , 
après avoir fcié un barreau d'une des (métres du rex de 
aaufee , fe font introduits dans fa maifon. Ils ont enlevé 
fon coffre-fort ik divers effets ; on elt à la recherche des 
voleurs. 

Encore un afraffinat t le citoyen Vincent ,` tanneur , 
fervent depuis 4ans dent les armées de la république , 
tit revenu depuis peu dans ses foyers par congé pour, 
Infirmités , fe retiroit chts lui lei du courant , vers les 
fie heures du kir. Il fut tout k coup affailli dans la rue 
Ste. Claire par une douzaine d'hommes qui , ara l'avoir 
qualifié de chouan ik de fabreur t  tombèrent fur lui air fur 
fon jeune frère qui l'accompagnoit. Va de ces fcélérats lui 
plongea un filet dans le fein. Le coup a porté un peu 
au-deffous du teton droit. Le blette étoit -hier à toute 
extrémité. 

Cet attentat eff d'autant plus révoltant , qu'il a été 
commis de fang froid , fans difpute , fans provocation , 
par cela fiai que le jeune homme n'émit pas l'ami des 
montagnards. --- Cet affaffinat 1St celui du citoyen arabant 
ont jetté beaucoup d'exafpératioin dans les efprits. 	On 
a la certitude que dans les derniers troubles du 2,1 janvier , 
un exclufif de la garde nationale étoit armé d'un full à 
vent , pouvant tirer quatorte coups fans être rechargé. On 
eft dans cet irritant £ la recherche du patriote qui étoit 
porteur d'une pareille arme. 

Le dire&oire vient de deflituer à Mariale fes commif- 
faites près les municipalités. Il a nommé en remplacement 
le C. Barry aîné , négociant 

P 
 près la municipalité du Nerd; 

le citoyen Selon , homme de lot , près celle du Midi ; bt le 
C. St. Jean, près celle du Centre. Ce choix dl généralement 
applaudi: 

Râle , 14 platviofe. Hier foir il' y a eu ici une longue 
conférence entre l'Archiduc Charles Si les généraux français. 
On y eft convenu que la tête du pont d'Huningue , fur la 
rive droite du Rhin , fera evacuée le 1ô du courant. Les 
Français en retirent aauellement tous leurs effets comme ils 
l'ont fait à Kehl. Les tranchées ont été ouvertes devant la 
tête du pont pendant 21 jours. 

Strasbourg, 15. Un courrier nous apporte dans ce moment 
la nouvelle de la capitulation de la tête du pont d'Iluninz,ued 

••••• Soies. Nulle variation dans le prix ; calme 
'mur' 

Dr ilipprimerigt de J Osvsa., quai 6t lesifola S.  Antoine • n°. S. 
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Les *tremblées primaires statietnblent de plein 
toit le premier germinal de chaque année. 

Conflit:taon , titre III , art. 27. 

2,8 Pluvitae 1, an y. a Jeudi 16 Février Lm. 

Portraits. ior Duvicquet. «a Femme refuftitée par Louvet. ffl 
Patriotes coulamnés au poteau, &c. es- Anecdotes Lyonnab• 
Testée Neâvèlles d'Huningue. ce. Spcdacles. te Annonce. 

Une veuve , vifiwe des malheurs de cette ville , qui toccup* 
depuis cette époque de l'éducation des perfonnes de fon fere ; 
tleireroit trouver quatre Mètres pour completter te nombre de dix 
auquel elle s'eft bornée. S'adret à Mt. .Arnaud, Md. ds fer 
guai 	dintoite à Lyon. 

	 allealeS  

»mer dits Arsabloids Primaires , ou Portraits da Lige  
lateurs. 

Aval r , militaire difiingué par fes talens & par fort 
a&ivité. Tant qu'il fut chargé de la force armée de Paris,, 
il n'y eut pas de mouvement à craindre de la part des 
faetieux ; autiŒ les faétieux lui ont—ils voué une haine 
immortelle. 

Alquier fut daigné par l'opinion publique pour mitans 
de la police. Des connaitfances & de la arodeléie ,, un coeur 
digit & un efprit délié ne (attifent pas dans le fanâuaire 
des lois , fans l'aélivité qui les met en évidence. 

Bot d' Anglà s , dont la pré.iidence en prairial , affure 
la place à côté des plus grands domines d'Athènes , eit 
an objet de &J'Ion pour un vd romancier tic. un chanteur 
de ruelle. Mais ces deux quidams n'ont recueilli de leug 
jalcures déclanutiuns pie la imite & le ridicule. 

(.) o 9 



attattieut , portant tout a wu. ,a %Pilas. •• • II Ibo Ils,. ai 4e v %OB' • • ••• • MI !UND ••MF 

plats , la culotte tendue & le plintaloity, (*panant le 
Reveil du peuple & la 	; I1 Ment aven Vtl- 
letard , foupe avec . Canteleu , folâtre lourdement avec 
nos jeunes miss , Èze proinet l'honnedr de fa prpteCtion. 

Bellegarde , agent flipendié de la faélion d'Orléans , 
apôtre de Marat , & afraffin de Lajigloht des Gravilliers. 

Barbé-Marbois , qui n'a point slémekti au corps lège-a- 
ine la réputation que lui avoit acquife fon excellente 
adminillration à Saint-Domingue.b •- 

Baudin (de; Ardennes) écrivain agréable , légiflateur . 
instruit , ennemi de l'anarchie , niait aefclave trop fournis 
des circonitafic les. ‘' 	• 

Belfroy , frère du fpirituet Cousin Tapés , fidèle à• fon 
pbfle , ennemi des fanionsrépublicaia par goût & par 
principe , très-inftruit dans l'économie rurale. 

Berlier. Un jour , Berlier monta à la tribune & dit ; 
le vous propofe l'arreltation de Duchâtel clé la Gironde, 
& Duchâtel fut arrêté & guillotiné. Oit le ireA1/41 

Baudin (de l'Indre) honnête & 'laborieux ; !hais k  qui 
le journal du Bon Homme Richard a fait tourner la tete. 

Bancal : des tnceurs , du courage & un fens droit. 
Bétard : tartuffe révolutionnaire , deffervant de Treilhard 

& agent de la fattion d'Orléans. 
Bornes , jeune homme almée facile inftruit ar pa- 

tcffeux. 
Ballard (de la Nièvre) : sa haine vigourenfe pour les 

faélieux , fon énergie , fn lumières & fes travaux houes 
rent le département qui l'a choifi. 

Courus, parent, ami , , diteirite de Danton. La d'hem,  
nie lui donne une fontine iminenté mitigé' par dès m6yens 

• I  

honteux. 	 • 4  

Cornilleau , moine immoral 11/4  imbécile , champion de 
Inarrère. Une vérité retnetrquntile , &el} que tous les 
:naines & les prétses apoilats ont enfanglante la révolu- 
tien. 

Camus , la terreur des penftonnaires & des rentiers de 
l'état. Il a traduit Epictète ; mals il dl plus nifé de k irae 
dilue que de l'imam 

Coucheri. Ses ditcours fur l'amniflie , la liberté de la preP 
ec les journalifies , annoncent un orateur intiruit. Son or- 
tane fon'ore Lins être aigu , lui garantit des fuccès à la 
Omet 
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autel vouloir être amiiagadeur ou conful ; cette idée 

a tellement égaré fa tête , qu'il injurie jurqu'à fes voilTns. 
Il s'agite , on le regarde : il écume ; on rit. Pour dieu ! 
direéteurs , faites-le conful. Caligula n'eut pas attendu 
long-temps. 

Charlie,* , bilieux , atrabilaire , jacobin orléanifte. 
Cadroy a vengé k midi , & a mérité l'honneur d'être 

calomnié par Louvet, Poultier , Réal , & compagnie. 
Chatal , honteux d'être inconnu , s'en adreffé à Siéyes , 

qui lui a donné, dans fes montent perdus, des leçons de 
manège, dont l'autre a mal profité. Orléanifte. 

Cavaignac, un des bourreaux de la France. 
Cambacerès paire pour avoir un caraé}ère fouple br 

pliant ; mais il di étranger à la tadique des fcélérats. 
Chénier : Comme poste , il eft à côté de Dracon , 

comme légiflateur , on le met au chiffons de Pradon. On 
affure que fon perroquet eft mort avant-hier, pour avoir 
déchiré avec fon bec une page de l'Épître ala Calomnie. 

Dubois - Crancé. Les ruines de Lyon l'accufenr autant 
que les habitant qui ont échappé à fes fureurs ; mais la 
faction d'Orléans lui pronfet fauve-garde & amniflie. 

Dufay, envoyé de Saint-Domingue, liellionaire, aimant 
la mer ,4 fa place efk à Tonton. 

On ma-11de du département de la Nievre , qu'on voit 
larder , avec inquiétude , un infame hypocrite nommé 
Diivicquet , qui, après s'être baigné dans le sang des 
nâlhcureux lyonnais , a trouvé la récompenfe de fes exploits 
nt la commiflion temporaire dont il étoit le fecrétaire— 
;énéral , et dans la place de fecrétaire intime de Merlin 

ininiftere de la police et de la juftice ; on craint que 
e  e pere Duchefue de Lyon, qui a fait quelques dupes dans 
e département de la Nievre , où il s étoit d abord montré 
e partibus des fédéralifies , ne kit envoyé par fon exécrable 
ïétion pour réduire les habitant; de ces contrées , er leur 
noculer des choix cligna de lui et de fes proteeteurs. 

L'acteur de la Sentinelle annonce que Mme. de Polignac 
ft à Lyon , tandis qu'elfe a morte demi-1s plus d'un an 
n pays arranger. Une femme reffufcitée ut Ah ! citoyen 
,duvet , dit à ce fiqt.t le Déjeuner, on peut ruires rks R.0.• 
hies , mais zl leur faut au moins de la vraiürublance. 
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Lé tribunal criminel de Grenoble vient de nattier fur 
le fort de deux citoyens de Vienne , patriotes exclufifs 
de 93. 

Ces deux individus , foi-difant patriotes , l'un nommé 
Poleynard , déjà AMNISTIÉ , qui avoit été accufé , il y a 
environ cinq ans , d'avoir empoifonné fa lemmo ik fa 
belle-fceur , l'autre Barrié , fon miférable fatellite , tous 
les deux ultra-révolutionnaires , & dénonciateurs de pro- 
fejion , ont été convaincus d'avoir , fans motif légniffie , 
fufillé de nuit , leurs concitoyens , & la force armée accon- 
rite au bruit , & d'avoir calté le bras d'un jeune domef- 
tique attaché à un officier de l'état-major. 

Pour réparation de quoi , 
Poleynard & Bardé ont été condamnés à quatre ans de 

détention , préalablement attachés durant deux heures au 
poteau , & folidatrement à payer par forme de dommages 
& intérêts , 3000 liv. au m‘lheureux earopié , & privé 
d'un bras. 

Un effaim de frères , mathevons et babouviens , à l'uni 
forme bleu & collet rouge , renforcé de ceux de Lyon & 
de Vienne , avotent , pour ainfi dire , encombré l'auditoire 
à la féance des débats de cette affaire; 	 ils ont été longs 
iSc animés 	 mais une garde impofante , fagement pré- 
vue & établie , ainfi que la fermeté de l'accufatear public 
ont déjoué les projets vociférateurs & peut-être fanguinaires. 

P À a r s 22 Pluviede, an V. 
Le plus beau monument que la révolution de l'anarchie 

ait détruit à Lyon , c'ea la plus belle ante équeare qui 
enflât en France : celle de Louis XIV , qu'on voyoit dans 
cette ville , fur la place de Bellecour. Les regrets qu'en 
témoignèrent alors les Lyonnois , ne furent pas inconnus 
du maire Vit«. Il fit quelques efforts pour s oppofer à fa 
deartietion entière, On étoit à la veille de la feptembrifation: 
fon imagination qui ne revoit que des Brutus & des têtes 
coupées, propofa d'abattre cellg du monarque , & d'enter 
fur ce tronc décapité , celle db Brutus. Quelqu'ingénieux 
que cet expédient lui parût , parce qu'il tenait de l'humano 
çapiti d'Horace , les municipaux répondirent par le rifiw, 
tetwotis enta i & la flatue fut brifée. 
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Or vous (avez que ée monument avoir été coulé d'uni 

Peul jet , par les fameux Keller , d'après le modèle de 
François afilardins , que c'étoit-là le chef-d'oeuvre de ces 
anales , & que le confulat , ayant la facilité de choifir 
entre cette ftatne & celle qu'ilc avaient faite pour Mont- 
pellier , avoir préféré celle-là , de Concert avec les articles. 

Il s'eft trouvé , lors de fa dcftruilion , un homme atrez 
atour de' la gloire de fin pays , affez ami des arts , 8t 
'limez opulent , pour demander à faire l'acquifition de ce 
nonument , afin de le conferver dans fon hôtel : cet homme 
toit M. Lafond-dequis. 

Hier', j'ai reffenti que j'étois Lyonnois comme lui , & 
'en ai pris occafion de maudire la fortune qui ne fecon- 
oit pas mes fentimens. 1 /4  
Un modèle précieux de cette fuperbe (lame , celui-là 

aine que les Keller & Dellardins offrirent à Louis XIV, 
t qui étoit foigneufement confervé dans le cabinet du roi, 
Verfailles , alloit être vendu à un Belge , pour qui il 

'avoir que le mérite de la perfetbon. a Quoi ! ai-je dit„ 
e lui fera-t-il pas difputé par un Lyonnois pour lequel 

modèle a , de plus , le mérite de la convenance & de 
intérêt. p, Ft auflitôt , faifant efpérer au marchand une 
'mine plus forte que celle offerte "par le Belge , j'ai fut 
endu la vente , en faveur des Lyonnois. 
Serai-je défavoué ? Ai-je eu tort de penfer que mes 

=patriotes difputeront à un étranger ce mémorial Aimé 
un monument regretté de tous les Lyonnois ? C'eft à 
in d'eux , fans doutes, qu'il doit appartenir ; & le hafard 
u m'a fait intervenir . avant la confomrnation du marché,, 
mble encore lui faire unidevoir de l'acheter. Il me femble 
le toute la ville fera confolée & fatisfaite , quand elle 
ara que ce modèle eft confervé dans fon enceinte. 	• 
Il eft de la hauteur de is à a pouces , en bronze , 
fé fur une 'impie bande de marbre blanc. Il fera livré 
ur cinquante. logis , & l'on fournira à l'acquéreur la 
mve authentique qu'il dl celui-là même du cabinet du rois 
Annoncez-le donc , je vous prie , à vos concitoyens ; 
veuillez recevoir les offres qui vous feront faites , à la 
idition cependant , que fi , par un événement imprévu-, 
ras que vous m'en donnerez , n'arrivoit qu'après l'époque 
délai fixé pour la vente , ni vous ni moi ne ferions ref- 

lisibles des faites de ,ce retard. 
* 	Lyonnais. 
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ANECDOTES pour jervir de Api,lément au Tableau 
des% prifims de tyon , par M. Delandine. 

Dtiminge , après avoir arraché dese.griffes révolution- 
toiles Iso Lyonnais en !tonnant dLs billets de fortie d'hôpital 

f
Finir rejoindre des bataillons fuppofés être en dépélt à 

ionion , frontière de Suitfe , fut dénoncé , incarcéré à 
riteitel commun , & s'échappa au moment oh il alloit être 
clndainne à mort ; k moyen qu'il cwploya etoit aulli in- 
1, 	que p&illeux clins fon exécution. Il pan par la 
I.•rtre cl i prumkr étage de l'h6tel de ville , & filant le 
bug du cordon , ébréché en 20 endroiii par l'éclat des 
bombes , s'introdu;fit dans la chambre des dénonciations , 

menoit à l'efcalier dit des cuntributiois 	s'évada.à „t 
Rognon , commandant k poile d'Oufins , arrêté hors de 

Ivon fept jours après l'entrée des troupes de 179j , préféra 
té biûlcr la cervelle „ lors de fon arreflation , à fervir de 
viétime aux brigands. Il ne réunit pas à fe priver de la 
vic , fut conduit dans le corps de garde de l'hôtel commun, 
s'échappa pour fe refugier à l'hôpital Saint-Louis Reconnu 
par les révolutionnairo , il imagina de changer de lit avec 
un mort watt du tien ; le cadavre. 	fut inhumé fous le 
nom de hoignon , & ce -dernier, à l'aide de cette ruCe 
alla fe faire parafer à !'hôpital de l'Obférvance 	tous le 
nein d'Ét:enne-Franfois Renard. Il vit encore. 

Bertrand , garçon miroitier , emprifonné dans la Inauvaie • 
cave avec les fi tres Champine , ne voulut , malgré leurs 
infiances 	ligner une requête, rédigée par un révolutiùn- 
neire , elle leur accordoit la vie , & ce brave homme 
préféra la mort en fe mettant volontairement à la chaîne 
de ceux qu'on trainoit à la tuillotine. 

Ravier , lieutenant de la compagnie des chaireurs à pied 
de Guillaume Tell , interrogé par les juges afleaffins , cl'a- 
bnrd fur fes noms & qualités , rata muet , & , voyant 
qu'il émit pris pour fon parent , notaire , il contenta à 
être mis à mort fous ce nom. 

Faure , fergent-major de la même compagnie , .refufa 
de répondre à fes tyrans , & fe contenta de leur dire : 

befoin clac je réponde il vos queftions , quand je 
nt-gin arrêt de usort écrit fie vus lèvres I Il -fut de 
condasané. 



Barbier, Capitaine des chaffeurs à cheval , emprifonné 
à Roane , fe fit apporter par une femme un habit na- 
tional des épaulettes , une épée, & fe préfenta ainfi cof- 
tumé au guichet , en criant d'une voix accule& : guichetier i„ 
ouvre à cette citoyenne. Le guichetier arrivant tendit fort 
bonnet 8t demanda un pour boire à la femme ; alors Barr 
boer profitant de l'occafion , s'avance vers le guichet , 8r 
dit au guichetier : comment , coquin , tu rançonnes-  aie; 
les gens ? tu iras au cachot • le guichetier confus , ouvre 
la porte pour demander parc‘n à l'officier ; Barbier alors 
s'écria point de pardon pour les concuffionnaires ; il donna 
le bras à la femme qui le conduifoit , & continuant fats 
ton d'aittorité , il configna à. la garde, qui% le crut officier 
le fervice , le guichetier , & Costa ainfi de la prifon. 

----ansemseseass-- 
Au ridgileur du Journal de Lyon. 

Citoyen , j'ai oublié le grec ,_ & je. me trouve embare 
*Osé fur la 'dénomination de Tachygraphe , donnée à 11111 
iouveaii journal. J'ai entendu parler autrefois de la Tachéo-- 
raphie , ou l'art d'écrire ause vite .  qu'on parle. J'ai tous 
>tirs imaginé qu'on avoit ainfi nommé* cet art , parce qu'if 
toit impôffible qu'on ne fit bien des erreurs en écrivant 
rapidement. De là , j'ai cru que le Tachygraphe étoit un 

menai oit la vérité' devait être couverte de taches. 
J'apprends , dans ce moment , que le Confeil des an- 

ens vient 'de rejeter ;le Tachygraphe. Ce rejet Bine fait 
lsire à la juileffe de ma définition éthymologique. 

Salut 8t falut. 

A compter du premier venttlfe prochain , le /listeau du 
urnal de Lyon fera établi place de l'Hennin , ng. let 

SPECTACLES. 
Nous poftédons depuis quelque temps Mademoifelle 
âiUttrd , cantatrice des plus diftinguées dn théâtre des 
us. Elle avoir déjà paru fur les deux theâtres de notre 
le , & le public par des applaudiffemens , des vers, det 
uronnes lui m'oient témoigné le plaifer...cfu'il érrouvoit 
'entendre. Elle s'y remontre avec le méme talent cou- 
iné da même fuccès. 
rer. On continue de jouer la Pauvre retWillte & la répua 
lue n'en et} point ébranlée fur fes haîes. Un doit Jouer 



inceffanunent l'Intérieur. des Comités Révolutionnaires bt il 
eft préfumable 	réfilIcia à cette nouvelle confpiration. 

Dans une repiefentation de Rerraild & Armide , le 
public a applaudi loagtemps 8t unanimement Ce vers ; 

ta paix , la paît eft néceffaite. ' 
anabeallieteSestsiesed. 	 

Huningue , 19 'pluviekli. Avant-hier , le général Dufour 
a rendu au général autrichien Boisa le fort fut l'île; Sou • 
impériaux en ont pris potfeffion. Les français fe fout em- 
barqués au bruit d'une mutique guerrière, pour gagner la 
rive gauche du Rhin. Aujourd'hui , les autrichiens commua / 
cent à démolir les fortifications. 

• 

Le déjeuner , journal rédige par, une fociété de gens de 
lettres. « Si au commencement de la journéè , difent les 

réda&eurs en terminant le profpe&us de ce joui nal , an 
Pt père fait de notre feuilleaune lecture de ; fi le Page 

y découvre quelque trait de lumière ; fi les femmes, ces 
Pt juges , y retrouvent ce ton décent & cette urba- délicats 
» nifé qui caratetérifa fi long -temps le Français , nous nous 

applaudirons alors d'avoir donné un double attrait au 
DÉJEUNER. )1 
Ce journal paroit tous les matins. Le prix de l'abonne- 

ment eit de -je liv. par an , pour Paris; bic de B liv. pour 
/es départemens 

9
franc de port. Oit peut s'abonner aufû 

pour fie moix , & trois mois. 
On s'abonne à Paris , chez QI. TuTor, rue Neuve St. 

Roch , 	155. A Lyon , chez .lenziti , rédaéleur du 
journal de Lyon. Et chez les principaux libraires diredeurs 
des poiles. 	 • 

•-• 

Cours des foies du 19 pluvi(ft , an 9  , pour trois mois 
de terme. 

26 à 271. 
241. sud 2.5 1. tas  
21 1. so à 14 IO• 
5,4 à 1.41. ro. à 
21 à 211. IO. 

101. ru e  
ré I. Io à I)1.to., 

Organfins de pays de 28 à 30 den. 
Idem 	 30 à 31 den. 
Idem 	 . 36 à 4c den. 

Trames Ire forte , fuperfines , . • . 
ire forte , fines 	 
2.e , avantagées , 	 o . • 
2e. forte , 	 

Soies grèses , 	  

De t'imprimerie de L peler • quai.N6i •saiton S. Antoine , nu. A 
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tes airesmbiées 'primaires s'ailetnblept de plein 
droit le premier germinal de chaque année. 

Conflitution titre III , art. 27. 

• 
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y Vent6fe , an S.  det• Mardi 21 Février 1797. r  • 
• 

Sisittratassee , • 
afirvations fizr les fabriques de Lyon. Suite des portraits 
- t 	Réctamations. tu-. Avis important. ... Courrier de Mari 

fritté à Lyon arrêté & volé. 

Maifon de campagne avec l'ufage de la promenade flans 
Mais des plus agréables , au petit Ste. Foy montée des Mies 
dual, près les portes de St. !renée , à louer à prêtent. S'eirteur 

M. ,etraiod aini , quai St. Clair, N°. 13r, au zet. étage. 
--Pieds d'Orangers, Jafmins double & Tubereufes 	Vial 

place St..Cotme N°. 84. 

Fabriques de Lyon. 
'Obféreations adreffies aux membres compofant la cons. 

miffion d'infiruclion publique. 

C ITOYSNS, après avoir lu le meffage dia dire:loin 
exécutif , relatif aux fabriques de Lyon , avec toute l'attelle 
tion qu'exigeait l'importance de fan objet , je nie déter••• 
mine à vous adreffer queiciaes obfervations fur fon con— 
tenu. II s'agit de rétablir une des branches de notre 
ioduftrie , celle. qui eft la plus importante par les produits 
avantageux qu'elle affinait a la France dans la balance de 
fon commerce avec l'étranger , par le nombre de bras 
qu'elle occupait utilement , par l'influente qu'elle procurais 
a. nos manufaeures fur les modes de l'Europe qu'elle- vague 
tioit fans cette au gré de nos artiftes fous cc point de 
vue la matière s'agrandit ; les détails les plus minutieux 
acquièrens de véritables droits aux foins flu fiouveratœtat 

ér PR 
• 



VOUS MC pat uvt,.4%.• 
pas det m'y 'fuivres Heureux , L je . 'Suis 'aider la' bonne 
volonté du dircétoite..à fe mettre fur la vole de réparer 
les ravages que cous a faits , dans cette' partie , la tour- 
mente révolutionnaire. 

Les propofitions. du, gouvernement font ; 
C. La nominatiOn d'un profelfeur bparticulier , chargi 

d'enfeigner uniquement le ()Wein de fa fleur aux jeunes 
deffinateurs pot\r„ l'étoffe , fans le fiibiletuet au profeffeur 
chargé dans' J'école centrale de l'enfelglietn7p&ordinaire du 
deffein qui a le figura peur .objet. 	• . 
. zo. La nomination de ce profeffeur par un jury fpécial 

en lui confiant le foin d'entesgner la mifk fin. «rte à de 
jeunes aitilles , qui (croient dans cet exercice la preuve 1£ 
l'effai de leurs talons. 	ri 

e. Charger le profeffeur de géométrie & celui de chimie 
de lïcole centrale de faire des cours publics l'en de tee 
chanique appliqué à la conitruaion & à la conduite des 
métiers à fabriquer , l'autre de chimie appliqué aux -teins 
tares.. 

Je ne prétends point repouffer la prerni&e de-  ces pro- 
pofitions , encore moin; èla troilième ; .mais je crois• devait' 
relever une erreur échappée au rédaftLatir du meffage 
farce qu'elle pourroit avoir les fuites. les plus défavorables, 
à l'enfeignement de J'art , que l'en fe pi opété de refiler 
citer & d'encourager. . 	. 

On dit dans lè meffage cille l'enfeignernent ordinaire -du 
deffiin ,' qui a la figure pour objet , ne pus-être testa. grand 
fit:ours pour les artijlest de Lyon : & de,.ce raifonnement 
l'on tire la conféquence nécetftire qu'il ne faut =feigne, 
aux élèves qui fe dament à cet art dans nos manufaituree 
eiue le deffein de la fleur, feulement. 	•,. 	b  ,.! 	 : 8  I 4 1  

Que l'envie ,d'innover, ne nous faire Os oublier par 
quels moyens nos préciéceiteurs bc nos contemporains if*, 

ut fucceiiivement élevés à la perfection de leur nrt / Si r
'o n cite à l'appui ,de la méthode ancienne les Raty• (I) , 
s Malines , les Devarenne , les Borne , & tant d'autres . 

(I) Razy , dont je n'ai connu que les cartes que quelques fief/rien 
conservaient pour nous montrer à 	quel point de pciletion ou peut 
.jettes cet 
desseins 	des 

art que 
fir,ures 

l'igncrance 
des 

renie 
animauN s 

méprise. 
pitySai,sçs 

!lazy 
: 

plhnit 
ti ,u ne 	lùi 

dans 
 étoit 

.set:  

franger. Il sertit utile de tot ch,.7%ly:Nr ses di Isc4 ins fout 	con>rivii 
des watioissances de cet art que la broderie a sui, - 	• s 	• 
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artifles Plus jeunes ; dont teep Wei'. 'dans' d'autres pores 
'ont égaie celui de leurs maittes ; fi l'on dit';' que' cès ata 
tilles . fameux ont tous cartimencé pat étudier /a* figure 1, 
avant de fe h  livrernâ l'étude de la fleur ; on aura fans 
doute prétenté à l'homme •prudent un motif d'hélitatioil. 
Mais l'exPértence ne parle pas feule à l'appui' de cette 
méthode d'enteignernent , la théorie `del'art en ?découvre 
elles-même tous $ les avantages. 	- 	 • 
' tes artifles 'Cavent.  •qu'aucun être créé' ne préfente clans 
l'univers de formés plus agi éables', d'effets plus lages , de 
maires puis • impdfantes , de reflets plus ' harmonieux , d'or,  
potinons plus taillantes fans dureté , plus de parties arron- 
dies fans • Jourdeur , que la figure de l'homme & de la 
femnte , quand elle 'peut-  offrir quélqiises:•-unes .de ces. fdrmes 
eéleites• que rattemble I' Apatin du Belvedere ou la Venus 
de Médicis. Une fois excité â chercher çes effets , nets '& 
flinples , qui feuls peuvent le fatisfaite , l'artitle Contraélé 
rhaaitude des tons harmonieUx fans ceifer d'iétre piquans , 
abandOnne les détails Ilérilei & brillantés que le pt;Intre 
de lieurs s'applique "trop fouvent à faifir ; il appelle' & 
amide l'oeil fans bleffer la vue ; & procure ces tentations 
agi éables que nous avens tous plus, ou moins éprouvées 
à l'atped d'une belle. étoffe Me Lyon , brochée ou brodée. 

On pàurrait cependant, peut-être , effa.yet de me consm .  
teiler que tous ces avantases fuient néceifairement pour 
Panifie le f uit d'une étudacommencée par la hure , & 
je ne ferais point étonné que des deilinateurs qui ne voient 
dans cette méthode qu'ils ont eux-meus ruine , que le 
détour inutile d'une aveugle routine , ne me contetlatfent 
allai cette atteition ; mais ne feroisle pas fondé àles accufer 
d'ingratitude pour un l'étage qui les a fi bien fervis 	je 
lei; forçais d'avouer qu'ils n'ont jamais connu d'utiles fameux 
dans nos manisfaCtures , qui n'aient trouvé les élémeus de 
leur talent dans une première étude de la figuré. 

Il sit encore d'autres avantages pour Panifie & pour la 
nation dans la méthode que je défends ,. 	le gouvernement 
fe gardera fans doute de les 'négliger. 

It ne faut pas que I ou imagine que toûs les hommes 
pudeur obtenir de l'éducation les talens d'un grand artifte ; 
ta inédiottrit‘i dans ceux qui. cultivent les ans sit toujours 
leetra d'une vocation. mal connue. Tous les hommes iv, 
vni.b.nt pas , ne peuvent pas voir de la inhie man ère ee 
((Jiu les -nomes nuances; il faudrait pour cadi qu'ils eue: 
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fent reçu de la nature la même conformation ; le con- 

-traire dl fuffifamment démontré. Il faut d'abord que le 
,:goût , ce don de la nature que rien ne peut fuppléer , 
mette le crayon à, la main du jeune enfant qui fe dettine 
au deffin , même pour nos fabriques , ft l'on veut qu'il 
n'y végète pas inutile à fon art & à fa patrie.. M'ais , 
lorfque fa main conduite par le defir de l'imitat;on , tracera 
fur le papier un trait encore incertain , toit que fon attention 
fe fast portée fur la forme d'une penfte , ou fur celle 
d'un ceil , fon talent ignorera encore le genre qu'il di 
appelé à cultiver ; hé bien , s'il cil d'abord ettayé à l'étude 
de la figure  , fon génie peut fe développer , et , s'éloignant 
involontairement du mécanifme fatigant de nos étoffes , il 
acquerra le fentiment de tes forces , et pourra faifir un 
jour d'une min affluée le pinceau de Rubens ou le cifeats 
de Coustou. S i1 manque de cet élan audacieux qui,carace 
térife l'élève delliné à animer la toile ou le marbre , on 
le conduira fans efforts dans l'atelier du peintre de fleurs, 
iSt on aura du moins obtenu la certitude , en donnant 
à nos manufactures un anale de plus de n'avoir point 
enlevé à l'art de la peinture un homme ?ait çour en rutiler 
les limites. 

Enfin, qui peut affurer que ce genre de deffin que le 
gouvernement veut encourager , n'exigera- pas de nos 
articles l'habitude ou du moins- la pollŒbilité de deffiner la 
figure are facilement que la fleur ? qui fait fi , dans le 
nombre des variétés que la mode doit introduire dans nos 
fabriques , on ne comptera pas celle de préfenter des figures 
allégoriques , de faire .groupper agréablement des enfant 
vu chargés de guirlandes de fleurs , ou fe balançant fur 
les rinceaux d'un arahefque , ou gaiement occupés des 
?alfas de leur âge dans des touffes harmunieufes de verdure 
6: rte fleurs, dellinées à doubler les joudfances de l'hoirime 
friche , qui cherche fur les lambris de fon fallon le pria.,  
temps , la verdure , et jufqu'aux , brillans attraits de -  fon 
parterre , dont il ne fast pas jouir. 

Faudra-t-il que votre article , niaifement embarrafré 

b
our fatisfaire à cette fantaifie , calque fon efquitfe fur les 
ambins que le mauvais goût' nous apporte avec les étoffes 

de l'Inde ou de la thinel- 
Mais qu'ai-je bof= d'intiiler pour faire approuver une 

méthode dont le gouvernement ne vent pas priver ka 
de,ies qu'il te proggie de Lumet t  l'objet de ‘et gfei atiqn 
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lt 9  la population de Lyon 8r Mans doute ale les longs 
heurs de cette commune , lui méritent la dépenfe de ces 

. maîtres , dont l'utile concurrence peut feule réparez 
pertes immenfes que nos manufaélures ont faites. 
Lprès avoir effayé les difpofitions des élèves pendant un 
ain temps à l'étude de /a figure , pourquoi ne renverroits 
pas au profellaw pour la fleur ceux qui dauroientipas 
itré toute l'aptitude nécefi'aire à la carrière de thillotre? 
pourroit même hàter le développement des difpolitions 
élève en lui montrant chaque année dans l'étude de 

îgure la réconspenfe de fes progrès & le prix d'une 
e émulation. 

(La fuite au 1.m. prochain.) 

Suite des portraits des légillateurs. 
indri Dumont brifa , le 9 thermidor 

9 
 le mafque révisa 

3nnaire dont 	étoit couvert , pour fauver fon dépar— 
ent & lui-même des fureurs de fon corps & des échafauds 
rofeph Lebon. 
)tmolard , orateur dillingué, légiflateur infirmait, athlète 
n de courage , toujours fur la brèche , & peut être trop 
cent. 
Yulraux , le Nef}or & le modèle du corps légifiatif. 
?mas ;le plus adroit des hommes & le plus mgéniews 
miliaires. 

›upont ( de Nemours) remplit dignement fa tâche , 8c 
ad avec autant de courage que de perfévérance le poile 
onneur qui lui fut confié. 
Otolithe, prêtre apoftat , & par conféquent te plus cruel 
emi des prêtres mfermentés. 
kbry , digne ami de Louvet & foible émule de Robefe 
re. 
4unou , dépopularifé par Syéyès & noyé dais fou 
sre crachat ; image fidelle & dégoiltante. 
tourcroy a voulu pleurer Lavoifier après fa mort, qu'il 
pas voulu défendre pendant fa vie. 
toégoire ne rêve plus que le rétabliffement de l'autel qu'il 
inverfé. 
authicir ( de l'Ain) a l'air d'un chatfouin, & le caract. 
d'un tigre. 

;w1lemardet appelle chouans tous ceux qui partent de 
euffrayer dans fou département, 
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Guyomard a le ton , la figure & le goût des remplaçans 

de la .garde nationale. 
Ifabeau a fait gui lotiner Grangeneuve. 

Troyes , le 13 pluviofe , l'an s de la république..  

Copie 4,, la lettre.,écrite par le coirunifai  ire du diretlo:re 
exécutif près les. -tribunaux civils.ek criminels du dépar- 
tement ,de l'Aube, au citoyen. EmerY aîné, négociant 
de Lyon , à Cluilons-fur-Satine. r 
CItOyea • Nu . %reçu le Tip 2e ce mois votre lettre du 4, 

rite laquile, en me parlant du nominé Emery condamné 
a mort comme complice de Grifou, & dont le courrier 
des departemens a. , parlé dans ion N9. lm, à l'article 
Vgrietés , *page 238 , vous pie dites .que la. malveillance fe 
plaît à faire un rapprochement odieux entre cet individu 
& le citonn votre frère cadet. 

Je me' félicite de n'avoir,  qu'une réiionfe ,agréable 8c fade 
faifante à vous faire, convai,nçu qu'il n'exide aucune identité 
entre votre frère eic cet individu. 	. 

Ernery condamné par le tribunal criminel du département 
de l'Aube le 2,i nivofe dernier à la pei,ne de mort., comme 
complice d'incendie , meurtre & , vol, fe nomme, Louis 
Emery,  , fe difanr originaire de Lyon, de la ci-devant pa- 
r9:ife Sr. Pierre de ,cette commune ; il eil Ag( de trente 
deux ans , .de .13 taiLle de cinq ,pieds , cheveux Sc fogrcila 
noirs , yeux noirs , menton todnd eic allongé , front décor 
vert , nez gros t ailé. D a été marié fur ,la ci-devant 
paroifre de St. Pierre de Lyon, en l'année 1792 9 ou au 
commencement de 1793 à Made Monin , Agée de ans, 
taille de 4 pieds Io pouces , cheveux' & fourcils châtains 
clairs, yeux bleus , pet bien fait , bouche moyenne, men- 
ton rond , virage rond , (elle a été e, mire en ajcutation &
acquittée. ) Il parois qu'auifitôt fon mariage ,qu peu de 
temps apre5 Etnery condamné a quitté. la  ville de Lyon 
pour . fe 6xer à Dijon , oit il a réfidt.' pendant deux ans 
rue du Bourg , ou il a fait le commerce; enfuit. il en venu 
fe fixer à Troyes, 8£ il y réfido4t depuis environ deux ans 
& demi à l'époque (Ie fon arreflattou qui a eu lieu le 12r. 
meiliclur (Jeunet ; 	quaiqu'il ne bit. pas d.? 14 premiétc 
lu/ince:é , fon lan:i;age anuoncc un 'loin :12 fans éducatioc. 

je tiens ce fait de fa propre bouche, il 



ritale liai %tu, usa inc+ 	11111 le11 mon 3 1 âge le pz atm. 
e vous autorite de tout mon ccrue à fhire'de ma lettre 
tge que tous jugerez à propos pour' vOite fâtil 	fora, 
e ne mets aucune borne à cette auto:ire:il. Taitiireii-- 
i avec plaifir ravantage que vious ' en a tild'ï ' tiré , ettid 
laite de tout mon coeur , comnié je n'en doute point';, 
pile faite celfer les bruits qui vous affligent' est 1!élrent 

délicateffe; je regarderai toujours «comMe.  trg-tiiett 
,loyé le temps due je confacre à rutilât d'une" fatitilId 
néte & à la fattsfetion d'un galant' isksmine , égt -  vàut 
de ne pas douter de tout le plaitir 'qüê"j'ai à Vd113 
cette lettre.' 	 Salut et fiateetnité. 

Sign' , BONNEMAIN. 
_I. 

«mosenhar 	 

Avl& i &tete: 
affure que Fei-conventionnel Fournier , aujourd'hui 

Pager d'état , eft à Chely près Lyon depuis plufieure 
s II doit en partir samedi pour retourner à fes fonc- 
e. Ir a été rsillté par les nommés Revenu , Leblanc , 
y r  Fayolle ,y 13Met 8c autres exclafifs des etivirone. 
I efft 	fa» doute préparer len élections. • • 

e Bureau du Journal de Lyon en actuellement 
ie ile I'HERBEKIE 4 sn°. 	ze.' 'étage.' " "" 

• 

ontormateur de 'la 19e. divition milliaire s  
au citoyen 	rat:Lieur du' lourdai de Lyoti.'"e • 
F ti m'importe 4 -citoyen -, e- que l'ont me recherche dans 
iaifons que permet l'amitié. 
nt m'importe' suffi cane Iton defcende dans ma filiatiou 
ns les poiles que( j'ai pu occuper-. Je ne rougirai` lame* 

ma nerance, ni de la manière dont j'ai rempli 
illraü mes fondions. 
u m'importe.  que 'l'on fe permette de plaifanter fut 
rué qui tWelft confiée • & fur la . place que mu défékt 
1 . • 
u m'importe encore le caricature avec laquelle ou 
lubie, fur le collome auquel - cette loi m'oblige. 	• 
ais ce qu'il m'importe , c'clf de &l'eider le public 
es principes qtçon s'elf bazardé d'avancer que je prose 



litin2111IC Vilna FinClallUt 41.1C ICS ititiasiatse uvi.‘ 	&MCI- 

aidt 1 ôpintbn tpuifqiie siotts avez bien Voiilu tatar les 
dateurs â tenir fut le choix des itôminitions , voile avez 
contridté l'otligation de juger les individus IMpartialeMétit ; 
ainft' je vous prié de lite avec autant d'attention , que j'ai 
le droit de l'exiger de votre tionnéteté , lis deux brochures 
ti—inclutes; vous y teconnoitrez tous mes principes & vous 
verrez que ,_ bien loin d'avoir été ptCobittt tomme ton tente 
de le répandre , je n'ai jamais été d'auctin CLUB. 

. Je puis adniiniftrer la preuve que des journaliftes , que 
je ne connôiffois pas plias que vous, m'ont rendt4 Citoyen, 
plus de juffice & ont pris fans dorute autant de pleaiiir à 
prôner mes principes que vous aurez de regret après 
m'avoir lu, d'en avoir été le détra&eur. 

Je vous prie, citoyen, d'inférer la .ioréfente dans le Oui 
prochain numéro de vôtre journal, & de m'accuferreter 
non de cet envoi. 

Salut ic Étatèrnité. 
CHARMÂT. 

enta 

Pote du rida/leur. La lettre à laquelle répondit, Clioyirr Chu.. 
mat , n'et peint notre ouvrage ; ainli istiteâ-picipbs il nous qualifie 
de' thgtrachur de fes principes. 	Nous lirons attentivement les deux 
brochures de fa compoiition , qu'il nous a adreftées & nous les 
tirons connottre aux Lyonnais par une none.;  Depuis 179!, elles 
font connues der imites parlfiens. Je dis injuites , parce que malgré 
ta' moleta d'allah' par Inari ileages & fis promet de courage, 
ils ne jugèrent pas à propos d'en Cake un membre de la légat- 
Sature ou de la convention. On verra tout cela dais la notice. 

Lyon. L'adminifiration départementale a fait afficher la 
lifte des candidats pour les éle&ions prochaines. Cette lite • 
a dit étonner plufieurs perfonnes , clans môn prochain Nt', 
lé dirai pourquoi ; elle a excité en général 1 indignation, 
je dirai auffi pourquoi ; elle doit faire tout craindre & tout 
efpérer , je dirai encore. pourquoi & pourquoi. 

Le courrier de Marfeille à Lyon a été arrêté par i6 
hommes entre Pierre-Latte & La Palu. On l'a volé, & on 
a éventré une partie des dépêches. Les deux gendarmes qui 
l'efcortoient ont fui , après as on* tiré leurs coups de piffolets. 

Soies. Nulle variation ibn s le prix. 

De l'Imprimerie 'de J. Dem., quai & isifon 5. Antuine , 	L 
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l es aramblékes primaires s'ailemblent de plein, 
droit le ar emier germinal de chaque année. 

Conftitution , titre Ili , art. ai. 

t'Veentilee , 	Vendredi atie Février z797.0 
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Suite des obfervations fur les fabriques de Lyon. r. Fin dee 
portraits dee légiflateurs. r..e. Annonce à Parie d'un prochain,  

• incendie contreareolutionnaire à Lyon. ter Fête do fanais 
verfaire de la mort de Louis XVI à Valence. Réflexions' 
fur le divorce. eea Modes. Journées fanglantes à iimignon. 
e Tableau des candidats du département de Rhône poste 
in prochaines éleillims. cm Parage de Reverchon à Autant 
e Moallenzens anarchiques à Carpentras. i=e Fufillade 
dans ln ruer à Bollène. Situation de Lyon. 	•. 

Le Bureau du Journal de Lyon est actuellement 
place de 1'urE13.BERIE n°. xx8 , au 2e. étage. 
	 assii 

Fabriques de Lyora. 
Baise des obtervations adrerées aux membres compost-ah, 

lit sommilion d'infirudion publiqite. 

E gaffe la feconde propofitiqn contenue dans le mitage, 
P celle fur laquelle le feu d'une opinion entièrenteat ();:pos. 
fre.; elle confine à donner à l'école ci ourle de Lyn1p tu% 
profeireur pour l'enfeignement du' desem de la fleur qui 
puiffe aufft enfeigner 19 mie en carte. 

Pour admettre une telle difpocition , il faudroit tetioneet, 
cula bien gratuitement, à tout ?avantage qu'on fe promet 

de çce enfeignetnent 3  pour cet objet , on devroit candir nue 
meilleurs pçantres de &tu s , 8c cependant, après avoir dit! 
Qu'd eut difficile de captiver Panifie dengué dizas no bavait 

pqe uguanie fhte t  & qui né préis Ce rien rl rintaginatiotli . 	- 



on fuppôfe quztt tera 
aura le courage de fe confacrer à l'enfeignement de ace 
travail mécanique. N'avons-nous pas aire; de motifs de 
craindre que nos grands peintres de fleurs, encore circon's 
venus ear les faufil' idées que le gouvernement monarchique 
infpiroit pour les arts mécaniques, ne méprirent trop le 
l'éjour enne ville manufadurière pour s'y établir ; & faut-il 
encore ajouter à leur dégoût par cet emploi dont on ne 
peut fe diffimuler l'aridité I Hâtons- nous donc d'écarter 
cette entrave inutile , & efpérons que nos leanhaifisrn 
français , que l'amour de leur pays animç 	fe reftaferont 
pas à faire des élèves à Lyon , puirque cotte occupation 
ne les priverait point de l'exercice de leur art , k que le 
gouvernement fauta leur tenir utilement compte d'un dés 
vouement qui peuplera nos manufaetures de fujete utiles. 

Je comprends que quelques-uns de nos fabricant n'en?ie 
rageant que le genre qu'ils ont entrepris , ont pu fe ivre 
une idée affez extraordinaire de la m1/4  en carte , pour 
croire poflible de réduire l'enfeignement de ce travail à des 
principes communs à toutes les étoffes ; nuis 14 plus petjte 
attention les convaincrait bientôt de l'impatfibilité d'un 
enfeignement qui pût conduire ainfi à la perfeaioe d3es 
tous les genres (l'étoffes brochées. 

La mifè en carte , abfiraélion faite gît telle ou telle 
étoffe , n'offre d'abord par elle-méme qteune opération peu 
difficile ; mais , quand on vient à fpécialifer ce travail, 
les difficultés s'annoncent de toutes parts ; & ces difficultés, 
l'expérience & une attention foutenue à Cuivre le mécanifine 
du métier , ?euvent feules apprendre à les furmonter. Umm 
gera-t-on d un peintre , qui a le fentiment de fa fupéricieb 
raté clans fon art, l'étude de ce mécanifme ? ce dévouement 
même le mèneroit-il à tout ? 	ell vrai que le 
meilleur metteur en carte pour un gros-de-Tours broché 
oti un lampas , ne feroit pas en état de mettre en carte 
pour un velours de plufieurs couleurs r  & que Vanille qui 
s ell confacré à ce dernier genre ne peindroit qu'imparfai- 
tement la carte d'un petit fatiiz deux lats. Je ne parle pas 
tin chine , pour lequel on a toujours employé des deffinas 
teurs particuliers Le procédé de la mife en cane, pour Ces 
différentts étoffes , ell auffi diffemblahle que l'armure dt 
cllacun des métiers qui fervent à les fabriquer. 

Je le répète , la rire en carte n'offre pas de grandes 
difficultés lorrqu'il s'agit feulement d'agrandir les proptirtions 
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de l'efquiffe Toit en hauteur, toit en largeur en Muet 
les combinaifons admifes par le fabricant entre les fils de 
trame & les fils de chaîne , mais c'eft lorfqu'il faut calculer 
ces proportions avec le fabricant, , pour le genre d'étoffe 
qui lui en particulier avec la matière qu'il emploie at avec 
fes vues d'économie ( & l'on fait qu'il n'en point dans une 
grande fabrique de petits profits ni de petites économies); 
cet} alors que les difficultés grandiffent , & que le metteur 

j en carte ne doit pas négliger de confulter ufqu'à l'expése 
:l'ecce de l'ouvrier , & d'aller étudier dans fa boutique le 
mécanifme de fes .métiers. 

La routine en aveugle , mais fa marche en louvent plus 
(Are que le langage des favans & je pente que l'on ne 
peut l'abandonner avec frise& que lorfque l'on a acquis 
l'affurance de pouvoir s'en paffer. Pendant II. ans em_ployé 
dans les fabriques de Lyon , 	n ai connu aucun profeffeur 
pour la mift en carte 

' 
• cependant les maîtres & les écoliers 

devoient être plus faciles à trouver que dans ce moment. 
Le jeune homme 	fe 	à l'étude du dee% pour 
la manufaéture , n entroit dans une fabrique qu'après avoir 
acquis la facilité de deffiner la fleur d'après nature ; 
dés ion entrée , fi l'amour due travail l'y avoit fti;vi , tl 
pouvoit Ce rendre utile fur la carte en fe chargeant de 
travaux fecondaires fur l'ébauche faite par fes chefs , & il 
s'élevoit par degrés & fans effort à la connoiffance del ce 
travail. Là le ntécanifme de l'étoffe qu'il voit agir , pour 
ainft dire 

I 
 fous fes yeux, les raifonnemens de fes fupérieurs 

& les difcuffions qui s'élèvent chaque jeur devant lui entre 
le deffinateur & le fabricant , l'initruifent par degrés , & 
le temps le perfeétioune fans efforts. Voilà le véritable & 
lè feul mode d'enfeignernenWe la mile en carte ; tout autre 
ne peut avoir pour but qde la création d'une place pour 
un ptofeffeur 

S'il eft vrai de dire que le travail de la mite en carte 
fatigue, deffeche ou refroidiffe l'imagination du detfinateur, 
il en de fait auffi. qu'aucun deffinateur ne peut en négliger 
I étude, qu'il ne doit pas en méprifer la connozifance, 
qu'elle lui eft auffi effentielle que celle de la coupe des 
pierres à l'architeéte. 11 faut connoître à fond le niecamfme 
de l'étoffe , pour faire une bonne efquiffe, et pour acquérir 
cette connotifance relativement ait deffin , il faut ravoir /a 
mile en carte. 11 ni cil pas même de della de quelque éten— 
due qui n'ait été ébauché fur la carte par l'aztifte qui 
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etsmpoe. Ye dirai plus, les meilleurs que j'aie vus 

avoient été conipotes* fur la carte ; que l'on juge de la 
ronnoiffance que devoir en avoir acsuife celui qui travails 
soit avec la farcte & la précifion qu exigeoit ce parti. 

( La fin au na. prochain.) 

Modes. La perruque eff toujours la reine des modes. 
Son empire étonne par fa durée ; vainement on a voulu le 
renverfer du trône des graces ; elle s'y foutient 

l 
 air on a 

tout lieu de croire que fa chiite ne pourra être l'effet que 
d'une révolution imprévue. Les bonnets de velours perdent 
un peu de la faveur qu'ils avoient obtenue ; Ils font place 
à des bonnets plus légers , garnis de quelques plumes blaws 
clics , ou ornés de coquelicots en guirlande ; Jes paillettes 
fe eurent de nouveau dans les coiffures ; les gerbes d'or 
s'élèvent avec éclat , Eir dlfputent aux efrits la gloire d'em- 
bellir nos dulcinées. Les jeunes perfonnes reviennent à la 
(implicite ; celles fur-tout auxquelles la nature a prodigué 
tes faveurs , portent les cheveux naturés retrouffés par 
quatre rubans blancs. 

Le luxe n'el plus fi effronté ; il commence à n'avoir 
plus tant de favoris exclufifs. Les d'amans ne paroitterie 
plus en maire , & les plaifirs ne femblent plus fe réfugier 
dans une parure onéreufe. 

Les dernières robes garniffent le bras jufqu'au coude , 
az croifent fur reitomach ; on les appelle les robes 
ritypocrite ; la mouffelrne r le linon , le taffetas brodé 
fur les coutures , voilà ce que l'on police; les chastes 
rotes ou de laine blanches , iront encore quinze jours 
au plus. 

rusa 	 Suse 

Fin des portraits des légiflateurs. 
Jordan, (des Bouches-du-Rhône) a dans fo idées la 

grandeur , Sr dans fon Illyrie l'Âpreté de la sature fauvage 
k pittorefque. 

Lanthenas , imbécilte. 
Lecointre-rPuyraveaur feroit , fans Geniffieux , la commère 

$a plus bavarde des halles. 
Zonjuiratis , d'une probité refpeâable & reconnue dans 

sons In partis. 
,i 	di s  ?lus mauvais citoyen que médecin. 
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Un:arque on lui doit l'apologie des s & 3 !septembre 

a mort des écrivains courageux égorgés par la convention, 
k la longue impunité de Philippe d'Orléans , bienfaits pour 
efquets on lui votera quelque jour des remercimens. 

Lenurer a mérité les injures de Louvet par tes talent, • 
k la haine de tous les scélérats par fun courage. 

Lebrun „. écrivain corral , & calculateur profond. 
Lefage Senaut , porte-voix de la montagne, & colportent 

le l'or léanitme. 
Legot, proconful Mite. 
Larivière (Henri) , le plus intrépide détenteur des lois 

le la morale & du goût , & fans contredit , un des pre-• 
niers orateurs de notre tems. 

Legendre demande des fcandales k veut les fout enir. 
Louvet , qui n'a pas fi fou qu'on le dit , pourroit bien 

!tre un peu plus fot qu'il ne le penCe. 
Laloi cil louche & marche de travers. 
Louvot , juri fconfulte habile & très-honnête homme.. 
Ajuraire a le coup d'oeil fur , la tête froide & le coeur 

rançais. 
Mercier , le plus original & le plus tiznple des hommes. 
Mailhe s'occupe depuis longtemps à réparer tes torts. 
Perrin (des Vofges ) , petit ambitieux de Rature coloffale. 
Par:furet : du talent, du conne & de l'honnêteté. 
Pons (de Verdies) , dont l'épingle sle 88 s'eft changé« 

n poignard en 93. 
Portalis , Pliant:fias de nos jours. 
Pelet (de la Lozère) : 	l'éner7le St des moyeu. 
Pinières a tort de ne pas monter plus louvent à la tribune. 
Ford% (de l'Ode) , hydropique du pouvoir. 
Fouiner , d 

s'ils 
de linge de la foire , qu'os irait voir 

ar curiofité , s'ils étaient plus rares. 
Rovère, la bête noire des jacobins. 
.Reverehon , monstre. 
Riuu , ballon gonflé , d'oit il ne fortira que du vent, dés 

u'on lui fera la ponaion. 
Syéyès a dit que Philippe d'Orléans n'étoit pas plus cous 

able que lui , & je le crois. 
Treilhard , cocher de la montagne. 
Tallien n'étoit pas né pour le crime ; écral'é fous le poids 

u :t. septembre. 
Thibaudeau a mérité l'honneur d'âtre appelé la barre d. 

ir des fcélérats. 
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Thibaut , marchand de mettes e8c de tonifies. 
Tel« , mauvais huillier d'Angeri & plus mauvais légife 

fateur à Paris. 
Vau!ilanc fe tait , on ne fait pourquoi. 
Vtllers , prêtre , apoffat , prétend à l'univerfalité. 
Visa , na des bourreaux de Lyon , 8tc 8tc &c. 

Charles Duval & compagnie, ont imprimé avec le ton 
tatturance que le plus horrible incendie contre-rév&utiot 
taire &lattera fous peu à Lyqn ; ils ont fur tout cela , ditent-ils, 
des renfeignentens certains 	 Cette annonce prouve-t-elle 
pour , ou contre ces miférables qui prudent initié; dans 
toutes les confpirations , poirées , préfentes 8t futures, ou 
tqui , au moins , femblent connaître les grands maîtres qui 
les règlent les colorent , leur donnent fit la naiitance 
la mort ? 

La eonfpira don réelle , & la feule qui exiile , fuivant 
Dons , eil k projet que les hommes de bien ont formé, 
de fe réunir en force dans lis prochaines alfeinblées 
Tes , contre les jacobins, les fripons, les hypocrites & les 
tanneurs d'hommes. 

	 $111Sene. 

On nous écrit qu'à Valence , le jour de la fête de 
tanniverfane de la mort de Louis XVI , l'adminiflration 
du département , à la tète de 8o terrorifles , fit planter 
Il arbre de la Montagne , fe rendit enfuite chez un traiteur 
où elle avoit commandé ua repas de 8o couverts ,‘ 
qu'à la fuite de cette orgie , vers les huit heures du foir , 
les frères fans-culottes parcoururent la ville , éclairés par 
t'es torches , en chantant les chanfons chéries des anarn 
chifles , 	& 	criant qu'ils étoffent terrorifles & des plus 
fameux & qu'ils s'en faifbient honneur. On remarqua 

rmi les plus bruyant Blfcara , avoué de Montelimar , pa 
membre du département , par le direnoire , le mê- nommé 
me gai , dans le bon temps , 	avoit tape fa chambre de 
guillotines ; Cornier de Creil , 	l'un des incen- commitraires 
diaires de Bedon; Virville, commill'aire des guerres, ci-devant 
tanneur à Chabeuil , près Valence , yu pendant la terreur 
dénonça , fit fufiller ou guillotiner plus de reniante per- 
tonnes aux Mes d'Ibères. 
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Sur le Divorce. 
Si chez les nations civilité« on regarde de mauvais oeil 

les fecondes noces par le prédécès d'un des conjoints ; fi 
elles font entachées par des peines, c'eti dans l'idée d'une 
espèce d'infidélité à la foi conjugale. quelle horreur ne 
doivent pas avoir ces nations pour le divorce ! 

Il fe pafta plufieurs fiecles fans que les Romains colma- 
tent le divorce ; le premier qui en donna l'exemple, CAle 
VILIUS RUGA, homme influes là recommandable, encourux 
pour le relie de les jours 1 indisnalion de tout Rome : ii 
n'eut pas de longtemps d'itnitateurs ; est ce ne fut que dans 
la ,,décadence de leurs moeurs , que cet abus fe propagea 
chez les Romains , comme ce n'a été que dans cil années -des 
moeurs débordées de la France, que ce vice a été auto— 
rité par une loi ; tandis qtt'il eût fallu alors l'abolir, fi 
elle eût exifié.. Mais on vouloit corrompre la nation pouf 
la fubjuguer. Robefpierre ne fut pas feul coupable de cette 
infamie ; il n'étoit pas membre de l'affemblée qui la coma- 
mit ; il l'influençoit déjà beaucoup , mais non encore ait« 
pour la dominer : il put infirmer cette foi honteufe , qui 
n'eût point cependant été adoptée , fi l'attemblée elle-même 
n'avoit été difpofée à cet excès de dérèglement. Quels 
légifiateurs d'un grand' empire ! 

Que nous dit ,'en dernière analyfe , fur le divorce, cette 
religion qui nous enseigne les regles les plus pures de 
ia morale ? 	ç 

Si un homme) quitte fa femme , & en époufe une aura I, 
il commet un adultère à l'égard de fa première femme. 

Et fi une femme quitte. fou mari & en époufe an autre g, 
elle commet un adultire; 

Si l'on demande à préfent : 
Qu'ell-ce que le divorce ? Nous répondrons : c'eit le 

crime *d'adultère , c'ell le fruit du libertinage , c'en Uns 
débauche palliée. 

Quels font les effets t du divorce ? 
Des fentimens de haine éternelle entre les divorcés k 

leurs Smilles refpedives. 
Un fcandale général, l'exemple le plus pernicieux polir 

les enfans. 
Le mépris des enfaqs pour leurs parens divorcés. 



Un détordre dans la nature: d'un côté des parens fecouant 
la tenàreffe paternelle, de l'autre des Watts perdant la piété 
filiale. 

La difcorde dans des familles bigarrées par lé divorce. 
Une confufion dans les générations. 
Enfin l'ordre naturel & l'ordre civil totalement renverfés. 
Tout commande donc impérieufeinent l'abolition du di- 

vorce. Tout commande le maintien de l'indiffolubilité du 
mariage : & quand cette obfervance rigoureufe de la foi 
conjugale fatigueroit quelques particuliers , fœroit-ce une 
raifon de porter atteinte à la tranquillité & à la décende 
publiques 1 (Article communiqué.) 

Journées des 24 25 &26 pluviôfe 
an S  , a Avignon. 

Depuis quelques jours les brigands d'Avignon imitoien 
ceux de Marcelle. Ils faifoient , dans differens quartiers 
de la ville , des raffemblemens ; les citoyens paifibles étoffent 
provoqués, attaqués à coups de filin pendant le jour , 
les patrouilles infultées & menacées pendant la nuit. 

Le 24 de ce mois , ils fe portèrent à des excès tels que 
le commandant de la place fe vit obligé de faire arretek 
deux des plus mutins ; auffitôt fe préfenta Agricol Moreau 
qui prétendit traiter avec lui d'égal à égal ; il menaça de 
faire faire un mouvement (édifie« , fi on ne faifoit mets 
exe en liberté les deux individus arrêtés. Le commandant 
érbt par prudence devoir les fairer%élargir , & fit un aile 
de foibleffe qui mit le comble à l'audace des brigands., 

Le 25 , ils redoublèrent leurs provocations & leurs 
menaces , & dans la nuit , le pommé Peyre , cie•devant, 
maçon , puis héros de la glacière , puis gendarme deflitué 
par le direitoire exécutif , fut tué. 

Il paroit que ce meurtre a été le prétexte de l'infurreetiont 
méditée par les anarchiftes. Les circonflances de la mort 
de Peyre , prouvent que ce fonte  eux qui l'ont facrifié 
pour en accufer les bons citoyens comme jadis ils fa- 
crifierent Lefcuyer pour pouvoir exécuter l'horrible mare 
(acre cle la Glacière. 

D'après le rapport des anarchifles eux-mêmes , un moment 
avant fa mort , Peyre étoLt à boire dans le cabaret du nommé 
Auseraud , avec les nommés Charlet , Fabre-Montagne 

• 
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eeitnetBaptille Peyremorte & autres fameux brigands d'As 
pignon. Il fortit de ce cabaret avec eux & fut d'affiné I 
pielques pas de là. 

Le 16 , les anarchilles fe réuniffent de bon matin fur 
t place de l'Horloge. Ils décident de marcher d'abord 
contre les citoyens des quartiers de la Flatterie & du 
,imas ; mais ceux ci s'étoient de leur côté ralTemblés 
our éviter toate furprife. Ils avoient envoyé une dépa- 
ttion au général Taon pour lui offrir main forte , 8c 

tir lui dire que leur intention étoit de ne marcher que 
nis fis ordres. 
Pendant que ceci fe ;miroir, le gros des anarchilles s'éme 
it rendu fur la place du département. Leurs envoyés 
hroroient-  dans le lieu des féances de cette adminiftrationi 
laquelle s'étoient réunis le général Tiffon & plufieurs 
:subies de l'adminillration municipale. 
Les anarchilles demandèrent, de la manière la plut fées 
ieufe , "vengeance de la mort de Peyre ; ils prétendirent 
'il avoit été afrafiîné par les royalifks & les papilles , 
que le méme fort les attendons Ils demandèrent des 

nes & la fuppreffion dis gardes de nuit. Ces gardes da 
't étoient compofées de citoyens choifis par le général 
fon de concert avec les adminifirations. 
)n crut pouvoir , fans compromettre la 	fdreté publi— 
, donner 	aux anarchilles fatisfattion fur le 	fecond 

u & les 	gardes de nuit furent fupprimées. Autre 
de foiblefre, qui s  a été feivi d'un grand malheur. 

puant à leur armement , comme ce point leur fut rame 
, ils allèrent forcer l'atellier des armes & k dépôt des 
s de la maifon commune où ils s'armèrent de toutespièces. 
ependant ils avaient promis de fe féparer , & Agricot 
eau , leur chef, en avoir pris l'engagement. Sur cette 
ance le 	général Tiffon fe rendit aux quartiers de la 
eiie bc du Limas pour inviter les citoyens qui y 
in raffemblés de fe réparer auffi. Ceux-ci obéitrent. 

ne fe fcst pas plutôt retirés que les anarchilles 
col Moreau à leur tête , fe divieent en trois bandes ; la 
ière marche droit fur la Fulierie & le Limas , & des 
autres, l'une foot par la porte de l'Oule & l'autre 

'a porte de la Ligne , afin de prendre entre deux feux 
qui fe fauverment de ce côté-là hors de la ville. Ers 
int aux quartiers de la Fufterie & du Limas , la 
ère bande trouva les citoyens livrés t leurs occupa— 
ordinaires i malgré cela, elle et feu fur ceux gus fe 
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trouvèrent dans les rues. Les habitant de tes ardent 
fuyent auffitôt du côté du Rhône. Ce fut précifétrient ce 
qui caufa leur perte , car ils fe trouvèrent cernés de 
droite & de gauche par les deux autres bandes ; ils n'eu- 
rent donc d'autre redoute que de fe jetter ' les uns dans 
des bateaux , & les autos de fe fauver à ta nage , afin 
dé~rnettre promptement le Rhône ettre eux & leurs atfaf- 
futc 

 
, tuais la plupart furent atteints dans les batteaux 8t 

impitoyablement malfacrés , tandis que d'autres ne pouvant 
gagner en nageant les bords oppofés ont été engloutis 
dans les eaux du Rhône. 

Les principaux aéleurs de ce maffacre font : Agricol Mo« 
reau qui , n'ayant pu être membre de la convention de 
Babceuf à laquelle ce confpirateur l'avoit appelé , veut de- 
venir membre de la légiflature par les fuffrages de tous 
les fcélérats de ce pays, & les nommés Charlet , Saillar d, 
Éergin , Sibut frères , Fabre-Montagne , Mollit, Peyre- 
morte Bonfils , Favart, Ruchon, Cation le jeune, ,Xa- 
vier— Abraham , Abrahant , Saiette , tout terrorifles bien 
prononcés , ayant été pourvoyeurs de la commilon 
range ou membres de comités révolutionnaires ,..avec leco 
quels figuroit l'ex-galérien Peyrant. 

Le matfacre ceifaa l'apparition du général tee qui ate 
courut à cheval , ventre à terre , & qui eut encore le bonheur 
de fauver la vie à quelques malheureux qui alloient la Perdre. 

On ne fait pas encore le nombre de ceux qui ont péri dans 
ce malheureux évènement , mais plus de vingt familles pieu- 
s-nt quelques uns des leurs. Parmi les morts il y a des 
patrons & des crocheteurs; ce qui prouve que les brigands 
ne vouloient que du fang & ne ditlinguoient perfonne. 

Quelques perfonnes penfent que le ;énéral Taon auroit 
pu prtSvenir ces défordres, mais on croit généralement qu'il 
a agi avec prudence. On elb perfuadé que ne pouvant 'pas 
trop compter fur une partie de la garnifon , il auroit donné 
lieu à- de plus grands malheurs , s'il eut voulu tréfiler aux 
brigands avant d'avoir reçu des forces étrangères. Il en 
arrive en ce molucnt & les bons Avignonais efpèrent que 
bientôt il leur fera encore permis de refpirer. 

eau 

Tableau des Candidats infcrits fur les régi/Ires des &bd- 
nifirations municipales de Rhône pour les éleeliens prochai- 
nes , & publié par l'adminifiration tlipartementak. 
CAZCON DE LYUN 	 J14 Nord. Claude 



-- 7 	cre-r ibr  W:ieje  fgaflatif lee célibataires ellemot , fils, méd ecin ; 	rai 
soi, oncle , rentier ; Rantand , rentier , aux Capucins du 
'star-Forêt; & pour l'idartiniltration départementale, De- 
rayainé, fabricant, rue Vieille-ntonnoie, 8c Malice, drapier. 

Thenante , officier de fauté , a daigné pour le corps 
isitlatif le célibataire Perle Duluc ; Borde , homme de 
ni  bc Sellier , adminiftrateur du ci-devant diftriél. 

CANTON DE LA Onorxemitousst Etienne Puech , mir» 
fiant en Serin , a défign“pour le corps lég:ftatif CYaude 
'tout),  , ec Bonaventure Mrel , rentiers à la ‘Crogœltouffe. 

CANTON DE CONDRIllt. Jefaph Servan de Tnpin- 
;emours en-ministre de la _guerre , a défigné pour le corps 
igiflatif Cfrarmat , commiffaire Ordonnateur. ; flionteigniou 
énfral de divifion , execonftituant à Paris ; Raider« et&- 
onnituant , à Paris ; Granet , ex-membre de l'affeta)Me 
Egagative , attaché au miniftère de la marine , à Paris la, 
Ituvelin 	ex-ambaffadeur en Augleterre • , à Parts ; 
aclos , général de divifion 
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 à Paris. 

J. B, Villette:, Etienne Large, dit ean-Bart, & 7.4. 
, tous trois de Condrieu , ont daigné les mêmes 

PERSONNAGES que l'ex-miniftreL  
CANTON DES ENVIRONS DE VILLEFRANCHE. Detroit:face, 

&L'haine de la te. compagnie de gendarmerie, & Debrun, 
gent municipal de la. commune de Villefranche , ont dé- 
gn.é pour une (melon quelconque , l'un , le commiffaire 
rdonnateur Charmas , l'autre ,Thontas Gauthier , de LiMai. 
,Csarrwg DE VILLEFRANCHE. Dufoiffac , officier idegni- 
n'unie a défigné pour le corps légtftatif le coffintiŒaire 
rdonnateur Charntat. 	 „, 

CANTON DE VILLA , Commune de net L'adtninife 
ation municipale de çe canton a défigné pour remplir 
autes foaAions adminliatives , Lafond cadet, de Morgoz, 
'dème alltfalachard , Jean-Pierre Lafond , Bailly vlifglas 
isard , Jean Guyon , & Jean Buttiat , des Verfault ,• pour 

cosys légaflatif,  , Philibert Malec/tard, agent ,.. 4 Daudet, 
age de paix. 	 , 	. 
C6 ranime de Julienas. La mime adminiftration munis 

'pale du canton de VI'lié a défigné comme propres à kt' 
giflature , Jacques Charlet , préfident ; Benoit Dufour p 

;ent ; & Louis Charrier. 	 , 	, 
Commune de Chiruubles. La même adminiftration muni- 

ipale du canton de Villié a défigné comme propre au 
Weil des anciens, Butai& Valette, conunilfaire du duc:duite. 



Ott a k dans les papiers de Paris tell y avgit,eu çà 
"louvetant rerngjee à emetei qui 'noie 	gn'l,1  
boute de fes 'tuteurs. M4lis tous les pspisrs n‘mt p, .s, dit 
que le pafrage de Revtecus dans cette ville ;voit 4.0  le 
Egnal de ce mouvement. $e rendant à fou poile à Pottil 
d'où il étoit absent depuis nombre de décatir, 	voulut 
tuilier fon pagne à Autun. Il s'euvircuin;\ de ti.oia -brise 
bands étrangers de cette commune,. tous les tro exirdtges., 
lit leur propofa de remonter l'efpre.  public. O 	t lç ;ça,. 

ameminsisias- 
Farpsreas. Des mouvemens ont eu lieu ici. s gen:, 

ciente mn voulu aeaener un bck citoyen, à conpê e stylet 
& à coups de labre. Ils ont tin pluffewlèou0 de pieo!et 

	

dans mi 	Çek a exarpéré les honnêtes.  Sens ceir deiteut 
ciité (e font armés ; il en elt relui • 4es *malheurs, 
- «A- Bollenne on '),s'efl 'fu41.1é dans es rues,'. uun' ter Qrüits  

	

perdu 	v,ie devis ce choc. 	a 
4ign. Les cris 4natchillet dé 'ivj 'Louis iflifod 'enté oit, 

il y a quelque temps , la nuit, dates Cettkitis• qua tiers, 
..seayant pu opérer le mostvemeprqufron fe giciinett 	ott" 
neutre aujourd'hui les fentinelles , 'Zia lei itià 
mais toupurs penaagt la nuit. Iller la-. femme € de YArfe+~ 

. 	/É • 	 f 

;LO eut obligéerde faire reit fur eue 'troupe 
qui ont auf,atbt pris Li fuite. La garde du. poilé e* forcie 

a »demeuré environ urie créniii=heire roof 	arises). 
Quelques jours auparavant hile dit Poile de ridminIffration 
titunicipile au Midi avait été défarmée: Il e,e évidént 
veut effareér« la troupe , d'ailleurs bien inettiiétitsée, Outre 
les 'bons citoyens ; cour ortie chair& par la pets,' , ils taiireut , 

*aux prochaines éleetioni , Té' clititib elffike. aux jacobins $c est 
orlOapides. Ces derniers ne k 	jamiis tant ,agetti ; q'tïett 
dites-vous, M. l'exisetitibillre Servàn de, TupineSditiodiltti 
O Cè...tieneit 4 Germinal. ! • 	

• 	 *et. , à 	44  

e".. fi  tdepartir avant-Mir rue le illreiteire une  ben pir  
laquelle on lui mande que le rang des patriotes cqule.à leyan 
chaque loin° par foirent ; ort lerdeivaude 6 mike, lineunea cid telt- 
ere va que la garnirent etc infutfirante. Canant, clliteio9_, 
traité ofilcieurement cii.e.ns 'cette 	0 germinal i Germin41 

:sate fameux crase dé Phil:Egtifité vient clç Yb ert‘oqtret. 'ilarts cade 
tille; quefaut p penfer de cette apparitions)d . 0 GerrninafiGhtminan 

me: S01.4.. Nulle variation dans le prix. 	 • 
oleauldit 

tee l'Istriactie-de 1. Darce, puai* 8i taaifea P. 4ntaimie 	Os 
• 

et 
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Ne?. 	17g. 
Les affembiées primaires eallemblent de plein 

toit Le premier germinal de chaque année. 
Conjtirution , titre III , art. 27. 

IO Ventôfe ,• in 5. ers Mardi 28 Février 1797. 
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if des obfervation; fur les fabriques de Lyon. te.Signaux 
des anarclajtes. arr. Privilèges. ri.- Notices de deux écrits 
Mortenés , publiés en 1790 ee 1791. nec Lettre du générat• 
Caittel au bureau centrégi,fur les infultes faites à det 
ratinelles. eri.• Arrêté du bureau central a ceJiget. 	Ordre 
du joue pour la garnifbn. a_ Calme rétabli à Aviv:on. 

Le Bureau du Journal de Lyon est aactuellement 
aie %de 	 , n0. 118 , au 21`. étage. 

• 

••• Fabriques de Lyon. 
Irt des Obfervations 

la commets,: 
adrefées 

d'infirudion 
aux membres 

publique. 
compofan* 

crois donc avoir fuffifamment établi l'inutatité d'usa E 
ofeffeur de mi:ft en cave , devrois dire le danger de 
:te innovation ; le gouvernement vent rétablir les 
amitié-tures de Lye , fans doute il 	cl oit poittàr toute fou. 
Pention à y multiplier les deffinateurs , 	fans doute at 
it fe hâter de le faire avant que la mort lit enlevé es 
s manufaéltres ce 	qui reffe 	de' nos artifies qui ont - 
iferve le feu facré 

we  genie pli animait nos fab 'igues 
:as pour y parvenir on lui contente une fatale route. 



u cmir w mener a appeler a Lyon , par des émolument 
convenalles , un ou deux -bons peintres de h  fleurs; taétive 
indultrié des habitans de cette commune ' fon heiirstufa 
polition , & la paix auront bientôt, fans grandes dépenfes 
pour le gouvernement h  réparé *Os pertes tontes inimenfes 
qu'elles font. 

La troifiênte propofition ' contenue dans le matage ne 
peut qu'être utile aux fabriques de Lyon' bais en s'occupait 
de plufieurs avantages %tout entiers %n efpérance , on en a 
négligé un dont la jouitrance ne pourroit être retardée ni 
révoquée en dotite , je 'veux parler de l'étildé de la perle 
peilive dont le profelleur de • géométrie' clair ouvrir un 
cours particulier. Il n'et' en effet aucun article dans nos 
manufaélures qui n'ait fenti tout le défavantage qu'a 
éprouveroit de n'avoir pas joint cette' étuité -à celle de la 
figure ; les notions de cette partie • de la géométrie qu'il 
ent arprifes alors fi facilement ' enfeu donnifouvent à fou 
travail plus d'aplomb & plus d'effets, 

Cependant je ne veux pas coutelier qu'il n'y ait beau- 
coup d'amélioration à tenter pour la ,fabrique de' 'tido 
étoffes & dans la confiruélion de nos métiers 	Isiont 
acquis prefque aucun perfeetionnement depuis plus prés 
d'un fiècle. Le petit nombre de machines utiles qui ont 
été adaptées aux métiers depuis 4o à te ans fiiffifent pont 
démontrer les avantages qiz'on peut obtenir de lagéométrie 
appliquée an eméchanifme de nos étoffes. Mais r_ie * doute 
qu un maître de géométrie foit très-capable de aire ces 
découvertes ; fes foins pourroient tout au plus former des 
méchaniciens pour la pratique , augmenter enfin le nombre 
de ceux qui fe font confacrés à? Iturconfiruetion de nos 
métiers à faire de l'étoffe. Il eft une infinité de découvertes 
qui pteffent à-  faire , dont tont fabricant fent lat‘ néceffitir 
& dont cependant ii ne s'oecupoit point avant la révolution, 
parce qu'alors le fabricant ne regardoit fon état que comté 
un fénunaire , pendant la durée duquel il falloir, fairenla 
fortune du relie de fa vie, ou fe juiner. Vitam toujours., 
à faire beaucoup , plutôt qu'à faire bien , fa fortune faite , 
il vendoit à fou, fucceffeur les moyen*,  de la faire comma 
lui , 8t venoit la confommer à Paris , ou s'éloignant de fa 
fabrique , que fes enfin* étoient cléja accoutumés à•méprifere 
il fe hâtait d'acheter la nobleffe pour (es defcendins. 
Angleterre 9 qu'il faut toujours citez .quand on parle des 
fabriques l'homme riche emploie fat ',fortune à meubler Le 
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*relierai  Je machines -utiles, 8c il lègue à fes enfans cet périe 
taie à exploiter 3; à peife&ionner par les mêmes moyens 
& avec la même coaftance. 

Pourquoi , par exemple , ne chercheroitson pas les mo- 
yens de couvrir la chatne de nos étoffes de foie brochées 
qui ,. dans une étendue confidérable retient plufieurs jours 
expofées aux injures de Pair, à la lumée & aux différentes 
exhalaifons qui en corrodent & altèrent les couleurs ? 
rt Pourquoi nes'occuperoitson pas de débarraffer les métiers 
de ces .aiguilles de plomb & de ces plaques de brique 
rufpendites aux fils de chaîne , dont le frottement continuel 
détaché des parcelles qui. .fe portant fur la chaîne altèrent 
auffi la blancheur du tutu & la plupart des couleurs 
tendres ? 

Que, ,le gouvernement propofe '''cles prix adjugés fur les 
lieux 8c par des fabricans , à celui qui trouveroit le moyen 
de parer à cet inconvénient 8c d:_affurer à nos étoffes 
brochées , fur blanc , bleu , lilas on roté , l'éclat que cons 
terve -le tiffa des étoffes brodées. La mode indique le befoin 
de faire ces découvertes,, elle efi là toute prête à récompenfer 
fon auteur des foins & des dépenfes néceffaires , & les 
circonflances. analheureufes,,. qui, ont accablé.. la conimune 
de Lyon , nèceffitent feules aujourd'hui l'intervention du 
gouvernement. 

A l'égard du profetl'eur de chymie , fes connoiffances 
peuvent être de queleutilité , mais il faut un homme 
pénétré des devoirs de fa pofition , qui aille autour des 
cuves effayer 8c confeiller (es réformes 11 dl de grandes 
économies a faire dans remploi des drogues qui fervent 
à la teinture , & il n'efl aucun homme tannin qui n'ait 
fait cette oblervation. Le teinturier quittera difficilement 
tan travail- journalier, pour fuivre un cours de chmie , il 
feront même dangereux qu'il le fit ; il doit avoir tans ceffe 
l'oeil fur fa cuve qu'une imprudence peut fui faire perdre ; 
îI faut donc nkeirairement que quelqu'un étudie pour lui, 
8c ne, fui faffe faire aucune innovation donc le fuccès n'ait 
été saranti par l'expérience. 

gille k gouvernement français , s'il veut fe rendre utile 
à. noç manufa&ures , confulte les fabricans en activité 8c 
non, ceux à qui l'inconduite ou l'ambition ont fait aban- 
donnes; cet état pour venir figurer dans les anlichambres 
de Verfailles & maintenant %lu Luierabourg , ils ne peuvent 
qu'égarer fa bonne volonté. 
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Le gouvernement de cet ambitieux voila dont la poli- 
tique voudroit enchaîner rindullrie de l'univers entier & 
dont l'économie intérieure di un fuie continuel de mediti- 
tion pour le véritable adminiftrateur,cegouvernenent çpnfplie 
pour t'es règ-lemens les fabricans; il lesIonore fpécialeinent,, 
st accueilile leur Ipétition , il encourage leurs decouveites par 
des primes fur I exportation, & il a foin de repairer le 
frelon à privilège qui ne veut que dévorer le miel de le 
ruche , & qui n'a pour lui que le talent de !'intrigue & 
des courbettes. 

Telles font , citoyens, les obfervations que j'avois à yogi 
foumettre. Si elles vous paument fondées, vous rec,onimer 
irez que la feule menue légiilative , fous le point de yue 
de 	 , dont vous deviez vous occuper, cf' l'addie 
tion à l'école centrait d'un habile peintre de fleurs clvtygé 
d'en enfeigner le degin Le refle appartient à l'adminiftratiorp 
locale & au zèle des fabriquants de Lyon pour la raffle, 
tion de leurs fabriques. 

Cgazor. 

Au rédacteur du journal de Lyon. 
. 	. 

Un de vos abonnés , qui n'eft pciitit un alarmiffe, & 
qui , par conféquent s alarme fui-même très-rarement , ne 
peut cependant s'empêcher de vous prier de dénoncer, dan; 
votre prochain N°. , 8.r. de demander mix patriotes 'pat 
excellence , cc que veulent.  dire certains fignaux qui fe 
donnent dans l'arrondiffeinent de la munidpealité de l'Oudh 
tantôt par quelques fufées qui s'élèvent:  du quai .de. 14 . 
Baleine , & , bien plus louvent encore , par trois coupe 
de fufil tirés ordinairement à tcl heures du kir. Je ne 
fris pas le feul qui ait fait cette obfervation , & bien dee 
gens font p2rfuadés que les brigands contpirent à l'ombre 
des ténhees. Dans ce dernier cas , rien ne pourrait sur 
prendre. Ils ve;ent s'approcher à grands pas leur mort 
pokique , & rien de fi naturel à enx que de vouloir rutteç: 
cy•tre elle: Mais , comme le moindre de leurs efforts peut 

un' c,i;amité publique il finit les prévenir & mettret  
!"). •:eu e tour ce qui poursuit avoir apparence de, 

• • g;e: ltew part , & donn:r l'éveil à tous Lettx qu'uns 
• Ai \ 	 1 .  iciance pourradt 4.-ncore abafourdir. Réfléchitrons, 

».'es.nens clé Tou:vette ?  Avignon Autun e  Aix 



) 
k Martens & que nous forms *là , pour comprima 
la race impie des anarchiftes , s ils ofent faire un mimai, 
nient inconflitutionnel. 

• 
.•• 

Priviléges, 
Le z3 vendémiaire an cinq , k repréfentant Reverchon 

demande 	obtient un congé de fept décades , pour fa 
tffaires particnlières. 

Le t6 frimaire an cinq , fous la préfidence de o uinette, 
e repréfentant Reverchon demande & obtient une protons 
ongation de congé de trois décades. 

Le 14 pluvieefe an cinq , k repréfentant Reverchon 
Errive' enfin ik prête le ferment. 

Le repréfentant Reverchon , quoiqu'abfent , a touché 
's indemnités des mois de vendémiaire frimaire , nivbfie 

pluvi6fe , 	, à raifort de vingt-cinq louis par mois, 
braient la tomme de trois mille livres, numéraire niétalpi 
igue. • 

• 

r 

On prie Lecohnre-Puyravaux. qui, a fait rejetter la ré* 
blution préfentée par Peniéres fur les repréfentane (bre 
:émeut ftifpendus, parce qu'on ne devon d'indemnités qu'il 
:eux qui refkient à leur pofte , d'expliquer en) ftançain 
es motifs de cette préférence pour Reverchon , el fe nt 

rolontairement & aie-delà de- les c 
Il n'y a pas die muiez qui n'envi:are i  fort da refrifenn, 

ant. 	Extrait du Gardien. ), 

• 

-4-7—rarwarraesassr- 

11 nous a été communiqué aine que nous raton* 
nuancé , par lé citoyen Charma , commiffaire-ordomia- 
eur , deux écrits-  qui portent fan nom , l'un intitulé': 
40YEN DE DÉTRUIRE LA ReETÉ ACTUELLE DU IsfUhtits 
t'AIRE ; prix 6 fous ; au profit des imuvree à .douticifi 
rzidis citoyen ,..7 février 1790 ; l'autre intitulé t "Vtittetetcit 

j. 'OUR L'ANAE Ire. 
Le grand moyen de reflauration des finances e de là1 

rofpérité de. la France de ces deux écrits, confifte éti trot ‘,.: 
Profufion de papier-monnaie. 11 y.  a de particulier diane let :k.>•• 
vernier , ta refonte générale , fc dangereufe , du mimé— • 
aire , & une banque nationale , non moins dangerkiiii 
S'il falloir croira que ces deux brochures out pu initie •••., 



( • is 
fit, i 44kiiiions, dgaeve.Wes,airenifil0ea'., atnrim 	04 
p'olurrciit reprocher à lents àuteur d'avoir .contribué à la 
raine de la France. N'en-elle pas Velitie ed effet , d'une 
maire déméfurée de papier-monnoie 	nats , mandats, 
êrc. 

Dans la brochure l'Urginié , l'iuteur ;m'étend donner des 
kçôns • à Taffemblite légiétative au gni .• ebut.„.tnininres 
aux.adipiniftratees 	\au* aireembként; primaires. La tà,fhoh 
étoit trop vitae pour l'ouvrier , auili 	rené bien 
Jojo: dé j'accès. 	, 	• 	•.• t 	e  

Cat .;écrit en. terminé par la MOS« ale fpi du citoyen 
Charmat • il s'y déclare.*  avec humeur I Sc jaloueei*, Pnneng 
des ininidres 8t des puiffans ,„•• avec. mfargitti,des grttres 
des financiers : il refit . peuktétre été de. tout), genre huir 
iziain.; i i4 n'eût ,gmbitao.nné, comme. il le .confeett mcpdef-• 
liement. ale fuffrage de fes..concitoyens pour être, appele 	légulature. Pour le mériter ce, liztirage 4 , ,il leur, fai; 
tin: _pompeux.. étalage di. (oh .patriotifme Je, au, défaut dg 
talens , de fon courage. Il fe feroit emparé du polie le 
plus kérilleitx pont fetànities droits Cactée de l'égalité. 

Cependant , l'ambitiow du citoyen . Charmai pour la 
députation , n'a point encore été accueelie à, Paris , dont 
a fa dit citoyen : y étOiti-ii• trop cong,?% .,.»..,1"étqit peu 
mita de nom,. à :Lyon, il y a quelques !jour;,; 
teillent de Rhône.potutoit-il donc confier fa repréfentation 
IL-1.20_4tranger qui sn'a,p.ue obtenir celle de la vdie de fon 
domicile ; à un hoMme qui ft tatgue,de jeatrioternf . , 
( & l'on fait tous les maux dont un patriotifme peu éclairé 
a inondé 'a France) ; 	citoyen enfin indiqué par le 

rorfraepA titervan 0,er,OEM4are* 
Cliu,,wgeri de, la moralii4 polidqué. 	erir,vant  e  atni 

kelt:non du cri/6year Chartat , pair là .paffag,e . 411vaht, 
jictiti,zc de l'hieire de là conguration de d'elécins-Égiditi; 
8Pre! 	t 	 •• 	 •. 	 p 	 I 	 • 

p 	 1$ les. czün  res qui , clans les dernière jours du 
reine detàâis 	I donnèrent à là ,faélidm ( de d'Or: 

y-  liaissà 948 ce.c1.1.çe 	,elp,s id'énere 	Lu i  d'airurance 
y 	un tellCÇ,33 C-omiiret f4rei” Servan 	and 6c Clavière, 

renier, étoit lâ .créature de Pétion ; le fécond de . 
ee 	6t 	tidifiéne de Cundorc.èt. Çe furen,t t mis 

Pl tarie acharnées tcirturer Louis XVI , $.4 çonfhimm iir 
al api icitiééi 	t-ionystbre  r ue?, moyell pryiirt , un mayen 
i;" 
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Nous terminerons cet article par un palrage d'unie leur? 
chu n , membre dU confeir ees' anciens- , infért?'114is lé 

ournal de Paris ; il s'y p!aint de te gué l'auteur'clia giihziel,! 
les afentblées primaires , rangé au nàtubre des 	' 
c le ne connois pas , dit Milouin indigné , après ferles 
► tification de virileur Sr d'eaffie, , de dénominatiod aiits 
• iznominieufe. Cell porter à foh comble la. folié ou tratro: 
• cité que de renverfer un roi pour en mettre un 'alita 
• fa place. Si j'avoishne autre petafée&qhe celte que re4iitn4 
• je me regarderois comme le pies vil des fcélétatsio.,* 

• 

• • 

Le Général de Diviflon CANUEZ, au Bureau central du 
Canton de lyon. 

Citoyens , trois polies ont été , la nuit dernière , infultée 
de la manière la plus grave : le chef de Celui de Saint-Clef; 
sinfi que la fèntinelle qui était devant lés- armes , ont'étiS 
frappés. La garde dè la maifon-commune a été en butid 
aux menaces Eit aux 'propos les plus outrageux ,/ pour 
fait fon devoir en arrêtant des individus qui avaient troubliS 
l'brdre pàblic. Celle dés Jacobite' 'a • en Line fenrinelte • de; 
fumée. Déjà , dans la nuit du trente pluviede 
un coup de piffolet avait été tiré fur te taélikiniiairet plictee 
devant le domicile du payeur général du DéparteMent; 
St l'avait bleffé. Ces divers évèneniens m'Ont mis - daditlai 
néceffité de prendre un parti dont je crois devoir *Ouï; 
Faire part: Je yods envoie en csstiféqUence, copie de t'Or- 
dre du 2 courant, Nitr la garnifon : les difpofitions gettl 
renferme vous parottroht petit; étre févèfee-; mais 	Nd" 
que des fcènes pareilles à' celles qui l'ont diété ne Te rems 
nouvellent plus ; il faut arracher un aliment trop réel arti - 
calomnies des nombréux ennemis de cette cité ; tin ne 
manqueroient pas d'attribuer aux' Lyonnois ce qui n'est,__ 
le 'fait que d'une poignée de fcélérats ; 	toute meibree 
propre à. amener pins dire&ement à ce réfhltat ,.'m'a 'Ont 
devoir être faite Comme la meilleure. Si gtielques' boni 
citoyens avaient pu être alarmés de ce que les poile chargent' 
leurs armes , 8c que vous croyiez que ma lettre filt 
dans le 'cas de les retirer e  je voua invite à lui donner lit 
plus grande publicité.' 	Salut éit fraternité. 

Sied CANNEL 
Le bureau central a iris , d'après cette lettre, un arrêté 



fera arrêté. 
'Après dix heures du Coir , 

fans feu ; 1 toute fentinelle qui 
avoir uk ide Sus fes moyens 

qui invite tous les citoyens qui ne fe feraient pas encore 
pourvus d'une carre d'infc4ption fur le tableau des citoyens 
drelfé dans la munacipalité de leur arrondidement , à te 
biter de le faire, conformément à fon arrêté du frimaire 
dernier. 	De plus nulle perfonne né pourra être dans 
les rues fans lumière , après dix heures du foir. 

Le bureau central a fait précéder fon arrêté d'ut . préam- 
bule dont , par un heureux changement , le langage ell tel 
que Reverchon ne reconnoîtroit plus fes élus dans les 
adminifirateurs qui l'ont rédigé. 

Ordre du jour dm général Canuel pour la garefbn. 
Planeurs poiles ayant été infultés la ntairidtirnière , lei 

Général ordonne qu'à compter d'aille:fallu; , auflitôt la 
renaite battue , chaque chef de poile faire ,adembler fa 
garde & charger les armes. 

Dès la nuit tombante , les fentinelles auront le plus 
grandi foin de ne fe laider approcher fous aucun prétexte; • 
en conféquence elles feront tenir de 1 autre côté de la rue 
tous les individus qui paderont ; elles crieront aie : Qui 
vive , & celui qui ne répondroit pas à là troitime fois , 

Delle perfonne ne paffera 
fie ferait !aidée forcer fans 
, fera livrée au confeil de 

guerre. 
Les fentinelles feront diffoudre tout rademblement au 

deffus du nombre de trois perfonnes , qui , après la même 
heure , fe trouveroit dans les rues ; & les individus, qui ne 
fe fépareroient pas au premier commandement qui leur en 
fera fait , feront arrêtés par la garde , laquelle , en cas de 
réfiflance , la repouirera par la, force. 

••••- Des lettres d'Avignon annoncent que la tranquillité 
cil parfaitement rétablie dans cette commune. I so fcélérati 
ont été arrêtés , parmi lefquels, figurent trois Lyonnais, 
& parmi ceux-ci le nommé Roche , demeurant ci-devant 
dans l'arrondiffement de Bellecour, 

sue Maifon (*tuée, à la Tnurrette , près les Chartreux , NO. 56, 
à louer à préteur. Elle confifte en deux corps de bAtimens trend 
commodes & trè). fpatteux avec jardin & terrefc. S'.4di-egier à 
M. leaye, place des T'Et-taux , 	139, au ae. 

Soies. Nulle variation dans le. pr;-c. 
dlasioaIllaa• 

Del'imprimerie de I. DÀVAL quai & madon S. Antoine , ne. 8. 



JOURNAL E LYON, 
PAR PELZIN. 

N°. 	1 79. 
• 

Les afemblées primaires s'aflemblent de plein 
toit le premier germinal de chaque année. 

Coseitution , titre III , art. 27. 

Tl VentAfe an 5. _es, Vendredi 2. Mars 1797. 
• 

onfe aux obfervati ons fie les fabriques de Lyon, inférées 
ratas les précédent, numéros. Tarn Notice d'un niéntokelUr 
es manufaaures el le. comme.  rce de France... • Deux avis 
nportans. Infcription civique es.- Meififee tendant d die; 
cafre la communes du Calvire du canton de St.--Cxr.= 
»oit d'un. candidat à la légelature,,Itte Petit bulletin de 

Nouvelles officielles d'Avignon. fer. Nouvelles de 
hjort 6' de Mirait. 
	s 

e Bureau du Journal de Lyon est actuellement 
ce de niERBERIE , n°. /I8 , au 2e, étage. 

41u chiadeur du Journal de Lyon. 

itôvEN , les obfervations dû citoyen Chen fur le 
âge dti dire&oire exég utif , riatif à l'établiffemenr 
e école gratuite de deffin , à Lyon , inférées clans le 
mal le Républicain Français , 8( dans celui que vous 
gwet , méritent , par leur importance , l'attention des 
les!  az annoncent , de la p.; è de leur auteur , les 
toiffances tes plus précieufes, 14 . iî emnale elles pote 
effentiellement fur une erreur du copias du m'iras°, 
cru devoir vous communiquer quelques réflexionsi 

rés lefquelles il pourra juger que l'intention de tous 
qui le défirent s  a parfaitement d'accord ive hi 

Lit 



„y 
Voici d'allant quel eà le véritable texte de la phrafe d 

meffage • L'enfiignentent ordinaire du deffin , en a' feule 
ment la figure pour objet , ne peut être d'un grand fecour 
pour les crailles de Lyon. Avec cette renification , tous k 
raifonnemens fubféquens de l'auteur des obfervations , fon 
fans aucun objet ; & , au furplus , on n'a jamais douté, r 
à Paris ni à Lyon , qu'une école de deffin devoit étr 
compofée d'abord d'un profelteur pour la figure : mais 
n'a pas été queflion d'en faire le fujet d'une demande dan 
le meffage puifque le citoyen Cogel a été déjà nomme 
profeiTeur le figure à l'école centrale. 

Les artif}es & les amateurs de l'art de la peinture f 
rappellent , fans doute , qu'il a exitlé à Lyon une école 
gratuite , compofée de trois profetreurs , le citoyen Nonotti 
pour la figure , le citoyen Perrache pour la fculpture 
l'architeaure , le citoyen _log pour la fleur. Il étoit décerné 
dans ces trois genres , deux fois l'année , des prix au: 
élèves qui , au jugement des adminiarateurs &” des pros 
feffeurs , avozent le plus approché de la perfection , 
près les fujets indiqués , & ils recevoient folemnellemen 
une médaille d'argent de la valeur de n livres. Cet étal 
bliffement , qui a exillé à Lyon pendant l'efpace de dix 
douze ans , a formé une foule d'artilles qui ont fingulière 
ment contribué à la fplendeur de uecs tuanufatturts. Le, 
circonflances malheureufes dans lefquelle& elles fe trouven 
aujourd'hui , néceffitent le rétabliffement des premiers éte 
mens de leur réproduâion ; & ces élémens font , fan; 
doute , le rétabliffement d'une école gratuite , deftinée 
l'enfeignement de toutes les parties de l'art du deflinateur 
Il exifte heureufement encore quelques hommes à talens 
& d'une réputation juflement célèbre. Les études du célèbre 
Douai font encore dans les poste- feuille:.; & on «père que 
.les bons citoyens qui ont entre leurs mains quelques-uns 
de fes ouvrages , te feront un plaifir de les communiquer 
aux profeifeurs de l'et ôte , quAnd elle fera établie. 

Après la favante diifirration de l'auteur des obferve 
lions , fur les avantages qu n'oit ttn dellinateur qui auroit 
edndre fur la figure , fui celui qui , fans cette étude 
pr:_alable , ne fe feroit occupé que de la Heur , nous n'avons 
rien à ajouter , puifque nous tommes parfaitement d'ac- 
cord avec lui , & que nous ne pourrions prefenter que de 
bien foibles idées , auprès de celles qu'il a `répandues avc. 
4profuûoia dais fon zuLtà£61.at ouvrage. Tous le‘ 



les falaricans de Lyon défirent une éc81e de dein tt 
buveinement , qui véunla rcftauktion %du commutes 
Lyedn , en a fente l'utilité , & en a prèvoqué l'établie> 

par un meffage. Attendons avec %confiance le nproart 
la commiffion d'initraa:on publique ; mais craigne:os-de 

garer , en lui faifant penfer que ceux qui l'ont folliciié 
t eu .l'intention d'en exclure celui qui doit être le premier 
beinment qui doit donner à cet ouvrage intéreffantni fa 
raie & fon entemble. 	Salut 8c amitié. 	»il*,  • 

TERRE11 7  juge au tribunal de CommWct.' 

Il parait un mémoire fur les moyens de potier muets 
; manufaaures 8c le commerce de France .au pile- haut 
,gré de fptendeur 8rd'ottlité pttbltqué, .préfenté• à Veen- 
M .  des Ncçgocians français, par le citoyen Guiltiaad 4, iga-- 
Ifaaurier de Saint-Ertenne , 8i négociant de Lyon. 
L'auteur de cet ouvrage , dit le Gardiens:, ttuoucb 

rendes connoiffancer fur lei mandatantes en' générielrbstfar 
travail des forges en particulier 	& fur la. fcienceit 

mmerce. Ces connoiffances ont le Mérite d'être le fruit 
l'expérience la plus confonamée : le citoyen Guilliandla 

a , pour écoles , les premières villes manufaaurières & 
mamerçantes de France ; Saint-Etienne qui(rivailfe Londres 
pur les ouvrages en acier , k Lyon qui 4i-oit fa rendre 
mite l'Europe tributaire de. ' fon .induftrie. A ces titres, 
our être écouté atec•intirtt , l'auteur joirti•ccelui d'offrir 
es vues auffi belles.  que patriotiques pour l'arnélioratitin 
u commerce & de l'agriculture ,_ dans 	payà comme te 
âtre , dont ces deux principes de profpéntè publique fcritt 
aute la richeffe ; il fait fentir l'importante néceffité de 
réer un huitième =nitrière , dont les fon&ions feroient tele 
ss porter au point de perfe&ion le plus avantageux. Nous 
wons des mmillres pour la guerre , la police , les finances, 
cc.» ; mais la richeffe nationale primitive , fans laquelle 
otites ces chofes ne fubfifteroient point , farts laquelle nous 
te pourrions même avoir d'exiftence politique , 	mérite- 
-elle donc pas un ministre qui la veille & la protège ? 
qou; aurions peut-être befoin de cet érabliffement pour 
é uffi r à nous dérouiller de ce vernis de vantlalifme que la 
révolution nous a donné. Nous penfonq , comme l'auteur , 
que le peuple français fera l'airiculteur le plus a3if, l'ar- 
ufan le plus ingénieux > el k premier cornateryant du Inonde*  

C t 
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quartel,,le gouvernement le voudra. Le citpyen Çutlliand prend 
-Itié-Isaf • nec:ilion de fe plaindre de la dernière m'Ion du 
fa.tripe Reverchon dans Lyon , où Celui-ci parut prendre 

tâcne der renverfcr le commerce , fe 'relevant 'à peine de 
es ruines ; mais autant cg Lyonnais qnaitiré a nui à fa 

,patrie , alitant notre auteur , naturalifé Lyonnais , montre 
Fetre ville de l'admination , du zèle' & de r,ittaChement. 

C'ell la p,robité., la valeur de fes habitans qui l'y fixe, 
ençoTe plus que leur induilrie ; il Cite bien dzs , traits qui 
prouvent qùe ee n'As pas d'aujourd'hui qtie lei Lyonnais 
font braves. Cette partie hiflorique dz fon ouvrage n'dt 
%/ duo lieGeIlire à ce qu'il;  nous dit de mieux fur l'hiflpire 

"du ;commerce de Lyon : il nous apprendque , chaque année , 
-cette.': 	achetois coinwitant , 	l'étranger , pour 
quarante_ miilions de (oies , ,q1.i'Srps avoir tonfacré quatre- 
vingt aufres millions pour leg mettre en ouvre , elle, yen- 

faoitifes.ftwrages à terme, ires iicheltei, d'une cté (fui 
Leinti font t%pcalFulekles; • fienipereur Jofeph ii.„ 

atiui, en croit *nouai , ne pouvoir y croire i, Oui ,• mon- 
/seigneur lui dit l'ç.Orievia qui le concluifoit : Lyon achat 
•cornptant tes ntarieres prernieres , & fait enfuite commando= 
gditte à tfirnivers entier; 5,0feph n'en put contenir fa jaloufie, 

fe retira ra i d:tai/ pour cacher fon humeu& 

J 

ou temecke  ,que  dans leu, byaux 'jours oit Cela Te pairojt 
à Lw)" , cette vile était gyuvernée répuhlicainement , etc 
,avoir wie 	 poFiuttir.e, , une garde citoyenne 
a lets lyonnais pain :tient, pouf avoir' e fa,raWre répii•b 

ei:1 bien étrange .aujouidehui .que lés républicains 
snoder9e,s' les açcufent de roy atfine . le citoyen Gu il itia 
croit' en voir la caufe dans l'implacable jaloiilie inglade 
dont ,les Dubois-Crancé ., les Conte-d'Herbois , Tés 
.Reverchon ,tint été tes advens*Peut-être moins aveugle; t:,. 	, 
eut t qu'on ne penfe. 

Viret n:cift pas innocent du môme crime. u Pour peu„ 
ditlautenr., que le gouvernement furve encore les per- 

n•fidos iuiinuarions de cet homme dangereux pour la 
focitf:é , c'en 	Ut de la ville de Lyon ; fes habitans , 

$2 pour éviter la mort d'un poifou lent , porteront ailleurs 
lenr industrie. Alois les auteurs du décret qui ordnnnoit 
la dei uaion de Lyon feront fatisfaits ; alors ils Pont- 

e> renr faire dreffer la colonne où dévoient être gravés 
p ces mots infâmes : Lyon étole , Lyon n'efl plus , & y 

fubtlituer ceux 
n (yin itoit habittte & floriffante fous le réeince des 



rois , parce qu'elle étoit a 
Lyon efi  devenue déferte 
républicain , parce qu'on l'a 

czs ) 
républicatetitent • • • 

cuvage , fous k riginte 
uverrée defpotiquement. 

Ûne lettre inférée dans le urnal de Marfeille , & écrite 
de Parisj  par un homme dont le nom & la plice ne biffent 
pas de t'opte fur les certitudes , renferme cet avis. ct Lei 
» jacobine font organifés d'un bout de' la Prince à l'autre i. 
71 ils ont 'pour Lyon ,,Marfellle''6•-  Toulon n point central 

Hg pouffent ce qu'on appeloi 	tref6i's !n'arak 
>1 cratée à dés 	

-1;r ttf

y 
)1 à 111dcon. Ên attendant de fe mbntrer fous 

. couler ,
ous leur vrai 

dont ils profitercint enfuite pour 
P1 les fair 	n 	' 

Une autre lettre, qui ne 'mérite Pas moins la confiance, 
prarierit quis les chefs des terroriffes ont envoyé die étira 
faires , vêtus en meadins , à Lyon , à Bordeaux , à 
Murfeille , qui rempliront les fpeditacles , fréquenteront les 
tata , fi faufileront daS les fédérés. Leur projet. e0c,de 
*aidée/sin:4r les éférits , de forçer :par là le gouvernement% 
k sprendride(grandes mefuretivant terminal , de fouffier 
rbauvaie thoieb, &ide vicier les bons pour les farte annullep 

Le 	nommé Sanlaville , qui a . été adminif}rateur • dei 
département , defiréstet trouver dans la-•prochaine affemblée 
éleelorale a.dé Rbetie, 	maj orité 'de fueagérs qui 'lé-parât 
à la légilature. 'Nous noue ent prefroft-i 'de :fetonfier lés defits 
& nous prodnitofts en fi faveur la lettre filivante comme 
•tin titre,  détifif. • . 
Copie de la lettre écrite per Sanlavillés, maire, de Beaujeu, 
' tria' commi.11ion tenipOrbite de MillesAffiaanchie , confor- 
me à' 'l'oie-al. 

Ileaujeu,s  chef-lita du canton , ce premier frimaire Pan 
'Je 	4e laitublique une St inilivifible. 

çaDrenS je evéius envoie' la dépofttion de Benoît Perret. 
juâti,k 4e la ' ebinniuné de 'MonfOls , & celle de Benoît 
Peler, fermier du theme heu defcluelles il réfulte que 
0ti 2,cle-Sinion 13oulard, Ore, rebelle lyonnais , est un infame 
cOntil;-révolutitonnaire. Vous ferez Vidage convenable de 
ces déclarations , dont vous voudrez bien m'accufer la 
reCeptICin , 	que je (ache qu'elles font arrivées à leur 
flyeattfat'ion ; je vous préviens que fon domaine fitué 
Ivioilfois

' 
 lieu de Ruyere , efi féquef1ré. 

=Le fort m'avolt appelé au juté de jugement du ver- 



tueur Chalier; fans les décrets je m'y rendoil, ik quoique 
bien perfnadé que ma tête auroit tombé , Pétois décidé, à 
voter pour cet INNOCENT ; i f/ regrette encore de n'avoir pu 
donner cette preuve de mon patriotiftne. 

,Nous fommes après fortin la petonerie des lieux mal- 
tains, le creufet purifiera ces outils , inilrumEtiseile tous. 
nos maux. 

Ce que noue faisions de plus * agréable , C'éll une courtise 
bution patriotique rte. nos frères d'armes. ; 'tbus les 
cit.oyens y concourent à. l'epvi, apt màleré noue peu 
d'aifance , le don civique cOniptera. Ce derme coup porté 
la mon au fanatifme , ce monfPre, détruit, nôtre bonheur 
eft affauré. 	 Salut & fraternité. 4 " 

Pr 	 ' Si 	eNLAV1LIS matre. 
P. S. Nous marions sous npit crdevant prêtres 1  pa va br • 

ea tiendra. 	, I • 

	

aseseiress..•• 	 • ne, 

Dans: la (éance du 2., le cnnfeil odes cinq-senti. a reçu 
un melftrge du diicaoire , tendant à difiraize ‘ta ,communm 
de Œlvire , département du. Rheinelb dit'. maton dite Saints*, 
Cyr 	& réunir cette icenutiune au. hante» r  de. Cuires.• Let 
mirage a été renvoyé-,à une acatunaiirsost compofée de Re-' 
nichon" Lefranc & Gomaire. 

, 	. 
• • 	te  

Eisratt tune, lifte cdu générai de inal ;gado ,rzesobrs 'au  
chef, de l'étavgnitioregénéral , à ilarfeille. 

Avignon, k 30 Oints:de. 
• 

Quatre-vingts fcélérats font déjà arrêtés. Ils font au fort. 
Tai fait une, proclamation pour faire rendre les armes, & 
déclarer aux citoyens que ceux chez qui !'ou ,en trouve- 
roi: , ou qui donneraient aryle à ces hommes qui' fe. font 
portés à des excés au.% affreux , ferpient arrêtés comme 
complices & traduits devant le confeil militaire. Demain 
une vifite générale fera faite pour elle luer ces. menaces ; 

refpère que la leçon que je leur donne , leur feryira 
pour long-temps , & les empêchera de remuer à l'avenir, 

Je vous infirtus de ce qui k paire , afin que ma lelre 
faire connoître aux gens de ce parti , que leurs efpérances 
ici font déçues , & que leur plan a été déjoué. 

Ils ont maffacré (les hommes , ont coupé le poignet à 
une femme pour avoir fes braffelets , & voté plufieurs pets 
tonnes. Ces fcélérats commet toient ces honcurs au cri ae 
vive la république. Sipé J. M. rein 



no U5 'Unanime 	 r  

les arrellations continuent & que le fort renferme plus de 
z6o de ces vertueux républicains. 

	 IMPlerms-• 

Avis important . & priant pour les échappés aux fureurs 
des hommes de fang & de proie. 

Nul ne peut, voter dans les affemblées primaires bot être 
appelé aux fonetions établies par la conftitution , s'il ne 
telt fait infcrire fur le regtere civique de fon canton. 
Confiitution , titre e  I). 

La loi veut enfuite que cette infcription date d'un an. 
Une inftruition , décrétée par le corps légiflatif, fur h 

tenue des .  prochaines affemblées primaires , porte qu'au mois 
de Gereinal prochain , & pour cette fois feulement, un 
citoyen , quoique non infcrit fur le regiftre civique depuis 
une année , aura le droit de voter ; mais elle ajoute ex- 
preffément, qu'à compter du premier Germinal de l'an 6, 
nul ne fera porté fur les liftes des votans , & admis à 
exercer les droits de citoyen français, s'il n'eft infcrit de• 
puis un an fur le regifire civique. 

Ainfi nous n'avons plus que jufgu'au premier germinal 
prochain , c'eft-à-dire , environ quinze jours,,- pour noue 
faire infcrire fur le regifire civique :.& ceux qui négli- 
geront de remplir cette condition , feront privés du droit 
de voter aux affemblées primaires de l'an 6. 

Mais ois font dépofés les regiftres ouverts à cet effet ? 
Nullepanik  & il n'a été ouvert aucun regiftre. • 
Je dois le dire , nous n'avons plus , refill110 je viens de 

l'ubferver , que quinze jours d'ici au premier germinal , 8e 
il y a lieu de s'étonner , vfl l'urgence , vA les termes 
précis ôte impérieux de la loi , que l'adminiftration dépars 
tementale ne fe foit pas encore avifée d'ordonner l'ouvert«,  
nue de ces regiftres. 

N'y a-t-il que négligence T, Elle feroit bien condamnable; 
puifqu il s'agit d'affurer aux citoyens l'exercice du droit la 
plus précieux de leur fouveraineté ! 

Je m'interdis toute recherche d'autres motifs. 
Je parcours tous les deux jours plus de 6o journaux ; 

Toit de Paris , fou des départemens, bt je l'affirme , je n'y 
vois depuis deux mois que les invitations les plus preffantes 
de la part des corps adminiftratifs à hafcription civique, 
& des invitations réitérées fi l'infoncianc2 des citoyens les 
leur commande. Tous s'efforcent d'éclairer Luis adminifli és 
fur leur intérêt t  en mime temps qu'ils leur mettent k 



ittfettiet 1k 10i fous les yeux. Lyon , Lyon fettl attee 
l'ouverture des régiftres civiques. 

J'ai la certitude que l'une de nos trois adminiiirations 
municipales a écrit dans le temps à. l'admniffration centrale 
du edéSrtement fur cet objet. Sa lettre cil reliée fans ré-- . 
ponfe 	 Ici , je m'arrête. 

Lyon. On continue d'injurier , te "enfler let fitstinellft. telle 
e p (le de l'Hôtel-Commun a fait feu lit nuit du mardi gras fur 

tin 	reit chapelier *Monté Yvrat. Il dl à. l'hôpital% bleffé dange. 
race ent ; cet homme avoit été ouvrier ,chez , un jacob%n fameux 
de 	re ville , le nommé &boit — La diligence de Lyon k 

a été votée près de biontelimart. 
Dijon , 30 pluvi6fe. Le feu a pris , dans la nuit tha sis 

zu 	, par deux endroits différens , à la lei de nott* 
Commune. Il menaçoit d'embrafet tout entier ce jatte 

. bâtiment , 	renfermait plufieurs «ennui d'huile. La 
flamme radon des progrès effrayans ; heureufemeiit , lei 
Secours ont été prompts , & aucune des marchalidifes età 
dépôt dans cet édifice n'a été endommagée. 

Le commis du fermier de la halle en prévenu d'être fade 
leur de cet incendie. Cet homme, convaincu d'avoir foie 
trait du magafin qui lui étoit confié , plufieuri objets , 
boit renvoyé de la maifon & devoit rendre tes compte. 
le t6. Pour fauver fa refponfabilité il avoit eu recours 
au moyen atrocement criminel de mettre le feu. Ce ne fut 
qu'avec peine qu'on pénétra dans fa chambre , qu'il refullt 
long-temps d'ouvrir, & où tous fes effets étaie& préparés 

In
our fon départ. Un mandat d'arrêt ell lancé contre cet 
cendiaire , qui a difparu. 
Marfeilk 6 vente. Des agitation te font faites fentir 

ici depuis quelques jours. L'on vouloit effayer dans nos 
murs la feconde répréfentation de la tragédie jouée dans 
Avignon. Mais l'effai a mal réuni. A la fuite de ces agie 
tations, diverfes arrestations ont eu lieu. Dans la guinguette 
sentie par le nommé Peyfan , onze perfonnes ont été failles , 
fefant partie d'un raffembleme t plus confidérable , d'où les 
autres font parvenus à s'echa per. On a tuouvé dans cette 
guinguette des fufils, des fable  des piltolets & des cartouches. 

On a auffi arrêté le cafetie Paline , ainfi que quelques 
perfonnes réunies dans fa maifon. On a trouvé chez lui an 
drapeau qui devoit fervir de point de ralliement anx nial— 
veillans. Le drapeau a été 	té au bureau central & Patine 
livré au diretrteur du jury. 

Yk. 

	  011•Mellb 

Ve ris/spinelle," J!  Data, guai k nation S. Antuint lee• at 



JCIURnI4 pÈ, LYON, 
Pex PÉLZIN. 

4 
• 

180. 
Lee **bilabiées primaires statlemblent de plein 

toit le premier germinal, de chaque année. 
Conflitution , titre III , art. 27. 

• 

17 V catie , an 5. rte Mardi 7 Mailes 1797. 

pur extraordinaire.se Opinion de Lanjuirtais relariva 
droit de voter dans les afemblées primaires. tare Anet- 

te lyonnaift fabriquée à Paris. traS Jugement furpris cité, 
Sund é citation contre 76 Lyonnais , ea. 	Ordre 

jour pour la garnWon. re.0.• A stase d'un jacobin. 

istoire ou ançcdotes sur la révolution de Russie 
ea.finée 474 , in-r. se  vend à Lyon au bureau 
Journal , Ace de Herberie , n". z i s , et cite; 
machaon et Pavai Imprimeurs -- Libraires , rua, 
cure, Nô. 5.rt  

• 

.• 

• Rifloirs "culière & authentique. 

N jour que je vifitois les guinguettes qui font le long 
juan , dirigeant mes obfervations fur les bateliers de 
me je pouffai ma promenade jufqu'au jardin du mue 
d'hilloire naturelle , fitué fur le bord de la rivière , 

Liai me repofer fur un banc dans le parterre. Il y avoit 
-vis un biffin autour duquel étaient rangées phifieurs 
eues qui paroiffoient regarder avec attention un objet 
:urieux. 
m'approche : c'était un gros chat , noyé depuis plu-- 
jours, qui flottait fur l'eau , k dont let: yeux fortoient 
tête. Un des fritateurs que je reconnus enfuire pour 

edinier appelle auffitôt un ouvrier qui travailloit à 
ue didance de-là. Celui-ci répond na branlant la tête : 

M. comme ça , voua ; voua cherche; roujouret 4 



reatteapets ne. Min , non , continue le jardinier. L'homme 
appelé vient , regarde le s chat , s'écrie : Oh oh 1 comme 
il efl beau ! & remporte. 

le me tourne vers le jardinier , & je lui demande ce que 
cet homme veut faire du chat. 11 me répefrnd monfienr, 
c'en pour le manger. 	Manger du chat- , te Oui, mon- 
fieur, pour fon (Seifert, car il vient tout-à-l'heure de dîner 
avec un ours blanc du Nord qui eft mort dans notre mé- 
nagerie. r. Un ours blanc ! en Oui , monfieur. Quelque 
temps auparavant , il a mangé un lion & deux panthères. 

Un lion , dites-vous , & deux panthères ! te Cela vous 
étonne; mais ce ne font que viandes légères , en conipa- 
raifon do rhinocéros , qu'un jour il dépeça. tout entier. 
Un rhinocéros ! ger. Oui , monfieur; je ne compte pas deux 
gros linges qui , dans ce repas , lui fervirent d'entrées, & 
quelques crapeaux volans , d'entremets. roc Ce que vous dites 
eft-il bien vrai ? 	Très-vrai : demandez-lui plutôt sen Et 
fon nom. ? 	On le nomme Bijou. 

Là deffus , je le quittai pour aller joindre un homme fi 
extraordinaire. B me confirma tout ce que le jardinier m'a- 
voit raconté. Je lui demandai quel goût il trouvoit à• ces 
viandes ; il me répondit qu'el:* lui paroiffaient très-bonnes; 
que s'il émit roi , il ne voudroit faire fervir fur fa table 
que des lions rôtis , & ne manger , pour friandife , que 
des inle&es volans ou rampans , dans les efpèces les plus 
rares & les plus recherchées. 

le lui demandai encore ce qu'il pourrait manger en n 
Peul repas ; il me répondit , que fuivant fon appétit , il 
snangeroit bien yr* loup une hiéne , ou tel autre quadru- 
pède ou monflre marin :le ferublable groffeur , & même 
chue clans fes jours de bonne humeur , un crocodile ns 

effrayeroit point 	 
(Extrait de la Décade phileophique te littéraire.) 

N. B. M. Faujas , profeffeur au muféum 	ut 
tutelle , prépare l'hiloire de cet homme. 

Voici une opinion de Lanjuinais , que le Confeil de 
'Anciens a fait imprimer en forme d'inilrutlion aux d'en 
Liées prochaines. 

cg D'un côté , l'on demande : Les ernprifinnés pour ter 
seorg'me , Cr qui n'ont eas été mis en accufation, font-d 
admiffibles atalà les aliétublSes politiques 4/ Oui : c'eft un 
fonfequetwe diteae de la conilitutioa; 	l'efprit de 1 



(3i) 	 • 
Ces noms enttifans doute été envoyé au dire&oire 

eirécictif par qnelques féroces jacobins qui lui in ont impofé 
ter les prétendus *d'affins & fur le pillage. 

Voila cependant tite matte de citoyens diftraits de leurs 
juges naturels , de ceux que la conittitution leur affure , 
art. 104. it Nul ne peut être dittrait des juges que la loi 
,, lui atfigne par une cointraitlion , ni par d'autres attri- 
2) butions que celles qui font déterminées par une loi 

antérienre». Faudra-t-il qu'ils fe déplacent, qu'ils aillent 
folliciter dans nn autre département la juflice qui leur St 
due ,& cela malgré la diftuffion conffiturionnellequi eut lieu 
s cet égard au confeil des yoo , en vertu de laquelle ils oie 
pu comparoître pardevant leurs juges naturels. 

Maib fur quoi eft donc fondée l'attribution donnée par 
tribunal de caffation ? 
L'on ne vost aucun, procédure de relatée, il en feu-- 

binent énoncé que quelques-uns des prévenus font fous ,mandat 
-kl'avrét; Qui a lancé ces mandats d'arrêt ? On l'ignore ! 

Mais fi ces mandats ont été. purgés ; ii les prévenus, après 
avoir fubi les rigueurs de l'inftrudion criminelle & ;après 

• avoir été emprifonnés , même pondant des années entières, 
ont été renvoyés par les jues feins ‘de l'acoufatzon , cers 

. titre-nem les mandats n'exigent plus , • & comme il eft, ide 
;'principe qu'on ne peut argumenter d'un cas à un autre , 

s'enfuir que le fort des prévenus différant effentiellement 
tele celui des acquittés , & ne pouvant y avoir bis in idem, 

• ces derniers ne fauroient être valablement recherchés , à 
moins qu'il ne furvint des charrges contre eux , qui nécef- 
(staffent une accufation Mon les formes judiciaires. 

Or il eft notoire .que plufieurs citoyens de Lyon , dé- 
nonces -dans ce jugement , avoient été traduits à .Grenoble , 
-& qu'après avoir long-temps féjourués datas les pigeons , 
ils ont détruit les inculpations faites contre eux , & qu'ils 

• ont recouvré leur liberté. 
Le jugement annonceroit qu'on veut la leur ravir de 

nouveau ; cela efbil bien poffible ? Et cette marche tor- 
tueusie ne répugne-t-elle pas à la raifon & à la juftice ? 
lie voit-fon pas que le gouvernement a .étÀ furprie , trompé, 
indcit en erreur ? Par qui ? Par ces hommes de fang qui 
te font fouillés de tous les crimes , & cherchent tous les 
Ese:›yens d'amener le troubse & le détordre , furtout aux ap- 
proches des é1e4tions , dans cette grande commune ti malheu- 
wiàuffe , 	maltraitée. & qui cil cependant ti digne, à tous 
.. .•drrrs cie la proteCtion da gouvernement. 
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Ces mauvais citoyens , s'ils étoient pourcitivis , invoque: 
roient l'amniftie .prononcée le trois brumaire an 4 ; mais 
vous n'en avec; pas befoin , citoyens opprimés t  ce moyen 
eff indigne de vous ; laiffez les terrorifies , Iai(l'ez vos per- 
récuteuist, laiffez le perfide qui a fans doute dielé le mé- 
moire infcrit dans Inusement du tribun) de catration , fe 
couvrir de l'amnittie 	repète que ce moyen di indigne 
de vous; t'orbi de votre innocence , étayés de la conflue 
tutien 	vous n'avez rien 	craindre de cette nouvelle 
fureur du jacobinifme. 	s" • 

Le tribunal ,de caifation'à 'bien reçu le droit par l'art 
e, 4 de 	konftitutionnel de défigner un tribunal de 
l'an des départemens de la république , lorfqteil fera 
gnellipn ,de fufpicion légitimé & de` fureté publique; voici 
les dtsernmies de la 161- »L.le tribunal de cafration prononce 
,i fur les demandes en renvoi d'un tribunal à un autre,*  
i; e  pour cadre de fufpicions 'légitimes ou de fuideteptiblla 
e' que. » Mais fi le tribunal ide, caff4tlon rend fes jugemelis 
Tans examen , 	tin fimple méMoire, fans avoir demanfié 
ni pris aucun renfeignement auprès du tribunal du clépair7. 
renient , nous voilà retombés dans les abus de l'ancien 
régime ce - font les arrêts fur requêtes des patlemens 'contre 
lefqu'els on i 'tant crié I 	 Une réflexion bien fimple 
prouve .que' le 'tribunal de catration émit luiL-même incontt- 
4)étent v  d'après las difpofitionse 'de l'art. 2.04. Eiti  Wei le 
jurneat du 4,  nivore rappelle, des délits prétendiki• cédilles 
en floaàl, piaulai & meffirlor de l an 3. La cc/Initiai= 
qui nous régii n'exilloit pas. Pour lors , le trbtitial 
caffatbon n'avoit pas le pouvoir que I art. 254 
'C'eft donc ,donner un 'effet rarinaif à la loi que 4 
l'appliquer à des délits antesr.ieuts .: C2 motif feu) doit faite 
annullcr le jugement 's'il elt attaqué ; & d'ailleurs le tei4ste 
nal de calration n'ayant point examiné lés procédures gril 
ont eu lieu., & n'ayant point caffé les jugernens qui ont 
été rendus jury:à ce jour par des juges compétents , il 
s'enfuit que fon jugement n'a point de baie folide, qu'il 
n'A que l'effet de la furprife & qu'on peut aifément ers 
réclamer la réformation. 

Au relie , citoyens , ne croyez pas que le jugement du 
tribunal de cafration pude vous faire perdre vos droite 
politiques garantis par la conibtution. Ce jugement n'et 
pas contre vous un mandat d'ut*, il faut néceifairement 
que ces maillas foimt lancés par le nouveau tribunal qui 



( 34 
e reçu l'attribution , il n'en donnera certainement pas s'il 
n'y a ni procédure ni preuve. Le code des délits & des 
peines , art. 97 , porte que la plainte quoique lignée '1k 
affirmée , ne peut feule & fans preuve , autorifer le juge 
à décerner un mandat d'amener contre le présienu. Fat 
attendant , vans devez jouir de tous vos droits , parce que 
(cuvant l'art. 13 d& la conititution , vous ne pouvez être 
privés de votre droit d'Altier aux affembléeh primaires que 

d
ar une accutation admife : que dit la loi ? L'exercice du 
roit de citoyen eti futpendu par l'état d'accufatiou «.'Mais 

qu entend- t•-on par état d'accufation ? Ce n'eit ni un man- 
dat d amener, ni un mandat d'arrêt qui ronilitue l'état 
d'accufation , c'en la déclaration du jury. L'art. 1118 de 
rade conflitutionnel Oit ,crei'un Ter. jury déclare fi l'accufas 
fion doit être admire ou rejeitée ; ainfi tant qu'un jury 
n'a ,pas ,déClaré qu'il y a lieu à accufation contre vous , 
fil.  eil démontré que vous n'êtes pas privés de vos droits 
jpolitives. 

Mais ne voit-on pas ici à découvert la perfidie de Merlin! 
'Quoi 1 un miniftre de la juitice qui &Sit être le confervi- 
teur 1bt Je régulateur des formes judiciaires les violerait 
impunément pour fervir "les paffions & le crue( acharnement 
de les 'plats va:.ets ± Quoi ! il articulera un motif génétal 
4e fufpicion contre toutes lés autoritcs des déplartemetts de 
nem 3c Loire , & les mettra fans motifs légitimes & fans 

lspièder" ?Lobantes en état d'accutation ? Ainfi il renouvelera 
volante les accufat.ions & les "jugemens en matte ! Le 

louvenir de la loi qu'il avoit raie fur les prétendusfiespeth, 
reefirdonc toujours préfent à fa mémoire ? Quoi ! il aura 
Tonicité' ua jiràzrricnt extra3rdinaire du tribunal de caffation , 
me -le gardera pendant plus d'un mois dans les bureaux , 
four l'envoyer officie:lement au moment des életions , inf- 
pirer une terreur bien avantageufe pour fon parti , & rire 
einfuite tout à fon aire du fuccès de les menées mi/lifté- 
nielles 	Non , M. Merlin , nous ne concevons aucune 
crainte, la loi efl là qui nous offre une garantie cfrtaine, & nous 
l'invoquerons contre les fonaionnaires qui par complaifance 
voudroient exécuter des ordres arbitraires ! Oui, M. Merlin, 
le tribunal de catfa.tiou fora pefer fur vous feu, tout l'odieux 
du jugement que vous kit avez furpris , & s emprelfera de 
répondre au vœu de la juslice dont vous n'êtes l'organe 
que de nom. 



Au ridatleur du Journal de Lyon. 
Tai lu, citoyen, clans le journal des Eleetions, N°. 6, page. 

26q, le pailige fuivant : itc On doit aux Lyonnais la jultice de 
» dire qu'ils font braves, mais auffi on eft fondé à leur repro- 
» cher de &avoir jamais fur fe faire dignement repréfenter aux 
» ailemblées nationales ; en effet , quel. ont été iufqu'à 
» prêtent leurs élus I Des hommes extrêmement ineptes ou 
» d'atroces fcélérats , des Javogues , dee Cuffet , &c. Cie 
te feront-ils leurs députés au nouveau tiers ? Eh bon dieu 
» quelles ens font encore ceux-là ? Mayeuvre Rambaud! 
» Bératid 1 &c. &c. &c. Pt 

7e vais me permettre fur ce paffage , dont l'auteur parait 
être Lyonnais , quelques réflexions que je vous prie d'inférer 
dans votre prochain W. 

On pourroit , avec quelque fondement , repràcher an 
Lyonnais de n'avoir pas fu fe faire mieux repréfenter à 
l'affemblée conflituante ; mais ce reproche doit celTer quant 
aux deux affemblées fuivantes ; il y avoit alors des clubs.- 
De là ces hommes extrêmement ineptes ou les atroce: fcélérst: 
dont parle l'auteur. Mais pourquoi le nom de Viret ne 
figure-tamil pas parmi ces derniers à côté des noms de Je— 
vogues tir de Cuffét 7 Pourquoi Vitet 	compris dan. 
l'et caetera ? Vitet le dénonciateur intrépide de fa patrie, lu 
méchant, le haineux, l'ingrat Viret auroit du être nommé, 
il a bien mérité cette atfreufe dentition. 

Quant à Mayeuvre , Ramhaud & liéraud, ils ont l'ethnie 
des Lyonnais , ils en font dignes. L'emblée élefturaie qui 
les a nommés étoit compofée d'hommes probes 8t d'une 
opinion bien connue. Pourquoi verfer fur leurs élus un 
ridicule qu'ils font loin de m:eiter ? Leurs intentions ne 
font point douteufes ; il faut les environner de confiance, 
exciter leur zèle & non point che char à l'éteindre en s'ef- 
forçant de les décourager dans une carrière pénible fit 

Le général Canuel n'avoit pas privu dans font  ordre da 
s. du courant l'abus que quelques fentine les circonvenues 
ou mal intentionnées pourroient en faire. Un jeune homme - 
qui fe retiroit paifiblement a reçu un coup de fiait à la 
cuiffe. La fentinelle a fait feu fur lui par la feule radon 
qu'il n'avoir point de lumière , quoique l'Iwure prefcrite 
pour en avoir n'eût pas encore 1-miné , quoique l'ordre 
a'autoliiat la fentinelle à employer la force que contre la, 



Tome. Le generai vient ae sonner un °rare moasticatit• an 
premier.. Peutsétre. ce nouvel ordre aura-tee encore befoin 
titre modifié ? • 	 . 

Ordre pour les polka de la place de, Lyon* 
i.e génère de divifion Canut confidérant que chine l'ordre 

donné le $ du courant , sui rappelle à l'exécution de Partie» 
r du titre II de l'ordonnance , il n'a eu est vue que de 
prévenu le retour des évènemens qui l'ont décidé hisitreise • 
crue les mefures indiquées par cet ordre , cefl—iPe•dise a. 

d'empêcher qu'aucune fentinelle ne pulite jamais être définis 
mée 	qu'un polie (oit dans le Cas d'effuyer un traitement.;  
pareil à celui qu'éprouva celui de SieCrair , dont le chef 
Sr la (matinale ont été frappés 

Confédérant que dans une ville auifi popnleufe que Lyon, 
peut réfulter de la légèrete que les fentineUes mettroseur 

à faire feu , qu'un citoyen honnête, qui Wauroit rien a te 
reprocher devant la loi , toit usait du -coup qui menapit 
I. perturbateur ; 

(»ADONNE ce qui fuit : 
A.uifitest la retraite battue, toute fentinelle devra crier 

qui vive .l fur tous individus pafrant : après avoir râpe+ 
trois fois ce cri , fi on ne lut répond pas la fentinellc 
criera Malte—là& fi enfin on perkile à garder le legce s. 
ou fi on ne lui répondoit.que par des inveatives, elle pré- 
viendra qu'elle va faire feu ,.ce qu'elle exécutera dans le 
cas oh elle auroit affaire à plufieura individus, k, même dans 
celui oh elle auroit affaire à un feu' , s'il marohois fur 414. 

Il n'y a que les fentinelles poilées depuis dix heures 
infqu'au jour , qui pourront exiger sue les citoyens ayent 
du feu; en rappelant cette forme aux Citoyens,, elles devrom 
te conformer aux Indures de prudence prefcrites par r«-% 
ticle précédent. 

te Générai divilionnaire CANUEL. 

iyen. Un homme à larges moustaches à cheveux 'plats , rouie 
dt trade«, feus l'uniforme d'adjudant général , bravait, dimanche 
dernier, tous les regards fur le trottoir de St-Clair. On s'approcha 
de lut k on lui repréfenta que les Lyonnais le voyoient avec peine 
porteur d'un coltume qui rappeloit celui de leurs anciens bourreaux,. 
1 voulut menacer. On lui demanda s'il émit te précurfeur de lie 

terreur, 	on le mit hors de la promenade. -11- Lyonnais, qui avec 
talion ne voulez pas qu'on rare la guerre aux cadenetres par Plia 
ds par fentintent de votre dignité laines palier à vos côtés les cheveux 
gonds , tant qu'ils ne  font que paifer. 
De Vimprieserig de J.D.v.s., quai & maison S. Antoine', ne. lit 

•• 
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ution relative aux héritiers d'Antoine Boivin juge
x à Lyon , affamé par la commifflon tetnporatre. 
luiétudes du miniffre de la polke fur la fituation 
on. tem Lettre de l'adminijiration municipale du Midi 
lite à ce fujet. taue Les adminiffrateurs de Rhône & 
ire , dejlitués par Reverchon , font-ils dans le cas 
itrer dans leurs fondions au ler. germinal ? to.-.• Mari 
quantenaire renouvelé à St. Priejt....,—e. Dupré , prive 
ejfaffinat acquitté. 	Courtier de Lyon encore volé. 
fialtat du tirage au fort dans l'admineration rnunicip 
Nord. 

►  

ans la féance du Confeil des cinq-cents , du i I vente; 
11es 4 fournis à la dircuflion le projet de réfolutioa qu'il . . e  

éfenté , il y a quelques jours , d'après une pétition 
téritiers d'Antoine Boivin, renvoyée à l'examen d'une 
nein,. dont Noailles dl l'organe. 
ici d'abord le fait contenu dans cette pétition. 

s héritiers .d'Antoine Boulin expofent au confeil, que 
toyen , habitaut à Lyon depuis 23 ans , a été nommé 
•de-paix de la fetion du Nord dans le mois de fer 
re 1791 , & en .a exelcé les fonélions jufqu'au 2 août 
, qu'il fut arrêté après le free de cette commun. 

andamné à mort pour avoir P• 	 ryon pendant le 
, & y avoir. exercé Ces fonftIon 	avoir dorme fa 
filon. Ce fut le 6 frimaire de l'an 	•:e périt Antoine 
in , âgé de plus de 64 ans. 

9 ventofe de h même année , il fut mis fur la 
des émigrés du dén:triennenr de Paris , fans indication 

biens 	pouvoit y potfédes, 



• I  A i nfie, a dit le rapporteur , Antoine Byoivin 	été con -a 
damné à mort pour avoir relié en, France , à' Lyon ; eie 
il eft porté ustérieurement fur Ela lifte des émigrés , ce 
qui.  fuppofe •qu'il esl forte du territoire de la république. 
La vérité du premier fait détruit la fupofition du fecond 
d'Une manière fi péremptoire, qu'il fuflit de vous la pré— 
(enter pour vous puer à adopter les moyens que nous 
vous propofons , afin de tempérer la rigàeur de la loi qu'on, 
oppose à fa famille. 

Les loix fur l'émigration ne peuvent point atteindre les 
individus qui étoffent morts avant leur mfcription fur la 
lifte des émigrés ; le légiftateur a eu toujours en vue , 
dans la confeEtion des lob( fur cette matière , ceux qui 
fe font fouftraits à la furveillance des autorités conftituées 
de leur domicile, bt qui font prévenus alors d'avoir émi- 
gré , jufqtt'à ce qu'ils Fusl fient de leur réfidence habituelle 
fur le territoire de la république ; mais jamais il n'a pu 
prévoir qu'on ahuferoit des loix pour déclarer émigrés des 
citoyens après leur mort. 

L'article XIV , feaion HI du titre III de la loi du 24 
brumaire , an 3 , indique les formalités' à fuivre dans le 
cas où un citoyen « porté fur la lifte des émigrés feroit 
)1 ciketié fur le territoire de la république avant d'avoir 
e, pu jultifier de fa réfidence' ; mais elle ne ebccupe point 
de ceux qui ont pu être portés , après leur mort , fur 
ces liftes. 

La faculté qu'avoient tous les diftri&s 8c les départe- 
mens d'infcrire fur les liftes des émigrés les individus qui 
poskcloient quelques revenus dans leur reffort , a été le 
prétexte de vexations inottia : h convention nationale a 
prévenu cet abus par la loi du 25 brumaire , an III : 
», Aucun citoyen , à l'avenir , ne peut être porté fur la 
t, lifte des émigrés , que dans le (Uri& du lieu de fon 

» Mais les maux caufés pa c les difpoiitions des 
ioix antérieures n'en excitent pas moins , 6c vous devez les 
réparer , fur-tout borique cet adt de juslice s'accorde avec 
l'intention où nous tommes tous de tenir éloignés du terri- 
t)ire de la république les émigrés , ainsi que le prefcrit 
l'aéte contlitutionnel. 

Le projet préfenté pae Noailles eft adopté; il porte que 
les difpositions de l'art. 	de 1-a loi du 25 floréà1 an 3, 
ne font point applicables aux individus portés fur les liftes 
d'émigrés après leur must lét1;tlement cuaitatée ea France, 



rs héritiers font en conféquence autorités à fe pourvoit 
d'au premier vendémiaire de Van 6, pour en obtenir 
radiation en fe conformant aux lois exitlantese 

Iftruits que le miniiire de ta police avoir écrit aux autorités 
Lyon une lettre dans laquelle al manifelloit les plus vives 

liétudes fur la tituation de cette ville , noue en avons demandé 
munication à l'adminitration municipale du Midi , qui s'eit 
ireffée de nous fatisfaire & qui nous a donné de plus copie 
fa réponfe à 'la lettre du minitlre. 

yie de la lettre écrite le 7 ventofe/ an 5 , par le minifirs 
le la police générale de la république , à Padminifiration 
entrait du département de Rhône & au commiraire dis 
firedoire exécutif près d'elle. 
Depuis quelque temps , citoyens, différentes lettres m'an- 
lcent qu'il exifte une coalition entre les malveillans du 
ie., de l'Ain , du.. Rhône & de l'Ardèche , tendante à 
mer une nouvelle Vendée dans les inontagnes du Vivais 
s , pendant que les émigrés qui , graces à l'incurie , à 
expérience, à. l'incivitme même de plufieurs fomlionnaires 
blies , rentrent fans cette à Lyon , doivent s'emparer de 
:te commune à. main armée. le vous invite à m apprenne 
ejticesfamment ce que vous favez de relatif à ces récits, 
ifu e vous en penfez & quelles mefures vous paroitroient 
unes à. pretidre en les tuppofant vrais en tout ou en 

Au furplus, quelle que doive etre votre réponfe , je vous 
commande, citoyens, de furveiller plus que jamais toutes 
; faaiods; le moment approche oh elles t'entent que tout 
F perdu pour elles fi le fuccès ne couronne enfin leurs 
eux ; elles vont redoubler d'adreste & de tuteur. Pour 
s comprimer également , pour leur ôter leur dernière ef-- 
Stance , raffemblez contre elles les rettources d'un zèle 
Etif Sc prudent , & les moyens que la loi met à voire 
ifpofition. 	Salut & fraternité , Signé , COCHON. 
our copie conforme. Par Vadminiftratiun départementale 

du Rhone , Signé , DUMAS , fecrétaire. 
!adminillradon Municipale , divifion du midi , canton de 

Lyon , au citoyen Mtnijtre de la police générale. 
L'adininilration centrale du déptrtement vient de nous, 

avoyer copie de la lettre que vous lui avez adteifée 10 
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de et mois , elle nous invite à lui tranfmettre toutes 
les notions que nous pourrions recueillir fur les récits qui 
font le fujet de vos nouvelles allarmes. 

Lorfqu'un grand intérêt engage à jetter des femences de 
détordre dans une commune dont les habitons jouisl'ent 
d'une proNnde tranquilité 	les faâieux ont une marche 
sûre , ils calomnient , ils cherchent à furprendre la religion 
ides minislres. 

Ce grande intérêt eft aujour• d'hui dans les éleélions qu'on 
cherche à insluencer, & la calomnie diéle les lettres qu'on 
VOIR écrit, 

Comment des fonftionnaires publics, élus par le peuple , 
occupes fans cette à juslifier la confiance qui les environne, 
pc.)arroi?nt ils avoir mérité les reproches que vous leur 
adreirez , d'incurie , d'inexpérience d'incivifme même; quels 
font leurs torts , où font leurs delits , où font enfin les 
coupables s'il 	exile parmi eux ? Pourquoi ne pas les 
nommer , 	laitier flotter des foupçons fur tous ; s'il 
m'en éxific pis , pourquoi fe livrer à des reproches fans 
fondement comme fans objet ? 

L'inculpation relative aux emigrés a été déjà hafaidée, 
elle fur apptofondie; qu'en 	réfulté? On n'a pas trouvé 
le plus le,,er repfeignement fur leur nombre étonnant , 
ni fur la tolérance qu'on avoit dit leur être accordée. 

Les chofes n'ont point changé , on renouvelle cette in- 
culpation , cX l'impuiffance de la prouver la réduit encore 
à une ridicule déclamation. 

On vous parle de la coalitiom  n de quatre départemens 
En projet auffi vade n'a-t-il pas déjà été folemnellement 
F' ,c;amé par un arrêté de l'adminifintion départementale, 
pri: le 8 brumaire dernier fur un réquifitoire du com- 
r.Ja ire du directoire exécutif près cette adminiftration t 
13. 1.):en , lorfque cherchant à pénétrer le miftère qui en- 
istul pflit les démarches des confpirateurs , nous avons 
e 	au département , au comisfaire du dire&oire & 
au but eau cc ltrat , fous le &eau d ferret , les infirudions 
ifl.l.:Iperifalllts pour diriger notre furveiiiance , la rendre 
F' us ai,live & flus ut le ; qu'eft-il arrivé ? La réponfe du 
en•?rte.ilent a cté évasive , le commute:me du direaoire 

& lu fiutecau central ont gardé le plus profond 
, 	mals du en conclure , fi ce n'eft qu'il 

(lue de.> aihrines au moins tacs-vagues. 
A. -tun. indice ne nous porte à croire que la confpiration 
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que l'on vous annonce ait une confiftance plus réelle , 
tout nous invite au contraire à penfer qu'on vous trorn- 
poit alors comme on vous trompe aujourd'hui ; alors com- 
me à préfent , on vous donnoit des avis , t'étoit fur eux 
qu'on tentoit de faire naître fur cette ville des foupçons 
que la fageffe de fes habitans a démenti. Et comment 
pourrions-nous croire à une confpiration qui n'a ni chefs 
ni moyens , fans rafremblemens , & enfin qu'aucun indice 
ne nous annonce au moins dans l'étendue du cercle oit 
notre furveillance peut s'exercer. 

Pourquoi chercherions-nous , lorfqu'aucune circonflance 
ne le commande , à vous fuggérer 4es mefure extraordinaires 
qui,jetteroient l'allarme parmi nos concitoyens , & arré- 
remuent les progrès de l'indufirie facile à s inquieter à la 
premiere appréhension qu'on lui donne. 

Gardez-vous, citoyen mi:tiare , de prendre notre fecurité 
pour de l'infouciance , elle repofe fur le calme , la pruden- 
ce des lyonnais , & fur leur foumiffion aux loix ; notre 
zèle pour maintenir la tranquilité & déjouer les faCtions ,zèle 

infatigable jour & nuit , il eft le principe & de nos 
mouvemens & de notre follicitude. 

Nous devons néanmoins vous l'avouer , le peuple fouffre, 
à la vérité fans murmure , fans plainte, avec une docilité 
touchante , mais il fouffre & on ne peut lui en impofer 
fur fon bonheur ; ofons le dire ,. il fe regarde comme 
furpeet au gouvernement , il ne lui rend peut-être pas 
tout le dégré de confiance qui établit dans l'ordre Codai 
cette harmonie qui en fait h première baie. Les citoyens 
de cette grande ville font dans une pofition différente de 
beaucoup d'autres ; les malheurs -  publics , la rareté du 
numéraire , l'ina&ion des fabriques ajoutent à fes maux : 
en cherchant h étouffer fes reffentimens particuliers , l'impu- 
nité des dénonciateurs , l'atuniftie pour les délits relatifs 
aux dilapidations , les erreurs feurprifes au direaoire dans 
prefque toutes les nominations à la difpofition du gouverne- 
ment , pèfent fur fon coeur orpreffé , les .miux que lui 
fait entrevoir la prolodgation d une guerre brillante , mais 
défasl-reufe , abattent fon courage , & dans cet état pénible 
les regards bienveillants du gouvernement , l'eflime même 
qu'il doit à un peuple malheureux & bon , feroient la feule 
&Int:lion qu'il pût éprouver dans fes maux. 

Signé, r) YRl EU „ prefident ; VINE ainé ; ANTOINZ 
MARGARON MAUTEV1LLE. 

•  
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obfervations importantes fur les adminifirateurs Arp°  endus, 

qui doivent rentrer en fonclions au ter. germinal. 
On fe rappelle avec quelle audace bt qt;p1 abus de 

pouvoir le propinful Reverchon remplaça , au mépris des 
choix .du peuple , les idininisirateurs des départemens du 
Rhône & de la Loire ; deux quetlionfie prgentent aujoure• 

• d'hua à ce fujet. Ces adirsiniiltateurs sont-ils clans le cas 
de rentrer dans lises foraions au ier. germinal ; & en 
fuppofant l'affirmative , doivent-ils ét?, aux termes de la 
conilitution , réélus par moitié 

PREMIÈRE QUESTION. 
Reverchon , dans fon arrêté relatif à ces adtniniftrateurs, 

fe fert du mot de cleflitutiva , mais abilraélion faite de fes 
motifs , il n'avoit pas le droit de deflituer , les minifires 
eux-mêmes ne l'ont pas , ils n'ont que celui de fufpendre, 
la deftitution n appartient qu'au direetoire , & on fait que; 
celui-ci n a point prononcé sur le fond des réclamations 
formées par les adminatrateurs" élus par le peuple mais 
fimélement fur la forme. Reverchon lut-même , quelqu 
gnorant qu'il Toit , n'a nommé 

e 
 par fes arrêtés , que des 

adminiftiateut•s provifoires , 	fallait donc que fes choix 
fuirent fanffionnés pat de direitoire pour qu'ils devinffent 
définitifs , & dite fanétion étant encore à intervenir. , il 
s'enfuit que jufqu'à ptéfent les adminiftrateurs des départe- 
mens du Rhône & de la Loire, ne font que dans un ta 

'de fufpenlion l & cela eft il vrai que ce n'eit que fous a' 
rapport que lee dire/aire a pu arrêter que les mémoires 

• & autres pièces concernant cette fufpention, feroient corn- 
muniqués à Reverchon tenu d'y répondre , & on fait 
COI/1111CW a pn répondre cet homme à qui les loir n'ont 
jamais été fe.ii;lires. Mais un l'Impie raifonnement va prou- 
ver ;luit ne s'ag;t réellement ici que de fufpenlion Ou 
Reverchon a detlitué de fon autorité privée , ou au nom 
du direaoire qui tient feul ce droit de la conflitution. 
2:;ans le prerni:r cas , il auroit fait un ale anfolumenr nul; 
dans le feet,bil , 	dii flouse ne fe ferait point rendu juge 
competent de ctre e‘ifitire , puifqu'il Jutait 	't prononcer 
contre lui-inC•rne ; il n'aurait po!nt ex 	que Reverchon 
rendit comp'e de ft condu!ce a cc 	, pui n'elle lui 
devenait commune ôt 	était c:rde qu avoit tout 



vu , tout examiné, tout commandé 8t tout approuvé. Or, 
comme il en off autrement , & que le diredoire n'a point 
encore prononcé fur la validité ou l'irrégularité des rem- 
plar:cmens opéré! par Reverchon , il s'eafuit que les admis 
nitirateurs du d'am du peuple ne font que fulpendus , bc 
qu'en conféquence ils doivent rentrer en fondions au ter. 
germinal. 

----famenansiseso 

Lyon. Au milieu de la corruption générale qu'a enfantée le 
génie révolutionnaire, il exige encore- d'heureux mortels qui 
coulent des jours fereins dans le calme de l'innocence & la 
pureté des moeurs. Je me trouvai , il y a que.ques jours , 
dans la foctété d'une famille tee' et:fable ; les enfans Chat- 
mas célébroient dans le vil ge de St. Prie près Lystn une fête 
attendriirarnte (liai rappelai le fouvenir de Io ans detendreffe 
& de vertus. C étoit le re uvellemen. du mariage des auteurs 
de leurs 'jours. Les deux époux préfidoient à table , le 
fourire «eu fur leurs lèvres , la reténite brillait fur leur 
front , leur préfence rapprochait le bonheur des • fièclee 
pelés , & fufpendoit la douleur que font éprouver à routa 
ame fenfible fept années de deuil at d'opprobre. Le repas 
fut extrêmement gai , le petit mot pour rire ne fut pas 
oublié par les vieillards. Des chants con facrereut à la fin 
du repas le triomphe de l'union conjugale. Le fou, fur un 
théâtre dretfé par la piété filiale , ou retraça aux fortunés 
époux dans une comédie-opéra toutes les époques de leur 
vie qu aucune tache da jamais fouillée. A la fuite de lit 
pièce, des couronnes' furent déparées fur leurs têtes véné- 
rables. Le village de St. Priett prit part à la &te qui fut 
terminée par des danfes. 

Maris corrompus, femmes inconitantes , que n'étiez-vous 
préfens à cette augulte cérémonie ? Elle nus aurait offert 
l'image de ce bonheur sue vous chercherez eavain , tant 
que vous ne le trouver:../ pas dans IA maiatien des enga- 
gemens facrés que vous avez contraélés. 

_mec. Le tribanal criminel de Rhône a acquitté le nommé 
.Dupré , prévenu du lâche affaffinat commis fur la perfonne 
du citoyea Comte. Voyez le journal de Lyon , b1°. 

Il importe de révàler un fait relatif à cette affaire, que 
nous avons omis dans le temps. Le clir:b5Lur du jitry avait 
terminé depuis plus de quinze jours rinCrutlion fur ;*aira- 
dinat de Came. Environ 2.7 témoins avaient été entendus. 

• 

• 



vu , tout examiné, tout commandé 8t tout approuvé. Or, 
comme il en off autrement , & que le diredoire n'a point 
encore prononcé fur la validité ou l'irrégularité des rem- 
plar:cmens opéré! par Reverchon , il s'eafuit que les admis 
nitirateurs du d'am du peuple ne font que fulpendus , bc 
qu'en conféquence ils doivent rentrer en fondions au ter. 
germinal. 

----famenansiseso 

Lyon. Au milieu de la corruption générale qu'a enfantée le 
génie révolutionnaire, il exige encore- d'heureux mortels qui 
coulent des jours fereins dans le calme de l'innocence & la 
pureté des moeurs. Je me trouvai , il y a que.ques jours , 
dans la foctété d'une famille tee' et:fable ; les enfans Chat- 
mas célébroient dans le vil ge de St. Prie près Lystn une fête 
attendriirarnte (liai rappelai le fouvenir de Io ans detendreffe 
& de vertus. C étoit le re uvellemen. du mariage des auteurs 
de leurs 'jours. Les deux époux préfidoient à table , le 
fourire «eu fur leurs lèvres , la reténite brillait fur leur 
front , leur préfence rapprochait le bonheur des • fièclee 
pelés , & fufpendoit la douleur que font éprouver à routa 
ame fenfible fept années de deuil at d'opprobre. Le repas 
fut extrêmement gai , le petit mot pour rire ne fut pas 
oublié par les vieillards. Des chants con facrereut à la fin 
du repas le triomphe de l'union conjugale. Le fou, fur un 
théâtre dretfé par la piété filiale , ou retraça aux fortunés 
époux dans une comédie-opéra toutes les époques de leur 
vie qu aucune tache da jamais fouillée. A la fuite de lit 
pièce, des couronnes' furent déparées fur leurs têtes véné- 
rables. Le village de St. Priett prit part à la &te qui fut 
terminée par des danfes. 

Maris corrompus, femmes inconitantes , que n'étiez-vous 
préfens à cette augulte cérémonie ? Elle nus aurait offert 
l'image de ce bonheur sue vous chercherez eavain , tant 
que vous ne le trouver:../ pas dans IA maiatien des enga- 
gemens facrés que vous avez contraélés. 

_mec. Le tribanal criminel de Rhône a acquitté le nommé 
.Dupré , prévenu du lâche affaffinat commis fur la perfonne 
du citoyea Comte. Voyez le journal de Lyon , b1°. 

Il importe de révàler un fait relatif à cette affaire, que 
nous avons omis dans le temps. Le clir:b5Lur du jitry avait 
terminé depuis plus de quinze jours rinCrutlion fur ;*aira- 
dinat de Came. Environ 2.7 témoins avaient été entendus. 

• 

• 



Tout à coup le commiliaire vent requten r auoisiges, 
fia témoins de' plus qu'il indique. Le direfatur du jury fe 
fait amener le prévenu ,à pour qu'il Toit prêtent à leurs 
dépofitions; mais, craignant dans fa trantlation.  quelque 
évènement fâcheux il a foin de le faire cranter par une 
force impofatste. Les dépoiitions dettoutearttx témoini font 
toutes infignifiantes , fit Dupré re ojié 'dant les «paons 
avec la, même efcorte , trouve cependant le moyen de s'il--. 
irader. Heureufement la garde étoit nombreufe beurtufes. 
ment ira rattrapé au bout d'une centaine de pas. Mais fi 
l'évafion eût ..été tonformnée fi elle l'eût été furtout avant 
l'audition Ides nouveaux témoins , qu'auroit écrit la mal- 
veillance à Paris. ? *Elle auroit mas fur le compte 'der 
chouans ce qui auroit été fon ouvrage. 

re. Plus de joie que de chagrin ; deux bourrreaux Lyon 
fortans pour un rejiant. Le fort a chaffé Duboii-Crancé 
êt Reverchon du corps légitatif. Vitet y rugira fur fon 
banc encore pendant un an ! 

Ir. Le courrier de Lyon à Malfeille a été encore arrêté k 
volé , & toujours vers le même endroit , aux environs 
de Pierre-Late & de La Palu. C'en au 'moins le dixième 
évènement de cette efpèce fur cette route , que j'annonce. 

a L'adminifiration municipale du Nord  faii le 18 du 
courant le tirage au fort pour la fouie conaitutionnelle 
de la moitié de fes membres. Sortans : les citoyens Bou- 
querot , Boffu Drivet & Signet Relias : Chirac, Verdi, 
Allemand. 

• Je fouffigné déclare que paant le coure de l'infiruétioit 
du procès criminel contre Dupré , j'ai reçu de acheufes Lin- 

reffions contre le C. Lagoutte ; j'ai cru qu'il convenait 
à la défenfe de ce malheureux de les énoncer dans ma 
plaidoirie. Depuis , j'ai été diffuadé entièrement ; je déclaie 
donc très-volontairement & librement que j'ai été perfide- 
ment trompé fur fan compte & fur roustes faits que j'ai plaidés 
en ce qui te touche, le reconnoiffant pour honnête homme 
& dans les meilleurs principes. En falfant cette déclara- 
tion , je fatisfais à un befoin du coeur , ayant eu quelques 
relations d'amitié avec ledit C. Lagoutte , autorifant ce 
dernier de faire fi bon lui femble imprimer & afficher la 
dite déclaration. 
- 	A Lyon, ce tg ventofe , an S de la république. 

Signé MOULIN. 
• 

De l'Imprimerie de J. Diva, quai oi talion S. Antoine nu. il! 
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seldrefre du repréfentant du peuple Peur«, à fis  comme:tans, 
et. Suite des oervations lie les adotinerateurs du.Rhilne 
te de la Loire , deiliiuds par Reverchon. ?se Propofition de 
3 veillons à rendre. 	Refolution fur les cantons de la 
Croix-Roue & de la Guillotière. et Marche de Carteaue 
fur Lyon 1, annoncée par le journal des Hommes libres. 

Modes. 	Généalogie.. ers .Rue Lyonn 	fisr les pros 
chaînes &ilions. 

es Une , harpe d'un excellent maître en très-bon état , avec 
fan enveloppe ilt fa cane , à vendre. j'adret au C. Tournachen 
rte Merciège 1%e. 1i. 

UNE lettre de Paris noua invite à inféref data notre fettillsb 
tadreffe fuivante aux habitus du Var. 

EMMANUEL PASTORET 
L'un des Reprepntans du Peuple , 0 Membre du Confeil des Cino. 

celte , aux hibitant du département du Var. 
Les factieux s'agitent ; ils veulent 

Rabitans du midi, vous iaifferezevous 
oppreffeur 

Le moment des Mettions approche. 
Ils cherchent à en emprifonntr la fo 
de fang & de ravine: ole it .tfpirer à 
lés Français affez lâches pour devenir 
prote&eurs ou leurs complifes ? 

Dans un pays libre , 	ctrrit d'élire e 
seuple : là cd le brallèeur 	; là , du 
k peepérance. De  bous t h x dAvent ini 
létruire jufqu'aux nues de nos cabre. ire.: & 
nrilongeront la durée , ils feront renaître 4, 
ceux années i  ont dévot* la France &nervi. 

l'empire du crime. 
encore fous un joug 

t pu les retarder,  
s hommes couverts 
agis. Quels feront 

cisoiliffant , leurs 

dpit fuprème du 
en eh le germe 

!oient affaiblir St 
; ch i ,,y 

"%flux qui pendant 



• nocuités pufillanintes , qui Préférez le repos d'un tour è race 
comPlilfentent d'un tkvoir facré , vous 44eiret donc pas: dans ces 
affemblées oit s'exerce le premier . 	vos droits ; tous craindre* 
d'aller choit r même. ictus qui doivent •élire pour voua des repré • 
fentans , des adminillratents , des juges, Ah I quelle ett terrible 
la re(ponfabiltté dont votre tété eft menacée I. fans doute , voue 
ne vous plaisn'res plut fi . de nouv;aux malheurs .nous accableht 
encore,. ltuprudens I vous' avez donc oublié les leçons du parré 
vous aven donc oublie que le choix de quelque. brigands fans 
pudeur . amena tons. les forfaits révolutionnaires.' intimidés audio  
trop juftetnent petit erre, dans ces 'jours de fentembre , dont 
tonie ett condamnée f tranCinettre le Couvez*, les bon, citoyens 
refufèrent d militer aux élections nouvelles; di bientôt , le dieu 
du mal ayant triomphé , il ver fa fui la halasse un long déluge 
de crimes. 

Eh ! qui le frit mieux .qite vous , habitant du midi l quelle ne 
fut pis votre damée ; quand," npliet Le 31 mai , les ufurpateurs 
qui nous gouvernèrent alors caraeterifaient de rébellion Votre 
inéhianlitbie fidelite I les priions suai s'ouvrirent pour vous; les 
échaf auds fe dreffeient fur vos places publiques ; les antres ou 
les forêts devinrent l'afyle de ceux qui eurent ,la pra4eisce ou le 
temps de fe fouttraire a nos dotninateurs. D'autres don moins 
malheureux , fe virent obligés d'aller fouler une terre étrangère. 
La plupart de vos amis, de vos parent , n'ont pu rentrer encore,dans 
leur pa».ible demeure; ils- vivent , dépouillés , loin de leurs feintas, 
loin de &leurs enfans , loin du canton qui les vit naltte loin du 
bonheur. Voulea-vous mettre un terme à ces maux 1 alles dans 
vos affemblees primaires ; alles , faites des choix que la vertu 
puiffe avouer dont la liberté s'applaudit% , dont la patrie (oit\  
satisfaite & glorieuCe. 

Les jours qui précèdent les étalions publiques fon▪  t -  trop Couvent, 
chez les peuples libres des jours de ditfimulation , de Couplet(' 
d'hypotrifie. Les empre(fniens, les féduetions , les promeffes, tout 
eit alors emploi lu 'ambitieux devient modelle ; l'homme dur di 
)1autain , feubble 3/4  ca 	t ; le mi:tchant même ofe parler d'union; 
il Wh entrevoir le repentir. L'un vous rappellera une ancienne 
th' fon : t'autre , ne pouvant enter fa vie de vbtre fouvenir 
✓ous par'era des maint usa a befoin de réparer , du bien qu'il 
✓oudrait taire , du 	u'il muait voulu fa're toujours. "loua 
de ftrvirout de vo 	es partition , de vont bonté môme, pour 
vous tromper. te 	ipali.meol: vers 	ous , habitans des cale 
fagnes , que fe di 	leurs hypocrites efforts : ils connoilrent 
votre confiante pr 	la lavent que vivant loin des villes " 
VOUS n avez pas 	périetice de la cotruption , qui force 
fouvent à douter I 	rtu. L'homme itiut du fang de vos frères, 
esersitlra lui- 	tirant de le. toifaiis des circonttances détail 
treufes ou l'a 	rée d'un patriotifme bouillant, il viendra, 
Les mains en 	e 	liglante:t , vnus demander la repréfentatiort 
nationale pou fa 	de fez crimes. 

	

Ce n'est pas m• 	ui fermerai votre coeur au arra de la con- 
corde, au eefpect 	r le remord:. Tant d'hommes fout entera 
ii;Spores à la yen 	ce, que l'ami de la patrie en reçoit l'oblige.. 
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tien plus !m'édita* de tout •faire pour éteindre "ce math:lutte 
'sentiment. Je fuis loin de confondre une érrear paitigère avec, la, 
volonté durable du crime. Je fais que, clins les révolutions fur.' 
tout , des. citoyens év,alement vertueux • peuvent Ou* agités out 
réduits par des fyftèmes différens on des impretfinns oppofées ; 
je fais qu'une haine ancienne & confiante y est fpuvent tout 
le ferret de la prévoyance dont quelques hommes fe glorifient 
je fais qu'il régne alors une contagion politique, dont ne peu., 
vent fe bien garantir , ni la prudence , ni le courage , ni la 
probité. Eh t quel eft donc , à la tin d'une longue révolution , 
dont les eagitations violentes ont déplusb tous les intérêts , toutes 
les Paillons , quel eft ceint qui n'a pas commis quelque faute, 
lui ne s'efi pas laiffé quelquefois eatralner trop loin , ou par 
Ibn .animosité, ou par fes craintes , ou par fg, espérances I 

Mais fi l'indulgence pour l'erreur ett le devoir de foui , t'et 
mil le devoir de tous qu'une l'aime haine pour le crime. Voilà 
l'union que la patrie nous demande ; car , il ne peut jamais en 
'Xi ter aucune entre le méchant bt l'homme de:bien , entre l'ami r 
les tems révolutionnaires & l'ami de la liberté. Le peuple veut 
les fénateuis & non pas des tribuns. Il repouffera également , 
k ceux qui oient lui commander des choix , & ceux qui viennent 
lbrcurément mendier fes fuffrages & •seux qui ne paroilfent les 
dédaigner , que pour donner plus de force aux complaifanres 
apologies d'un partilah !ondoyé : il repaiera également ceux 

voudroient brifer les refilas politiques , en leur communi. 
plant des mouvemens précipités , 1t ceux qui vnudroient les en. 
ourditt à force d'inertie ; les hommes dont l'indifférent e fait la 

'ga° fic dont le calme n'a pie de l'impuiffance , ge ceux qui I, 
t'ajours défiant , nt croyent jamais à la vertu , bt n'efpèrent 
lue ce qu'ils craignent ; & tes déprédateurs publics qui ne folii. 
citent vos voix que pour vendre la puiffance que vous leur 
tairez donnée ; & ces caméléons révolutionnaires , fatellites mn . 
nies ez change ans de tant de proconfuls qui étalèrent parmi voua 
leur pourpre enfanglantée. 

'tels font les bantou:, inegnes & cependant ambitieux de vos 
:hoir. S'il en 01 d'amui eux Liches pour delirier la servitude , 
:sans doute ils n obt'enhout pas plus vos fulfrages. Mais vous ne 
Anfondret pas aveu des efclaves , les citoyens qui ,•fatIgués de 
leur inexpérience révolutiontnire ' défabufés de l'examération de 
eurs eipctances , frittent que la liberté doit avoir des bornes ,. 
nur C:tre 	 falutaite. Il faut auffi pour les mériter, il 
Faut furtout des bi tnmes que la crainte ne puiffe ébranler , qui 
fayent jamai3 ilt:chi fous le defpotiime proconCii(aire , qui puits 
sent braver lel carnes de la réducction eit les promettes du pou- 
vo 	, enfle' les ineni, es dû crime , qui ne reçoivent pas des 
IerCeneinens leur diretton & leurs penfées ; qui , ennemis de 
()ales it.t; (tétions , cachent compacit à la foibleffe4t 	dcnner 
tu re:Lnitir ; qui , honorée par une vie labosieufe & une ancienne 
n -rnruptili 	, ne t'oient pas étrangers par l'atkéace des pro- 
prRtùs , 	:t grand; intétel.cs de la légiflation ou de l'admibit. 
ra .  'un puLltque ; qui vt.ili.fetat tuée paix honorable & prochaine , 

Ctre ims.w.xiiepie4 à La gloire 4e tu» &UMM' 	furioua dg 
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eérti étonnante armée où font vos • enfans Er vos frères ; dont 
le: erur enfin n'ait jamais ceffé de battre pour la gloire' & le 
ifânheur de la France , 'même fous le' .poids du malheur et de 

Haitaus du Var , ce n'elt •pas pour , vous feula que vous 
choiliffez , c'e,ft pour la patrie toute entière ; ce n'al ,pas un 
don que vous faites , t'elt un devoir que vous itnpofez. Craignes 
:ruai de laiffer flotter au hafard vos ft:tirages. Les mechans font 
unis queliimcut qu'ui)e communauté de crimes I leurs efforts le 
porteront unanimement en faveur de quelques-uns de leurs chefs 
ou 'de leetrs complices : que votre union déconcerte leurs cou- 
pables prOjets. 

Hahirans du Vat , vous m'avez donné , en me choififfant , il 
y a feize mois , une marque honorable 4e confiante ér d'eflitne : 
je vous de. ois un témoignage de ma reconuoiffance ; je tn'ace 
quitte aulourd'hui de cette dette facrée.slieureux , fi à la diffa:leo 
cil je fuis de vous , je peux concourir du moins , 'par ce foible 
écrit , au triomphe des hommes de bien. 

E 14 111. PASTORET. 
Paris , st ventos , an st. 

Suite des olfrrseattons fia* les adminifirateurs fufpendus , , 
qui doivent rentrer en foulions au ler. germinal. 

On a prouvé dans la première quellion que les admis,  
nillraenrs des &partemens du Rhône & de la Loire n'avaient 
été que fufrendus par Reverchon , il s'agit maintenant 
d'établir (tu ils ne doivent point être réélus par moitié. 

SECONDE QUESTION. 
La conflitution en ordonnant pour chaque année la ré— 

élc5tion des admmiarateurs , fuppofe qu'ils ont exercé, 8c 
ce n'efl (pl en vertu de cet exercice confhtutionnel quille 
doivent cl.pdifer en d'autres mains les pOuvoirs qu'ils ont 
retins du peaple. Ida conflitution a égalonent prévu les 
car, de mort ou de démidion jurqu4 l'époque des éleélions , 
pu:iqu'cil: a permis aux admig5>ateurs en fonai ms de fe 
choisir des adjoints, qui font toujours une fuite du choix 
du 	, 	qui repivent des pouvoirs conflitutionnels, 
puifyue dans ce cas Ics admanifharenrs exercent les fonaions 
d'éleeteurs. Mais jamais la couflaution n'a pu prévoir le 
cas d'une furpenlion clitrainant une adminiftrati m entière, 
lori:que ceux qua la cop.poruient n'ont hé ni colleâivotrent 
ni 	 ,ent nai,, en juetricnt , p.!ire qu'une funblable 
dirpolition auront cone:h:là l'al:traite 11 'itgit donc aé.tasel- 
leravut d'un cas particulier 11 4'464 dis- je , de ra1)s):1's 
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s principes ouvertement violés par Reverchon de faire 
efpeeter la cOullitution & le voeu du peuple qui s'a manie 
fié lors de l'éleition des adminiiirateurs fufpendus. L'article 
t du titre 4 de la conilitution s'expliqued ainfi : 44  Les 
affemblécs élifent felon qu'il y a lieu, &c. H n'y a lieu 
à élire qu'aux placet vacantes , ou qui font fur le point 
de l'être. » Or , ne feroit-il pas ridicule de penfer que 

s adminiftrateurs fufpendus n'oit jamais censé d'être admis 
ifirateurs , & qu'ils doivent être fournis à la réelettion 
ertainement la furpention arbitraire qu'ils ont éprouvée, 
a point effacé 	caraitère qu'ils ont reçu , puifqu ils n'ont 
mais carré d'être les élus du peuple, & d'avoir fa confiance 
laquelle k font joints fes regrets , mais l'exercice de leurs 
nétions ayant été paralyfé , il s'enfuir également que le 
eu du peuple a été fufpenclu , & qu'al ne peut être rem- 
i que par l'exercice non interrnmpit de ces mêmes fonétions 
ticlant le temps fixé Eu la cortslitut;on La violence ayant 
niché les élus du peuple aux places qu'ils occupoient, il 
:nfuit que. la contlaution a été fufpenclue dans une de fes 
irties ; or , comme tien ne peut aujourd'hui en arrêter 

pleine & entière exécution , il s'enfuit que les adminif- 
ateurs furpeadus ont à remplir la tâche qui leur a été 
"lofée lors de leur , dation , parce que la volonté du 
:opte ne fauroit être détournée de fon.  objet. Il en une 
etc obfervatiun bien plus frappante, c'eft que fi cet admia- 
(buteurs reprenaient leurs Carafons au ler. germinal, 

étaient réélus par moitié quelques jours après, il s'en- 
ii% ruit, fous le rapport de la refpunfabilité colketive, qu'au 

cl'exi;vr d zs c ).-aotes des intrus , ils feraient tenus d'en 
n•lre eux-twhiles 6c répondraient des faits d'autrui ; arran- 
::uent qui ferait bien convenable aux uns & très-dangereux 
)tir les autres. Ainli ,8r fous le rapport de la conflaution 

de la juslice ez fous celui de i'mtérét public, les admi- 
(traceurs qui rentreront el fonâ'o ls au ter. germinal , 
e doivent point être réélus par moitié. 

Au rédaeleur du Journal de Lyon. 
Citoyen , l'airemblée élatoiale va fe former, le choix 
,taie fera th. doux deputc.; pur k départemetit 1. Rhône 
t clé la plus hauw ifitportance ; tous les cituywis font 
r.ereins à ee gueula. e therittLii qui influera fur le 
)liLui e,j 	Colt fair: 	b:‘ Win(' la reliv.:,,Ja 	j'in> 
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partialité les phis exaélts ; on propofe en conféquence , 
aux amis du bien public , ces trois---queftions à réfoudre , 
& on vous prie de les inférer dans le journal que vous rédigez. 

C. Quelles font les qualités nécataires à un bon repré- 
fentant du peuple ? 

2.". Quels font les affe&ions morales , 8r les défauts 
connus qui doivent faire écarter un candidat propofé ? 

34). L'intérét du canton de Lyes exige-to7il que les 
élefteurs préferent , dans leur choix , un négociant à un 

*homme de loi ? 
• 

Dans la eance du 7 ventede , Dorer( de 1'.0ife ) a fait 
adopter danç le confeil des cinq-cents le projet fuivant : 

Le confcil , après avoir entendu le rapport d'une com- 
/talon fpériale , flir la réclamation préfentée par l'adminif- 
tntion municipale du canton de Vaize , département du 
RI8ne , contre un arrêté du repréfentant du peuple Rever- 
chon , du 6 pluviôfe dernier , qui défend à cette adminifa.  
tration & à celles des cantons de la Guillotière & de la 
Croix-Roun , d'exercer la police dans ces communes , & 
transfère ce  droit aux adminillrations provifoires de Lyon. 

Arrète qu'il f,ra fait un meirage au direEtoire exécutif, 
pour lui &mander e‘wctlition de l'arrêté fufdaté , avec 
invitation rie tiansmcrii•e au confeil des renfeignemens fur 
l'utilité ou lee inconvLisniens de h rtunion des acImmilra- 
tions ci-d;:sfus ch:1;3116es à celle du canton de Lyon. 

On affure clans le journal des hommes libres que le 
général Cart lux a eu ordre de fe porter fur Lyon avec 
aine colonne de cinq à lix mille hommes , pour y ordonner 
rarreflation dis  émiegit qu'on fuppnfe y être , cks prêtres 
refradaires , ch; compagnons de Jefus & du Soleil , &c., 
&c. re.- fi n'y el pas dit qu'il fo't chargé d'arrêter les tenon 
riflés , les anarchiftes , les démoliifrrars des édifices , les 
bourreaux des Lyonnais, & autres brave zens de cette efpèce. 

Modes. Les cheweux bouclés fur le front font à 1 ordre 
du moment ; !es perruques blond-Lute paraiffent & difpi 
railfent tour-à• tour , les tracs natu -clics que nous avions 
annoncées , cAdent marne la place à d'énormes chignons 
fée cette crl;ffurc postiche fe puce un turbin 1-.4 e glze , orné 
d'un épi d'or . 	 );Is ni bon i 2t à Li t'one , tic le plus 
fOuvent un chapeau de paille a la y:h-ker. Un velours nuire 



lin' 	ce 	VS, Fur Unira 	ILS • 

cettarare 'd'une chevelure emprunté.° ; 	les robes longues , 
inique variées à t'infini font faveur;

o  
tonjours en grande 

anmins il ferait difficile d'ainirer laquage des robes .ob= 
nt la palme, ou de la robe blanche unie, nu de la robe 

cl) 
linon 

o ctant 
à 
ta in qu'elle 

llettes 
termine 
d'ar;ent 

la 
; 

taille 
mais 

' de 
quant 

nos 
à 

belles en 
la ceinture, 

formé 
coeur : il ne manquait à la ceinture des. Cites que 

tte forme enchantereire , pour rendre plus éclatant lé 
omphe de la beauté. 

t!!!"90.,“ irMerrr:—  
Généalogie. Au commencement , l'ordre & l'abondance 

oient en. France. e 	# 	• 	• 

Mais le luxe & la profufion s'y étant introduits , y engen- 
èrent le déficit. Le déficit engendra ta tubvlention. La 
bivention engendra les remontrances. Les remontrances 
gendrèrent les états-généraux. Les états-généraux engenc; 
Trent lés fa&ions. Le fat-Enns engendrèrent Philippe- 
;alité. Philippe-sEgalité Tngendra Sieyee & quel 	autres 

ne font plus , ou pu font encore. Skye je gendrai 
jacobins. Les jacobins engendrèrent Pétion , Minet .  ik 

Luton. Pétion, Manuel 8t Danton engendrèrent Marat. 
arat engendra le t fepteinbre. Le I. feptembre engendra 
Montagne. La Monta;,ene engendra Robefpierre. Robe& 

erre engendra les comités révolutionnaires 8C la coniti-,  
tion de 9i. 	

.  

Les contre; révolutionnaires engendrèrent les cachots , lets 
?plices, la famine & la terreur. La famine , les fupplicell 
la terreur engendrèrent la dere:anon , le tkettpoir cet 	 
courage. Le courage engendra le 9 thermidor. Le 9R 

:rmidor engendra la constitution de 9$.  Mais li 
aftitution de 493 fe réveilla encore un militant avant de 
mrir , & engendra le 13 vendémiaire; Le 13 vendémiaire 
gendra les patriotes de S. Les patriotes de 89 eng,gen- 
Suent VItet Vite enenctra & des calombies fans nom- 
e & des rrfécutions fans ce.: renaitrintes ; & des 
)jets confpirateurs 'contre les Lyonnais fera concitoyens( 
fes bienfaiteurs /1417;ra/int. Tour récemment ii vient 

ngen.lier une Oz de piofcription contrez 76 (l'entre eux. 
n i!gré te bollant défir• qu'il ititioit d'engendrer des 

itibl.2s dans fa villa natale à rapproche des élettlions , 
Vitet u'vue,endrera rien. 



Tous les bons citoyens de Lyon voient approcher a es« 
joie l'époque fortunée des prochaines &fions; il n'en el' 
pas de même des terrorifles qui ont tout-à-la fois à re- 
greter & leur fccptre brifé. dans leurs mains homicides , 
& le fecours de leurs patrons Dubois-Crancé & Reverchon, 
qui déformais ne pourront leur parler que le langage impuif- 
faut des lignes convulfionnaires.... Mais il ne fuffit pas de 
former fimplement le défir des bons choix , il faut que!' 
chacun y contribue p;ir 	, •c'efl-à-dire , par fa 
préfence aux affemblées & l'éaniffion dé* fon vote. 11 fer t 
sidicule de blâmer ou d'approuver, les choix auxquels on 
n'auroit eu aucune part. Dans le premier cas , le balite 
retomberoit fur les infoucians , & dans le fecond , 
probation ne feroit qu'un a&e forcé de indice. Mais que 
dis-je , des infouczans parmi les lyonnais I Cette idute 
pourroir-elle fe Contenir 1. Quoi , te fouvenir de leurs mal-p 
beurs s'eft-il effacé de leur mémoire ! Danfent-ils fur le 
tombeau de leurs parens & de leurs amis ! Les calomnie, 
fans ceffe vomies contre eux , l'audace effrenée de leurs 
éternels accufateurs en mage , lest. intentions criminelles 
des fcélérats de tous les ckpartemens , l'efpérance ,des dé- 
putés montagnards détrônés, les préjugés & les caprices 
des gouvernans , ne font ils pas d'aterez puitrans motifs 
pour qu'ils travaillent d'un commun accord à confond« 
leur tranquillité par des choix dignes de leur courage « 
de leur fageffe , & qu'i!s lue rendent enfuit° le glorieux 
témoignage de ne devoir qu'à. eux (culs le bonheur dont 
ils jouiront 	 Oui , Lyonnais , ce n'efl que du con- 
cours linos intentions , de l'heureufe uniformité de vos 
votes et vous pouvez attendre un, réfulrat fatisfaifant. 
Réunifrez-vous donc , concertez-vous d'avance pour défigner 
les perfonnes qui méritent votre choix. Vous abrégerez 

F
ar-là vos opérations , & vous déjouerez l'intrigue de 
artart hie qui fuccombera expirante au fein d'une réunion 

avili bien combinée. Ayez foin d'abord de ne nommer dans les 
affemblées que des presidens & fecrétaires dignes de con- 
fiance. Vous (avez qu'ils font chargés de maintenir la 
police , & d'exprimer la volonté générale : fous ce rap- 
port , leur influence fasorife le calme qui doit régner dans 
les atlemblées , & écarte toute furprife. 

De l'Imprimerie de 1. DA V.11, quai id maifon S. Argutie, nu. 
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Les alrembiées primaires s'aflemblent de plein 
droit le premier germinal de chaque alinéa. 

Coniitiaion , titre III , art. 17. 
	•••••••S 

*,7 Ventas an $. 	Vendredi .17 Mars 1797. 

Lettre fur les malheurs de Lyon. re. Réponfe aux trois quel- 
* dons inférées dans le précédent numéro air les qualité: 
d'un bon repréfentant du peuple. - Troubles à St. Étienne 
oh le fang a coulé. s Galerie des ex-conventionnels Ar- 
tans , avec haies titres de recommandation auprès de: 
aeimblées ék3orales. 

4 wndre. Jambons de &riese, d'excellente qualité. S'adroit% 
aust Cite. Neon b compagnie , rus Pilai • Ne. ms 

e,lu rédaetà due  Journal de Zyon. 

DANS votre numéro 1/31 , vous avez donné la copie 
rune lettre du miniftre de la police générale de la répue 
)lique , & celle de la réponfe de l'adminifiration munici•- 
:ipale , divition du Midi. 

Qu'animez-vous qu il arrive , citoyen rédaéleur ? Ne. • 
pettsvous pas que la Reverchonatlie s'agite , & qu'elle 
pourra réuffir à entretenir des inquiétudes qû elle a fait 
mitre ? Les bureaux du minifite purifieront i croire. que 
I'infurre&ion di prochaine dans le Jura , l'Ain, le Rhône,. 
l'Ardèche ; & la vérité exprimée avec autant d'énergie que 
de décence , dans la miffive municipale, deviendra la preuve 
écrite de l'incurie , de l'inexpérience , de Pineiveine  mime . qu on impute à planeurs fontlionnaires publics. it Hommes 
ep de glace fur les dangers de la rérublique , penferartœon, 
r on volis file* ;Of nouvelle Vaidi. 41€ .vôtre fans ne . . 	. 

• 



V, bouillon pas , vous ergotez lege; faudrait agir, ar 
», parce que votre cité eR tranquille & qtte vos adminiftrés 

font fournis aux toit , vous doutez ire nous marchons 
fur un volcan 8t que les émigrés dressent s'emparer de 

» votre commune à main armée; adminiftrateurs inciviques, 
1) on vous prévient d'une contre-révolutiow & vous n'y 
py croyez pas, vous étes donc des contre-révolutionnaires.. 

Il fut un temps où cet argument eut été péremptoire. 
Jours heureux ! que le métier -d'agitateur étoit facile ! quellei 
mouftons pouf les dénonciateurs ! l'efprit public .étoit à la 
hauteur des 2. feptentbre & des 31 mai, des clubs multi- 
pliés le foutenoient & propageoient les vérités utiles ; com- 
bien la yetulté peut être précoce, combien tout fe corrompt , 
tout s'altère & tout s'ufe ! nous touchons à l'an fept de 
la régénération , & déjà l'énergie a éteinte , on eit rata- 
fié de confpirations & do confpirateurs , de révolutions k 
de contre-révolutions ; les goûts Matés trouvent tout ce qui 
e* répétition nauféabonde , ils repouffent les rives-creux 
fur les chouans & la chouannerie , un fourire de pitié dl 
tout ce que peut obtenir la plus virulente diatribe contre 
les prétres refraélaires ou les émigrés. 

Elle eil grave , citoyen rédaaeur , la caufe de la faim 
citude du miaiitre mais Vatiédilliment eft tel que quoi— 
qu'il y eût des mares qui paroltroient bonnes à prendre , 
je n'imagine pas qu'on ofe y recourir. Le moment redouté 
des &ilions approche , 8t on ne jettera point de voile fur 
h flatue de la liberté , & l'on ne violera point la couille 
tutidn dans cet article 17, titre III , que vous nous avez 
rappelé fi conilarnment. 

Ainfi les atfemblées primaires ne feront point troublées 
dans le plein droit qu'elles ont de s'afrembler le ter. ger- 
vina,. Nous en uferons, fans doute pour appeler aux adenime  
zuRrations -des' citoyens animés de ce même zèle pour • les 
adminiftrés qui (bilingue les membres de nos municipalités; 
mais en profiteroaq-nous pour élire des reprefentans capables 
de forcir du rôle paille qui déshonore nos députations I h 
l'ignore : ce que je fais , t'et' que cette nullité dl le caufe 
première, & du peu de coniidération dont cette commune 
a joui dès le conimencement de la révolution , & de la 
conliflance qu'ont acquife des calomnies abfurdes qui ont 
fini par la perdre & dont l'effet agit encore aujourd'hui 
contre fis moyens de retlauration. Soit médiocrité de 
talent , fois défaut d'insérée ou de courage , nos députés 
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ont été & font muets; ils ne (avent ou ils n'orme repende. 
les détraeteurs de leur commune, quelquefois eux-mêmes 
ils font fubjugués, & ils deviennent les échos d'une Opinion 
publique trompée ,e que leur million A d'éclairer. 

Nos malheurs', je le répète peuvent s'imputer à cette 
eaufe ; en méditant, & fur la défaveur répandue fur cette 
commune , & fur la marche graduelle par laquelle s'établit:- 
fort la tyrannie décemvirale fouvent je l'ai penfé : tel a été 
à l'égard de Lyon le raifonnement qui l'a guidée; on a 
dit faciaas experimentunt in Icorpore viii. 

Par un concours d'évènemens %déplorables, une réunion de 
quelques hommes obfcurs, ardens b immoraux était parvenues 
à faifir les rênes du gouvernement & à en devenir le point 
central ; dévorés par la foif du pouvoir , ils imaginent 
fous les noms de liberté 8t d'égalité un mode de compref- 
lion qui plapit, & les hommes, & les choies à leur difpo- 
fition immédiate. Cette rsinititution oppreffive ne pouvoit 
être établie partout fimuitanément, il falloit en tenter des 
organifations partielles, & cette, cité, calomniée 8r, &pour,- 
vue de détenteurs, fut le théâtre daine à reliai qu'on fe 
propofoit du gouvernement révolutionnaire. 

Dubois Crancé chargé de - cette miffion la remplit par 
cet arrêté du 14 mai 1793 qui étahlittois un comité cen- 
tral de falut public , des comités révolutionnaires , une 
armée révolutionnaire. ,.des taxes révolutionnaires & en 
perfpealve un tribunal révolutionnaire. 

Lyon trompa l'attente du, proconful & de lis adjoints ; 
on réitila , les anarchiftes furent vaincus le 2.9 mati. 

Les tyrans temporifèrent , ils fe préparèrent en file:tee, 
a. le 2,t juillet parut leur décret de profcription & 4e 
fang. Une armée l'appuya ; le feu , la famine , les mitrail- 
Jades , les démolitions fe réunirent ou fe fuccederent pour 
eanéautiffement des édifices & des habitans. Lyon, fous le 
fer meurtrier des fanguinaires décemvirs, fut immolé à leur 
double ivreffe de vengeance & de domination. Cet exemple 
terrible brifa toutes les réfiaances ; l'abattement & la fiu- 
peur glacèrent tous les courages ; terrifiée & affervie , la 
France fut courbée fous le joug hideux des ufurpateurs. 

Et pendant la fucceflion de ces mefures atroces , per- 
tonne à la tribune nationale n'a ofé s'infcrire contre elles; 

larfque la justice éplorées put commencer à reparoître 
aucune voix élevée en faveur de Lyon ae fut en proclamer 
br eu démontrer l'uulocence 3 & dan ces deraiets temps va  

• 



pour fe faire entendre un contage médiocre élit fùffi , 
'parmi des hommes qui devoient un retour 'pour la confiance 
dont ils avoient reçu une preuve honorable & récente, il 
ne s'en cf} pas trouvé un feue, iutruel un mouvement d e 
reconnoiflance ou le reffentiment .de fes fouffrances & de 
celles de fes concitoyens dont il avoit été témoin, ait four- 
ni 

 
allez d'énergie pour fe conftituer leur défenfeur & appeler 

*fur eux les regards de la juflice nationale. 
Quelle émit belle cependant, 8t quelle eft belle encore 

la million de l'orateur defliné à déchirer aux yeux de la 
:France le voile qui couvre l'enchaînement des longs mal— 
heurs de cette commune ! Quel intérêt on petit infpirer 
dans un fénat , dont la majorité fera épurée, iodique met- 
?tant en oppofition , cette réfillance de la vertu trahie par 
la fortune & ces fureurs du crime triomphant, dont notre 
binaire offre l'enfemble ! On repréfentera la commune de 
Lyon ce qu'elle fut effeaivement : une viétime innocente 
do la déforganifation fociale , une des cités de la républi- 
que la plus digne de la liberté, & parce que ce fut une de 
celles qui fut le mieux la connottre & parce qu'elle 
Elifilita pas à tout braver pour la conferver. 

Des changeMens heureux réfulteroient du dévelopement 
eh ces virsités. La milice' de la nation & fa générofité 
revoient intéreffées à faire clifparoltre ces décombres, trifide 
nom/miens qui attellent , te nos calamités, & la rage de 
DOS 	idturs. 

Le goe,ivernement inftruit par la tribune nationale que 
ce font les tyrans qui font les révoltés que Lyon entuba t- 
irant pour 1 ordre focial 'contre l'anarchie , • mérita bien 
fie la patrie & h:mora le nom français, renonceroit à 
ces nnlienueures preventions qui fufpendent les effetsequ'on 
clevroit attendrel  & de l'eftime , et de la bienveitfl ece. 
apprécicrie mien% un peuple laborieux & aélif que ifet 
occupations arrachent indifiblubletnent à la tranquillité bt 
à l'ordre, quand ou comprime les agitateurs. eIl reconnoi- 
troit. que C3 peurite , porte aux vertus douces & hôfpitzleres 
eh' la paix en (lairvoyant & fentiblP , & qu'il eft deftiné 
1 refpe6i er & a Chérir fin 'gouverne vent , fi ce gouverne 

fait appeler le refpea par la juflice & l'amour par 
ta ihen.faifance. 

Un de ver abonnés. 
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téponfo aux trois pliions inférées dans notre dernier 101. 
tg. Les 'principales qualités néceiraires à un rèpt4reiri- 

tut du peuple , font le courage , la probité SP les lianiérkti 
1°. Les affeâions morales font l'amour de fes cons 
toyens , le défir invariable de ne confulter que leurs 
itérêts tic de+ ne travailler que pour leur bonheur ; la 
getfe , l'impartialité & le calme des pallions , à l'excep- 
Dns •d'usn zele brûlant qui , dans un bon repréfentant 
I un devoir , un befoin dominant. 	 • 
Les défauts qui doivent faire écarter un candidat , font 
itre l'abfence de ces qualités ,l'hypocrifie , un penchant 
cret , déterminé par un intérêt perfonnel , pour les 
mimes qui , dans le cours dé cette révolution , ont dei 
fines à fe reprocher , l'envie de fe faire un nom , ata 
lé judice du bonheur public , une conduite déréglée ar ls 
épris de la religion. 
3°. L'intérêt du canton de Lyon. ne doit pas être répare 
e l'intérêt général ; on fait ,qu un député ne repréfente pai 

ou tel canton , mais la republique entière. 
Il ne fuffit donc pas d'avoir fimplement des connoitfancee 
n!es , mais il faut embraffer dans tes lnrnières les befoin4 

.Math tous.. 	, qu'il fort négociant ou homme de loi , qu'il 
erce toute autre profeffion , it le candidat réunit lei 
alités développées dans la réponfe aux deux preinières 
d'ions , il doit mériter le choix des éle&eurs. • 
Mais , fi avec toutes ces qualités , ( écoutez wbien ceci , 
ronflais) , fi avec toutes ces qualités , les repréfentans cru, 
us norumeret ne font pas PROPRIÉTAIRES craignez 
'ils ne le deviennent. 

assielake 	  

Le fang vient de couler à St -Etienne , les (Mères...deicette 
;e fomentas enhardis par une municipalité perverfe , oui 
ragé un combat , qui heureufement a tourné à l'avantage. des 
mères gens. Les montfres méditoient depuis long-temps l'égore 
ment des bons citoyens ; des armes , des munitions leur avoient 
difiribuées ; par qui Par des municipaux qui , fous le pré- 

ne de former une garde mobile , armoient des hommes OMS* 
fang humain & qui plus d'une Ibis ont mérité la protettion 
Irae des Javogues & des Reverchon. Mais la juilice et lé qui 
les punir de leurs criminels attentats , & rompre Je fil qui les 
t aux brigands de St Chantent & des centrées vo;fines. 
es citoyens de St.. Etienoe ont déployé beatecoup de courage 

cette ina.lbeuteure Araire , & feront rédiger des procès_ 
Han( aufat•ttritr!ces qui démentiront les pièces calompleufet t 
tiLides que produira leu atroce aanicipalité• • 
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Ou doit beaucoup d'éloges u brave Barillot , commandant du 

détacheinent de volontaires en nation à St. Etienne , pour la 
conduite pleine de rageai qu'il a tenue dans cette circonttance. 

Le calme eft actuellement rétabli , & .tout fait préfumer que 
les affentblées primaires ne feront point troublées Par l'anarchie. 

Voici les détails de ce fanglant évènement gril a eu lieu le 
23 ventofe. 

1  Dans le courant de la journée d'hier l'ors fut informé que 
des fcélérats avides de fang & de pillage f préparoient à %unir la 
nuit s'emparer de vive force du corps de ga de , & enfuite étorger 
une grande quantité d'honnêtes gens dont Ils avalent dreffé une 
lifte. Minés de la prote/hou de la municipalité , de qui ils 
tiennent leurs armes te leurs munitions , ils n'avotent plus à res 
douter que le courage.  de leurs victimes; leur crainte émit fondée. 

Les bons citoyens dahord alarmés , s'occupèrent enfuite des 
mayens de fontenir le choc & préparaient des mefures détfen- 
fives. mose A quatre hunes du foin on apprit que leS afrathns avolent 
tenu leur conciliabule préparatoire à la place Chavanel b & qu'ils 
s'étaient indiqué pour point de ralliement , la marron ou cabaret 
du nommé Verier dit Banard , l'un de leurs chefs. ( Ce Verier 
eft un des menthes qui circonvenoient Javogues 8t qui le porta 
à mus les crimes qu'il commit dans cette ville. ) 

Ne rongeant plus qu'aux moyens de conjurer l'orage , tjuelques 
bons citoyens chercherent à obeerver le mouvement ; ils fe pros 
menèrent fans armes dans quelques rues de la ville. Tout était 
tranquille. Arrivés dans la rue St. Jean , ils s'arrotècent dans 
le cabaret de l'infime Verier , avec la double intention de s'y 
rafrai‘hir Sr d'examiner fi l'on découvriroit des préparatifs 
d'attaque. On leur fers des gobelets & du vin. Mors on voit 
tortir du cabaret ce Verier & d'autres perfonnes , mais on ne 
foupçonne pas ce qui va arriver. 

Un quart d'heure eil a peine écoulé qu'on voit à la porte 
d'entrée du cabaret , fis brigands armés de fufils & de fabres , 
ayant à leur tête un nommé Mori, ouvrier coutelier, dont Rever- 
chon a fait un officier tnunicfpal 8z qui demeure dans le voilinage. 

Aue& un coup de fufil etc tiré daty le cabaret , mais la balle 
.n'attrape pgerfonne. 11 fallait périr ou vendre cherement Ca vie. 
N'ayant pas de fufils , il ne reliait it cette poignée d'honnêtes gens 
que la reffource de ferrer de prés leurs affaffins , afin d'éviter 
leurs coups ; une efpèce de combat s'engage corps à corps, l'hou. 
laite homme s'efforçolt de M'armer fon bourreau. Honnête homme 
er brigand, tout étott confondu , borique le tette de ces lâches 
coquins refugiés dans les maltons de cette rue, taifoient pleuvoir 
fur ce groupe agité, un déluge de balles. Ne pouvant dans la 
fouie bien diftinguer leurs victimes , une balle vint fe perdre 
dans le corps du municipal qui n'aurait pas da forcir de Cota 
attelier ; planeurs autres perfonnes furent tuées ou bleffées ; mais 
par un lingitlier hafdrd , & comind s'il eut voulu fervir la pro_ 
bite en danger , les trois cadavre, qui tont reliés fur le car- 
teau , fe trouvent trie ceux de finis gruisch Cc:ténus ; on ne 
compte parmi les tons citoyens que de; !•,;,-citi,. Et parmi ces 
blairés te troe_ne io IP .10it i ti t. eif e  X. J ri ;:or, pilbce de quarte entansJ  
qui a reçu une ba;te au L-fLutt cie l'o41. 
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Tes brigands s'Affilent emparés de l'avenue de la rue & &Ploient 
:en' qui venaient apporter des recours Mils avec l'intrépidité do 
iourage, on parvint à les idifperfer ; le feu cella & les chirurgien 
ont à prélent occupés à recourir les mutilés. 

Les coquins ou plutôt les alfa3ins , à la tête derquels 1.0 
=voit le municipal Mod n'étoffent pas de fervice ; ils n'avoient 
ris les urnes que pour l'accompligement d'un projet de maure 
ès longs temps médité. 

Les priacipattx fcélérats que la fiee doit promptentenr rrap- 
er 

 
, ceux qui ont commencé k ibutenu; ce carnage , fout les 

°ères Quilleron 8r Verier dit Barnard ; au moins ce font ceux qui 
ut été le plus remarqués. 

:doge des ex-conventionnels fortins , ou-  lifte générale des 
perdans à la loterie nationale de France , à l'ufage des 
afemblées eleaorales. 
Audrey ( de Corfe ). Si les Metteurs de 97 ne le connoif-- 
nt pas plus cjue nous , tl peut faire fes 	Auger 
de l'Oife ) , jeune homme d'une modeftie & d'un filme 
ébranlabies. 	Balland ( des Vofges ) , de la faction des 

Balmain ( du Monr-Blanc) , repréfentant 
s marmottes. 	Bancal ( de l'Indre ). Des ennemis de 
mpereur propofent de le lui renvoyer. 
Baucheton ( du Cher ). Il dl de Bourges ; on connoit 
armes de cette ville : fon fauteuil législatif émit une 

oteltation continuelle contre la loi qui proferit les armoi- 
s. 	Beffroy ( des Hautes-Alpes) d'une asliduité édifiante; 
Chaire curule efi prefque ufée. -- Belley ( de Saint-Do- 

ngue ) joli nègre , enfant gâté de Santhonax. 	Berlin 
le le Côte-d'Or) je le reconnois ; c'ett lui qui fit dé- 
ter. d'accufation , le repréfentant 	 Malheu- 
Ir, retire-toi. 	Bézard (de l'Oife ) ancien pilier du comité 
légifiation , maintenant caporal de l'armée de Treiihard ; 
is le condamnons à relire (es innombrables rapports. 
adel ( des Ardennes ) célébre par fon billet de fortie. 

( d'Indre & Loire) girouette ; il te rivoit toujours 
côté où , fo uffloit le vent. -- BOISSY D'ANGLAS ( de 
rdèche ) bon père , bon ami , boa législateur e • fon con- 
e au premier. prairial , fa féréniré au milieu du danger, 
nt célébrés dans l'hisloire. Nous n'avons qu'und crainte 
m égard ; c'est que tous les départ? nem ne 	difputent 
tntage de le rééli e , 8c que Cet: cusnolation de (suffrages, 
un même fujet , ne faire des voix pccdnes rur les 
aétes vus , Sc gagnées pour les tripous. On propofe 



tut bop, moyen de prévenir cet abus ; c'eft une déclaration , 
à 'faire par les Lanjuinais , les Boiffy-d'Anglas , les Durand- 
>taillant ' & par le petit nombre d'autres députés , que 
le voeu des honnétes gens rappéle au poile de l'honneur. 
Cette déclaration préviendrost les affernlplées ,éleaorales , 
qui les d'épinés Ci-deo-us nommés , n'accepteront de mien 
que de l'ail-emblée de leur département ; par ce moyen il 
n'y auroit point de faux empléi. 

Nous fouhaitons bon voyage à Bonttemaila ( des Ardennes), 
& à Borie-Cambord ( de la Dordogne ). ....". Bordas ( de la 
Haute-Vienne) ; il n'a pas befoin de fes myriagramm'es ; 
Ion frère le tourneur , en travaillant la République , 
travaille pour lui & pour fa famille. -- Cambacérès ( de 
l'llérault ) ; plein fa poche de légiflation. Qu'il fe rappèle 
Durand , maire de Montpellier, 8c qu'il pleure ! -- Camus 
( de la Sarthe ). Son nom efl devenu proverbe chez les 
rentiers. on dit gras comme Camus I -- Cavagnac ( du Lot) , . 
Carpentier ( du Nord ) montagnards exécrables. -- Cafenave 
( des Alpes-maritimes) , Montagnard. --- Chabanon ( du 
Cantal) , pwmier fergentsmajor de l'armée de. Treilhard. --- 
Chiappe ( dé la Code) , brave , ami de l'ordre , les jaco- 
bins re déteftent ; il mérite l'honneur de la réélection. 

ï Colombe! ( de la Meurthe). H parle du pied & du Nin , 
Sc fait rugir avec une grace infinie. Bel, etc 'aux yeux e 
fa maître& , le plus bel homme de France. Les Jacob  jacobins 
di fon département lui ont écrit qu'il feroit reélu. Avis 
aux honnétes gens de la Meurthe , de fe rendre aux 
agimblées. r 

Dauberménil ( du Tarn) , ex-oratorien , franc-maçon. 
Il paroît lue le bonhomme a un goût particulier pour 
les confréries ; il vient de s'établir le proph.ête d'une re- 
ligion nouvelle , intitulée : la: religion de néo-Antropé- 
philes. Ce culte a déjà fes dogmes , (es pratiques, , fes 
prêtres , fon journal , 8c né d'hier , s'intitule failueufement 
ta plus ancienne des religions du monde (''' ). Ereeteurs , A 
vous m'en croyez , nous bifferons Dauberménil faire à 
fon aife les fondions de grand-prêtre de fpn églife , & 
mous nous garderons de l'introduire dans le temple dés 
lois , où il n'y a eu que trop de Tho-Antropophiles & 
autres noms grecs & romains. 

La fuite au numéro prochain. 
(0) Ce culte tieue'llec affemblées tous les dimanches. 

Pe 	et£ h DAvt" • quai salon Si  Amos! 
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:cire fur les fabriques de Lyon. Zn! Copie de l'arrété qui 
dellitua l'adminitation départementale de Rhône, élue par 
le peuple ; réponfs aux confidérans de cet arrété ; erreur 
de nos précédens numéros relative aux dellitués , re4iée. 

Réformation par le tribunal de cale. lan du  jugement  
par lequel il attribuoit au directeur du jury de Louant  
la connoirance des affenats commis l'an 3 fur les patrio- 
tes de Lyon. dee Niais des terrorilles provocaleurs tués it 
Ste-Eden ne , dans l'alaire du 23 vrnsoJ'e. -!•5-.. Saut de le ga- 
lerie des ex-conventionnels tartans. te, Aux aliémblées pri- 
maires de Lyon. 

unit rédarbur du Journal de Lyon. 

VI ON cher contsére , en inférant, clans votre feuille 
limable, mes ok‘inariona fur le mell'age du direaolra 
técutif , relatif à reco e gyacuite de °Min à Lyon, vrai 
rez fars doute part4g/: le lent trient qui me :•::s a infrci- 

; vous tes avez cru»; de que;que uriiitt, a vorre 
tnée commune .; aura je ne volis en remercie polar. ys 
allaite que nous ne n•.•us loyaas *rompes ni t'un ni i'..urre. 
Je palle fur le champ aux eijexioni du citoyen l'errer , 
férées dans votre Ne. 179 , tk tytir en lui témoignant 
a reconnoilfance d'avoir bien v•Rliu, 'eâiher la copie du 
Étage que j'ai inférée dans le ii.cinMicain Français , je 
fis loin de lui accorder que l'objet de mes obfervatHons 
it anéanti par l'addition du mot frulement ; t1/4  COLT  11  

ne veux point mettre ici les mots a la place  des choies , 
me colmates-ai de lus oblei.ves .que mêjne 	tdmettaut 



ton addition , met obfcrvations relient dans toute leur 
force. In dit je fontiens que l'enfrignentent ordinaire du 
den qui a la figure feulement pour objet fera toujours 
d'un très-grand fècours pour les arien de Lyon ; ce qui 
ell précifémcnt le contraire de la .propofition du mefrage. 

J'ai cru devoir établir cette propofition , parce que je 
crains que , fi , un jour il était queition de réduire ou 
de niveler les dépeafes des écoles centrales de la république, 
quelqu'un ne prétendît en s'appuyant fur cette phrafe 
du matage , que Con peut fans danger peur les anales de 
Lyon fubilituer le profeireur du deûin de la-  fleur à celui 
de la figure. 

Cette crainte peut d'abord paroitre peu fondée, mais 
e ne fe trouves 't atfuréanont perfonne qui veuille foutenir 
après tout ce que nous avons vu , qu'elle efl chimérique, 
& c'en dl affez pour nie justifier de l'avoir expofée. 

Ce n'ait pas cette partie de mes obferiations que j'amis 
voulu foutnettre à la difctiiiion du citoyen ferret , elle 
n'étott qu'hypothétique tuais bien celle qui en en oppo— 
Lion diretle avec le meittge , la création d'un profelitur 
d4. mifre en carte. J'ai ha confiance de croire qu'il les eut 
trouve plus fondées & qu'il ne me conteilet oit pas que l'enfeire 
ge.:ment de la nufre en carte fatigueroit inutilement le rom 
felfiur , & tueroit le talent luttant de l'élève qui doit fe 
fortifier avant d'ètre fournis aux entraves de ce travail. Le 
nir:cha.nifnie de nos maters lai di trop connu , pour que 
nous ne fuyons pas d'accord fur tes coufequences de cette 
propolitioo. 

Prenons bien garde que le gouvernement , fi juffernent 
accule' d'aba.nclonnier nos miditufa&nres , au moyen de cette 
citation d un pioteifeur iman,: ou dangereux, ne fe donne, 
à 	peu de frais , l'attitude dc la protoftion 	loriquie 
l'un voudra lui expoicr tout et: qu'a foutlert une commune, 
qui , tem: dans la reptihliq te a soutenu l'honneur du nom 
fran4,,tis conne la bout 'uie tyrannie qui a deshonoré•notre 
rinkiliml ; qui 	a eu les honneurs d'un liège & 
la gloire d'avoir vendu chéreirent fa liberté aux Nérolis 
wo(Ltrues , il rappell,n4i fou ineffag•e polir le proteiteur de 
la mule en carte , il uc manquera pas de dire que 14 Ven' 
dt:e , les dépaiteniens frontlères ne tous ceux (pie la rage 
révolutionnaire a devattés en totalin. , ou en partie , ont 
tu' droit égal à fa iollicithirie paternelle , & il éconduira 
écouoiti;yici!icat aruli ara. Ueleaseurb (suai no& .plue pretatu4 
manufaetures. 

1 
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Air confedes cinq-cents le Sine fort les attendra , & Jeun 

/forts échoueront en raifort des obsiacles que leur préfentera 
t jaloufic des départemens pie les manies befoins ailiegent. 

k tiens pour maxime confiante qu'i; ne faut pas dernan- 
er à un atni punie une faveur légère, fi on ne •.• 
ai lui fournir un moyen de s'acquitter mefquiiienient 
une prometre. 
le le répète donc , que le gouvernement faire des avan- 

Iges à quelqu'un de nos fameux' peintres de &in, qu'il 
commande. chaque année un, tableau de quelque étendu , 

condition qu'il le feroit à Lyon , qu'il v joigne la faculté 
t faire des élèves qui payeroient Ces foins fans nuire ie 
inf!i;neinent gratuit que l'oit veut enceuraget ; & fe ne 
cure pas qu'avec une pertpedtive pareille , on ne tro'tvat 
entât un habile peintre de fleurs pour cet enreignement , 
r entre les trois ou quatre grands ma itres riant les chefs 
oeuvre fe difputent nos éloges clans nos Caltons d'expo- 
ion , il n'y en eut quelqu'un qui voulût concentir à° 
biler votre commune , furtout fi on ne lui propofoit 
's d'y ehfrigner la mile en carte. 
Si c eft enfin férieufement que le -gouvernement veut 
néreffer à nos manufaEtures de foie , qu'il prefante au 
rps légifléitif l'urgente néceflité de ne plus favorifer per 
tarif des douanes l'importation des toiles blanches qui 
ont nos feiherittes d'étoffe de foie pour favoriffer une 
nie main d'oeuvre dont les produits fe confomment dans 
itérieur , nous rendent tributaires de l'étranger qui la 
irait , tk qui , à la faveur du mauvais goût qui les met 
a mode. , achevenr de nous ruiner par l'introduition des; 

peintes de !Inde. 	 .• 
le ne fais en erfet , par quelle Fatalité deux ou trois 
nufailyee d'indiennes attirent feules l'attention du corps 
iflat:f ; je ne rus pourquoi leurs intérdt, font Peuls coa- 
:Cs dans le tarif des douanes, pendant que dans le midi 

mûriers , abandonnés à la nature fe dépouillent cri 
be perte du trefor de leurs ft:unies, ist pie nos foies de 
rs reficnt chns nos fila sures fans efpoir de débouchés. 
41'dlimil pas ridicule que dorique le luxe inculte à la rnifère 
tant d'inieurtunéo , le gouvernement ne puitfe pas faire 
ruer au prafir. de nos fabriques une partie de fon aéli- 

t1/4  d, Ces coati:mecs difiipatiols, & lui Litre perdre la 
direétion que lui a donnée le mauvais génie de 

çà  autrichienne d )nt les torts imp donnabi zs ne pouvoient 
aifoiblis que par à conduite de tes bourreaux. 



04 

n à de Sr ; occuper le zèle des amis de votre tnalheue- 
truie commune 8c je prends l'engagement de répéter ces 
verin's juiclues à la fatiéte. 

Ail revoir , mon cher confrère , vous ferez de cette lettre 
ddà l‘ien longue l'ufare,e que vous croirez convenable; je 
s 	;ite;:.c de fon utilité & le naître de la publier 
tot;rt. eniiète ou par extraits ; quoique vous faffiez à cit 
ti;er:1 i eus pouvez compter fur l'aime 6t la reconnolf- 
fauce de votre concitoyen 

Cu ZOT l'un des rédIcleurs du Républicain Français. 

.Au réda&eur du Journal de Lyon. 
Nous vous avons une vraie obligation, citoye rédaiteur,  

cle nous avoir tranfmis dans votre numéro (1 	• l'adret!". 
Ou repraenrant Pafloret au département du ar , fur les 
é.!:é1;ons ; elle n'en' pas moins précieufe pour tous les autres 
&panerions que pour celui à qui elle cil particulièrement 
dédiée. C'eft la plus folide 8t la plus fage infiruCtion qu'on 
pude avoir fur les éleetions. Cette adreffe fera d'autant 
plus cl'inwrtiiion que fon auteur merite par toutes fortes 
d'endroits , 	& la confiance de la France entière. 

C'eft pat erreur que nous avons compris les admmis- 
witettes du département du Rhône dans la claffe de ceux 
gui n'avant été que fufpendus, peuvent rentrer en formions 
au  ter.H,-;eriniuel. Mais cette erreur nous procure au moins 
l'avantage d'avoir reçu en coniziluoication la pièce qui atm- 
ttle l'injuilice révoltante qua a opéré la oeflitutiou de ces 
adminiftrateurs ; nous allons la produire , & repoudre à 
[es étra ripes difpcnitions. 

Extrait des régqiires des délibérations du direiloire 
exécutif , du 27 pluvinfi an 4. 

i.e 	direeoire exécutif, 
tg. C dérant que les membres compofant l'adminiftra- 

t'ion da 	département du Rhône , 	clans le cours de leurs 
esese_kioes , n'en pris .aacnnes inefures pour réprimer les 
asfa4.1inLts de pdtriotes, qui fe font commis dans la cor mune 
d 	;soi], r„. prnvoqKt lue Lues pourfuites pour les faire punir ; 

:.". (• t ordonne la téorganifatiobi dans Lyon d'une 
garde nai•iomble dont un état maints °ft «ne narric hué- 
g,riu te & néteffaire , au mépris de la loi du 6 meffidor 
gl..1 •i 	•-•r; 	cars'e •it.7•4r exiflant à 	cette époque , 
14114 ordonner qu'Il en fie formé un nouveau. 



( 61 ) 
r. Qu'ils n'ont pu réorganifer la garde nationale &dé 

Lyon dont l'état-major n'exifloit pltut , fans enfreindre let 
difpofitions de la loi du 2.8 prairial & fpécialement l'article 
2.4 de cette loi ; 

4°. Que fous les yeux de ces adminiftrateurs , les com- 
pagnies de lents fe font réunies à celles du Soleil, & que 
ces brigands n'ont ceffé de menacer 8t d'égorger les répu- 
blicains avec une fcandaleufe impunité. 

Arrête ce qui fuit . , 
ARTICLE ter. 

Conformément aux articles 196 & in de l'aéle confire 
tutionnel , les adminiftrateurs du département du Rhône 
font deflitués , &c. 

Obfervations fur les confidérans de l'arrêté ci-drifit  o. 
Si le ler. Pendant l'adminittration des deffitués , qui 

n'a e té que de trois mois , aucun affaffinat ne s'el* commit 
à Lyon ; il y en eut dans le temps une attellation de 
tous les juges de paix & tribunaux de Lyon , envoyée 
au dire&oire exécutif. Les vengeances exercées à Lyon , 
Toit dans les prifons , foit ailleurs , I'avoient toutes été 
Tant leur nomination , 8r fous radminiitration même de 

ceux qui par une contradiâion inconcevable, ont été appela 
i les remplacer, tels que Paul Cayre, Coulaud & Bridant. 

Sur le 2s. La loi du 6 meffidor ne caffoit point la garde 
nationale de Lyon , mais reniement l'état-major alors exile- 
tat ; cette fuppreffion de l'état- major n'empêchoit point 
pie la garde nationale ne dût être réorganifée , conforte 
raient à la loi du 28 prairial qui portoit , article xer. 
Tue toutes let goules nationales de la république feroient 
"ur le champ réurganifées. 

Pourquoi la ville de Lyon &miroir-elle pas exécuté ce 
lui étoit prefcrit pour toute la république , la loi révolue 
ionnaire du 6 meirdor,  , provoquée par Vitet , étoit tombée 
levant, la contlitution &ors en aâivité; & cette même couille 
ution faifoit un devoir aux adminiftrateurs du département, 
e procéder promptement à cette réorganifation pour l'intérêt 
ropre des adminifirés , de faire cetter leur état de liège , 8C 
:ur redonner leurs droits de citoyen , puifque l'article 
79 du titre 9 de la conlitution porte : aucun français nt 
rut exercer 'es droits /le citoyen , s'il n'eft infcrit au rôle 
e la oelrde natiunare fp tertaire. 

n'a 'ictus les a( 0:: iftrateurs pouvoient d'autant moins 
chrefunfer de cette reor(ranifatton , qu'ils avoient reçu aie 



nu 
différentes lettres du miniflre de l'intérieur , qui la.  leur 
prefcrivoit impérativement : on les 4 donc punis d'avoir 
exécuté les loin & les ordres du mmillre. 

Sur le 3e. La loi dn 241 ni a kial & (surtout l'art. 24 
cité dans le% coniidérans , n'exigent en aucune manière , 
qu'il y ait un état major exislant au abornent où l'on veut 
fane la réorganifetion de la gante nationale ; cet art. 24 
de la loi dit : que pour procéder à la renanifittion des 
gardes nationolre , les procureurs • findics donnerons , Cri 
recu de la pl jfiente loi , l'ordre aux commandans de bat- 
tailion , de faire entraider au premier jour de décadi , les 
citoyens fans armes par ficelions de commune dans les 

6' par communes dans les campagnes. 
Il paroit par le conliderant , qu'on a fuppofé qu'il y 

avoit impoffiblitt. de donner l'ordre prefcrit aux comman-• 
dans de bataillon , parce que l'état-major a'exiftoit plus ; 
on a fuppofé que les commandant de bataillon faifoient 

imige
ie de cet état major cairé. 

motif annonce dans le Rédaéleur de l'arrêté de clef-
titution une profonde ignorance de ce qui compofe l'état 
major d'une place : ce font le général de divifion & fes 
aides de camp „ :e général de brigade & (es aides. de camp , 
& les adjudant ,;énéraux & leurs adjoints ; jamais les coma 
niandans de bataillon n'en ont fait partie, & ce qui le 
prouve „ c'eft qu'après l'exécution de la loi tyrannique du 
6 meflidor , aprbi i'extialion de l'état major de la garde 
nationale (le Lyon , les commandans de bataillon continu- 
èrent leurs fun }:cens, ils étotent en pleine aélivité au moment 
où les adminifIratcurs du département voulurent faire la 
réorgauifatiun., Donc ils n'ont point enfreint les dtfpofitions 
de l'article 24 de la loi du 28 prairial. 

Sur le 4e. La réportie a ce confidérant dl la même que 
celle faite au ler. 

04. n'avoit point de motifs légitimes de deilitutiott , on en a, 
imaginé pour pouvoir comprendre les adminillrateur du dépar- 
tement du Rhune dans ce plan odieux & général de deflitution, 
provoqué par les jacobins , contre toutes les adminiftratione 
de la république dont l'opinion n'étoit pas conforme k 
la leur. 

Le dire5knre exécutif en dellituant cas adminifirateure', 
n:a pie nommer en remplacement que jufqu'à l'éleétion 
fuivante , ainfi conroirWinent à l'art 198 du titre 7 de 
14 conflitutiop , qui purtc , lurique les ‘inq membres d'une 



adatinifiration départementale font dejlinir , le diregoire 
trécutif plurveit à leu? remplacement jus4u'à l'agent fuis 
vante , faittembiée élatotale doit à fa prochaine feifion 
nimmer cinq membres pour g compofer l'adminittiation dé- 
partementale de Rhône. 

Nous avons parlé dans forte dernier numéro de l'audace 
dcs fcélérats de St. Etienne & du courage des bons citoyens; 
voici maintenant les noms des affaffins qui font morts, Toit 
dans le combat fanglant 	'ils avoienr engagé , 	à fa 
fuite Lirette , Farro , Vial & Mort, ce dernier étoit 
()licier municipe On prétend qu'il en 	bien d'autres 
qui ont éprouvé k même fort , mais qu'ils ont été furti- 
vement enlevés par leurs complices. 

Le tribunal de catfation vient de réformer fon jugement 
qui attribuoit au dire&eur du jury d'accufatinn de Louant, 
la connoitfance des atfatfinats commis fur de prétendue 
patriotes', dans les mois de germinal , floréal & prairial, 
an 3 , & dont (ont prévenus , d'apres la note de Martitt, 
diétée par Reverchon O& Virer , 76 Lvonfrais , ainfi que 
sinus l'avons dit , >St plueeurs citoyens de St. -Etienne 

Moatbrifon. Cette connoufance eit anueilement amis 
au directeur du jury de fournon , département de 

l'Ardtche. On fait pontivement que c'eft à la députation 
de la Loire que l'on doit cette réformation qui écarte le 
tn;er que préfentoit rattrihntion dnnnée aux juges dit 
tt.bunal de Saône 6c Loire qui anroitant (-ré intitilliblensent 
cirLonvenus , affala 6t calomniés par les 'nombreux dis- 
ciples de Reverchon & les apologitles de Merlin. 

Suite de la galerie des ex-conventionnels forons , ou lifie 
générale des perd ans à ia loterie nationale de Fraisa , 
à .i'ufage des Wrenthkes éledorales. 
Daunou ( de l'Orme) : celui-ci n'en pas de la religion 

des Fitéo-Antrupophiles , il ed tout bigle/entent de cette de 
Syeyès ,_ qui l'a fait porrercroix 6c beficau de fa facriffie. 
Cet Muttra père du tachygraphe di inco isolable depuis la 
mort de ce chier enfant. Ses amis . crair-,1% nt que fa chère 
Elle , la loi contre la liberté de la pi•ttft , ne re:oive 
quelques affronts graveb allez les aralias-papas. Coause 



&Jammu a cela ia cdef des Souverains , il dl bien fort à 
détirer qu'il n'ait pas celle du col,* légiflatif. 

DEFEAMOPJT ( de l'Ille & Vilaine.). Des connoiffances 
étendues , mite probité irrépiochable ; fon département le 
renommera fans doute. -- Delau lai, d'Angers, ( Maine & 
Loire) mitrailleur de vendémiaire. -- Devine- (du Nord ) ; 
il a déclaré la guerre aux chevaliers de Malthe ; depuis 
long-temps il étoit brouillé avec le bon Fens. -- Drouet 
( de la Marne) ; on le prie de pafer à la haute-cour nal. 
;Pilate , le citoyen VieTlard a un pacquet à lui remettre. 
•-a Dubois-Crancé ( des Ardennes

.), effroyable montagnard; 
pu l'attend à Lyon. --- Dumas Cdu Mont-Blanc) de la 
fanion des ufe-culottes. La file au numéro prochain. 

Cid demain le premier gbrminal , jour fi attendu du 
peuple françois & fi plein d'amertume pour les hommes 
qui ont fait un criminel urate du terrible pouvoir qui 
leur avoit été confié ! 0 France ! tu touches an moment 
fortuné de ta régénération politique , & les noirs cyprès 
ui te couvrent vont fe c-hangtir eu lauriers triomphinsb 
uel ravalement pour les véritables amis de la patrie i 
=eu, oui demain, leipeuple va exercer fa fonveraincré , 

!épar« les outrages qu il a reçus, 8c pofer d'une main 
habile le fondement de fon bonheur. Lyonnais , vous qui 
formez une des parties les plus nobles du corps rottique; 
vous ferez les premiers à donner l'exemple de la faqesfe , die 
la prudence & de la liberté qui entramera l'oubli ,de vos 
propres reffentimens ; vous ferez calmes , tees & généreux; 
VOUS vous défierez des pièges qui pourraient e voue étrt 
tendus par la malveillance qui olifttrvela la vertu agiffante; 
vous refp.etterez l'exercice deç droits de ces mêmes hommes 
qui ont caufé vos longs malheurs : layoix de Viret qui ; 
à femblable . époque, vous délionça calomnieufemept à la 
tribune , comme coupables de violence envers quelquele 
farouches lie audacieux jacobins , retentira encore parmi 
vous r vous retiendrez le mouvement pie vous imprimera 
leur préfence , vous le réglerez fur l'intérêt général,• fur 
vos propres befoins; mais auffi vous, puirez de la double 
fatisfaélion de défefpérer vos -ennemie, & de les rendre 
témoins de leur défaite. 	• • 	 1 in 

-- Nous invitons les fecrétaires des- affemblées primaires 
de vouloir bien nous faire connoltre les noms da eleitteurs qui 
auront obtenu la ort4iiité des filtrai-RE 
thi D'Imprimerie du I. an mi. , il-1141 -0i itàditOkt S. -itatuativ g ”Iiti

s 
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Troisième Annie. 

MURNAL DE LYON, 
PAR PELZIN. 

N°. 	185. 
3 Germinal , an 5. mis Jeudi 2.3 Mars 1797. 

Ce ournai parole trois fois par dérable. On s'abonne à Lyon 
lies le Rédacteur , place de l'llerberie , Nn. ta. Prix pour 
rois mois , port franc , 6 liv. ; pour fix mois , Il liv. 

1••••••11•11a1••• 

Projet d'un cours de légillation. esr. Hommage rendu au boa 
efprit de la claffi uuvrière de St.-Etienne, 	Fin de la 
galerie des ex-conventionnels fortans. er. Sur le ferment ou 
k promefe que l'on veut exiger des éledeurs. !w.c.! Petit mot 
d'éloge aux Lyonnais. em Affémblies primaires de Lyon. re 
Nouvelles de Chambéry. =Annonce littéraire. 

de" divis au prélh; l'entra le 6 germe: ni prc,c 	n!Yt 	Li11 	diligence 
Dur Paris , allant et poile & n h j ;P:. tuf f !nte ; le  ria  
e la place et 	de £36 liv. 	.r.r..dreça 	la ;Cule 1.--rraaa 	nés 
chaux 	rus St. Tiorniitire 	!Vie 	 f • 

• 
••••••••amegembell ) 

• 
• 

essarAriores fur les cours de ',sir • sion Jars les écoles 
centrales , adrets à la cornu; zj: on finilruaLm pui.:4:que 
par DELANDINI de Lyun. 

Ikt a. placé des écoles cr.mtrilot dans les viles même. 
i out la population la pt;:" itoru 4e. Lie ; ;tin: re,:;v:es 
profeireurs ait d'élèves. On a p.trib, de rtuuire le num. 
t de ces écoles 8t celui de leurs cours. ii ne 01,1  tu; 
ins 	important de conferver dans les te s,.,..!es  villes 
ai de légiflation. 
lion utilité eft évidente. On doit connaitrc les iobt do 

pays 
aarck , 

tes 
Angleterre 

aimer. On 
, en 

fait 
Allemagne 

qu'syn 
, 	ta,  

Suède 
C0110. 

en 
',Sana 

Da— pour 
en 

principes légiilatifs ta un objet corn•nua (Leduc -ni= 
ir toutes les claires. Pourvoir -elle être regardes avec 
dérence dans notre gouvernement 1 On connoît les s utiles ‘la Sully gui v9uluis fanon, 

 pa sabinet 	e 
à 	

• 



( 70  
celles du chancelier Bàcon , d'Algaroti, de Pilangieri , de 
Mably fur- cette matière. On doit les réalifer. Si ces 
cours ne font pas fuivis comme ils devroient l'être , 
que leur objet ell vague & indéterminé ; c'ell que la loi 
ne force point le citoyen à' vaincre fa parelfe naturelle, 
pour devenir ;nitrait bc utile. 

Il eft honteux que rien ne ferme l'entrée des places 
importantes à l'ignorance qui nous mine est finira per 
nous devorer. Le jeune homme earvénu à quinze ou feue 
ans , fans avoir contraélé l'habitudeidu travail , ne peut 
s'y foumettre qu'avec le pis grand effort. Il faut donc 
que les inllitutions l'y oblient. Si l'on y porte un prompt 
remède , la génération qui s'avance ayant perdu fept ans 
dans la tourmente révolutionnaire , ne (aura que quereller 
& fe battre. Des moeurs dures & toutes foldatelques vont 
farsrivre à la guerre & effrayer le vieillard paifible au Fein 
même de la paix qui fe prépare. Elles préfenteront fans 
ceffe des (cènes d'orage & de malheur. Lorfqnson s'oc- 
cupe, lorfqu'on einftruit , on ne cherche point à troubler 

• l'état ; c'en l'ignorance qui fut toujours infolente & fe- 
ditieufe. 

Comment peut-op remplir avec honneur des fonitions 
jer:iciaires & adminiftratives , fans avoir étudié les ?rem 
m;ères notioqs du droit naturel & du droit pofitif ? Qu une 

‘t, 	loi févère oblige le jaune homme à s'en ;affruite ; que la 
_pare?. foit vaincue par l'ambition ; que quiconque n'aura 
pas encore atteint l'âge de trente ans foit forcé , pour 
remplir des places , du moins clans les grandes villes , d'avoir 
List: un cours comp'et de !épilation. 

Pour que celui-ci produite plus de fruit , il faut que 
fon ob;et d'étude foit clair , uniforme ,& déterrniné%  Fax 
mathématiques , en phyfique , dans l'art du deffin il y a 
des éiétriens précis & des données (impies qui font lava-,  

„riables. Ainfi quand on fe defline à•fuivre ces cours, on 
fait d'une manière certaine ce qu'on doit étudier et ap- 
prendre. Il n'en cil pas de même du cours de légitation , 
chaque profcitteur pc;tt avoir fon ordre particurer , fa 
.niùhode plias ou moins bonne , fon objet d'étude* de pré- 
dikftion plus ou mains utile. L'élève dans un départe- 
ment aura étudié telle branche de l'économie politique, 
dans un autre telle partie du droit privé , fi ces deux 
élèves fe rencontrent , iis n'auront plus aucun obier corn- 
mua einfiratlion il4 ne pourront ni converfer 3  ni s'entai- 



dre. Le feul moyen de remédier à , cet inconvénient , 
que la loi fe charge elle-même de fixer l'ordre même des 
leçons. Elle devroit à peu près renfermer les difpofttions 
fuivantes : 

Y. Nul ne pourra être élu notaire , juge de paix , 
membre dés tribunaux civils & criminels dans les villes ois 
les écoles centrales font établies, qu'il n'ait fuivi un cours 
:omplet de légiflation. Dans les autres villes , en cas d'é- 
;alité de fuffrages , le choix fera déterminé en faveur .de 
:eux qui auront fuivi ces cours. 

2. Sont exceptés de la difpofition précédente , ceux qui , 
t l'époque de Ta promulgation de la préfente loi , auront 
ment l'âge de trente ans, ou qui auront déjà exercé des 
on&ions adminiftratives ou judiciaires. 

3. Le cours de législation fera fait en deux ans ; & à la 
in de chaque cours , le profeffeur délivrera à chaque 
lève tin certificat d'étude qui fera vifé par l'adminiiiration 
lu département. 
4. L objet du cours de législation eft ainfi déterminé : 
PREMIÈRE ANNÉE. ri L'étude du droit naturel confie 

érant les principes moraux & eligietaz qui doivent diriger 
homme ifolé & l'homme en fociété. 
On préfentera dabord, l'homme (eut ; puis devenant face 

elivement époux , père, maître & magiftrat d'unt tribu. 
le ces conficlérations nitra la connoiffance des premières 
ris naturelles relatives aux femmes , aux eufans , aux 
n'item & à ceux qui doivent être fournis à l'autorité 
ublique. 
2.Q. L'étude du droit des gens. On y examinera les na- 
ins en état de guerre & de paix. 
De l'état de paix dérivent les.alliances , l'équité qui doit 
suer dans les traités, les ambaffades , les chotts rcfpece 
os des envoyés. 
De l'état de guerre dérivent l'étal-nisfemzat de la force 
ilitaire , 

&c.
les aba de l'efclavage , le banniffe- 

ent , c. 
30. Le profeffeur unira alrernaeverrtent à ka leçons fur 
droit naturel & le droit des gens; xe. L'étude du droit 

;mine! , de l'établiffrit eut des jurés & glu code pénal. st 
!lie des lois commerciales qui tiencert au droit des gens, 
ifque les itatuts fur les lettres de chai-.7,e , leurs échepni- 
s , leurs protêts , & far les divers a&es de fociété mere- 
ntile (ont enérius Ac wùform4v chet tous ses Kupka: 



• 

SECOWDr. MiliÉE. Le cours de légiflation comprendra 
dans la faconde année : 
• 1°. L'étude du droit public. 

Cette étude offrira , 1°, Les lunes accroilretnens des 
• états ; 2°. Les principes de leur fplencleur & .de leur die- 
(Anion fociales ; se. Les maux de l'anarchie , 4°. Des 
appLrçus fur la diplomatie ; su. La balance politique ; 6°. 
Les altrances de la France ; 7u. Les hvariables lm fur la 
propriété , & fur les jultes moyens d'acquérir , de confer- 
ver i3z de jauiï ; V. Le. encourageivens dus à l'agriculture; 
9°. Le précis du code rural ; Io. 141 population; 11. L'a- 
bondance; Do Les richeffes relitives ; 13. L'arithmétique 
politique ; 14. Les effets du luxe ; il. Les loix fomptuaires; 
16. Celles fur foisiveté & la mendicité qui la fuit ; 17. Les 
=ormoies ; 18. Les impôts ; 19. La police générale des 
villes ; 20. La voirie ; zi. La confervation & l'adminitira- 
tion des route.; 	L'entretien & les rapports des co- 
lonies , 23. Li. tole:-an.,-e des cultes ; 14. Les loix contre 
le célibat ; 25, La reflauration des moeurs ; 26. Leurs 
rapports avec l'objet de toutes les loix ; 27. Leurs rapt- 
ports avec les fêtes publiques ; 28. Leurs rapports avec les 
friffacles 	les jeux particuliers ; 29. La néceffite de rie 
truéfien rttitierale ; 3o. L'éducation publique , 31. Les 
moy,e; s 	eicer l'aincur de la gldire &. reprit national ; 
32. Li 	né de h preffe ; 33. Les peines dues à la ca- 

; 34. Le péris rte la difeipline & de la légiflation 
snilitaircc ; 	Li crézt;on des tribunaux & de` magiftra- 
turcç putviques; 34. 1 es codes des rcconmenfe: nationales. 

°c.'''. E, etutit de 	lériflative. Elle offrira particu- 
lièverirt:i celle deç Grecs , les Romains, & des anciennes 
intRinç du Nord , des légifiasions modernes & Ale notre 
con ti if ot:Jr 

On y Ce;.ris f l'efwiffe de la vie des lépflateurs les plus 
célCceN & des pubik:fles les pins renommés. 

:u.1 e rr tt finir réunira alternativement à res leçons fur 
J.lat.vt b,io droit public , l'examen du durit civil 

d 
ou Fon,•‘"I comprenant les redonnes tt lei chofes d crû cléri• 
✓olt leiz luix fur les Iltajeors , les mineurs , los interdits , 
les tuteurs, les bàtards, igs lemmes, les dots, les convem- 
?Vols , 'la vente , la nefi;4%,'b , 	louage ou bail , le prêt, le 
ps • I 	 ,C tl 	li thl 'Dation 9 les cautions, les cornpen- 
f 	st 	1:,, 	, les rapports d'experts, les arbitrages 



46. Le profelfeur fera dei interidgati à Ces élètres Istar les 
diverfes parties du droit civil, criminel , & commerciel; 
veillera à ce qu'ils faffent des extraits raifonnés de fes leçons 
fur le droit naturel , le droit des gens & le droit pofitif. 

Les études faites dans un pareil cours quelque abrégées 
qu'elles (oient , donueroient des apperçus fimples & clairs 
fur la politique & l'économie fociale; elles feroient naître 
le goût d'en approfondir les principes, & en divulgueroient 
les fources. Mati fe formeroient dans toutes les parties 
de l'empire des hommes capables de les bien adminifirer,  , de 
créer un jour des loir Pages , humaines , antrarévolutien— 
naires & propres à nous confaler de nos maux à adoucir 
les derniers jours de notre «aime & à procurer à nos 
enfans plus de bonheur. 

.141o6 apprenons par une lettre du citoyen Courbon- 
Montviol, fils aisé , de St. Etienne , en date du 29 venge 
tofe , les détails fuivans relatifs au terrible évènement qui 
eti arrivé dans cette ville le 2.8 du même Mit 

La claire ouvrière a été travaillée envain par les anar— 
chiites affaffins, elle n'a point voulu prendre part à leurs 
mouvemens homicide. , elle en a même frémi d'horreur , 
elle a manifetté hautement fon indignation contre les brigands 
qui fe rendoient coupables d'attentats à la fûreré 	per-►  
fonnesa, pour violer enfuite les propriétés de leurs victimes. 
Cette claire infiniment intéretfante a donné l'exemple de 
la fige& & de l'obafance aux loir ; elle a fuivi le mou— 
vement de 'fa confcieace 9 & ce mouvement (ft tourours 
régulier. Auffi tous les bons citoyens s'empreffent-ils de lui 
rendre le témoigne qu'elle mérite , & qu'elle eti incapa- 
ble de démentir dans aucune circonflance. 

On duit également des éloges à la troupe qui arriva le 
jour même de l'affaire ; les fcélérats voulurent s'en cmeirer, 
mais elle réfitta à leurs efforts. Quatre militaires qt.i re 
trouvèrent clans le cabaret de l'infâme Verser-Banied 

f 
 nue 

moment de l'aélion s'oppofèrent à ce que les affaffins 
unirent par les fenêtres , & on peut leur rendre à tous 
cette juilice qu'il n'a pas dépendu d'eux que la tranquillité 
publique n'ait pas été troublée. Heureufes tes villes oit les 
militaires seaccordent avec les bons citoyens! 



tse 	gutcric ars ex-conventionnets anale. 
Dumond , André ( de la Somme) ; lifez le compte ren- 

du de fa conduite pendant la terreur. -- Dupuis ( de la 
Seine Inférieure ) , ci-devant Membre des infcriptions 8t 
belles-lettres; tous les épiciers de Paris connoiffent les ouvrages. 

Fichafferiaux , aîné ( des Ardennes) , affez eflimé. 
Goffuin ( du Nord ) , fort épais de corps & d'efprit. 

Goupilleau , de Montaigu ( de la Vendée) aide-major de 
h montagne. 	Guyomard ( des côtes du Nord) ; fête 
du 21 janvier ; roquet dela montagne. 	Guiton-Morveau 
( de la Côte-d'Or ) ; il devroit bien trouver un procédé 
chimique pour délivrer la France de la putridité jacobite. 

Ifnard ( du Var) ; des talens , de ta fermeté ; on dé- 
fireroit qu'il fit moins louvent l'école-buiffounière. --- lard- 
Panvilliers ( des deux Sèvres ) ; il a tué le taseygraphe. 

Lanthenas ( de la Loire) ; difciple de LouVet; 	Lecoin- 
tre-Puyraveau (Seine & Ode) , profeffeur d'ignorance, ora- 
teur de la montagne. 	Lefage-Sénault ( du Nord) aine 
damnée du maratifme. 	Leipinaffe, (de la Haute Garonne); 
il fera m eux clans un corps d'artillerie, qu'à la légiflature., 

Jean-naptitte Louvet ( de la Haute-Vienne) , il fera 
maintenu dans l'égout Montmartre, oit l'opinion l'a pan- 
théonifé. Des méchans ont propofé de l'empoifonner , en 
lui failant refpil er , pesa; tut deux heures , fa fentinelle. 
Mailhe (de l'Yonne) ; déteezé dos jacobins , & les payant 
du plus parfait retour. -- Mercier ( du Nord ) , auteur du 
Bonnet de nuit. -- Pe tière; ( de la Corrèze) ; du courage 
8r des talons. 	Pierres ( de l'Aube ; des connoiffances.-- 
Quinette ( du Finultre); I un des bijoux dont Dumouriez 
fit préfent à l'empereur. Raffron de Trouillet (du Nord); 
d'un flux de paroles difficile à arrêter. -- Reverchon ( Saône 
be Loire); digne fuccetreur de Collot-d'Herbois ; néanmoins 
plus Rapide que ce dentier. Treithird (Sine ôt• Ode); 
un des généraux des jacobins. 	De la fat}ion des nihiliftes , 
ventrus ou muet', , Thabaut , Saurin. , Maulde , Marec , 
Lozeau Defpinaffy , Lakanal 	I II  D11.; IGNOTIS. -- 
Mélange, à 25e  de perte l'un d..ne l'autre, Rerthezenne,  
Camboulas , Chatterie 	(haleta. ri , Dubtay , Delamare , 
Do rn ier , Duval ( C," udt ) , • %ri 1 (t%i, c ) , Fleury , Fri- 
cot , (iourdan , huard , Lait- %or it , 	, Mathieu , 
Mea ulle , Prof} , 	kubault , I; L.:! , F.:chaud 	Rouyer 
Ruelle. 

dt ces &gni le toprin. 	;Pi 1. 
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Méfie:ion à ajouter aux mille & une réflexions faites ttos, 

confeil des 	cinq-cents- & dans les feuilles & , Paris 
c6 
des 

ntre le ferment 
électeurs. 

ou la promette que 	l'on veut exige, 

La loi ne peut avoir un effet rétroaCtif. Or la loi qui 
prefcriroit un ferment au une promeire aux éleéteurs „aura 
un effet rétroaCtif , 	fi elle dl rendue après la nomination 
des 
des affemblées 

électeurs ; & 
primaires 

elle le fera 
, relative 

, puifque 
à cette 

à Lyon 
nomination 

l'opération 
, cfb 

déjà terminée. 
Lorfque j'ai accepté l'éleaorat , dira un éleaeor,  , cette 

acceptation a été déterminée par la connoiffance des obli- 
gations que la loi m'impofoit ; la mime connoiffance a 
dirigé lé choit de %%tremblée prtuaire qui m'a remis le dépôt 
de 	les 	intérêts les plus précieux. Une nouvelle loi vient 
ajouter aujourd'hui de nouvelles obligations aux premières. 

'en un contrat patté tk ligne qu'one veut charger de nou- 
velles clades; bc moi qui fuis indigné de cette déloyauté 
qui ne veux pas en outre me mettre en révolte contre la 
conffitution , qui ne veux pas non plus me mettre en 
révolte contre la nouvelle loi , parce que je me Conviens de 
vendémiaire an 4, je déchire le contrat , 	c'efl-à-dire , je 
donne ma déiniffion. Si la maffe des éledleurs penfe aft agit 
de même , les affemblées éle&orales fe chang,eront en folk 
tilde , elles ne feront compofées que de deux ou trois mie- 
rables intrigant, toujours prêts à crier : vive le roi ! vive 
la ligue ! ou ce qui elt le même, vive l'anarchie !.. 	 
Mais c'eft ce que l'on veut. 

La Gatette Franfaile en s'étainlnt avec mitan dl ce crie 
certains hommes quittent Paris , aulx ai.aro.:hes des affemb tées 
primaires, rend hommage au courage ees ,euces gens qui dan— 
fent au milieu des dangers, qu'i:s ne fuyert pas , comme les 
vieux incroyables , & fan cette obfervar .  )it lien flattait 
jour la ville de Lyon : « Dans cett? vue , J:r elle 	ont 

danfoit pendant le liege , à une nuit de coinint fi;ccé— 
doit une nuit de pl:tifir. 	e'a le caritf:re trans>.:is ; 

• mais ceux qui fuyent , en vente iis ne font pas de notre 
ie pays. tt 

Et nous, nous pourrions ajouter fans ofientation, encore 
foins font-ils Lyonnais 



f• 

irez. Les aftembilises1  *primaires procédant avec calme le 
dignité aux étoilions qUi fout l'objet de leur réunion. Les 
choix don•  nous avons déjà cousu:Alice font du plus 
favorable.  ugure. are Mâts invitons de nouveau les recréa 
taires de vo oir bien nous faire parvenir la lifte des élec— 
teurs

. 
nomm s dans leurs affemblées refpeeives; plufieurs . 

ont eu d égard à notre invitation. .Nous en compotes 
rotas un Hie générale que nous publierons., auffitôt delle 
fera coinplette. Des exemplaires en feront adrefrès à chaque 
bureau. 	 • Chambéry ; 	ventai?. Il eft arrivé ce matin un courrier 
extraordinaire de Paris , portant au générât de cette armée. 
la nouvelle de la propolitioti de paix faite par l'Empereur 
à la République françaife. Le même courrier a également 
rapporté que , (Son 	génerale de Paris , nous 
touchions enfin fous quelques jours' à la paix. 

Adret aux allemigées primaires de éle0orales.  1, par' le 
citoyen BOURN 	à Avignon e  cite{ MIS. 

Cet écrit dl un précis hiflorique bien ferré des malheurs de 
la révolution & de leurs caufes ; toutes les vérités y font à 
découvert & les illufions diffipées. 

L'auteur trouve naturellement le germe des calamités de 
la France, dans le mauvais choix continuel des députa & 
des adminiftrateurs ; & il en tire la conféquence mile de 
l'obligation aux bons citoyens de fe porter aux -emblée* 
i'êledlions pour détourner par lzur affluence la majorité des 
pervers. 

On retrace encore dans cette brochure les qualités nécef-- 
(aires pour être élevé aux fonetione publiques i  & les s'aces 
qui en doivent faire repoufter. file ell ternatuee par une 
formule de déclaration à ex'ger par chaque affc.ubt Çc deo-. 
totale 

e 
 des députés nouvehrnent dus, 	par uue exhorta-• 

talion à leur faire fur l'isripirtance de leurs d:soirs , ab 
l'on.  ne leur cache point l'indigna ;:ort qu'ils encourroient 
en y mansinant. 

II faut lire cet écrit tant pour fon utilité, que pour la, 
bonté de fon ilyle. 

Penfion bourgeoife à une table particulière, formant une fociétér  
chez la citoyenne Nizet , veuve La chapelle , qui defireroit augment.. 
ter le nombre de tes penfionnaires. 

Rue de l'Enfant fui piffr , ;Raifort Savaron N°. 106 au ter. * 
au fond  de la cour a gauche. 
?fie L'Imprimerie de is 'Inuit., quai 8t station S. Antoine , 	9. 
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7 Crermintl, an Item Lundi 27 Mars 1797. 
	ASIMIler 	 dealatidesastaslee 

Ce fourni parott trois 'fois ter décade. On ***bogue â Lion 
an le Radais«, place de 'l'Herbe:1e , N°. stil. "'Prit peur' 
trois sois port franc , 6 liv. ; pour ix mois, ta liv. 

Seconda réponfe aux trois que tons fitr les qualités à relire 
dans un reprefintant du peuppllee.rApprobatton par les anciens 
de la réfaution concernant les h.crities:s du juge de paix 
Boivin,= Violences abominables extraies à Civrieux fur 
ph:lieurs femrnespieufes. mem Hommage rendu par les Lyonnais 
aux principes 6P aux moeurs dans leurs alitublées primai- 
res. Mutinerie tan bataillon. ne Marelles fatisfaifantes 
fur les opérations des afemblées primaires de pltilieurs 
communes voifines. r.D. Troubles à Mâcon. s Annonces te 
avis. 

Au rédacteur du Journal de Lyon. 

CI TOYEN je trouve dans le aie. Nt de votre journal 
;rois quefiions fur le choix des repréfentans que nous avoua 
R élire : un femblable filiet :ntér:dee trop tous lis borin:ces 
>sens pour que chacun n ait pas le droit de s'en o:cupar. 
7;M à ce titre que j entreprenurai de répondre aux trois 
pelions ropofees. Chacune d'elles feroit fuicepré.bie d'un 
on g développement ; ruais je terni bref en fongzant que 
;' 	s'expoter à nuire au public que de s'emparer d'une 
rop longue -place dans un jovien! redier,e aies nui= d'in— 
frit que le vôtre. 

PREMIÈRE QUESTIOL 

44 Quelles finit kg qualités nécetfaires à un bon reprér 
(entant du peuple. I » 
Dans un gouvernement calme & bien affis , je pourrois 

épandre probité , lumières 6t courage : dans se nôtre 



sec 
MCI! 	 r.... 	.4  yaltialte  7  

rage sec rurcièree. re n
7
aprai pas betoin jft penee C une 

direuffion pour étatlir d'abord la néceffité abfolue, d'e la 
première de ces quaWs ; quant à la fecontle , qui n'a pas 
eu lieu de eappereetàir que les deux autres font reliées 
nulles dans notre révoleion , lorfqa'ellfs ont marché. fans 
elle ? Je n'élèverois donc à -la repréfeniatiottnationale qu'un 
homme d'un cara&ère Capable de lutter conte l'orage ; à qui 
j'en connoitrois la yolonté bien pofitive & que je croirois affez 

Ln
pénétré de l'importante fonétion dont il feroit chargé, pour 

ir qu'il en devient indigne , du moment oà une confi
&rati 	hg fon etiflence peut étouffe un liftant le cri 
facr 4e l'honneur , du devoir & de fa confcience. A ce 
courage de cataélère , je voudrois encore que t'et homme 
en joignît un autre fans lequel le premier feroit inutile ; je 
voudrois, disaje, qu'il eut un courage de radon qui le mit 
à l'abri de recevoir des perfonnes ou des évènemens une 
direttion & des opinions nouvelles. Le temps des erreurs 

patfé ; il n'en eit plus aujourd'hui d'adniables & de 
pardonnables , & l'homme , affez foible ou affez inepte pour 
n'avoir pas ailis d'inébranlables opinions fur la longue bc 
fatale expérience de nos malheurs , ne fauroit être admis 
au concours d'un choix raifonnablé 	J'ajouterai , à ces 
réflexions trop fuccuites pour uti fujet fi important , qu'à 
un amour bien connu pour fa patrie , je voudrois encore 
titre l'homme élu ibignit un attachement réel pour le pays 
qui le choifit ; je voudrois que pénétré des devoirs qui 
s'offrent à remplir envers la patrie en général , il ne perdit 
cependant lamais de vue ceux que lui impofent & fon amour 
naturel & fa reconnoitrance pour la cité qui l'a honoré de 
fon choix : Je voudrois , s'il fe pouvoit déformais qu'un 
Reverchon ou tout autre infolent proconful vint encore . 
tetrorifer le pays dont mon candidat feroit député , je 
voudrois , dis-je , qu'il fût Mer de fes droits pour repouffer 
l'oppreflion qui feroit gémir fes concitoyens , & qu'un lâche 
& honteux filence appelant fur lui le mépris de fes corn— 
snettans , ne les forçât pas de rouler du choix qu'ils au— 
roient fait. 

SECONDE QUESTION. 

4i Quelles font les affiliions morales & les défauts connus 
91  qui doivent faire écarter un candidat propofé ? 

Les défauts à dénoncer ici devant être l'oppofé des qua- 



( 
lités à &enter clans la queilion Piécédenti , la rèpeitee 
cette guetlitsn f ere. devroit naturellentent fatisfairià celle- 
ci ; Mais j'ai fi légèrement esfletaré ce fujet que je ne crairi- 
drai pas de me répéter : 	eit permis d'oublier en 
Faveur de qualités intéreffantes quelques erreurs pairagéres, 
il n'en dl pourtant aucune qui pairle permettre de «mi- 
pofer vie les lois futées de la morale ; & toute aftion 
par laquelle celle-ci a* été attaquée, défend à celui qui' l'a 
Métrée de prétendre à la répréfentation nationale. Je n'ai rpat 
ici pour objet feulement ces crimes atroces qui ont imprimé'à 
'aman Mie tache de fang fur le front des coupables , mais 

parle ehcore dei ces crimes fecrets commis à l'abri de 
ibis deilruétives4 j'ai pour objet ce& rembourfemens frau- 
iule« la Faveur defquels des hommes beaucoup plus tué«,  
?rifables & beaucoup plus lâches que le voleur qui dévala- 
t , n'ont pas craint d élever leur fortune fur la ruine de 
ramilles infortunées. Citoyens , celui qui fe refpeéta aires 
peu pour acheter un peu de richeires au prix de beaucoup 
rVinfamii ne &m'oit être l'objet de votre choix. Un caracos 
te fans fermeté, une raifon foible & des opinions chan- 
celantes, une motet* Toupçonneé de favoir compofer avec 
l'intérêt, feront des défauts dont un feul doit fermer à jamais 
à un homme l'entrée atf fahétuaire des lois. Un peuple ne 
lauroit jamais être heureux tant qu'il n'a pas fermé cette 
enceinte facrée à rôtis les hommes pervers 

TROISIiME QUESTION. 
cc L'intérêt du canton de Lyon exige-t-il que let élecs 
teurs préfèrent dans leur choix un négociant à un Itothme 

e) de loi ? » 
S'il s'agiffoit• feulement ici de l'amélioration du commerce ou 

de la conf.:h/ion particulière de quelques loix de détails , 
felon l'un ou_ l'autre de ces buts à remplir la quettion 
propofée porteroit avec elle fa folution , mais les deux claires 
éilitnables des hommes dont on parle ici ne font pas les 
feules qui compofent la fociété , & quel que Toit l'état des 
candidats proporès , les éledeurs feront un bon choix , fi 
le propriétaire qu'ils éliront réunit la poilerfion des qualités 
que nous avons énoncées à l'abfence des défauts ou des 
toits qui nous ont paru devoir appeler l'exclufion. 

Dans la féance du confeil des anciens, du 21 ventofe 



Olivier-Gérente , au nom d'une commiffion „ a fait ut 
rapport fur la réfolution du t I , qui relève de la déché- 
ance prononcée par la loi du 26 floréal de l'an 3 , les ci- 
toyens infcrits après leur mort fur une lifte d'émigrés. 

Pour luger de la nécetlité de la réfolution propofée, dit 
le rapporteur , il fuffit de connaître le lait qui en a ét4 
l'occation. 

Le citoyen Boivin après avoir habité vingt-trois ans la 
commune de Lyon , y fut élu aux fonetions de juge-de- 
paix en 1791 ; il les avait exercées fans interruption depuis 
cette époque , lorfque Lyon fin affiégé , & il les conti- 
pua pendant le fiege. Api ès la prife de cette r Ille , on lui 
fit un crime de n'avoir pas quitté (es fon&ions , il fut 
condamné & exécuté en frimaire de l'an 2. Cependant ,. eu 
ventôfe fuivant , l'ac.Iminislration du département de Paris 
l'infcrivit fur la hsle des émigrés , fans cléfigner aucun, bleu 
qui appartint au citoyen Boiviu dans l'étendue du dépar- 
Umm 

Les enfans de noivin étaient loin de fe douter de cette 
infcriprion : leur homme d'affaires la découvrit par hafard, 
en faifant quelques recherches. Ils fe pourvurent auffirôt 
à Lyon : ils produifirent leurs certificats de, réfidence, ceux 
même fur lefquels leur père avait touché à la tréforerie juf- 
qu'

en 1793 ; zl y Joignirent fou jugement : ce fut envain, les 
délais pour fe pourvoir étoieut capités; le minillre de la 
police fe trouva également dans l'impuiffance• d'accueillir 
leur demande. Alors ils s'adresfèrent au corps légiflatif, 
le conte!! en -cinq-cents , généralifant la quelhon , prit la 
réfolution préfentée à la délibération du confeil ; la coma 
miflion pente qu'elle don être adoptée. 

Le confeil a approuvé la réfolution. 
......aingi111111111111111Surf... 

Au rédatleur du Journal de Ey' on. 
Pendant que l'énergie des Lyonnais comprime les fcéleir 

rats & affure la paix & la tranquillité dans cette cité, 
la terreur fe répand de nouveau dans les lieux environ- 
nans fous les formes les plus hicleufes. Quelques hommes 
prnfonclé.ment pervers, loin de chercher à -  faire pardonner 
huis crimes panés, ofent en commettre encore & porter 

• la défoiation parmi les honnêtes mais Faibles kibitans des 
campagnes. 

Dunasb.le , 22 vetraufe deriuer, hua femutbs de Incurieux 
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revenoient de Civrieux ; un prétend qu'elles avoierte étai 
s'acquitter des devoirs kapoks par la Religion & que les 
lois qui nous régiffent, Lient la liberté de remplir. 

émit environ onze heures du matin, .elles cheminoieitt 
p:eiliblement fur la grande route ;stout à coup elles_ fon; 
entourées près la forêt de Vanvres par une bande d'ara- 
gins qui fans refpett pour leur. fere, les maltraitent de la 
manière la plus indécente , employent vis-à-vis d'elles les 
châtimens qui ne font réfervés qu'aux enfa.ns , déchirent 
& finirent leurs coiffes & leurs vêtemens , & finiffent par 
leur couper les cheveux. Une fentne enceinte n'eff pu 
épargnée & périra peut-âtre des fuites de ces atrocités; 
une fille de quinze à feize ans fe réfugie dans un bois , 
elle n'échappe point à la rage de ces fcélérats, fon inno- 
cence & fon âge n'en impofent pas à leur brutalité. 

Ce n'émit pas affin pour eux de s'être 'portés à da 
pareilles horreurs , ils ont l'audace d'en faire trophée aft 
viennent attacher à l'arbre de la liberté fur la place pu- 
blique de Civrieux , les cheveux des vietimes de leur férocité. 

Les parens e les maris de ces infortunées , retenus Isar la 
crainte , n'ofent porter leurs plaintes & pourfuivre devant 
les tribunaux les auteurs de cet attentat. 

Cependant ces barbares font connus , les perfides inflige 
gateurs de ce forfait le font auffi , mais de timides brebis 
tremblent devant des loups dévorant , dont quelques-uns 
fànt déguifés en pafleurs 	 

Veuillez bien je vous prie , donner de la publicité à 
:et évènernee , & efpérons que ceux que la confiance pu- 
'tique a chargés de veilher à l'exécution des lois 'ait au 
naintien de l'ordre, ne négligeront pas les moyens qui 
bru en leur pouvoir, pour réprimer & punir d'aga dan- 
;ire« excès. 

Note du RédaGeur. On fe rappelle que l'ours repréfen- 
ant 'qu'on nomme Vitet s'arnufnit, fous fa mairie à 
1.,) on , à faire flageller les femmes pieufes qui fréquento;tent 
es églifes. L'une d'elles mourut des fuites des violetv.es 
uni abominables qu'indécentes qui furent exercées fur 
lie. C'efl ainft que ce digne émule des Hébert & des 
711aumette cherchoit à introduire l'arhafme dans nos murs. 
e ne ferois pas furpris que le brigands de Civrieux 
trribnaffent à l'exemple de Viret les excès auxquels ils fe 
mit livrés. Cette atrocité nous rappelse un jugement du 

de polih;;2 %;.orrzaionnfille 44.4; Cambrai, rendu 
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thermidor dernier , le4nel condamne à cinq_ môlei de déten- 
tion , à soo liv. est numéraire d'amende bc à l'affiche' du 
jugement, un jacobin nominé Cattian , qui avoit fouetté 
une femme. Le commiffaire près ce tribtuvl , nommé Co- 
chet, frère d'un député de ce nom , pour ne pas avoir le 
défagrément d'être préfent à la et5ndainnation d'un de fu 
frères en patriotifine , fe fit jremplacer à l'audience. 

Lyon. Un des derniers bataillons arrivés clins cette ville, 
avoit été , fur fa route , horriblement prévenu contre les 
Lyonnais ( comme c'eti la mélique d'ufage ) , 	il refuge* 
d'abord d'entrer dais la 	caferne , celle du grand -Collège, 
fous le préteue qu'elle étoit mal propre; mais il demanda 
opiniâtrement à être réparti chez les ntufcadins , fans doute 
pour travailler la rnarc handl/.  e. Le général Carmel , instruit 
de cet etc d'infuboidination , monte à cheval , accourt 
vers la caferne , harangue les foldats , les ramène à la dif- 
ciplitte militaire , 	bt 	charge cependant la refponfabilitt 
perfonnelle des chefs de la conduite de ce bataillon : on lui 
obéit à l'inftant , 6/ nous tenons du général lui-même que 
ce 'bataillon aujourd'hui c.tferné est revenu , des égarement 
dans lerquelç on l'avait pefidement engagé. 

Les Lyonnais ont jufqu'à préfent, dans leurs aitembléet 
a&uelles , exclus de leurs choix ces hommes peu délicats 
& 	trèserévolutionn tires 	qui ont fait divorce ou qui ont 
frauduleufement payé' leurs créanciers en non-valeur , c'efia 
à -dire , lorfque le papier- monnaie étoit prefque à zéro. Ils 
fe font fait un devoir rigoureux de fuivre conflamment 
dans leurs choix ultérieurs cette unpulfion de la confcience• 
& de l'honneur. 

On écrit 
De Maieille, qu'on y a arrêté quelques réquifitionnaires, 

que tout annonce d'aulleurs que les 	eleftions feront pai- 
Ables. 

Bourgoin , département, de l'Hère , que malgré l'efrit De 
marattfé de cette commune, un des 	repaires des jacobins 
&glas de Lyon , les opérations de l'affemblée primaire ont 
comblé les voeux des bous citoyens par leur heureux réful- 
rat. Lés éleéLeurs font Ch rrvet juge de paix , Benoît— 
Roquevaire ZSt Seigkeuret. On fe félicitefauffi des choix faits 
en général par les 	cantwis 	voifins. 

De La T7L ip;1"-• e , ;épart:ment , que le jacobin 
nifnie l'a =pond uait, 1,;.) 



Saône & Loire , que W milite efprit a préfidé aux 
raies js 
De Grenoble , ire cette ville va bientôt fe laver du re- 
oche tee lui fait la France entière de n'être qu'un antre 

jacobins i que quatre fg/lions*, celles des Tilleuls, de la 
mile du Concert ii des Granges fe font fignalées par le 
in citpix de leurs éleilitars , parmi lefquels on compte- les 
topais Malin , Meyrand lit Morena. , propriétaire cone 
(érables; que l'aremblee primaire de la feition du Rabot 

a

tm 

 à rougir 'de excès qui l'ont fouillée. En- effet une 
oupe de M'aie y dl entrée en vociférant la Marfeillaife, • 
1 ont infulté lit enacé , au point qu'il a fallu appeler la 
rce armée pour délivrer les bons citoyens. L'ordre n'y off 
ut encore rétabli. 
De Chambéry', en date du I, ,qu'un courrier extraordi- 
lire, qui y a paffé dans la nuit, a annoncé au général 
te les Autrichien avaient été battus complètent* es 
rant de Trente.  ; que la prince dunes étoit en fuite, après 
roir perdu Itli mille hommes dont 6 mille morts Ac 4 mule 
rifonnies , bc 3o pièces de canon. 
De Dijon , qu un corps de chaffeurs , paffant par cette 
ommune_, y a commis les excès lyses repréhenfibles. It 
a refpedté ni les perfonnes ni les priétés. Il a mis etr 
lite un fort détachement envoyé poule réprimer , eat a 
elfé mortellement un vétéran. 
De Bordeaux , que les éle&ions s'y feront fans orages 

: fans diffentions. 	• 
De Parie , que des commiffaires gagés ont été envoyés 
Lyon pour travailler kt ntarchandifè aux affemblées 

rimaires. L'avis eft comme officiel. rem A coup far, ils ne 
igneront pas leur argent. 	 . 
De Mdcon , que les amis de Reverchon & les refugiés 

: Lyon , qui y font en grand nombre , ont mis en oeuvre 
•us les moyens pour exclure des asfemblées primaires les 
toyens qui vouloient par de bonnes éle&ions effacer l'or 
•obre dont cette ifille s'efl couverte dés l'origine de la 
ivolurion.. Les honnêtes gens infultés , maltraités, fe font 
is obligés de fe mirer daus une Palle du Collège pour 
dreffer procès-verbal des vendons qu'ils éprouvotent , 
protefter conte les opérations des exclufifs. Les auto- 

tés adminiftratives , fidêlles à leurs principes , ont appelé 
belles les auteurs' de la proteftatton ; ils ont été mais , 



• des détenus fe foui lgisspo rtéet ‘ Iraistîitiilir-itioust-dipaeluren  
tementale & ont forcé Tes adminiltrateurs à' fe rendre fer. 
ses heux ponr délivrer leurs maris qui &oient fur le point 
«être forgés, Mais les coquibs fel d' emparés des canons .  

e
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et ft ,font préfentés fous un afp 	m çant. Quelques-
uns d'entre eux ont amené e des pomp , lit pour difperfer 
les femmes., Les o inondées. Enfin les autorités ont été 
forcées de mettre u terme à ces excès , les détenus ont . 
été rendus à la lib é, & *le calmi flirt à peu près r6s 
rabli. Mais les briends ont trouvé moyen au milieu du 
détordre , de _faire leur nomination. Le réfultat est une 
preuve convaincante e  qu'élut feula y ont iris part. Les ., 
ê

, 

idteurs de la Milon du Centrefont : Bigonnet , fils aîné r 
Buyi-Marmiouk & Large , tanneur. Ceux de la faim du 
Midi foin : Tetkiières• , cadet ; Ridai & Feraud , alité. 
La feftion du Nord n'a pas encore fait tes choix., Des 
députés ont été envoyés de. part & d'autre à Pgris. 

assesseennoseeine- 	 .4, 
• 

Du fanatifme dans la langue . révolutionnaire , ou de /a 
perficution jiiftitée par kg barbares du diiMuitième fiècle p 
contre la religion chrétienne *Ms minerez , par-Jean-François 
1.4111.ARP It b  avec cette épigraphe : firmaverunt fibi fermonent 
caquant. Ils fe fons afférrai dans l'habitude d'un langage 
pervers. PC 33. A; LYON , chez Iternanit &Compagnie , 
libraires , nie St. Dominique , N°. 73. 

Cet ouvrage , déjà recommandable par le nom de toit 
g\treur, mérite fous le rapport moral', politique &lifté- a 
raire, d'avoir de nombreux fréteurs. 

• 

Avis. Le citoyen Bouton prévient tes concltoyeus que ',d'après 
Pautoritation de l'adminifiration du département' de la Drame 
il'a etabli à St.-Vallier un hofpice de filmé , Miné à y recevoir 
les' aliénés St infirmes incurables , dans la maifon ,des cladevant e  

eicptgs , qu'il a acquise 8t répariée pour cet objet ; l'air y eit 
très-Talutaire lit les penfionnaires bien foignés. 

Il recevra tous ceux qui lui feront prefentés ; il a ad' dee 
Iogemens pour des peneonnatres libres. 

On s'adulera di:arment au citoyen llowyoua , à St.-rallier , dia 
purement de la Drôme. 	 • 

as Petite maton 8c gra d jardin, en belle vue, avec puits & citerne, 
fitués montée des Epies 	St.-George, à louer à Préfént. 

S'adrefir à M. Lacq 	jailiour de peignes , rue Trarnajfae , Ne• 6s. 
••••••1111111 

De l'Imprimerie . de I. DAM. quai St. Antoine, u°. 8. 
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JOURNACDÉ LYON, 
PAR PELZIN.• 

à 

• 

• 

It Germinal , an 5. iir2 Vendredi 3t Mort 1797. 
• 

Ce journal paroft trois fois par décade. On s'abonne à Lyon 
clin le Rédafteur , place de l'Herberte , 	nt Pris pour 
trois mois port franc , 6 liv. ; Puur fin mois, n liv. 

• 

Tribut d'éloges payé par les journaux à tadminiffratin 
municipale de yon , clive du Midi. ra Para lire fur 
le décès politique des mont 
es= Lanterne magique. ese 
canton de Lyon. er. Vers au 
Exécution d'un parricide. 
ouvriers allemands. es_ Nouw 
de diverfes communes. 

gnàrds cmiventionne firtans. 
fle générale des éle *deur: da 
epréfentant Felix Fanicon 
Ai ffinat commis par des 
les des abmblées primaires 

Extrait de la Quotidienne. 

La belle lettre de l'admininration municipale de Lyon 
divifiou du Midi , inférée dans le journal de cette ville 
mérite d'être connue dans toute la Fiance Le minitire 
de la police doit fe féliciter de l'avoir provoquée 	6c 
l'adminifiration de l'avoir écrite. C'en un modèle de fer- 
meté, de fageffe , d'amour peur le peuple , de reipea 
pour l'autorité. Que celle-ci doit gémir de fe voir cir- 
convenue par les délateurs , & comme dit Laharpe , 
tandis que le nom même de religinn eji effiré de la 
langue politique des français , d'entendre répéta fans celle 
que la religion des gouvernons eji furpriie ! Julequ'à quand 
les particuliers , & les villes , & les départemens même , 
auront-ils à fe débattre fous le poids des accutàtions tant 
preuve & des foupçons fans fondement I La feconde ville 
de France n'a-t-elle donc pas allez fouirait du bombât-,  
'Jumela s  des décuctlitiusts 3 du sualtume ? Lyon 	-il ouate. 

L • 
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mille-Affranchie  Certes , k choix de ce non veau nem 
qu'on lui avoit impofé , étoit bien digne de la langue 
révolutionnaire , car il lignifiait tout le contraire de ce 
qu'il énonçoit. L'état où on avoit mis cette malheurettfe 
cité , reffembloit à-peu-près à celui d'Ifpahan, quand Mir- 
vitz y fut entré , & Dubois-Crancé étoit un rude arrange 
chlfeur. Mais Lyon ne demande qu'à oublier Dubois- 
Crancé, que le fort , ainti que l'opinion , renvoie du corps 
légiflatif , & Vitet que ce mihne fort y conferve & que 

i l'opinion y rendra mpuiffant. Lyon pleure paifiblument 
fes vietimes , & n'infulte point à la fotte de fes bourreaux 
Châtier & Danton, ni à la déportation ( ft c'en et une) 
de Collot-d'Herbois. Lyon ne demande qu'à fe repofer,  , 
à renattre 9 à rendre l'induftrie de fes fabriques à la Fran- 
ce. Et les délateurs voudroient perfusider au gouvernement 
de l'inquiéter , de le livrer à la milére , de défuler fa pa- 
tience , fuivant l'expreflion que des agens de ce même 
gouvernement n'ont pas rougi d'employer 'dans certaines 
occasions I Ce n'eft in; tout ; Lyon , cette ville qui étoit 
une fource de vie & de richeffe au milieu de quatre dé- 
partemens , dl devenu pour % eux une ville contagieufe, 
qui leur communique la mite politique , & 'exhale autour 
d'elle le blâme , les foupçons , & tout ce qui entoure les 
confpirateurs. Je le répète ; l'adminiftration municipale fe 
devoir à elle-même de parler comme elle l'a fait , avec 
cette force qui naît de la ftmplicité des paroles & de l'af- 
furance du déni. Nulle déclamation dans fa lettre , nuls 
reproches du paire, point de lamentations & de plaintes; 
mats une expofition précife de fa conduite , & le contrafte 
de la cliflimulation tortueufe de ceux qui prétendant fervis 
l'autorité , ne ceifent de la compromettre 8t de ,Ia trahir ; 
car canette trahifon & quelle impudence n'efl-ce pas de 
vouloir fans cette entacher de foupçons chaque partie de 
la république? C'efl une belle remarque que nous fournit 
ThibaHeau dans la féance du ets ventofe. Quel fcandalà 
aux 1 sr 4e l'Europe , que celui d'un gouvernement qui 
pire T.:g la ;rance entière en état de fitfkicion de royahfrne ! 

t1 efl teins , gouvernans , il efl tems de réfléchir que 
les défiances , les délations, les précautions infultantes fati- 
guent Sc indifpofent les efprits. 

su-re  Les Nouvelles politiques payent autel; un tribut d'é- 
loges à cette lettre. Files olifant qu'elle esl très-remarquable 
pat fa noble franchie & par un grand ton 4e fageife & 
de modération. 
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Le minifire Cochon vient d'accoter è l'adminiffratioti 

municipale la réception de fa lettre. Il reconnoît dans fa 
réponfe que les bruits répandus fur Lyon font exagérés. tl 
auroit dû dire faux & calomnieux. 

• 

PARAPIERASF de la proft des morts , dies irae, 'dies illa,  
pour célébrer le décès politique des montagnards convertie 
ttpnnels fortans. 

Quartette trenior sfi Muras 

C
uandb index efi alenturus • 
umes lire difcterus I 

A l'afpett fo\ulroyant de ce peuple-  vengeur , 
Le liche jacoblk a frémi de terreur ; 
On vient trouvrii enfin cette urne formidable , 
L'efpérance du One ét l'effroi du coupable. 

La vérité vendue aux forfaits des méchants , 
Va réclamer tes droits outragés trop longtedps : 
Ces complots ténébreux , ces cabales perfides , 
Ces noires trahifons kes confeils homicidep 
Seront un jour punis aux yeux de l'univers ; 
Et déjà les remords déchirent les pervers. 
Pétez, fiers tyrans , proconfuls , dieux d'argile , 
Dont le fort a détruit la puiffance fragile 
De ce fang innocent, par vos mains répandu, 
Le lamentable cri du ciel eit entendu ; 
L'éclair part , l'enfer s'ouvre tiet les brillans abymes 
Dévoreront bientôt bt vos noms tg vos crimes. 

Par D* il.*** abonné. 

•••Slinre • 

Extrait de la lanterne magique du Miroir. 
Regardez bien dans le lointain , nies chers ledeurs , cette 

ville fuperbe , livrée aux flammes par les ordres d'un pro- 
contai féréce ; voyez ces autres conventionnels, portant 
dans cette' malheureufe cité la défoiation & 	; les 
apercevez-vous feint tomber fous la mitraille & la hiche 
lcs riches habitans de la matheureufe Lyon ? 

Voyez ces femmes , ces hommes déguifés en mendians; 
pour conferver leur vie ils font obligés de démolir leurs 
propres habitations , &de recevoir un allignat de cent 
fous pour la peine qu'ils fe donnent en s'exterminant eux- 
mêmes. Plus loin , considérez ces profcrits qui s'échappent 
à travers la campagne ; les uns prennent la route de ta. 

Ziber >imite preneur ,  
In quo totem continetur 
Undé utundue judicetur • EN. 



Suiffe , les autres traverfent la Provence tk fe jettent dans 
1' °n'on , dont ln Anglais font les n.aitres. 

Parmi ces derniers reconnaiirez- vous ce légifiateur 
éperdu ? Les affaffins , avides de fon fang , fument fes 
traces , comme une meute de chiens le gibier timide qu'ils 
titillent de dévorer; à peine 	dans la ville , que les 
barbares Anglais l'abandonnent & y mettent le feu ; Barras 
e Fréron y vont entrer , & faire futiller le relie de fes 
babitans. Le légifiateur fe précipite fur un vaitreau,anglais; 
i. fe declare chirurgien : on l'occupe à panfer dés plates 
& à donner des lavemens aux foldats de Pitt & Cobourg ; 
mais bientôt il' et} lai& dans un port d'Italie; il s'embarque 
sic nouveau , tg va fe réfugier dans le pays du poète—turc, 
à Conflantinilfie. Cependant la France a changé de face; les 
airatlins sont à leur tour exterminés ; le légifiateur français 
abandonne le pays au poète-turc, arrive dans le lieu de fa 
naiffance , & reprend enfin fa place au fénat. Vous croyez 
que tant de malheurs , un voyage fi long & fi pénible 
ont changé fon tempérament : point du tout ; il avait 
autrefois une taille [velte, une démarche active & légère ; 
aujourd'hui il a un embonpoint qui fait peur , un vente 
de Gargantua , c'est un des plus ventrus du confed des 
cinq-cents ; fon ventre , en un mot efl fi remarquable , 
que tous les ventrus le prennent pour eur chef de file. 
te candidat n'a pas gagné davantage 	ôté des facultés 
intelletetuelles ; il vient de faire une loi fur la calomnie, 
qui dl une calomnie contre le Fens commun. Mes chers 
leéleurs , vous laitrerez Chaffet bien tranquille dans fon 
département , vous le confolerez de fes malheurs , mais 
✓ous vous garderez bien de le difiraire du repos qui lui 
el abfolument néceiraire. 

Lifte générale des EZECTEVRS du canton de Lyon. 

(Les Jacobins n'y trouveront psi un frère.) 

DIVISION DU NORD. 
I. &Rion du Jardin des plantes, te. divifion, ci-devant 

la Cite le. divifion. Citoyens Jacques MARGARON 
Michel GUIZARD BRUN père, épicier. 

11. Sedion du Jardin des plantes , 1e. divifivn , 
vaut la Cote , Ie. divifion. Citoyens MJCOUD fabricant, 
Vuntit idem. , BAUQUIS idem. 



. du Nord-0/t, te, dinfton, matietent w .S'effion 
m. 

;VA 
Citoyens 

négociant 
Camille 

PL ACY 
JOURDAN•, 

, négociant. 
BOSSU , 	off. mua. 

.Seilion du Nord-Ejl , Te. divifion,ci-devant le Griffon. 
ens BOSCARY père ; LANDOZ alité ; SERVANT ciné; 
R ON Y-CHARTON. 
Section du Port aux bleds , ce. dive«, ci-devant 

Vincent te. diviflon. Citoyens Jeàn Baptille FLORET 
de. bled; V AGNAT , ainé ; PERICAUD , notaire. I. &ilion du Port aux bleds , se. di vifion ci-devant 

Vincent , 	drvifion. Citoyens Claude GALATIN 
ÈT-BRONZE MICARD père. 
IL &Son de le Maillot commune ci-devant les 
eaux. Citoyens COURVOISIER B. MOR EL , rentier) 
,SONN AT , BEI4OÎT père 
Iii Seaion du Marché aux toiles, ci-devant le Fibre. 
yens CLERION père ; LIEVRE, notaire; FAtXY, ARCIS 
;une. 
I. Stein du McJéum , ci-devant St. Pierre. Citoyens 
EST aîné , épicier ; PRODON ainé , commitlionnaire; 

ISSIGNY , agent de change ; DER VIEUX, orfèvre. 
. &acon de la Poiffinmerie , ci-devant la Pêcherie.. 
yens SALISSE, fabricant, DAV1N dinillateur; DUMAS, 
LINoS négt. 
1. Section de la Fromagerie , ci-devant côté Nord de 
Nilier d rut neuve. Citoyens Pierre COSTE négt.; 

,N cadet , négt. 

Dtvzsrow GO MID I.  
SeNee de Rhône & Saône, le.div. ci-devant Rhône. 

'yens Jean-Marie BRUYSET 	DUGAS- VARENNE 9 

SUTER. 
Seaion de Rhône & Saône 

'
2.e. divifion , ci-dede 

t Saône. Citoyens PELAROUE Xavier PARAUDIER 
114AV A , dire-leur du canal de Givors ; MICHILa 
J LI Etl , négt. 
CI V. Seaion du Midi, te. divifion , ci-devant Belles 
&Hire. Citoyens Feu AtivEN , DE COTTON , PERRAGUS. 

Seaion du Midi , 1e. divilion , ci-devant Place 
fort. Citoyens U BR SET-•PONTHUS BOULARD-GATIW Y 
n , 	Gafpard CHAMP agent de change , ; COLOMB e  
,L r 
(VI. Salon de la Munnaie te. divifion , ci-devant 



Pèresiluerettspfre Citoyens RAVIER , notaire ; *oeil 
libraire ' • BoissEt , joaillier ; PÉRRET ainé , Md. de fe' 

XVII. Sedion de la Monnaie , 2e. div. , ci-devant r 
Thomaf fin. Citoyens reeHliVRI ER , chapelier; MAILLOP4 
traiteur ; MET ALLIER , négt. 

XVIII. Sedion de l'Hofptce des malades , Ire. divi/Tor 
ti-devant Hôtel-Dieu. Citoyens CARTIER , aide-major 
l'Hofpice; B A VET chirurgien ; CABUCHET , rentier. 

XIX. Sedion de l'Hofptce des malades , le. div. ci-d 
Vant Plat-d'argent. Citoyens CLEMENÇON , Md. de ft 
BEAtm, chapelier ; JACQ UEMET toilier. 

XX. Sedion du Méridien , Ire. diVitiOn ci-devant ri 
Lien. Citoyens LACOUR commiitionnaire ; GERMAIN 
idem ; BROCHET , chineur ; RONDOT fils , drapier. 

XXI. Sedion du Méridien , te. div. ci-devant Bon 
Rencontre. Citoyens BR.UYAS , chapelier ; BUBATON, ainé • 
Id.; POURRA, id. 

XXII. Sedion de la Grenette ire. div. ci-devant ru 
Tupin. Citoyens aPERRONNET , père ; lbuitigatifolv père 
libraire ; THEVENET , rentier ; Pin aîné, épicier. 

XXIII. Sedion de la Grenette , 2e. div. ci-devant 
'Croisant. Citoyens Jean-Raptifte BOYER comMinionna ire 
DuTERRE ovalifle ; GUIFFRAY , chapelier ; PEYOT 
snarchand de bas. 

XXIV. Sedion de la Bibliothèque , ci-devant côté MM 
de St.-Niier Ce rue Neuve. Citoyens RIVIÈRE , oncle 
MARTIN fils SLCOND PELIN. 

DI VISION DE L'OUEST. 
XXV. Sedion de l'Ecole vétérinaire , ci - devant St: 

%Paul & Pierre-Scille. Citoyens BERNATTE; rentier is MIOCH1 
ainé, négt.; THAULOT architeâè•,•, MONDET fils négt. 

XXVI. Sedion de la Loge du Change , Ire. 	, 
eiedevant rue Juiverie. Citoyens Antoine CLERC , Antoine 
ICeitNATON , Joachim BONIVF:R FRESNOIS. 

XXVII. Sedion de la Loge du Change , 2e. divirion , 
ci-devant le Change. Citoyens BLANC , homme de loi ; 
PERRIN , chargeur ; ADAM homme de loi. 

XXVIfI. &Mon du Port-neuf , ci devant St.-George. 
Citoyens PER RÉOL , père • PERRIN PELERIN. 

XXIX. Sedion de la Colline , ci devant Gourguillon. 
Citoyens CHABOIS fils PAGNION aine , REVERONI. 

XXX. Sedion du petit Collige , ci-devant place Neuve. 



t 91, / 
>yeti MIGUSYT , notaire ; Gais • homme de loi & 
cu , idem.; MEUNIER • marchand de blé. 
:XXI. Section du Prétoire , Ire. div., ciadevant Porte- 
, ire. 414v•  Citoyens MAti.TiNiirtE , homme de loi d i ras , idem. 

.XXII. Sedion du Prétoire ,2e. div. ci-devant Portes 
, 2e. div. Citoyens COURBON-MONTVIOL homme 

Di • MEMOUX père. 
Xian. &ilion Rurale , ci-devant l'ancienne Ville ê 

Citoyens ROGNAlLD •  BENOÎT • chirurgien ; 
BER T p agriculteur. 

r au C. Felix Faulcon , membre du conflit des agis 
ends, auteur d'une invocation poïtique au mois dide 

Germinal. 
De Germinal tu vantes les attraits, 

AinG que toi j'aime fon influence : 
Sur la nature êt fur la France 

Ce mois fe fait fentir par des bienfaits. 
Pour Thermidor , même reionnaiffince; 
peut appeller l'un le mois de Pefpérance 

Et l'autre celui du fuccès. 
Mais tous tes collègues , je pente, 

Ne fêtent pas ces mois par trop fameux; 
'our tous ces proconfuls hautains , ambitieux 
:e doit être , il me femble , un'devoir bien fâcheux. 
?ue Celui d'abdiquer la fu_préme parttime. 

Je parirois qu'à Reverchon 
Ce changement ne pourra plaire; 
Hélas I lorfcieu'on émit naguère 
Un des chefs de la nation, 

Et plus encor, quand on fut mot:titrait., 
Chargé de mettre au pas Lyon , 

Pu'il en dur de rentrer dans la claffe ordinaire 
Des marchands de vin de lilicdli t 

O Germinal , quelle métnnorphofe 
Ton aftre nous fait effuyer I 

faut en convenir , c'eft une truffe choie 
ue ceffer d'Ocre évêque & devenir meunier. 

Par Dnoams, ainé, de Lyon: 

n. On a conduit à la mort ces jours derniers un 
ide. Les loir de tous les temps & de tous les pays 
efervé un pareil coupable p ) ir le fupplice le plus 
eux. Chez nous grands réformateurs , la différence 
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eft à l'avantage du montlre qui a tué fon père. Nous lui 
jetons humainement un voile fur la tête pour lui dérobe' 
le fpalacle de l'indignation publique , 8t nous refervone 
la. honte, pour furcroit de fupplice, à l'affalait ordinaire 
que nous envoyons à l'échafaud , le vafage découvert. 

.e.r. Lundi dernier , une troupe de garçons tailleurs alle- 
mands font allés prendre un de leurs camarades dans 'fa 
chambre, & l'ont conduit aux bords du Rhône oit ils l'ont préci 
pité en plein jour , fous prétexte qu'il avoit volé quelque: 
hardes à l'un d'eux , il y a trois mois. Sept de ces adi- 
eu font déjà arrêtés à la diligence du direeteur du jury 

On écrit de Montpellier , que cette commune jouit d'un( 
tranquillité qui fait l'éloge de fes magiftrats. On compte 
fur la colonne mobile & fur une compagnie auxiliaite, 
compofée des élèves de l'école de fanté, pour réprimer Ici 
tentatives des annate« pendant la tenue des atfeinblce: 
primaires. 

e Rouen , que le choix des éleitenrs y dl bon , ainti 
que dans tout le département de la Seine Inférieur , 
qu'on n'y entend parler que de jacobins qui fe pendent 
ou fe jettent à l'eau de défefpoir. 

ne Montluel , département de l'Ain , qu'après avoir été 
quelque temps en préfcnce avec les jacobins dans l'affetn• 
blée primaire , l'honnête homme a été obligé de trantiget 
et de leur accorder deux éleéteurs pour en avoir deux di 
fon choix. Les deux élus du jacohinifme font le nomma 
Pagés , perfonnage très-délié , d'un careére propre 
fervir toutes les fanons pour fatisfaire fes vues ambi• 
tieufes , qui fut terrorifle avec Amar Sr Merlino , 
thermidorien avec Boude ; & le nommé neftharnps aîné, 
peigneur de chanvre , homme devenu riche à l'aide du 
moyen ingénieux d's réquifitions & dti maximum , officier 
municipal fous la terreur , moins rufé que fon collègue 
Pagés , mais non moins dangereux par fon audace. 

De Sie-Chatnont , que les élefleurs fortis font les nommé' 
Boyron , montagnard ex-conventionnel ; Cho nat , défigné par 
Bakeof pour membre de fa convention ,& Monatte, commit. 
faire du diredoire près la municipalité, le défolateur de la 
commune de Chevrierts. 

a-- La commune de Vaife a nommé pour éleeteara 
Jean-Marie Gantillon , boucher ; & Jofeph Germain , ne 
gociant de Lyon. 

eell."•••••••e•"•••••••• 

De Ilinertmerie de 3. DAvia, quai. St. Antoine, ie. 8. 



Trouante Amure. 

JOURNAL DE LYON, 
P41 a P$LZIN. 

Ifi Germinal, an 1. te_ Mercredi $ Avril 1797. 

Ce journal parois trois fois par décade. On %%bonne à Lyon 
leu le Rédadeur , place de Pfierberie , Nu. z di. Prix pour 
ois *ois , port franc , 6 liv. ; pour fis mois , ta liv. 

z vérité fur quelques événemens qui ont eu lieu à Lyon. _sem 
Ce que c'eff qu'un< république , reniant fur la décla- 
ration exigéeldes életleur f • •:_,•?. Indign a; ion d'un bon LY onnais. 
Nouvelles de Lyon. em.e., Nouvelles des aireniblées primaires 
de différentes communes. -in Triimplte des terrorifles à Tou- 
loufe oit ils ont fait couler lertà,;;; de l'Enfle.. • . 5uns citoyens. 

• alla. 

.4u rédaaeur du Journal de Lyon. 

rifrOVEN , Vanné..? dernière , les terrorifles vouloietit 
h  oubler leo aitemblées pria.lail,:s de la • commune de Lyon. 
Von ft rappelle qu'il y eut quei:pcs provocat:nas de 

ur part dans la (cajou du Goutguillon ; 	encan .;.tas 
même (selon qu'itàs ont voulu faire nain cLis troubles 

endant la tenue de; attemblées aéluelles: le .t :sr. germinal 
éclairé de nouveau lents complots , mis i:sim n'ont pat st 

.ceux réuift que l'annie &confère. Voici un léger app?ràu 
leurs manoeuvres : des. citoyens de St. 11111, 	imr 
rue du Gourgu;ilon pour te rendre à leur adeinh:ét.• 
tenoit à St. George , fuies ait; 	à coups de pierres; 

; font nbliPléi de rétrograder reit nitre pas atrommés , 
pedant plie I t tertiaire da citoyen lleeser , située au 

heinineu 'ni 	domine fur le Gourgail*Qn , ils apper— 
Lirent une vint;rtiac d'individus des dectix fexes occups à 
ner des ;)icrrei ; i:s veia!ent 13 faifir de l'un d'eux qui 
voit nu *bannet le p )lice drap bleu , ece cri paraillbit 
im'n ilder aux autres celuid-ct veut s'échappe' 	ils 

failident fans lui faire ,aucun mai & fe mutent ett 
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marche pour le conduire au bureau central ; parvenus à 
l'entrée de la place dn Change , cet homme s'échappe , fe 
jette dans la boutique d'un vinaigrier & difparoit en enfi- 
lant une porte de derrière ; la garde cherche inutilement 
cet homme à bonnet. Dés le lendemain le fameux commif- 
faire Veret dit avoir reçu fur ce fait une dénonciation de 
fon collègue près l'adminiftration municipale de l'Oudh le 
jacobin Co, férifim ; ces deux commitraires du pouvoir exé- 
cutif veulent que la rixe du Gourguillon forme une grande 
confpiration , ils ajoutent qu'on a tiré un coup de piflolet 
par une fenêtre garnie de ehaflis à papier , & que deux 
pièces d'étoffes étant fur les métiers ont été prodigieufemeat 
endommagées ; ils ont feint d'ignorer que ces pièces d'étoffes 
appartiennent aux Cns. Berger & Armilly fabricans , qui 
ont déclaré que le dommage occafionné aux deux pièces 
étoient peu confidérable & qu'ils n'entendoient rien réclamer 
pour cela. Les deux comtrilfraires ont encore accouché le 
même jour d'une autre dénonciation ; vous allez juger de 
fon importance : lion vient avertir des enfans qui jouoient 
au port du Sablet , quartier de St. George, qu'il y avoit 
une afremblée de mathevons à la cour de St. Pierre-le- 
vieux ; ils y accourent , fans doute par curiofité , mais ils 
n'

entrent pas ,dans le lieu indiqué , ils brifent un carreau de 
chaffis à papier , & ne voyant nulle afremblée ils fe retids 
rent. Cette =confiance minutieufe a aufli été métarnora 
?lofée par les dits Veret & Collérifan en une grande 
confpiration contre la fureté individuelle. tell bien dommage 
pour les terrorifles que les plaintes aient été renvoyées ;ut 
dire&eur du jury d'accufation , préfident du tribunal correc- 
tionnel , lequel avec un zèle infatigable , a procédé à 
l'inflruetion judiciaire de ces deux affaires, & en confia- 
sant les faits , a déjoué le plan des deux commilfaires qui 
n'auront pas manqué de dire au minlire qu'il fe commet 
inipunéinent dans la commune de Lyon des &lits contre 
la liberté. Leur clameur ne produira aucun effet , puifqu'il 
el! établi que dans ces deux évènemens du ter. germinal, 
il n'y a eu ni mort , ni malade , ni bien , même légère- 
ment. Rendez ma lettre publique, si vous la trouvez afft.bz 
intérefinte pour être connue de nos concitoyens. 

Une république , dit un hislorien de la révolution fun- 
pire, dl une inflitutiun fucfale où l'ordre fe maintient par 



efprit public ; où la vertu fortifie les ►iens politiques ; ou 
confiance dl entretenue fans artifice & fans mentes 

ie; où lesPcommunications entre la nation & fes magiftrats 
ant franches & faciles. Enfin une république en une 
otite de gouvernement de famille , où un terminent an-cc— 
ueux fe &flingue toujours , & où la frayeur ne fe mêle 
Iu'au moment où les bafes de l'union commencent à s'af- 
oibhr 

 
& à s'altérer. Voilà les caractères primitifs d'une 

>épublique ; voilà les conditions qui ont valu de l eilime ù 
:este invention politique & qui ont fait fa. renommée. 

Mais efl-ce une république , dit aufli cet hinorien 
qu'une fociété de vingt cinq millkns d'hommes, où l'autorité, 
aremière a recours aux manièles& aux ufages monarchiques 
pour s'affurer du retpeét & de l'obélifance ? Non , ce n'eft 
ilors lune république que de figure & de nom. Et quoique le 
aom de roi n'exifte pas aeuellement en France , on pourroit 
dire qu'il y a la royauté , & une royauté toujours en 
foupçon , toujours en défiance & d'elle-même & de fes fous 
tiens. De-là, cette efpèce de royauté vient encore de propofer 
an ferment pour les éleéteurs de l'an cinq , mais qui a été 
:onverti par le confeil des cinq-cents en une fimple décla- 
ration d'attachement à la république & à la conllitution 
ie l'an trois , & de tes défendre contre les entreprifes de 
la royauté & de l'anarchie. 

Rien n'en mieux trouvé que cette déclaration: Premiée 
rement , tous doivent être attachés à la choie publique , au 
bien public ; & il en eft ainfi pour la conftitution , parce 
que , fuppofé même qn'elle ;eût de grands défauts, il vaut 
encore mieux avoir une loi imparfaite, que de n'en point 
avoir. 

Secondement,, il ell très-effentiel que l'efp.ce de royauté 
aéluelle de France ne s'écarte jamais de la loi conflitutionnelle, 
& tt elle le faitoit , alors•tout bon français , par cette décla- 
ration exigée des éleéteurs , de défendre la connitution con- 
tre les entreprifes de la royauté , doit . tonner rallarme ou 
de vive voix ou par écrit. 

A l'égard de l'anarchie , que les deux confeils ne (avoua,  
rife.nt point les anarchittes, & que le direCtoire ne les ems 
ploye jamais pour aucune place, il feront bientôt réduite 
à zéro. 

Quelques années avant la révolution , Cécile , qu'une 
foule d'évèneinens funeaes, bc furtout la perte de fo" 



aurai s 9 4VOli plonge, sans la plus aWretife détteire , fe %;toyiedi 
réduite à débiliter fers &dans, lorfque freine, tnuchée de 
fa situation cruelle , lui avança à titre- de,fecours , 600 I. 
en argent & acquitta fes dettes urgentes. La mort de hl: 
truc riivit de près coi :lac généreux , ,laiffant pour héritière 
Agathe , â qui Cécile Al eirq, en août 1785 une lettré renie 
fezmant les expreflions de fa plus vive reconnaiitance pour 
les bienfaits qu'elle avoir reçus de fa mère & loi rendit 
les 600 1. par I> voix d'un courrier , ereà)  promette de 
s'acquitter du furplus , loefque fes factiliés le lui permet— 
troient. Agathe , jadis opulente & mainienant rentière % 
defireroit ardemment que Cécile , tiotoiretnent cg:Indue pour 
vivre dans I aAeance , 8t qui par fa lettre n'a pas iddiqu-é 
le lieu de fa démettre , voulût faire un léger reteinte fur fa 
proineffe elhonneur ; en y fatisfaifant dans un bref délai , 
elle arrêteroit à fon tour les larmes du malheur. On rece— 
vra au barjau du journal de• Lyon ce qui pourra y être 
adret ré d'après le prÉfent avis. 

..Pciurroitason nous expliquer d'où vient cet Acharnement 
tarin: flué des exclutifs contre notre malheureufe ville ? Quoi 
donc 1 	fes déferts , ni fes manufacclures & foi fabriqueà 
fans aillons ni Les édifices publics mutilés 't'et détruits, 

• *ri le frenu du déforme* gravé fur le hotu de cent ;biné 
eninvriers fans travail & mourant de faim, rien ne fauroit 
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'ci 
re feront farisfaits que lorfque k 	voyageur , 	venant un 
lotir fe pro‘rnimer fur leS débris de cette cité , déjà veuve 
de fer rirhç'res & de fon indarie , fe demandera fi 	ctiji 
v 	,r,,t Lyon t dom, un bien grand crime d'avoli 
'etc opprimés , puifque nos op.preffeurs ne peuvent nous le 
pardor net 

C'eil delnc un bien grand crime auprès des 	affaflins 
tratPoir à tereofer à leur infilmie ett 	à leur cruauté un nom 
stlevie.ru I iastnais célelyre par (es Malheurs , 	fa &oriente 
iconfanee? Ph bien malheureux ! verfez donc k peu de 
titou 	• tu 	'ring 
vo 	'':r 	;:f.  

r 
b ? 

Qu'en ferez-vous de ce fang' le 

Ces i)ri'! vielles véhémentes font l'effet de l'indignation 
qua éproueée un Lyunnais feusable 	la 'came de la iettrd 



ca!oinnienfe.du minttllre Cochon ,, inférée dans nn. de, nos 
prtedens numéros & que, l'adminifiration 	 dû 
Midi a réfutée avec tant d'énergie. 

Lyon. Les, opéiations,des aifeitthlées primaires, font fur jet 
point d'être terminées. Nous donnerons au numéro prochain' 
kilts derniers réfultats. Les jacobins n'auront pas plus à 
s'en féliciter, que des premiers. 	 , 

Avant'-hier un détachement de (volontaires conduifo% 
des déferteurs. Un d'eux s'échappe dans la rue Mereikre 
& fe ette dans une allée.. i)n fait feu fur lui dans l'allée 
il. n'ea pas atteint „. mais.. il «ne trouve aucune ifrue 	il 

. 	repris. Le hafard a fait que dans ce moment aucun des 
haliftans de la maifon ne s'efi trouvé dans l'allée •. le hafard 
les .a fatavés peut-ètre\de la mort. C'en une olfervation 
qué,je .fiis au général 'Canne 

-- Ces jours derniers ; il y a eu preffe à l'hôtel-com- 
mun 4  oh logoient fix ânes que le grand duc de Tofcanii 
envoie , 	en préfent au dire&oire. Ils n'étaient rem 

• marquables que par la fupériorité de leur taille , comme tant 
d'individus ne le font que par celle dtleur rang politique. 

On écrit de Loge s  que les quinze afremblées primaires 
de cette commune ne vont pas toutes au mieux. 

D'Arles 8t d'Avignon , due cette fois les terrorifles ne 
triomphent pas dans les airemblées primaires. 

De Beaucaire , que non. feulement cette commune mais 
prefque taules celles du département, - du Gard ont fait 
jufqu'à préfent de très-bons choix. 	' t  

De Chambéry, que cette ville & tout le Mont-Blanc 
ont à fg féliciter de la ncimination de leurs éle&eurs. 

De. Dijon , que les affetriblées primaires y ont été jures 
qu'à ce moment gén:hsalement paifibles. La farle talion 
de la Sincerté , oû le hazard femble s'être plu à réunir 
les opinions extrêmes , a été en proie à quelques inilane 
de trouble. La hile des éle&eurs déjà fortis préfente un 
grànd nombre d'hommes de loi & de propriétaires. er.a. Omo 
une rixe qui a eu lieu , dans la falle des fpenacles , on a 
cri d bais les jacobins de toute efpèce ! 8t bientôt après ua 
maratifle connu a répondu par cet autre cri jî le ligna: 
off donné. ; il Aut commencer. Cettesigweittse pas eu de fuite. 

Du Val, dép. du Var , que, tai tonee tranquillité dont 
cette petite ville jouitfoit , a été troublée à l'épogne des 
éledions, par trots fcélérats 	.à la tète de So agitatetus, 



• - 
fb font jettés en maffe dans

r 
 fattembiéé primaire & ont 

voulu y di&er des lois. " Les bons citoyens ne fe font pas 
biffés _intimider , & les coquins font toms en vociférant 
des cris de mort. Mais le lendemain ils font revenus , après 
s'être concertés avec les frères & amis de Brignolles, ville 
'coltine. Ils avoient jugé vraffemblablement qu'un coup dé 
main étoit indifpenfable; car ils font tombés auffitôt fur les 
bons citoyens & en ont bletfé platinites. Ceux-ci , d'après 
fa rfqàfifirion de la municipalité , ont pris les armes , & 
les anarchiftesefe font enfuis ; quelques-uns' ont été arrêtés. 

De Beaujeu , dép. du Rhténe, que l'airemblée de ce can- 
ton , dite Ire, a nommé pour éleéleurs les citoyens Bourdon, 
Santailler 	Tète-noire , tous trois domiciliés à Beaujeu ; 
que l'affemblée dite n , a nommé les citoyens Denis de la 
commune des Ardillàts , Chufeville , de celle de Poule , & 
Bocheblin de celle de Clavey folle ; que l'affemblée dite 
3e. , a nommé les citoyens Agniel de la commune de Che- 
nelette , Chagni , St Laroche Neuilli de celle d'Auroux. 
Agniel a été nommé à la prefque unanimité préfident de 
la même adtiiinithatiol  a municipale dont il étoit exclus 
comme agent fufpendu par Reverchon. Les trois airemblées 
ont été fort tranquilles ; on a dérouté les jacobins par un 
appel nominal qui ne leur a plus permis deo porter des 
bulletins par douzaine. 

De Touloufe , que cette commune eft dans le 'Moment 
qu'on écrit en proie à toutes les fureurs demacobins. Le 

l
o ventôfe on fit une proceffion décadaire , à la fuite de 
aquelle on 'fe rendit au temple. Là trois orateurs éputarent 

fucceilivement tous les moyens d'enhardir les bras homici- 
des. On fur at du temple en chantant : l'étendard fanglant 
41 levé. Te:le fur la première fcène. Mais déjà une feconde 
fe préparoit. Les brigands (e divifèrent par bandes & tout 
ce qui fe rencontra fur leurs pas fut infulté. Jaques-là , 
la tranquillité publique avoit été troublée , mais le fang 

'afavoit pas coulé Les affalinats commencèrent dans la 
foirée , & les citoyens St. Germain Irtt Dalb:s furent les 
premières viétirnes. 	ainti que fut celebrée la veille du 
ier. germinal. Enfin ce jour tant désiré arr;ve. Le›; honnêtes 
gens, malgré L teneur du jour précédent , s'étoieat ienius 
en maire aux aitetmlée . A dix betieJs , pic un rerroritle 
n'avent encoté paru danc te f:d•onz. PL: airtv: tt enfin en 
bande, un c izf à leur tete , & Nn:1 Int une 112u )2 entière 
chaque lieu d'aireinbiée rCeiitikt de chante. affreux. Ott pro- 



cède à la nomination du préfident 8t du fccrétaire proi6e 
foires. Des enfans de 1, à 16 ans feint préfentés ; on les 
dit âgés de 2.1 ans & on réclame pour eux le fecrétariat. 
Les honnêtes gens s'indignent & fur le champ chaque lieu 
de féance devient le théâtre des violences les plus indignes. 
Dans la ration des Pénitens blancs , la frite armée à cite- 
val fut obligée d'entrer dans la talle , ventre-à-terre. Dans 
celle des Pénitens bleus ; les anarchtftes fe trouvèrent tout- 
à-coup armés de Cabres & de bâtons que des femmes qui 
attendoient le final à la porte avaient apportée ; ils tom- 
bèrent fur les citoyens , & en un clin d'oeil la, Palle fat 
évacuée. A la Merci , aux Carmelites , même (cène. 

Néanmoins la grande majorité oppofoit à la difficulté 
des cireonflances un courage extraordinaire. L'appel no- 
minai commence , tg les trois quarts des bons citoyens ne 
furent point appelés. Les uns quoique infcrits fur le 
regiftre civique , n'étoient point placés fur la lifte )munici- 
pale : les noms des autres furent omis par • le fecrétaire. 
Ceux qui réclatnoient étaient renvoyés à coups de bâton. 
Il eft authenthique que dans chaque fcélion , on compte 
de too à 1,0o réclamais. • Des grouppes d'enians armés , 
commandés par un chef anarchifte , inveslitroient ,la porte 
extérieure des affemblées , & tandifqu'au dedans Jan m'oit 
la constitution , ceux-ci fabroient les citoyens exclus tic 
forçoient les nouveaux arrivans à fe retira*. Dans la fedi= 
des Carmes , l'intégrité conititutionnelle avoit triomphé , de 
l'anarchie. 'Des brigands s'y rendirent des autres ferlions, 

la porte d'entrée fut fouillée d'afrAinits. La faion de la 
Dalbaclea. été témoin des forfaits les plus inouis. Toute la rue 
de la tolérance étoit couverte de brigands ; on y tomboit 
aveuglément fur tous les individus qui n'étoient pas dé- 
corés de la gance jaune. L'autorité du général Sol y a été 
méconnue. Enfin au lieu d'être dépofées chez les pré- 
fideps , les urnes on été portées à la municipalité. Depuis, 
les brigands prolongent à • delfein leurs féances jufqu'à 
la nuit , & au tank , affaffinent les citoyens paifibles qui 
font venus voter. Le citoyen Miegeville , pour s'être dé- 
fendu a été conduit tout mu' ilé à la maifon commune, 
oh il eft détenu au ferret. Les citoyens Sabatier , aifocié 
de Carol , Meilhac , DL:camps , Jacquin , lis deux frères 
Lapone , Calfepé , Revucelle ., Salwrier des Couteliers , 
Mac-Mahon , Villeneuve , Puha, Milan & une foule d'au- 
ires ont été aifailinés. 



( 00 ) 
Toulon ,De 	que jamais les fe&ions n'ont été fi nombreufes 

que fie joua der leur ouverture; mais que jamais 'aUfli on 
n'y ayo4 vu 'sant de figures étrangèrés : ce 'n'était plus 

Toulon , mais un Toulon nouveau. Les aiternbiées 
eepfent pas encore organifées , que les propos menaçant 
avoiem déjà commencé. Les hommes à farigoule, Chapeali 
cire , cigare à la bouche , bravoient les hommes paifibles,  
ét fur-tdut les tissas rentrés. Elles font en' état , difoit 

go , en regardant les tombes de réglifè oh l'on étoit afe 
4,,ww , j'a; perdu mes oreilles , je viens les reprendre ici , 
droit un auire , en toifant ceux, cpii ne lui plaifoient 
pas , etc. Les foi-difant émigrés ont été espaliers ; quoique 
zeies provifoiremert , nul n a pu voter. Divers bons ct— 
soyens ont été infu1‘és & maltraités à la porte des fealoits , 

coups.  de pierre ou de bâton. Ce titi prouve l'opprefflon 
ou font les toulonais,c'efl qu'on n'a trouvé ni jugé-de-paix, 

notaire,ni 	qui ait voulu recevoir de proteflation ou de 
Èlainte , ni d'huiffin qui ait voulu en ft&nifier. On trarnoit 
tin 'complot affreux contre les hommes probes : on a dé- 
couvert quantité de poignards fabriqués dans, l'Arfenai. Un 
forçat a tout découvert ; on va jufqu'à dire qu'il be ei,;40it 

e rien moins que de les tous déchaîna'. Les nommés 
fiflon & Martin , fous-comte, ont été arrétés , ainfi que 
le forçat ; c'efl le Comtniffaire-auditeur & la Cour martiale 
ugui font chargés de la pourfuite de cette d'aire. 

De Ilelontbriron , que les jacobins ayant éprouvé après 
4iverfes aggreffions, 	n'étaient ras les plus torts dans' 
le lieu indiqué pour les féances de laitemblée primain, fe 
font retirés à la Maifon Commune , oh ils ont fait deS 
Choix conformes à leurs opinions ; que l'adminitiration dé— 
partementale.  a méconnu les choix des uns & des autres, 
& maintient provlbirement la municipalité jacolfitt,;(jafh 
qu'à ce que le corps lég;tlatif ait 	atué fur cette fcillion. 

De St. Ettenne , que les autorités nouvelles font excel— 
lentes , & que les terrurifles y font dans le plus 'grand 
défefpoir. 

Plufieurs appartement à louer pour la Sr. Jean prochaine , rue 
de là Gerbe , /4°. 64. S'afileatibr au C. Berger, rue 

2! on 25. 
Appartement complet au premier étage , place de ta Platière, 

V'. 46. S'adroffer au rnagclirt 3gauche , 	litait:m. 
• 

De l'Imprimerie de J. Ditvéti. , pas St. .intoti..e, n''. 8. 
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Réponfé franche ee énergique de l'aelminglration municipale 
du Midi à une lettre de l'admineration departementale. — 
Intrigues de l'ex-conventionnel Maignet , à Ambert. a. 

Aux élecleurs du département du Rhône fur la prame 
qu'on exige d'eux. _eree, Triomphe des jacobins à Valence. 
Candidats de Lyon pour k corps légiflatif..?!..- Réclamation 
contre ont calomnie atroce. e sr. Annonce littéraire. 

Lyon. Ulis rixe s'étant élevée dans la rue de la Vieille-Monnaie , 
entre des militaires & des citoyens , les premiers trompèrent 
Carmel dans leur rapport. La nruree 'ce , toujours aaiv du gé— 
néral ‘, \le détermina a provoquet fur le ..huanp la réunion de toutes 
les autorités pour conférer fur les moyens de ptti w tenir les fuites 
de la tie.tintelligence qui paroilloit s'établir encre les Lyonnais 
& leurs frères d'armes. 

Depuis , le général , ayant été mieux informé , a déclaré que 
les auteurs de cette r;xe étoieat les militaires eux-crèmes , 
tendent troublé , le même jour , la tranquilité publiq..e dans 
plufh urs endroits de la ville. 	 •. 

L'adatin;11.4tion, départementale, toujours impatiente de fatiguer 
les admininntrians municipales , a fait ce tte occafion pour leur 
écrire une loure dans :.t ruelle elle leur reproche leur confiance 
6c leur fécuriré, & retirde connue siteclaatatiola de la part des per sirs 

les réclamations dei citoyens contre les indures arbitraires dont 
ils peuvent avoir à fe plaindre Elle donne uts Ôtai/ des duits 
commis depuis te 9 nivofe jufqu'à ce jour , dans lequel elle 
plaît à coucoudre toutes les eepeces , pour pouvoir en tirer les 
conféquen - es les plus ollarmantes auprès des minifires. 

La lettre de l'adminithation dépntementale a provoqué de la 
part de l'adminiftration municipale du Midi , la réponfe fuivante. 

Copie de la lettre écrite , le T4 germinal , an 5 , par Pad-- 
ntinifiration municipale du canton de Lyon , dtvis fiott du 
Midi , à l'adminiftration départementale de .Rhône. 

Cuoyens fans doute , le tatu dan déisurdres dont votre lettssi d 	. 



( 	) 
au q ct é .  te mois , teçue le st , nous préfente l'énumération , 
feloolt affligeant pour le citoyen paifible & vertnenx , défet- 
pérant pour les adminiftrateurs qui n'auroient pi y oppofer que 
des moyens infuffifans , fi on pouvoit admettre toutes les confé. 
quences que vous en tirez. 

Mais nous en impoferons-nous à nous même. , en faifant de 
quelques délits particuliers l'objet d'une défiance générale, en 
inculpant cet efprit de fageffe , de calme , même de longanimité 
qu'on admire , & qui nous confole au milieu de nos matix. 
Détournerons-nons notre attention du but effentiel qu'elle doit 
avoir , en outrageant pnr des (mimons injuRes la marre de nos 
ton( itoyens 

Loin de nous l'erreur qui cenfond rinniecent 8r le coupable , 
qui a don né* lie* à tant de décla mations vagues & perfides , qui 
unifiant de tout confondre , inculpe la fociété entière de, maux 
dot elle s'indigne elle-même. 

Vous le (avez., citoyens, & vous en gentilles fans doute ainfi 
que nous : reCpoir , dirons plus encore rescOrience trop long. 
temps prolongée d'une impunité entière , appelle 81 encourage le 
crime , l'audace s'accroit , on ore tout , parce qu'on peut tout 
inter ; & à qui attrluer cet épouvantable détordre , fi ce n'eft à 
ceux qui ont prononcé cette impunité , au moment où le ferment 
de la corruption la plus ptotuntle était prêt à faire explofion. 
peut-on ne pas reconnsitre là l'effet de l'affoibliffement des loix 
pénales , & de tous les moyens repreififs qui en imporoient aux 
malfaiteurs. 

Pardonnez , citoyens , fi témoins de la fageffe St des vertus qui 
animent nos concitoyens , nous croyons n'avoir jamais affez 
repouffé les inculpations vagues a't'on chercha à répandre contre 
eux ; G nous y revenons laps 4:te e  à nous avons continuelle- 
ment préfent le refus de les motivet , de les développer. Pardonnez 
/sotte °tentation , elle est le premier de nos devoirs, & fans doute 
sous ne devons pas 1:titrer affimiler à de rerverfes déclamations, 
diétées par des malveillans , les -plaintes jutles des citoyens contre 
des mefures ineptes , arbitraires • peut-être même dirigées par 
peton de la part du bureau central. 

Non , citoyens , vous n'êtes „as neutres à tout parti , vous ne 
pouvez pas être , vous n'êtes pas plus que nous étrangers à la. 
catie de la jurtice de"intérêt pul>ic ; 	fnus leur feule bannière 
✓ ie marchent Sc ce rallient les adminiilrateurs; c'eft elle que , 
malgré tous les &tele , nous nous tommes confiant/lent appli- 
qués à Cuivre. 

Votre arrêté du 8 brumaire , n'a pas eu, ditesev tags , l'effet 
igue vous en attendiez ; il avoir Four bafe un iéquilitotre rempli 
d'atfertions calomnieufes , de iou,/euits rut portant fur I entemble 

ennr efi los itiCi fur 	, 	leur ron- des adminifirés , duvn  
fiance; & talas elle qnels tuovns peuvent relier aux adiainitirateurs? 

Daignez apprécier , citoy:tie , 	ée, èn•-tnens nue vous rappelez 
par leur anaiyfe , que nous tuerions fous vos Ire rx : caleriez 
fans prévention , & vous avouccre. que t c:at 	a la pL j  
Luton de notre ville s  dia: an mâtai:nt oit partout 	Vainc I 
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que gémir 
'aurifiais flous pas 	eu peut-être à 	redouter , 	fi l'horreur des 
:ronflais pour le , fortement prononcée , n'eut dans c* crime 
ornent & longtemps d'avance , 	fait avorter les complots du 
rrorifine , préfa4és par les entreprifes de leurs agent. 
Nous n'en gémiffons pas moitis des évènemens fur lefquels vous 
clamez une futveillance à laquelle nous 	ne pouvons employer 

zè'e ardent , mais déponrvu des moyens que la police admis 
ilrative peut feule mettre eu 	ufage. Que peuvent encore les 
toyens d(stit vous 	réci tmez enéralement & individuellement ls 
ours ? Us font fans armes , retirés dans leurs foyers au moment, 
le crime 	s'agite dans les té.neres , où les patrouilles feules 

terrompent la 	fnlitude de nos 	ruines. 	L'aetivité des 	mefures 
ilitaires peut-elle elle-même rendre les recours préfens partout, 

Id 
réter 

le regard 
le bras 

/ 
de l'affaifin auffi prompt que l'éclair , auifi.rapid* 

Interrogez fur la rixe arrivée dans la rue de la Vieille monnaie 
général lui-même , il VOUS dira qu'elle a été Ine agreffion de 
part de trois grenadiers qui set fait du bruit le même jour em 

itieurs endroits de la ville. Envifageons donc cette affaire 
mine étrangère aux Lyonnais, & regardons comme un noubeast 
sic de prudence, l'empreffement du général Canuel à en conférer 
lac les autorités constituées. 
Que pourroient encore les moyens de perfualion quel ufage 
urrions.nous faire à ce fuies de la eonfianre dont nos concise 
rens nous ont donné le témoignage ? Ce n'en pas à ceux qui 
iprécient notre conduite 6t nos peines , que nous devons nous 
reffer pour prévenir le crime qui leur cil odieux. La voix du 
irritent & de la «statu pourrait-elle fe faire entendre à l'anare 
ide tourd à celle même de la nature? On ne le perfuade pas, 
faut te contenir. 
Ne clier•-hez plus à vous faire illufion , la fureté publique , 
aptitude iodate ne tiennent ni à ces mefures nouvelles qui 
avent les fat:lions & aigritTent les efprits , ni à ces mefures 
pe  otireu re s dont ratage ne plais qu'aux dominateurs. La fureté 
blique . comme le maintien de l'harmonie (octale , tiennent à 
rerrice doux & continu d'une police éclairée ; que faut-il pop! 
xercer avec fuccès cette police ? Etre invitai de la confiance 
L'heu. , des talens 8: une expérience confommée. Pouvez-vous 
us didimuler,  , les membres du bureau central fe diifiniulerolente 
eux. mêmes qu'ils ne téuniffent aucun de ces avantages ? Ape 

Us par Reser' hou , l'ennemi déclaré de la commune de Lyon; 
r Reverchon dont la correfpondance des Meunier, Borne, 
urnet & autres .• aurcit prouvé les principes , fi fa conduite 
11-tnr tes diverfes maous ne les avoit ales caratitérités. 

souvenir feul indigne. 
Ajnutez , 	citoyens , 	à 	ces 	vérités qui vous 	font connues; 
Liiirntion des membres du bureau 	central à conferver contre 
gré , il faut dire même centre le voeu de leurs concitoyens 



?n fotiétionei attfielf"ns (lefquelles ils ont toujours été , 8r l'état 
ritintemiam..-,Luce clan. lequel on trouve ami Couvent l'un d'eue. 
Yous :f4iy irez alni‘ 1a né' effité 	renottvelleinent de ce bureau, 
84: vols vous réunirez à nous pour knicker , auprès du corps 
legifhtir & du iiircloiere exécutif , le t bingement de cette attt,- 
tiré inconfli•utionnelle dans fa formation . imparfaite par fes 
membres.- Ce fera api ers avoir fait nos efforts peur rootenir , 
que nota p;mrrous dire avloir rempli tous nos devoirs. 

.‘i;né . Dmiru , Ant. MsrtcAnoN , Pin aîné, Hamon, 
MAI/PM111F. 

Ambert, le 13 germinal an s. 

Le citnycn FetrInvn , au rearacleur du Journal de Lyon. 
Citoyen , le bulletin des alfemblées primaires de la 

Franeei ne prUente que le réfultat de leurs travaux ; mais 
ler, MeriéteS 10Llidt:;7  qui tendent à les fufpendre , qui con- 
trarient leur voeu 	qui portent atteinte à la liberté des 
fuffrages , doivent y occuper une place efrentielle. 

Maignet , ie farouche Maignet , affocié de Couthon 
chargé avec lui de l'exécution du décret qui ordonnoit 
la démolit:on de Lyon , montagnard „féroce , dégoûtant 
encore du fang des malheureux habjans de 13édoin , efi 
venu chercher à enfevelir clans nos mus la honte à jamais 
imprinite à fon nom ; mais au milieu d'habis ans paifibles , 
d'hommes aisés à intimider & à fteduire , il règne en dic- 
tateur. Et le fouvenir de fa puiffance en impoli autant 
que la crainte de fes vengeances. Entouré d'une poignée 
de fatelites jacobins , il ordonne tout , entrave tout , & 
jufqu'à préfent a fu réuffir par fes intrigues à furprendre 
& à rendre inutiles toutes nos afïemblées primaires, efpé- 
rant qu'à l'aide de fon or , de les féduétions & de 14 
crainte qu'il infpire , il parviendra à fe faire nommer éledeur. 

N'en doutez pas , il n'ambitionne cette honorable fonc- 
tion que pour parvenir à celle de léeiflateur. Qui ()ferait, 
même peur le bien de fa patrie , s'at .eoir à côté d'un des 
minifires les plus ardens de Robefpierre , d'un tyran fus" 
balterne , itrpregné de tous les poifons de la diétature 
décervirale ? Ah, fauvez à )a France le malheur de fe voir 
encore goeverner par l'un de fes bourreaux , fauve? à notre 
commune la honte d'avotr fouffert t.n choix auquel n'aura 
cordent aucun de fes habitons a qui la vertu Sc la patrie 
font enccee chèrcs ; W que votre voix rappel:Int pour la 
dernière fois l'attention publique fur les crimes de NIaignet, 
!c_ 	corn-Li-me à ur1 01.bh a Liai durable que les remords 
qui 	 , L ton asile tu eft encore furetptible. 
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Aux électeurs du département du Rh4ne. 
✓oulez-vous vous montrer les amis de la contlitution 

plus q  1c ceux qui vous acculent d'en être les ennemis I 
tteieuff? -vous.  à la promette du on exige de vous. 

✓ou..cz-vous déjouer les complots des perpétuels , des 
révolutionnaires, prévenir un nouveau règne de fang, des 
maux incalculables, fauver la France ? Faites cette pro- 
nufte. 

Si vous me demandez maintenant ce que je ferois , fi 
j'étois clezeleur , voici ma réponfe • je promettrois, & encor» 
une fois , je promettrois. 

Pou14(1'10i ? 
Parce que le falut du peuple, qui dl la fuprème loi, kt 

comma:13e. 
Si , dans le refus , je ne voyois du danger que pont moi, 

man choix ne feroit point douteux : l'échafaud plutôt 
qu'une lâche cfmdcfcendance. 

L'ennemi de fon pays , ne promettra pas. 
Quelque Fpanénide qui aura dormi pendant tes dix-huit 

m ès qui compofent le tiède de Robefpierre , ne promettra pas. 
Quelque fourd qui n'aura pas entendu le canon de ven- 

de-maire , ne promettra lus. 
Qu'oppoferez-vous à la volonté du direaoire ? 
La Contlitution ? 
L'invoquerez-vous plus hautement que ne l'ont fait This 

bandeau , Camus, Patioret , Duniolard , Noailles, Portalis, 
&c. , dans le Fein du corps ;égalant' ? 

Ils ont parlé dans le défert. 
Si vous n'avez avec vous toutes les attemblées élettorales 

de France I les agréables du alre&oire marqueront votre 
refus du fceau du royalifine ; ou plutôt votre prétendu 
royalifnie ne fera plus douteux à leurs yeux. 

Mais j'ai la certitude morale que toutes les affemblées 
élenorales , animées par l'amour de leur pays , s'empre.ik- 
ront de promettre. 

Si elles ne le faifoient pas , elles feroient marquées du 
même fceau que vous. 

Ne dites pas qu'il n'y a point de peines attachées au 
refus : on en détrètera. 

Ne cistes point que les peines ne pourront avoir ua effet 
rér 	etif 	on dé tirera la répabrque en ()luger , bz, toua 
les iléaux Kevolutionnaires fuiyront cette déclaration. 

• 



ircin y 
Ft quelle (lardon plus fabrurabie pour la raire que nye 

Mt tout le corps éleéloral de France , la contlaitution 	la 
main , auroit fit  perle ,fins amour pour la royauté en titrant: 
41  Je ne promes uri5rit , parce que cette pro:noire, n'el% 

Peint 	nnmhrc.  de mes ohligationg• ; parce que vous 
» exigez plus que rc livrn n'cxY:.. n Qi:el ttiomphe fel 41t 
plus capahlo 	ilt.'it ;der 	fi ant de nos gouvernails, eliar;;4 
d'ambitieutes Lv nuite( inquietudes ? 

Tout efpoir cil du cité de la promette, tout danger eti 
du côté du reins 

Promettez , c'eti te f:ut parti à prendre, fi vous voulez 
Noir l'hibilati.en 	)tt:b ouvrage , du flcond tiers. 

Le fécond tiers peut rêpa;er tous nos maux 
ce n'et pas vous qui promettrez, qui devrez avoir des 

reproches à vous faire. 
N'allez pas an;ter la queilion fi vous promettrez ou non; 

voua n'avez que dix jours pour faire de bans choix bc 
sons fau.sfer. 

On nous écrit de Valence que les anarchifles l'ont em- 
porté dan:; 	;eir.Éinblées primaires. On compte parmi les 
étedteurs Blac!;.ete , fils . dénoeiciiteur , 	intime ami de 
Payan ; 	;Jure dénonciateur, qui a été lieutenant 
de Fréron à Tarafcon; reireviCe, commelire d,:s guerres, 
qu'on dit avi)ir cté pourvf,vcur de guillotine i Toulon; 
Callry , 	aut:i• n 	,.bic de co:N.,ith:s révoluti mnaire , 
bc fourn"freur (1:s »J'an'. 'le .Valeuce. On préteud que la 
nominatiori 	 lienruttes gens eu 1exécution d'un 
inarcb.J.. cotAcla a‘Pec cL,!:• ouvriers à 40 fous par jour. A 
Chabeuil , un des cikaeurs a été gibier de carcan pour vol.  
de diasnans. 

L'alIeselée étortnrale rie Kli8nè fe réunira demain dans l'églif. 
k St. Louis , ik.4?(;bvatir de•; Atigtiftins. 

Les citoyens qui paroitrent le plus généralement portés au corps 
legifia.tif par tirs vaux til'S Lyonnais , font : 

M. B.>/cary. Il joint à beant.oup de capacité bt de lumières la  
facilité 8.- l'an e  51c:u 1,arlor en public. En outre il en d'une 
'probité ge.,éral..nient tee(innue ; tes prncipes font fûts & fe font 
toujours router u‘;. 

M. .4,gnici 	Cher:clette eiroyen do..a d'un bon raifonnement 
irréprochable, S' incapot!tc de fléchir levaisit le d?rpotifine. Il fervit 
gthezcemt,-...: 	b..z....odua..tà dans L'arc 	reatutes St par 
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no 1'1'1 ti cinq gni t.' 	uomm r par .  .lei ;11.ié., étedurale de 
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tr: ovUoirenient far la ètni,, ré% . 
M Dcyrieu préfitnt vie l'adminiOration snu&eimale da MOL 

On le regard,' golitiorient romme le 	fit/vante 'le Lyon dans eu 
dierniérs temps. 11 a VeirittiS route', let 	inftigne• des Viret , dee 
lever (+nit & de leur 	rrearures. Sa 	rotidute p ser da rit le conta 
de la ri':vessuLosi 	ne 	s'A jam sis Mikri►  • oie. 	tcp, 	;e 	redoutent 
au corps 	/éiiflatif , Ce donnent beau :r.nri a.. olo Ivement pour en 
faire on memhre de nu 	df..!..utoileirl'e. Il eit *Rif , 
ires laSorieux , ineceeflible nia crainte , t mi ne le rebute pas 
facilement per les obaleles. 

Les orlilanItles font des voeux pour le 7ameriTlire-ordonempoz, 
Chasunat ; les lai:obit.p pour l'adenlitrareur derarttmcntal. Atilyed • 
le:: ventrus ez les ennemis de la liberté de la preefre peur le déjstm; 
Charret ; les dénonciateurs pour le commiefairn du d;rsoletoire, Veret; 
In va-nu-pieds ruts Chante),  ,_ membre du bureau central ; le, 
vitétiene pour l'execontlitnant t'érige fut., 	rvelrchiens put 
l'admmifirateur Fiérot . neveu de Reverchon; es:.. .ci glux-rappor• 
teurs pour le cominiffatre aul Cayre. 

Nous lie t,onnoiftnns oii%. 'es veux des hallitans 33s envirous 
de Lyon. 

Lettre fur une calomnie atroce. 

J'ai appris, citoyen , à mon arrivée hier au foir , d'uta 
voyage à Paris de quelques jours , que de làrhes calorn•-• 
niateurs avoient répandu pendant la tenue des affembiées 
primaires , que j'étuis un dénonciateur. L'un Cet= illeff13 
pour donner plus de poids à fon (1;fcours empoitonné 
a 	ofé 	dire qu il avoit ma dénonciation dans fa poche ; 
il eit important, citoyen, de difliper cette articule calom— 
tiie 	en rendant public par la 	voie de votre 	journal qu; 
til le fléau  du merdonge & de l'impoisinire , le tiefiveu que j 
fuis Ha face de l'Univers (l'avoir dénotic‘; i que ce foir,  , ni 
fav,)rifé la tyrannie ; je tlifie V;1$ !ton z s de prouve- 

allertion. La concliùe (Luc Vit tut contours Pure oc: 
â l'abri de tout repiutdie. h Vasa laicr a le juilice ces 



er 
aratlins de ma moralité. Si redire :•ré. coupable , auroient- ils 
attendu plus de troi.: annéos eutièi a pur Ce plitindre ? Non 
jamais mes concitoyens no :su.: tilkochcront d'avoir rien fait 
qui pulite me faire rougi , ni pendant le fige , ni dans 
ai autres temp... 	 Salut & fraternité. 

MOR EL , rue St. Jean , N°. 23. 
Lyon, le 17 germinal an 5. 

OvntAGir wotervrAv. Des changernens politiques opérés nu , 
projettes en France , en 1789 , 1790 & 1791 , ou d/- 
cours fur divers points importans de la nouvelle Itegij: 
lation , par DELANDINE de Lyon , député à l'aelublée 
conflituante. Paris , 	de 314 pages. 	3 It.vifs. --- 
Chez MAIRE , libraire , rue Mercièïe 	au bureau du . 
Journal de Lyon. 
Cet ouvrage confiderable , parfaitement imprimé. porte pour 

épigraphe ces mors de Ttenck « Confulres ta rairdn , ton coeur 
» et ta probité ; li ces trois rides de 1 homme te difent que ta 
» as bien fait, marches & inepriCe ceux qui voudront te nuire.» 
Ces mots ont fervi de règle aux fentimens & aux idées de l'au. 
teur. La !Mure de 	Cet "lm 1 ?te 	eff athtchunte & 	quoiqu'elle 
reporte le >Mur à 	des évtnemens !mirés l'rric!Ins de notre 
révolution les 	refierionq nniificif,,,s 	Sr r ierue rs tf iits incetnnus 
leur donnent une face nouvelle. Le Style eR 	anime , énergique ; 
& nous penfons que cet écrit el le plus proiold & le meilleur 
qui foit forti de la plume du citoyes Delandine. Si on 	en Etat 
adopté les principes , la 	Fraii• e n'eût pas été le théâtre de tant 

& de tant d'horreurs. L'ouvrage en divité en 	vingt 
chapitres , dont les objets font tribt-variés. Quoiqu'il porte pour 
date de l'impre%on 1791 , il ne put être répands' flans le temps. 
La profcription . la terreur étant furveitues il étoit ?vicient de 
turpendre la publication d'un 67.-c.rit qui ne piat.;•;oir pas le titan- 
tifine & la dent-triton. Le libia:ze iia.tei , il•aiçé dta) ta •11:e 
ayant Tubi la mort , avec fa fouir , C us It..)17aGioi@:e , h';• 
etet renée enfevelie fous les féquie! as. /ta t. a,. quarts les exocin. 
filaires ont été jettes au feu. L'on d'eux parvenu à Itise a fersel 
h une feconde édition répandu): ;1:1 A 	, tutti; titre' relie 
de France y a été ignorée. Il n'el potlite qu:: quelcp.ts eicampla;reu 
qui feront accueillis par les atttItctns 4:4s livres tares & 

it relie ale chez Ies libraires ci defrus indiqués 	des exem- 
plaires de l'ouvrage 	du cit. De'dnilitie , 	intitulé • De. 4.1.1 te 	ç 
71:raux 	01! 	lttffuile des lei W:Ét••: 	thitich .24.es 	Pd Fers: I. te 	al (1.1t 	173 ) • 

Cuchet. 1 78g in-80. de 3co pale,es. Prix 	36 Cous, C: 
nier ouvrage qui a eu deux etUttons , peut t'oinr d'iiitiodudWn 
au précédent. 

MOSSI. 	 lirdénil•Me 

De 	 de 1. Da.% 4'. 	quit, L't. d,tlusis. , 1-'1. d. 
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N°. 190. 
2.) Germinal s  an s. rra Mercredi n. Avril 2797. 

Arrêté des affemblées primaires de Clermont-Ferrand relatif 
à' Lyon. 2.1.-• Lettre de la municipalité de Lyon ; diveion 
du Midi, au minifire de la police générale.. Deux petit: 
mots de la Gazette Françaife. 	Vitte, membre à la corn- 
pigeon des poudres 60 falpétres. :lie La vérité fur Precy. 

Noms des repréfentans du peuple nommés par l'affembiée 
&arak de laine. = Noms de ceux nommés par les 
affemblees die arales fiantes à Mdcon efr à Montbrifien. 
tes Enigme. -'Annonce. 

Nous noue empreffons de cc/Aligner dans notre feuille 
une difcuflion qui s'el élevée dans une affemblée.  primaire 
de Clermont - Ferrand , 8t la decifion qui l'a fwvie. Elle • 
a donné lieu à. une inanilleflation folemnelle de,  fendaient 
bien honorables pour les Lyonnais & bien capables d'a- 
doucir les Convenir' amers de tout ce qu'ils ont fouffert 
pour la défenfe des principes. 

Il s'a agi de décider, d'après la réclamation de quelque* 
individus intéreffés , fi la levée en maffe contre Lyon ne 
devoit pas être confidérée comme une campagne , 60 Ji les 
perfonnes gui formaient cette mare , n'avaient pas droit „, 
quoique privées des autres conditions exigées par la loi , 
de voter dans les affemblées primaites. 

Un cri genéral d'indignation a dabord accueilli la propok- 
tion • enfuite un membre ayant obtenu la parole, a prouvé 
qu'elle n'étoit conforme ni à la lettre nt à l'efprit de la 
loi. Puis il s'en écrié : n Des citoyens ont-ils pu s'égarer 

jufqu'au point de réclamer cette affreufe courfe du moisi 
py de feptembre , 2793 , comma une campagne ? Eh quo, ; 
n la levée en matte fur Lyon, cette ftupichté d'obz?itrancl 
n k la voix de Isinfatut Couthon 	tac, d'une e tà fuparbe • 



--y 
» de fes édifices ,. de fes monutnens , l'antiantiffement de 
e) foh commerce , le vol de fes 4ritheffes :l'égorgement de 
» fes malheureux habitanspetivent-ils s'appeler une campagne 
yy honorable qui a fervi à l'afferiniffement 'dé la République ! 
» Et l'on peut aufli effrontément mentir à fa propre 
» confcience I & l'on peut ainfi calomnie' ces braves Lyon- 
» nais qui combattaient contre la tyrannie de Robefpierre, 
» ces braves lyonnais dont le cri de ralliement était la 
» république ! ces braves lyonnais dont le corps légifiatif 
n s'el+ fait un devoir de  réparer les malheurs , autant 
7, qu'il a été en lui, en déclarant à la France , à l'Europe 
4' entière , que la ville de Lyon n'avait pis été rebelle I.... 
» Ici une voix a crié • tu n'y étais pas , toi qui parles 1 
›P IM......  non certes I je n'y étais pas , & je m'en, fais hong- 
7) neur. Mais je le demande à vous tous , mes concitoyens , 
>10  à vous que la terreur a pu feule y conduire I  à von; 
,, 	bu n'aviez à choi fir qu'entre les fers ,1a mort &, l'obéit- 
» ?rince ; je vous demande fi votre douleur , votre défet- 
» poir , les efforts mêmes que vous fites pour réfillei à 
» des ordres affreux , n'étaient pas des témoignages bien 
ft manifettes de votre répugnance ? que dis-je I de votre 
3P profonde indignation ? & l'on voudrait aujourd'hui lotis 
yy faire un titre de gloire d'une démarche forcée dont le 
» fouvenir efi fi déchirant pour nos coeurs 1 non , nous 
7) n'en voulons pas , de cette gloire. Elle ell faite pour lés 
» anarcitillcs ; ils la réclament , que Peuls ils en jouiffent t 

Dy.,, vifs applaudiffemens ont interrompu l'orateur , & il 
a été arrêté que la levée en marre fur Lyon n'était pas 
une campagne faite pour l'affermifenzent de ta République. 

Toutes les autres renions ont pris le même arrêté. Dans celle 
des Arts le citoyen Dartis s'en fortement prononcé contre l'id- 
+Meure réclamation.  

Les affembiées primaires de Clermont-Ferrand n'ont pu te ga- 
rantir de quelques troubles. Dans l'une , le nommé Boufcarrar, 
amnistié & membre de la commitGon militaire exploitant à- Peurs', 
&c. , &c. , &c. , s'a permis de frapper un citoyen paitible avec 
tin pitiolet. Dans l'autre , on a vu deux frères d'opinions con- 
traires en venir aux mains Les exclufifs s'étoient emparés enne 
partie des cultivateurs , ils leur avaient fait des dittributions de 
bulletins à domicile , ils les avoient abreuvés dé vins Et Je 
liqueurs. On affure que les nommés M'aéra , fils ; Verniot , étt. 
ne font point étrangers à ces manoeuvres. Les libations multipliée* 
ont amené les provocations . & le fang a coulé. Un des provo- 
cateurs a eu la jambe caftée Les autorités n'ont montré dans 
ces cisconnances que sufhtlaniusito bi fui/Jale:le. 
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alye.c chaleur la calife des pertonnes initifiement opprl.: 
anées,,les foeitepir vigoureufement contre la tyrannie , ('us quelque 
forme qu'elle fe préfente , attaquer les oppreffeurs jufques dans 
huis dentiers retranchemens , tel eft le but que s'eft propofé un ancien 

d
milita , (),e ci-devant comte de BARRUILmBEAUVIRT ) auteur 

g;, Je.; des tipiltres S. des Martyrs. Cette Feuille hebdomadaire 
par t st9us'i les, Dimanches , St n'a pas moins de a; pages. 

n s'abonne au Bureau , cite( M. Durions , rues .142.7g4 & St. 
Bro#6 hôtel de Danemarck , a Paris , en obfervant d'affranchir 
ls port des letres paquets St argent. 

Le prix de , la foufcription ell de 6 liv. pour trois mois, as 
liv. pour 6 mois , 6(20 liv. pour l'année. On foufcrit également 
chez les Libraires 8c les Dire&eurs des poiles , à qui la remife 
enrage e ft açco r dé() , 

«,Cet citivrage eff fait par un homme dont la confcience n'z 
point encotb fléchi devint les évènement, Eir qui, perfuarlé ,que 
14, loi ne peut rien fur les opinions , lui obéit , comme citoyen, 
mais ne reconnott.  pouç juges de fa façon de penfer , que l'expérience, 
& la poaérité. 	(Gazette Française du $ Septembre 1716. ) 

Copié le la lettre Écrite le' 17 germinal., au Minifire de la* 
police générale, pato l'adininifIration municipale , 
du Midi , canton de Lyon. 

. Les fonetions admittitratives qui nous font . confiéei„; nous int.. 
pigent le devoir, de mettre votre fageffe à portée d'apprécier les 
traits perfides qui caraitérifent le tableau de la commune de Lyon 
que Padminieration départementale a mis fans doute fous vos 
yeux , en .  môme temps qu'elle. nous l'a tranfmis. 

Il était naturel de s'attendre à voir le bureau central étayer 
les calomnies répandues fur cette commune ; ceux que pourfuit 
l'opinion. Oblique , qu'une juge défiance environne , fe concertent 
pour imputer au 'peuple des délits qui lui font étrangers ; ils ne 
craignent pas de l'outrager , en fuppofant qu'il les approuve ; 
conféquens dans le plan qu'ils fuivent , ils devoient encore ac. 
cuiter les adminilirateurs municipaux d'une confiance exceitve , 
d'une fécurité coupable comme li elles n'éto•ent pas fondées fur 

les faits , bette commune ; comme li l'une & l'autre n'étaient pas 
commandées par la prudence même. 

Les adminifirateurs du département , par leur lettre du q  de ce 
mois , noue imputent de chercher à nous dientuler des de-Confites 
particuliers ; auroient.ils donc oublié qu'à la moindre apprébention 
qu'ils ont .témoignée , nous leur avons offert ainii qu ait bureau 
central & les effroi rs de notre zèle & l'a .pui de nombre de noms 
concitoyens prats à fecondev lzurs mefures : le tilence profond 
que let: uns & les antre; ont girrié fur cette offre, le refus 
dus indices (Luc noua :L144 ekettalitnlb par disiger nos rei.lkeri 



( II2) 
Oleg prouvent an qu'ils lie croyoient pat eux-a imes à 111 fée: 
lité da complots qu'iis frévéktient arec tant d'odentation. 

Nous n'enviiageons, difent-ils , lans la même leere, pus k tent 
de la ji}rctt' pub:igue que ln diens, b dis fieeellits »est fillestes , • fIMIS 
devons dirigcr coutre elles la fiouillance des n'userai, l4 la prdifitd 
toix. 

Qu'à cet --é-geJ , les adminiftrateurs 	département citent une 
feule occalion-  cl il ait été néceffaire d'exciter natte fisrveillinte; 
Comment' le pourtoient-ils, ldrfque notre correfpOndancie toute' 
efitière , riernfe au contraire que leur Mima a toujoursenchidisé 
notre aetivité & trompé nos défirs. 
, Les anions , par cela feul qu'elles font vicleufes appelent la 

ifurveillan‘e des rnagiftrats , fans doute ; mais en ettat moins vrai 
que c'eft par leur nature que l'on doit juger cent qui les oht 
commiflis & en calculer les fuites 

Or que préfente l'analyfe des faits rappelés par le département, 
est qui fera jointe h notre lettre ? De fimples Ofordes' Siamois tt- 
if,113 les temps. , quelques délits graves dont rhinianitê gémit, male 
dont le caraetére ne pet laiffer aucune inquiétude rdlativemeht 
aux grinds intérêts de la fociété ; car dans lei principes de la 
légiilation la plus ,févère , ce qui ' aggrave ou atténue lm déliG 
cil fans contredit l'intention & fon objet. 	 . 

Quelle a donc pu être l'intention dans les délits cités par le 
département S2roit-ce de porter atteinte n'autorité du gouver. 
liement , d'exciter le trouble dans „cette vafie ,contenIne p 4 recta; 
tirer un parti , de tramer une confpiration 7 a (croit abfurde de 
le dire , infra& de le croire. 

Quand à ceux qui ont été l'objet de ces délits , font-ce des 
'Pères de faillie aufil purs aux yeux de la loi qu'à ceux: de lettre 
concitoyens ? Sont-ce des habitant paifibles , des magifirats inventa 
de l'aime & du refpe& univerfel 	Ah l loin de là , ce font 
prefque toujours des hommes déjà flétris par rapt:dès* 'publique j 
de ces malfaiteurs qui enfanglantèrent nos vines fous le ruente 
de la terreur, qui firent dételer le gouvernement dont ils furent 
les agens , qui , pour nous fcrvir enfin des expreillons dss buread 
central dans fon arrêté du n de ce mois , dénoncèrent l'innocence 
à l'autorité ufurpée & perverfe qui en faifoit un. crime. 

Loin de nous , loin de not coeurs ridée d'atténuer tout ce que 
ces vengeances préfentent d'odieux , mais 	nous ne l'aurions 
le répéter affez , pouvons-nous ceffer de les regarder comme l'effet 
de l'amniàie accordée aux agens de la tyrannie , aux dénoncia- 
teurs , aux bourreabx de leurs concitoyens & louvent de leurs 
bienfaiteurs , aux meurtriers de l'innocence , aux ennemis de toute 
vertu , aux dilapidateurs des fortunes publiques et particulières ; 
pourroit-on d'une part attribuer leurs extecrables forfaits à. l'effer- 
evefcence d'une crife révolutionnaire , les «curer fous ce prétexte, 

d'autre part invoquer la févérité des loin contre ceux qu'une 
lutte indignation peut égarer juttifier ainfi le premier agreffeur 
itZ férir confie la vitctime. 

Nous aimons à le répéter , nous ne pouvons penfer à ces yens 
rinces fans (ternir, mais nous trahirions notre devoir fi nous ne 

au ynivenictn nt: avn, la tranchire lui peut lui indkitser 
ett «nu ce du mal t1/4  ivs wurelis de la tarir. 



TI3.  
quelle «dation le dépatternent ast.11 letté de qouvelles anus 

da«, es efOti T On informe te 
il' 

d'une rift tetvèàue` 
e dcs militer» k dés citoyens , il' croit que ceux-ci font les 
?ffetirs ; 	prudente le porte à fe concerter avec les autorités 
lies fur les moyens d'en prévenir les fuites. Défabnfé , le même ' 

il s'affure que les militaires ont ôté les provocateurs et les 
emi.n ifonner. 

el eti l'évènement qui a provoqué, les inculpations du dépista 
ust ; tel et le motif qui a ditté Patenté que vient de prendre' 
ureau central; tel elt le fondeinent fur lequel il établit Pince. 
on d'indlitérence fit d'efprit de parti, dirigée, contre les citoyens' 
$ un moment où Pefferrecence de toutes les panions déchets'''/ 
t pas encore calmée , où règne encore la corruption la plut 
onde. Vaut-il donc n'admettre que dès intérêts ou des opinion 
tiq,ues pouf Suie de tous les défordres 7- 
'eft par une fuite de la même erreur , , qu'il applique tut été.: 
'en, dont nous vous rendons compte , la loi du to vendémiaire 
4, fur la retpontabilité des communes dans le c 	d'attroupe.; 
t ou de rallemblement armé ou non orna dent ce sainement tg 
t nullement citiedion ici. Oit en ferions-nous fi la force réprefs 
étoit indifféremment répartie entre lei mains de toué t Il en 

literait nécoffeirement ou qu'elle deviendroit nulle , on qu'il y 
oit double emploi d'autorité. Le recours des citoyens agitant 
moiré, ne peut être invoqué que là où les moyens ;de Lia 
loGtiop de l'autortté étant devenus lutterons , la communutêt. 
habitans fe trouve forcée à une défenfe perfonnelle, dna. 

lle même elle doit encore être dirigée par cette autoritt - proe 
rice , chargée de prévoir 8t de combattre tes dangers. 
d'incapacité qu'annonce cette ineptie de conduite , ôte à ?tutti 

toute dite de force , elle doit nécéffaltemeet produite cet 
t en éloignant le refgett at furtout la confiance , le preptier*, 
plus 'suiffant des lient qui uniffent l'adminiftré à l'adminitrateue 
oin de Vous , citoyen &Attire , l'idée qu'aucun efprit de jalons' 
ou de rivalité nous conduite dans les réflexions que nous von, 

,mettons. Heureux de la confiance dont nos concitoyens doigtent • 
otapenter notre zèle f, nous femmes étrangers à toute sutra 
bidon ; nous regardons toute lutte entre les autorités , comte' 
danger à l'éloignement duquel il n'et aucun facrifice que nous 
devions faire ; mais r examen févè-re iSt douloureux des lucide 
ions faites it noi conclioycil , eff l'un des premiers &relie 

noua impotent les fondions auxquelles ils nous ont appas t 
svont-nous ne pas le remplir 
Tous ne devez, pas en douter , citoyen minihre, cette oppofitioa, 
re les caraCtères ht ln opinions des fonftionnaires publics de 
on , eh la fuite néceffaire des choix de Reverchon ; de !Uva- 
1 des droits du peuple par ce reprefentant acharné centre cette 
ninune , qui s'eh fait gloire d'être compté parmi tes bourreaux; 
olt.ce donc une pure Illufion que la méfiance que les choix du 
iconful ont pu infpirer , furtout après avoir vu un gouverne- 
nt tyrannique s'armer contre fes propres enfant ec s'acharner 
:sr fureur à la defirtetion de fes nropres commettant : n'eff-elle 

'unifiée par toute. la combatte de iteverchon lui.même qui 



é 
. 	e itm4 )' a» s. ,a, 

en. JoeipPeani te bureau central ' &, 1( ,sigpitrWeieti, ,ite ,aeppené I  b 
cette dernière tan:tinta:Padan l'un ,de (es propre parepaL 	„ 

le , auroit-il en nubile e  temps, de la .part de nps concitoyens fo.  
qyelque partialité dans l'alferlion qu'ils témoignera, pour ,l'objet 4e 
leur choix dans les aclininiiirkt9rs qui pompa/nt les municipalia.  
tés I Seroienteils injuiles dans a fatisfattion qu'as téntoignegt de 
leur zèle , de leur amour pour,  le bon ordre ,. de leur f;anchife & 
de '{pur défintéreffement t .,,, 
., 'atour de remplir nos devoirs., ,notre ' .prudence iég era ,4ans 

teytes les occafions notre ,fermeté 8( notre lotira t à di r conftam. 
tee t . j.# % vérité , # 1# prqtenter avec iiiimie . guideu „Nous: 

s
, 

„ternir% dès qu'ils .nous feront çonnun, 8r cern! ,m4ine qui foàts let 
. ont luth:tient & les nippons de la, stmnie,qut, noirs agonie, 

*eau du ferret remblent, (olliciter, une confiance plus entlèr iti par 
Ilibtaètne deviennent plus .clangereux; 

i4L 

flic ef É. 

• 

I Du plus crutt,1 tyran .il fut digne minier, , 
Il foufcrivit la gnon 'du plus juge .des rois; 
S'il défend aujaatre.frui cet attentat finterb, 
Ceit, qu'il craint de périr fur une-  infinie. crois. 

Voyez ,•• pour trouver le mit 	cetteentgmei diffé tir 
Êtkitilit de la décade; philofôphiClue ft 14piedezdeesgos ree 
de ItéChefort" de l'Académie Frarleailb. 

De toutes les béges révolutionnaires cri ont,- furvécn 
ex lueurs' de , rail ln qui jailliirent de temps% à mitre diim 

malade des Français, la.* plitéh bifairié fais 'doute", 
dit 41, galette tança* , ifet 	4iii foice' encore les' 
aâg,u tisk porter des cocardes nationales fur le .théâtre. La 
cocarde tricolore me fait toujours voir dans les .atieurs des 
eferfondages différens.  de ceux qu'ils repréfentent. Si 'dans 
wie.  pièce je vois , par , exemple, Un taftare*, là cocarde à 
!oreille , une torche à la main inCéndleir.  un palais', je 
se,fifkure auintôt DUbcois—Crancé mettant' la ville de Lyon 
à leu tic au pi4age. 

La même gazette dit que ?di conformément aufylléme 
dé la; bilante pblitlque qu'on voit les jacobins triompher 
dans Certaines villeS; à Touloufe , on les protée pour 
les oppofer à Bordeaux ; à Mâcon , on les encourage 
pour contenir la ville de Lyon. 

••• Vttet vient d'être nominé membre de la commiffion 
gni doit préfenter un nouveau projet de réfolution fur la 
ebircation des poudres 6c falpêtres. Un article de ce projet , 
fàurni par Viret , proppfcrit le! Turne en rt.4erve quelques 
milliers de quintaux de. poudres pour fa bien-aimer la ville 



•itt rcreitikii, 'lasiit %lui .éctire eçonfdrmiinent aura:mage 44 
ire ciui luragra été-  envoyé de Paris , qu'il n'y a eg 6* 
ton 'de rite« liberté , de fainte éjailité,, de féptablitlig 
È'éteitfabler, 'que cotiféquemtnent il n'y a plus de irith'• 
eiNie, qiievtonféquemment it doit y avoir la btottr; , 	.   
t'ainfi.  le ' veµt tà deVi(é. . 

Lorikue 4ans notre dernier' numero , en défiinant M. Intbert.. 
ildinbs ceime :ttyant des droits à la repréfentaticni nationale par 
fermeté , Ces talens Styron ,expérience , nous ayons ajouté fest 

soie rayé , us propirosirement kir 142 WU 44s émigrés nous n'ale 
lot eme u par là décider que la radiation provifolitene fuie 1

9 

s pour tre élu, nirinlibie du cdtp• s légiflatif. flous tommes ' ta 
lunaire 'Itifordies :giclé paréll cas ?et' prétente à l'époqtiè dee 
!aise &a 'premier tiers , que pludeurs - eitoire‘rs qui n'étotent 
liés que provifeirement fureta élus députés , notamment dans 
département de Stone 8t Loire, ét (pie s'étant préfesdés ils furent 
rés rr le cor,e légitlatif pt admis à l'aeendelltU. 

iée: • 
Extrait ig ilerkurfeur. 

9 • • • • 	  
Dus, ne verrons plus ce contrant révoltant d'une loi quai 
°tète. les' vialmes du 31 mai 9 eic d'une loi qui repou%e 

vitftimet€ du 2 feptembre. Diteis quoi ! je,  dis les vietinwe 
t 31 mai , tont—elles toutes rentrées au rein. de leur 
[trie ? Non. La couventinciti qui-  rendit ce décret ne fut 
ruais tue entièrement juge ; lorfqu'elle permit à ces 
illiers de lyonnais dont les familles fugitives alio ient por— 
r à l'étranger cette précieuse indullrie qui faisoit Jadis 
)tre splendeur , de revoir leur ville ruinée , elle fit une 
:cepttén , et ce fut "Precy qui en fut l'objet. J'ai bàu. 
:aminer la conduite. de Precy , tout m'y panait héroiciiig, 
n'y vois rien de criminel. Precy déclara que les Lyonnais 

unbattoient pour la liberté de la convention , & la cons 
ntipn lorfqu elle en redevenue libre a ofé condamner 

riecy. Suivez tous les a&es, tous les manifelles du peuple 
yonnais & lignés par Precy ; vous n en verrez pas un 
ul qui ne Toit motivé fur le feul amour de l'ordre & fur 

bitte loi prem:Are que fi nature a imprimée au coeur de 
ais les hommes , de défendre leur vie contre les brigands 
nt veulent l'arracher. 
La France a déjà révendiqué la gloire dont Lyon s'eŒ 

tuverte , .1St elle a dit : Une ville an moins , a mieux aimé 
enfevelir fous Les ru;nes e  que de donner uu lâche confeiee 



testent à la tyrannie. Mais ce qui rend cette gloire fi pure, 
c'eft que Lyon ne combattit que pour l'qrdre et la paix. 
Quel homme veilloit fur les remparts. .., où chaque jour quelm 
qua intrépides jeufies gens venoient braver toue les canons 
de Dubois-Crancé et de Une populace armée , à laquent> 
on avôit promis le pillage de cette ville flairante? C étoiç 
Precy. Qui empécboit pendant cet intervalle , 5u'aucun 
«forte ne fe commit dans l'intérieur?  que la plus itaile venn 
rance immolât des viditnes ? c'étost Precy. Qui mainte" 
*oit la difcipline au milieu. de ces troupes-  animées pat le 
*stèle , l'ardeur des combats parmi dei Atm les ouvriers la 
patience au milieu d'un peuple affamé, l'amour des loi* 
etu milieu d'une ville que des loir tyranniques vouoient à 

profcription ? c'étoit Precy. Il a pu fuir au moment ois 
les phalanges révolutionnaires entra:nen dans Lyon , dont 
k courage n'étoit point épuifé , mais à qui il ne redoit plus 
de fubfifiance. Il a fui & les héros qui raccompagnolefit 
périffoient à les c8tés louvent vengés par lui. Il a fui , mais 
I'afyle qu'avoient choifi les compatriotes , la Suiffe a été 
ion refuge. Il n'a point mêlé fa armes aux armes étrangères. 
Pourquoi donc ne pas rendre un homme de bien , un homme 
Courageux , un ami des loir , à la patrie qu'il a honorée par 
ion courage & par la rénitence qu'il a oppofée à la tyrannie ? 

Lyon. Dans la Mance de ce matin, Paffemblée éleitorale de Rhône 
at dépouillé for premier fcrutin pour la nomination de deux repréfen- 
tans du peuple. Le citoyen Camille Jourdan a Peul obtenu la majorité 
de voix requife. Sur 267, il en a réuni 2$2. 11 a accepté. On fait 
beaucoup d'éloges du difcours qu'il a prononcé à la fuite de fa 
nomination. 

Dans la féance du fois , le dépouillement du taliths a donné 
pour repréfentant le Cit. lœbert-Colomès. 

Elgagues du canton de Charnel«. Burtin , juge de paix ; Charnu- 
Lachal Dumont St. Maurice, Pivot , Chevrot. 

Repréfentans du peuple élus à Mâcon : Tupinier , de Cluny ; 
Ont:grenier , d'Autun ; Vau:tain . de Bourbon. 

Repréfentans du peuple élus is Montbrifon : Courbon 
Gentil , Imbert , membre de la première adminitation départe- 
mentale à Lyon. 

Les honnêtes gens applaudiffent 	, choix faits dans ces deus 
',villes. 

el lot 

De ïlmeimerie de 3,ti. DAVAL e  quai St. Âptuiuc e  go. 8. 
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sawa""ansisq: 
r téiablifentent d'un profefreur de 

r y d Lyon.. ms. Etlaircilimeits fins let 
ott depuis quatre mois. me Notice dit 

«cours 	Camille Jordan. ers Prière du matin. me 
.41(êtântorphofe d'ue ierrorifle en prêtre réfradaire..ate R4a 
ponte une queflion du Miroir. ms Nouvelles de Dijon?*  

"dé Paris, de Chambéry. M Repréfèntanshilus d Grettobliib 
Réfultat de l'emblée &Gords de Rhône. 

• 

CORlèll des cinq 'cents , fiance du 9. lestai (du Rhône): 
Le direétoire exécutif a défia fixé votre attention fur la née 
ceffité d'établir dans la commune de. Lyon un profeffeer 
de dei ein pour la ,fleur. La profpérité des mandaéturis 
d'étaies brochées lit nuancées , tient d'endettement à cette 
indure : les confidératidàs les plus puiffantes , les demi,* 
les plus circonflanciés ont été dfreloppés dans ce tneffige ; 
Mus l'avez riatVoyé , 'avec quelques obfervations que je fis 
i cet égard ,1 là commiLfion d'?nitruition publique. 

Depuis, mon collègue . Mayeuvie a remit les mémoires 
ittil a faits fur cet objet , & ceux qui nous ont été adrettés 
agi là' fiégocians St inantfaituriers de t.yon , à la cotir 
tiffion que vous aviez chassée de vous Lattre inceffatntnent , M rapport.. 	• 

Mes collègues Daunou St Dupais , membres de cette 
mirait:fion , m'ont atturé que leur travail étoit prêt à. tri 
mois à la difcafilon. 
le viens de recevoir des lettres qui contiennent les plus 
res \Muances fur ta néceffité d'un prontpt rapport , attentitt 
te la" Laiton favorable à cette partie crenfetsnement publie 
proche. Je demande que le confeil invite la commdt0e, 
lui endenter à joug fin foi travail, 

'IL • 



ta ferait «domo su, 	 ir  - 

blique lui fera fo* rapport trèssumgestriniket. 

Eclaircifetnerts donnés au miniffre de la police génbals par 
lakninifiration municipale du Midi , fur les délits commis 
Ittynn depuis le 9 ntvofe dernier , des dénaturés ou 
eroifis dans lei rapports de l'adminifiration départementale 
agonifante. 
Le 9 nivofe , les deux filles Rampin ont été matirai• 

tEts par deui individus en uniforme de volontaire.. 
Elles ont déclaré au commiffaire de police , que dei 

volontaires les prenant pour des Ues publiques , leur 
firent des propofttions qu'elles rejettent , & que fur ce 
refus ils les avaient maltraitées. 

Cette déclaration n'a été (suivie d'aucune plainte ; ci' qui 
porte à croire que rinfulte ne fut pas grave. 

Le t6 , il de commis un agnat , 	coin, de la rus 
Mulet , fur la perlimne du cit. rançois Gonne!. 

Le nommé Pillardet fut prévenu du crime , mité , trait 
duit devant le juge de paix & envoyé par celui-ci 90 
jury d'accufation qui deceare n'y avoir lieu. 

Ce Gonnel eft un homme taré dés fon bas âge 
9 
 qui 

a né détenu dans une malfon de force jurqu'à la • révo- 
Junon , par ordre accordé é fa famille. Il ed fora avec 
un efprit aigri qui l'a porté à des excès révolutionnaires, 
ex probablement à d'autres dont l'attentat fur fa perfonne 
peut avoir été la fuite. 

Le 17 , /Ar les remparts , prés l'ancienne école d'éçule 
latine , slefi trouvé un homme tué de trois coups de fy$iu. 

Ou a trouvé au - delà des anciens remparts , dîné uts 
endroit écartait inhabité, k corps d'un nommé Duçeigne?r 
mutilé à coups de labre , ce qui autorife à croire pue c4 
la rune d'un duel. 

Le t9 , le rit. Vachia a été affailli , à quatrf (sucés 
du file , fie le datai St. Vincent , k *eft pterei 
renverft fur le pavé. 

Il paroît que cles' une rixe particulière , çar le ÇQ14" 
mittaire n'en a rendu compte que fur ce qu'il avait Oui 
due au cit. Girin , juge de paix , qui vient de çépouclit 
aux informations que nous lui avons fait demander, 41,01 

avoit ni ptocès-verbal ni plainte. 
Le 23 , le nomme Lorme a (41 tué par un dragon , rte 

k !wu die la Guitiotièret 
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Le 21 , le nommé n'a échappés  à des afaens Duntuulin 
qui', armés de fabres & piflolets , pénétrer chef roulotent 
lui , qu'en fe jettant par la fenétre. 	• 
- Un fimple rapport de commidaires 

9

défigne pour pré- 
venus de cet 	attentat les nommés Marizot, Portier , 
Roux 
la nuit. 

& Driver , qu'il * dit avoir échappé à la faveur de 

• Dumoulift da lui-Même prévenu de délits de tout genre, 
aeles arbitraires , violation du domicile des citoyens , 
fe qualifiant d'agent de police , ufant fur ce faux prétexte/e'l  
de la force armée. Déferrion , vols , meurtre , en un mot , 
contiabellement aux priées avec la juftice. Voyez , pour les 
détails , une lettre du bureau central , du 24 pluviofe 
dernier. 

Le 14, pluviOfe , k nommé Durand , agent de police tt 
dé afraffiné d'un coup de piflolet , dans la rue des bouch;rs. 

Aucun renfeignement pofitif fur cet attentat commis à 
l'entrée• de la nuit & que l'on attribue à des- concuilions 
exercées par ledit Durand. 

Le même jour le nommé Giraud a été arrêté , tentant' 
rit araffinat fur la femme Richard & fa fille , rue St. 
Louis. 

Il a été mis en atreftation à Roanne où il ell mort eu 
démence. 

Le 24 , le nommé Charrel , ouvrier-bijoutier , a été 
tffizilli à coups de bdtons & de pillolets. 

Il' a refufé de nommer fes affaffins qu'il difoit coniroitre, 
k a déclaré que c'étoit par jaloulie de métier. 

Le 21 , une rixe s'éleva entre des citoyens & des volon- 
taires , d' ces derniers furent maltraités. 

Un individu était dans une allée , rue Tratnaffac , avec 
une prollituée ;• des militaires & une femme s'arrêtèrent 
dans cette allée , tenant une lumière; celui qui y étole 
Oit' en furtif , éteignit la lumière: ainfi s'engagea la fixe 
dans laquelle les 'unitaires furent maltraites. 

Le indue jour , le cit. Julien fils a été atteint en e aft 
rant dans la rue Bdteedeargent , d'un coup, de peine 

Plufieuts témoins ont déclaré à Combet , connniff ire, 

T
que c'était le propre piltolet de Julien qui était parti 
ons fa poche , que le feu de la poudra avait 144lées.  

• 



aly t  ces maman one tire toi loup de pijiolet fie 
one patrouille du polie de la rnaifon commune , & out 

' pris la fuite.  
On n a trouvé à cet égard qu'un procès-verbal du con> 

miliaire de garde au bureau central pendant la nuit , 
lequel déclare qu'on lui a rapporté ce fait , qui nous pa- 
roit être l'affaire clans laquelle un chapelier , demeurant à 
$t. Jun , a été bleffé d'un coup de feu par une patrouille ; en ce 
cas le coup de piftolet n'a pas été tiré , mars allégué pour 
excLfer la conduite de la patrouille. 

Le 30 , un coup de piflokt a été tiré fur la fentinelle de 
la barrière de la Maifon commune. 	. 

On n'a pu recueillir que des oui-dire fur ce fait. 
Le 9 Vente , un individu fument d'un cabaret , a été,  

tellement maltraité qu'il a fallu le paner à l'Hôpital. 
Q uerelle d'ivrognes. 

s 22 26 , & 29 , des provocateurs ont déliré 	os- 
pinion publique des citoyens , en barbouillant , couleur de i 
fang , l'extrieur de leur domicile. 

Quels f lt ces provocateurs? n'y a-t-il point de raifons 
pour attribuer ces faits à l'idée fertile de ceux qui , pour 
calmer les craintes qu'ils ont à radon de leur conduite 
pattée , cherchent à démontrer des angere pour provoquer 
les ineferu qu'ils croyent néceiraires à -la tranquillité de 
leur efprit. 

I e 29 , un individu a été précipité du pont du Change , 
6' delà per ideinent noyé. 

Le bruit <public et} que ce particulier étant fur la t'ai- 
gence de Mâcon à Lyon , tant contre les habitans de 
cette dernière ville , des propos tri indignèrent & le firent 
reuntirver ; qu'il s'éleva une rixe entre lui & des per- 
fonna qui le reconnu lent pour être le geolier de la mau- 
vaise c;ttbe , eg celui qui hoir les viâimes ; que c'eft à la 
fuite de tette r'xe. qu'il a été précipit. 

A ce tableau effrayant , aioutons , citoyens , les confetti,  
tures fini/tees gu'uffrOient à L'imagination , ces coups de 
feu qui s'euttudoient chaque nul: de diffe'rens points du 
canton , ee qui fè correfpothient métho.  diquentent comme 
des signaux de di:Porde publique. 

On a prévenu la police adminiftrative qui passolt n'avoir 
riea &couvert ; on est généralement porté à croire que 
efrit une ride des anarcluiles qui tiroitnt fur les toits 
vans k vue d'effrayer. 



le an 

Dei outrages à force ouverte faits 	 fe des potin di nd- 
tulles , qui ont néceeté des confignea suffi retire: en qua 
les circunilances étaient graves. 

Ce font les mêmes faits que ceux cottés à la date des 
29 & 30 pluviofe. 

Les excès médités tout récemment au thatre des Ter- 
reaux , dr qui furent prévenus par la clôture du fpeaacls 
di par le téle prévoyant des municipalités , de conart avec 
le bureau central. 

Simple querelle entre jeunes gens par efprit de parti 
pour une comédienne. 

Dire que ce font des excès médités , c'en s'affujettir 
tihe preuve. Qui pourroit la fournir ? 

Les évènemens du 4 de ce mois, à la montée du Gours 
guillon. 

Que font-ils ? On n'a pu apprendre autre chofe , fi ce 
Weil* qu'il y a eu un attroupement que la force armée a 
fur le champ diffipé. 

L'affenat de cet individu jetté ces jours derniers dans 
le Rhône , 6' qui a été afomrné à coups de pierres. 

Les prévenus ont été arrêtés & livrés à la juilice. 
Fr:fin la rire violents entre quelques citoyens 6' quelques 

yen:foires dans la rue de la Mi:Ale-monnaie , & qui 
déterminé hier la conférence entre le général & les autorités 
conflit:fées. 

C'ell une agreflion de la part de trois grenadiers qui 
ont fait du bruit k même jour en plufteurs endroits de la 
vile , ils ont été emprifonnés d'ordre du général. 

L'afajnnat commis le $ germinal à 9 heures & demi* 

du loir , fur la inconnu d'un coup de poignard. 
On n'a pu recueillir que des conjetiures fondées fur le 

filence obitiné de Curtil lui- même , fur le lieu k fur la 
moralité de la femme avec laquelle il était. 

Il réfulte de ces éclaircifl'emens que clans une ville mita 
peuplée que Lyon & dans l'efrace d'environ quatre mois , 
ne s eR patté que cinq à fis faits qu'on puzffe qualifier verita- 
Mentent de délits ; que les prévenus ont été ou arrêtés, 
ou jugés , ou ne font pas connus ; que les autres faits , 
cités par l'adminiilration départementale , ne peuvent être 
confidérés que comme des rixes ; que ces rixes en partie 
ont eu cour auteurs des militaires ; qu'enfin c'eut mécham- 
ment qu on a voulu exciter les allarmes du gouvernement fus 
le dauger de 1•4 choie publique à Lyoa. 

1 



ndniinittrâtiéfi décetafgetiieAtalé g *Jeté da « MA' fables! 
cté Oda de la fitRitacie de deux' Cit6ieds .iia'ane' . féntinelle4  
& une patrouille ont bleirés grièvee'Méntr, kief/tas rentirédeit 
lé foire allaiter/dent dei leur4 dorflkilei. lit dl Vrai' lue' ces 
deux vie unes ne font pas des patriotes eider* ,s & qàe fil 
fait if° toit aucun mayen de provoqfter l'iniinaceverfr6n 
du goUVernêtrient c6fatté les Lyonnais. 

•••••1•11110, 	  • 

?ôus d' Orion, donner au public le M'ours pro 
enté_ par le C. Camille Jordan , après fa nomination. 
Is s'efl refufé à le publier. Nous avons fu feulement de 
casa qui l'ont entendu que ce difcours avoir un caraitère 
remarquable de fenfibilité & de prudence. Le jeune orateur 
fembioit pénétré de l'honneur que lui décernoient fes conci- 
toyens , du fentiment de Con infuffifance & déterminé à 
accepter une fonétion pénible & pénitente par la feule 
conttclération du devoir , il a tracé le plan de fa conduite 
future. Les hommes fenfés y ont vu avec fztisfa&ion que 
l'amour d'une rage liberté fe S'oit à fa haine connue 
pour l'anarchie, qu'une douce philofophie &..;sairoit fa reli- 
gion & qu'il promettoit de ne jamais compromettre les 
isttérêts facrés de fes commettons par l'exagération de fes 
principes. Il a été interrompu fouvent par des applauditrea 
mens l'affembltle 'surtout , au moment où il a évoqué les 
nen« de nos concitoyens morts pour la patrie , & les as. 
rendus témoins de fes fermeas, a paru pat tager toute ET& 

stotion qu'éprouvoit l'orateur. 

Prière du matin. 
le *cm rends graces, 8 mon Dieu , de ce que j'aiipan 

la nuit dans mon lit ; de ce que je ne suis point encore 
tfn prifon , en jugement, ni même en épar d'accufation. 
Ploignee Ge moi les confpirations , l'embout:hase , les cent-tilt 

9  

militaires les coups de fulils , les dénonciations ,«les Anime 
Jlor falotes les autres petites tribulltions que vous envoya; 
atm inities pour les éprouver. Préferves-moi des mauvaises 
sture9nes, de la perfidie , des indifcrétions , vies mefures• 
t bureau central, de la colère de Merlin , des metfager 

Direûoire,eba 	de la haine de Duinis-Crancé , des pla rails% 
dès setvreau de l'épée de Bentabole, du pificilet deClea 
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Jï voty r raye  .4 irtint P4eu ! à ce île ie Pt 4.14s 
oint infctit 9! › erand livre de la jette puleoegt, ni !
Ir 

 
. te  hfLÊ 4st  4neitior4., s» Pr les Fewilref de fa 0Ftlieei 
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vete  arrivé -ciî Çais ci fur le mpperito de M. Prothiter, 
j s  res lite poches de Raine'' 	, ni fous fele marehis de l'OCOta 
eietegf•  

b .- 	. 	. 	... 	- 	• 	 • 	 j 	. 	• 	let.••• 	• 

popppgreingi L portion de prudence neceffaire pour n'One 
point arrêt(, 'hase , s :csticlamni, noyé , fufillé , déporté , 

illotin0. Je ne xous de.Mande èoent defura4ondance de *or.; mois (énleinent cequil en faut pour me prèferyef 
• dee élOgm des .  i1/2Cobint At 'oes embûches de Satan. 	• 

Ayez eitie, comme moi , di peuple fouverain qui re 
tire quelquefois afrommer avec une fi parfaite regnatione 
É.loignez de liii tons lei maux, fur-tout le perse , là ;ette , 
bpi montagnaids , lés foniniifeurs les alartargns , les fripons 
k Intime lei coups de canon &: la mitraille. Je vous de: 
suankie la mente grace pour les tranfpadans 'lès cifpadan!, 
bt les autres Petiples que vous avez mis dans noire voiF 
nage pour la rémigion de leurs péchés. 
•• • 	Aie fois-il. ( Extrait Go Grondeur. ) 

Le Miroir demande s'il eh vrai que les habitant de Lyon 
aient gémi de la l'ortie des citoyens Reverche, 	F;uboise 
Crancé , & qu'ils aient en même temps donnti• 
réjouiltance de ce que les citoyens Vitet 6c 	, de 
!'Ain , font maintenus. 

Le choix de leurs nouveaux députés répond à cette queffion. 
am Qui ne connoit pas Pellesot, de la fez.lion de Sr. 

George l Eh bien de terrorille forcené il et' devenu 
pitre bt pri>re infermenté. L'ell fous ce dé virement itn- 
polleur que ce fugitif lyonnais ufurpe la confiance A jouit 
de la tranquillité dans le département de l'Ain. 

a 

• 

Dijon , on. Le général Pille partit ces jours derniers 
pour Mâcon avec le peu de troupes qu'il a dans ce dépar- 
tement à fa difpofition La taule de cette expédition paroîr 
tire le crainte que les troubla qui ont éclaté dans serte 
commune pendant la tente des afremblées primaires , ne Se 
répètent J l'épina{ de la réunion du corps électoral. . . 	• 



t pas, il faut deilituer ceux que le reiterthonifine a placés. 
Grenoble. L'affemblée éle&orale a procédé le '23 à ta 

nomination des députés au corps légifiatif. Le C. Mallein 
alité, homme de loi , a été nommé au confeil des anciend. 
Les citoyens Barthelemy-Dorbarme homme de *loi 6t Bé- 
renger fils , de Mens , officier de famé , ont té nommés 
députés au confeil des cinq-cens. Ces choix , font , dati-on , 
généralement applaudis , excepté de ceux qui avoient voulu 
faire porter dans les fcrutins Jeanc-dembri , &c. 

Chambéry , ZI. Un courrier extraordinaire venant d'Ita- 
lie, a débité que t'armée françaife étoit à Ici lieues en avant 
de clagenfurt ; que les'foldats autrichiens jettent leurs armes 
bt fe débandent. 

—Une lettre qu'on reçoit à Piaffant annonce que l'are 
osée françaife n'ell plus qu'à 6 lieues de Vienne. 

es» Un courrier extraordinaire a paffé aux Echelles le 2.z 
du préfent , à 7 heures du foir. Il a annoncé que k géné-- 
gal Buonaparte étoit entré dans Vienne, est que la paix 
avoit été lignée par l'empereur. 

RiSULTAT des travaux de l'emblée éleaorale de Rhône 
de l'an V , fiante à Lyon. 

Représentans du peuple au conseil des cinq-cents. 
Camille JORDAN , propriétaire. -- InEKT--CoLomtS. 

négociant 
Haut—Juré. 

BOULARD-GATELIER , propriétaire. 

Administrateurs du Département. 
D ETRIEU , négociant , préfident de l'adminiftration 

municipale du Midi. 	Goy TALIER homme de loi à 
Amplepuy. 	GIRARDON , propriétaire ei Briguais. es 
GLE1ZE aîné , négociant , adminittrateur denitué par Re- 
verchon. 	Nova , propriétaire à Vernaiton. 

Président du tribunal criminel. 	_ 
TOURNILHON homme de loi, juge a&uel du tribunal civil. 

Juges du tribunal civil. 
Bonaventure MOREL , homme de loi , fuppléant da tri' 

bunal. 	DIAN fils aîné , négociant ›. idem» 

er 

De nmkrituerie de rt. DahL quai St. Antoilie 
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Ce joprnal parott trois .fois par décade. 0 	abonne 	Lyon 
chez le Reda/leur place de l'Herberie , N°. i18. Prix polit, 
trois mois , port franc , 6 liv. ; pour Lx mois , 12 liv. 

Proclamation de Louis XVIII aux Français. fee. Cours de 
l'opinion. — Pen/2es fur la,  révolution franfaife. 	Sobri•- 
tueti révolutionnaires. Etat aduel des véritables émigrés 
ponçais en Angleterre. dam Modes. = Supplément au tableatt 
des élus de Paffimblée électorale de Rhône. 	Clotdre de lx 
lefflon de cette affemblée. re Déclaration du jury d'accu,- 
fation contre des affiffins-noyeurs. te. Promenade à 
Barbe. eir. Nouvelles de Mâcon , de Marfeille de ph:fleure 
autres communes. s Ouverture du théâtre des Terreaux. 

Proclamation de Louis XVIII aux français , publiée officiel- 
lement , par ordre du diredoire. 

UN E douleur profonde pénètre notre anse 'toutes les 
fois que nous voyons des Français gémir dans les fers 
pour prix de leur dévouement au falut de la France. Mais 
fuffiraatail à vos tyrans/ de s'être procuré de nouvelles 
viEtimes ? Pans cette confpiration qu'ils leur imputent , 
dans ces papiers qu'ils publient avec tant d'éclat , ne cher- 
cherontsils pas des prétextes pour calomnier nos intentions 1 
N'sL-il pas à craindre enfin que fumfant des pièces , 
ou fe permettant de frauduleufes insmuat;ons , tif ne 
s'efforcent de nous peindre à vos yeux fous des couleurs 
menfongères 

C'eft un devoir pour nous de vous pfémunir contre une 
perfidie que l'expérience du palle nous autorice é prévoir; 
cadi un befoin pour notre coeur de vous tnanirciter lez 
(estimas qui le rempliffent. Les tynns (enveloppe« dee 

rs). 	
Mb di 

/ 

ai e 	
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ombres du myf{ére ; un père ne craint pas tes &tisons.- 
fes enfans. Ceux de nos fujets fidèles que nous avons chargée 
de vous éclairer fur vos véritables intérêts , retrouveront 
dans cet écrit les injirudions qu'ils ont reçues. Ceux que la 
pureté de leur zèle & la tagette de leurs principes , ren- 
dront dignes à l'avenir de notre confiance y liront d'avance 
les inftruttions qui leur feront données ; tous les Français 
enfin qui , partageant notre amour pour la patrie , vou- 
dront concourir à la fauver, s'y ;terniront des règles qu'ils 
doivent Cuivre ; & la France entière connolifant le but 
auquel ils tendront de concert & les moyees qu'ils met- 
ront en oeuvre , jugera elle-même du bien qu'elle doit sa 
cfpéter,  

Nous avons dit à nos agens , nous leurs répéterons 
fans cette : le Ramenez notre peuple à la fainte religion 
se de fes pères & au gouvernement paternel qui fit fi longs- 
» tems la gloire & le bonheur de la France ; expliquez-- 
ee lui la conilitution de l'Etat , qui n'el} calomniée qtte 
' IP parce qu'elle eil méconnue ; infiruifez-le à la diffingtser 

Pt du régime qui s'étoit introduit depuis trop long-tems ; 
» montrez-lui qu'elle eft également oppofée à l'anarchie 
se & au defpotifine , deux fléaux qui nous font odieux 
st autant qu'à ltri-mente , mais qui pètent tour-à--tour fur 
PP la France depuis qu'elle n'a plus fon roi ; confultez des 
se hommes Pages & éclairés fur les nouveaux degrès de 
IP perfedton dont elle peut être lufceptible , & faites con 
st naître les formes qu'elle a tprefcrites pour travailler à 
IP fon amélioration ; affirmez que nous prendrons les me- 
se fures les plus efficaces pour la préferver des injures du 
IP tems & des attaques de l'autorité même ; garantiffer de 
PP nouveau l'oubli des erreurs, des torts , même des crimes; 
/P étouffez dans tous les coeurs jufqu'au moindre defir de 
se vengeances particulières , que nous fommes réfolus de 
se réprimer févèrement ; tranfmettez-nous le voeu public fur 
se les réglemens propres à corriger les abus dont la réforme 
PP fera 1 objet conftant de notre follicitude ,• donnez tous vos 
se foins à prévenir le retour de ce régime de fang qui noue 
•, a coûté tant de larmes , & dont nos malheureux fujets 
se font encore menacés ; dirige‘ les choix qui vont fi faire , 
se fur des gens de bien , amis de l'ordre & de la paix , 
se mais incapables de trahir la dignité du nom français , 
n & dont les vertus , les lumières , le courage paient nous 
nafraiiier à ramenez notre peuple au bonheur : altures 



3, des récompenfes proportionnées à leurs terrine, me 
» militaires de tous les grades aux membres de toutes 

les adminiftrations qui coopéreront au rétabliffement do 
if la réligion , des lois 6P de l'autorité légitime; mais gardez- 
» vous d'employer , pour les rétablir , les moyens atroces 

qui ont été mis en ufage pour les renverfer ; attendes 
de l'opinion phblique un fuccès qu'elle feule peut rendra 

71 folide 8c durable , ou s'il falloit recourir à la force des 
et armes , ne vous l'avez du moins de cette cruelle retfource , 

qu'à la dernière extrémité, 8r pour lui donner un appui 
9,  juileAr néceffaire. 

Français ! tous les écrits que vous trouverez conformes 
à ces .fentimens , nous nous ferons gloir" de les avouer ; 
fi l'on vous en .préfente où vous ne reconnoiffiez pas ces 
caraEtères , rejetez-les comme des oeuvres de menfonge 
ils ne feroient pas felon notre coeur. 

Donné le dix mars de l'an de grave mil rept cent quarts 
vingt dix-fept 	de •notre règne le deuxième. 

Signé L o et S. 

Bonn DU JOUR. 

Cours de l'opinion. 
SONT EN CRÉDIT : 	Merlin , au diesrettoire ; este Les jais 

cobins , chez Merlin, = Tous les hommes de fang, chez 
les jacobins ; 	Les exclufifs élateurs , chez les exclufifs 

b
gouvernons ; = Madame Angot , chez les amateurs du 
on goût. 

SONT EN DISCRÉDIT : re L'Ami des lois, chez les amis 
de la vérité; r.1.2 Louvet, même chez les menteurs ; '412 Ché- 
nier s  môme à la République ; tuez Les fermens, même chez 
les jureurs ; ter. Les infcriptzons fur le grand livre, 8t le grand 
livre lu'-même, à la bourfe ; er. Les tribunaux incompée 
tens , chez les prévoyons ; 21.- Les ordres du jour évafifs 
chu les hommes francs ; ru Molière, chez les amateurs de 
madame A ngot. 

SONT EN HAUSSE : 	Le tribunal de caffation, chez ks 
vrais *mis des lois ; s Le minithe de la police , chez les 
agréables fortans ; 	La haine contre la tyrannie , chez les 
opprimés ; 	L'efprit public , chez les éleéleurs. 

SONT EN BAISSE • rue. Les gouve:nans , chez les gouvernés; 
!oc Le coati! utilitaire , chez les jacobins ; g= La calame 



uirecroire ; 	Les rapports des commillions , chez 
les cinq-cents ; 	les réfolutions des cinq-cents , chez les ana- 
ciens ; fer L'efpoir , chez les rentiers ; 	Le démon de la 

àhilofophie , Chez les efprits éclairés ; 	La République, 
Paris. .(Extrait du DéptIner.) 

Peres fur la révolution franfaite. 
L'avantage d'un état libre , etc que les revenus foieut 

,mieux adminiffrés ; mais lorfqu'il le font plus mal ? 	 L'a- 
vantage d'un état libre , eit qu'il n'y ait point de favoris ; 
mais qu nd cela n'eft pas , & qu'au lieu des amis & des 
parens 	prince , il faut faire la fortune des amis & des 
parent de tous ceux 'qui ont part au gouvernement 1.. 	 

11 y a deux genres de corruption dans un état ; 	! 
Jorfque le peuple n'obferve point les loix ; l'autre , lorlqu'il 
cil corrompu par les Joli. L'on n'el' ni bon légiflateur 
mi philofophe, quand on ravit à l'homme fon dieu & fa 
anorak. 

On a vu dans la révolution françaife que I'injuf}ice ne 
peut prendre que deux différentes formes , dont l'une tient 
du renard , c'ell celle de l'artifice & de la fraude ; & 
l'autre du lion , c'est celle de la violence 

Il efl faux que l'égalité , celle qu'entendent les jacobins , 
l'oit une loi de la nature. La nature n'a rien fait d'égal. 
Sa loi fouveraine efl la fubordination & la dépendance. 

Dans un temps de délire , chez toute nation , l'efprit de 
!hélion ôte le ridicule à l'abfurdité, l'horreur au meurtre , 
a pitié au malheur , l'eflime à la vertu. Voilà ce que 
tou a éprouvé en France depuis la révolution. 

Par un abonné. 

Sobriquets révolutionnaires. 
On trouve en 89 , 90 & 91 	les ariftocrates , les 

toirs , 	les 	enragés , les démagogues , 	les démo- 
•rates , les impartiaux , 	les du 14 	juillet , hommes 

le 	côté gauche , le côté dro t, les Orléanifles , 
jacobins , les cordeliers -- 1 s feuillans , les - Faye dee e  

ales, les monarchiens, les r vifeurse, &c. 
En 92 & 93 les minillériels , 	les amis de la lifte civile, 

- les chevaliers du poignard, en los girondins, ---- les bolus 



les do ro août , 	les feptembrifeure , a-ro les moderég, " 
hommes d'état,,-- les briffotins , les hommes du 31 

tai , 	les fédériliftes , 	les montagnards 	la plaine 
les crapauds du marais, les amis de Charrette. 

en 94 , 95 & 96 , les aviliffeurs , les endormeurs, -- 

	

s apitoyeurs , les indulgens , les ,larmilles, 	les agent 
Pitt & Cobourg , 	les agens de l'étranger , 	les mute 

.dins , 	les hébertittes , les fans-culottes , 	le bonnets 
uges , 	les contre-révolutionnaires , 	les ultrir—révolua 
=aires , les fufpedis , les thermidoriens, la crête, 
armonvillains , 	les terroriftes , 	les maratilles , 	les 
triotes de 89 , de 93 , de 9$ , 	les compagnons de 
Tus, du Soleil , 	les royaliftes , 	les chouans , a les 
ridémiairiftes , 	les honnétes-tens 	les brigands, a les 
:lues, a les panthéonifles, a les babouvittes, a les 
réalifies, a les réaûeurs , les vandales , &c. 
On peut ajouter pour 97, lés incroyables , les impaya— 
s , 	les biens payés , 	les merveiileufes 	les fortans, 
les agréables, -- les ventrus, 	les garatiftes, &c. 
Et à Lyon , les mathevons a les viélimes, a les vitia, 
ts , ales reverchoniens , etc. 

t aduel des véritables émigrés français  en Angleterre ; 
"après un relevé exaa ordonné par k gouvernement dans 
,uses les paroijfes du royaume. 
g é 	français fecouru par le gouvernement . . 
grés, compris femmes & enfans , au même cours 
e  g é qui n 	poiiit aux fecours 	 
grés qui ne font pas aux fecours 	 
grés à Jerfey 	  

TOTAL. • • • 

5,00ce 
aelo 

500  
3,000 

700  
n,r5o 

	401111•••• 

rodes nouvelles. te.- Aux robes blanches , toujours en cab& 
e  eajuftent , pour le bal, des corfets tans manches, ea 

puce , ou blanc , garnis fur les cinq coutures & fur 
ird inférieur d'une trelfe en argent ou d'une chenille 
Cèle. 
ins les promenades , un gilet à manches longues & à r& 
tombans , tranché d'une manière galante, par fa couleur 
ue, ou gros bleu avec la robe blanche 3 qui depuis la 
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taille, femble une jupe, & par-devant , un gilet intérieur , 
négligemment croifé fur la poitrine. 

Dans la mife ordinaire , un ruban rote ou blanc, ajuflt 
en coeur fui le milieu du corfage, fe termine en devant , pa, 
noeud a longues 'boucles. Quelquefois à fa poarine couette 
pond l'extrémité triangulaire d'un très-petit fichu garni d 
paillettes. 

• 

Les perfonnes dont l'abonnement finit avec germinal, fon 
invitées à k renouveller , fi elles ne veulent éprouver alleu 
retard dans la reception de cette feuille. 

Lyon. Le jury a prononcé qu'il y avoit lieu à accufatioi 
contre les nommés André Schouppan , dit le bosra ( aile 
n'and, ) Bei•:•a (piémontais , ) & Defetoux ( Suiffe, 
détenus, tous tes trois garçons tailleurs, accufés d'avoir 1 
7 du courant , de complicité avec le nommé Nain & u 
cordonnier allemands , contumax , noyé en plein jour dat 
le Rhône et attommé à coups de pierres le nommé Auden 
leur camarade, qu'ils accufoient de vols. La célérité mi 
dans l'inflruetion de cette affaire prouve que les tribunat 
ne négligent rien pour faire punir les attentats contre 
Iiberte & la fureté individuelle des citoyens. 

eSe 	II faut ajouter au tableau des élus de l'affembk 
élettorale de Rhône , inféré dans notre dernier numéro 
les nains des citoyens Courbon-Montviol , Adam , Gras 
Berna: , tous quitrn hommes de loi , nommés juges fuj 
pléans du tr'bunal 

Le cit. Courbon-alontviol avoit été réélu , d l'unanimi 
complette , préfident 	tribunal criminel , place qu'il .ren 
plitloit avec diflinetton avant te proconfulat de Reverchon 
qui l'en dépouilla par fuite du fyslème de deflitution 
tous les élus du peuple. Il a refuCé cette place pour 
accepter une moindre , par des motifs qu il ne nous 
pas permis de révéler , mais qui font le plus grand élol 
de fou coeur. 

29 
L'affemblée 

germinal. 
éleilorale a terminé fa 	reit-ion hier matit 

Quelques affemblées primaires qui n'ayant pas termi 
leur; op‘ibrations à l'époque de la réunion dl, rail -emblée élc 
torale , 	s'étoient ajouriies au 3o 	r, 1 r ninal , ont repris ai 
jnurd'hui leurs fé traces. n Li; p )urto do mer 
prochain atunéro le tableau complet .1,:s Js campofa.1 



anaux. us; rama. 
La promenade à I'lle-Barbe, qui a lieu annuellement 

econde et,: de Pâques , a offert cette année le fpedade 
,ant de l'ancienne Lyon. Si l'étranger Ca vu que lise 
tfe population qui couvroit la rive gauche de la Saône, 

yeux n'ont été frappés que de la richeffe & de l'été- 
ce de certaines parures, certes il a dû nous croire à 
tuante ans de la révolution ; mais s'il a été obfervateur, il 
tl trouver cette révolution très-yréfente, en confidérant 
étaloit le plus grand luxe , qui fe dilLinguoit par une 

delle fimplicité. 
'endant que les citoyens étoient à la promenade , les 
lune ont fait leur métier dans l'intérieur de la ville. 

Le théâtre des Terreaux a fait hier fon ouverture 
rage par l'habitant de la Guadeloupe & le Faucon. Nul 
eur nouveau n'a paru ; mais le public a vu avec plaifir 

MM. Maurin , auteur des Cwvepirateure de Grenelle. 
briel , Desfotfés , & MMes. Paulin, Vifentiny,  , Afiraudi, 
?grte &c. lui étoient confcrvés. 
Sfilcon , 2.4 germinal. Le corps éle&orat du département 
Saône & Loire a terminé. hier fes travaux. On comptoir 
t d'anarchiftes dans cette affemblée ; à peine ont-ils fornté 
parti fentible d'oppofition. 	Peul a eu des droits 

es fuffrages qui avant & depuis la revolution , avoit 
t preuve de courage , de talent & de probité. C'eft affea 
e que nos députés au corps légiflatif, nos adminiftrateure 
nos juges nouvellement élus, réunifient liffentiment de 
u les gens de bien. 
Aujourd'hui l'adminiftration provifoire a tranfmis l'auto-- 
é aux légitimes mandataires. On s'attendoit à voir les 
Fans de Reverchon , modernes Cincinnatus , retourner 
iement • à leurs charrues; mais ils n'ont pas reçu avec 
urage ce coup de la fortune , &. leurs regrets mal diffus 
dés ont pittorefquement contratlé avec ralléeeffe 

Marfeille. L'aifemblée éle&orale a nomme pour membre 
confeil des anciens Pierre Remi:fat-de-Grenier, de Mar- 

ilie & pour membres du confeil des cinq-cents , 
Arles , & le général leVillot. 
Ce général n'a pas accepté fa nomination. De fon côté, 

iffemblée n'a pas accepté fa démillion. Elle a député na 
e tes membres au général qui ett à Brignoles dans le Var, 
>ut l'inviter à fe rendre au vœu du corps éleetural. 



une mite inevitame ue TOUT ce qui ses avoir preceuees. s_es 
anarclifiles ont prodigué d'un côté les voCiférations , les 
'menaces , les excès; de l'autre les boitions , les mets l'ar- 
gent , les promêlres. On a fait voter des enfans, ainsi que 
des perfonnes qui d'après la conftitution n'en avoient pas 
le droit. Les choix ont répondu à toutes ces manoeuvres. 
Dans la nouvelle municipalité fe trouvent des anciens mem- 
bres des comités robefpierriens , & ont voit figurer parmi 
les Metteurs jurqu'à un membre du tribunal révolutionnaire. 
Contre le voeu précis de la conflitution , les membres du 
bureau , au lieu d'être choifis au fcrutin , ont été élus par 
acclamation. 

Grenoble. Le citoyen Barthelemy-Dorbanne n'ayant pas 
accepté fa nomination de député au corps légitlatif , l'affem- 
blée éle&orale l'a remplacé par le C. Pen-du-Galland 
ex-conflituant. 

Dijon. Il n'en encore forci du fcrutin qu'un repréfentant,  
Je citoyen Benoiji , notaire à Frolois , ex-cordlituant. 11 ett 
nominé pour le confeil des anciens. 

-Gratte. Depuis que la municipalité tif purgée de quel- 
ques hommes qui h déshonoroient , la paix & les plaifirs 
règnent dans cette commune. La joie publique s'a manie- 
feflée par des danfes & des repas. Les anarchiltes font en 
fuite ; ils ont été porter parmi les bêtes des forêts la fé- 
rocité de leur caraètère. Les paifibles laboureurs des 'com- 
munes environnantes font venus en foule à Graffe , offrir 
au citoyen Artaud qui y commande , le fecours de leurs bras, 
s'il lui devenoit nécetFaire pour le maintien du bon ordre. 

Setiers. L'anarchie a triomphé dant nos affemblées 
primaires , 'par des diftributions publiques d'argent & de 
boiffons , qui fe font faites dans l'enceinte même de la 
fation , & par des tours de gobelets dans le dépouillement 
des fcrutins. 

Agde & Cette. La plus grande partie des choix ne font 
point à la fatisfa&ion des honnêtes gens. 

Montbrifirn. On a publié par erreur que le cit. Courbort 
de St. Gene avait été nommé député. C eil le cit. Pupil de 
Bourg-Argentai, qui a été donné pour collègue au cit. Imbert. 

Touloufe. L'emblée éleétoraf a commencé avant-hier 
fes operations. Le parti anarchiffe y a fuivi la méthode 
qu'il avoit employée pendant les affemblées primaires. La 
starfeillaife a été chantée d'une manière très-bruyante. 

• 

De l'Imprimerie du Ju. Daw.u, , vat St. Antoine, ie. g. 
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smenseses,----- 	 -me •  A.  

rfiiges de la bonne compagnie d'autrefois. es Tableau gén4fa 
mal des choix dus corps éltdor41 de l'Ain. enn Nouvelies.de 
paie. sr Infiallation de l'irdminifiration départementale. de 
salent.= Nouvelles de différentes arembiées aedorales 
Niât t Horrible araffinat à Aubagne. etaz Nouvelles de  
Vendôme .= Rellitution. 	Réunion des trois frères Orléee. 
ans à Philadelphie. Tel Autres nouvelles de pais. e Juger: 
ment du tribunal civil. !se Annonce lhtéraire. 
A compter du s floréal prochain correfpondant au 24 avril ate 

partira régulièrement de 4 en 4 jours une diligence allant bit 
ris par le Idourbonnois en 4 jours fixes, laquelle fe,charge.resz  
fix voyageurs fe de marchandifes. 

Le prix de chaque pla,e eft fixé a Tu liv. 
Celui des marchandifes it 8 fols la liv. 
Cadre"?' dans In bureaux de M.K. Zind Rection , Lacan ike 
., plan du Méridien • -N°. 67, à Lyon. 

allemmde-memmmm•••••••••••fflaillillInlernems.ernm•••••• 

Des ufages de la Bonne compagnie d'autrefoie.. 

o u s avons beaucoup perdu en décence extérieure; 
'me en délicate& ; mais de combien de pratiques génatitesi, 
icules , puériles, ne nous Pommes-nous pas affranchis?> 
Voici à ce fujet une anecdote que nous trouvons dans 
Journal d'Economie publique , de Morale 8c de Politique. 
ms croyons faire plaie& à nos kéteurs en la rapportante 
I. Le 13 Avril 1786 , l'abbé Delille étant à diner chez 
trmontel , fon confrère , nous raconta ce que vous allez 

: On parloit de la multitude de petites thora qu'ait, 
imite homme était obligé de (avoir dans le monde 
tir ne pas courir le rifqué d'y etre baftoue. Elles font 
tornbrables, dit Delille ; lit ce qu'il y a de fichent 
ft que tout l'éprit du monde ne tuffiroit pas pour fairsr 
miner toutes ces importantes vétilles. Dernièrement • 
utasebil J'abbé Cet= s  rem de Pelleanlbatra. 

R 
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au collège  MazarinJ 1 nic ria &fa 4• •PI •••••••• --•---- 

trouvé quelques jour 	partant avec des gens' de la cour, 

jo
g 

des cordons bleus& 	maaux de France , chez l'abbé 
de Radonvilliers, 	Verfailles. Je parie, loi dis je , que 
vous y avez fait cep iwipngruité 	Comment, donc ! 
répartit vivement l'abbetolton , 	inquiet , il me femble 
que l'ai fait la même choie que tout le monde. 

» L'abbé Delille : Quelle préfomption ! Je gage que vous 
n'avez rien fait comme perfonne. Mais voyons; je me 
borrerai au dîner. Et d'abord , que fites-vôtss de votre 
arviette , en vous mettant à table ? 

), L'abbé Cogèn : De ma ferviette ? Je fis comme tou- 
te monde : je la déployai , je l'étendis fur moi 8c l'attat 
chai , par vin coin , à ma boutonniiite. --Eh bien , 
mon cher , vous êtes le feul qui ayez fait cela : cela ne 
fe fait point ; on n'étale point fa ferviette , on la ladre 
fur fes génoux. 

ti Et comment files-vous .pour manger votre fouge ? 
--- Comme tout le monde , le penfe.... Je pris ma cuil- 
ler d'une main & ma fourchette de l'autre... a- Votre 
fourchette ! Bon-dies ! perfonne ne prend de fourchette 
pour manger fa Poupe. 

I) Après votre Poupe que mangeâtes-vous ? --- Un oeuf 
frais. --- Bon. Et que lites-vous de la coquille ?--- Com- 
me tout le monde : je la donnai au taquais qui me fervoits 
— Sans la cafter ? •-•-- Sans la calter. --- Eh bien , mon 
cher , on ne mange jamais un oeuf frais , fana caler la 
coquille. 

Et après votre oeuf ? --- Je demandai du bouilli.-- 
Du bouilli I Perfonne ne demande du bouilli ; on demande 
du bauf , & point du bouilli. 

et Et après votre bouilli ? --- Je priai l'abbé de Radon- 
villiers de m'envoyer d'une fort belle volaille — Malheu- 
reux ! de la volaille t On demande du poulet, du chapon„ 
de la rularde ? on ne parle de volaille qu'à la baffecour. 

t, Mais vous ne dites rien de votre manière de demander 
à boire. --- J'ai comme tout le monde , demandé du 
Champagne , du Bordeaux , aux perfonnes qui en avaient 
devant elles. ---, Comme tout le morde , du Champagne . 
du Bordeaux ! Sachez donc que tout le monde demande 
»13 VIN de Champagne , DU V IN de Bordeaux.... 

$t Mais dites-moi quelque choie de la mamàre dont 1,ous 
letaastatee votre pain. asse certaiiiii:4neut à la gaiinière dg 

40P 
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eau... ! on rompt fon pain , & on ne le coupe Eh 
>as. • • 

» Et le café , comment le prîtes- voue 	Oh a  pour he 
;oup comme tout le monde ; il était brûlant , je le verfai 
)ar p'étites parties de ma talfe dans ma foucoupe... 
eitt bien , vous fîtes comme ne fit perfonne. Tout le monde 
)oit fon café dans fa talle & jamais dans la foucoupe... 
Vous voyez donc , mots cher Coffon , que vous n'ave; 
as dit un mot , pas fait un mouvement qui ne fût contre 

l'ufage. 
» L'abbé Corfou étoit confondu , continua l'abbé/Delille. 

Pendant fix femaines , il s'informoit à toutes les perfonnes 
qu'il rencontrait , de quelqu'un des tirages fur lefquels je 
ravois critiqué. Au reffe , ajouta encore l'abbé Delille , 
!otique je lui donnai l'importante inftruelion que je viné 
de vous rapporter , il n'y avoit pas quinze jours que je 
l'avois reçue moi-même de madame... M'étant fenil plufieure 
fois embarrgé dans k monde , ne fachant ni comment 
on s'y préfentoit , ni comment il falloit s'y prendre pour 
boire & pour manger , je m'avifai de lui demander un 
.jour fi je n'étois pas bien ridicule.... Infiniment , me ré- 
pondit-elle , bc enfuite elle me donna des leçons dont j'ai 
répété une partie à l'abbé Coiron. 

,sisestrissuists— 

Trevoux , a avril 1797. 

Au rédaaeur du Journal de Lyon. 
Monfieur , préfumant que vous ne dédaignerez pas de 

configner fur votre Journal le réfultat de l'emblée élec- 
torale du département de l'Ain , je vous l'adreiie ci-joint. 

L'affemblée étoit compofée de deux cents vingt-huit votans 
tes citoyens Picquet , préfidetit du tribunal criminel de 
Bourg , & Riboud, commiffaire du direaboire exécutif prés 
le département, ont été en concurrence pour la députation 
ati confeil des anciens , le fecond .tour de fcrutin a donné 
la pluralité au citoyen Picquet , homme d'un cara&ère 
ferme, probe & vertueux. On. duit à la vérité , que M. 
Riboud empli de mérite , l'aurait pu emporter , s'il n'eut 
été détiré par tous fes concitoyens , & par l'aifemblée , à 
k place qu'il 0,:clipe & qu'il renylit avec autant de 
douceur bc de caraâére que de juikce. 



.iae citoyen satin , nomme cie loi a Dr. z muer •cie 
iourtes , a obtenu la grande majorité des fuffriges , au 
premier tour de fcrutin, pour député au confeil des cinq* 
cents ; t'es un orateur rempli de talons 6e de mérite , 
le qui ne parc* être dans le deifein de fe leder dominer 
.par aucun efrit de faélion. 	 • 

Cotte députation a été généralement applaudie. & approuvée . 
par toutes perfonnes voulant le bien., & le règne des boit 
& de la juttice. Les Maires du jacobinifme ont tordu 
h nez , ce qui fuffit pour annoncer la bonté du choix. 

Le citoyen Fer; aud , député fortant du corps légiflatif, 
a obtenu cent quatre-vingtetreize voix fur deux cents dix- 
huit pour la place de juge au tribunal civil. Ses conci— 
toyens ont voulu lui donner une marque de leur fatisfac- 
fion fur la conduite qu'il a tenue. A coup fût , il n'en 
fera pas ufé aine envers Gauthier & Merlin°. 

Les autres juges élus font : Bochard, de iPoncin , ex— 
admininrateur , Chevrier , de. Nantes ; Granger , homme de 
loi ; Rouph , idem • Dangeville idem. 

Les fuppléans : huboji , Ch,apuis , Bajollet , Berger cadet, 
Humbert fils. 

Le jury à la haute cour : le citoyen Duval , de Gex , 
homme de loi. 

Le citoyen Perrin , de Trevoux , •a été ,élu adminiftrae 
teur au département. 

Le préfi ent au tribunal criminel , en remplacement du 
citoyen Picquet , et} le citoyen Grand , homme de loi à 
Bourg. Tout s'en patté dans le plus grand ordre bt une 
parfaite intimité. 

On fe rapproche , comme. vous l'appercevrez , 4 l'ariette 
du pauvre Jacques. On laiffe aux maçons le foin, de bâtir 
des maifons , aux perruquiers celui de coiffer les chignons., 
& aux gens confoinntés dans la pratique celai de décider 
une contenation. Il (croit bien à fouhaiter que cet exemple 
fût génereentent fuivi. Tout le monde s'en trouverait 
mieux. 	 Un de vos .aboisnés. 

44u quartier gineral d'Indeinburg , le 29 germinal. 
La p iix , c'en la paix que je vous annonce., mon cher 

ami & c'eft avec bien du Filaifir. Hier , le général Belle,
igae , cnnfident de l'archiduc Charles , accompagné d'un 
aQ fcs collègues 3  oit veau CM parlemexuaire dcatauder la 



paix a isuotiaparte ; 	les a amblé. rnd'henuitetésii 
lear a fait des propofitions fans doute raifonnables 9  & tettt 
a accordé 4 jours d'armillice., pour donner le temps de 
les faire accepter à Vienne. Nous ne pouvons pas douter 
de l'acceptation , cette capitale étant dans la plus grande 
Fermentation ; le peuple révolté demande la paix eit 
pereur n'a pas de forces pour faire la guerre & contenir 
les mutins. 

Les perfonnes dont l'abonnement a fini avec germinal, font 
invitées à le renouveller , fi, elles ne veulent éprouver aucun 
retard dans la reception de cette feuille. 

Lyon. L'adminifira.tion départementale, de création revette 
t'ionienne , s'eft réunie le ter. du courant , à 6 heures du 
fuir , dans le lieu ordinal» de fes féances pour l'inflallation 
de celle que le peuple a appelée à la remplacer. Contre 
l'attente générale , la cérémonie s'en faite à huis clos. Il y 
avait à h porte défenfe de hier entrer. Eft-ce par ordre 
des adminiffrateurs intrus , pour fe détéeber snodeftement 
aux témoignages de la fatisfaélion publique 	 fur leur 
(ortie ? On allure que non. La défenfe a été faite par les 
adminiarateurs entrant , par intérêt pour les Reverchoniens 
qqui auroient infailliblement fuccombé fous l'ample moiffon 
d'applaudiffemens qu'ils auroient recueillis en plant bagage. 

Air : dag-vous en , gens de la »Cl. 
Allez-vous en , troupe imbécille 

Et décampez de la ntaifon. 
Et fi vous troubles cette ville , 
Nous vous -mentons à la tait«. 

Quoi , tout de bon ! 
Oui , tout de bon , 

Allez-vous en , troupe isibécille; 
Et décampes de la maltait. 

Airs Colin •difbit à Life un Peri 
Magittrats du grand Reverchon 

Qu'a vea.vous fait de bon , de fige 11 
Privés de talent , de raifon 
L'ignorance eft votre partage. 

Sans aucun moyen 
Pour faire le bien , 

Deviez-vous regret davantage 
Mies-vous eu , troupe imbécille 

Et décampes de la maifon , &c. 
•••• En parcourant les choix des affemblées électorales; 

je ne vois encore que deux enouventionnels tartans vu 

• 

• 



aient 4té réélus , Reine-edinglas à Paris par la génie du 
bien , & PoulainaGrandpré dans les Vofges par le génie 
du mal. Quel profond & dangereux hypoc ite que ce 
Poulain-Graudpré ! •demandez-en des nouvelles aux Lyon- 
nais qui l'ont eu pour proconful. Nous vîmes cependant 
avec peine fon rappel ; pourquoi 	Parce que Re- 
verchon le remplaça. 

Le Meifizger du fbir , s'écrie au fujet de fa rééleétion : 
toutes les nominations ne feront donc pas matines l les 
jacobins ont déjà un repréfentant ! 

er. C'efl un bon pays , que le Limouftn ! dit le .Grondeur, 
le Muera) Jourdan y été nommé député , & les fuffrages 
?y partagent actuellement entre l'ex-conventionnel Bordas 
& le fortant Dubois-Crancé. Courage , meilleurs , .continue 

Grondeur , donnez-nous Dubois-Crancé , les Lyonnais 
feront bien reconnoiffans. -- Bordas l'a emporté. 

Montpellier. Les citoyens Rouch , piéfident du tribunal 
criminel de l'Hérault , & Thourel , accufateur public, ont 
été nommés députés au confeil des cinq-cents. 

Clormunt-Ferrand. L'affemblée éleaarale a nommé au 
confeil des anciens le cit. Boirot, dirateur de la poire aux 
lettres à Clermont-Ferrand, & au confeil des cinq-cents 
es cits. lifilanges , de eitain ;  Picault-Lacombe , de Billorn; 
Lamy , de Monzon. 

Le Puy. 'Tous les choix y ont été très-bons , excepté 
celui des officiers municipaux. Peloû de St. Romain a été 
nommé pour le 'confeil des anciens ; Galet, .accufateur 
public , pour le confeil des cinq-cents. 

Dijon. Vous connoitfez la nomination du cit. Bene au 
corps légiflatif, le cit. Robert lui a été donné pour collègue. 

Toulon. Les éle4ions fe font ici reffenties des vexations 
commifes dans les' affemblées primaires. On cite parmi 
les éleéteurs , Elcudier , Charbonnier , le fameux Creux 
& le non moins fameux juge de paix Monnier qui , au lieu 
de. fe rendre à, la barre du corps légitlatif , 	un décret 
le mande pour te jugement de la forfaiture dont on l'aca 
cufe , va à Brignoles intriguer pour les frères & ,amis. 

Au relie , ces électeurs ont demandé au général Dauxon 
une garde pour fe rendre à Brignoles Le général les a , 
dit- n , invités à être plus conhans , fi non dans les fen- 
=en qu'ils méritent , du moins dans l'honnêteté de ceux 
qu'ils 	pellent leurs ennemis. 

Des hommes moins timorés, parce qu'ils ont la confcience 
pifs trantjuilie fc font également rendus à Brignoles. Ce 



repouifés 	attemblées primaires, . qui vont porter au teint 
du corps éleétoral les plaintes de leurs compagnons d'infora 
tunes, bc faire connoitre les protestations qu ils ont faite; 
contre les nombruifes illégalités dont font entachées les 
éledlidns Toulonnaifes. 

Quelques dpuluareufes qu'aient été pour l'ami de la 
patrie les éleEbons d'une partie du Var , nul chute men- 
dantque la majorité ne toit dans les meilleurs principes, 
& n'envoie à la itgeture des hommes dignes d'y porter 
St d'y foutenir les intérêts du Midi. 

Aubaine dép. des Bouches du Rhône. Il :tett commis 
ici un affanat horrible. Les frères 6c amis n'ayant pu 
dominer les éleaions, fe font armés de poignarda bac ont 
immolé un des leurs dans l'efpèrance (ln déverfer l'odieux 
de ce forfait fur de paifibles citoyens pu, loin d'aflaffiner, 
louvent ne (avent pas fe défendre. Il; étoient parvenus à 
fifre croire un moment que Mathteu,Dagnan étciit tombé 
fous les coups des ennemis de la montagne , & ils fe prés,  
paroient à venger fa mort , quand les pourfuites ont . fait' 
découvrir les véritables auteurs de ce meurtre. Les prévenus 
font Jacques Boeuf, Carillon & deux autres fcélérats. 

Vendôme. La Haute Cour et' très- avancée ; les débats 
particuliers à chaque accufé font prefque terminés ; il ne 
relie plus que la défenfe générale. (Cette annonce nous e 
expreffément recommandée.) 

Monacal , département de l'Ain. Un individu , rayé de 
la lifte des émigrés ,dont les biens fitués aux environs de 
cette commune , *voient été vendus , a eu la fatisfaition 
de voir que la majorité de tes acqueceurs qui étoient au 
nombre de plus de 80 fe font empreffés de les lui rendre. 
On remarque parmi ceux qui ont fait cette bonne aétion 
le cit. Defeltemps, dont il a été parlé dans un de vos 
précédens numéros, à l'occafion de fa nomination à l'éleetorar. 

Marfeille. Le citoyen Cathalan , le jeune , Conful des 
États-Unis d'Amérique , a re,,m une lettre datée (lu 4 avril 
qui lui apprend l'heureufe arrivée à New-York, des Améri- 
cains rachetés à Alger , & des deux jeunes fils Orléans , 
qui partirent de Marfeille le s novembre dernier. Ils fe 
font rendus par terre , de Newyork à Philadelphie , oir les 
trois fréres Orléans fe font trouvés réunis. Le citoyen 
Cathalan a indireflement appris que le.  Vaiffeau Suédois 
qui les portoit , avait été conduit & viftté à Gilbraltu; 



ce qui n'Olt ourretarner ta traverses. vu u s sueur purs 
douter à Gilbraltar, que a vaitliau portoit les deux. white 
Orléans , qui *oient vêtus comme lès Américains racheté*. 

Chambéry , tel germinal. le continue à m'enipreffer de 
vous dire qu'hiet un courrier envoyé par Buonaparte ,. à 
Paris , au direiloire , nous a altuté ici à l'étatetrtaibr qu'il 
émit porteur des préliminaires de paix , précédét d'Une 
tufpenfion d'armes pendant la durée de la négociation-  ; 
que nos troupes n'étoient peà 10 lieut,iie Vienne ; que- 
les généraux autrichiens étotent venus 411Ka Iteec les nôtres;, 
qu'ils ont porté plulielts fanes à hiltéptiblique. 	ces• 
qui teeil rendu public ça ville hier , à. 4 heures defeits 
de la part du departesnent. 

Le gi énéral Augereau court la poile à toute bride, pour 
Le rendre auprès du général Buonaparte ; il a patl'è ici cette 
suit à minuit 

Le 18 juin 1793 le amen Detonrs notaire à Lyon 
reçut le tellement de Jean-François Vincent , rentier , nommé 
dans le public Vincent le fou ; il initituoit pour fon héritier défunt 
Jean - Laurent Audit, ui lui Voit étranger au préjudice de lie 
panes au ter. degré. LLs deux (tours d' Labié Patnée mariée an 
cit. Giraud rainé 

i 
 négociant , rue de PArbroefec et la («onde 

au cit. Geors , confervateur des hypothèques, après s'être défifiées 
de toute prétention dan la fucceffinn d'Aublé deur frère ont jugé- 
it propos de demander l'exécution du tamisent de Vincent. 

La caufe portée au tribunal civil du départ., St plaidée p_endant 
10 audiences par les citoyen Gras pour les Aublé , ét Fayolle' 
pour les héritiers Vinasse 

Ce tribunal confulérant ,akil"après les preuves réfultantes de Pen. 
quête , que Vincent' n'avoir lai on tellement que dans rintentiew, .... à fer pareras k qu'il y avent de fa part de la haine 
R de la fureur contre eux, fans aucuns motifs a rendu le 27 germinal. 
de plus grand alla de jutice en entaillant ce teiament 8t en coudas,. 
Gant les Aublé aux dépens. La fucceiffon et de 400 mille livres. 

'arle n parait depuis quelque teins eluftoirt ou anecdotes feu- ha rêvas 
bidon de Ruffie en L'anale i762. 

Cette biliaire et écrite par M. Rulhiere , qui était à Péter': 
bourg , lors des évênernens qui placerent Catherine feconde fus 
le trône de Rue. Il n'entreprit cet ouvrage qu'a la follicita. 
*Ion de Madame la comteffe d'Egtnont hie du maréchal de 
Richelieu , 	comme il avoir promis de ne rendre public le 
fruit de fer travaux qu'après la mort de l'Impératrice , qui ;voit 
bit l'impoffiwe pour qu'ils ne fient pas connus , Ces héritiers occ 
depofé du manufcsit dont ils étaient dépolitaises. 

Cet ouvrage curieux en un volume , fe trouve à Lyon cher, 
tournachon 8t Daval , rue Merciers , Ne. Ir ai au bureau de 
Journal de Lyon , Place de l'Hersierie , N". rte. 

Pc l'Itnprimetie de 1n. Der ne quai St. Antoine , sef 
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7 Floréal , n S. 	Merci 'di 1.6 Avril met 
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te journal parott trois fois par &Scat>. On ea'nonfte a L} on 
les le Rédaitittr , place de flerberie , N°. nt Prit pour 
'Ois mois port franc , 6 liv. ; pour th mois , 	liv. 

Piténontine à Rodez:  cm?. Rapprochernens. 	Ara-- 
eut à Arles.fr: La paix. -!ci. Renvoi de l'oui/criai: de 
l'Eglife de St.• Nitier.-re. Jacobin mort de rage. rrt. 
pelles de Marfetile. 	Willot accepte ja nomination. --- 
Députés du•Vanrimpunité à Bé;iers. ru- Paege du &ii' 
par les Français. tz.s.r. Notice d'un ouvrage nouveau. 

• 

a On demande une place dans un.? voiture peler partir polie 
Paris , à frais communs , pour la quinzaine ; s'adreffer a MM. 
R.ICOTTIbas le jeune 'St compe. , nids, drapiers rue St. Pierre. 

• 

Quoique les traits du tableau fuivant aient trois mille 
tas de date , ils ne font point étrangers à l'hitioire de 
toue révolution. C'eft Platon qui parle. 

u Il m'a arrivé ce qui arrive à tous les jeunes gens. Aue- 
riteit que je fus maitre de moi, j'eus l'ambition de me 
nêler des affaires publiques , & voici la finie=  ov le les 
trouvai. Les plaintes formées depuis longtemps contre le 
gouvernement , amenèrent dans ma patrie une efpèce de 
révolution. Le pouvoir paffa en d'autres mains. Il fut confié 
à cinquante-un magiltrats , dont douze pour Athènes ; dix 
pour le Pirée, eic le relie pour les autres villes de notre 
domination. Ces cinquante-un en choifirent trente qui 
confervèrent fur tous une fuprématie abfolue. Parmi ceux-- 
là , il s'en trouva plufieurs qui m'étoient ou parens ois 
amis. Ils me propofèrent un emploi que j'acceptai. Crédule 
comme la plupart des jennes gens , peu en garde contre 
ces nouveaux maîtres qui promettoient de réformer la répit- 
blique , je crus qu'effeaivement ils allaient y travailler. 



ches. Mais It peine eurent•ns pensant quelques mois les 
rênes de l'état, que la tyrannie dont nous nous plaignions 
auparavant , fut regardée comme l'âge d'or à côte de 'la 
leur. Il n'el} pas de crimies qu'Ut ne commirent. Mais pour' 
(e difculper en quelque forte aux yeux du public par d'illufe 
tres complices , ils commandèrent Socrate , qui étoit mon 
ami & que je ne crains .pas de regarder comme l'homme 
le plus vertueux4 de ce tiède , avec plufieurs autres citoyens 
d'un mérite reconnu, pour arrêter 8t conduire dans les 
priions d'Athènes un homme de bien qu'ils avoient iniuf- 
tement condi/inné à mort.. Socrate refufa d'obéir. Il aima, 
mieux affronter la vengeance de ces tigres & rifquer fa 
vie , que de concourir à l'exécution d'un ordre évidemment 
criminel. Témoin de ces forfaits inouis , je me retirai des 
affaires en gémiitant fur nos malheurs. Peu de tems après, 
la tyrannie , des (rente fut renverfée , & il y eut une fub- 
ver1ion totale dans le gouveinement. Je de irai alors, mais 
avec moins d'ardeur que h première fois , de prendre part 
à l'adminalratian. 

« Cependant , dans ces temps de troubles , chaque jour 
éclairoit de nouveaux défordres. L'autorité toujours vacil- 
lante & jamais affermie , lait oit à la vengeance les moyens 
d'exercer fes fureurs. Une fois entre autres , des perfoanes 
d'un grand crédit ayant juré la perte de Socrate , 
firent d'impiété , lui qui était le plus pieux des hommes. 

fut traduit en prifon. De fes ennemis , les uns furent 
fes accufateurs & les autres fes juges , & on le condamna 
à la mort comme criminel ; tandis que , pour éviter un 
crime, il s'émit généreufement refufé d'arrêter un malheu- 
reux exile. Frappé d'un attentat fi affreux , je fis de pro- 
fondes réflexions fur les hommes qui fe mêlaient des affaie- 
tes publiques , fur les lois , fur les moeurs , & à mefure 
que l'avançai en âge , j'acquis la trille conviélion que des 
obllacles pref teinvincibles s'opposoient à un bon gouver- 
nement dans Athènes. Je vis que les effor d'un feul hom- 
me feraient inutiles , s'il n'étoit fecondé 	r un certain 
sombre d'amis fages & habiles qui y pri ent autant d'in- 
térêt que lui. Mais , où les trouver 1 Et quand on les 
trouverait , comment fe les attacher , lorfciu il ne relisait 
aucune trace de moeurs anciennes ; que les lois établies. 
par nos pères traient perdues , qu'on ne pouvait pas fo 
flatter de les mettre en vigueur , & que la corruption 
panreaue à ton comble étoit fans remède 

• 



) 
A la vne de ce tableau fidèle que le me formais, 

%tis mon ardeur pour le fervice de ela republigue fe 
Mentir, bc une enterre extrême jointe à un grandiétoue 
;ement s'empara de mon efprit. Je formai alors la réfolue• 

d'étudier les matières qui concernent la politique , 
qu'à ce qu'il fe préfenta une occabon favorable de met- 

mes connoifrances à profit. 
ge Le fruit que je retirai de cette étude fut, que venant 
comparer les vrais principes d'un bon gogivernement aux 
ncipes & aux dag.« qui fervent auloard'hui de régie sit 
is les états , je reconnus cii;sil n'y avait pas un feul gon— 
nement qui ne repoffit fur des baies très-mauvaifes , 
e lèurs lois vicieufes ne fout prefque pas fofceptibles 
réformes , St que tous ne rubsllient que par une efpèce 

prodige. Je tirai alors cette conféquence 	ntairrtient 
à la vraie philofophie de tracer- les limites du Julie bc 
ce qui ne feu pas, kit par rapport aux particuliers, 
t par rapport aux gouvernemens , rt qu'on ne: pouvoit 
érer de voir la fin des mifères humaines que larfilue les 
(graphes liraient rois , ou que les rots feraient devenus 
lofiyhes. 	 • 

fl alite dans le département de l'Aveyron , à deux lieues 
Rodez, une feule agée de quatre-vingt-dix-neuf ans 
avoir perdu toutes fez dents ; cependant la nature , 

te mère commune , vient de la gratifier d'an nouveau 
!lier. Cet exemple tâta rien abrolument d'étotinant ; mati 
qui doit furprendre ,'ceti que les serines de lt lecondité 
oient reproduits. , chez elle , corn ne à 'te de dix-huit ans. 

Joé découvre de 
RAPPROCHEMENS. 

la vigne ; s'enivre. 'tarage il 
'Licinius tait prononcer _un: amende contre celui qui 
fe.dera plu, de cinq cents arpens de terre • Licinius eft 
• le premier à l'amende, peur avoir tranfsreldfa propre loi. 
..es Efpagnols s'emparent des mines d'or da Mexique ; 
Efpagnols deviennent le peuple le plus pauvre de l'Europe. 
,e freupte Anglais clétteme Chai tes 1 )ur n'avoir pus 
roi ; il 	lett otiv: 	un roi dans Croinwel. 

ion 
T 41  moine 

invendu:1. 
invente la pi'ud 'e à canon , tl meurt vietime 

;nguerand de M'ii;gny fait tel.•ver les fourches pà.- 
ilaires de Mont -Faucon ; il y 	est 
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-Mafraisellio en proclamé roi de Naples par là populace": 
huit jours après il en mis à mort par la même populace: 

Un Anglais *trouve le moyen de marcher au fond de la 
nier , il y' perd la vie. 	• 	 ei 

Pilatre Defrofier s'élève dans les airs par 1a combinaifon 
des Procéda de Montgolfier ; il fait la chôte d'Icare. 

M. de Calonne convoque les notables ; les notables le 
deffitnent. 	_ .\ 

En 1789 les rentiers demandent k_révolution pour afrurer 
la dette publique ; en 1797 ils tleMaudent l'aumône. 

Collot-d'Herbois prolartte la République ; la République 
le condamne à fine cl;ptrtation penétuelle. 

Robefpicrre innitue le tribunal 	volutionnaire ; le tri- 
-buttai révolutionnaire fait Guillotin 	Robefpierre. 

Ottelin tait rendre une loi contre ceux qui tenteraient 
de Caissier des émigrés ; la même loi l'envoie à Bicètre. 

M. de Lafayette prache la liberté dans les deux mondes ; 
M. de Lafayette est dopais trois ans dans un cul de 
baffe foire. 	. 

La ,çonverition nationale donne une conllitution à la 
France ; la conflitution délivre la France de la convention 
nationale. 	 . 

A Lyon , Chalier veut effrayer les arifiocrates par le 
(licencie de la guillotine , Sc il la fait expofer pendant 
Flufieurs jours fur la place de Bellecour II marque huit 
cuits tues lyonnaifes pour tomber fous 'le face couteau 
tue le pont Morand ; ta tête tombe la première. 

é 
.....ammeassnas 

Extrait d'une lettre d'Arles , du 2.9 germinal. 
Tu partageras ma lutte douleur I Notre ami le pauvre 

Loues )'varcn vient d'être affafliné. Le' 23 à fept heures du 
fair , une rixe s'élève' fous fes fenêtres entre des tenonnes 
& des jeu ses gens. Yvaren dont tu connois l'humeur douce 
& !mutique , croyant que c'étoit fimplement une difpute 
de femmes , ouvre la porte , & fait quelques pas dans la 
rue , le mot de paix à la bouche. Au même ;liftant , 
tin des fcélérats de l'attroupement le frappe d'un coup de 
stylet dans le coeur. Le malheureux chancèle , fait deux 
pan en arrière , tic tombe dans les bras de fa mère qui 
accr, u T'oit tremblante. 

Ce qu'il y a de plus défolant , c'en que ce malheur en 
arrivé au moment ou le triomphe des honnêtes gens paroit 



z4r) 
L faré dans nos contrées ; le coup de detefpoir des brigands 
levoit-il 'porter fur notre ami ? 

NOUVELLES DE PAIX. 
Grenoble. On pe peut nullement douter de la paix avec 

i'empereur : une lettre d'Italie, du n. avril , annonce que 
l'empereur voulait fe fauver , mais que les habitant de, 
Vire l'ont forcé à le défendre en.  perfonne ou à faire 
la paix ; il a accepté ce dernier parte. 

Le général Clarke eit parti le I5 de Turiepour fe rens* 
auprès de l'empereur & conclure les conditions. On préfutne 
qu'une des conditions fera la démolition des forts de Mayen- 
ce, & qu'une partie de l'Italie fera donnée ail roi Sarde. 

mes Chambéry , 6 floréal. Je vous annonce l'im,/ortante nou- 
velle de la paix faite Lavec l'Empereur. Un courrier extra- 
ordinaire arrivé ce " main de l'armée d'Italie porte cette 
nouvelle officielle à Pars. 

 

es Au Quartier-Général à Chambéry , le 6 floréal an 5. 
Le généal en chef de l'armée des Alpes , au général de 

divifion Carmel. 
Un courrier qui paife à flottant , mon cher Général , 

répand la nouvelle de la paix avec, l'Empereur ; il eft dépê- 
ché par la république Lombarde , & dit porter à fou 
envoyé à Paris la certitude que cette république 	recon- 
oue par le traité de paix. L'obtention de cette condition 
dolt faire augurer, de la manière la plus favorable, de celles 
qui font plus diredement relatives à la république françaife. 
Je m'empreite de vous tranfinettre cette heureufe nouvelle, 
quoiqu'elle n'ait encore rien d'officiel. 

Signé , KELLERMANN.  

Lyon. Il n'étoit bruit que de l'ifiuverture de l'égide de 
St. Nizier pour le jour de la fête de ce faim , des pré- 
paratifs de cette ouverture , de l'éclat , de la folemnité 
qu'on voulait donner à cet aele relirjeux. Ne voilà-t-il pas 
que le diable , craignant le retour du bien a par fes 
infpirations infernales , fait propefer pour déffervir cette 
églife cm ci-devant capucin , très-recommandable pour avoir 
fait indignement expulfer les anciennes foetus de l'hofpice 
des twiladus , dont il était atunônici ; pour avoir dénoncé 
& fait jeter (Uns les cachots Lie St. Sofeph le prêtre 
Guillet ma , qui y ,a été etifuite atfttnitu par les bandes vitétiend 
nes lors clés inattacres d.? Pierre-St ire. I! en el réfnité. comme le 
malin s'y attendait Lien, que les efprics fe font divifé4 az que 
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tadminieration municipale du Me a  qUi. a cette églife dans 
fors arrondiffement , a été obligée par mefure de prudence, 
d'inviter fes concitoyens à différer la et, de quelques jours , 
pendant let-quels èlle 'alloit s'occuper du rétablitfement de 
lz concorde id , qui et}-ce qui a. en un pied de net? 
Satané qui, n'a. pu einptvcherqne 	ladminifirés n'aient 
éféré fur le champ & à l'unattimité; à l'invitation para 
celte de leurs• snagiftratt. 	« 	• • . 

Des individus étofent , le jour de Pâques , dans un 
cabaret aux Rebelles , village à trois lieues de Lyon. Dans 
une difpute , l'un d'eux est traité de mathevon ; il l'étoit 
œffeaivemenr. Furieux , il s'élanSe fur l'homme véridique; 
on les fépare • il revient avec des grincemens des dents fur 
lai , on les t'épar° 'encore. Qu'arrive-te-il ? Notre - jacobin 
tombe en convulfion. Sa bouche eft écumante , fes yeux fa 
rougitfent , fes doigts font crochus , 	 8c il meurt. 

Cette affreufe mort doit être pourfuivie. C'eff un alfas 
ffsnat d'une nouvelle efpèce, dont. l'invention ne pouvoit 
forcir que de l'imaginative der chouans. Empêcher humai-4 
cernent un jacobin de dévorer fon adverfaire ou d'en rece- 
voir quelques. gourmades , le jetter par là dans une fièvre 
de rage, fuivie du trépas Pl!!! En vérité en vérité, il 
D'y a que les honnétesatens qui (oient capables d'une pareille 
abomination. le m'empreffe d'inftruire de ce meurtre le 
commiffaire du direftoire Vent , dont le teint jaunit fenft- 
Liement & la fauté périclite tous les jours par le Lefoin 
de les dénoncer & de les pourfuivre. 

Marfeille. Le quartier général de la !me Divifion militaire 
arrive aujourd'hui à htirfeille. Le général Kaut y ett égae• 
lement attendu. 

Aujourd'hui une partie de la garde nationale ell fur pied , 
pour reconnoitre fes chefs ; le reste en fera autant les jours 
fuivans. 

Nos Temples font r'ouverts. Les cérémonies de l'Eglife ont 
été fuivies 	pendant la Semaine fainte . avec beaucoup 
d'affluence & de recueillement, fans bigoterie, fans fana- 
titan, fans tumulte , avec refpeCt & religion. 

Les promenades font trèsefuivies; l'ouvr;er qui s'y porte, 
voit avec plaifir dans le luxe qu'on y étale, la renaiffance 
de fon travail. 

Marfeille est d'une tranquillité à donner des tranchJes 
aux agitateurs & aux amis du ef )1,1re, 

Aix. Le général ledfor , qui etc, t trrivé ici le 14, s'a 
rendu au Corpsfieaoral. Il y eft eut:, aux applaudideinens 



n 4 rtypenetre mers RIEs mines. si la entas cédé aux vissas 
le 	 ese a accepté fa nomination. 

Teedinz. .1/4  députés au corps législatif par notre cl4par— ,  
ment font pour les anciens , CUIS'« homme de loi , de 
Vtottforr; & pour les cincreents Verrion Defglands , de 
allas , commkraire-ordonnateur à•Nice , & Reybaud, juge 

lu tribunal civil dit Var. 
Bfliers. La municipalité' de cette commune commence 
marcher hait:Ji:nem fur les trace• 'sanglantes de celle de 

roulante. Elle a comme elle fes Intrigues , Les créatures & 
és poignards. Une funtinelle a été ai affinée ; la force 
aimée chercha à en coanoirre les auteurs ; on en arrêta 
in qui e.11 Perret bis. !I fut treuttlir (A- ordre de la mu- 
ticipalité devant le juge de paix Laer ity , doué d'un fond 

inépuffable de honte qu'il ne peur 'anis 'aucun crime; 
b que fon indulit,ente tpiinge les vitace tous. FA effet 
e bon pige fut ifortné. truc cette Pécldille, eut pu feulement 
aile arrêter Ferret , 3c le renvoya innocent enfume Marat, 
e jour qu'il fut acquitté pas le tribunal révolutionnaire. 
. Le lendemain notre airifii r blanchi , tomba , le bras 
Lamé d'un fer homicide, fur le citoyen Ialabert , qui M 
Paille avott &Nifé contre lui 	 Tom e sellé impuni. 

Strasbourg , le ter floréal. Le paffir.;e du Rhin a été 
«veiné cette nuit entre Gambshefin & l'ealliedt. Sept demi- 
, 	driea es ont paffé le Héraut.  Nos troupes ont repouffé 
-freinent l'ennemi qui vouloir s'oppofer à leur proies Une 
rive canonade s etc fait entendre , pendant le paffage, de 
onces les batteries qui foot fur la gauche du Rhin. On a 
ait aune dans plusieurs endroits de vouloir palier le fleuve 
icor donner le change à l'ennemi. Notre armée 

te 
 après fon. 

alfage , s'A tournée à la droite & a culbuté les Autria 
biens. Ce matin elle était déjà bien avancée , & on efpère 
iu'elle s'emparera demain du fort de Kehl. 

Le général Duhem qui commande la première diviffon 
bletfé au bras gauche ; le général Defaix e une legère 

letfure b la cid& ; l'un & l'autre font ici. Le général 
ordis , quoique bleffé , n'a pas quitté le champ de bataille. 
:adjudant général Beaudeau a eu fin cheval tué fous lui. 
'ses grenadiers de la pe, 76e 6/ tooe demi-brigades , qui 
Ormoient l'avant garde , ont montré beaurnuNde valeur. 
or réfiflance e été opiniâtre. Le village de (hies a pris feu; 
;ro poile avancé fur l'une des files du Rhin a été furpris. 



là à la rive opoiee. quoique se terre= savons« in enne- 
mis ils ont eu, 'plu de mille hommes tant tués que 
}fieffés. Quelques centaines ont été faits prifonniers. Parmi 
ces derniers il n'y a aucpu payfan. 

Ouvrage nouveau. 
Meincomi.nts ou le Beau Troubadour. A Cenéve 

trouve à Lyon cheft MAI,Z.LIfT, imprimeur , mai an 
Tokeirt au Pliltre , 	300 pages. 
Ce roman de chevalerie, divifé en douze livres cil en— 

tremété de vers. DcfLiné d'abord à être inféré dans la 
Bibliothèque des Romans , la ,cetfation de cet ouvrage pé- 
riodique a engaçé l'zitueur M le publier à part. Celui-ci , 
connu avantageufcmcnt dans la littérature, et M. Matlet- 
Butini demeurant à Ferney-Vultaite. tell là que la 
poéfie doit trouver encore un aryle, que toutes les fontaines 
doivent être l'hypocrène , que Vair apportant k parttim des 
lieurs doit apporter aulli la tri ne misée' & faire reformer 
chaque vallon du nom da patron du lieu. L'ouvrage de 
M. Malles n'A point indigne de fun pays natal , & est Ce 
rappellant les chartnans ouvrages en ce genre de Florian , 
de Train , on peut lui dire « Et V0111 /2  ale vous 'lûtes 
9/ berger dans l'Arcadie. » Sa lettre peut idiliraire un mitant 
des ennuis de la politique & des maux de 14 révolution. 
En retraçant les combats & les moeurs de h chevalerie , 

• on regrette ces temps où des guerriers jolies & unis comme 
des frères accouroient dans les camps & au milieu des lices 
judiciaires, pour y foutenir les faibles contre les ufurpationii 
des puitfans, l'orphelin dédaigné contre l'homme 144eoce qui 
avoit envahi fa fortune , & (surtout la beauté- malhntreitfe 
dont on avoit méconnu les droits ou méprifé les larmes. 

On peut reprocher à l'auteur d'avoir donné le nom de 
Troubadour à ,un Chevalier , fuppofé exifter dans les temps 
fabuleux de la Gaule où il n'exifloit encore ni Truub.tdours 
ni chevalerie. La convenance hitiorique eut été mieux ob- 
fervée en plaçant l'époque de fon roman au temps de Char- 
lemagne ou de fes fuccetteurs. Le roman ell funei d; contes 
& d'idylles dont plufieurs ont de la fraicheur & de la gr.tee. 
La defcription d'un orage dans les contrées Septentrionales, 
imitée des poéties Erfes, a du nombre & de la foire. Pour 
faire mieux juger des vers de M. Mallet , nous en inférerons 
un fragment dans un prochain numéro. 

De l'Imprimerie de jit. DÀVAL quai Si. Antoine si". lie 
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Réfolution qui réunit la cornmune de Calvire au canton de Ta 
Croix-Rote. 	Mayeuvre à la tribune. ett Anecdote. rPre 
Conduite d'un bon préfident d'uue affèmblée primaire. et 
Chant entier d'un poème Air la révolution.treEncouragemenà 
aux fournalifies.ter.Fin tragique de fix voleurs. ne. ,Nouvelles 
d'Avignon & de Toulon. ?Jr_ Maffacre des Français à Yi- 
'tonne. Lie La paix efi certaine. ?s.l.,. Prifi de Keld .6* dites 
fur cette prifè.e.1,-. Livres nouveaux relatifs à la révolution. 

I là 	 • 

Appartenions aux fecond ét quatrième étages , rue du ci-devant 
Chapitre trAinay N°, 309 , à louer à prêtent : s'adreffer au ser 

Cowstn des cinq-cents, fiance du 29 germinal. Rej 
rerchon fait adopter la réfolution flairante. 

Le confeil des cinq-cents , après avoir entendu le r;?- 
mort de fa 1 4ommitlion (pédale 

Conedérant qu'il eit nécettaite polir faciliter les opéi; 
Dations adminiftritives , bt faire cellier lés dbficles gni 
'éfultent d la réunion de la commune de Calvire au canton 
le Saint-Cy!, départeitienr du Rhône, ik qu'il convint 
ar les mêmes motifs, de terminer les difficultés qui fe font t'eu 
rées au fujet des doubles cotifatiotis Aires fur le hameau de 
cuire par le canton de Saint-Cyr & celui de la Croix-Rau& ; 

Après avoir entendit les trou iodures faites , la prevnièra 
e 19 vent8fe dernier , la feconde k 2 germinal préfent 
fois, bt la troifièmé ce jourd'hui , Sr déclaré qu'il u'y a 
)as lieu à l'ajournement , a pris là réfo'ution tuivante : 

T 



Art. T. La commune de Calvire elt diltraite dui canton 
de Saint-Cyr ; elle fera réuni* à celui de la Croix•-Rouffe. 

II. Le hameau the ,Cuire fera réuni à la commune de 
Calvire i en conféquenCe l'article II de 'la loi du és mars 
1792, et rapporté. 	 • 

111. Les contributions attifes fur le hameau de Cuire 
par l'adminillration du canton de la Croix-Rouffe & des 
municipalités.  précédentes , auront lieu , foi; pour Ics années 
arriérées , toit pour l'an 

Séance du 30. L'ordre du jour appelle la dikuflion fur 
les tranfaitions en papier-mptinaie.  

On fait cette propofition : a Y aura-t-il pour chaque 
département de la- république un tableau particulier de' 
dépréciation du .papier-monnaie ?$-$ 

Cette propofition eft adoptée. 
•Mayeuvre ( de Lyon) propofe un amendement , portant 

qu'il y aura pour chaque département deux, tableaux de 
dépréciation ; l'un pour les négocians , l'autre pour les 
citoyens qui ne font pas négocians. 

On invoque l'ordre da jour fur cet amendement. 
L'ordre du jour ett adopté. 

•  

•  

asrallmialliSSS.. 
Nous lirons dans le, ftairodies ., 	otefiiivinte; : 
If La paix va Ce conclure, Mon quelqu'iin 	peur de 

payer les frais de la guerre en avoir gufqu'à prêtent eloigiié 
les puiitances principales ; mais le marché cil en train de 
fe faire ; al ne tient plus qu'à UN LOUIS. 

• •1 	 • 

• 

Les bonnes gens détellent le .1apilponagge,, et (,̀i trése 
expéditifs en affaires. kn Voici une nouvelle „preuve. 

Va bon vieux nieeini« des environ, di lgortagiii dans 
le Perche , te trouva , comme doyen d'âge, fi réAcritit Clii 
bureau provifoire dé l'affeMbiée primaire du canton. 	, 

Les frères & amis , comme"par tout ailléufs , 'Cherchï» 
lient à mettre le trouble .dans , cette affeinbiée• $ ci , 
excita un grand tuniulté qui paroiitoit né 'Pas' unir dé 

Le bon vieux préfident demanda la :parole., elle lui fui 
accordée. 

t1 )'voyons ben ,. 	, qu'il '31 a ici déni fardons, 
• celle des jacobins »Ci celle des humiliés jais ; fi j'ily 
n mettons oies , 	hs a  finira r 	?fritons  la motion 



» qu'On farine' la porte pour que pariiez«. I I nitro ..., gelb. 

» ,forte , '6,  qu'on fe donne un ceup de peigne ; ceur-là 
» qui feront -les plus forts , auront raifbn ; &r formeront la 
» majorité »el › 	• • • 

La poi•te fut fermée , on fe donna le coup de „feigne 
qui dura.  eenviion.  iiiie boime 'heure ; après que lès frères 
ibi amis eurent été bien peignés, bien talochés bien halenés, 
lé bOn préfident qui.  s'était jetté dans la milée V Pour faire 
h ééiip de poingt comme lès autres ", en fortit pour Ne 
prendre le fauteuil ; il fonni là fonnetti civique , & fit . 	. 
faire fdence.* '." 	 • 

u HM a ,. &cens , chacun a. eu ton lopin des horions 
» de la .  mivérâinété , foldonens"qU'on ce là houipillade , 
» Ce qu après avoir mis à la porte les bief , fprécédions 
n tout beilement à notre far:langé. 

L'ordre du préfident fut exécuté : tous les frères ez amis 
fe trouvèrent bleffés t i et par conféquent ils furent mis à 
la porte. Le calme fe• rétablit dans l'affemblée tic elle 
procéda le plus paifiblemente du monde à fes éledions. 

Chant fixième extrait d'un poème en huit chants & ers 
trente-deux vers * qui a pour titre : la révolution françaife. 

Vols-tu là bas cette figure antique ? 
Là bas , au loin I 	Oui. 	C'ell la république. 

Pen fuis ravi ; maton.— QUOI as h meurs de fais. 
Taisatoi , maraud , bc fois républicain. 

Le Déjeuner donne un catalogue épigrammatique de 
filtres nouveaux relatifs à la révolution. Nous y avons 
diflingué ceux-ci : 

Les Incunvéniens des Loteries par Boilty- d'Anglas , dé- 
dié aux députés fortins. 

Point d'argeizt , point de Suiffé , conte , dédié aux Treize 
Cantons , par une foule de Français ruinés , profcrits & 
fugitifs. 

lai peur de la Roue, ou la Barre de Fer ; hifforiette, 
dédiée au député Lamarque, par fon collègue Thibaudeau. 

On vous paiera , tonte , dédié aux rentiers , par un 
myriagramifie ; il y a quatre ans que cet ouvrage dl im- 
primé ; les circonflances Wont pas permis d'en changer le 
tare. 



Les Ruines de Lyon , ou l'Utilité de la Mitraille , par 
Dubois-Crancé, dédié aux héros du cul-denfac ; ouvrage 
publié , à Paris le 13 vendémiaire. L'auteur defirerait en 
tirer une feccindé épreuve ; mais foi airociés fe trouvant, 
pour la plupart , à Vendôme, il ne peut, malgré fa bonne 
volonté , en faire les frais. 

L'argent 41 au-deliss de tout , 6e leurs cochers font au- 
Jetas d'elles , 	très-véritable , dédiée aux dames de 
la Nouvelle-France , par un bourgeois de l'encienne. 

Les preuves de l'excellence du gouvernement démocratique , 
dédiées , par le peuple français, aux nouvelles républiques 
italiennes. Cet ouvrage curieux eft imprimé yen carattères 
rouges. 

Vous en jugerez , ou Traité fur les Pendus , dédié à 
Merlin par Samfon. 

Encouragement aux Journal/fies. 
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, 	le Journal Baver des Speftacles. 

Hebei, le Père Duchêne. 
L'abbé Bouyon, - la Feuille à deux liards. 

né.  
Suleau, - le Journal de Coblentz. 

Poignardé. 
Marat, l'Ami du Peuple. 

Condamné à la déportation. 
Barrère , 	le Point du jour. 

Mort- de douleur à k nouvelle du meure de Nancy. 
Loutlallot , 	les Révolutions de Paris. 

Mort de chagrine 
L'abbé Rom» s  e l'Ami du Roi. 
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Mon de peur: 

Villette , laChionique de Paris. 
egitife 

%lieder , les Mies des Apôtres. 
kivoral, Journal de Cambrai. 
Wallet-du-Pan, Mercure de France. 

Torturé. 
:abbé Poncelin, Courrier Républicain. 

Pillés dr 'volés. 
;autier , Journal de la Cour bC de la Ville. 
Piévée , mat Chronique de Paris. 

On ne compte pas les vexés , • Tes emprifonnés, 
( Extrait du Déjeuner.) 

Le rédaéleur du Déjeuner a oublié Coucciedi qui rédigeoit 
a Quotidienne ; Carra , les Annales polit/igues ; Condorcet, 
a Chronique de Paris. Il a oublié Félin , jeune homme 
empli de talens , quis rédigeoit la feuille de Lon. Il fat 
tn des premiers qui montèrent fur l'échafaud' dreffé par 
Dubois-Crancé. Sa mémoire fera long-temps chère' aux 
Lyonnais qu'il ne fervit pas feulement par fes écrits étage- 
;Igues , mats encore par fon courage pendant le fiége , où 
1 fut bleffé dangereufement. 

• 

• 

Lyon. Grace au général Cyan' , grace aux nombreufes 
,atrouilles qui parcourent la ville dès le foleil couché , 
;race à leur vigilante aélivité, on n'entend plus parler de 
rois commis pendant la nuit. Mais les voleurs n'exercent 
ms moins leurs brigandages , ils volent pendait le jour , 
k avec une effronterie que je ne puis mieux peindre qu'eu 
lifant qu'ils volent à la barbe des citoyens. 

Plufieurs ont été pris en flagrant délit , & la main , pour 
tinft dire , clans le coffre-fort , fans que leurs camarades 
re foient corrigés , ou k foient .  occupés de mieux cacher 
eur jeu. Depuis, j'en compte fix qui ont été les vi&imes de 
,eur audace, qu'on pourroit dire itupide , tant elle cil 
inconcevable ! 	a  

Il y a environ quinze jours ' deux font arrêtés par la 
garde dans une maifon; à la Croix-Routte. Ils s'échap- 
pent , la garde fait feu , ils tombent morts. 

Il y a huit jours , deux autres, affidés d'un enfant , 
['ont furpris dans un magalin de 11 rue St.-George , avec 
tous les iuftrumens du crime. I:un expire fur le chain? 

.16 



fous les coups de l'inttignation publique Vautré dl con- 
duit , inondé de fon fang ,• au bnreaue Central , dans une 
voiture avec l'enfant. Il ne furvit à ekti camarade que dè 
vingt-quatre heures. 	 • 

Il y a deux jours , trois individus faifoient main baffe fur 
des lacs d'argent , chers un marchand de' verres , 'dans la 
rue de la Monnaie. bn s'en appèrçoit au 'moment où le 
délit venoit d'être conformé. Ise* trois voleurs prennent- 
la fuitee~. Un d'eux éfenté 	piaolet & 'menace de brûler' 

cavelle au premier J. F. quis fe"ra mine de vouloir rat- 
rèter. Il Iâçhe le chien , hcurcttfement l'amorce ne brûle 
pas., Dans nie clin d'aeil il n'ett plus en vie e, & la' Saône- 

n'ea qu'tà deux pas reçoit Icon cadavre. Dé fes 'd'eux
camarades, camarades, rua ea pourfuivi jufqu'à un cinquième étage , 
doit 'il 	précipité -fur des ruines ; l'autre fe réfugié an 
h ait d'une maifon fur le citai de Saône , où il caché klatui 
des balayures une fôrnme de deux mille francs. Il n'y eft 
&couvert que !otique le 'calme a.  futcédé à t'indignation; 
11 en faifs & conduit à un corps de garde, fans qu'il éprOutfet 
> moindre mauvais traitement. 

Je demanderai maintenant d'un côté : qui peut donner 
aux voleurs tant d'audace ? Je ne dirai pas l'inertie' des mat; 
giftrats , mais l'infuffifance des loix qui amène l'irnptinité; 
Je demanderai d'un autre côté : gui peut jeter le peuple 
clans la violation des loix ? Cette Impunité à laquelle il ea 
forcé de contribuer lui-même. Si le voleur échappe au 
châtiment , les témoins qui ont dépofé contre lui n'échappent 
p is à fes fureurs. D'où il réfulte qu'affignés en juaice , il* 
n ont rien vu. La crainte glace leur langue. 

Voici pour l'obfervateur. Lors des vengeances populaires 
contre les fcélérats enfantés par la révolution , un voleur 
icktioit qu'il n'étoit pas jacobin , qu'il n'étoit que voleur 

fes jours étoient refpetetés. 
Avignon. Les prifonniers kcette ville , c'ea-à-dire , les 

brigands emprifonnés à la fittite des _ derniers maffacres 
font partis fous bonne Satie , dani la nuit du 2.3 au 2.4 
,,rrerininal , pour Valence où ils doivent être jugés. Ils fi 
regardent comme fauvés , & il et} allez difficile de dire fut 
C+1.31 ils fondent leurs efpérances. De leur côté les bons 
citoyens d'Avignon ont vu les crimes de ces fcélérats ft 
coug.vent impunis, qu'ils craignent de les voir échapper en- 
ce:r une fois au fupplice qu'ils méritent. 

Tuulon. Les indures prifes par les chefs militaires pour 



taintenir ia paix a FIFIkiii?ica numatis, 	...no 
leilorale de notre départeinem , ont efficacement contribué 
donner aux éledurs probe* l'énergie néceitaire au tri- 

tniphc des vrais principes, Le liard jacobià M'oit formidable: 
Pies rafremblée , te de . 	paie tféa lnétentione 
;clidves; il a échoué pour k bonheur au département 

Var. • 
None avons' fait connoitre clans notre dernier numérci 

e; dt(pntén nommés par Cette emblée. 

Au quit' lier génééal de Léoben s  le 28 germinal. 
Je me hàte de vous faire part de ce qui fe paire ici. Li 

rréve devait 'finir hier au foir elle continue toujours, 1k 
re général en chef vient d'expédier au direâoire par l'Aller 
inagne 8ç Strasbourg , l'adjudant gértiral Leclerc qui eif 
porteur du traité de paix. Buonaparte & tout ce qui l'en- 
toure témoigne la plus grande joie. 

Mantoue , lere floréal. Le génie de la liberté fouilloit 
depuis long-temps l'infurreâion dans les états de Vende , 

avoilinent la Lombardie. Le gouvernement Vénitien a 
excité par contre fes fujets contre les Français. Les détour- 
ner de l'idée de s'allier aux Lombards émit le but ; tes 
exciter à fe livrer à la haine que des Italiens ont pour 
notre nation , eft le moyen employé qui ne réufiit que trop. 
Depuis à jours tout eft en combuilion de ce côté. Les 
communications font interrompues Un courrier envoyé 
hier à Véronne , porteur feulement d'une lettre pour le 
gouverneur , a éte obligtednétrograder. Les récits quo 
fait de ce qui fe apaire cté ces ciitet,s, font >lus ou moins 
exagérés. Toujotifs esilmil que Mantoue braque fon canon 
du côté de St. George. On a lien de craindre que les ad- 
miniitrations n'aient été maltraitées. Ce qui s'ente , 
que la citadelle \de Véronne 	entre nos mains ac fait- 
toit tirer une veàgeance éclatante du traitement qu'on nous 
auroit fait éprouver. 

L'Illiance offenlive avec le roi de Sardaigne 't'exécute: 
Dix mille hommes de fes troupes font en marche pour 
'renforcer Fumée fratiçaife. 

P. S. du 3. Ma lettre n'étant point partie le dernier 
ordinaire , le la rouvre pour vous apprendre la nouvelL 
qu'on apporte à Pigeant : que la paix a été (ignée le  23 
germinal. -- La nouvelle eu certaine. 

Milan , 2 floréal, La nouvelle de la paix a été apportée 
ici à minuit. La ville a été fur le champ illuminée. 



ups zurGes contre ies V 6:miens qui ont égorgé tous les 
Français qui étoient • dans, les murs de "%Péronne , fans 
épargner les malades qui font dans les hôpitaux. Peut-être 
même dans ce moment la ville efteelle déjà en cendres. 

Strasbourg , z floréal. Kehl cil limeuse Ceit à 4 heures 
du kir que nos troupes y font entrées. 11 y a eu à onze 
heures à Drieseirn un combat opinittre qui n'a pas été 
décifif , la cavalerie ennemie étant plus nombreufe que la 
nôtre. Le courage fuppléoit au nombre. Bientôt après il 
y a eu un autre combat à Links. Le Se. régiment d'huf- 
fards s'en battu contre trois régiment as,de cavalerie enne- 
mie. La vi&oire a été complette , les Alitrichiens-  ont pris 
las fuite , le régiment Hohenzollern a été prefque en entier 
fait prifonnier. On a pourfuivi les fuyards & pris en tout 
trois mille hommes. Rien n'e plus olé rétieee à nos troupes ; 
Kehl , Willftaett , Obcrkirck & Offenbourg font tombés 
entre nos mains avec toute l'artillerie & les chariots de 
munition. Le général Autrichien Orelli a été bite ait fait 
prifonnier plufieurs officiers de l'état-major font également 
pris. Treize cents prifonniers font déjà dans nos murs ; les 
autres arriveront demain. L'infanterie ennemie a été telle- 
ment difperfée par nos carabiniers , qu'il fort des bois à 
toutes les heures de petits pelotons de foldats qui viennent 
mettre bas les aunes. La cavalerie ennemie est (ortie 
de Kehl au grand galop , & l'infanterie file vers Sundheim. 
Les débris de l'armée (e retirent vers 'Ulni. Toute la partie 
du Rhin qui nous avoifine dl évacuée par les Impériaux. 

Voilà donc Kehl , devant lequel les Autrichiens ont été 
arrêtés quatre mois , repris en peu d'heures. Le pont de 
bateaux fera rétabli demain. Notre perte cil peu confidérable. 
Le général Staray comniandoit en chef les ennemis , le 
général Klinglin s'eft trouvé parmi eux. 

Du 4. L'adjudant-général Leclerc que le général Buona- 
parte a ` envoyé au général Moreau , eil arrivé hier Loir au 
quartier-général de l'armée de Rhin & Morelle, 8t a apporté 
la nouvelle agréable que les préliminaires de la paix font 
lignés. Il a pairé en courrier par Salzbourg. En même 
temps il efi arrivé plufieurs officiers Autrichiens, chargés 
par le général Latour de traiter avec le général Moreau 
d'uné armillice, 8c de fixer une ligne de démarcation. L'are 
malice a été publiée hier à la nuit. 
• 

De l'Imprimerie de Ix. Dna quai St. Antoine, aga S. • 
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Ce iburnal parott trois fois par décade. On s'abonne lt Lyon 
Les le Rédatteur , place de l'Herberte , N°. riti. Prix pour 
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hoix de l'emblée életiorale de l'A rdéche. Mufique nova- 
e velle. — Anecdote orientale. eue Nouveaux noms propojes 
pour les rues de Paris. — Réclamation. ulare Aie arbitraires 
dans la commune de Chelay. m.« Abe de l'adminiftratiort 
départementale de Rhône, à fe.s concitoyens, fur la fignature 
des préliminaires degla paix avec l'Empereur. ?a.,  Ordre du 
jour de l'armée des Alpes.-- Couplets intspromp ur la paix. 

Premier étage compofé de cinq pièces , rue St. Jean , N°. 4 , 
dru la place Neuve ac la rue de la Bombarde , avec cave eic 
renier, 	louer pour la St. Jean-Baptifie prochaine ; s'an> 
g citoyen TOIlleACNON , libraire, nt. Mercière, 	ss. 

• Au réda8eur du Journal de Lyon. 
Tournon , départ. de l'Ardèche , le $ floréal: 

UONSIEUR , vous faites connoître à toute la républi-• 
ue les réfuttats des différentes aflembléés 61e:braies , 
enfe que vous ne ferez pas fâché de connoître les choix 
ue les dalleurs de ce département ont faits & que vous 
oudrez bien les rendre publics par la voie de votre 
)urnal. 
L'airemblée éle&orale compofée de 25t votas étoi t anis 

iée du meilleur efprit , & a montré , dans tous les choix 
u'elle a faits , un enfechble peu commun ; preuve incontef- 
tble que fon feul véhicule a été le ,défir du bien public. 
4. de Chareau-Vieux , adminiftatetù du département , a 
btenu au premier tour de fcrutin la très-grande majorité 
our la députation au çonfeil du anciens ; c'en na ancien 

V 



ww. 	tee Il SUU 

excellent , d'une probité à toute frpreuve , & d'une fer- 
meté inébranlable. MM. Defreffennel , homme de loi à 
Anhonay, bt Dalmas , auffis homme de loi , tous -deux eX ane  

codflituans , ont été en concurrence pour.Ia députation au 
confeil des cinq-cents ;1e fecond tour de fcrutm a donné 
la pluralité à M. Defreffinnel , orateur rempli de talens 
de mérite , d'Un jugement rare d'une probité & d'Une 
fermeté peu communes. Que les erères & amis ne comptent 
pas fur ces detix membres de la légiflature ; tout l'or du 
Pérou ne les acheteroit pas. Ces deux choix ont été géné- 
ralement applaudis & ont reçu l'airentiment univerfel du 
département. Toutes les places oui été données à des 
perfonnes de mérite , bt nota pouvons efpérer un avenir 
heureux avec des gouvernant pareils. 

Un de vos abonnés. 

MUSIQUE NOUVELLE. 

On trouve chez les marchands de nouveautés les more 
ceaux de mutique fuivans , avec des variations. ' 
Air : Il faut du fang 

9 
 avec des accompagnemens de Merlin , 

dédié aux mânes de Robefpierre. 
Air De la Bonne aventure cl gué, dédié aux députés ferrant. 
Air : Ce »ty par la faute du Art, à l'ufage des mêmes. 
Air . N'y a pas de mal à Sa , pour être chanté en choeur 

avec' un alleluia le premier prairial prochain. 
Air : Trifle raifin , j'abjure toit empire , arrangé pour l'ufage 

de Louvet. 
Fugue patriotique , feconde partie 

9 
 à exécuter par Dubois- 

Crancé , Louvet , Lefage-Sénault , &c. 
Air des Trembleurs, avec un grand nombre de variations 

perlées , dédié au ventre du corps légiflatif. 
Concerto de cors , par B.,..s & madame "es , avec un Polo 

de haut-bois , par M. T..... 
Air : Souvenervous-en , avec accompagnemens d'inftrumens 

gueiriers , dédié aux Parifiens du 13 vendémiaire. 
Air d'Œdipe ; Du malheur isugulle viiline , pour l'anniver- 

faire du 1 janvier. 
Air : Quand le bien aimé reviendra , dédié aux conflitutio- 

nels de 88. 
Air : Faut attendre avec patience , dédié aux rentiers & 

penfionnaires de item 



1ir : 	a ne durera pas toujours , ucter ne 	tan a •w • au& 	ti • 

k ir • h !qu'elle -ce que ça me lait à moi ? refrain du peuple 
en l'honneur des viaoires nationales. 

'artition du• FAUX SERMENT opéra bouffon, remis au 
théâtre par un éle&eur. 

des pendus, avec de petits accompagnemens obligés, 
dédii au citoyen Pons , de Verdun , & compagnie. 

kir :•Je le compare avec Louis, dédié au direitoire exécutif. 
• ( winnenée communiquée.) 

r • 

Un Calife de.  Bagdad caufoit tranquillement fur fon 
,alcon avec un Kalender. --- Un chameau paire dans la rue; 
in chamelier le, conduifoit par la longe , fans s'apperce— 
mir qu'un aiguillon qu'il portoit fous fon bras lui déchi- 
toit le poitrail , & que le fang ruiffeloit en 'abondance de 
tette plaie , que chaque pas du chameau ne rendort que 
plus. profonde. Le Calife appelle un 'esclave : Cours , lui 
dit-il ; qu'on faififfe cet inhumain chamelier , dont l'infou- 
ciance eit fi funeile à ce pauvre animal , & qu'on lui don- 
ne cent coups. 	Qu'allez-vous faire , s'écria le Kalender? 
Faite= donc plutôt fuftiger il'imbécille chameau , qui fent 
qu'on le bleffe & fuit toujours. ( Nicher Serity.) 

prorfe , dans le Mefager du foir , de changer les 
dénominations de quelques rues de Paris. Dans les chan— 
gemens propofés' nous avons remarqué les fuivans : 

Rue des 'effileurs , rue des rentiers. -- Rue vide-goulet, 
rue de la commiffion des finances. -- Rue des barres, rue 
Thibaudeau. -e  Rue des invalides,_ rue dé la première re- 
quifition. 	Rue des juifs , rue des fourniffeurs. -- Rue de ta 
favonnerie , rue de 1 ameillie. Rue de Lyonnais , rue des 
FRANCS-BOURGEOIS. Cimetière de la Magdelaine , cime- 
tière des innocens. -- Rue de la révolution , rue d'enfer. 
Rue des martyrs , rue des furpedis. -- Place de grive , 
place de l'égalité. -- Rue des égoùts , rue de la monta- 

-- RU: des miracles, rue de la nouvelle !égiilatnre. -- 
Rue de la femme fans-tète, rue de la conilirution. 	Rue 
des marionnettes , rue des ventrus. Rue purgée , rue des 
nouvelles éledions. 	Rue des boucheries rue des vi&oires 
nationales. 	Rue St. Barthele®t , rue du 13 vendémiaire. 

Rue des frondeurs, rue des iournalifles. In.  Rue de l'arbre 
ft•c , rue de l'arbre de la liberté.-- Rue percée , rue de la 
loi. 	Rue aux ours , rue des proconfuls. a Rue uppoite 
tune , rue de la PAIX. 



Niontluel , 27 germinal aa 3; 
Au. rédaUcur du Journal de .eyon. 

Citoyen , je n'avais pas cru devoir répondre à l'ardde 
calomnieux qui me concerne dans votre Journal da Ii de 
ce mois ; le lâché anonyme enhardi par men impaffibilité, 
en a fait diftribuer indécemment l'extrait jaques dans l'af- 
l'emblée élettorale du département de l'Ain , dont j'étais 
membre ; comme il était difficile d'effleurer ma réputation 
au milieu de mes concitoyens , on avoit la perfidie de 
dire que Pagés , éleaeur , attaqué dans votre Journal 
n'était pas le même que celui connu par fon courage 
pendant fa préfidence en 1793 & par les malheurs qui 
Font fui;rie. 

Pour repouffer cette double atrocité , je fis afficher la 
réponfe que je joins à ma lettre. 

J'efpère de votre impartialité que vous voudrez bien tin- 
férer l'une & l'autre dans votre procbain numéro. Je fuis 
très-parfaitement , JH. PAGÉS. 

JOSEPH PA GÈS d tes concitoyens. 
Citoyens , un lâche calomniateur avoit fait inférer dans 

le Journal de Lyon , une diatribe atroce contre moi. 
Il en a fait diflribner l'extrait avec une profufion éton- 

nante. Je ne me perfuade pas qu'il ait pu atténuer l'Aime 
des hommes de bien qui me connoiffent ; mais fa malignité 
aurait pu faire quelque !impreffion défavorable fur ceux qui 
ne me connoiffent pas , je dois démontrer le menfooge. 

Au paflage d'Antar & Merlino , j'étois préfident do 
l'adminittration du département , ma conduite d'homme 
public alors dément toute inculpation de terrorifme ; une 
profcription de 14 moïs eil un bon certificat du contraire. 

Au paffage de Boijjet j'étois encore hors la loi ; je n'ai 
profité des bienfaits de thermidor que trois mois après , 
ce n'eft que le 7 Vendémiaire que le comité de filreté gé-' 
nérale me rendit à la liberté. 

Mon accufateur ne peut être qu'un vil coquin ; je le 
défie de fe faire connaître & de prouver la moindre ver- 
fatilité dans ma conduite. 

On n'a point oublié le crime impuni commis à Poleymieu 
le 14 juin 1791 , fur la petiot= de Guillin-Dumuntet qui 



fut affaffiné dépéct, Sr mangé. Les eattentles qui. Mitre. 
quérent le plus dans cette horrible catafiroplii avoient 
été vomis par la commune de Chiiffelayi. Ce • fut , 
Rozier , ancien déferteur , l'un dè fes habitant , qui , le 
premier, porta fes mains homicides fur la vidime qu'on.  
immola. 

Je n'étonnerai perfonne en apprenant k tout le mond, 
qu'à Chaffelay,  , le commiffaire du pouvoir exéçutif cil te 
même Rozier , le héros de la journée de Poleymieu ; que 
l'adjoint de l'agent national eit un ci-devant moine , prêtre 
affermenté , j'en conviens ; mais à le défaut, de domicile qui 
&oit la faculté d'être élu , & qui , 	du cabaret qu'il (rés 
quente paffant à 	l'autel qu'il profane , fait à de fon mieux 
chaque jour pour à l'attente de fes commettant. répondre 

De ce que je viens de dire il réfulte avec évidence, 
que s'il exige un lieu , dans lé département du Rhône ott 
l'anarchie dût reproduire des (cènes de défolation & d'effroi , 
c'étoit inévitablement à Chaifelay. 

etn 
Là, vivoit 

prêtre 
, 

tranquille 
depuis deux 

& 
ans 

pieux. 
, chez 

L'exemple 
les 

qu'il 
citoyennes 

donne , 
Benoit, 

leu 
vertus qu'il profeffe , la confiance & le refpeil qui l'inveft 
tiffent ne peuvent être des titres de gloire fans devenir des 
titrés de 	profcription.-  Déjà , l'on a tenté d'incendier la 
maifon qu il habite. A Pelai manqué du feu fuccède un 
nouvel attentat dont on a calculé que l'effet 	feroit plus 

Le 4 de ce mois , entre fix bt fept heures du matin , 
fon domicile efl envahi. L'agent national & fon adjoint , 
requis par le commiffaire Rozier, y pénètrent avec fureur. 
Le prêtre paifible eft mis en état d'arreftat:on par le prêtre 
infolent & perturbateur dont les intrigues ont tout fait. 
On lui prodigue les injures les plus groffières , les me- 
naces les plus atroces. On le tient 3o heures en chartre 
privée. Des rugiffemens, des cris de mort le reportent aux 
premières horreurs de la révolution , & lui font d'avance 
offrir à Dieu le facrifice de fa vie. 

Au milieu de la nuit , l'affoupiffement paroît avoir 
gagné les gardes 	i l'entourent. On lui propoie de profiter 
de leur fommeil L des ténèbres pour s'évader. Piège abo— 
minable qu'a combiné la fcélerateffe. Les ténèbres n'entrent 
fervi qu'à couvrir l'affaffmat qu'on méditait. 

Tandifque d'une part on confedloit au ptlformice de 
fuir, de l'autre, des égjiifaires envoyés aux pers, 4:;,•• qui 



alla 

s'intèreffoient à lui, leur infinuoient doucement de fe rée- 
nir à petit bruit & fans armes pour l'enlever. Dans les 
deux cas , on affuroit fa perte. Ses amis , venant à for! 
fecours , ne faifoient que courir à la leur. Les mefures 
étoffent fans doute prifes ; le pillage eût alors accompagné 
le meurtre ; les patriotes triomphoient & la république 
étoit 'sauvée. Et c ett la cinquième année de fa fondation: 
que nous en fourmes à redouter les mêmes forfaits qui l'ont 
inondée de fang fous le règne de la terreur I 

On s'en permis à l'égard d'un citoyen domicilié des ailes 
que la loi défend. On a violé les formalités qu'elle prefcrit. 
Nul interrogatoire par le juge de paix. Un procès-verbal 
ou font contre lui des imputations fans preuves ; où les pré- 
varications dont on l'accule peuvent d'autant moins être 
admifes qu'en les fuppofant vraies , rien n'était plus facile 
que de les confiner. 

Profondément indignés de l'évènement que je raconte, 
les honnêtes gens du pays ont écrit en faveur de l'inno- 
cence. Qu'ils fe raffurent , le département di compofé de 
membres que Reverchon n'a pas nommés. Leur premier foin 
a été de mettre en fureté les jours du détenu, de l'arracher 
à fes perfécuteurs , de lui donner jurqu'à Lyon une efcorte 
de gendarmerie. Sada de l'affaire , l'inftruifant avec une 
fage lenteur , foyons certains qu'ils n'ont pas befoin que 
l'opinion publique leur trace la route du devoir ; qu'ils ne 
fouffriront pas que l'oppretlion renaiffe , que la licence 
déshonore la liberté ,que l'homme impie outrage l'homme 
religieux , que l'exercice d'aucun culte, autorifé par da loi , 
fo't troublé par la violence 	qne ous le mafque 'hideux 
d'un patriotifme exclufif, tes frères & amis , dont , par 
bonheur la force va s'éteignant , ufent du peu qui leur en 
relie pour fe venger par des excès de l'exécration qui les, 
accable. 

L'admineration centrale du département du Rhône 
à lès concitoyens. 

Citoyens , qu'il ell fatisfaifant pour nous d'éprouver le 
bonheur que nous goûtons à vous annoncer la fignature 
des préliminaires de paix avec l'Empereur ! Combien vos 
adminifirateurs s'applaudiffent , dans les premières fonélions 
qu'ils ont à remplir avec vous, de vous pléfenter l'efpés 
rance d'un bien fi „iéfiré , d'un avenir plus heureux , de 



jours plus fereins , d'une profpérité qui efface le (=venir 
de nos maux f 

Que cet efpoir comble nos, voeux ! Que *notre aine 
confolée voie avec tranfport , fe cicatrifer à jamais les 
plaies de l'humanité fouffra.nte ! que nos vertus égalent 
l'héroïfme & la bravoure de nos frères d'armes forms , 
dans nos foyers , 'aie grands , auffi magnanimes qu'ils 
l'ont été dans la vi&oire ! Applaudiffonse nous bien moins 
d'avoir terraifé les ennemis de la France , que d'avoir 
conquis leur aime & de les compter déformais au nom- 
bre de nos alliés de nos amis. 

La noble émulation qui nous animé s'accroit à la vue 
des nouveaux. moyens que cette circonstance heureufe 
promet. Vos adminiftrateurs ne connoteront plus de repos , 
qu'ils n'aient affuré la félicité publique , à l'ombre des 
palmes de la vi&oire & aie; des efforts du nouveau 
concours de nos légifiateurs e: 'la fuccés de leurs travaux. 

Fait en adminifiration , féasitx publique , à Lyon , le 13 
Boréal , ans de la République françaife. 

Sigaé , DEYRIEU prefidenr , Gourraut ER , GIRARDON 
GLEYZE tins_ , Noya adminitirateurs ; PAUL CAYRE , 
commiffaire du diredoire exécutif; & GUIGOUD, fecrétaire 
en chef. 

Au quartier général , à Chambéry , le n floréal an $. 

ORDRE. DU JOUR. 
L'année eh prévenue que le 29 germinal dernier , les 

préliminaires de la paix entre la République fratmife & 
l'Empereur & roi , ont été lignés au quartier général de 
Leoben , par Meilleurs le général-major comte de Mervel, 
le . marquis de Galle & le baron de Vincent plénipotene 
tiaires de l'Empereur, & par le général en chef Buonaparte, 
pour la République françaife. 

Le général de brigade, chef de l'état-major de l'armée des Alpes, 
Signé , LEDOYEN. 

Pour copie conforme : le général de divifion , figné CANUEL. 
En conféquence de cette notification , les troupes de la 

garnifon de Lyon fe font affemblées fur la place de Bellecour , 
hier à une heure après midi , pour entendre la proclamation 
de la paix. On a tiré le canon & ronflé la greffe cloche 
de la ci-devant Métropole en ligne de réjouiilrance. 

-- On pardonnera dans les coupletssfuivans quelques néglig. 



puce Et repititione en faveur de l'intention ik de re-propore. 
A la Paix. 

Air : Femmes , voulervous éprouver. 
Descends des Cieux , divine Puis I 

Viens calmer , consoler la terre 
» aloi, du sol des Français 

Le triste fléau de la guerre. 
Livrons nos coeurs en ce beau jour 
A l'alégresse la plus pure ! 
Que les ris , les jeux et l'amour 
Viennent ranimer la nature. 

A l'ombre du doux olivier 	
(bis. y 

Accourez , enfant de la gloire f 
Vesle: déposer lo laurier 
Dont vous a parés la Victoire. 
Jeunes guerriers , de ces gazons 
Foutez la naissante verdure. 
A vos danses , à vos chansons 
Je vois sourire la nature. 	 ( bis. ) 

Désarme ton bras belliqueux 
Redoutable Dieu de la guerre I 
Accorde la paix à nos voeux , 
Laisse reposer ton tonnerre. 
actionne , applaudis à nos chants , 
Toi , Venus, reprends ta ceinture , 
Pomone , couronne nos champs 
De s dans offerts par la nature. ( bis. ) 

Français , après tant de travaux 
 

Surmontés par votre courage , • 
Voyez le ternie du vos maux ; 

4e calme succède à l'orage. 
taltivateurs , colons , guerriers 

Jouissez d'une paix bien suie ; 
Goûtez enfin dans vos foyers 
Les doux présent do la nature. 	 ( bis. ) 

Suprême arbitre des humain; 
Reçois en ce jour notre hommage : 
Fixe nos glorieux destins, 

, Notre bonheur est ton ouvrage. 
De nos transports reconnoissans 
Accepte l'offre la plus pure , 
Les venus sont k seul encens 
Dignes du Dieu de la nature. 	 ( bis. ) 

Par Alexandre Sonnent. 

r. Corps de bâtiment d'une braiferie , fitué au fauxbourg de Serin 
à Lyon à vendre ou à louer à la Sc. Jean-liaptige prochaine. 

20. biaifon fituée au même lieu , à vendre à la St. Jean. Elle 
efi occupée par plufieurs locataires , entr'autres par le fils Soubriat 
voiturier par eau. 

30. Plufieurs appartement à louer dans la dite niaifon , toujours 
à la St. Jean prochaine. S'adrer au citoyen Condamin , père , 
négociant quai St. Benoît , à Lyon ou au citoyen Freine père , :aéra 
ciant a terciun fia le Doubs. 

De l'Imprimerie de hi. DAV AL 3  quai St. Antoine , a°. S. 
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Ce tournai parole trois fois 
chez e Rédalteur place de 
trois mois , port franc , te liv. 

par décade. On s'abonne à Lyon 
l'Herberie No. nefil Prix pour 

; pour fix mois , 11 UV. 

Penfees fur la révolution franfatfè. 	Comnufflen tu:lm:nec 
pour examiner la réfolutton qui réunit Calvire à la Croix -• 
Bouffi.= Renfeignemens donnée par if diredoire aux cinq- 
cents fur la réunion des fauxbourfs de Lyon au bureau; 
central de la même ville. lem Mort d un compefiteur célèbre. 
= Prophéties. re Réparation à faire par Dubois-Crancé, 
&c. = Conditions des préliminaires de la paix. •res Circu- 
laire de l'adminifiration départementale du Rhdne aux mu- 
nicipalités de fun amendement.— Arréti de l'adminifira- 
don municipale du Midi fur la police des quais te placez.: 
te. Mort tragique de deux condamnée à la gine. = Noua,  
velles de Marfeille 6' de Montpellier. = Ouverture d» 
thédtre des Terreaux. = Annonce littéraire. 

Éncore quelques penfées fur la Rivahutiont\ frança1/4. 

PENDAPIT que fous Louis XVI qui deatandoit des 
confeils à fa nation pour la mieux gouverner & la rendre 
plus hcureure , la France pouvoir reprendre toutes fes 
forces , on crioit à la tyrannie ; & tandifque fous la 
convention nationale, la tyrannie fe fortifioit de joui en 
jour par la deftruetion , ôn ne parloir que de liberté. 

Les romains , en dénudant tous les peuples , fe détrui- 
foient 

 
eux-méines ; fans cette dans l'action , l'effort & la 

violence , ils s'ufoient comme une arme dont on fe fers 
toujours. 

L'hilloire des tyrans n'en préfente pas un feul qui n'ait 
par fois cédé au cri des loix de la nature ; n'eut-ce étè 
que pour reprendre haleine. Des repréfentans àf la cottes 
nation nationale de France en fournitrent des exempts 

X 



••w 	 y 	num I geO5b0 	al un ria 	sayataute y 	mpur 

'hoftimes , qu'à celles du plus grand nombre des citoyens. 
Le 	patriotifme dans les aines vulgaires, n'et? prefque 

autre chofe que le fentiment de fon bien-étre & la crainte 
de le voir troubler. 

Les affemblées nationales de France ont fait voir qu'il 
y a des fcélérats dans le monde qui patient pour des génies 
rares dans l'art de gouverner , parce qu'ils ne Ibat arrêtés fur 
rien , ni par la probité , ni par la confcience ; & qui 'ne 
manquent jamais de reffources, parce qu'ils n'en conttoiffent 
point de criminelles. 	( Article communiqué.) 

• 

Pans la féunce du 3o germinal , le confeil des anciens 
a reçu la réfolution qui réunit la commune de Calvire au 
canton de la Croix-Routfe. Il l'a renvoyée à une commiflion 
empotée de Metlino , Lepaige êt Percheur. 

Dans k féanse du 5 floréal , le confeil des cinq-cents a 
reçu un metfage du direfloire , concernant des renfeignemens 
fur la réunion du canton de Vain , la Croix-Rouife & 
la Guillotière , au bureau central de Lyon. Ce mage a 
été renvoyé àune commiffion compofée de Grenet Sore 
rand 3  Prieur ( de la Côte-d'Or ). 

Le journal de Paris annonce qu'Antoine Dauvergne , né à 
Clermont k 4 o&obre 1713 , fucceffivement intendant de 
la mutique du roi, &dtreileur de l'opéra , di mort à Lyon 
le n février de cette année , âgé de 84 ans, II a donné »  
tant à. la cour qu'au theltre de l'opéra , 10 pièces qui , 
dans le tems , obtinrent un fuccès mérité. On a de lui 
différentes conpofitions muficales ; il a donné en France le 
premier opéra comique. La pièce des Troqueurs , compofée 
par lui en 1753 , a eu un fuccês prodigieux ; 8z 11 ce n'A 
pas à elle uniquemeut que nous devons les chef-d'oeuvres 
loués depuis Dauvergns , il dl au moins certain qu'en 
ouvrant la carrière , tl a beaucoup avancé nos jouiffances. 

en Nous avons ignoré jufqu'à_préfent à Lyon , la mort 
de ce père de 1 opécp comique. Nous ignorions même fon 
Sagace eus nos mafia 



(• 	) 

Prophéties. 

J'ouvre,. a Satyre Ménippée , dernière édition de Ratites 
bonne , de Kerner , & j'y trouve deux paragraphes bien 
frappait. , à mon avis. 

L'in 1576, harangue de l'archevêque dé Lyon aux.états- 
généraux., prémier _vol. pag. 65. 

« Car qu'y a-t-il au monde de plus admirable? etr4 cruP • 
peut Dieu même faire de plus étrange , que de voir 
tout en un moment les valets devenus maigres , les petite 
êtres faits grands, les pauvres riches , les humbles infolene • 

orgueilleux ? Voire ceux qui obéitfoient commander , 
ceux qui empruntoiesat préter à ufure, ceux qui jugeoieue 
être niés , ceux qui ,emprifonnoient être emprifonnés 
ceux qui étoient débout être affins t O. cas. merveilleux ! 

fecrets du profond cabinet de Dieu, incognus aux chétifs 
mortels I » 

Page 76. di Or , ce qui importe pour le préfent le plus 
à :nos affaires , - ciel% de ,bâtir une loi fondamentale , par 
laquelle les peuples français feront tenus de fa latter 
caffer embéguiner encheverter 	miner à l'appétit du 
nouveaux melUeurs , voire te lailterout efcorcher jurqu"aux os, 

curer leurs bourfes jufq-  u au fond fans dire mot pi s'eue 
quérir pourquoi : mais, fur-toit, meneurs , faites (Guye= 
renouveller les ferment de l'union 	n 

•ffleadligaggleellniewsre: • 

Néron fit un préfent de la valeur de' cent milles écot à 
la ville de Lyon , dévalée par,un grand incendie (1). Les 
citoyens Dubois-Crancé, Collot-d'Herbois (t) 	, qui 
ont faccagé Lyou , pour donner à tes habitats, une idée 
de la puiffance dont ils étoient invellis, après avoir été 
'lus cruels. que Néron , feront-ils moins généreux ? Lee 
immenses propriétés .qu'ils ont acquifes , par tous les 
moyens imaginables à l'injustice & à la barbarie ,• s'atten- 
tent à réparer une partie des crimes dont ils fe font 
'ouillés. 	( Entrait der Ader des Apôtres. ) 

(0 Lyon ava it eu la tarte me:rentier. ',ouf Ponte, après let 
roubles occAtinfoés par 1,es sonores cira«. Taeits livre IV I. 
(t) 	fernmL' de cet ancieu faltitabanque es rept ?estait da 

euple 	,)bin , eft data ka environs du narre ob elle Mali.  
n lu'at na/vitae. 



( i6$ ) 
Voici les conditions des préliminaires de pa:x. 
L'indépendance de la république lombarde reconnue par 

l'empereur. 
La confervation au profit la république françaife , de la 

Belgique & du pays de Liége. 
La république françaife aura pour limites le Luxembourg , 

& toutes les terres de l'empire jurqu'à la Meure. 
L'empereur reconnoit l'indépendance de la république ba- 

tave. Il reçoit en dédommagement une partie de la terre- 
ferme de Venife. 

Ventre reçoits en échange les légations de Bologne & 
Ferrare. 

Il y aura un congrès à Berne pour le réglement des articles 
définitifs. Les deux puiffances inviteront leurs alliés à s'y 
préfenter pour traiter de la paix générale. 

On rend Mantoue à l'empereur. 

CIRCUZATIIR de l'admineration centrale du département 
du Rhône , nouvellement élue, aux adminelrationt manie 
pales de canton de fort arrondiffement. 

Citoyens , appelés par le choix de nos concitoyens à 
1 'adminiftration principale de ce département, notre premier 
devoir doit être de juilifier les efpérances qui déter- 
minèrent les fuffrages en notre faveur. Le bonheur général 
fut le motif de cette confiance qui nous impofe de grandes 
obligations , fans doute ; mais n'A en découvrant leur 
importance At leur étendue que notre zèle fe ranime & • 
doit trouver la force néciaire pour les remplir. Cependant 
vos moyens , nous vous devons cet aveu , feroient inca& 
firans fans votre concours : auffi notre premier cri eh-il 
pour le réclamer ; il s'adreffe à la pureté de vos intentions , 
& c'efl là que nous trouvons la certitude de l'obtenir. 
Oui , citoyens , nous y comptons , ainfi que fur l'enfemble , 
fur l'harmonie dont dépend le fuccès de nos travaux. 

Renvoyons la hiérarchie des pouvoirs aux feules formes 
adminiftratives ; par-tout ailleurs qu'elle foit infenfible. 
Qu'une franchife refpeétive foit déformais la baie effentielie 
de tous nos rapports Un même fentiment nous animer% 
pour le bien public, ér cette douce union t  en confervant 
la tranquillité générale , déjouera les funefles entrepriies 
xle la malveillance , nous affurela la confiance du souffle 
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tent que peut-être des intriguans nous difputent déjà 
ecret. 	 Salut & fraternité , 
igné DEYRIEU 9 redent ; GLEYZE, aine ; GIRARDON 
110YEL. 

rdminiffration municipale du canton de Lyon, divffi'on du 
!i. Arrêté du 9 floréal , qui défend, fous les peines portées 
la loi du 19 juillet 1791 , à tous marchands de bois & de 
lona , entrepreneurs, maçons, charpentiers, acc. d'embar- 
:r

. 
 les quais & ports , places Sc rues de l'arrondiffement , 

rien entrepofer , & leur enjoint d'enlever dans la décade 
i que ce Toit qu'ils y auraient dépoté ; 

tous conduaeurs , de voitures, chevaux , &c. de les 
paffer fur les trottoirs du quai du Rhône & dans 

allées de tilleuls de la place de Bellecour ; 
toutes perfonnes qui montent des chevaux , de les 
galoper ; 
tous citoyens , de jouer aux boules fur les quais & 

es de l'arrondiffement , dans les allées d'açbres de Belle- 
r & des Céleftins. 

Depuis long - temps cette melte de police étoit 
:itée par les abus nombreux qui s'étaient introduits , 
des accident graves & fréquens qui en ont été les 

Il y a environ un an que, témoins nous-mêmes d'un de 
a ccidens malheureux , nous l'avions follicitée dans une 
*os feuilles. Mais je ne pctuvois m'adreffer alors qu'à 
élus de Reverchon 	avois tort d'efpérer que ces 
mes-là auraient des oreilles pour écouter les avis d'un 
an. 
na doute les adminiftrations municipales du Nord 
le l'Oued vont s'empreffer de rendre commun à leur 
adiffement refpeaif l'arrêté de l'adminiftration muni- 
e du Midi. Animées du même zèle pour la réforme 
abus , elles n'ont été que prévlenues dans cette mefure 
la fureté bt la facilité de la voie publique. 

pus apprenons dans ce moment que la force armée 
la main à la Itriete éxécution de l'arrêté ci-deffus , 

une manière qui lui mérite des éloges. Le condu6teur 
aux chevaux patfoit , contre la défcnfe de l'arrêté , dans 
liées de Bellecoar. Il dl apperçu par la garde. Un 
traire vient l'arrêter. Le conduaeur invoque la liberté 
(galbé. ig Cette liberté-là , répodd le volontaire , cil 
Polutionnaire ; aujourd'hui 	 n & Caus finir fa phrafe, 
conduit au corps de garde. 
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Lyot?. On a mea le ri du courant fur na èfharaud,, 
dreifé fur la place des Terreaux , deux fcélérats 'qui , à la 
fuite d'un vol , avoient tué leuer ecimàiatIe pou, k par- 
tage. L'écriteau énonciatif du délit 8ç du 	, portoit, 
fimplement ces mots : W..... condamlé à diac arià: dé aine 
pour pour meurtre. Le peuple comparant te crime 8t la punition 
étoit indigné ; mais cette indignation auroit.  èéé fans etiet 
funefle , fitles deux meurtriers ne Feutrent irritée eux-mé- 
mes par les- "propos les plus affreux. Faites retirer , difoit 
l'un aux gendarmes , cette populace : tk' il crachoit fur les 

firelateurs. Si l'un avoit guillotiné dais.  le temps tous ces 
là , difoit l'autre , ils ne 'croient pas ici à nous re-

garder : & il fe vantoit d'avoir été lieutenant de l'armée 
révolutionnaire venue de Paris à Lyon. A onze heures on 
les a fait defcendre de l'échaffaud. pour les ramener en • 

prifon. Le peuple les a fuivis & on leur a jeté quelque; 
pierres. Les gendarmes fe font auStôt ferrés autour d'eux, 
Eee , quoiqu'ils ne fuirent qu'au nombre de huit , ils . les ont ' 
conduits heureufement jurqu'à l'entrée de la rue St. Do- 
minique. Là , les deux affaffins tint voulu s'échapper : les 
gendarmes & le p;.3nple ont crié : arréte. Les volontairei 
de garde à l'admindration municipale du Midi font forfis,' 
ont fait feu fur les deux brigands & les ont renverfés 
morts. Mallieureufement quatre à cinq citoyens ont été`: 
bleifés. Mais aucun ne l'ea dangereufement. On a extrait 
à l'un d'eux une balle qui étoit entrée dan, la cuiffe. 

Ces détails font le réfultat de divers procès-verbaux que 
mous avons confu!tés. L'un de ces procès-verbaux établit , 
fine les premières pierres ont été jetées par une quinzaine ' 
d'affidés des condamnés , dans l'intention d'exciter "tin 
mouvement à la faveur duquel ils s'étaient promis de les 
enlever 	 O temps ô moeurs t 

Marfeille. Depuis flic hurs la garde nationale efl en 
aanvité de fervice jufqu'à préfent il monte un bataillon 
par jour. 

Quelques égoiiies , quelques infoucians, quelques dor- 
meurs, ou été puni; de la pe;ne du la prifon. Il faut efpérer 
mue la Ion ne fera pas pentue ni p wr eux , ni pour 
ceux qui von iroiunr les i niter. 

Un Lieutenant qui a qui;:c: ion poste, l'une des dernières 



" 7 e'ea  ‘nenegç golitell 	ceux qui retuient de faire 
ft rvice ou qui le -négligeet , une févérité qui fera 
liblement utile à la choie publique. Déjà legioatrou'lles 
usité des pyagabonds & .des malfaiteurs, & les voleurs 
Jepuis qeuelques nuits ajourné leurs expIdts. 
mtpellier , 10 fioréal. Avant-hier le fpeaacle a hes 

lé pu des fifRets , des vocitérations des menarog• 
orné de l'adminiftration municipale y a été méconnue 
~utble a eu pour caufe une infime prévention cotait 
ontéclien que la cabale acyge de -ri rorifine. L'ail-- 
!ration mnniciPale a:.ut Aimer la relie des fpeaacles 
à nouvel ordre. 

• 

essuriagamplele 

SPECTACLES. 

mis *environ• trois lem-iincs , Lyon émit fans frela- 
tes 'deux théâtres de cette ville étant fermes par 

tee de leur direéteur qui était k même pour l'un & pour 
Le théâtre des Terreaux avait fait l'ouverture d' us 

iprés les fêtes de Pâque , niais il avoit dés le len- 
n cefré les repréfentations. Il s'A rouvert , fous une 
Ife direftion , le t f du courant , par le droit du 
tr & le Français dt .Londres. La troupe di comparé* 
effleura aaeurs des deux théâtres , & ne peut avoir 
eaucoup de L'accès, fur-tout fi elle enrichit fun repera 
de nouveautés choisies avec goût , fi elle rend à la 
les chefs-d'oeuvre* dramatiques profcrits par te van-, 
e , fi la levée de la toile fe fait rigoureufement à 
i indiquée fur l'affiche. Nous appuyons fur ce der- 
oint , parce que les pontons bourgeoifes font très-- 
eufes dans cette ville , qu'on y Poupe avec une forte de 
rité monailique à neuf heures précifes, que les préfet)* 
tus l'ufage de manger pour les ahfens , & que ceux-ci 
peaacle ne doit finir qu'à dix heures , aimeront 
fe priver de la comédie que de leur fouper , vû la, 
i veut qu'on ne puiirè vivre fans manger. 
e les deux pièces , M. Maudit a prononcé ua 
ment d'ouverture en vers tic de fa compofition. Nous 

le dire , la mure de M. Maurin n'avoir pas fcs 
ordinaires , elle s'en montrée ce jour-là en trop 
négligé. iles vers fuivans , extraits du compliment , 
n hommage à la vérité : 



Miné pdur le gottt qu'avaient [es habitifte 
Un atteur eflimait , comme à fia gloire utile, 
De pouvoir exercer fon art dans cette ville ; 
Et tlorfque tes talens s'y voyaient applaudis , 
C'était un premier pas qu'il radait vers Paris. 
Lekain , Belcnur , Grandval , Molé, Fleury , Larive , 
Ne doivent de leur art la gloire primitive 
Qn'aux fuffrages confins , aux rapides (accès 
Que leur rare mérite obtint des Lyonnais. 

L'orcheftre , augmenté de nouveaux muficiens 8ç dirigé 
par M. Lamanière, a exécuté une fytnphonie , pour Ibo début, 
avec une précifion rare qui a enlevé tons les applaudiitemen4. 

Les deux pièces ont été jouées avec atrez de vérité ; on 
auroit defiré un peu plus de chaleur dans certaines fituations. 

On a rendu justice à l'enfemble des choeurs dans le droit 
du feigneur. Dans celui du 2e. à% qui commence ainfi : 
Nous refpegons votre puirance, M. Vernet qui jounit le 
rote de Julien , s'en couvert la tète , dans un paffage , 
comme pour braver le feigneur. C'est une faute contre la 
loi des convenances. Nous obferverons à M. Vernet que cette 
attion étoit en contradiétion avec ces paroles : Nous ref- 
peilons votre puence, & avec celles-ci : Vous nota aintett je vouj 
révère. Nous lui obferverons encore que des veaux mécontens 
parlant à leur feigneur, & fursout dans fon château, peuvent 
fe plaindre, s'emporter même, mais toujours chapeau bas. 

POLITIQUI 	 Journal confacré aux progrès di 
la religion 	de la morale. « 9 Nombre de fournaliftes eilimabIes 
» dirent les Réducteurs dans leur Profpeaus , critiquent chavi 
» Jour avec ef.prit cet échafaudage conitituttonnel , que depuis 
» ans, les léginateurs de la révolution crépiffent & recrépill'en 
» fans le rendre plus folide. Tous femblent ignorer que Cet envai 
» qu'on bâtit ti  quand la religion n'a pour rien dans les foridu 
» mens 	 Quelle que toit notre opinion fut ces formules qu'Ire 
» politiquement on exige des &nielles du culte , nous _n'én reçue 
itt manderons pas moins d'être fournis à l'ordre préfent. » 

Ce Journal parolt de quatre jours en quatre jours fur huit page 
inimPternou i tarmac istl. 

Le prix de l'abonnement et de n liv. pour une année 
de 6 liv. pour fix mois. 

On s'abonne à Paris , chez Dents libraire , Palais-Egaliré ; 
chez le citoyen Lamy , direileur du journal rue de Ltlle , n' 
ti76, près celle des Saints-Pères. 

A Lyon chez Tourne*. ft Pavai , libraires , rue Mercière 
sz 	tit chez la veuve Likud, eut% libraire , même rue. 

pe l'imprimerie de Ja. DAVas quai St. Antoine, n°. $. 
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23 Floréal , an s. em Vendredi n. Mai 1797. 

Ce journal parott trois fois par décade. On s'abonne à Lyon 
ichn le Rédaaeur place de l'Herberie , 104. sitt. Prix poucj 
trois mois , port franc , 6 liv. ; pour fix mois n liv. 

Lettre fur l'établifement à Lyon du bureau de le vente des 
immeubles à la paumée. les Sur Canaut. =m. Réfolution qui 
détermine l'impofition foncière de l'an y , pour le départe— 
ment du Rhône. en Montchoie. sa Camille Jordan. oes 
Miracle à Vienne.= Itéclamauon.= Jugement du tribunal 
criminel du Rhône contte des témoins fui , duement affl— 
rés , ne fe font pas préfentis ; réflextons à ce »jet. 
Première repréfentation de la petite Nanette.= Annonces 
littéraires & autres. 

• Iton , ao floréal an g. 

Monluc,* , votre journal étant dettiné à trentaine, au publie' 
toutes les inaitutions nouvelles et utiles , s'empreffera fans doute de 
lui faire part de l'établ iffement du bureau de la vente des immeubles 
à la paumés ou de la chambre d'uccle. 

le venais à Lyon pour charger un notaire de la vente d'un 
domaine , mais à la leaure du profpettus de cet établiffemant , 
lugé que je ne ferais peut•être pas mal de fufpendre mes démarches 
pour confier cette affaire aux nouveaux adnainifirateurs des ventes 
à la paumée. 

Cette efpèce de vente a l'air d'un exercice e aires amurant , il 
peut fervir au befoin de paire-temps , 61 , fi 1,s fpeaacles venaient 
à manquer dans cette ville, les défœuvrés pourruient fe procurtc 
celui de la vente à la paumer. 

La marche, l'enfemble & les réfultats en font difficiles à faifir 
mais Cell là le mérite de l'intrigue . la vente aut rabais , 
dicatiota à la paumée, puis les enchères fur la paumée, la baiffe 
& la listae qui fe fuccèdent , le patimour qui vient partager Io 
prix, ronsjaérietair qui y rouie aiail ifo, Mea la satin 111119111 



N\Itt
t n'y perd rien , 8c à qui l'on s'empreffe de payer un tribut 

e reconnolitance pér des droits exceilifs fur des prix qui ne 
profitent pas au vendeur , tout cela réuni parait charmant fic doit 
enchanter les fpettateurs • les difficultés qui naiRent nécetrairement 
de toute cette complication fui endroit .un inknt l'admiration , 
mais tout ell prévu. Vous trouves des adminifirateurs fit un con Cell 
comparé de fix hommes de loi qui viennent tout expliquer, tout 
applanir tout refoadre moyennant une petite redevance de cinq 
pour sent. En Vérité te mécanifme ett incroyable , j'aime les 
ventes à la paumée. 

On remarque auffi dans te profpeitus des idées neuves. J'aime 
affez pat exemple la fainilituie du porteur d'une lettre de change 
qui court de place en place , nec l'acquéreur à la paumée d'une 
patron , immobile fans doute , pour établir le droit de propriété 
de l'un & de Vautre. Mec quelle adulte futitout on tait (latter 
et intèreffer tout le monde. Le vendeur après avoir Tubi des 
baiffes k des hauffes incalculables fe troufé fort contSlt de voir 
Ibn prix morcelé par une foule de preneurs , l'acquéreur a des 
chances à faifir pour tromper le vendeur lit ne lui donner qu'un. 
partie de ce qu'il croit avoir , la nation eft là , 	& comme St 
én crime entre le vendeur fit l'acquéreur de chercher à diminuer 
le fardeau des arciits d'enrégifirentent , le bureau datte des procès.. 
verbaux en règle tit vous ménage l'agrément de funiorter jurqu'à 
fine obole tous les droits de mutation , de délégation Et autres 
réfultans de ilipulations publiques que les parties auraient auteurs 
la liberté de taire fous feing privé avec autant de fond», mils 
tans rien payer; enfin tout fe termine par ne donner que le 
iPliiistième du paix aux attaninifirateurs de la paumée. 

Un fernblable établiffernent réunit trop d'avantages pour ne pas 
avoir de grands fuccès.ie ne veux pas cependant Velfayer le 
premier ; mais à coup fin je ferai celui qui fera la ae. épreuve; 
en conféquence , étant éloigné de votre ville , je vous prie de me 
donner avis par la voie de votre journal de la première vente 

tui fera faite à la paumée Je prierai mes créanciers de vouloir 
ien m'attendre jutqu'à ce que je puifte à mon tour ft en connnif. 

Ante de cade donner l'exercice de la vente à la patundè. 
Votre concitoyen abonné. 

Canant vient d'être nommé général dans l'armée de 
l'intérieur. Qu'a donc fait Carrant ? --- 11 a fait trembler Lyon. 

Lyon en donc une ville d'Angleterre ou d'Autriche ? 
11 a vaincu les marfeillais en 93. 	Mais les marfeillais 

font donc un peuple étranger & ennemi ? 	Non ; Lyon 
off une ville chère à la patrie ; les marfeillais font des cito• 
yens de l'empire français. 	Les lauriers de Cartaut ont 
donc toujours été arrofés du fang des citoyens 7 -- Sa gloire 
oit née au milieu des troubles civils , & fon nom ne rap— 
telle que ries icônes de carnage k de deuil. Voilà pourtant 



tes nommes que le iiircutuity manu au. 
Minois ! Le direibire nea donc pas horreur de la guerre 
civile ? 	 ( Extrait de la Quotidienne. ) 

Le confell des cinq-cents , a adopté fur le rapport de Gibered 
Demtelieres , une réfolution qui fixe à 240 millions la contribue 
tion foncière de l'an I. 11 rd:fuite de la répartition de cette Comme 
entre les quatre-vingt-dix-huit départemens de la république fituiti 
en Europe , que le département de Rhône eft imports à 3 00 9 
700 liv. 

C'en le brave Schérer qui doit être envoyé à Marfeille pour 
remplacer le général Villot. te M'effacer du loir dit qu'en parlote 
du général Moutchoify,  , qui s'en concilié, par fa conduite ferme 
t conftitutionnelle dans la ville de Lyon , l'ethnie & l'attache- 

ment de tous les ennemis des brigands ; mais qu'or* a craint peut. 
être 	ne fat trop agréable aux honnêtes gens. 

..'Voici comment un nouveau journal , la politique chrétien» I; 
s'exprime (fur M. Camille Jordan , nouveau député du Rhô». 

» Lyon où toute la rage de la perfécutton révolutionnaire , dans 
une longue fucceftion de tiroconfUlats féroces , n'a pii dérachiet 
'la foi que les Pothin , les Irénée y ont plantée es le commence. 
'ment de l'égilfe ; Lyon qui fait prifer pardeffus toutes les autres , 
la probité que la religion anime, a fu qu'à l'ombre d'une paifible 
retraite , vivait .encore un jeune homme dont l'éloquence , les 
talent & la piété avoient plus d'utie fois ravi ceux qui Cavent 
les apprécier. Il avoit, comme Vanvilliers , combattu les 'mêmes 
erreurs , dans des écrits dont ?érudition chrétienne égalait prefque 
les grâces at la pureté de Ryle ; h plume de l'archal s'était retrait.: 
vée dans Ces mains ; 8t lors des affemblées primaires de 1733 , il 
avolt manifené la plus énergique horreur de l'anarchie , le plus 
véhément amour du bien public. Camile Jordan devenu d'abord 
éleaeur , a été élu par le département du Rhône , à l'unanimité 
d'une affemblée oh fon fuffrage particulier eft prefque le feul qui 
lui ait manqué. » 

• 

Les perfonnes dont l'abonnement sit fini, font invitées 
à le renouveler , fi elles ne veulent éprouver iecun retard 
dans la reception de cette feuille. 

°11 	 Miracle. 
Il y a quelque temps qu'une femme , née à Annonay, 

& fe difant pottédée du démon , fut exorcifée avec grand 
appareil dans l'églife de St. Pierre, à Vienne, par le nominé 
Delaloy,  , prêtre apoilat , & frère d'un notaire qui fut 
du nombre des cinq à fax fcèlérats qui , pendant le règne 
de la.%,  terreur , déinuraliférent que parue des habitas de 



- 
a ia mode. L'opinion de quelques perfonnes etl que , pour 
fe donner la renommée d homme à miracles , M. le curé 
avoit introduit lui-même l'efprit malin dans le corps de 
cette femme fous la forme du ferpent qui tenta notre pre- 
mière mère. Quoiqu'il en Toit , le bon curé ne s'en eft pas 
tenu à ce premier miracle. Il a affuré clans un auditoire 
ferret tue, moyennant quelques rétributions en faveurde 
la dépoffédie, il délivreroit du purgatoire les aines des proches 
& amis qui étoient enfevelis dans les tombeaux de l'égide. 
Aulfitôt les pièces de 15 & de 3o fous, les oeufs, les bou- 
teilles du meilleur vin , le plus pur fromept ont été portés 
en abondance & avec une foi humble à la cure , & les 
aines ont été délivrées par centaines. Toutes les nuits 6o à 
SO redonnes des deux fexes fe raffembloiént autour de 
l' bfe , & les voyoient à travers les vitraux Monter au 
ciel çà forme de flammes. Or il 	arrivé que la huitième 
atuiti, le juge de paix , M. Loriol, eti venu fe promener 
auprès de l'égide & a apperçu une réunion de perfonnes 
en prières. Informé du motif de cette réunion , & devenu 
témoin lui-même de la délivrance des ames , il a voulu voir le 
miracle de plus près. Il a mandé de fuite le curé, & lui a 
ordonné de faire ouvrir l'églife. Celui-ci a été très-fcandalifé 
de la curiofité du juge de paix , & lui a repréfenté qu'il ne 
lui appartenoit pas de foumettre à fon examen les oeuvres 
miraculenfes de la divinité. Les affillans de leur côté l'ont 
accufé d'être un envoyé cre Satan pour empêcher la déli- 
vrance des aines, & lui ont déclare qu'il feroit refponfable 
deyant Dieu de la prolongation de leurs foufrances. M. le 
nifé a difparu , & l'impie 'M. Loriol s'ell mis en devoir 
de faire enfoncer les portes. Les clefs ont été alors envoyées. 
On ouvre. Le juge de paix entre le premier. On le fuit 
munis de flambeaux & d'eau bénite. Il découvre d'abord 
une femme tapie dans un confetlionnal. C'étdit, l'exorcifée. 
11 découvre encore une jeune fille âgée de ro ans , puis 
deux pots de terre contenant du feu , puis fur l'autel un 
petit paquet qu'il ouvre & qui renferme de la poudre à 
irer. Le juge de paix déclare alori qu'il va à fon tour 
délivrer des ames du purgatoire. Il fait cacher les lumières 
k jette quelques pincées de poudre dans les pots à feu. 
Dn devine le relie. 	 ..• 

M. le juge de paix , après avoir dreffé procès-verbal du 
nui, s'et} contenté de faire une forte mercuriale au curé 
ht à la dépoirédée. 



le curé difdit quelquefois à fer ouailles U  nouons 
entre les prêtres refraitaires et nous. Le ciel dell expli- 

II 	a accordé le don des miracles. Avis-stout 
Los antagoniftes délivrer une feule ame du purgatoire b, 

	 allaweei 

tribun al criminel du département du Rhône ?Ma affeinblé 
B du courant pour juger les garçons tailleurs prive», de 
dfirsat d' Auclerc , leur camarade , qu'ils sont acculés d'avoir jeté 
le Rhône Eit affomnté à cous de pierres. L'abfence de ta 

i 	 à témoins a forcé le tribunal  renvoyer le jugement à tamil 
là il a été prononcé contre les témoins abfens les peines 
en par la loi. 
ue va devenir la fureté publique fg individuelle fi les crises 
plus atroces demeurent impunis par l'infouctance de aux qui
erent feule donner à la pince des renfeignemens utiles Y Ide 
obéir , en pareille eircondance

s 
 à la loi qui réclame votre 

signas., eett être moins touché des dangers qui menacent les 
yens paifiblet, que du fort que méritent des fcélérats infantes. 

fe rendre refponfable devant l'humanité , de tous les forfaits 
ils fe fouilleront , lorrqu'ils feront revotais dans la focideté I 
fe charger de la malédiaion des amis de ceux qui font été 
vittimes , des amis de ceux qui le deviendront. pet s'ex— 

Io foi-même à le devenir. Que l'on conGdère que l'impunité 
te à de nouveaux crimes St augmente le nombre des 

Le citoyen Marie qui s'A Crus défigné dans notre numéro 
, article relatif à l'ouverture trojetée de la parois de St. 

fer , nous a écrit pour repouffer l'inculpation de dénone 
teur envers le prétrè Guillemet. 
1 nous obferve , te. Qu'à cette époque , il n'étolt nulle- 
tt yueflion de dénonciateurs. 2.0. Que dans la procédure 
ruile contre la perfonne 4-defus , il n'a pas été feule- 
nt cité comme témoin , qu'il n'a été fait de lui aucune 
ration. Il nous expofe qu'à l'époque de la terreur , il 
I vu dénoncé & obligé de prendre la fuite. Enfin il 
t fous nos yeux un certificat des adminifirateurs de 
pital en tint , 91 & 93 , où on lit ces mots : Il a 

:pli les fonatons de maitre fpirituel envers les pauvre e 

defervans & defervantes de l'hôpital , avec'tout le gèle, 
charité & l'exaOitude que nous pouvons louhait.er , & il 
tenu cor:piment une conduite honnête & exemplaire. 

SPECTACLES. 
LI n'y a que quelques jours que le théâtre des Tetrinet a tait 
l it: mercure , et déjà la direttioa s'elt ctriurtêét. 4e d v7itler ont 
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spécialement confacré à irappeier à la morale un peuple gne li 
révolution en a malheureutement trop écarté. On doit (avoir gré ; 
ta direetion d'un empreffensent qui fast eipérer qu'elle va s'occupei 
effentidlement des plaiGrs du public doit lui ravoir gré ds 
choix de cette première nouveauté., ' 

• 	on 
lequel ne toit que prévenir 

en faveur de fes principes. 
La Petite Nanette a été jouée pour la première fois le tq dt 

courant ; elle a eu tout le fuccès qu'elle méritait. }loue n'en ferons 
point l'analyfe , la pièce eft airez connue par celle que let journaux 
ide Paris en ont faite dan) te muslis. 

M. Revel a été vraiment original dans le rôle de Blaiji. Il a 
été univerfellement applaudi. 

M. Gabriel a déployé dans le rôle du père Bontemps un leu 
très.faigité ; il a chanté avec fon. goût ordinaire. 

MAU°. Lapone a très-Hen chanté , fuivant fon ufage. Avec 
tri peu plus d'étude, elle fera auui bien dans le rôle de la Petite Na. 

nette que dans une multitude d'autres qui la rendent chère. aux 
lyonnais. 

M. M. Biét a fait plaifir dans le rôle de la lancette. 
Vernet a jnué avec en de vérité dans quelques pairages du 

tête de Valentin. Mais pourquoi au moment où il revoit , après 
une langue abfence un père juilement chéri , ne fe précipItst-il 
pas dans Ces bras Poutquoi , immobile au milieu du théâtre , 
attend.il que ce vieillard gowteux vienne clopin dopant fe jetter 
dans les liens ? 	là la nature ? M. Vernet nous a prouvé 
data plufieurs pièces qu'il avoit de l'intelligence tâ des moyens, 
N:•tss le prions de croire qu? nes obfervations ne nous font 
dies que par notre zèle pour les progrès de l'art. 

Nous terminerons cet article en manifeflant notre étonnement 
fur le choix de la décoration du 2e. ale. De quelque aifance que 
jouiffe le pare Bontemps , il n'elt jamais qu'un feinter. Un talion 
à pilaares contralloit fingulièrement avec fon état lit fon coffunte. 
Là révolution cependant nous a montré qu'on pouvoit être bien 
ausdetfous d'un fermier & loger dans un fanon à pilailres. 

Ouvrage -nouveau. 
.Lyoff tel qu'il étoit t tel qu'il 41, ou tableau hiflorique 

de fa »fendeur paffée ; fuivi de thifluire de fes malheurs 
& de fes ruines. Paris 1797 , à Lyon , chez De.vm. 
imprimeur-libraire , quai St. Antoine , N°. 8 , in-I2 
cl environ. 2.00 pages ; 	au Bureau du Journal de Lyon. 
L'auteur de cet écrit, M. G. de Ly >n , appelé à .P4ris 

par fon goût pour la lattéraure , a déjà des droits à ke 
reconnolifance des lyonnais par divers ouvrages confacrdé, 
à 11;sloire de leur patrie ou à l'éloge de, hommes de lettres 
clitl•n3ués qu'elle a produits. L'élri,;( de M. Bordes qu'il- 

, Il y a quinze ans , annonça dès 'lors du goût , de 
l'inilraetion, un bon efprit & un excellent coeur. 
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ans lé tableau de Lyon tel .éjseil *alti Yeeteuedéctge 
nonumens & les faits hifforiqun qui arrt rende cette 
célèbre ; dans celui de Lyon tel qu'il e*, ça voie 
effroi les ravages exercés par la fureur ignorante s  

estant tout ce qui pouvoit annonce« la paix, la bien-P 
nce k génie ;la vertu.. En Bellecour , elle abat he 
Le équeflre , les deux baffins, les compartimens de ver- 
, lès deux façade* modèles d'une noble & fcm le 
iteeture ; au pont de la Guillotiète 

l 
 elle fait tomber 

!eux tours; dans le quartier de l'Arfenal , elle incendie 
aile édifice & fait difparoitre fous le marteau & les 
mes toutes les *rues Vanbecour,  , Ste Hélène, Auvergne 
drente ; dans la place Confort , on renverse la ppm- 
, ei la nesse de la fontaine ; à la place des Cordeliers, 
&hère la façade r'gulière du Concert ; aux Terreaux , 
nutile celle de l'Hôtel de Ville , quatre beaux médailfoni 
gonze, le fuperbe bu-relief de Cliabry e • & dans Pintée 
r de l'édifice , on déchire les tabLaux , vole les médailles, 
I , dilapide , égare les livres de la belle Bibliothèque 
Académie; au grand Collège ' l'Obfervatoire eft clétreit 
antiques font emportés & les inflrumens de phyfique 
ie ; l ancien château de Pierre-Seize croule , le pont de 
;corses déferré tranquillement par des voleurs s'anéantit 

les eaux ; toutes les églifes enfin font pillées, dégradée' 
rofanées. « Ces mêmes ouvriers , dit M. G., dont ni- 
es l'induftrie étonnoit l'Europe, ces hommes fintples bt 
ricùx dont les prodn&ions admirables & la probité 
ibère étoient fi renommées , on les avilit , on les démois 
e on les dégrade jufqu'à les forcer , par le befoin de 

, à la déshonorante néceffité de démolir , & même 
iller. Ces mains induffrieufes qui manioient fi habilement 
lie , l'or eir !'argent , ne touchent plus qu'un fer clef- 
leur, & ne produifent plus que des ruines ; ces bras 
kiwi qui faifoient fleurir cette ville , ne peuvent plus 
la détruire. La crainte de perdre la vie dans une cone 

in moins immorale & moins vile, oblige plufieurs per- 
les à fe confondre parmi cette tourbe démoliffante. Il 
ut s'introduire dans des décombres pour échapper à 
recherches homicides qui n'épargnoient que ces endroits 
Ires. Il falloir vivre au milieu de ces images de la mort, 
r ne pas mourir ailleurs. Des gens bien nés furent 
traitas de defcendre dans cesse avtlisrante obfcurité; & 

vit des propriétaires forcés par la teneur , à travailler 
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«remet avec les démolitfeurs, au renverfement de leurs mai 
font». Cette citation peut-faire juger du ilyie de l'ouvrage que 
nous annonçons iSt qui doit être accueilli de tout lyonnai, 
qui ayant confer:é quelques livres dans la clétreife générale 
ne veut les augmenter que du petit nombre de ceux qu'i 
pourra relire avec plaifir dans tous les temps. D en '1  *. 

Les .Souri/ as Da z'IllsrorR If on le Dantrivis de li 
révolution de France , pour l'an de grâce 1797 , 1 valu. 
mes 	R fe trouve' à Paris chez G BIUDEL 
l'imprimerie de  l'Union , rue Neuve Auguitin , N9. It 
Et à Lyon chez les libraires qui vendent les nouveautés, 
Cet ouvrage préfente , dans un ordre journalier, corref 

p
ondant avec l'an 1797, un précis na& & bien fait , de 
vènemens les plus frappans de la révolution françaife e 

1793 , année la plus marquante du bouleverfement de 
France. 

Cet effai fait defirer que l'auteur exécute fon projet jcl 
completter fur le Sine plan , l'abrégé chronologique d 
la révolution. 

Les citoyennes Revin id Gaudichau viennent de former un 
suif« d'éducation pour les jeunes perfonnes , dans une pofitio 
fort agréable , avec un jardin fur b. colline de la rue Maton 
N°. 13. Elles fe chargeront de celles qu'on leur confiera depu 
nie de fur ans jurqu'à douze ou environ ; l'une 8t l'autre foi 
su fait de l'éducation des jeunes perfoanes par un long tirage 
St l'une d'elles a eu cet emploi plufieurs années dans la connut 
sauté des alles de St. Thomas à Paris. Leur but et de Cornu 

coeur de leurs élèves à la connoiffance pratique de la religion 
ce qui comprend tous les devoirs. A cet article effentiel on ajoi 
sera tout ce 	qu'il et néceffaire d'apprendre : rEcriture •Ie 
Grammaire 

relatifs à 
l'Arithmétique 

leur 
, 

feze. 
la Géographie , 	 &

ouvrages 
On portera les foins les plus natte pour leur fauté. 

Maifon dans le quartier de rObfervancee, allaitant rutile 
l'agréable 	louer en totalité. S'adrefir 	au cit. addinet , 	aut 
panier , A. 67. 

— Melba non meublée , au bas de Colonges , près la Saône 
confluant en 3 pièces au rez de chauffée 

P
4 au premier étage 

bangard, cour ti jardins clos de murs , à louer à préfeat; s'adrej) 
au cit. , rue port Charlet , 	7o. Bruyas 

— Divers petits appartemens à louer préfentement , 	place d 
Minimes. S'adreffer chi( Me. Donat , à ladite place. 

Magafin , rue de la Convention , Ne. as, à louer à la 
Jean prochain. S'adreffer audit magafut. 

De l'Imprimerie de tu. Dawa quai St. Antoine a°. A 
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17 Floréal , an S. ce Mardi z6 Mai 1797. 

Ce journal parott trois fois bre  dile*. On s'abonne à Lyots 
fii,a le Rédafteur , place de l'Ilerheiie , N°. ta. Prix •pour 
nis mois , port franc , 6 liv. ; pour fix mois , iz liv. 2  

?ift;ours de Béraud fur l'établentent d'une école fpéciale db 
defein à Lyon. — Propofition de renoteeller à Lyon lofais 
du 19 mat.ere Réfolutiun qui fixe la contribution perfriti elle> 
&c. pour te défartement du Rhône. erg._ Tableau des campa- 
gnes des franfais.r...Réclamation de la chambre d'Ut:etre= 
Portrait d'un rentier. 	Les inf&parables.. Gerweleilt 
Jugement à mort. tee Fête de la paix. me Erpofitionaitfpo- 
teau de quatre brigands. tele. Nouvelles de Dijon C' »Rouais 

Débuts au théâtre des Terreaux. • . 

La correfpondance avec la Corfe fera rétablie à coniptitilis cers 
gairial prochain. ( Avis donné à fis eaticitoyens par le diredcur de 1.t 
Plie aux karts de Lyon. ) 

ANS la féance du confeil des cinq -cents , da 
, Etéraud ('du Rhône ) a dit : Répréfentant 

:uple l'inflant dl arrivé où l'indufirie 8t les arts, as;finéi 
Ir les travaux du génie , 	vont déployer leur lailuenses  
enfaifante fur toute la république. 
Déja le gouvernement s'en occupé des moyens de relevez 
s manufaélures dans les communes que les ravages de.li 
krolution ont dévallées avec le plus de fureur. 
La commune de Lyon a 	deja excité la follicitude du 
reûoire : 	la commis on d'iustruaion a été publique' 
argée de vous faire un rappnre fur la néceffie 
r une école spéciale de deffift_ relative à la fabrique dees 
Dffes brochées & nuancées ; j'ai réclamé (iilufieurs fois ce 
Niort , parce que la faifon où nous fommes eft la plus 
vuuable à cette partie de l'eufeignement public. 
Citoyens collègues , 	toits les négocians de cette labres 

A 



, -- 
dent* n oie follIciter  ce rappsott , s il ,épi,tein 414 Ms plus 
urges. 	paix , en étendant nos relations ionitereciales 
dans l'Eur pe, va, rigildre à la ville de Ly‘n le feu! avan- 
tage qui p ire l'aider à réparer fes longs eCaffreux malheurs. 
Le Genre de anufiétures qui la dialogue f écialement el' 
defliné à la costfoàtnition des nations avec lefquelles nous 
allons ceffer d'être en guerre ; hâtez-vous , citoyens collè- 
gues , de procurer à mon pays les moyens de forcir des 
ruines in, le couvrent ; qu'il puiffe contribuer à la maire 
ires richeffes qui vont circuler par le commerce dans la 
Wpqblique entière ...; que du milieu de fes t'entes décorne 
lies s'élève anal le monument qui doit atteller à tous les 
Ude: la «gloire de la nation françaife ; qu'à l'afpea de ce 
immolent , mes concitoyens oublient tous leurs mono e  
-immolent tous leu. eeirentiineas , pour ne fe Convenir que 
ide la conquête de la liberté & des triomphes qui nous 
fleurent ; que le commerce de cette cité, jadis fi &Misante, 
reniez enfin à l'ombre des lauriers de la vidoirs & de 
l'olivier de la pair !! ! 

Je demande que la commiffion d'inanition publique faire 
ka apport feptidi prochain. 

Le confeil ordonne que la commiffinn fera , feptidi pro- 
chain, fon rapport fur l'établiirement d'une école (pécule 

deffin pour les tnanufaaures de Lyon. 

Au rédacteur du Journal de Lyon. 
Moniteur l'homme honnête n'onblie jamais ceux qui 

lui furent chers , fon Aime les accompagne jufqu'au delà 
du tombeau, leurs cendres excitent fon refpeét , en les con- 
templant il fatisfait le defir de fon coeur. 

Ces vérités que les circonitances orageufes par où nous 
avons patté 

9 
 m avoient obligé de concentrer au dedans de 

moi *font réveillées au fon de l'airain qui nous a annoncé 
la paix. Quel temps plus favorable , me fuis-je dit à moi- 
même , pour offrir à nos concitoyens viainses des loir 
révolutionnaires un nouveau tribut de nos hommages ! 8e 
quel homme plus apte à répandre ce projet & à le faire 

*exécuter que le journalifte de Lyon ! Voici donc mes idées 
*à cet égard. 

Le cénotaphe qui fut élevé à leur mémoire au lieu oh 
te,pufent leurs cendres, n'exalte plus je del-avenus que d'ici 
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d te  mal, ni« tôt Me ré un autre ec que dg.  lairarà ;ton- 
tais renouvelaient à cette époqtte la même ce rémôme St  
hème pompe funèbre qu'ils firent il y z deux ans; je defi- 
trois de plus , que pour éternifer le fouveair du dévoue- 
nent de ces vrais frères 8( amis à la détente d'e çette cité, 
I titi% confiruit par la fuite un monument capable de réûfa 
ter I l'aCtion du temps & des élémens. 

Si mes vues vous parafent jattes & .que vous penfiese 
u'elles puient être accueillies , je vous prie de les 

; 	

propage 
at la voie 'da vôtre journal. Déjà je fuis affiné de 	

if 
ffi 	remprè ••:, 

ement dé ptufieurs de nos Concitoyens à les feconcler $t 
routes leurs facultés; vos réflexions ne pourrônt steel' aile 
dienter le l'hombre ? 	 _ . 

Ciliti.m.“ 	. ... 	. 

Note du Rédaaeur. Il n'y a point de réflexions4 sire 
Nous patrons qu'il fuffit de préfenter aux Lyonnais Vidée 
d'une pareille comméntoration , pour qu'ils l'anribraant avec 
chaleur. NO doute ,que les mutités ne s'empreffeaç dg-  la 
f4naionner , et ddapplutir, pour. l'eXécution , toutes Io 
difticuhés qui pourroient (e mgenter au premier afpea. 
Au relie leur décifion feta teuhourk déterminée pu le plus 
grand amour du bien. 

n-TIT • 

On a vu &ni le numéro, précédina4 qu'Une réfolution 
fixoit la contribution foui ière du département du Rhône, 
pour l'an S , à 3,09‘, 700 livres. 

Une réfolution , prife fur le rapport de Delarue , fixe 
à 6o millions la contribution parfusuidle , jimptuaire & mea 
biliaire , de l'an f , pour tops les départemens de le répu- 
blique 

 
, & la répartition de cette (omme , pour le dépar- 

tement du Rh6rte , à 888 , Sou liv. La. poptibtion du 
départentent ,qat a servi de bafe à cette répartition, el? 
portée à 323,177 individns• 

On vient de diflribuer aux deux confeils le feconti 
tableau des campagnes des Français. Il réfulte de ces deux 
tableaux que, depuis le 8 feptembre 5793, jufqu'au premier 
ventofe an 5 ( t9 février 1797) , les troupes de le répu- 
blique ont gagné 16( viétaires , dont 31 en batailles rangées 
tué à Venitenti 152.600 hommes , fuit prifonniers de guerre 
197,784 domines, pris 238 places fortes ou villes impur- 
tantes , 319/ loris , camps ou redoutes 7969 bouches k 



feu e  46,74 tutus , 4,38g, I sO livres, ereenldre 207 
drapeaux', ty486 chevaux , &c. bic.' 

'61.1«samai"r.  
Au rédacteur du Journal de Lyon. 	. 

Citoyen , j'ai lu la gaie lettre anonYine ; linfitirée ce jour 
dans vorre journal N°. 199 ;'l ,i &petite 'inutile d'efprit de 
ton auteur , l'économie forcée,cle bon Fens qu'il y fait , (es 
planes railleries fur un érablifleinent utile & honorable, 
n ont excité en moi que le fourire de, la pitié i mais fi 
prudence à taire fon nom', me l'a fait eider, parmi les 
bravaches révolutiOnnairei 4ni font le mal par inninet 8c, 
dans l'ombre ; invitez cet homme à fb nommer , c'en.  el 
lace que j'aime à combattre & c'en publiqueMent que j'ai 
toujours fait nies preuves, Vous le (avez , mes concitoyens 
le Lavent. 	 .. 	. 4 	 . 

. 

\ 	, 	 , 
• à . 	 , 	 Rincwow. 

.; tun des adntiniflrateurs de la ,chambre d' trecle. , 
P. S; Je vous adrefiteinettiues centaines d'exemptait-SI 

tin Profpèaus de notre ételitlement , que je vous prie 40 
faire corn:reine à vos lételetirii. 	• .' • é 	, 

• • 	4 	• 

LES INSÉPARABLES. 
Trois atilteifferetiettit licou , 
Ce font bava Poutrier Daunou é 
Trois auteurs gîtent du papier ,•  
Ce font DaUflpit Jeun PossItier t; 

	

Trois jacobins , d'accocti parfait 	, 
Ce font Pot4Itier, Daunou , 

ffleserrioreilaillk 	

Portrait d'un d'un Rentier. 
te. 

Un créancier dans l'état afteuel , dénomati propiehient, 
un Rentier, eft un homme grand ou petit, maigre, fec 8c 
décharné. Nourri d'efpoir depuis cinq à fix ans, il el rené 
evec un pied de nez , ce qui lui fait regretter douloureue* 
fement de n'être pas Camus. Ceanme fa cuifine en fondé./  
fur la renauration des fin4uces de l'aat , les services dei  
fon maitreemed'hôtel sont provifoirenient ajournés : il en di, 
de même de ceux de fon cocher & 	valet-de-chambre. 
En attendant il loge à l'extrémité d'un fauxbourg , dans un 
cinquiênze étage. 1f vit feul pour n'erre pas connu , & paffe 
affez généralement fon tenis à méditer fur le coure des fer 
(ses & les phares de la Jura. 
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Vous le trouvez ordinairement, vers les une han api. 

midi, à fe promener au foleil quand il fait beau. Sa mile 
sit celle d'un homme qui acheve d'ufer de vieux habits : 
comme fon chapeau est trop délabré pour couvrir fa tète, 
il le porte rama& fous le bras ; êt pour tes (souliers , on 
voir qu'ail ne les a pas poifédés dans leur premier âge. Ses 
poches font toujours pleines de loix & de projets de réfo•-• 
lutions , qu'il rumine fans cette , comme des paten6tes„ 
mur en éclairer le feus. Il porte nal avec lui nombre 
dainftriptions du grand livre, 	et tenté vingt fois par 
4tits de livrer aux fauteurs d'alhires , & qu'il retient autant 
Ales fois par l'efpérance d'une prochaine amélioration. Du 
rate , fon maintien dl grave & décent , 6t fa démarche 
revoit alfa affurée , 	tes jambes n'étoient affaiblies par 
es longues Iabilinences qu'il eit obligé de fupporter. 

Cet homme, tel qu'on vous le dépeint, avoit autrefois 
ingt mille livres de reine, vouloir équipage, & tenoit table 
mvette posir tous les amis. Aujourd'hui le restaurateur ne 
nil ferait pas même credit de douze fous , qu'il dépenfe 
four fon dîner. Ses connoiffances le fuient , toit qu'elles 
e trouvent dans le même état que lui , foit qu'elles rou- 
girent de l'accoliez», Etonné de cet ifoletneitt , il lui arrive 
auvent de fe frotter-les-yeux pour *voir s'il est bien 
vrillé ; St dans d'antes mamens , oubliant qu'il est pen- 
0411a ire,4Iq régime, eue;, il appelle, fon•latgais, &d ee 
laine fa, voiture, qteil croit appercevoir près dp ;ai. Les pale
anarient de fa méprit* 6c fe demandent tout bas : qui ed 

tandis que. lui-même rougit de , fa confufion e 
échappe ea venant des pleurs de rage. 

i.yes. - Le 3 de ce mois, un individu nommé Gerard , 
ndit plainte au ,bureau central, que, le mese jour , vers 
s 	;heures du fair , étant fur la place des Terreaux, us 
rama l'avoit tiré à técht • & lui. avoit. demandé s'il étoit 
ai •qu'sik,nût ,achet4 dem bits uationaux ; que fur fa réponk 
Firmative , l'inconnu lui avoit donné deux foui:Rets. 

c4itéra ,fa plainte le lefadetuaia chez le juge de paix gui' . 
teadit itrois témoins indiqués par Gerard. 
La.dépofition des témoins porte qu'ils ne 4 bot aPPerfas 
Emme rixe ; elle explique feulement que Gerard avait dit 

avoit reçu deux.foutliets. 
La procédure étoit dans cet état , lorf9pe le direatur du 
y t transmis ua requifitoire du• coulauffaire Fere , Au 
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h tidénonciation faite par fon collègue Paul tape , the 
conçue : 	 . 

" Citoyen collègue 
/9  Je vous préviens que le 3 de ce mois , floréal , entre 

fix & fept heures du fair, le cit. Gerard négt. de cette.  
commune , tt été interpellé , étant fur la porte du café 
Grand, par un jeune homme , de dire s'il n'éros' pas acquit'', 
reur de domaines nationaux ; que fur fon refus de ténus 
cire à cette interpellation, ce jeune hpnime l'a frappé Vie» 
teintent à I?. tate & qu'il n'a été fouit:ait à la fuite de ços 
mauvais traitemens que par le recours 4 la cite. Gran& 
Sc des cits. Rivet , notaire , & Yofge ; drapier, qui l'on 
fait cutter dans l'intérieur du café. Le cit..Gerard a Jaune, 
fa plainte au.bureau central, j'en ai adreCré copie au mir 
nuire de la police générale : il eft acquéreur de domaines' 
nationaux, niais occupé de fon commerce?"' pe mauifee aucun, 
opinion politique, ,$c tif occupé aucune place qnslcomyee, 
"Vous n'ignorez pas que Ies négocians fe rendent à dlyiffeek 
heures du jour dans ce caffé, 8c lef cages %Ponta fixités See. 
la place de ta 'acné, & que c'eft dans 8t au devan5,40 
ces caftés que fe tient, la boiirte. Les compagnons de !e 4e. 
& leurs affidés tcçupet. celai qui ,eft,,* l'Queft. Di 

, 	Signé f  IPAUL CAVRS 

Depuis , den autres ténioins , 'toiijoun 'rOutatia pat 
Qtrattl , ont lento% été entendus: L'un à a déclaté: qu'il d'a- 
voit rien vu', Vautre qu'il était abfent. Il én réfatte quo 

Gerard fe vante d'avoir reçu ce 4u11 ett jultentent foup- 
çonné de n'avoir pas reçu. Quel petit etre 'fon Motif, Ceit 
ce que nous ne voulons paempénétrer. • 

Mais quelle eit l'ignotancefou plutôt la fcélératere.decee 
homme, de ce Paul-Carre, qui dénonce' stil miftiftrei *let 
police .une rixe particulière 8t la convertiii Morvan alteetbut 
en délit général; 	 comme s'il Dry m'ait Volta de *tater 
nana t 	ou comme fi ces teribemitst s'étoteut 
rendus coupables d'inertie . 	 gccietittre fi Ir délit  
s'agit , n'a.voit pas été auifitôt pourfnivi que' connu *t'As 
il pa! évident que L'intention de e le commiffaire 'a élité de 
donner méchamment l'opinion d'en fent , comme l'opinida 
de tous , & d'alarmer le gouverneenent fuie les Cuitât? Lei 
miniftre étonné de le communication inutile d'un pût(' 
délit , saura en apprécier le motif & tont ce qu'il e de 
perfide..,... Mais encore ce délit 	causé 1 le. dartre 



d'efpnee ne me permet pas us rems 
M. Pa ul Cayre , M. Paul Cayre, vous auriez titi cberthet 
faire oublier votre fameux rapport fur la journée du ler. 

prairial au 4. 
Lier te tribunal criminel qui, par l'abfence de plutients 

témoins avoit renvoyé le jugement des prévenus de Vite.. 
oint de:di/dere , au (amedi 24, s'es} aiTemblé ledit iour , 
lir a condamne à mort le nommé Sehnufpan dit le Boes. 
Les autres prévenus ont été acquittes. Jchoappan a eu une 
botde blanche. 

s >Manche le général C.annel , fur un ordre venu du 
général Kellermann , 4 fait affetubler fur la place de Belle- 
t our , la troupe qui compote la garnifon , pour y entendre 
la proclamation des préliminairrs de la paix avec l'empereur. 
çieft la feconde fois que la troupe a été réunie pour cet 
Objet. Mais il pare que ce n'a qu'en dernier lieu que la 
nouvelle de la paix a été envoy‘e officiellement. Le canots 
s'eft fait entendre avant 8; après la proclamation. On 4, 

enfuite du vin à la troupe. 
= Ce matin une force considérable a conduit furia place 

des Terreaux pour y être expofés au poteau , quatre 
'sommes dont deux font condamnés à em ans de fers pour 
vols avec violenCe. Pendant l'expofition , une Citoyenne, 
nommée Discret , a reconnu parmi cos voleurs le dénoncia- 
teur de fon mari. Elle s'el écriée tout-i-coup en s'adreffant 
ia cinq petits enfans qu'elle avoit avec elle. tt Mes pauvres 
rt amis, voyez l'atfaffin de votre père, soyez ce fcélérat ,  de 
Pillandra, d'Ecully , qui l'a fait guillotiner arès l'avoir refis 
chez 	 le voyez-vous 	 le voilà I .... le reconnoitees 
» vous ? » & elle eft tombée fans connoitfance furoquée 
par tes larmes. Les paroles de cette femme ayant ému le 
people, on a craint 	ne fe portât à quelque adte de 
violence contre le dénonciateur-voleur. La force armée a 
été de fuite doublée; & pour prévenir tout événement finette 
rendant le long trajet que les condamnés aurosent eu à faire 
pour être ramenés aux prifons, le général Canuel qui s'émit 
rendu fur la place des Terreaux , an lieu de les y faire re- 
conduire, les a fait jeter , après l'expofition , dans les caves 
de la maifo'n commune. 

Dijon, le 19 floréal* Le tribunal criminel , dans fa &Mot 
du t S , a prononcé fur le fort du nommé Jeoffroi, marchand 
forain , demeurant ordinairement à Lyon , qui avoir , pene 
tint 14 frire dite de la mi-cariais , profité de l'aldence de 



ga mi enlever une tomme 
de cent louis. Il avoit été fur le champ porter fon vol à 
la diligence l'avoit chargé pour le compte du cit. Moffère 
aégociar.i à Lyon . dont l'adreffe fe trouvoit par hazard 
dans fa poche , & s'étoit !lité lui-même de prett4re la route 
de cette commune; mais il fia bientôt atteint eiç traduit par 
devant le direteur du jury. Il avouoit avoir fouftrait la 
femme ; mais , preffé par le befoin d'argent, il avoit cri, 
devoir priver momentanément fqn ami d'une Comme qu'il 
avoitintention de lui rendre lorrqu'il feroit au diaeau de 
tes affaires. Le tribunal cependant , qui n'a vu dans bute 
*ilion *qu'un vol grave , pi»tqu il fut commis dans un line 
public te avec effra&ion , a condamné cet homme à la peine 
dé huit ans de fers. 

Rouen , le ai floréal. 011 vient de trancher la tête à uni 
jeune fille qui', fervant chez un cultivateur des environs de 

eurchitel 	avec lequel elle avait des liaifons illicites, a 
affaffiné fon époufe avec un couteau de preffoir. 

Elle a frappé fa viétime au moment qu'étant affife , elle 
tenoit dans ires bras & contre fon fein , un malheureux 
enfant qui a été trouvé baigné du fang de fa mère. 

Le 'mari a été inculpé grièvement dans cette affaire 
, dit-on , dû fon elargiitement qu'au défaut de preuves 

affes convaincantes. 
SPECTACLES. 

Hier 26, ont débuté , fur le thatre des Terreaux, M. 
Rofelle dans le rôle de Fraacaleu de ta Métromanie,ei M. 
Lachapelle clans la Cage d'amour, ballet ou plutôt diverge 
tiffétnent paftoral. 

M. Rofelle a paru avoir un grand ufage de la fcène ; 
néanmoins fon jeu étoit peu atruré. Il a manqué louvent 
de nobleffe , par fois fa gaîté étoit forcée , & fa ds&ion 
n'a pas toujours été bien nette. Il faut attendre quelques 
débuts. Il eu difficile que dans les premiers un auteur Toit 
bien lui-même. 

M. Lachapelle a eu un l'accès prefque décidé. Grec« 
bt légèreté ont caraaérife fa t'iule. Ses pas d'élévation one 
fait delirer quelquefois plus d'aplomb dans leur chôte. Ou 
préfume qu'à m'are qu'il fe familiarifera avec le public , 
fa phifionomie acquerra plus d'expreffion. 

Mdlle. Paulin dans la comédie , & Mcle. Lamiral dans 
le clivertiffentent eut été revues avec plaifir. 

eSpa 
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Ce journal parole trois fois par décade. On s'abonne à Lyon 
dies le Rédatieur , place de l'Herberie , No. ut Pris pour, 
trois mois , port franc , 6 liv. ; pots fix mois , z s liv. 

Obfervations fur un arrêté de l'admineration déparmeruale 
du Rhône, relatif aux coupon .e de l'emprunt forcé. = Lettre 
chouanne d'un commifairt i.r dirc&'ire au minillre de la 
guerre. reas Lettre trouvée. = Niuvelles de Poiticrs. tee. Dés 
buts au théâtre des Terreaux. 

Le nosenté Rock, de Lyon , demeurant ci-devant dans l'arrondit: 
Cernent de Bellecour avost été acculé dans une de nos feuilles 
d'avoir pris part aux derniers troulles d'Avignon où il réfsde au.: 
jpurd'hui. Il nous a fait piaffer des certificats autentiques qui attellent 
qt'il a été étranger aux événement qui ont datage cette *sien., 
retire commune. 

Au rédaeur du Journal de Lyon. 

IL%MITÉ du t4 floréal 44, l'admiaiflration départemen- 
tale du Rhône , relatif aux coupons de l'emprunt forcé, 
mérite des obfervations : je vous prie, citoyen Rédaéleur; 
d'inférer dans votre journal celles que je vous tranfmets. 

La loi du 19 frimaire an 4 , fur l'emprunt forcé , porte 
des difpofitions pour le rembourfement , & elles font d'une 
précifion qui devoit raffurer les préteurs. 

Quand les deux cinquièmes provifoires fur la contribu- 
tion de l'an 5 ont été décretés, celles des adminiftrations 
centrales de département qui n'ont pas Tubi l'épuration 
direcloriale n'imaginèrent pas qu'on dût priver les citoyens 
d'un rembourfenient qui leur dh promis ; une loi autorife 
l'admitfion des coupons de l'emprunt forcé, cette loi ara 
pas rapportée , les coupons furent donc admis, 

B b 
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clandeffin , intimé lourdement aux receveurs chargés des 
recouvremens les coupons t ont été exclus. 

Soit qn'ils cherchaflent -à juaifien une menue arbitraire, 
toit 	euffen't en vue de la rendre obligatoire pour leurs 
fuccefreurs; au moment de leur expulfion, les fondignnaires 
intrus ont confulté le minifire des finances. Sa re'Ponfe eft 
parvenue à la nouvelle adminiftratien-, & pqur réverfer fur 
qui de droit le lame qui pourroit retomber fier elle , cette 
adminiltration a notifié l'ordre miniflériel en le tranfcrivant 
dans un arrêté. 

Suivons donc le minifire des finances dans fes moyens 
pour éluder une loi pofitive; voici fon texte, je l'accotas 
pagne de quelques réflexions : 

Paris 7 floréal an ï  *de la république. 

Ze minet des finances, aux adminegrateurs du département du Rhône. 
Par votre lettre du 4 germinal dernier, citoyens , vous me 

faites part des nombreufes réclamations des contribuables de 
votre département , qui s'appuyant des difpojitions de la loi du 
19 frimaire an 4 , demandent que les coupons d'emprunt 
forcé dont ils font porteurs foient admis oui payement des 
contributions directes de l'an s  , 6fm notamment des deux 
premiers cinquièmes provifbires. 

Vous demandet que je prononce fur la hi/lice de leurs 
réclamations. 

Sous des adminifirateurs nottunés par le , peuple , il n'y 
amok point eu de réclamations. La loi exile , fes difpo- 
faims auroient été fuivies. 

La loi du 19 frimaire porte en effet que les coupons de 
l'emprunt forcé feront admis en acquit des contributions , 
mais les contributions de l'an 5 n'ont pas encore été décré- 
tées définitivement. 

Quelle diatindion , citoyen miniftre ! & qu'importe , du 
moment oh elles deviennent exigibles, que les contributions 
de l'ans foient provifoirement ou définitivement décrétées.? 
En quoi cela change-t-il la nature des chofes ? L'emprunt 
forcé en 	moins une avance faite par le préteur fur 
les contributions à venir, & fa compenfation que garantit 
mia loi «filante , n'échoit-elle pas de droit concurremment 
avec l'objet fut lequel elle elt affectée st 
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La loi du 16 brumaire ik celle du 10 vente dernier ont 
feulement ordonné la levée previfoire dies deux cinquièmes 
des contributions de l'an S. 

Et ces deux cinquièmes provifoires forment fuivant ces 
loir , un à compte fur la contribution de l'an 1 ; 8t la 
contribution de l'an s peut être acquittée en coupons de 
l'emprunt forcé; ac ils doivent donc être reçus pour le paye 
ment des deux cinquièmes. 

Trouvez-vous inconféquent , citoyen minifire , que la 
partie 't réputée de mime nature que le tont , 8c que 
ce qui ' licite pour le plus , le paroi& également pour" 
le moins 

Le premier cinquième a été affligé aux déjeter admit:if- 
tredve: , & les contribuables ont dû !catir qu'il étoit impof- 
fible d'admettre les coupons d'emprunt forcé fur k cinquième 
fans compromettre l'acquit de ces dépenfes. 

Il eil connu des contribuables que le cinquième de rime 
pofition foncière excède le montant des dépenfes adminif- 
natives , ,ils ont donc da fentir qu'il n'A pas impoffible 
d'admettre les coupons d'em runt forcé fur le cinquième 
fans compromettre l'acquit' 	es dépenfes. 

Weil-il pas évident d ailleurs qu'il n'appartient pas au 
rniniffre de fubliituer fon opinion à une loi formelle; eir 
combien n'eft-il pas dérifoire qu'il cherche à h:Rifler cet 
adie arbitraire wr la fuppofition de ce qu'ont fend, ou 
Ai fends Ies contribuables ? 	 . 

A l'égard du fecond cinquième , la loi du 20 ventofe 
porte formellement qu'a fera payé en numéraire. 

La loi du 19 frimaire porte formellement que let coupons 
d'emprunt forcé repréCenterout du numéraire pour l'acquit 
des impofitions , il faut donc admettre ces coupons pour 
concilier les deux loir. 

Cette difirolition 41 prédit' & impérative, & il Weil pas 
poffibk de s'en écarter. 

Le Minifire des finances , 
Signé, D. V. RAMEL. 

Et on ne s'en écarte point en recevant pour numéraire 
des reconneances qu'une loi déclare repréfentations du 
numéraire. 1, 	 , 

Ainfi le penfent les adminiftrations des départemens qui 
nous environnent , puifqu'elles admettent les coupons d'en- 
puant forcé ; ainfi le lugeait encore le confeil des cinq- 
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tente Iodique , dans la féance du In. floréal , il acctieillbit 
en la renvoyant à une commien , la propofitIon fait 
par un dr orateurs , 	d'admettre en payement des 
.contributions , les bons délivrés par la effarent en repris 
fitatation du quart des rentes , de la mime refitière que les 

de l'emprunt forcé. 
;a effleure ltliiilorique de l'emprunt forcé dans le dépar- 
tement du Rhône : des (àlminifirateurs nommés par le 
peuple cédèrent à l'idée qWen fecondant les opérations' du 
gouvernement , ils en détrairoient les préventions ;• & ils 
concoururent à une rnefure plus révolutionnaire que couille 
tutionnelle avec un zèle qu'ils pottèrent quelquefois jufques 

(
à méconnoltre l'épuifement des adminiftrés. 

La deibitution fuit 4e près cette opération. Reverchon 
vient Br il initalle fes Sus. Dans leurs mains St fous la 
direétion du miniftre des finances!  la loi  du 16  fluvicerge 
devient une fource de vexations. L'objet de cette loi étoit 
fuivant fon énoncé , de ne pas diminuer le montant des 
rôles dr d'en regifier la répartition ; les (serviles agens du 
..» iniftre ne font rien pour mieux répartir , ils ouvrent un 
nouvel emprunt. Le montant des rôles s'élevoit à 3,71%, 
610 liv. Ils le portent à 7,894,120 11v. (2) 

En obfervant aujourd'hui que le produit de l'emprunt 
forcé n'eft pas arrivé à deux cents quarante millions ; en 
rédéchiffant que dans la répartition récemment faite de 
timrfition foncière ( décrétée pour deux cents quarante 

la Pomme de 3,096,700 liv..... ell. le montant affalé 
atu département du Rhône , il devient mande& que relati- 
vement. à l'emprunt forcé , ce département a éprouvé une 
surcharge qui excède le double de la contribution propore 
tionnelle qu'il devoit fournir. 

Et voilà les contribuables que quelques lignes miniltériate 
priveroient d'un retnbourfewent que la loi promet et qui 
e'effeepe dans d'autres parties de la république; un trait 
de plume de l'homme en place difpoferoit-il encore du fort 
d'un département ? L'égalité, baie br devife du gouverne- 
ment républicain , efi-eile une chimère ? Soroit-ce dans 
tous les régimes aux ha: fi à payer l'amende? 

• 

• 

(i ) Moniteur , féance du r floréal, opinion d'Ozun , page 
862. 	Cette propofition efl epuis devenue loi. 

(z) Par un arrêté du z6 ventofe an 4, obfcur dans le pré- 
tubule , vexatoire dan le &porde 
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M'Orne que l'énergie de fa députation replacera te die 
Lutinent du Rhône au niveau que l'iejultice lui refufe ; 
pétons que des* adminifirateurs qui joindront au zèle uns , 
p circonfpeition, réuffiront dans leurs efforts pour éclai- 
r le gouvernement. Cet efpqir eh confolant ; le Inge 
implais à m'y livrer. 	Un' de vos abonnés. 

Voici la copie d'une lettre adreffée au mi  inifire de la 
nue, par le commiffaire du pouvoir exécutif de Bordeaux. 
e n'est pas un Veret, ni un Cape, ni un Cohéritait que 
e commiffaire. Mais il e& étonnant quun commiffaire ait 
:rit cette lettre. Je le proclame chouan. 
» Au moment oti la fignature des préliminaires de paix 

lent d'être folennellement annoncée à nos concitoyens, 
feroit impolitique de continuer à exercer des mefures 

)ércitives contre les réquifitionnaires qui font fur leurs 
/yeri. 

Of Commençons , dès à préfent , à faire jouir nos cons 
itoyens d'un des avantages que la paix leur promet , celui 
e conferver à ragriculture , à l'indufirie 1St au commer- 
e , des bras dont la valeur ferait fuperflue à des armées 
ui n'ont plus de viétoires à remporter fur le continent. 

>1 Il faut employer des imefures rigoureufes, ufer de la 
arce armée , jeter l'alarme dans les cantons , le deuil dans 
es familles, augmenter le nombre des mécontens , attirer 
nt le gouvernement 8r fur fes mandataires les plaintes 
ht les murmures , faire de grandes dépenfes ; Ik à quoi 
out cela aboutit-il 1 à faire fuir beaucoup d'individus qui 
leviennent au moins inutiles à la chofe publique , s'ils ne 
ui deviennent pas dangereux ; à atteindre par-ci par-là 

t

uelque malheuretui , qu'il faut conduire par force, qui 
éferte en route , ou qui , rendu à un cite, , le quitte 
gent8t , fi le chagrin ne le conduit pu Itu tombeau. 

» Tsnt que j'ai fend le befoin d'alimenter nos armées, 
'ai été,occi*é , fans relâche , de ce qui m'était prefcrit par 
les loi: ffr arrêtés du dire&oire exécutif ; depuis que je fuis 
en fortifions, plus de quatre mille hommes ont été dirigés, 
par moi , fur diverfes armées. 

99 Je crois aujourd'hui qu'il n'eh plus néceiraire de s'oc- 
cuper auffi fortement de cette partie de mes fonliions. Je de- 
viens l'Organe de mes concitoyens , en vous demandant de 
foniciter dit direttoire exécutif s  un arrêté qui autorife les 
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réqU:i.itionnaires qui font dans leurs foyers go à y relier. J'ate 
tends votre réponfe avec bien de l'impatience ; puiffeet-elle 
me mettre à même de porter bient8t la confofation dans 
un grand nombre de familles , pour lefquelles mon minife 
tère eU depuis long-teins un fujet de larmes , de craintes 
& d'effroi 	 Signé e Maugeret. 

On m'écrit de Poitiers que le 7 floréal on y a fufillé 
un fergent de la 2.lc. divition militaire , condamné à là peine 
de mort par un confeil de guerre pour avoir tué tin culs 
tivateur. Un minifire du culte catholique l'a accompagné 
au lieu de l'exécution 	 . Il eh donc encore permis 
la religion de con foler publiquement les infortunés I 

La lettre 	fuivante étoit avec d'autres papiers dans un 
porte -feuille qui a été oublié au milieu des verres & der 
bouteilles , dans un cabaret. prouvera ce dont on Elle n'a 
lainais douté. elle donnera fur la journée du ter. 	prairial 
an tà 	Lyon , 	des ntudes au lieu de conjeaures. 
Quoiqu'à un an de date on peut la regarder comme très- 
récente ; parce que de ui ce temps , les 8c les principes 
projets des brigands ont( pas changé. Nous la tranfcrie 'n 
wons fidellement. 

Au citoyen Boucharla à Cenay. 
A Lion CO 21 mal 3796. 

Mon cher Boucharlat voila je crois biento ton exil fini 
les patriotes von avoir le deçu pran pacience encore quel- 

d
lle tance , tu te On quon ne ta ,pa fait touché d'argent 
eput ion tan non avon cepandan recommandé à C. (x) qui 

et le bourfié de Neuvile de te remettre 3o liv. tu ne nota 
dit pa fi tu les à refu , y ne vice rien de Pari depuy 
tant parceque nos freres on de deçou corne nous. Nou 
dentron un bon ceu de min biento nous atandon un bata- 
yon ici tout de véritables fans culote les chef fon bon il 
fon tout pour nou il fon tou prevenu depuy Befançon que le 
ariflocrate & les muCcadin on le (Seps ici. Il fon prevenu 
que le general cria qui s'apelle Monchoify et un véritable co- 
coin qui fais contre le patriotes & fe tien asti de la ritio- 
cratie mé tou ca na cun tan quan le batayon cers ici nou 
fern danfé une belle carminiole a tou ces coquin qui ton 

( 	-Oft préfume que c'ett le nommé Benoît Combet, cordonat  
nier ou Jofeph Chalraing , cafetier. 



.er na et% la %nec autan qua moi de 
voir venir ranforcê les fanculoté ta di à Galet qui fia 
voir l'otre dimanche que tu a toujour dans ta proiffi 
ariftocrate qui d'ivette 8t que ces facré coquin de pefati 
L coronpu tu en cent bien vangé de méme que de fes 
rés làche de déferteur des batayons , le poste Gonin gni 
toujour en ptifon iti cet ,conbien tu foutre dan ce farrtç 
uin de village m'a dit que pour te vangé quan i cers 
tbly an place qui te feré avoir tordre de les Tére ro•à 
'ladre & fuivan la loi foutre tou ces fere ou mere en 
hn 8r vendre leur bien , pran pran .patience n ne tin- 

pa antretien toi toujour avec ces den facrés coquin 
iéfans are qui nous bume thés toi ca cora toujour dcs 

qui ferviron bien pour fere arreter tes jeune gans 
t requicicion une foi qui feron déor une fifenne de 
bougre les feron chié dan leur culote de peur bof ton- 
quelque cou pour noyé ton en nui ca ne peu p duré 

tn bc meprife tout ces vil ariftocrate & ces fanatique 
non aimé la revolution que quan i fon trouvé à volé 

san richi des dépouile de ces gro des viles qui nou 
riene plutot qua eu parceque ces gro des ville sétof 
hi à nos dépan ta faine connefé mien ces coquins de 
t que toi elle te difé toujour qui netion que de ipocrite 
ai n'étiola ea patriote léfon ca 8t parka un peu du 
u de l'éta je te diré que les patriote fe rand: à Paris 
un cou de min fuivaat ce que je entendu dire fi foré 
ru les bougre d'ariftocrate fon foutu & la bienureufe 
itine marchera je nai pa pu ravoir au jufte comment 
anceron mais les tnontagnar de la convention on ecri 
e fe randre à Paris ondi que la troupe et dan les 
pe de la rillocratie irai  tu fé qu'un véritable fins 

vot deux arillocrate je te promé que quan il i aura 
re chofe de fur pour nou je te le marqueré tu es 
ireuque itou tuà un bon gîte pour nous nous avoir 
de crinte ces vil açaftns en detruife fouvan t  nos trot 

ue tu à caché ché toi un moi aurion eré fôutu ici 
tfin le on épié pendan 15 jour , ta povre faine nou 
n grand fecour. 

boi fouvant à nos fauté avé les amis de neuvile 
nanche il i a un dîné de fanculote ché le vinégrié 

Ton ami G. B. 

vinigrier ne pesa troque Pauzet dIt Picard, dénonciateur. 



• à te renouveler u eues ne VCUICiit CFMUM itlin•maa ;nana 
dans la reception de cette feuille. 

• 

SPECTACLES. 
Hier 2.9 , Mde. Mylord a débuté fur le théâtre des Terreaux, 

par le râle de Phedre dans la tragédie de ce nom. Elle • 
ait arrivée dans cette ville , précédée d'une ;rancie réputa. 
fon. 	foutenue dans fon début 7 Je dis avec plaifir 
oui, dans le fecond afte. Et dans le quatrième ? Je dis avec 
peine : non ; 1St c'efL aux prOneurs qu'il faut s'en 
prendre. Sans eux te public n'auroit exigé que du talent , 
bt certes Mde. Mylord en a beaucoup. Mais il s'attendoit à 
des merveilles. 

Le même jour & dans la même pièce, M. Chapron, qui 
n'avoit pas été annoncé fur l'affiche dix jours d'avance , 
a débuté par le rôle de Théramène. On ne lui avoit point 
fait de réputation , & dans fon début il a été au-deffus 
de l'attente du public. Il a commandé l'attention , dès fon 
apparition fur la fane. A la =jette de fa taille , à fa 
démarche noble , à la dignité de fon maintien , à la vérité 
de fon coitume , on a cru voir refpirer un vrai perfonnage 
de l'antiquité. Il a parlé , & il a complété rillufion par l'art 
avec lequel il s'en identifié avec le perfonnage qu'il repréab 
fentoit. Dans le fameux récit de la mort d Hyppobte, fon jeu 
a été poétique comme les beauxxers de Racine. Le public éton- 
né de trouver autant de mérite dans un troifième rôle', a applau- 
di M. Chapron avec enthoufiafine. Cependant défendons 
nous du pour & du contre qu'excite un premier début. 

Nous ne devrions peut-être pas parler de Mdlle. Pantin, 
ne nous étant propofé dans cet article que de faire cons 
noitre les débutans. Nous ne pouvons cependant nous empêcher 
de dire un mot de l'intérêt qu'elle a infpiré dans le rôle 
d'Aricie. Elle a été toujours vraie , toujours noble & tou- 
chante. Cette atkrice n'a pas de grands moyens dans l'or- 
gane , elle n'étourdit pas , elle n'éblouit pas , mais elle 
attache. Rarement fa manière de dire un vers n'eft pas dant 
la nature. Elle a le talent peu commun d'être toujours ers 
frêne, & elle excelle dans le jeu muet dont elle a cepen- 
dam fagement économe. 	Nous avons remarqué que la 
confidente d'Aricie était moins fimplement cogumée que 
cette princeffe. 

h air 

De l'imprimerie de Ja. Davis, quai St. Antoine, n°. 8. 
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:e journal parott trois fois par décade. On /abonné,  à Lyotd 
rs le Rédatteur , place de l'Herberie , N°. la. Prix pou! 
ie mole , port franc , 6 liv. ; pour lix mois , xi liv. 
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opolition d'un établifftment de fociété littéraire à Lyon. mis 
Note fur un repréfentant du peuple , à la fuite d'un extrait 
de la Quotidienne. a Tirade prophétique d'art montagnard 
In 1784. mss. Monument infime à abattre. 	Ufage des 
!sonnes maifons d'autrefois. ro_ Deux réclamations reinar•-• 
'fiables. — Nouvelles de:Marfeille & de Montpellier. = 
Annonce dr avis. 

.. dem, non meublée , au bas de Colonges , près la Saône 4 
ifitiant en 3 pièces au rez de chauffée , 4 au premier étage, 
liard, cour 15c jardins clos de murs, à louer à préteur, t'adret, 

.drayas , rut rtt Charlet , N°. 70. 

rédadenr du Journal de Ly• dis. 

sirtoyedn , entraîné par le befoin de connoitre tont ce qui 
6reffe la ville de Lyon, je ltib d'abord avec un vit fteta— 
fremeat l'ouvrage dans lequel k proietreur Deirtudine a 
in avec les traits du fentiment quelques unes des (cène. 
•eufes dont cette cité tut le theâtre, après le lice qu'elle 
itint contre l'armée des brigann Dubois-Crancé , Gauss 
er & conforts. Ces tableaux de douieur que l'auteur a 
raja cherché à égayer par des epitiodes & par des feu.. 
ces de 116icirme, firent couler mes larmes. Mes yeux fe 
taillent toutes les fois que je patfe fur catie place oit le 
g innocent ruitfela fans pouvoir appairer la foi( des catir 
ales ; je pleure quand je rencontre les enfans de mes vieux 
is qui tombèrent fous le fer homicide; je pleure truand' 
paire devant les ruines de nos édifices; quand je elierclee 
Pain, fur cette place fi jultement appelée jadis Bellecour  

Ce 



germ Enfin je pleure tant, j'ai tant pleuré que j'en fuis las. N'y 
auroit-il pas moyfin de me réjouir un peu. , de me difpofei 
linon à la gaîté, du moins à un état moyen entre le chagrin 
bt la joie l Je vous avouerai cependant que je me fuis pat 
fois furpris à fourire en voyant la marche des affaires po- 
litiques , en admirant avec le public la vertu des gens en 
place & la bonne foi des gouvernements. J'ai ri furtout 
brfqne j'ai vu les jacobins divifés pour le partage de nos 
dépouilles , fe donner les honneurs de la guillotine par 

atte-temps b& nous laiffer un peu refpirer ; mais vous le 
fentez bien , citoyen journalifle , je rions alors ou de pitié 
ou de mépris ; je veux devoir mes plaifirs à des fentimens 
plus généreux. 

Affez de cyprès , ont crû autour de nous., ar puifque 
livier a jetté quelques foibles rameaux , il dl temps d'élever 
à. leur ombrage les rotes & les myrthes de la littérature & 
l'oranger des arts. Partout on voit fe former des lycées , des 
académies, des fociétés favantes ; partout les &votie des 
mutes fe réuniirent aux amis des fciences naturelles pour 
travailler en commun à la reilauration des beaux arts. Ainfi 
-après la tempête on voit les oifeaux du bocage, que l'orage avoit 
:difperfés fe réunir fur les branches verdoyantes & chanter 
'dans leur langage mélodieux les plairez de l'amour 8i les 
douceurs d'un ciel calme & fans nuage. 

Reprenez vos lyres enchantereffes, enfans de Lyon qu'A- 
pollon prit foin d'élever dans l'art divin de plaire en id- 
truifant Delandine, Bérenger, Vafrelier,  , Laurencin ; que les 
produfflons de votre génie viennent enfin remplacer dans 
nos aines les fouvenirs de mort & la foif de la vengeance. 
La guerre rend les moeurs féroces , c'eft à la poélie & à 
l'éloquence à les polir. 

Telles font les réflexions échappées à un petit vieillard 
cacochime & valétudinaire , mais en qui le fpeetacle de ce 
que nous tommes n'a point effacé la mémoire de ce que 
nous avons été. Si ces réflexions, publiées dans votre jour,- 
mal , pouvoient donner naiffance à une fociété rayante ; fi 
cette fociété pouvoir produire l'agréable & l'utile , fi 	 
mais c'efi allez, les vieilles gens font babillards, ils ne fuient 
pas fur l'article des fi. On nous amure depuis fi longtemps 
avec cette fyllabe , que tout le monde en e ft las ; c'eft ce 
qui fait que je finis pour ne pas vous ennuyer. 

Je vous falue & fuis 
Un vieux Lyonnais de la bonne roche. 
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Extrait de la Quotidienne , 24 floréal. 
tonfeil des cinq-cent , 2.3 floréal. BÉRAUD (du Rhône) 
produit le projet tendant à accorder des indemnités 8t 
de voyage aux foi-difant députés de St. Domingue. 

IARRACQ obtient la parole contre ce projet ,.& demande 
on a des fonds à dilapider , puifqu'on en delline à un 
ufage. Il traite de factieux *les membres des airemblées 
Wales de St. Domingue , d'intrigant ceux qui ont été 
imés & d'ufurpateurs ceux par les ordres lefquel,  ces' 
nblées ont été tenues. Comment trouvez-vous , dit-il , 
'have de la marine qui le permet de donner des Comines 
pmpte à ces individus ? Comment trouvez-vous la com- 
ion qui paire fous filence la conduite de ce minitire ? 
/ARRACQ demande (tue l'ordre dti jour Toit adopté, Et 
ne commiiflon examine 	miniflériel. 

Note qui n'ell pas dans la Quotidienne. 

PARRACQ , d'après fon indignation fur l'indemnité pour 
prétendus députés de St. Domingue , comment a-t-il 
ver l'orateur qui s'en intéreiré fi chaudement pour la 
s'ilion de cette indemnité ; cet orateur qui avoit déjà 
tfé avec follicitude la carde du payement des commit- 
is du direaoire , & qui cil fi froid quand on furcharge 
département , & qu'on calomnie fon honoratle patrie? 

perfonnes dont l'abonnement ei} fini , font invitées 
renouveller , fi elles ne veulent éprouver aucun retard 
la reception de cette feuille. 

Tirade prophétique. • t 
oici comment un des plus forcenés montagnards, Fabret- 
lantine , écrivoit en 1784. Les vers fuivans font extraite 
on efprit de critique. 
%bina dans un royaume oh l'ardente anarchie 
templace infoletnment l'augittle monarchie, 
:es héritiers des rois tremblant , dérefpérés, 
t. mille affronts Canglans en public font livrés. 
:)n ne peut coutecter leurs droits à la couronne: 
dais ils voient s'élever fur les débris du trône 
nille °Meurs plébéïqns qui, du luron forfis , 
fiers de l'impunité fe font chefs de putts , 

• 

• 



spendemout 
sap one, anb sopa!! sap Ilen3t39X36 1 fipp111 snid e a!uutes 

allanb ned93 ai al n  uouprj aun.p ocupiocipp np 
atuipodjap np xnaa Jamna; sape( snad au fzneho2 et ap 
sotffij tai snol staqwot are; e !nb !oi 	tela!nj n ç 
laie mai anon anb vo!zpod Ei uopeimuoa ua aipuaid ap 
»mai avanned au smaottre sari eapoluditp mut, 1 loi atm* 
mno!aa Lnbinf mn(); n d alla-t-e aauau!sa uoj tuawtuoD santal 
-driojold son ap axait ri snoj 9nai9 tuo,isuepa set sawtua; $04 

aSentioja anon ap min ua il SrEUUSDX1 al!qoael aautlynd 
ri op atuutu tuatunuotu aa u!ondenp ihnb 6  In 0 'pupe 
amuie are !nb amoinj snid el 6  aici!noti snid et '. anb!tt 

snid ti uopeu!wop el op sauSil 6  niarni0211 1G5 tA 
-olp vo spcop sinoi anj n  perteu ti ap sau29 sai i!enito 

up •sanatraippd suapie snid sai 3uaio49 ua !nb spilu2 
st3tIOW xnati!ciam n salon.; $03 muni pmvh ap s!mauub 
apura snid sai 	serarnuotu ap *Dung ei ap actianj fl 
abannoa uo )9 perlim Ewepoid uo •inegvng np arog 

ROND! ou 
•stsid auptam alla !!pp 	sainatom s!on ri al 
	ailo tuait ZOlpittil talon 	tnleta!pu!,p antinoti a; 
ana» anon auttopij atue 0130A 111011 03 y amorieron-  rr 
6  OrninialdfrgOlf auppop aintrajum ap untatardcild sai aed 
mei f3ÿ 4U0 !nb saigtvoopp sap snue amen?» 303 6  SaW!i31 
sot silo* ap atuoicituaii sdwaauoi 'nid aae!xa anon-canne! 
feus t *remua/ sap snuan 59 2i9 atesnoa ai otppuod 
e  tommies* 	swe viaj aigeanpiad ad 03 veluepi anb 
nuouue Janq!nuoa ç anon ap sunarjnld ap tuawasaidtuai 
‘lop )9 6  .10WP3•1 ai ap sfuLtad uo snon it sai!ettuotinione 
sasS85 sai S1103 a!npnod uo!legoid91 au& avn,nb intisp 
-moine t 99!tue ajnanvadjas anon ap tuawnuotts ao nume 
*vo e sfp!o!tuoti tua!ont sai !nb sumw sauter sai t moi2 op 
suouSedusoo 91111110p' dois s!eus.  spuotutur son ap sauna 
xnst atideioup un 9t!af zamt snon sleuuoLl sang 

seudiospuo3 sow yr 
• 

Isou ap ti9X4t top no 0130111 Ti ionig 3110d art 
ploc3r.p mure! ma; au sian39p unoInos 

wapaitainoq entnerepuo3 6 net mai wavw 4ua2nj 
4 wapasuaz 3uastutu9p 4  pu» luauttia mu; wannou, 

00t 



241 
Autrefois dans les bonnes maifnns , ;orteils% maître 

renvoyoit un de fes gens , s'il étolt content de lui , il lui 
laiffeit fa livrée. Je réfléchis aux dépenfes que cet exemple, 
nous coûteroit à fuivre dans la république ; le fouverain 
aujourd'hui, change fa maifon vingt fois par an. Pendant 
que je m'occupois de cette réflexion , un de fines vains 
vint me demander fi le direeteur qui alloit fortir , empor- 
terait fon habit. Le maître n'et pas trop content , lui 
répondis-je ; mais , à coup ibr , il ne s'occupera pas cette 
année de la friperie du direoire. 

(Extrait de la Quotidienne.) 

Saulieu , le 21 1101431 sn 1. 

BONNARD cornmillaire du diredoire exécutif prés l'admintfirt- 
don municipale de Saulieu, département de la Côte d'Or , 
au citoyen PRZZIN rédacteur du Journal de Lyon. 
(Au bas de la fufcription eft écrit : très-prefé.) 
Citoyen d'après même la lettre du cit. David, imprimeur, 

datée de Lyon Le 2 frimaire dernier , fi vous ne défapprou- 
vez pas la note infernale que vous vous êtes permis fur 
mon compte dans votre journal , N°. 146 , page 2.70 , & 
que vous ne me découvriez pas l'auteur en m'envoyant la 
minute au moins que vous n'avez pas manqué de conferver. 
Je n'épargnerai rien pour vous faire eiruyer le même fort 
que vient d'avoir Valat , journalifte à Paris , condamné à 
produire l'original eune pièce inférée comme vous dans fon 
journal, en faveur du cit. Morel de Beaune, & qui le con- 
damne faute de dépôt en z • o• liv. de dommages , intérêts 
tor affiches. Je ne vous en dis pas davantage Sc apprenez 
que je n'ai rien à craindre des brigands. Je ne vous connois 
pu ni vous non plus , ainfi (oyez jufle. La lettre que j'ai 
écrite au cit. Daval 4 l'époque énoncée en fa réponfe, vous 
a été communiquée ainfi qu'il envient ; ainsi c eit à vous 
à prévenir le danger qui vous menace, un châtiaient pro- 
chain vous fera faire une autre fois une diitinélion. Réponfe. 

Signé , BO N14 ARD. 

Nous prévenons nos leéteurs que le Bonnard , fignataire 
de la lettre , eft un ci-devant hunier , exploitant à la 
Guillotière; & ciel} fix mois après l'infertion de la note infer- 
nale, qu'il réclame I II es} vrai qu'on annonçait généralement , 
pour le ter. prairial pigent mois , un mouvement )it‘o- 
bite à Paris 	d;vokt être cou,tuuué dµ fucee9. Et es 



t in 
S'et R y a tu des frnpitings de mouvement : Durnolard 
l'a dit à la tribune. 
iléponfe aux menaces de M. le commiffltire qui veut que je 

défapprouve la note infernale ô lui dénonce fon auteur. 
Nos. • • 

aine  
Vienne, te 16 floréal an I de la république. 

Le commiffizire du fou-voir exécutif prés l'adminijirations 
municipale de Vienne er la fusdite adminifiration au 
caoyen Pelefin reda5eur du Journal de Lyon. 
Citoyen vous ne devez infecter dans vos feuilles que du 

notes lignées & rte jamais vous pertnetre anoninte contre 
perlTonne votre feuille N°. 198 renferme une dyatribe 
contre les frere Laloy , quoyque nous ne ,prenions aucun 
interest a la dépofefflon d'une reinme'dont l'cfprit étoit 
effaré notre devoir exige cependant d'éloigner toutes les 
perffonnalités qui peuvent entraîner le defordre & les thtes 
chai en font la fuite funefte , nous vous requerons dot:c , 
de nous faire paifer coppie de la note que Vous avez recull 
a cet egard. 

Le commisTaire du pouvoir executif qui a bien voulu fit 
charger de voile remettre la préfente recevra votre &clade 
ration a ce fujet ainfy que la copie lignée que nous s'edam 
mons & nous tranttnettra l'un & l'autre 

Salut & fraternité. 
Signé, CAFFAREL commiffaire fupléant GUIOT 9 

!TRIER, GUILLIERMIN 	LEFEBVRE., BOISSAT 
ARMANET, adminifirateurs municipaux. 

Pour n'être point acculés d'infidélité, nous avons tranf— 
cris cette lettre avec fon orthographe. La réponfe au W. 
prochain. 

.1tiontpellier, Les arbres de la liberté plantés dans cette 
Commune ont été abattus ; on s'a empretté de dire : ce 
font les royaliites qui ont commis ce délit; Mais plus fur— 
vgillane & plus jaloux de l'ordre que les prétendus exclue 
tifs , les vrais amis de la liberté font parvenue à connoître 
les véritables coupables; & certes ce n'efl point parmi les 
royalitles qu'i!s doivent ttre compts; mais bien parmi les 

fuppôti ck; l'anarchie. Audi la juftice veut de rendre 



se 'tin aac wrps p dur Ji gegoantign .40 
gury fpécial d'accufation contre les nommés flakbuffier 
Soip dît 	Foulquier & Pagés 

s 
 fit une ordonnance 

d'acquit en faveur de Jofeph Bourilhon dit Govaudan • 
*mine Malfan lk François Elpinaffon ,fils , accules d'étto 
les auteurs de ce délit par ceux Smog qui fe trouvent 
aujourd'hui en état d'accufation. 

Marfeille. Il y a eu quelques agitations à St. Tropez 
.à l'i*calion de militaires qu'il ilagitioit de loger. Si lel 
lettres de cette ville n'en impoteit pas il paroit qu'un clts 

-officiers municipaux mit de la partialité dans le logement 
th la troupe. On ajoute que les pelotonnes chez letquelle* 
le logement était indiqué , furent défignées aux mattairré; 
comme des iriftocrates eir des chouass : de là naquirent 
du rixes. L'officier• municipal dl 

9 
 diteon , dénoncé à l'ace 

curateur public , ou au directeur du Jury. 
D'après des lettres du' Beaufret , la petite commune dit 

Caffelet voifine du Beauffet , vient d'être le théAtre d'une 
fane fanent.. Ces jours 	, des garçons St des jeunes 
îllie dataient ; 	s exclufifs s'approchèrent avec l'intentiosz 
bien prononcée de les istfulter. Les danfeurs furent coudoyés, 
barrée , dérangée. Un citoyen qui était fur fa perte/ voulut 
tepréfenter honnêtement à ces hommes turbulent l'Indé— 
cence de leurre provocations ' & pour toute ré ponte repu 
un coup de poignard dans les reins. Les igretreurs tom; 
fièrent enfuite fur lui, armés de meus, & lui fendirent 
le «line. On ajoute que cet infortuné , pour défendre tee 
jours , fut réduit à donner tin coup de couteau à l'un dp 
ceux qui le maffaerpient. Ce qu'il y a de vraiment atroce , 
c'ett que les aggreffeurs te font changés en témoins ,pour 
incriminer injuilement l'aifàffiné , & qu'on a fait figurer 
Osas la procédure les bons citoyens qui étaient prefens, 
pour en faire autant de prévenus, & priver ainti te 
malheureux ;du témoignage d'hommes probes qui eutreas 
livré les vrais coupables a la juilice , en radant connaître 
ja vérités  

ee 

lettres reçues par ' des Magnus de Marfeilte , Des 
qui ont des rélations commercialei avec l'Efpagne , annorse 
cent que les Anglais Ont levé le hlocua du Port de Cadix. 
Qn ajoute efpagnole s'etoît approchée pour que ltecidre.  
y forcer l'anglaite , 8c qu'il y avoir eu , à cette arca fion 
une rencontre qui n'avoit rien eû d'important ni de décitif. 

relmbafradeur TurC que le &n'And eieigàéur euvoit à Paris, 



Mea 

Lazareth de tette ville jour y faite qtittititaine. A indure 
qu'il approchoit des 	enflai« , il a été rainé par te catie 
des batteries de la rote. On fe difpede à le retevoit attec 
les égards dûs à fon rang ét à l'attldé qui unit la Itépusa- 
blique françaife à l'Empire Ottoman: 

Courtier des Spedissies. 
Ce journal annonce les pièces qui fe jouent chaque jour St lie 

principaux théâtres de Paris : il exerce fur les ailleurs bite «dulie 
utile. Il dbnne d'abord une notice rairons., dee piètes note. 
telles 

e
préfente enfuite à tes lecteurs les M'entons des des 

rens écrivains fur chacune 4 ces mêmes pièces. Il et 
néceffaire aux auteurs dramatiques Si aux atteurs etc il fe griset ir. 
avec intérêt des amateurs & Ô tous let hommes de leurres. • 

On s'abonne à PARIS chez les Riteatlinnet(o  rue Saint-Gunitées 
me N9. tiso , près la rue S. Dominique , fauxbottrg S. Gemma; me, 

à LYON, au bureau du journal de Lyon, place de Ilierberie, 
»41°. tt8. 

Le prix de l'abonnement di , pour Parts de 7 1. ro f, pour trois mois, 
ts 1. pour fix mois, k 3o 1. pour Panifiée ; & pour les département, 
de 9 liv. pour trois mois, s$ I. pour fix mois, 34 pour l'année. 

Un individu s'annonçant erétre ntalheuteux eet préfentii 
auprès de diverfes maltons du Havre, de • Holbec , St. Vallery, 
Troyes , Rouen Marfeille , Montpellier , &c. âi fe difant de là 
famille Darde de tycid , a obtenu de ces' maltons divers recours 
ou dont en vétemens , lapinent ét argent. La famille Darelle te 
Lyon déclare que cet homme ne lui oit aucunement parent si 
allié , elle efpère que la vigilance des loix pourfuivra & atteindra 
cette efcroquerie

e 
 car elle attaque l'honneur & la tranquillité den 

familles, elle infulte même au culte catholique. 
Les écrivains périodiques qui correfpondent avec nous font 

Invités à inférer le même avis dans leurs feuilles. 

Cours des foies du 4 prairial , an 5 , pour trois mots 
de terme. 

Organfins de pays de 28 à 30 den. 
Idem 	 3o à 32 den. 
Idem 	 . 3e. à 36 den. 
Idem 	 36 à 4o den. 

Trames Ire forte , fuperfines , . . . 
ne forte , fines 	 
2e, avantagées , • • • • I • • 

2e. forte , 	 
Soies grèses , 	  

29 II0à 30 LM. 
28 1. IO à 29. Lus 
271.1oà2.81a0. 
2.7 à 28. 
27 à II 1. 
41. icià2.11.r0l. 
231.ioà2.41.10. 
21 1.Ioà23. 
18 à no. 

eS• 

De l'Imprimerie de Ji. Oscar, quai St. Antoine, te. S. 
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ouvelbriAiliéreffàate's h dive .14 communes. etc >bise dà 
Camille' Jordan , 	du RRhhUne, au corn ligetif.sre 
Belle ait,* d'ara trzailim de coifuitéret dé Eyfpu -ârt Édifia 
réunit Cdfririà la ettnic-Itol# sise' emblée dits 

Rzflittaidn:;4Jkli Fragnient ê' Marcôtnéria.'istits Speitidek 
Vaudielté: 	• ip 

• L 	 1.1 d44 • let " 	 c5'4 

ci.detfant proftleiiit  àe'Âéitiein à ttei 
' érêijr obligéa d'abandonner (et Nye; ï Wein d'y teettier, tér fil 

°pote de teproidted le 'cours do M 1.0.8 te U gloire igue IN 
mitoyens 	cobtioueront leur entasse., eadLer cbq ML 

rx sut Aide 4t inWier • Place: els 44i Coraddis dei  rendue;  
Tous les trais talents çe font pas moiffounét. M. eilion* f9roi 
le réliutation biillante. et ttféritét avant fa. flatte. Lis 4oRiaie 
Inet te fillçftei de ibn retour. 	 ilf• 	 ) , 	• 

• • .• • èy 	
• • 	 '8 #11 1 -‘ 

n  ..r. 
n 
	„ :ii:. 	 , 	•,,, 	. 

i)", 1 * f .#11  414 le  canton cietidtlieft4j 1 24 "orée- 	à 
note d'étil tétiiiiins, dan.  iiidir:e .cOniniutie , d'un hie MI ii 
téetiibliiile axer ràttention!du lià(uttlifte... tint fiiiiiçOtt:' 
i.tit; eicoias MaIihtititi.; dit' tas Serr4eï'init bàs'fibiteédierl 
i.i jgdurs derniers , une iloitiliéhiff 'à.'inti conformée : cité avili 
lit Ôtes; lki ,chaçutie"un sdsr4i' tèàidiètinit , s'embra&thant 
:riaiteinent aux èiiaiiles; le déux1W-Infies 4e 4 eva,nAr aydent letii 
une naturelle ; un lied ibite St eteutehti, paftant"dû Iiiiiiii 
: réunion' dei dein? Ca«; l'i l/iiècbtirbkiiir inanime titi lé 
,s. Ce.monitre n'avoit qu'un.  feul co.ere , un féal ccein k 
1, . eu ori.  _in  niai ideriiietraiedettléerskr, selotit la loti ion • .. 	. 	le- 	 I 

éfaifoits  in&pp
` 
 i..ignie. Lest paterPt,fexuelle4 , très-pro= 

iticées, indilu teiribiuie eleiehete. Pli a:à.  pu conferves 
tder ce 	4e. 	*ta "Miture , ( 'sil' 	vnt„ tàuiefoli Click ra 
Litirejoue` 	il la latlii.  ratteraclièl• de (cirée' "Ji pat 	tarder 
4 tincs de; li Itiiiient , tfui'its,. pas 1Wrvtièu' 	re"dinit 
tireidie epéritidn'. Dolce hozlititit;"dotil qua*e - Miette 

D d 



la cavale , ont été pendant dix heures occu Yéei 'à l \ttraftion 
de ce pliti)eei.  (int e ilf €4 été! pp(fillli 	k n#Fr les 
différentes parties , pour l'empailler enfùite mais milhen- 
reufement perfetnni et s'ait trouvé là pour itomter cet utile 
confeiL 	. 

Dijon , le 2.9 floréal. Un petit mrivirgent infurreetion "le  
nel s'est commyntutgasent-hier k‹, tais igez grand nombre 
(l'individus , tous pères & mères de défenteura de la patrie. 
Ils fe .•fotst tendus , fessant aetrauperneset‘ ,Mais fans 
armes , à l'adminifIratign .centrale , 4 h, municipedile , & 
les og,ttb démandt e çes ;1\1 au!Ptitéai 4 	,,le Pfeet Ro 
Pir4g4 que la nation 'eue.  avgit, pro i 	

Vie. dee  em s pe leurs enfauf1 /4  .feroieut en.  y,st,. 
* 	

u 
Piaktl'es Quelques feutrine, en. 	im 4.. m %nem res 

ettelltfts 	nilituéess? ' i peont pail ;u teettre,`,44ign lemr an- 
gaie« tout le- refpea qu 	doit aux citoei.îit,j1 Okyezeice 
des fottaious pullbSuct;sespeadaut peina  pare  ta de paix 
ont cale l cet glermfc.Rme , &l'at;r9upemetit fet

i
t tree- 

ilueniep ditlipeL f y a .près de dee ell, .. ; 14 e ,v-,T4i., 
(we ces citoyens n'ont été payés ; nuisisses IiIktotitée ifiKgzt 
les ie font 'pas comptables .de ce retsed: ,  Filles ont folk. 
cité , ntré le.  gouvernement ; k c'en ' meijis fans dom* 
imikli Se P fi dette , qg'it9pnieancme jii(citilCii  di  raC; oiitièt;?  
cita 'ffiii ' 	Meute là bienfàifançe natietale tg\ R141" 	dp;qg 
des circonstances plus heureufes çommencet à l'aitranc ira.  

Montpellier. Nous ne pouvons pas dire qu'il existe. 
iquellgi dans cette ville , 4e ces gens qu'A gptpfl(le te 
eggs,4fins toute 4 i fe.9ire, 49. teePPfe; , •91.P rt wev,  ç ç, 

d
qge l FeecAtion de; ois n,y1 pift p?:site.fmrayAe , igtie II c4tipi 
ont' jouit cette cPultilllute niffit Pou# :. fe'%\ PrniS511 /2  Sue, les propriétés n y fqn ri  to ;nt vs? es; crus , i>n,y,191, 

y itoe en sûreté , tic que les auto ri 	ÉQuil%}iées, y 'hie 
etpeeté‘s. NOUS devons ‘11 pperai Flet It'çmW, ',mi 

bmieêite ante i  qpnt ncitis avons jopi p 	9u i! :çmmin497  514 
inàintenir dans tom leAsyPerteipep4 .4! ; çoieminie h* 
force armée. 
a Aiiti ntelligr e r 	itg‘è 1.  cepqm:, .font s  ..dir441ii,è Ai 

....:1 	"t " 

quart + lieue dg oinPelter, f :04,1mmtAilmitil !Sis der 44%1 neuve ont forcé' qùy ues., fmo*,.yeni. petees ni. te.  gromge, . 	à 	l 

noient de crier. vivi I, rittvagne, ?ii rfiv 1 1es:j r 	„,h,„„,,,,,(  
• V q , cégiimiffairt.. ale police qui,  "Atys nfi  ,, p 9 :et a, pc?c,h“94 
':Ubil' .4.tàç;I°r eie sl° eçe'14`"?' i9r -igr rtlienr.;• i4 .4 r4- : 
IF4fIjilit  getiig Mc. g°D 	Refit. gel'ilgi-14f 4fegreag... « 4R 



te-summum' ,, 	suc sas 	p 111.11 	Fumas/  remr9w,i!c, 
iller faire' ris. • /d  L'atfairè eff entre les mains de' l'accuriâetir 'petits 

i à 
lioqàevaird , départ. dis Boudine du Illtélné , 24 ,goii;:ti. 'Ott, 

hommes connus pour avdlr joué dan; notre commune 
fous R.Oiefpierré, paffoit 	la rue.. 

etc une èfpèce de Chirurgien-barbier. tin citoyen qtatil 
&contre lé regarde ; il te croit infulté des regards 'd ips, 
ii`tiète homme, & demande iMpérieufement à tehiici pnure 
fôi ii 1é fixe. L'autre répond. Le Barbier fort , nqn pas, 

Wols' , Mais un pittolet tic le tire fur,  le citoyen. 4. 
up Manque celui contre qui il éioit dire , une bille 
ffe griève.ment k la cuiffe un voifin qui s étoit approchés, 
bruit , une autre mue une jeune fille de rept ans , Sc, 

laiffe morte fur la place. L'aftaffin &raye de fe réfugier 
êt un ami : depi hommes l'empoignent pour le ti•adittre 

prifon. 	fori di fa maiton avec un fufil 
e fur l'eflomach de ceflx qui tenaient le barbier ee 
nace de brûler celui qui ne le lichera 'pas.... Le. Barbier ,  
chappe & 	. 
Auric/ , mime apartenient. tin (célérat à été arrêté eg 
rfu d'un Mandat d'arrêt : cet, homme étoit la terreur, 
payé. Au Moment az on le traduifoit en prifon , té 

pile eh ténibé Air lui $ l'a arraché des mains du juge de 
ik & l'a titaltacié. Les autorités de cène commune one. 
fuite cirée' dtle procédure St fait toutes les démarches 

ceffaires pour connoitre les auteirs de cette infretion.  
ï loir , & lés livrer à la juilice. 
Mars/Hile. Ois a Pris , avant-hier après midi , une nichée 
voleurs hère la porte de Paradis ; ils ont été traduits.  
z le conaitikhdatit de là place , .6t enfuite aux prifons. 

algré 	vigilatide dû autorités, de la police & de. la, 
rde nationale , la.légéreté des peines. en multiplie tefpèce. 
Romans , département de la Drôme. Le 2.% floréal , ou, 

dandhe 14 mai , /di gères S' amis fe réunirent dans un;  
las pôûr célébrer là paix : 	fôrtir de leur orgie , qui 
sit mà dix heures du fuir, ils rencontrerem quelques pers' 
Ines qui (e retiroiént paifiblemènt ; du nombre de ces 
:tonnes étoit un citoyen appelé Johanis.11 fut attaqué par 

partifhns de ta paix. lin d'eux feignit de le prendre 
k fa prote4kn , mais c'étbit pour l'aitaffiner ; il le jeta 
terre 	le, meurtrit de coups ; les autres n'accoururent 
è pour le tralner par les pieds, la face fur le pavé 4e 



«MW l'Ut I victime nota IX Vit tit encore est danger. Ils' 
furent dans/ un café. ils y trouvèrent quelques porto:mes' 
qui l'et:ami tranquillement leur partie , elles Turent intultées 
St maltraitées; un officier de gendarmerie ordonna, dit-on,, 
à ce, amis, itt nom de la loi, de te retirer, ils tombèrent 
fur cet officier , lui arrachèrent tes épaulettes lir s'en allè- 
rent. Ces frères & anis jugèrent prdpos de quitter Romano 
dans la , après nuit avoir ainfi célébré la fite de la  Pair. 

On nous a rapporté que les affaffins &oient excités pu 
un nommé Andrieu% , apothicaire qui leur offroit 	de fa 
fenêtre , des cifeaux pour couper lés oreilles dé chien. 

Il pu étonnant que n'en te fang air coulé à Romans. 
Cette ville et encore une de celles qui font infeaées de la 
préfeisce des fugitifs lyonnais. 

Ly017. TI cft doux d'avoir à raconter les adtions honnêtes de 
fes concitoyens. ' Le récit d'une feule peut devenir le germe* 
de mille autres., 

Madame Hefei , veuve de Rosière , *voit placé en 179% 
60oo liv. affignats Ihr la maifon de commerce de Pont & 
Gaillard qui lui rembourrèrent fa créanCe quelque temps 

le fine.  Elle fut très-furprife de ,recevoir , il y a après 
quelques Jours , la famine, de doutt cents livres, efpècea, 
de :nageurs Pont & Gaillard, comme une indemnité cal- 
culée d'après la différence du cours de repu. Cela 
maifon de commerce a attitré à !es autres créanciers . une 
indemnité proportionnelle. 

Le gouvernement a laiffé jurqu'à ce jour dans rihefoin une 
multitude de rentiers « de penfiounaires de l'état. Il tif pefii- 
ble de croire qu'il y a eu Impuilfance. Mail la pais, mais une 
meilleure adminifiration ell permis d'efpérex fous les 
aufpices d'une affemblée en majorité pour le bien 	meg. 
oseront un meilleur ordre de choies. 

Mais comment civiliser de fang froid ces nouveaux riches 
qui ne le font devenus que par ta ruine de leurs créanciers 
St ces êtres déjà dans l'opulence , dont la fortune est 
accrue de l'indigence dé leurs préteurs ? 

L'exemple de la melba Paru 49 Gaillard ose fera fans 
doute t'as un fait ifolé. 

Aujourd'hui les négociant , marchands , fabricans, 
ma nufaauriers , &c. s'affemblent, (laps leurs relions refpece 
rives pour nommer des éleileurs.qui , à kyr tour fe réuni- 
ront pour procéder à la nomination de deux lue lk d'un 
juge itipplOant au tribunal de commerce. 
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Calpigl. 
♦ la 

L'argent 
l'on 

devient 
croira 

fi 
a 

rare en 
l'abondance 

France , 
• • Que 

Si , dans ce 
L'on avoir un 

malheureux 
pauvre 

paya, 
( Us ) louis. 

Chaque 
J'entends, 

jour 
par 

la 
-tout 

détreW$ 
, dire 

empire 
, et redire 

l 

Tous 
Maintenant let grands 

pour us 
, les 

lems. 
petits , 

( bis ) foupireat 
Depuis 
Fatigué 

long 
de 

-tenu le militaire 
dire la guerre 

, 
• 

Manquant 
Demande tout 

de pain, 
bas un 

d'argent 
louis! 

, d'habits , 
( bis ) 

Le plus Mare patriote 

• 
Ne veut 
Et connote 

plus etre 
sujourrkul 

fans-culotte 
le 

, 
prix 

Que vaudra toujours un louis. ( bis.  ) 
Enteeseveue dans une boutique 
Des marchands 4e la république, 
Point d'achat, ( j'en fuis,  tout furpria ) 
Si vous ne paes de louis. ( bis. ).  
On 
Si vous 

vous tait la Cotte 
offres 'des fous 

grimace , 
à face; 

Mais 
En 

vous 
montrant 

devenez fane 
celle d'un 

amie, 
louis. 	( bis. ) 

Enfin juges da la difette 
d vous *Young dans 'la guette , F'kua 
les !sebkas de Paris 

'est tous n'ont pas un louis. 	( bis ) 
Aroonleteleur vota affsence 
Pour fe procurer cette ,liane,, 
Ou dites-leur quel et le prix 
De l'échange (un vrai louis. 	( Us ) 
Fuifqu'un Peul peut 

i 
 par fa préface , 

Rameur le bonheur en France , 
Travailles-donc , mea chers amis , 
Four avais un pauvre Amis. 	( bis ) 
'Apprenez bis . dans cette affaire, 
À caner, le numéraire , 
Et craignes que vos ennemis 
Ne vous donnent un faux louis I! I 	( bis ) 

• 

Confient des ancien* , fiance du 16. floréal. Pefcheur 
fait approuver une réfolution qui réunit le hameau de Cuire 
à kt commune de *hire , bc cette commune au canto* 
de la Croix-Rote. 

assamuseass. 



reM111 SC U9Partniinit MM 	 •544i tiUrtatial•Urade 

Dans la féance du t'd 	 avoit , dans une 
motion d'ordre , °Merv*au confeil des cinecems que la 
forme du fcrutin admis pour les oterttbres du direetoire avoit 
le défaut da ne pas m'enter rnt téftdtat le téeu de la 
majorité. bans la féance du;, Camille 1ô dan (de Lyon') , au 
nom d'une commiffion cbargee de l'examen de la propofitton de 
Bottfy , a propofé d'admettre, tant pour le mode de préfenta- 
tien des candidats au confer' des cinq-cents,' que pdur le mode 
d'éleétion au confeil des attentas , le fcrutin preforitpar la 
confIttution pour les élections des auteet fonilimtnaires. 

Après quelques débats , k projet de fritolttiori préfenté 
par Jordan 	été adopté. 

Voici comment le Pricurfeur s'exprime relativèment au 
ditcours que Camille Jordan a prononcé à ce fupet. 

di La décifIckt qui porte que la hile :dé dix pour le di- 
), reCteur remplaçant, fera formée d'après la majorité abfolue 

pour chaque candidat ,• dl un hommage aux principes 
?) fé.vères. On à remarqué dans cette Ofcualoti le talent 

d'un orateur du nouveau tiers , Camitlà. Jordan , de Lyon. 
On a trouvé dans fon clifcours beaucoup d'art , de dit- 

1) cutlion , & un style élégant & fort* n 

Un particulier de la corettunt d'IF:0411es, département 
des Bouches du Rhône , noi.iiné Joseph Guet avoit acquis 
de la nation en 1792 , un domaine du ci-de:aut feigneur. 
Après en avoir paitiblement joui jusqu'à ce moment , 
délicatelte & fa probité feules rôti' porté un aéle auquel.  
du ne fauroit donner trop de publidle. 

Ce bon & honnête Cultivateur vient de fe poiler chez 
la citoyenne Therêf'e !loyer , fille du' a-devint feigneur ;.  
là il lui a déclaré ,que fon acquifition peu d'accord avec 
fa t.onfcience , fefoit fon fupplice, 	qu'enfin voulant faire 
ceffer un tourment devenu infuportable, ( ce fol* ses pro- 
pres termes, ) il la prion* de votikir bien acicepter la ref- 
titution de ce domatne. 

La cite. foyer, vivement affeélée dés Centinutens de Guez, 
en acceptant fon offre', t ett . tetefetrtips voulu traiter du 
prix de cette reibtution. Sa propofttinn a été. refait par' 
l'honnite cultivateur , qui a avoué prit nivott été amplement- 
indemnité du prix de fou acquitition 4  Or le bénéfice' quie 
lui avaient procuré les récoltes , & ste4} bonté à .fallicitet 
que te bail lui en fûtdpatiersot fus aimées. En conféquence 
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d d  Kos reprgnçms . 	des début, st 1/2n4/10Mei...449$ 
ger.; Vée4d•qt twetne

s
q 	ç*Ufç reel;444, es:11.141, t4 cs. 

. 	Çarolioe., ne a eartt, pour 14, jilireane me 
4t1P4.19 0.1e de 14 	f get4. Nous 1,1 4vggpit  ptj, l'entendre 
neisi Mets 4- été, !4299V$ tige le eibliq rgyclit reçue avc 
biftnyetattça. 

Çai; ton fecon4 "détint par le relie 41( 
effq4V • yrieet • flAns,:k Wei«  c4libigOf 4• elle 	ert.:dting 
ta comédie au-deffous zée la réputation.  que lui avoit, fat. 
lei louangeurs outrés t, ening, vie l'avoir été dans la trate 
die. Néanmoins ale y a 'déploye`tleaiiiiiiip d intelligence. 
»ans plufieuri feènesLabni la leu lui appattenoircioatufistek 
Meut elle a recueilli, dits applandiffemens mérités. Dans 
d'autres, où elle yealieiretlbuvenue _fans douta d'avoir vuliouer 
Mdlle. Comtat , elle :nous a traiterais cette erice célè- 
bre avec une fideliteaquilui. a valu encose des applaudif- 
femens. Nous lui! tete'râcherOns dans- ce rôle une ntsuvatfe 
tenue de bras.. 4y,e keik eqs, pretàué tottibuttei!l!és er?ene 
diculairement le tigg :dut  ceps. eut, lui obterveroitseu une 
femme qui veut 'remplis %toute ta, inaifoo de fon impor- 
tance , ne nuits 9.pas lad (cène en trottasse ?mana , fur la 
pointe des .pieds. Cette fattte • s'et 0/pétée doit rei4e tou- 
tes les (orties de" 	 0,..erieux ,de irciti ilume 
auroit dû la szt;opjlig 4) 44, 	, „.  

Mme. MYiloediii coodittué tes débuts par fei v4bwreltnea 
rtaide dans Tancreder  de Caisse dans (s Pieiléfopha Marié, 
k de Médée dâte.  f.. ti:agédie• de çe nome 

Elle a joué plufeurii gênes 4e  'pliantç  ,avec un 'naturel 
exquis , enteautres ce,l,ters 4v.eçfr  1) pic, 	. 	.14; 

Elle a prefque t040 3/4111S été Amessa&le. 
Mais a-t-elle bai •souloars Jet/dei nt no l'a vraiment 

hé qu'aux genoux de lac/sit, et très-momentanément ailleurs. 
Elle a reit» 	i4p3trikie.. 1%0. el.re s iA,soi@le pénible est 
son tértbk. pus. çe .Hers e. réi9c,44n • cer 4,,i 4  fans  
relâche à fou rine:damé elle a situ/lié:ces mots fans 
!chiche au mot crimineksi candi( que la gens Lee -attache ttu mot 
l'on tir. Elle a dit ewl'uveti , entrainéeettuit doute par l'hé- 

Coette Ç Itvirzule, .4t4ite a$F4Ï-41,4kits. Çe coette- 

• ►  

teteV .4ç 	lutte te, k 'tai.1  AO: rét4 siçmr-g3e, b!..- iM9, p itre (;1 4es-gé fçtfe k mtgy
teais âkne4

,t.. 
ugd.aàïe:;  

, 	e 	! se Ç'Y'aR gn 
a,ÿ 

é II •• 

in6rttis i Rra ro 1!9flun, g.Milli )04' df) dlieRrairi4" 4 fiihneteretil , 	.. .. 	, 
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nons.'llions *là te rainer:Il fiait éépértdan tacite 
MM, litylord cette istitke

e 
 que faire ternir la metitù _des 

vers au dépens du fans de 1a tilde Wien pas fon Slim 
peut-ou en dire maint de bien 'des meurs it **rites 

Nous prévenons le 'aillant Itrtafon _qu'il a été pénible 
pour le public , autant que r= lui, de le voir récites 
entièrensent fon raie fous la e Rée dé fou/Beur t• 

Le jour de la repréfentatiou de Teeficndk, on a vu reparokre 
avec plaifir dans la Pupille M. Reale, Mtui y a rempli le reale 
tara. On a fu gré it la nouvelle ditellbiott d'avoir appelé a* 
nombre de fes peufionnaires ce doyen de la comédie à Lyestr jp.  
acommanclable par 3o ans denuccès fur le théttre de cet. 
ville. Le public lut a témoigé par dr (tiquais applau 
dilfetnens. que le talent en lei u'étdit pas fubordouné 
tige. • 

assausnamaallatimmainer 
• 

listaxarre roirestit t  !remit à Mardmatrie >ma. de 
chevalerie par . Malice dons rie avons Morat 

Pote 

• 

• 

• 

1 

da; rugie de soc pridakntec fbslillco 
Te n'ai jamais detiri titre oel ; 

le Sir fléchit l'étiqueta Wàrtaimiè,, 
st  se quiaplaire , k non donsisx, 	jos., 
1)'un tnaucier .104 d'envier le rt  
Mn or neet point l'objet de mes ,fbuhalts : 

as fois  parais réale ravale; lé neige , • Le feula Permets a pour, mer der anneau. 
'un ;taud Vitt 

t 
 !qui ceœloande baguitil; 

mn* par la esale tes (es t  
ni peur devife, agi «fond de me rtiriiitem. 
'nias de pouvoir aura *plus d repot. 
leu Alexandre , en nid fondre iVieete 
reine à -1a" Met" uà *mile 'y dé ' serrititi 

S'aime Ides tangua festilifant in bigre eit v • 
Planter des choux *que cueillit. def huiler.?  
Sali je voudrais 	ea ii,rcsulte 
Avoir un' chien t  no eider un trbdpeau , • 
Et fur rherbette affiler ma douce tatiie 	' 
A fes accorda saler mou chahutes. t g 
Palais des rais, Doble k redr dememet, 	. 2 id .  
Vers n'êtes ppiqt 	tmipie duc pieifirsi 
Tréfors , lauxiers esipeta-  de mn /esse,. 	• 	, 
Leur que l'on CheitCht e tout in , _v 'toute ksi 
Ce n'et poiqt vous qui douneitti logihità 
Le bonheur eQ frnfbnd de ms .ckaussière 

tultr
gare ers bras je page n'a berger;  , 

ue molli, rein aux palpites Pm cour. 

• 

ri• 
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7ifcuffion fur le baier. ri.. Cris anarailles à Montpellier. 
Mortfabite d'un Jacobin. ter Fufil Marchand,guillutineureb 
rS Cltaueurs exécutés à Caen. er Rixe dans un café 
Infurredion à Gênes. 	Bulletin de Lyon. !an Arrejlatiott 
de .Roullot , à Paris. Est Nouvelles de Caen, de Bordeaux 4,  
de. Dijon. 	Annonces. 

Maillon de campagne , confifiant en deux corps de bâtiment„ 
►iest meublés , pouvant fervir à deux ménages , appartenant à la 
reuvt lufferand, fitttée dans le quartier de St. Rambert. S'adreffer: 
Je Bruts cafetier , place dés Terreads. 

• 

EL s'el' élevé dernièrement ; dans une fociété, une difcuÇà 
ion affez intéreffante fur le imiter. 

Pline trouve l'origine du baifer dans l'amour que les 
mines romaines avoient pour le vin. It fuppofe qre le* 
nazis cherchozent â connaître par-là ri elles en avaient bob 

Caton l'ancien avoir déjà donné ce conieil aux maris poux 
ager de la conduite de leurs femmes. 

Le baifer a relié long-temps à Rome fous l'empire tisi 
a fidélité conjugale ; enfuite il fut du nombre de -are 
es plus fecrettes des amans. On cite l'exemple d'un jeune 
itoyen condamné a mort , pour en avoir ravi un en publia 

une aimable romaine. Un fdnateur fut rayé du tableatt 
our en avoir donné, en préfence de fa fille , quelques-uns 
le paffionnés à fa femme. 

Ii commença à devenir public , quand les maris fe perm be 
ent d'en donner â leurs fetnipes en prefence de leur amis. 
lient& le baliser fur la bouche, fut toléré; les fénateure 
prirent la coutume de baifer ainfi les empereurs , comme 
e rapporte Suétone, quand ils festoient de Rome ou qu'ils 
r rentroitat• 



Bientôt le vulgaire taifa la main , les genoux tic mimas 
des empereurs. Le jeune Maximien prenoit plaifir à fel:aire 
rendre de pareils hommages ; fon orgueil en étciit extrême- 
ment flatté. 

La nature a fait de la pudeur une loi bien plus rigou- 
reulk, pour les femmes que pour les hommes ; cependant 
Azon veut quq l'époufe donne le baifer à l'époux , & que 
par cette marque de tendreife elle acquierre un droit à 
fa Pec9nnoiffance. 

Parmi ncus , le baifer eft affez ordinaire , & fouvent 
même affez indifférent. il y a cependant certains pays où 
tin le. paye fort cher ; ce qui a fait dire : In Galba ufcula 
non tant certo venduntur. 

On prétend qu'en Suède , une femme ne peut recevoii 
la vifite d'un homme , qu'après lui avoir promis de lui 
donner un baifer. 

Les philorophes romaine prétendoirnt ,que t'es yeux , le 
cou, les bras, & généralement toutes les rates du corps, 
étoient confacrées à des divinités paitiellières; on honoroit 
tes divinités en baifant tous les membres qui étoient foot 
leur protation. 

Quelques jurifconfultes romains %n'oient punir le banc' 
fur la bouche comme un adultère. Plufieurs conciles l'ont 
mis au rang des péchés mortels. 

....menturnotspas... 
On nous écrit de Montpellier que le nommé Teiferene, 

de Lodève , accufé d'affafinat , ayant été acquitté pie* le 
tribunal criminel de l'Hérault , quelques frères &amis, 
pour célébrer la mife en liberté de cet innocent , fe font 
répandus dans quatre à cinq quartiers de Montpellier » en 
triant vive la montagne e vive les jaçobins I vive les fans- 
culottes ! les jeunes gens indignés font tombés à coulas de 
canne fur les crieurs , & en ont faut un qu'ils ont conduit 
à la municalité. 

Avant hier, 4 prairial , nous écrit-on de la même ville, 
on dénonça à la municipalité un rafTemblement de tertom 
tilles au carré national; elle s'y tranfporta avec une forte 
patrouille , & trouva le maitre de la maifon à table avec 
quinze verres plus ou moins remplis de vin. On fe contenta 
de le menacer en l'affurant que l'oeil de la furveillance 
fermoir fans cette ouvert fur lui. Un officier municipal y 
tetourna à tic heures du foir,  , & trouva notre homme 
flet s  la tige enfonçée dans un bonnet rouge. 



— Le nomme tutu , crit ing. 
t Paris, membre de la rommufion tempordiire de Lyon, 
rient d'être nommé infpaeur des équipaes d'artillerie à 
Milan , ainfi que Afareltand , 	 clas le dépit 
tement de Satine & Loire, Les frères 6c amis qui auro:ent 
envie d'aller travailler la irtareiandife en Italie, pourront 
s entendre avec eux pour tours opérations,. 

On vient d'exécuter à Caen deux brigands de la fo- 
ciété mère des chauffeurs. En vérifiant leurs anciens titres, 
on a fu qu'aptès le licenciement de l'armée révolutionnaire 

rexpédittion de Ville-Af franchie , ils avaient repris du 
fervice fur les grandes routes , avec une partie de léurs 
camarades ,d'armes , réformés , comme eux, après le tags 
de Lyon. 

	 SIMMINIMM-r 

Au rédacteur du Journal de Lyon. 
. Deux o fficiers de volontaires entreit , hier 9 du courant, 
dans le café Rerger , place de Bell cour. Tout en buvant 
de la bii,re , ils s'emportent en injures contre tes Lyonnais 
qui , 	font des royalilles incorrisibles 3c recèlent 
les émigrés. Ils font l'éloge de la fainte montagne Sr des 
frères & amis. Quelques obfervateurs impartiaux les écots- 
toient en Mente. 

Si je rencontre un émigré , dit l'un des officiers , je li- 
gorgerai farts façon. Ce,  propos cil d'un liche , dit un des 
obfervateurs un militaire français combat fon ennemi.; lep 
bourreaux Peuls tuent de fang froid Vhouune &fermé. Voue 
déshonorez votre habit. 

Je ne fuis point utt bourreau, repflque l'officier. Vous 
êtes donc un affaffin , reprend l'ob."1 /4:1 vate.ur. 2.".•.• Qui , moi i 
er Oui , vous, êt . de elus un licite. 
• La coaverfation s'amine; la foule des obfervateurs grole 

je m'y tele. Alors une voix s'eteve ti il faut ta Entes  
n s'écrie un. acloltfcent tai& eu hercule, ces deux citoyens 
n font armés qu'ils t.hoillilent parmi ivnis deux eiverfaireit  
n qu'on marche, & que tout ce bruit finitfe; deux orticieris 
Pt doivent !'avoir fe battre, >I 

Je fuis vieux & valetudin me; cette ptopofition ranima 
mes forces urées. le tendais macla:ileum mon corps que 
les ans ont Midi , & je dei rois prefque d'être déltgn4 
pour champion dinde il linge cak.C.,. 

Juges de mon étonuctucut t je ne veux point me battu, 



r 	v•rtaaStill 3 9 je pole les armes, 
airommez-moi. Si vous aviez vu alors les épaules fe haut- 
fer, les feignes du mépris fe tracer fur toutes les figures 
cette fcène était à peindre. 

La garde arrive , & les grenadiers en conduifant les deux 
lâches au quartier-général , témoignaient fans équivoque 
toute rndignation qu'une pareille ballet leur infpiroit. 

Ils font , dit-on , en prifon pour quinze jours. Faites- 
moi le plaifir de (avoir de Paul Cayre , s'il n'y aurait pas 
moyen d habiller cette fcène en %téflon royale & émigraa 
tive ; 8c d'ériger à cette occafion , d'accord avec Merlin 
l'enchanteur, une bonne commiflion militaire. Cela ferait 
récréatit , & fourniroit aux jacobins un paire-temps. Ils 
en ont grand befom depuis le ter. prairial. 

Je vous falue. 	Un vieux Lyonnais. 

Extrait d'une lettre de Gênes , date du zy mai , .7r , ( 	s.) 

Nous avons eu ici, lundi matin, 2.2 du courant , une 
infurreetion Les féditieux fe rendirent d'abord maîtres des 
principaux poiles , fa vcir, des ponts, de la porte St.Thomas, di 
la Lanterne & de St. Benigne. Ils délivrèrent les forçats enchal- 
tés à la Dark , & les prifonniers de la Mala-Paga , pour 
s en ferv;r dans leur projet de renverfcr le gouvernement. 
Ils fe portaient au Palais pour le forg.er as ec du canon ; mats 

eta maire du peuple génois étant accourue, repouili les fé- 
ditieux , & le lendemain , à onze heures du matin , tous 
les poiles étaient déjà repris ; ce qui ne s'en pas opéré , 
fans qu'on ait éprouvé une vigoureufe réfillance qui a fait 
couler beaucoup de fang Le canon chargé à mitraille a 
joué dans les rues. On ignore , & vraifemblablement on 
ne connaîtra pas le nombre des morts. 

B a été fait beaucoup de prifonniers , parmi lefquels fe 
trouvent quelques chefs de l'infurredion , & entr'autres un 
prêtre féculier & un morne. Aujourd'hui tour eil parfai-• 
terient tranqu lie, & il ne -règne que le feul bon parti. 
Nous avons lieu ecrefpirer que ce coup manqué & rings 
teorlon bien prononce du peuple gétlois de maintenir fon 
gouvernement, nous préferveront à l'avenir de pareils atten-- 

1 	Pendant l'infurreftion , le gouvernement a fait mettre 
• à la porte de l'envoyé de France pour lu gré- 



( 217 ) 
ferver de toute inculte. Ceux qui arrivoient de la campagne; 
& qui tomboiént entre les mains des révoltés, étolent égor— 
gés, s'ils ne crioient pas : vive /a Liberté ! Ceux qui étoient 
rencontrés par les amis du gouvernement , avoient le même 
fort , s'ils ne criosent pas : vise Maria ! 

Lyon. Samedi dernier r  un juge du tribunal révolutions 
taire de Feurs , c'en-à-dire , un bourreau du département 
le' la Loire , qu'on dit s'appeller Bigot , fut reconnu ici 
Jar des individus de cette petite commune , dont l'un avoir, 
it-on , perdu fon père par les arrêts de mort du juge, 
sourfuivi & atteint , il expira fous les coups de la vens 
eance. On nous à peint ce Bigot comme un des plus 
itriotet agens de la terreur. Son patriotifine le porta dans'. 
,mps à dénoncer fa famille qui périt par la guillotine. 
Si j'avois été affez fcélérat pour accepter du tyran' 
taximilien une place de fon&ionnaire atfaffin , certes, je 
e garderois bien d'avoir aujourd'hui l'imprudence de mit 
Cintrer , & encore moins l'infolence de braver les regards 
mes concitoyens. Je craindrois l'effet de l'indignatioa 

e devroit exciter mon afpedt , & je ne rn'attendrois pas , 
, violateur de toutes les loix divines & humaines , quel 

s ennemis refpeeteroient à mon égard celles du contrai 
:ial. 
)'un autre côté , fi j'avois eu le malheur d'avoir étô 
tiliné dans les miens par la rage dei cannibales , mains 
tut que la junice reprend fon empire , que les magifa 
s du peuple ont pris la place de ces bourreaux , que le 

légiilatif s'épure , je leur abandonnerois avec confiance& 
)in de ma vengeance , perfuadé que lé moment approh 
oh l'erreur feule trouvera grace devant la loi. le le 
abandonnerois, parce que le retour de l'ordre, de la 

quillité publique dont k befoin nous prelfe , tient effea;ft 
ment à ce que la loi toit feule fouveraine , à ce quai 
n les tètes fe courbent devant elle. 
t ! tenez , au moment oh je rédige cet article , je rem 
une lettre de Paris dans laquelle je lis : dd Le y prai- 
1 préfent mois , à I heures du matin , un des plue 
bcenés  agens de Robefpierre à Lyon , 
ex-juge Pouliot , dit le Boiteux , a été ‘arrêté dans 
magafin , place Cambrai , â Paris , oh il étoit venu 

réfugier , par ordre du bureau central. Il y cil déteint', 
ix etre interrogé & entendu.» 



( 	) 
ta même lettre porte que le magalin de ce brigand et 

fourni de toutes fortes de marchandifes , qu'il vit avec 
la veuve d'un autre brigand , de ce Bonnard , dé Vaife, 
qui , en floréal de l'an 3 , fut tué à. Lyon dans les priions 
dites de Rouant. 

Un polisfcripturn de la lettre , daté du 6 , annonce que 
tadeniniaration de la diviiion de furveillance de Paris vient 
(récrire à celle de Lyon , pour fe procurer les renfeignem• 
mens les plus étendus fur Roullot. 	*ft à la concier- 
gerie du bureau central , & gardé à vue. 

Avant-hier , dans une rixe, 	la Crolx•-Rouire, ua 
homme , armé d'un tranchet , a plongé cet outil dans le 
ventre de fon adverfaire qui csl expirant. 

Samedi , vers les huit heures & demie du foir , le 
Citoyen Feli, propriétaire d'un moulin à ta Roche-Cardon, 
près Lyon :fut furprts d'un bruit fourd qui fe faifoit à 
fa porte. s'étant mis avec précaution à la fenêtre , il ap- 
perçut une douzaine d'individus qui cherchoient à pénétrer 
chez lui. Sans délibérer , il s'arme d'un full! & de deux 
ptitolets , ouvre brufquement la porte , fait feu fur les brie 
Bands épouvantés, paire comme I éclair au milieu d'eux, & 

ourt en criant : au fecours ! En même temps la cloche 
;du moulin forum Les cris du citoyen Feli & le bruit de 
la cloche font entendus des menas vaines. On fort de 
toutes parts , armé de tout ce qui te trouve fous la main, 
On pourfuit les voleurs qui fuyoient citai le vallon be fui 
les hauteurs , difperfés. Deux font es *cintt. d'une bele ô 
tombent morts. Un troifièine cli ar.M. Il prétend fe trou- 
ter là comme pairant , & on le c‘Nntlait au juge de paix di 
canton. Les autres fe fout dérobés aux pourfuites. • 

Il a été reconnu , dit-on , que les deux voleurs qui on 
été tués fe nomment, l'un Cafte!, traiteur à Lyon, ru 
du Garet ; l'autre Delorge , cabaretier , rue des Auges. C 

trouvé fur eux des piolets & des poignards. 
II y a environ une dizaine de jours., que non lo 

4e cet endroit , à la montée d: &huant , le courrier c 
Paris fut couché e z ?oie par pialieurg inflivicluq. Coma 
il pleuvait , l'amorce n,: prit pas , Sc la viteire des cheva 
Sauva la malle. 

a L'abondance !c  la CCntindttP  dr: pluies qui font to 
bées 	ces 	jours derniers , 	ont tetle u gcoili la Nt 
giviZre d'Az,:rgueç, dans 1:1 	ctminiti t. in :é , que tt 
saiione qui ft: fout :rouf, „,ei 	clairs 11;.) I.. aux, it l'ont écrouit 



put-tonne na per,. ues beltiaux ont (té 	i  le ste‘uamuaçuiviat 

traînés, des arbres déracipés, & des vignobles frebtuergés, 
Dans la commune de. Lucenay , un pont a été lev  

ment endommagé. 
Suivant une lettre de Beaune , on va recommencer, 

pour la dixième fois, les pourfuites contre 'les prétendtie• 
:omplices de la prétendue confpiration , 	dite de Befitnan.e 
Le tribunal de Beaune , 	faifi de 	cette affaire, a reçu e  
lit-on les ordres de lancer les mandats d'arrêt. Ces or - 
ires , 	les Lyonnais les 	doivent fans doute à un tend* 
buvenir de leur ami Reverchon. 

Ceit aine qu'en panant il leur fait tes adieux. 
Caen 

9
3 prairial. Avant hier , vers les 9 heures die 

' 
satin le nommé Cauvilte a éte tué par plufieurs coups 
le full) , tirés par des hommes cachés dans un foffé. 
adividu foupçonné d'avoir trempé dans cet afrallittat a tee 
rrêté ; arrivé dans tin des fauxbourgs de cette ville, la vie 
e cet homme à été menacée ; cependant l'on 'afrure 
'eff pas coupable ; cela proue; p.us que jamais -qu'il faut 
tiffer à la juflice le foin de dietruer l'innoce nt du cotte 
able , de peur de devenir elaffins par haine pour l'altaffinatt. 
Dijon, 4 prairial. Le 	là; vient de s'écouler femble 

voir été pour notre • coinrituce celui clos- fuicides ; La ma- 
née du 30,  en éclaira encore u,s? n:,uvegiu. Une fcrnrtses 
Ijà' âgée s est précipitée (Lins le puit, de la maifon qu'erre 
tbitoit. Cette infortunée étoit dewrç longtemps en proie 
ut douleurs les plus aigues. Conestie, chaqre nuit , aux 
ins d'un domeitique qui veilloit fur 	, elle 'profita , 
iur terminer enfin fes douleurs , d'en in.lant de Comma 
te la fatigue procuroit à fa gardiez:ne. 
L'adminiftration départementale de la 'te d'Or , cran- 
tant que la pièce intitulée la Pauvre Feiniree n'etcità:t dtt 
lubie, a pris hier, fur le réqu;fitoire du commiliaire çtu 
reetoire , un arrêté qui en interdit la repréfentation• e" à 
Bordeaux. On a free ces jours dcrniers quatre chaut- 
ut Pendant tout le cours 42s débats , ils confenèrent 
i air trèseaffeé.e L'un d'eux , c'était le pies jeune , avait 

virage riant; Ibtfclu'ôn lut leur con•Iinitiation , ils écou- 
lent d'abbrd 'avec beinconp d'attention , & morne avec 
e efpêce d'effroi ; mais au mot de vingt-quatre ans de 
s , ils parurent fe r2rnettre ; l'un d'eux , le plus jeune, 
alit à rire , en difant pour lui, comme pour fes 

• 



rades 	Nous terons appel ne ce iugement a mocrinurt n. 
Ces brigands ne fe montrèrent pas plus fenfibles à la morale 
que leur fit k préfident , qu'à leur condamnation. Le mot 
de Bêtes féroces qu'ils ne méritaient que trop , pataiffait 
leur être familier , & les effaroucher peu. Lorfe il leur 
fut parlé de déportation ils Comblèrent ne pas compren— 
dre comment on croyait les punir par ce nouveau genre 
de peine. Les voleurs ne trouvent-ils pas des reffources 
par-tout I Cependant , à côté de 'ces allie» au maintien 
nfrisèré , étaient leurs ma'heureufcs 	, dans un état 
de irifleffe & d'abattement diitïciUe à peindre. Quel con,ralle 
affligeant pour la vertu ! 

ame 
Cours des foies du n prairial , an , pour trois mai 

de terme. 

	

brganfins de pays de 18 à 30 den. 	29 à 3o I. 
Idem 	 30 à 32 den. 	281. Io à 29.1 Io. 
Idem 	32 à 36 den. 	27 à 28 1. lm 
Idem 	 36 à 4o den. 	26 à 27 1. 10 

Trames Ire forte , fuperfines . . . 	161. Io à 271. tez. 
Ire forte , fines 	241. Io à 261. 
le , avantagées , • • • • • •  	231. to à 241. tor  
le. forte ,  	21 à 23. 

Soies grèses , 	  171.10 à 2.0. 

Dubois p chirugien-pedicure , rendant depuis ro ans b Clelotii 
S.S. , préfentement à Lyon où il a été appellé par diverfes per. 
fo nn e s , ne devant taire en cette ville qu'un très-petit féjour 
',revient ceux qui auroient betoin de fes fervices , qu'il traite 
guérit radicalement toutes les incnmmodités des pieds. 

Il eft logé, chez Martin, rue de la boucherie des Terreaux il  
eelo. 91 ; & il fe tranfporte partout où il ett demandé. 
	 siss. 

Tarif de la Traille du Port neuf à Ainay auedefus 4 
l'ancien pont ; J'avoir : 

f. d. 
Chaque perfonne à pied. • .  	6, 
Chaque cheval 	  2.. 
Chaque boeuf on vache. • • 	 I. 6. 
Chaque mouton. . . • • • • 	3° 
Une charrete. .. 	 3• 
Un âne ou porc .. 	 I. 

p. l'limptimerie de ]a. Davos, quai St. Antoine, a°. S 
• 
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Rapport de Canant Jordan fur le nmde de Item:ive/ler Id 

.Diredoire.r.Hifiaire comptent de la révolutioneteuatratn. 
Pièce curieufè. trime Complainte des tilleuls de Beliscour.Si 

Réfaitat de l'affeniblée des negocians. 
%. 	 x 	•  

• 
• é 	 • 

ieux n'a eu jutequ'à préfent que des déplu
.
nions ennemie:, 

foibles ou muettes: Aujourd'hui tt en a ut at qui parle. , Nsulls 
tranfcrivons ici en entier le ditcours par lequel.iNt!Calnillet 
beau a débuté au confeil des cinq-cents. Ci' 4ircôtirs Ci 
fera lire avec Je phis vif intérêt , borique nos coiwitoyena 
feront refletion qu'il a amené dans la loi qui dé t *ratine 
le • mode.  dei renôuveller les membres du dire&oire un chana 
eirée  te qui t'établit la domination des principes , 	auque1 

tetitnce doit le triomphe de fa volonté dans la nomi— 
nation du nouveau direCteur. 

libpport fur le ruile de renouve;ier le tereilder , fait ei 
°nid: des cinq-cents dans la fiance du q prairial , pat 
Camille Jordan , député de Rhe:c. 
Vaut avez renvoyé hier h l'examen d'une comatioonta peopofitioto 

laite par notre collègue Boiffy d'Anglas, dé changez' ,le modes 
des préfentations dans le confeil des cinq-cents 

changez' 
Celui dee 

éleitions dans le confeil des anciens. Je vient eu due nom voulut 
préfenter fon avis motivé. 

Les principes qui lennt dirigé font tiès:_fimples• pont nome  
dentales dit : notre f oilvernement tif effentiellement repréféatatit) 
le peuple ne peut exercer fa puiftance ; que ceux qui l'exercent 
en dan nom (oient ait moins députés par lui; que chaque éleétios 
Toit un réfultat préfumé de la volonté générale i que le légat.; 
'eut fe fouvienne d'affurer le triomphe de cime 'feinté dans 
toutes las élettions : mais fourras elle ne Asi  piano«, point 
'avec néctGon et clarté qu'alors au mufti Si s'en ta re 
*utast eu Ot pallie. Crue antoiil.sestlet dardes 

f 



-w ----- -7,--nal ries ra regfrPri ca 
amoues ce problème que les loir qui déterminent les modes 
d'in/alois font dedinées • elles chaschent à masijfeder 8t à faire 
prévaloir la Moleté général! ; elles ysto hait *Sun autant qu'il eit 
poibble , fi elles imitent dit combinent deux conditions effentielles. 
La première de faire élire ceux que rem la majorité abfolue 
des élefieurs. La faconde , !otique cette asitorité ne peut *tri 
obtenue par aucun dès candidats , d'exclure au moins , en fe con. 
tentant de la pluralité relative , ceux que tepaudirolt une plura- 
lité abfolue. • 

 

. Ces Miles doivent m'eider à toutes les éleetions d'an peuple 
libi'è ; mité iiiii obfervatiba devient'fiiiiotit tiré -  deVolt facré 
lorrqu'il s'agit d'élire aux plus importantes magie:ratures de Muet 
c'eil alors ive le peuple déléguant un envoi, foratidake , cou- 
eant au; mains de quelques hommes la diretlion de la force, es 
de la fortune publique , toutes les précautions doivent étre tell. 
gieufement accumulées pour que ces Mettions foient fon ouvra , 
que...la.. volonté "Pineraie 	triomt)he ; que fi les élus ne 
pas la majrcité abfolue des fuffragrs,,.ils ne (oient pas au mol* 
exclus par çeie majorité. Voire coremagon des one ne put II 
center à !sévi ce de ces principes ; elle eà campo& fa slidoeissi 
elle prétend* e s'en d 

1 
ut pas écartée dent la pratique. Os, ea 

diaprer ce pré cipes guet nous avons examen` le mode 2844 4,  
préfentadoe tan t le tniifeil des cinq-cents Es d'élection défipi@gi 
dans celui •det anciens. Nous noue fommes den*, p cet  Met 
remplit-il les deux conditions né•i&!aitea 'Prout approcher tutti 
que polfible du voeu général ? let remplit-il dans lés deux conte/MT 
car c'en dans l'un comrn dans Vautre qu'elles doivent..dtri «Wei* 
vées. Il ell évident que letpeuple ayant partagé le corps 1ittiat0f, 
devenu corps élettoral , en deus \refilons ; ayant attribué à expie 
des fonftioas de 	 esn/es ; ayant'argé lune dc préfenter dr l'ami 

. d'élire en fon nom , il doit être affuré que fans toutes lep déni 
c'est le voeu de la majorité qui prévaut. Env,sin les formes 	. 

learandalent le trions/ 11e de cette majyrIté , revolent denier 
confeil des anciens, fi elles étoient violées dans le contents 

cinq-cents. Le euple a voulu une double' garantie il a eu rems f
) 

 
de la vouloir, r, en examinant la loi qui (tétera:Int le tonde de 
Préfentatle‘ pa le confeil des cinq-cents , nous avons reconng 
que cette loi n'avoit pris aucune précaution pour garantir lit 
triomphe de la volonté générale : elle déclare que ces preteatar 
tions feront raites au ftrutin de lifte St à la (simple pturalité, tel"-, 
Cive; la conféquence en évidente, il en réfitIte qu'à la vérit4 
li ta majorité des éledeurs Ise réunit fur les mimes candidats, i 
feront admis; mais que fi cette majorat fe divife , comme il I 
arrive d'ordinaire , parce que s'abandonnant à la feyle imputfi 
le fa confcience , elle biffe diverger .  fes fuffrages fur des rognure  
rens de dièdre qui s'offrent en grand nombre; parce qp'elle n'; 
pas , poins fe concerter iSt s'unir, crue aitivité bralante .qui fepiblp 
rappela Le nantir du génie du mal_; par -è qu'elle fe cipripoks  Siseftot. 
à MN épb4ue 0  notons nouveaux, inconnus les uns 44 t'yu«, . 	, . 	n • 	L 



-• 	• 	- 
Klee» i là iiietquit: hein Os rand* stifeisiblém. Mors, as 
milieu e M *virion rates rias de bien, il d'ides atit très-facile 
à Ude reitortte faible, mais fattleule , mals étneitement unie dt 
opitsifitrethent perféktitute , de faire pater tes candidats à une 
fimète pluralité relative, Qt de placer fur la lifte dès homme" 
qu'aurait exclus la majttrité du confeil, fi la loi lui avait affigné 
quelque, moyen pour énortéer cette exclufion. Ainfi le vœu dé 
rené rePettable majorité , ferait trompé ; des noms odieux appa.. 
euttrplent Air la lifte , que pregeente , au nom de la miction ,. la plus 
bombteufe (talon du corps légidatif pur les plus éminentes 
es die la république ; le peuple ne (Toit plus à l'abri d'un choisi 
talàtiliteast 	 a , que par la tagette desnciens; la majorité des  
tourets foriberoit fa féale garantie, lorfqu'il avait expreffement 
voulu êta-garanti par la majorité des d'ut contons. Quel abus! 
quel fcendale I quelle violation des principes Contaient.  la  Com- 
Wire» des onze ne Fast-elle pas apperçue , eu cornaient 
sutorifèe '1 Par quélle étrange. contradietion , cette commillion , 
très avoir fait adopter pour les &ethos:: les moins importantes, 
pour celle d'un &tapie juge de paix , un mode qui affure 
près le triomphe Otei la majorité , Fast-elle t'appris:fié précifément 
pour les Mettions qui' se pageot dans votre lei, , fic qui', à raira* 
it leur importance , en exigeoient unç plus reiigieufe olicervation? 
Comment fe fait 11 furtout que le rapporteur Dsunou , après s'en 
eipritné de la manière la plus énergique contre le fcrutin à 
la fitapis pluralité relative, après avoir dit qu'il étoit dvidentricas 
isettrieue qu'on pouvait à peine l'appliquer aux éleil 	r in:àf de edirait 

frerhaires • a lui-mémo propofé ce fcrutin defeaucas pour 
les ptilfentatious que la contlitution vous attribue ? Qui a pu faire 
!évier toutba•coup un reformeur fi méthodique des IF incipcts 
rimait de pater t  Astsd 'enfle que les principes devait:4c ici fléchir 
revint les circonftances 1 Auroitil cru que la haute fart: de 
'affeâblat eh il fiégeoit alors, devcit Acre la feula garantie dit 
leuple ? lieus seapproftstutirons pas davantage te mette de notre 
nictation. 	 - 

Votre comtniffian après avoir reconnu le vice 	mode do 
té:Station dans le confeil des cinq-cents , a tourné fa rE?gards 
ur le otoJe d'élection définitive dam le. conçoit des ans:lente: la 
ci du as, frudidor ordonne le double fcrutin , tel qu'il elt varie 
té dans les affesublées éliteralts, lorfque la pluralité abfolus n'a 
las été obtenue au premier fanon ; elle a fis:pigment fiappritudi 
e premier fcrutin. Ou fait -quel duit être le but du double (crus 
in ; îl tend à faire élire ceux qu'appelle la majorité , ou aos 
soins à traduse ce, «elle repouife ; la comme« des crase Ço 
tette ravoir parfaitement rempli ce double objet par le modo 
ju'elle *voit imaginé : elle affirma par l'organe de km t'apposa 
eut, que déformais aucun candidat ,en confequence dis ce mode , tee 
'noie élu *antre le ird tis la majurise abjWue des elecienrs. Ou le crut 
énealement fur fa parole : votre comnitifian a ne coniuite paf 
ordre. de Ces réflexions à fe convaincre mathématiquement 149 
etre affirmation était 'une erreur. 
1.1 n'es pas vrai qu'aima aftursgat me pat pas  Ce aie 



wire nits Coati* le net de la majorité* 11 te eues luge* 
majorité de Paffemblée ne pouvant exclure ete la mai* Ms cana' 
didats s'il y en avait un plus grand nombre qu'elle. voulut ex. 
clure, elle ne pourroit , après avoir épuifé fes billets d'antidata 
fur la moitié , les atteindre; ils feraient peut.être adoras contre 
fon gré à une faible pluralité relative. D'autre part en permets 
tant d'exclure plus que la moitié , Il pourrait arriver que toue 
furent exclut par une majorités abfolue , comme on peut s'EN effarer 
par un calcul très-fimple ; & cependant il faut , en réfulStt a4 
mettre quelqu'un des candidate. La commition des onse`Aevoit 
donc teconnoftre qu'Il y 	, quelque fyltême qu'on .aflope 
tst , un inconvénient inévitable , celui que des candidats fient 
quelquefois élus contre le voeu de la majorité. Cet inconvértient 
aie pouvant être évité pouvait , au maint , être adouci

s•  
On 

pouvoit permettre d'exclure plus que la moitié , à un cas très- re 
. où tous feraient exclus par une pluralité abfolue, compter 
billets d'adulation 8c d'excitation , retrana le nombre des billets 
d'admition de chacun du nombre de fes billeu d'exclufion & ad. 
mettre en .réfultat celui qui ferait exclus par le moins de voix. 
De cette manière on eût obtenu un avantage que le mode de lit 
ira:amigo:1 des onze ne préfente pas. Dans la néceffité d'admettre 
des candidats contre le vœu de la majorité on admettrait ceux 
qu'elle repouffe le plus foiblement. 

Mais le lbefoin de cette réforme n'a point axes urgent, at fein 
adopticni exigerait une difcuffien trop approfondie pour que n eut 
Vous" la pros osions dans ce moment, ou des travaux plus int 
tans vous appellent. eus nous bornerons à vous propofer de 
commencer l'é.ettion dans le confeil des anciens ,. par un fcr 
simple & de ne paffer au scrutin double que dans le cas o 
majorité abfolue n'aurait pas été obtense °Par le matiez. Ce 
premier scrutin épargnerait les longueurs du scrutin double 	la 
majorité s'accorde ou s'il ne ditapenfe pas du double scruté 
tdclairera , il aura montré comment fe feront diltributtles tufs 
triages , lk aura apprirà diriger , en conféquence, les Wb,* 
ld'adrniffion St d'erclufidn. 

La majorité ne pouvant exclus/ plus de la moitié des candidats; 
e fouhaitant peut-être en écarte davantage , verra au Moine 
quels dont ceux qui ont la plus grande probabilité de paffer à 
la pluralité relative, Sr qu'il lui importe en conféquence de 
frapper de fes billets d'exclufion. 

L'avis définitif de votre commiffion ferait donc , que les article* 
premier dr recoud du titre 4 de la loi du 25 fruaidor doive* 
être rapportés ; que vous devez décliner que les préfentations pas 
te conte des cinq cents, % les élections par les anciens feront 
faites conformément aux articles 7, 8 , 9 , zo , z i , zz, 13 du 
titre 3 de la Sait loi. 

Nous ne penfons pas que ce Projet de réforme pude éprouver 
le difficulté , ni que vous hêfitiez un moment à l'adopter ; les 
circontances vous preffent ; vous êtes è la veille de nommer aux 

temières magitratures de la république ; vous allez placer au 
in du jouvesseseat l'homme gai sa décidera la teasee. Les 



Regarde du peu*. fgptisoprnOts yeal, vesou fip fleagstdee font .4ami) 
ros utilisa;. TI fans doute 	à fana votre figolfe une garantie tbe 
'excellence 4e , vos ;cpcbx.,i,es ,4111fpicno tannais« Cou. leva* 
roua venez d'Aire inittilés la concorde touchante qui règne sis 
nilieu de vaut , las afin de indice qui ORS IFIEPaté renne ide 
votre carrière ' tout annonce que rien n'arrêter* rimporante ma. 
brité des gensile bien ; 'tout répond des ' meures les plus falt. 
aires & des choix les plus purs. Mais ce font précifeisent les 
abliflateure éclairés ét, intègres qui fe permettent le  moisir  à* 
?r4fenter au peuple , pour unique garantie , leur propre fagelfei 
be font ceux-là qui , pénétré. de relie& pour la volonté ge 
ale , en affurent la libre fit confiante expreffion par toutes in 
Formalités de ,la loi. Voqs rendrez donc cet henni aux eh._ 
ripes , voue rétablir« un mode d'éleition qui fera triomphes te 
rolorté du plus grand nputbre 

' 
voua titrerez nonefeulesest I14 

pureté du choix définitif , mais l'honneur de vantelle. Des selle 
pro fcrits par l'opinion publique n'y apparoîtront pas à côté do 
noms les plus relise/tables. 	• 

Suit le projet de réfolution que tout le sonde essincott. 
Ilifloire complète de la Révolution. 

Vive la nation ! vive la liberté ! vive le 'tiers-état t à bu 
les arillocrates !•vive d'Orléans! vive la Fayette ! vive lie' 
citer ! vive Mirabeau! vive le roi I vive notre bon' roi: 
vive le reilaurateui de la liberté ! vive la connitution de 
p ! à bas les r,ép.ublicains da Champ-de-Mars ! Pétiort 
Lm la mort vive la mort ! à bas la monarchie , & vivo 
e Io août ! vive Robefpi re I vive Marat! vive Danton', 

Fe 
 

vivent Tallien eie le t fe robre ! vive la Républi9uel 
vivent iee laçobims ! ,v ive a Montagne! à bas les eget; 
k pas de biim dieu! vive le gouvernement révolutki t ire I 
vive la terreur I vive le maximum ! vive l'Erre fuir 
Œr  l'immortalité de lame I vive la coligitution 
ej t vive Itarrère ! vive Collot ! vive Couthon 1 vive Ste- 
inP 	J  vive le comité fauveur ! vive la guillotine! périrent 

les confpiratews I 	 Ah ! ah! ah ! 4h! vive le 9 thèc 
midor 1 vivent les modérés ! à bas leijacobists ! mort a 
Rifains du peuple ! vivent l'hutna.éité Ilit la itatice ! le mg 
k du pain ! du pain , citoyens repréfentans , du pain ! vive 
la conflitution de e  91 ! à bas la réélettion! point de dirige 
cents! à bas les cinq-cents ! vivent les cinq-cents! à bas 
W. dire&oire qui replace tous les terrorillts ! vive le direc- 
toire qui épure !..... Vivent r argent lk les principes fp. 

On débite comme certain.  

Q
u'avant que Prairial finiffe, 
erlin n'aura plus la juttice ; 

Mais la 'office aura Merlin. 
	 alconsp-mn... 
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--- - n•-w -̀ 	•‘-'•• a O l  I lie' aen Leirminlearitit Inas as tri* 
3f$4 Nous vous demandons fi un ès empare ne peut ;Shi 
as faire Vint* à la vierge des fangaitelloeses db. â la gaines 
ne. Nous vous dénonfons donc Daniel tkietuterun ethnie* 
et de lefearéptiblioatufme , de kf 	*té , çoname un 
égorgeur de pollen & de venin fur fol da, Itt.s;épubliqued 
Dumas pourra vota montrer cutegiefois lÿt . gaffe -port a 

tais vous Pavez que les fcélétats dans ion. sen, connoife 
nt toutes les ruib,riciusea du mégies. 	. 	. 	• 	, r  

& amis Frères efans , 	avoir égaed aux patoisons, ni ans 
prtificats de civifme , qu'il pourvoit s'aire prose*, cbm-• 
encez , fi vous lelbouves, à• Sire hen fat lui. à las Et 
emière nouvelle que vous nous en,  (bettes-, ̀ nous vous 
bruirons du nombre prodigieux de fes bats flat:. 

• 1 e %.? 	. 	.41 

tONAZ 418MENT du nommé Pierre Dumas. criminel leo 
t 	leferfanverainaté populaire. 	- 

Le nommé Dumas , natif de Beanien 9 6  g_é 4e 58 ans, 
ale de Cinq pieds deux pouces , craffez groffe corpulence, 
dos rond ar vouté , les cheveux St tourciii gris-blaine w  
yeux ;ris-roux , le nez gert4 & bpurgeopile, le virages 

id , plein , également Licinriponn . la bQueler grande k 
;arme de la majeure, parue d Les douas , le mentor 
id , le front grawl k -boutonné.  
Signé , PCteitgbi t  préSdent ; BARROT , SAzgatvats i, 

fils , fecrétaires. 
te Cette pièce mft4toit d'être précédée ou acgompagnée de. 
igues réflexions. L'abondance des m;•tikeerine l'a pas 
nu. Mais &lods avons fur quelques habitant-ide Beaujeu& 
notes précieufeedout.neiust» tarderons pas à faire ufaga 

reibisimrifilM211111,14 	t 	. 
;plainte du 'Web% dt &Pepe cure Algue if Zia,* 

Le Zéphfr dans .notre. *feuillant e  
Potere;de,.19.143 gérnigernene ;. 
tes . gifes&sx cefftiut leur ramage; 
rime i'inçéreite à nàt tourment. ,„•., 	• 

Envase la ce.fie rePe 
Rafratchit rios bertegua épale;• 
gélap I notre trige titlyfée 
Va fi déltecher à jamais... 	. 

Sexe adorable , entends la plainte' 
e doue arrache ta rigueur : 

ri  

11" e., I 4 

gb  

_ 	... 

n t'éloignant de notre enceitite , t 
* nous fats ports de langueur. 
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•  

0v LPItilétboa ét de Bauds , 
$tilsca Tilleuls auront la gloita 
De tzar vos goûts indécis. 

Ladite*, jure fous notre ombra. 
De s'aimOr éternellement , 
On ne cratnt plus d'être volai*. 

ptù beau Talifran. . 
• 

• 

( • 

•  

Cet vbs' triant promenades 
Près de ces bonis nus & 
tentes na Iliasadryaies, • . 	. 

end« à siese de ans. 
Abd veau par votre préfets« 

Pariai noue finar pour toujours . 
Lee _Çpstsbes, de la décence , 
Les T'Unetelles des Amours.% 

Ratrkitelr, la délica tee 
Dans le temple qu'elle habita : 
Qu'il Toit • l'abri der la tes:tete *  
le ibnituaire de Vida. 

L'infefte affreux qui noua dévore 
it le ver rongeur du chagrin ; 

Voire abfenca Pa fait éclore, 
Paroiffes I 	 il osoinra fouette 

Par nos doux reflet: de verdursi 
Nous ferons relfortir vos Sait.; • 
La pudeur 	votre !parure, 
Sais l'ombre ajoute à vos attraits. 

SI la cruelle detlinée 
toit jasait nous prive Je • vous 
PidAlb la tranchante colgaêe 
Won faire expirer fous fus, coups t 

•  

• 

• 

4on. Vaffembiée des éleeteuri pour° ta nomination di 
tom jugea ez d'un fuppléant au tribunal de comme , i 
rempli fa million le 12 prairial. 

Ises citoyens Perret fi Peclet qui étoient fuppléans audi 
tribunal , ont été élevés aux fondions dé juge. 

Comme par cette nomination, il fe trotivort trois place 
Piratantes dans les fuppléani l'affemblée a procédé pou 
des remplir. 

Les citoyens Caminet Guilliaud bt Pinotttely ayan 
obtenu les fuffrages néceffaires , font les apis luppléans. 

.... Il y a eu plufieurs débuts au théltre des Terrain ; nous t 
rendrons compte au, Pl°. prochain. 

Re  anteiatersaiimie IP; r4 V Ità pool !t. Allnoioe, 	5 
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'ente d'effets provenans de la fucceffion d'une très-haute dame. 
Sur les nzerveilleufes. *st Grands projets. t Modess= 

Rencontre de Reverchon dr de quel ires incroyables. ca.Quef- 
tion d'un rentier. s Avis intércent. "-cel Bruits divers. 
Encore un trait honorable de MM. Pont dr Gaillard ; ex- 
plication nécefraire à ce fujet. 	Réponfe aux tilkuis de 
Bellecour.e. Chauffeurs à Fontaine près Lyon. — Débuts 
au theitre des Terreaux. 

ante après décès de très-haute, très puissante très-excel- 
lente et très-clémente dame , nzad.i.nze :a Révolution franœ 
(aile, morte de mort fubite le prcnzier prairial dattier ; 
de quelques effets provenans Je sa succession, et propres 
d l'ufage des autres nations ; favoir 

J N dernier tiers de la convention nationale qu'on peut 
Per tout de fuite à. la ville de Milan , qui veut s'en ace 
nmoder?nvis dans un seul lot et sans garantie. 
Une belle collection de députés sortans , en général bien 

, bien confervés , bien dorés, bien restaurés, et dont 
i-peu sont fatigués , propres à rufage de la Hollande , et 
elle pourroit prendre en échange de la ménagerie du 
:houder. 
In ci-devant directeur , fans cadre et sans bordure, ma- 
que automate d'ans le goût le plus moderne, et fait 

rês pour la décoration d'un palais. 
)uelques centaines de jacobins avec leurs dents , griffa 
-ngles, dont l'Afrique a de'nandéia préférence pour reg 
pler ses forêts qui commencent à manquer de tigres et 
éopards , mais qu'on vendu en détail par égard pour 
algique qui a befoin de flibulliers. 
'eux beaux poètes avec leurs oscillas, tout

Q 
 bitést  bekt 



blique trac falpine veut s'accommoder des deux ni It u res pour 
décorer son panthéon. 

Les fanes hifloriques , chronologiques , topographiques 
des dîners de la Polonaife & de l'Odéon , avec une table in- 
dicative du nombre de bouteilles qu'un montagnard peut 
boire dans les jours de gala , que Venife fe propofe d'ache- 
ter pour fervir de préface à fa nouvelle conIlitution. 

Un beau code anarchique de 93 ouvrage rare , dont les 
auteurs font morts , tout neuf, bc dans fon étui, excel- 
lente leaure pour les empires, tels que ta Chine dont la 
population eft trop nombreufe ; les acquéreuis recevront 
a titre dé prime un recueil complet des ouvrages de l'abbé 
Sieyes. 

Un fuperbe Louvet avec fes trois tètes de Girondin , 
d'Emigré & de Crétois , orné de fes fentinelles anciennes 
& modernes , avec des notes fur le prix, non qu'elles ont 
eu , mais qu'elles ont coûté. On pourra vendre le Louvet 
fans esprit , à condition que l'on Te chargera de Lodoiska 
dans le marché , Poultier voulant acquérir l'efprit mais noa 
la femme. Il n'y aura poilu ,d'oppofition au bureau des hy- 
pothèques , Palerme ayaht fait centonde fes droits. 

Quelques belles ruines intitulées marine franç.aife ace,  
compagnées d'un texte explicatif de la compolition'cle True 
guet , & des réflexions fur l'Irlande ; on delireroit , qu'en 
achetant ce cabinet d'antiques , on n'en t'épatât point le 
confervateur. 

Tous les coffres- forts , clefs , ferrures , uileneles , bureaux 
& fecrets cadenats de la tréforerie nationale ' effets inuti- 
les qui dépériffent dans le garde-meuble de Cambon , de 
Camus & de Ramel que l'on propofe par foufcription aux 
peintres qui voudroient contpofer une allégorie du tonneau 
des Danaides. On vendra féparément un trait des compa- 
gnies Dijon & Gaillard fur l'art de vuider les coffres. 

On ne parle point du grand livre , une fociété l'ayant 
acheté pour le commerce de l'épicerie. On prévient l'Furope, 

, l'afrique & l'Amérique que dans un an à pareil 
jour , on procédera t la vente du relie des meubles de 
la défunte, dont l'inventaire n'efl pas encore acheve. 

(Extrait de l'Europe politique.) 
	sent4111111111111Sms. 

Au Rédadeur. 

ronfliez-vous mon1Leurp rût: dire quelle cil pofitivement 



( 2.3! ) 
cette efpèce de femmes qu'on défigne ét qu'on ridiculife 
fous la dénomination de merveilleufes ? Fil-ce une feete 
religieufe ? Fit-ce une fanion politique 7 Je fuis fort peu 
tu courant des nouveautés. Vous obligerez infiniment votre 
tbonnée , en éclairant fon ignorance à cet égard. 

R  Non , madame , les tner!ellnles  •ure s ne font ni une fele 
ti une faetion. Je ne vois pu mime qu'elles exitient , avec 
en ridicules qu'on leur prête , ailleurs que dans les cari- 
atures éphémères dont les marchands d'eflampes tapiffent 
'tirs boutiques. J'ai beau examiner , je ne vois parmi nos 
times du bon ton , parmi nos petites maîtreffes mêmes , 
en qui reffemble au collume fous lequel on repréfente les 
rétendues merveilleufes , ni au jargon ridicule qu'on leur 
tppofe ; à moins qu'on ne veuille parler de ces tricoteu- 
r de la jacobinière qui , à force de tricoter les ailignats , 
s mandats 8t les biens nationaux , fe font fabriquées de 
lides bourfes , & qui , étonnées elles-mêmes de fe voir 
jourd'hui à une certaine hauteur, font plutôt émerveillées 
e merveilleu(es. Cette démine dénomination ne leur 
nvient fous aucun rapport. 

Grands projets. 
)tt dit que le ci-devant inviolable Dubois-de-Crancé 
ir fe confoler de la petite difgrace qu'il vient d'effuyer,  , 
t aller rejoindre , en Italie , un de les bons amis , dans 
eue de lui communiquer un plan de campagne intérieure , 
lué fur le blocus de Lyon ; mais comme il lui manque 
Igues renfeignemens indifpenfables , on ajoute qu'il fe 
)ofe de palier par cette ville pour en faire lever le plan , 
refis les changemens opérés par les bombes & les mar- 
x. Au moyen de cette précaution , il pourra calculer 
f il lui faudra de mortier & de démolitteurs pour 

pletter la dellrudlion d'une cité , qui , dans une répw- 
te de fans-culottes , eft une inonflruofité violente , ors 
r de luxe & de corruption , un repaire d'arillocrates , 

la navette & l'éguille ne tendent à rien moins qu'à 
ee à contribution , 6t à pervertir tous les fouverains 
'tonde. 
n'y a pas de doute que les frères & amis de Lyon 
ucilient leur général avec autant de joie & d'empref- 
it qu'ils eu wu mis à pilla , démolir , égorger & 



mitrailler fous fes yeux & fous fon bon plaifir. On croi 
même qu'il y a déjà un plan arrêté entre les frères pou 
élever , fur les ruines projettées, un monument nationa 
en l'honneur du martyr Collot-d'Herbois , d'heureufe mémoire 

( Extrait du miroir. ) 

Au t'écloriez,: du Journal de Lyon. 
le fuis rentier , moniteur , par conféquent fans le foi 

pour payer une confultatton que je demande par chariti 
aux gens de loir qui voudront bien nie la donner par b 
voie de sotre journal , en voici le fujet. 

J'ai prêté mon ci-devant argent à la ville de Lyon 
ai-je nu non acquis une hypothèque fur tous ses immeubles 
êt ne puis-je pas la faire valoir, par exemple, fur les i• 
toveas acquéreurs de la comédie, qui-ne veulent pas 
bitter ,entrer chez moi fans PAYER ? 

	401111Sam- 

Modes.-- Des négligés à longues barbes , des bonnets- 
chapeau* en linon , des turbans ornés de fleurs , quelque• 
fois la fiinple chevelure , relevée en chignon large & fair 
poudre ; telles font les coeures qui rivalifent dans le mo- 
ment avec le chapeau-fpinfer , garni de :latin vert-pomme, 
eu violet. 

Peu cle variations dans la forte des sobes , prefque tou- 
jours blanches, pour détacher le fpinfer , couleur bleu-ar- 
doife , ou cul de-mouche , c'en-à-dire , violet changeant, 
nuancé de couleur fouci. 

Les fchals , rofes ou chamois , fouvent blancs , avec une 
bordure chinée. 

Moins de rubans quadrillés qu'on ne l'auroit préfutné 
fans doute par la trop grande facilité de fe les procurer, 
en collant fur un fond blanc les carreaux verts & violets. 

Sous eut un bas de foie bleuaardoife , à coins aurore ou 
ponceau , fous une robe du plus beau blanc. 

Des fouliers pointus à l'ordinaire ; mais au moins garnis 
de milletes , & toujours à talon plat. 

Modes pour les hommes. Toujours l'habit quarré ; gilet 
fins pror:rénn avec la taille ; culotte élevée , defcendant 
jurcio du mi Lel:é.t ; fouler ex:gu ; chemife fans garniture ; 
ci..v;att ainp.t.à ; cheveux négligés , fans poudre ou avec peu. 

es• Les 	14.r.z.;ili-s de 	Reli.4bli que jeranifre.tifè direz qu'on 



parle de donner à Letourneur , ( dela Manche , ) le coma 
mandement d'une partie du midi , & la fur-intendance d'une 
grande école de génie, qui doit être établie à Lyon. 

enea  Le Précurfeur annonce qu'il fe prépare au confit des 
cinq-cents un rapport concernant les prêtres , dont il donne 
les bafes préfumées. On rendra aux différentes communes les 
églifes paroiffiales. On prononcera la liberté définitive des 
prêtres fexagénaires. On affurera la pleine liberté des cultes. 
On rappellera de l'exil les prêtres déportés. Enfin on rendra 
à ceux-ci leurs biens patrimoniaux. Le Précurfeur ajoute que 
c'ell Camille Jordan , de Lyon , qui est chargé de faire ce 
rapport. 

Le mêmejournal raconte que le I I du courant, Reverchon, 
?allant au palais-royal , fut rencontré par quelques-uns de ces 
incroyables qu'il a fi vivement pourchaffés pendant fa million 
Lyon. Ceux-ci étaient armés d un bâton noueux; à peine ont-ils 
apperçu Reverchon , qu'un démon leur infpire d'en faire 
Vaal fur les épaules de l'ex-proconfol. Ce dernier file avec 
la vite& de l'éclair dans une allée pour éviter l'orage , niais 
les incroyables plus preftes l'y pourfuivent. On prétend qu'ils 
l'etent fait expirer fous leurs coups , fans I affillance de 
quelques ames dévotes qui ont arraché ce pauvre hère de 
leurs mains. Il dl aujourd'hui gaffant dans fon lit, tout meut- 
tri des coups qu'il a reçus. 

Encore un trait digne d'éloges de la part de meilleurs 
Pont et Gaillard de Lyon. Ces honnêtes négocias tiennent 
envers leurs créanciers (vidés en alignais la proznefre qu'ils 
DM faite de confulter la probité & leur confcience , avant 
rie fe croire entiérement quittes envers eux. 

11 y a environ fept ans que les frères Velay marchands 
miroitiers , rue Mercière , prêterent 4000 liv. en efptces à 
Mrs. Pont, Renaldy &c. Cette fociété étant diffoute , Mn. 
Pont , Gaillard &c. primat la fuite du commerce ; & 
après la levée de leurs fequeftres , ils renibourferent aux pré- 
:airs cette Comme en affignats & retirerent leur promeffe. 
Mais ne k croyant pas libérés envers leurs créanciers, ils ont 
ait appeler , ces jours derniers les Mrs. Velay , & leur ont 
.ompté la foinme de 1500jtiv. écus, qui font l'appoiut & la 
'olcle des 4000 liv. d après 1 échelle de proportion. 

Lorsque nous avons parlé pour la première fois , dans 
Cotre feuille, de la conduite honorable de Mrs. Pont bt 
;a:11nd , nous n'avons pas prétendu que tous les dépotis 

tssifialt tenus de Cuivre les mêmes procédés. Ce qui nit 



de rigueur dans une donnée, ne l'eff pas dans une antre. 
mille circonflances peuvent varier les rapports du débiteur 
au créancier. Nos réflexions fe portoient feulement fur ces 
individus nageant dans l'opulence, dont la fortune accrue 
par le malheur des temps , a confommé la ruine de leurs 
créanciers qu'ils ont rembourrés en valeurs fidtives. Et cers 
tes, on ne fe refufera pas à croire qu'il en aille plufteurs. 
Fipérons pour ceux-là que notre voix ne fera pas vox 
clatnantis tit deferto. 

Cette explication peut fervir de réponfe à une lettre que 
nous avons reçue , & dans laquelle on nous obferve qu'il 
exifle de malheureux débiteurs , que ne drivent aujourd'hui 
que parce qu'ils ont été trop honnêtes pour faire configner 
au préjudice de leurs créanciers les affignats qu'ils vendent 
de recevoir eux-mêmes , quand ils ne valoient plus rien; 
dans laquelle on nous obferve encore que tous ceux qui , 
après le 9 thermidor, ont eu plus d'affignats à recevoir 
qu'ils n'en avaient à payer , fe trouvant nécefairement 
ruinés, il ferait injufle qu ils eurent été les confervateurs 
bénévoles de la fortune des capitalitles oififs qui les priaient 
de prendre leur argent ou leurs affignats à intérêt , ce qui 
mettroit la chance de l'homme induflrieux fort ausdeffous de 
celle de l'homme qui ne fait rien. 

AV/S. Les citoyens qui ont des réclamations à faire 
envers le nommé Foudras, d'abord dorneffique des frères 
P . 	. e , puis préfident du comité révolutionnaire de la from 
tion de rue Thomaffin , puis dénonciateur , puis munici— 
pal ou notable fous la mairie de Bertrand pendant la 
terreur, puis redevenu domeflique des frères P....e, pour- 
ront s'adreifer à Vitet , repréfentant du peuple, qui a placé 
à Paris cet honnête homme. 

• 

Le Dieu du Rhône aux jolies femmes de Lyon, 
Non , non , jeunes beautés , vous ne quitterez pas 

Ce quai charmant , l'honneur de mon rivage , 
Pour aller embellir un Gte plus fauvage 
Et fous de froids tilleuls promener vos appas. 

En vain , dans leur plainte éloquente , 
De cet honneur ils ont para jaloux; 
Vous rongerez , avant de remplir leur attente , 

Qu'ils ont parlé pour eux , bc n'ont rien dit pour vous. 
Leur ombre convient au tnylière ; 
Mais pour hien voir tout cil qu'amour 
Rafiraiiiia fur vos traits pour plaire 



Il carie Indifféremment 
Et la raie charmante & l'arbufte fauvage 

Sans gloire on s'en fait un amant. 
Qu'importe à la beauté le chant d'une fauvette, 

Ou d'un reffignol amoureux t 
Elle veut être vue & préfere à leurs jeux 

Un tendre regard qu'on lui jette. 
Défiez-vous d'un langage trompeur , 
Et n'allez point , folles 'hamadryades , 

Sous une froide écorce enfermer votre coeur. 
Auprès de moi (oyat natades ; 

Vous braverez les vents , & leurs fougueux efforts , 
Et l'infeete rongeur er la htche cruelle ; 

Soyez les nymphes de mes bords , 
La beauté doit ètre immortelle. 
On fe plaint de leur nudité , 
Votre pré fynce eit leur parure ; 

La nudité charmante embellit la nature , 
Et tout voile s'attend à fe voir écarté. 

Dans des ondes toujours nouvelles 
Vous voyez près de moi k peindre vos attraits. 
Et vous dire cent fois combien vous êtes bellece 

Vos froids tilleuls en parlent-ils lamais t 
Jeunes beautés , Unique vous aurez l'âge 

De Philémon & de Baucis 
9  Ah l j'y confens , allez fous leur ombrage 

Parler de vos amours , rêver à vos Couds é 
Mais jaques là paroilfez en familles 
Sur ce trottoir l'ornement de Lyon 
Et préférez au féjour des chenilles 

L heureux féjour du papillon. 
Par M. A. P. 

Lyon. Nous apprenons dans ce moment que le jour de 
i Pentec8te , vers les 8 heures & demie du fair , une 
aride de chauffeurs s'a introduite dans une grange apparte- 
nue à Mr. Fay de Sathonay , dans la commune de 'Fons 
Line près Lyon. Ils fe font faifis d'abord des domefliques 
u'ils ont enfermés dans une cave après les avoir liés, ont 
nfuite dépouillé entièrement de fes vêtemens la fermière, 
comme enceinte de 8 mois , & ont visité avec cette malheua 
mfe toute nue la maifon , pour (avoir où étotent cachés 
ni argent & fes bijoux. Après s'être emparés de tout ce 
u'ils pouvoierrt emporter , ils l'ont artachce avec fon mari à 
t crémaillère de la cheminée, & fe font amufés à leur bia- 
,r les pieds. Ils ont fait le partage en préfence de ces 
eux viaimes jouent de leurs fouffrances horribles & 
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une provition pour fes couches. Ils je font enfuite retirés 
deux à deux , chargés de leurs butins. 

THÉATRE DES TERREAUX. 
Mde. Balafré a débuté , ces jour. derniers , fur ce théâtre , 

par le rôle dellelinde dans la Colonie, par celui de la Canta- 
trice dans les trois Sultanes , & hier par celui de Julie dans 
les Prétendus. Une voix fraiche , un Ibn des plus flatteurs, 
une précifion rnerveilleufe , une excellente méthode de chant 
ont fait le fuccès de fon début , & ce fuccés a été complet. 
On a admiré la facilité avec laquelle elle gouvernait fa 
voix , la netteté avec laquelle elle rendait let morceaux de 
la plus grande difficulté. Un fait qui honore infiniment fon 
talent , c'eft qu'à la fin d'un cantabile les muficiens de 
l'orcheilre ont , par un mouvement limultanè , quitté leurs 
initrumens pour pouvoir l'applaudir. 

Dans les trois Ahanes le public lui a fait l'application 
de tous les éloges que Soliman, dans fon raviffement, donne 
à la voix de Délia. 

Les amis des arts , ou plutôt de la perfeition des arts 
détireraient que Mde. lialaffé s'attachât un peu plus à ar- 
ticuler fes mots. Ce défaut d'articulation s eft cependant 
fait un peu moins fentir hier dans le rôle de 

Nous ne parlons ici des talens de Mde. Balafré que fous 
le rapport du chant. Son état de grec& très-avancée ne 
nous permet pas d'en parler fous le rapport du jeu théâtral. 

M. Gubian , autre débutant fur ce théâtre , a été trèfle 
favorablement accueilli du public. Cet a&eur a une voix 
très-belle , quoiqu'un peu lourde , Br chante avec goût. 
Nous croyons devoir l'inviter à ne \pas enfler fa décla- 
mation. Dans le rôle de Silvain , il a été quelquefois tragiques 

Cours des foies du 19 prairial , pour trois mois de terme. 
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Organfins de pays de 28 à 30 den. 
Idem 	 30 à 32 den. 
Idem 	 . 32 à 36 deo. 
Idem 	 36 à 40 den. 
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ibies grèses , . ... 	 

2.91. to à pl. 10. 
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Annonce littéraire. 	Note du journal diredorial fur dee 
arrivans de Lyon à Paris.= Motions d'ordre de Rama 

Q baud et de Béraud , députés du Rhône. ger Q eft ion fur la 
vente de la monnoie de cuivre.= Tableau e Lyon 
Calomnies dégoôtantes. dr Une journée de yon devant la 
glace du Miroir. cet Six queflions relatives à des conliames 
nés. sa.-.1 Sur Précy ; partialité da bureau central. 

La Claffe du citoyen I. A M s I R T pour l'écriture , calcul , 
la tenue des livres, e4 aftuelleineut rue Tupin N°. 40. mei« 
de la Tâte-d' 0 r 

a SYSTÈME MÉTHODIQUE de nomenclature & de 
clailification des mufcles du corps humain , avec des 
tableaux defcriptifs propres à rappeller Ictus noms an- 

n 	, leurs noms nouveaux, leur fituation , leurs ana- 
11 ches , leur direétion , leur compolitinn , leur figure, leurs 

connexions & leurs ufages : on y a ju;•It un dietionnaire 
contenant toute la fynonimie des mufcles. 
Par C. L. Dumas , profetfeur d'anatomie , de phyfioto- 

gie & de bibliegraplue dans l'école de fanté de ,Montpel- 
lier, vice-profeffeur de la ci—devant Univerlité de Médecutes 
de la même ville , membre de la fociété des amis médecins 
de Lyon , de la fociété pyiilomatique & de celle de fauté 
de Paris. 

Tel eft le titre d'un ouvege que nous annonçons avec 
d'autant plus d'empreffementi que l'auteur , citoyen de Lyon , 
a déjà honoré fa patrie par des ouvrages du plus grand 
mérite éir%  que le plan de celui-ci fut conçu dans kt fus 
où le fit jetter dans le temps de la terreur le courage 
qu'il avoit montré pendant le fiége. On aime à retrouves 
dans la dédicace , l'exprelli3n de la plus tendre reconnoiffitnem 
envers l'ami qui fut le dérober aux échaffauds en brame 

H b  

• 



anavaiectEee KM& titil lut le raire ses amis atm geneteux. 
Cet ouvrage fait Our opérer une révolution dans le langage 

& l'enfeIgneme.nt anatomique , eff écrit avec une force, une 
clarté , une févérité de principes que l'on trouve peu dans des 
écrits de cette nature. Nourri à la laure de Colidillac 
que l'auteur cite avec choix , on croit louvent l'entendre 
parler lui-même , & l'on fe plaît à reporter au citoyen 
Dumas la gloire qu'il verte fur fa patrie. 

	 aususs-7-- 
/ 

Le journal miniclériel contient la note fuivante : « Plu- 
» lieurs individus arrivans de Lyon , viennent ( à Paris ) 
» avec l'intention , dit-on , d'organifer l'affailinat , fous te 
), prétexte de vengeances à exercer : on ne fera aucunes 
If réflexions à cet égard , elles naiffent d'elles-mêmes ; les 
» citoyens paifibles ne doivent concevoir nulles inciniétua 
)p des ; la police tonjokirs aetive , fuit par-tout ces hommes 
71 féroces, prête à les faifir ; aucun de leurs mouvemess 
» ne lui échappe , & malheur à cep' qui • oferoient fe 
e) livrer à des exes qu'elle eu & fera toujours prête à rét 
)7 primer vigoureufement. e)  

• 

•-•-• Dans la féance du confeil des cinq-cents, du to prairial 
Rambaud ( de Lyon ) a fait une morion d'ordre fur la né:- 
ceffité d'établir un bon fyiléme d'inwofitions. Il fe plaie 
de l'inégalité des répartitions, inégalité inféparable du mode 
employé 	à préfent pour les opérer. Il dit que fr déjà 
il ell reconnu que les propriétés Uncièrees foin en général 
beaucoup trop grevées, il importe d'autant plus de ne pas 
ajouter au poids du fardziau celui de l'injuilice & de Viné— 
/galité. Il den: elle que dès—à—préfent une commitrum fpé- 
claie Toit nommée pour s'occuper de préparer le mode & 
Jes baies de répartition de la contribution foncière de 
l'an 6. 

La propofition de Rambaud ell adoptée & fa motiva 
fera iraprituée. 

11 a " it été obfervé dans notre numéro 200 que dans 
la répartition réceinenent faite de l'impositton foncière, le 
département du Rhône éprouvoit une furcharge révoltante. 

Dans le numéro fuivant , nous nous étions plaints du filen ce 
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de la députation du Rhône rigoureufement obfervé quand 
on furchargeoit le département d'impofitions , & rompt* 
avec chaleur par un de fes membres en faveur des coma 
mar:tires du direéloire & des prétendus députes de St. 
Domingue , loriequ'il s'a agi du payement des uns & de 
l'indemnité des autre. 

La motion de Renbaud efl du to prairial, nos ter- 
varions font du 30 floréal. La morion 'de Rambaud («oit- 
-elle due à ces ubfergations qui , clans le fait étoient celles 
de toute- la cité 4? 

Dans la même féance, Bériud a parlé fur le divor- 
ce. Il s'eil élevé conne une loi dont .  les difpofitions ont les 
confequenees les plus alarmantes pour les moeurs, pour la 
fûreté & le repos des fatni;;es Cette loi fera-t-elle main- 
tenue dans toutes fes difpofitions, on n'allignerastson pas 
bientôt un terme à la fcandaleufe licence qui multiplie , 
clans toute rétendue de la république, ces unions formées 
par la débauche ou la -  cupidité , & que 	 , le 
libertinage ou le plus fordide intérêt difrolvent fins' remords 
comme fans pudeur ? Bé'raud a demandé que la difcutlion 
intéreffante qui s.'étoit 1-1:•ià ouverte fur le 4ivérce pour 
caufe d'incompatibilité d'humeul , Sc qui -nvoit etc renvoyée 
à l'époque où le code civil 1;:toit difzuté , fAt reprife fane 
attendre cette époque , vA le déLrdement des moeurs & 
les nombrsufes réclamations qui vcnnient de tontes parts. 

Le confeil A ajourné à féistidi prochain la reprife de cette 

On dematvie fi l'autorité fopétieure permet dans tOrtt 
l'étendue de la république , la vente otleafible & à. cris 
publics, de la monnaie de cuivre , dite gros firtr,  , contra 
des pièces d'argent , à un rabais pins ou moins confir.kb-- 
rable , ou ti cette vente de mann:lie de cuivre faite publi- 
quement à 8 ou na pour cent tuf la puce de.; Terreux 
eu cette commune eil autorifbe par quelque adukinatratioù. 

A-t-elle voulu t ire ? 
La Correrponlance politivu dans 

par-
.
curt l'inté:.cur de la répabli 

e lles• ift;cde : 
tt Deus ÇettÇ 	 te commerce 

fon numéro tao , 
Arrivée à Lyon , 

p tr tangudfaut fou 



ta mottarchie, a retrouvé fon indu rie, fes richefres. Les magas 
fins ne font plus afrez varies pour les marchandifes qui y affluent 
de toutes parts ; les bras, ne fuffifent plus aux befoinsidesmanu- 
faélures; fes murs font trop étro.  s pour fa population ; mille mo- 
'lumens élevés par la reeonnoi nce portent au ciel k tétnoi- 
gnage de leur attachement à 	république françaife ; mille 
& mille voix chantent le rég paifible de Collot-d'Herbois 
les vertus guerrières de Dubois-Crancé;, les douceurs de la 
conflitution de 93 , les bienfaits de la fociété mère ; mille 
air mille voix chargent d'imprécations ces enfans rebelles & 
dénatur s qui , pouffés par les furies de la tyrannie & du 
defpotif e , déchirèrent le rein de la république , & prirent 
les a 	s contre les fondateurs de la liberté ; 	& mille 
voix proclament la clémence de Barras , la tendre follicitude 
de Rewbel, la piété de LarévetlIère , le défintéreffement de 
Letuurneur. Aille de l'étranger perfécuté par le royalifine 
temple de la nouvelle divinité des Français la liberté y, 
compte des défenfeurs & des minillres ; & c'en là plus 
qu'ailleurs que l'homme jouit en paix de fes opinions & 
de fa confcience ; ciel là que le patriotifme obtient des 
encouragemens , des récompenfes ; eau là que toutes les 
couronnes l'attendent. Cité fi obfcure autrefois , fi célèbre 
aujouid'hui , tes enfans fe tranfmettront , de génération en 
géeération , le fouvenir des jours qui brillèrent fur toi dès 

J'aurore de la rÉgénératiou françaife, & la promette d'une 
reconnoilfance éternelle.» 

• 

--- Un journal , le Révélateur', dit que l'afraffinat & fes 
fureurs ont tellement dépravé tous les coeurs dans ce mal- 
heureux pays , ( à Lyon , ) qu'on y voit les enfans de dix , 
eau ans , égorger d'autres enfans du même âge ! Là 
cleffns une longue traînée de points d'indignation ! H ! & 
à leur fuite des lamentations , des exclamations , des imam 
précationg , &c. &c. &c. 

Ces miférables jacobins ! ils fe font fouillés de tant de 
forfaits ennuis, qu'épouvantés de l'horreur univerfelle qu'ils 
infpireet , ils s'épuifent en calomnies atroces contre les 
vitbmes *échappées à leurs fureurs , & les chargent de toutes 
les abominations que leur imagination frénétique leur 

ee

9 
fur,v,ère. Ils penf/ t reverfer fur nous l'opprobre qui les 
couvre, & fair oublier leurs crienta à force de nous eu 
imputer. Cette t4elique qu'As poturuiveni avec acharnement e 



1-41  
is fauvera ni de la vengeance des loir ni de l'exécration 
pottérité. 
même journal dit encore qu'à Lyon on cil pourfuivi , 

aité pour avoir à, fon chapeau k Pigne de notre 
ération politique. 
4nti des loix allure que les lyonnais commencent à 
ir dans les rues les acquéreurs de biens d'émigrés, 

urfuh;ons nos obfervations , dit le Miroir paffant eu 
devant fa glace les dix huit mors du gouverne- 
conftitutionnel , éloignons un peu nos regards de 

• ce n'efl pas feulement dans cette ville que les 
n'Utes ont eifayé leurs forces. Voyez les raifemblée 
es places de Lyon ; entendez-vous leurs cris fédi- 
? déjà un père de famille cil affaffiné par eux. Des 
s trompés, réduits par leurs calomnies , arrivent à ses 
entes ailes , en ordre de bataille ; les armes font 
ées , ils vont faire feu. Cependant tes Lyonnais furieux 
«oins de venger la mon de leurs concitoyens ; ils 
ent 	à leur tour , de tout ce qui peut fe 
er fous leur main , de poignards , de piitolets , 
frut des décombres de leurs traitons faccagées , démo- 
par ordre d'une- pudance barbare. Encore un luttant , 
:te malheureufe cité va de nouveau être jonchée de 
, inondée de fang ; mais je refpire. Voyez-vous cet 
e de paix qui s'avance au milieu des furieux ? il fait 
de la main. Il prie qu'on l'écoute ; il à fait un morne 
; il annonce aux Lyonnais que les affaffins feront 

; il les engage , il les conjure en même-temps de rene 
ans leurs domiciles ; • il l'exige même fur leur parole 
me ; & auffitôt , en fa qualité de général , il ordon- 
z troupes de rentrer dans leurs quartiers. Tout fe 
; le bienfaifant officier eit comblé de bénédiEtions ; 
int cil porté jufqu'aux nues. De douces larmes , que 
>Iller la reconnaiffance , s'échappent de tau' les yetis. 
s dieux ! qui pourra le croire? la conduire de NI .th• 
( c'efl le nom du général) , eût da lut obtenir une 

,ne civique, elle fut caufe de fa dellitution. On l'acon 
l'avoir protégé le royalifnze , d'être l'appui des égor-• 
Il part accompagné des regrets & de la reconnaif. 
individuelle de tous les habitat), de la feconde vins 
nce, qu'il a arrachée aux horreurs de la guetta 
11 ell bien vengé ; mais quelle honte r  quel °peu- 
ur ceux qui le font partir t 
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Ali rédatleur du Journal de Lyon. 

Citoyen , vous vous êtes toujours montré ami de I'ord 
lx des faix, autant qu'ennemi du crime & du défordre ; 
une jutliee que vos concitoyens vous rendent depuis qu', 
jouiffcnt de • votre journal ; je viens , comme un de vi 
abonnés , vous inviter à rendre Publique la note fuivant 

Les animaux féroces connus fous le nom de mathevonA 
habitus au fang 8c au pillage , ont pendant longtemi 
vécu du produit de leurs rapines, d'autant plus impun 
mzat qu'ils les exerçaient an nom de la loi ; cette loi , 
Califlant plus , n'a pas éteint en eux l'amour du hdgar 
date , & le métier de voleur n'a rien qui les révolte. Nol 
en avons plus d'un exemple , «H:antres celui-ci. 

Jacques Blanc , tonnelier à Pierre-bénite, officier-mua 
cipal à Oullins pendant la tel reur , chaud patriote & ardel 
ennemi des pretenibis radies Lyonnais, prévenu & cor 
vaincu d'un vol commis chez les citoyens Ckrjon frèrei 
commiffionnaires-charconeurs , place du Plâtre, a été cor 
damné par le tribunal criminel le 16 nivore dernier à 
reine des fers & à l'expnsition de fut heures au poteau 
t! e trouvé des prottaeurs /lés dans les fubalrernes d 
tribunaux, au point qu'il s'ait foufirait à l'exécution 
fon jugement. Ce lait donne lieu à des réclamations que 
tribunal doit %'empretfe 4 de faite culées eu faifant juitice 
ceux qui ont protCgéle cauzrable. 

Le public etpd.bre de votre ra:rocité que vous voudrez bit 
lui do mer la ttllution des guettions fuivantes & que va 
y répondrez avz votre francliife ordinaire ; par ce moyi 
vous l'éclairerez unit que les magittnts qui fe fervent 
pour l'exécution des loin, d'hommes indignes de leur car 
fiance. 

C. Pourquoi Jacques Blanc inilroit que fon in-emelt 
contre lequel il s'étoit pourvu en catration, devoir être ex 
cuti le lendemain , a-t-il eu une maladie à command 
ment 

tiu Pourquoi cette maladie a-t-elle été répétée chaqi 
fois qu'il a fallu que cet ancien magifIrat du peuple f 
erpoté à fes reeards? 

315. Pourquoi Jacques Plane obligé enfin de futur dei 
ration ignominieufe , jugement due à une foible pa rr 
•es fe3 forfaits , a-t-il pu en être difpents'? ? I1 s'‘ki fa 
couduire à la place des Ttrreitux fur une voiture tic rei 



on l'a remené aux priions de St. Jofeph. 
P. Pourquoi n'a-t-il pas été attaché 4 la chaîne qui 

de palier , & l'a-t-on exempté de faire le voyage 
foulon avec les autres forçats ? Auroit-il obtenu Je 
lège de patfer le temps rte fes fers en paon ? 
. Enfin comment a-t-il pu trouver des proteiteurs , da 
e efpèce font-sils , & à quel prix fe les eftail procures ? 
use du Rédacteur. Je ferai moi une.  fixième queftion , 
fur Jacques Blanc, niais fur d'autres fctjérats de iota 
:e. 
demanderai pourquoi dans la dernière expofition au 

tu on a dénaturé fur l'ecriteau les notant d:s coudant- 
On avait erra Pillandra au lieu Lie Pallardre , Ra- 

au lieu de Revaux , Mierle au lieu de Merle. 	La 
rar l'ittfuffifalice des peines ne tiaite-tselle pas 	déjà 

n nom 
favorablement 

? 
les coupables ? Faut-il encore fauves; 

.....s.111030111.1Sma 
• 

Précurfeur 9.  du i2 prairial , dit , à l'occafinn du die- 
de Paftoret en faveur des malLiireux .  Toulonnais , 

t appuyant ce difeours , pic la poilérité mettra ce- 
int un immenfe intervalle entre la conduite des habitant 
'oulon qui fe font jettes dans les bras de l'ennemi 
ger pour éviter les tyrans de l'intérieur , & la con- 

héroïque des .  Lyonnais qui fc font défendus feula 
vec tant d'intrépidité , qui n'ont jamais témoigné un 

fentiment que celui. de (la réfiflance à la tyrannie. 
is il ajoute : dg ll dl un litomme dt)er chacun a admitt 
conduite, & que chacun oublie aujatsrd'hut , pour 
uel nous avons feul fait entendre tire réclamation 
itile , ,dans le temps où nous l'avons préfentée , c'est 
éey. Nous efpérnns que la difcufsian qui s'ouvrira fur 

détaftres du midi , ne fe terminera point fans faire 
Ter cette barbare exception,, qui a feparé la cade des 
connais de celle de leur intrépic;e i c vertueux coin— 
mdant. Parcourez tous fes 	, toute‘: fes rro 12— 
lions , vous n'en verrez pas nn, f‘til .:tri ne refpire 
mour de fou pays, la iournitlilgn 	 Oie 
jeune orateur qui vient au cira; nu dus e. 	, 
qui fe prélente ici comme un it'lltnin c:;;nt: 	tel , 

te Gaspille Jordan s'‘.binpreite de saisir cette occ.:1;vn, 



PI ne fera point (lourd à une réclamation fondée fur toi 
es le; principes de juflice. 

Cet article du Précurfiyur me rappelle un tete qui a 
tette la partialité de certaine autorité. 

Il parut en effet, il y a quelque temps , dans le Pri 
surfeur , une réclamation en faveur de Précy. Les colpo 
tees de journaux la criaient à Lyon avec Les autres parti 
du fommaire. Le bureau central qui avait biffé jurques 
fans exécution la loi qui défend aux colporteurs d'annonce 
le contenu des journaux qu'ils débitent , qui ne leur pe' 
met de crier 'que le titre , s'avifa de la mettre 
vigueur à l'occalion de cette réclamation & fit arrêta 
quelques colporteurs. Ils relièrent un ou deux jours dal 
les caves de l'hôtel commun & furent *duite rendus à 
liberté. Il eft préfumable que leur élargiffement fut aita 
ché à la feule promeffe qu'ils s'intetdiroient de rien cric 
à l'avenir cri faveur de Précy puirqu'à peine fortis d 
caves, ils ont repris leurs cris , tic que. la police dl relit 
fans oreilles. Nous fommes confirmés dans cette pontée F 
le filence qu'ils ont gardé en dernier lieu fur la nouvel 
réclamation du Précurjeur , dont je donne la tranfcription. 

Sette. Il y a quatre jours que le citoyen Serranne cadi 
a été affailli par un canonnier terrorille , qui lui fend 
la tête & lui coupa le bras dont il checchoit à parer I( 
coups que le monstre lui portoit, Le jeune homme étoi 
fans d gen fe. • 

Le dép8t de l'eau déjà connue par (es effets furprenans , dol 
la propriété eff de guérir radicalement les maux de dents 
d'arrêter les progrès de la carie , dl toujours chez le citoye 
Pzirir, marchand bourrelier , rue Clermont , vis-à-vis la ru 
Pizay. On joint un imprimé qui indique fa manière de s'en fenil 

Cours des foies du 12 prairial , pour trois mois de terme, 
Organfins de pays de 28 à 30 den. 

Idem 	 30 à 32 den. 
Idem 	 . 32  à 36 den. 
Idem 	 36 à 4o den. 

0 	Trames Ire forte , fuperfines , . . . 
Ire forte , fines 	 

. 	2e, avantagées , 
2e. forte , 	 

Soies grèses , 	 
D l'Imprimerie de J*. Dna, quai St. Antoine, le. L 

• • • • 	• 

o 

 • • 

29 à 30e 
28 à 29. 
27 à 28. 
16 à27. 
26 à 2.6e. Io. 
24 à 2.5. 
221. Io à x,31. ic 
lo à 21. 
18 à Io. 



J. A. PORTIER, 
Courrier de la malle. de Paris à. Lyon, à fes concitoyens. 

mépris de mes Concitoyens plane fur ma tête ; je 
leur fuis défigné comme un vil dénonciateur , & cela parce 
que dans un livre qui circule à Lyon , dans lequel font 
infcrits les viâimes du fyflème affreux de la terreur , il 
s' y trouve un citoyen Hayette , dont le dénonciateur s'y 
trouve également indqué lotis le nom de Portier. Auffitôt 
le bruit le répand à Lyon que ce Portier n'el autre que 
moi ; je fuis voué à l'exécration & à la vengeance publique : 
on va même jufqu'à commenter , & dire que e dl d'au- 
tant plus moi que j'ai eu , avec cet Hayette , difpute au 
camp de la Pape , tandis qu'il et} prouvé que , pendant 
le fiège , je n'ai jamais été au camp de la Pape. Dans cet 
état de chofes j'ai été prévenu que j'étois attendu à Lyon 
pour payer de ma tête le prix du crime qu'on m'impute. 
Je me fuis vu 

e 
 en conféquence , contraint de fufpendre 

mes voyages , & d'interrompre par-là les moyens de mon 
exiflence & de celle de ma famille. Un motif plus puiffant 
n'animoit : fort de ma confcience , & étranger , dans tous 
es temps , au rôle affreux de dénonciateur,, 	befosn ut- 
;eut de juilifier mon honneur attaqué , ma fait faire tou- 
es les recherches qui pouvoient prouver d'une manière 
uthentique combien l'inculpation dirigée conne moi émit 
tune & calomnieufe. Je fuis donc en droit de réclamer 
t 	& le fuffrage de mes Concitoyens , 8c je leur 
titille de mes titres à cet égard. 
Par le Certificat ci-après du Greffe Criminel du dépara 

ment du Rhône , contiatant que je ne fut. tris te dénoua 
ateur d'Hayette, & que je ne l'ai été de qut que ce fuit. 

COPIE DU CERTIFICAT 

livré par le Greffier Criminel du département du Rhône. 

Je fouffigné , Greffier du Tribunal Criminel du départe— 
,nt du Rhône , certifie qu'ayant vérifié avec la pix., grande 
aitude tous les papiers des différentes Conin.:ffions 
:volutionnaires de cette ville , établies après le fleur , dont 
dépôt a été fait en , se Cree e  je ne ai trouvée  aucune 



Courrier de la malle de, Lyon , -natif de Paris , y. Demeu- 
rant rue Pavée Sauveur , N9. 41 , contre le choyer( 
H A YETTE , Menuilier de cette ville , ni contre aucun 
individu quelconque. 

A l'égard de la dénonciation faite contre le citoyen 
Hayette , folvirve que , d'après la Loi portant atunglie 
de tous faits révolutionnaires , il ne m'ell pas permis d'en 
indiquer l'auteur ; mais puifque le citoyen Portier m'expofe 
qu'on a eu la méchanceté de répandre.  qu'il efl l'auteur de 
cette dénonciation , je déclare avec plailir , d'après la vérifica-- 
non que j'en ai faite , que ce nef' pas l'Expofant qui l'a 
faite ; que l'auteur de cette dénonciation di un artilan 
de cette ville , dont la demeure & la frofeition font 
parfaitement défignées ; 	el} même illitteré , ayant dé- 
claré ne (avoir ligner. 
• Je déclare en outre que cette dénonciation porte fur le 
fait que le citoyen H A Y E T T E l'avoit forcé pendant le 
liège de travailler aux redoutes qui furent faites pour la 
&fente de cette ville. 

Fait & délivré au Cree  du Tribunal Criminel du dépar- 
tement du Rhône , ce 20 floréal , an Ise de la République. 

Signé BERGER. 
Plus bas : Nous Adminiflrateurs de la Municipalité de 

Lyon, divifion de l'Oueff , attelions la fincérité de la figna- 
ture du citoyen Berger, Greffier du Tribunal 
Lyon , le 24 floréal , ans de la République. 

Signé MANIN , GUY & JOLYCLERC. 

Plus bas dl écrit : Nous Adnzitzifirateurs du Bureau Cen- 
tral du canton de Lyon, certifions la fignature du citoyen 
Berger , Greffier du Tribunal Criminel du département du 
Rhône , fincère de véritable. Lyon , le 24 floréal , an 5 de 
la République. 	Signé CHAPUY & BLANC. 

Et plus bas : L'Admineration départementale du Rhône 
certifie fincères les fignatures des citoyens Manin , Guy & 
Jolyclerc , en la qualité qu'ils ont prifes. Lyon , le 24. 
floréal , an 5 de la République. Signé NOYEL, GLEYZE, 
& GUIGOUD , fec. en chef. 

On invite ceux qui pourroient douter du contenu du 
certificat p à caftait« les regiiires. 
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spart de deux frères St amis.. Manque de refpe3 pour 
les morts , puni. ri• Les trois formes de gouvernement. -_es 
Duvicquet. 	Leurs contre Lyon. ca.• Bulletin de Lyon ; 
afaffinat commis par une femme fur fon mari. cer. Qu'allait- 
e faire à Gênes ? rz..« Modes. 

à 

La Che du citoyen im s leilint poux PEcrIture , calcul , le 
tenue des livres, eft aftuellement rue Tupin N°. 40. mec« 
la Tète-d'Or. 

a Partit de linon à vendre , au, prix de la heure; on détail.; 
a pou; robe. Bue Lafont, No. is 	étaye. 

Le Départ. •  

• 

L n'y a plus rien à faire ici , (à Paris,) difoit hier 
frèçe marfeillais à un frère de Lyon te mocques-tue, 

minait 	; â le Perron ? ait le Palaiesitafal ? âc 
fpeétacles t Vraiment oui, reprit br ptaier le 

que ce font-là des mines inépuifablés; mais les mou- 
ards ? — Bah ! nous partagerons les ?rofits avec eux. 
; Maïs la juftice ? = Bon oublies-tu qu elle eft en léthar- 
? r. Mais enfin les coups de bâton ? Nous ne ferions 

s les plus forts, depuis l'arrivée de quelques compagnons 
ce-e2. Qui ell-ce qui a parla, Je cette arrivée ? te jour- 

1 du direEtoire; je n'ai pas peur. -sate Je t'avoue que je ne 
as pas trop raffuré. Sans doute ils ne foin venus que fitme 
us faire boire un coup dans la Seine , comme ils on fait 
endre à Lyon , ainfi que l'eurent les amis Louvet k 
mleier , un bain dans le Rhône à un tries bon nombre 
s niktgs. fer. Louver br %altier font bien da parle ainfi . 
tas ce n'el pas nous qui devons les croire tout-à-Fait. th 
ultiplient un par dix , ait set un ell fouvent un frire fé• 
ifié par nous pour avoir occafion de crier au meurtre 
s RéSblicains D ramener le bon temps. biais , deus  il 

t 	Ii 



me vient une idée ; allons nous poiler fut quelque grand 
chemin , nous pourrons y dégrafer 	 = Je t'entent; 
mais notre peine feroit encore perdue , les plus gras font 
nos frères & amis ; entre frères , entre amis .... s= tu as 
radon , les loups ne fe mangent pas. Eh bien donc le 
feul parti que nous ayions à prendte, c'eft de retourner 
chacun chez nous , toi reprendre ton rabot , ec moi ma 
navette ; faute de mieux , nous ferons honnêtes gens , 8e 
fi le bon temps revient 	Oh i alors comme alors. 
se Allons , partons , car nos fonds baiffent & la grande 
nitre eii à fec. Gagnons le coche : peut-être y trouveroese 
nous , pour nous défrayer de la route, quelque fot 	 
Oui , oui, quelque honnête fortant , qui n'emporte avec lui 
que fes frais de poile & fes venus : la' belle trouvaille I 

MORALE. 
On mande de Rouen , qu'à Harfleur des officiers publics, 

chargés d'eiifevetir les morts , ayant infulté à ta mémoire 
d'une femme qu'ils portoient au tombeau , ont été forte-- 
ment réprimandés par le tribunal de paix , qui les a cous 
damnés à payer une amende affez confidérable. 

On ne peut qu'applaudir à ce jugement & louer les juges 
qui l'ont rendu. 

Un peuple qui n'entoure d'aucun honneur la dernièrt 
demeure de l'homme, & qui foule fans refpe4 les cendrei 
de tees pères, et, un peuple dont la morale eli pervertie, 
ou dont les lois font vicieufes. 

Lu 	TROIS FORMES DÉ Go t; vERWIZMÉNTs 
Extrait du ler. livre d'Hérodote. 

Après que le tumulte fut apprnifé & que cinq jatte 
furent écoulés , ceux qui avoient confommé la perte des 
Mages , staffemblèrent pour délibérer fur les affaires de lit 
nation. Il y a des Grecs qui regardent comme feupporés les 
avis qui furent ouverts dans ncette affemblée , mais ils n'ett 
font pas moins authentiques. Otane vouloit que les Perrés 
fe forma flint en république, & voici comment il motivolt 
fon avis. Je pente , 	, que nous ne devons point 
établir un monarque fur nos têtes. Il n'y a ni agrément 
ni profit dans un gouvernement pareil. Vous avez tu jut- 



I oq s en ponte la violence de Camhyfe 	vous von 
es retentis de l'infolence du sage. -Comment , en effet 
gouvernement monarchique peut-il être initie , puirqu'il 

i et permis de faire ce qu'il veut fans en rendre corn- 
e à redonne ? Le meilleur des hommes que le huard 
auroir lacé,p 	en feroit corrompu , & y perdroit fes prin- 
)es. L'infolence & l'envie (e partagent le coeur, du mo- 
rgue. L'une dl innée dans l'homme , l'autre eft produite 
r l'aflibence de tous les biens. Un homme qui titi en 
oie à ces deux pallions , et} capable de tous les excès. 
n orgueil lui fait entreprendre beauconp de chofes injuf- 
; , & l'envie qui le dévore le famtliarife avec le crime. 
femble d'abord qu'un tyran qui a tout entre fes mains 
devroit point être fujet à l'envie : cependant l'expérience 

cuve le contraire. Ii eft jaloux de l'honneur & de la vie 
fes fuies vertueux , bc ne' fayottai que les plus méchant. 

croit qu'il y va de fon intérêt de recevoir- les délations. Il 
r a rien de fi capricieux que lui. Si vous le louez avec 
'fore , il croit que vous n'avez pas allez de zèle , & fi 
us lui montrez trop d'cinpreitement , il vous méprite 
wne un vil adulateur. Mais voici qui et} le pire de tout. 
renverfe les anciennes loir , fait violence aux femmes, eir 

la vie à qui it lui plaît. Mais quand le peuple dl le fou- 
•ain, il a d'abord ie plus beau de tous les noms , celui 
l'égalité : enfuite il ne fait rien de ce que fait un mo- 

di

ue. Les (uffrages donnent les places ; on tif obligé de 
re compte de fa conduite, & 'tout (e règle par des dé-

irations prifes en commun. Je perfide donc dans mon 
nion d'abolir la monarchie & d'établir le gouvernement 
»flaire. Car tous les biens sont compris dans cette forme 
gouvernement. Telle fut l'opinion d'Otane. 
dégabyfe voutoit établir l'o:ygarchie. Voici comment il 
'onnoit. Je fuis de l'avis d'Otane fur ce qu'il vient de 
it du gouvernement monarchique; mais je crois qu'il fe 
lupe quand il nous confeille de remettre au peuple la 
fiance tapent. Il n'y a rien de plus infolent ni de 
s aveugle ,que la multitude. Il feroit intolérable, pour des 
rames qui ont échappé aux fureurs d'un tyran , d'être ers 
te à celles d'nne populace effrénée. Le tyran qui a des 
rices s'y livre avec connoiffance de caufe ; mais le peuple 
:onnoît rien. Comment connoitroltsil quelque choie , lui 
,ui on n'a rien appris , qui n'a aucune idée du bien , 

Sine du lien propre ? Semblable à un torrent 



d'hiver , il navette avec rie impétuolité aveuglé tout d 
qu'il rencontre. Que ceux qui veulent le malheur des Pertes 
leur contentent donc le gouvernement populaire. Mais nous 
qui defirons leur bonheur , tairons un choix de ce qu'il y a 
d'hommes les plus vertueux , & remettons-leur la puiffance. 
Ainfi parla Mégabyfe. 

Le troifième avis fut celui de Darius. J'approuve fort , 
dit-il, ce que Mégabife penfe du gouvernement populaire ; 
mais je ne fuis pas de fon avis fur ce qu'il dit à l'avan- 
rage de l'oligarchie : car en fuppofant des principes de 
juflice dans les trois formes de gouvernement , ou pour 
parler d'une autre manière , une démocratie une oligar- 
chie & une monarchie parfaites , je foutiens que la monare 
chie dl celle qu'on doit préférer. En effet , fi l'on rencon- 
tre un monarque Julie , il n'y a rien de plus erantageur 
à un état qu'un pareil homme ,• c'eft ce qu'il y a de plus 
-propre pour faire

, 
le bonheur de tout un peuple : le fecret 

règne clans fe confeils , fa deffeins ne font point pénétrés 
par fes ennemis. Mais dans l'oligarchie , l'autorité étant 
divilée entre plufieurs, on voit naître les haines les peul 
violentes , chacun veut être le premier & l'emporter dam 
fon opinion , ce qui engendre néceffairement des animofitéi 
réciproques : de là les partis , 8r enfuite les miffàcres dei 
citoyen ; après quoi l'on retombe clans la monarchie , cc 
qui prouve que c'eft le meilleur des gouvernement. D'ut 
autre côté , quand le peuple gouverne , il dl impotfible que 
les méchans ne règnent aunes : or , les méchans n'en veu- 
lent qu'au bien public ; ils ne fe biffent point entr'eux ; au 
contraire , ils fe lient de la plus étroite amitié; ce und' mémt 
qu'en réunifiant leurs efforts qu'ils parviennent à tourne, 
le bien public I. leur avantage particulier. Le détordre fub 
fille jufqu'au moment oh il s'élève du milieu du peuple ui 
homme qui le fait ceffer ; cela lui attire la confidératioi 
publique , & cette confidération en fait un monarque 
ainfi c'en le peuple lui-même qui attelle la fupériorité 
la monarchie Enfin , pour vous mieux convaincre de c 
que je dis , d'où tirons-nous notre liberté ? à qui en km 
mes-nous redevables , eft-ce au peuple , à l'oligarchie , oi 

( à un monarque ? Je fuis donc d avis que vous vous laiffie 
\ouverner par des rois, puirqu'un roi vous a rendus libre! 
Wons avez des loir qu'il vous importe de maintenir; c'cl 

à elles que vous devez le bonheur dont vous jouet; vou 
aurez tout à perdre d'y renoncer pour en prendre d'autres. 



Tels furent In trois avis propofés. Quarte des fer s'al& 
tachèrent au dernier. Celui d'Otane , qui vouloit que les 
Pertes formaent une république , étant rejeté , il te leva , 

parla site à (es collègues : 44 Seigneurs ! il eft donc 
décidé que l'un de nous fera roi , ou par notre Mirage 
ou par le choix de la multitude, ou par un autre moyen. 
quelconque ! Je ne m'oppofe point à votre détermination; 
mais je ne veux ni gouverner les autres, ni que les autres 
me gouvernent : je me défifle donc dé toute prétention à 
l'empire, à:condition que ni moi ni mes defcendans ne feront 
fujets de vos rois. » 	• 

Modes. Ana perruques blondes ont fuccédé les cheveux 
hoirs relevés en treffe à la manière des Athéniennes. Ces 
cheveux font entremêlés de perles 8r Contenus de bandelettes 
dorées. Cette fimplè coêffure renouvellée des Grecs & des 
'Romains , donne au teint le plus brillants  éclat. 

Cette nouvelle révolution clans les perruques peut cepen- 
dant compromettre le cara&ère de la nation. Un voyageur, 
il y a fit mois , aura remarqué que toutes nos jolies far- 
vantes étoffent blondes ; s'il revient, il les retrouvera brunes; 
quel fera fon étonnement , s'il ignore l'hilioire des perru- 
ques ? Ne pourvoit-il pas croire que nous avons fait rés 
change de nos ternies avec quelque nation voifine ? Fat 
vérité , c'eft être clapoté à une réputation d'inconilance 
qu'on ne mérite pas. Le Français veut bien voltiger de 
belle en belle mais il ne ceffera> jamais de préférer fes 
incomparables compatriotes à toutes les femmes de l'Univers. 

L'ex fecrétaire de la commitlion temporaire de Lyon, 
Fauteur du Père Duchefne du département du Rhône, 
Janus-Duvicquet qui , après avoir joué le fédéralifle dans 
le département de la Nievre , fiiivit Fouché (de Nantes), 
à Lyon , & fit égorger les négocions de cette malheureufe 
ville , eft aujourd'hui fecrétaire intime du minifire Mer- 
lin , & de plus fon apologifte. A l'entendre , Merlin ef'c un 
petit faint qui n'a propofé qu'une partie de la loi du 17 
feptembre , qui gémit le jour, qui gémit la nuit fur les 
excès de 93. C'efl par pure générofité qu'il s'eft entouré de 
brigands dans fes deux manières ; il a pu errer, mais quit 
philorophe n'a pas payé le tribut à l'humanité ! 

umennessia. 



inzsratt a une terres serres ad Lyon 'te IQ prisais( 	V, par 
ap citoyen qui a ',fourni dans cette ville , en la traverfani 
pourwiè reshice en halic , Be Inftric dans le Pacificateur. 
Je fuis bien occupé des iprépantifs de mon départ p mon 

eller M. 6t je ne veux pas cependant mirer outre, fana 
vous donner ligne d'exiftence. 

a. la chaleur & à la fatigue près , rai fait un voyage 
beureux jtifqu'ici , & je me trouve déjà dans un endroit 
fort intéreffant à obterver. le me garderai bien de prononcer 
un jugement fur une ville & fur des habitans que je ne 
reminots que de depuis vingt-quatre heures : ta fingularité 
de tour ce que je vois , me rendra d'autant plus réfervé 
pour me former une opinion à cet égard. Vous voyez la 
geuneffe de Lyon vous traiter , comme étranger, avec une 
politeffe , une urbanité vraiment françaife , vous prévenir 
par des explications pleines de complaifance, vous accota- 

les 
dant vos courfes , & vous raconter , chemin fefant, 

les détails du fiège qu'elle a foutenu contre les troupes 
répubiicaines , du même ton dont un foldat de nos bataillons 
rendroit compte de la bataille de Nerveinde ou de Fleurus. 
L'initant d'après , s'il eft (ludion de l'état préfent des aire- 
rets , des membres du gouvernement , & que vous paroifflei 
(lek« le maintien de la république, elle vous répond que la 
ehofe eŒ impniEble , qu'on le verra dans peu , qu'elle et} 
etre de fon fait , Sc que pour prendre les devants en tout, 
,en a nommé ici MM. Imbert & Camille , pour députés , 
parce qu'ils font de déterminés royalifles : tout ce qu'un pour- 
ra faire felon elle fera de conferver un fénat , compofé 
tic deux chambres, "ont l'une fera fupéricure à l'autre; mais 
I t gouvernement ne peut réfider qu'entre les mains d'un 
jiut. Ohfervez que toute cette jeunefre 	d'une ignorance 
trnpardonnable , qu'elle ne poffède pas les première notions 
siécefraires pour raifonner fur ces matières , & que quand 
Vous lui parlez principes , elle ne vous comprend aucune- 
suint. Cela pourra vous faire concevoir ce que j'entends à 
tout moment avec une nouvelle furprife : c'est le récit d'un. 
atfutffinat 

9
d'une noyade , que l'on fait avec autant de 

tranquillité, que celui d'une partie da Vade. Aujourd'hui 
tn.1.1me trois perfonnes m'ont raconté qu'un homme de Feurse, 
Cn.tttte ville du ci-devant Forez) , a éte tué avant-hier par 
1(5 jeunes gens de fon par , à l'inftant où il venoit à Lyon. 
Oit l'a furpris dans un chemin éca té; & fous prétexte d'unie 
efhloaciation vraie ou t'autre, on l'a poignardé. Cent autres 



train suffi affreux vous font répétés, foot pester gros 
tétrittignist de curiofité.• L'apathie où retint le général Cr 
nu& qui commands ici, le bureau central 6c toutes les 
autotitS confitures de Lyon en vraiment inconcevable. 

J'ai trouvé , en arrivant par la diligence d'eau, la Slt61,0 
couverte de bateaux furmontés de banderoles tk de gamma 
vertes te bianthite c'étoit un dimanche , & tout ks agréa 
ables de la ville avoient voulu afficher jurqu'au hein de leurs 
plaint* les couleurs fous teignent: ils marchent. Je n'ai pair 
vu une feule cocarde nationale dans Lyon , fa ce n'a aat 
militaires à qui je fuis bien étonné qu'on ne l'arrache. On 
paroit les refpeeter ou plutôt les craindre ; car fans cela 
ils foraient infultés & moletés; ce qu'il y a de phis fia» 
cheux., c'eft que toutes les villes des environs , à l'imita+. 
Pion de Lyon , qui eil pour eux la capitale de l'empire. 
'nt le même efprit , lés mêmes habitudes , & tuent , fane 
autre forme de procès , tous ceux qui leur dép;aifent. Mit 
mn feule paroit avoir confervé des principes républicaine 
lui la rendent odieufe aux habitans de Lyon er de Chat- 
Onk entre lesquelles elle fe trouve , & avec qui fa pofitiost 
ui donne des relations néceffaires. J'ai vu dans cette ville 
es rues portant les noms des hommes les plus Mares pat 
eurs talens ou leurs fervices ; Démoithène , Thémillocle „ 
taureau . &c. , font encore honorés dans un endroit qui 

relfenti encoré de plufieurs autres manières l'influence 
es principes républicains. Par exemple les bains ptibkicti 
I font au profit des pauvres , & l'ent-eprcn?ur 	ferre 
ccafion de voir , m'affaira que cet établiirement avoir bien 
lus de fuccès par le zèle que chrtin arpc.toit à fecone 
u des vues charitables que par l'arillé réelle doit il ea. 

voit encore à Mûcon d'autres nitrurions fembiabtes; 
municipalité et compofée de patr;ores , prefque tous les 

'liftait: le font .: voilà la cade de Itrdreur qu'ils infpie 
nt à leurs agréables & humains voisins. Que:que* torts 
le l'on puitfe fuppofer aux MSconnais , fous le régime 
volutionnaire, ( je crois que leur plus g and trime est 
avoir contribué à réduire Lyon , cette ville qui n'a toue 
un renfermé dans fon Fein que ries révoltés contre la 
publique & fes lois ). Certes , 	danger de voir chez 
x des patriotes dans les empois n'ab que celui d'hêtre 
préfenté dans les confeils par des gens qui font garantit 
yalifies par ceux qui les ont chosfis. 
le pente que ces derniers font les feula dangereux, ils 



frit plus redoutables qq• kt jacobins let sa 'Note, 
fuit être par-tout en ares petit !tomba p.o.ur n qqf.** 
quçun 

Je vous garantis la vérité de 'ce que je voue éceii ; fati, 
tes= in ?tirage que vous voudrez. 	 , 

Salut telrateraité C...... y. 
P. S. J'oubliais de vous dire que 14  tous lu va « ici Coq 

pour 'Barthélemy. 
• aie Cet iclutifautgi de Momies datirlti uni One un pu 

ndui. Nous la seuryous au same* protkitae 

494. On vient d'arrfter id , fur leur SgnaleMent, trois 
dei chauffeurs qui fe font 6gmtlés derttiéremept par tes 
«sautés qu'ils ont exercées fur le fermier eg la fermière de 
li• len* de Sethonay., atut environs de la commune di 
rivanies. re Cinq.  voitures c4rgées , dit-on I.  criényiron 
to e214 Planant iev4la Rn ;talle, viennent de "tafer ici 
fous l'O'corte d'un fort ditehement. -- On pirle croup 
d'un camp de z s.  et tO mille hommes , qui va fe freiner 
* nos .portes, dans la plaine des &bottent. -gee Avant-hie:a*, 
4 femme d'un boucher, à li fuite d'une difpute avec fion Inari, 
qui paroiffoit terminée, ieeit (aie, d'un coutil*s k ,Pen e 
frappé par derrière, avec un fang froid atroce. Le miffteiniut 
serer, encore , mais ta bitture eft jugée mortelle La 
femme e* arrêtée. Il a été un moment , lorrqu'on la cone 
sluifoit en prifon , oh te peuple indigné tar furieux alloit (e 
Mettre à la place de la loi qui punit te meurtre.-- Le 
général Wiliot fe rendant 4 Faria, s'eft arrêté datis nos murs. 
Il a paru an fpeit.acle oit si ; été vivement applautli. Le 
chouan ! les chouans I 	 . 

a On ayoit répandu le bruit que Ulfila et Suchet, jacobine 
Libnnois , dr 	les comédiens Dunianiair ft St. 	Amant, connue 

pour 
G

i leurs hauts faits révolutionnaires, *voient éS pendus b 
ènes pour avoir pris une part trop altive à la Cotise infante' 

lion des (ans-culottes. Ce bruit ne a'eft pas confirmé. Mali tue 
kttre particulière parle d'un individu de Lyon , nommé Carret, 
sui a été faillé  par le parti di gouvernement. On a trouvé -fur 
fui 

ba 
jaarchand. 

un 

!municipalité 

paffépoit 
Ce Carret 

du 

fur lequel 
feroitei! 

Nord ! torfqu'il 

il avbit 
Veseconuni 

pris 	a qualité 

4r  e 
eut do né 

du 
Cm 

de 
dire** 

commis - 
près 

du démilfion. 
trommiffariat , 	il prit un paffeport pour PEfpgsse (tu iequelil ire 
qualifia en effet comme ci-deffus. Cet homme aven une vocation ire 
/mes pour l'Apotiolat. En conféquence , il aura renoncé à 	Efe 
pagne oit Ces affaires particulières Pappeloient pour aller ,à 	nes 
y attribuer k patin de la liberté ic de l'égalité , Er y neéri la 
mopronne 

pe 
glorieufe du martyre. 

natfrinerii !le In. Mins& i  cluoii.St. isateine, et  ,thas 
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Génealogie du gouverngneent dant es" La gazette baume, 
aux Pariliens. ExTrait d'une lettre d'un député à fécond 
tiers. r_- Radiation définitive d' ImberteCemb de la lifta 
dès émigrés. me' Nouveau plan d'organifation d'écoles cens 
traies. e Lettre du prudent du département du REM*,  à 
l'adminiftration départementale de Sadne & Loire. se Beni" 
de lion. n Nouvelks de Toulon. =Parricide à Marfeille• 
-ne Vers à ;Villot. 

• 

• 

Généalogie de notre Gouvernement. 

LE roi ( en honnête homme ) ne voulant s faire ban• 
maroute à lui tout 'feu, , efpèrant ne pas la aire du tout, 
emelt les notables._ Ségur le jeune dit alors qtmt 
nonarque avoir donné fa démit/ion. Il avoit maton 	 
!'infortuné prince nf crut pas qu'en rairemblant les états-gémi- 
aux il auras la douleur de voir la 8anqueroute , plus la 
Dévolu/ion. L'évènement lui prouva .promptement la vérité 
le ce qne quelques fidèles frets lui avaient prédit. Voilà 
Jonc l'ouverture des étama-généraux; la minorité de la noble, 

ayant à fa tète le vil d'Orléans ) fur qui la reconnaifl e ance doit porter , qui eft caufe de tous les malheurs , 
'e réunit au tiers : voilà l'airemblée , bravant le Foi qui 
'avait formée , oubliant tes cahiers , criant à tue the : 
rive la nation ! & qui , de fa propre & privée autorité , 
'e déclare tremblée nationale. Le côté droit , autrement dit 
les honnêtes gens , veut faire reilitance , on pend les moi- 
ans au réverbère ; on pille leurs maltons , Imre châteaux; 
nt les pourfuit dans les provinces; on les maffacre ; car 
tans ce temps avant Robefpierre I k terreur ealituit fans 

k 



tri aorte ; d y avoit autant de boumes lit moins de 
vletionee ( pan â la fuite d'un ordre entier du royaume). 
Voilà donc le tiers-état , lui s'étoit intitulé communes, en 
plein pouvoir , auffi defpottque qu'ufurpateur, grace à rem- 
pire des mots (qul a eu tant d'influence dans cette révo- 
lution) L'afemblée nationale ne fe trouvant pas attisez forte 
de ce titre , prit celui d'emblée cueilli:ante.' Un calcula- 

' teur diroit : bt de trois illégalités. L'affinnblWconllituante 
ayant fabriqué cette fameufe =Mention. (qui ne peut pas 
même obtenir de l'indulgence d'être oubliée). (nuit qu'il 
falloit ladre( la place à une autre, pour deux rairons : la 
première , parce qu'elle conflituante &oit rafle; la feconde, 
parce qu'elle avoit d'autres projets qu'elle ne pouvoit rem- 
plir; 8t que n'ayant fait bite conjlitution oh le roi était de 
trop , que pour qu'elle ne pût pas aller , il falloit laiffer à 
une autre le foin de la détruire; elle lui légita donc le titre 
d'affemblée légiflative. Fine de ce nom , la nouvelle parvenue 
Cabra tout , jugea qu'elle n'avoit pas cependant une déno- 
mination atfer forte ; elle produifit dpnc la convention, qui 
engendra la république , laquelle enfanta 93 , 9s ; plus le 
fameux vendémiaire , qui , fort de fa légalité comme de fa 
filiation , nous donna enfin le gouvernement & les membres, 
avec lefquels nous tommes le plus heureux & le plus riche 
peuple de l'univers. 

Nota. Qu'il nous Toit permis d'obferver que MM. les 
légiflateurs ayant fait décreter , pour eux , que tout ce qui 
avoit fui pendant la terreur & les proicripttons n'émit pas 
émigré, comme., je viens de prouver que la terreur & lu 
prfcriptions remontent en 89 , il n'y a plus d'émigrés. 

(Extrait du Déjeuner.) 

/a Gazette français» dit aux Parifiens à l'occafion d'une 
affiche incendiaire phi vient d'être placardée dans leur ville : 

tg Pauvres' fou ! vous êtes bien faits pour l'efclavage. 
On criera tint qu'on voudra contre les Lyonnais ; mais je 
dirai toujours qu'ils ont du moins la gloire de faire trembler 
les jacobins , qu'à Lyon on ne trouveroit pas un imprimeur 
qui mir fous Ces preifes une affiche incendiaire , pas un 
afficheur pour la placer , pas un fot pour la lire. » 

di Malheur à ceux qui attendent toujours que l'autorité 
les protège. La première , la plus forte de toutes les auto- 
cités, ç'a une indignation profonde pour les bourreaux de 



fa patrie: Jeto$s mi voile fur le patté j'y contas f male 
empochons quon ne voile le préfent bz l'avettir. Si les jae 
collins,pnt • peur , qu'ils fe taifent. S'ils parlent , crions ; 
s ils oient plus , mettons-nous fous la fauve-garde de l'ana 
torité , je le veux b)en ; mais commençons par mettre l'au- 
tarit., fous la fauve-garde de notre courage. » 

On lit clans la même gazette une lettre d'ut député 
du feCond tiers , dont voici quelques paffages : 

44  Il n'y a pas un feul de nous qui n'ait envie de fe faire 
une réputation ; 8c , comme en France c'eft par des paroles 
que l'on arrive à l'immortalité (plus ou moins longue) , 
j'ai peur que la jacobinière n'abutre de la démangeaifon qui 
nous tient de parler. » 

44  La grande taEtique de l'Abbé tif de nous faire faire 
_ ou dire quelque fottifes ; ce qui , je le répète , fera d'ane 

tant moins difficile que nous femmes tourmentés du dette 
de parler. » 	 • 

44  Voici, par dimpie, un des moyens que l'Abbé peut 
faire mettre en avait ; ce n'a qu'une fuppofition : 

Grande dénonciation contre la ville de Lyon , dans 
laquelle les intégrés font triomphant , 	les patriotes affale 
figés. 

'On fait qu'émigré Sc patriote font les deux talifmans 
de la révolution , & qu'ils ont foulevé le monde bien plus 
aifément.que le point d'appui que demandoit Archimède. » 

44  Mais on fent anffi que des gens qui ont envie de 
briller ne manqueront pas une auffi belle occafion de verte 
ger la ville de Lyon , cette ville fi malheurenfe , fi refpec- 
table par fon courage , fi utile à la France par fon indurai 
trie. Quelle diatribe fuperbe contre Collot , Dubois-Cran- 
cé ! quelle tirade contre la révolution ! que de moutemens 
pour un orateur ! combien d'etlinte les Lyonnais voudront 
aux députés qui prendront courageufement leur défenfe ! 

Eh bien ! c eft là le piége ; c'eft dans ces beaux dies- 
cours que les montagnards trouveront cent occafions de 
nous préfenter comme des royaliftes, des réaitionnaires ; 
c'ell par de beaux .difcours que nous deviendrons fafpeas 
les uns aux autres , & que nous nous citviferons. 

44 Ou nous familles en majorité bienveillante , eu nous 
fo:nmes en minorité : fi nous fotnmes en minorité , il faut 
mains d éclat que d'adree ; fi nous famines eu majorité, 
à quoi les grands monvernens fersirotent-ils ? 

• Pourquoi la coquin J'eh& oit-il toujours le maitre i 



Celt parce qu'il ne fait pas de Mentira & qu'il étudie 
ceux qui es font. I, 

Le eommiflion d'inftruelion publique a préfacé un nou- 
veau plan d'organifation des écoles centrales, dont le corps 
Iégiflatif a ordonné l'impreffion. Il réfulte de ce projet , 
qu'en remplacement du profesfeur pour les langues ancien- 

, 	nes , il y en auroit trois , dont le premier feroit chargé 
d'enfeigner la langue grecque le fecond la langue latine , 
8t le troifième la langue françade ; qu'il y auroit un profeffeur 
de belles-lettres ; un profeffeur de defrein dont les leçons 
(croient intercalées avec celles fur les langues & lis belles- 
lettres ; que les profeffeurs des langues & des belles-lettres 
enfeigneroient l'hifloire & la géographie ; que le profefleui 
de grammaire générale feroit remplacé par un profcfreur 
de logique & d analyfe de l'entendement humain , 
dire , de la métaphyfique de Loke ; qu'il y auroit un pro- 
feffeur de fciences mathématiques tant pures qu'appliquées ; 
un de phyfique expérimentale & de chimie ; un d'hifloire 
naturelle , un de morale eit de légiflation , & enfin un 
infpeeteur général des études & de la police des 4;d/es. 

Il feroit établi près de chaque école centrale un pend- 
fionnat où ferment placés les 20 élèves de la patrie , fixes par 
la loi du 3 brumaire dans chaque département. L'impof- 
fibilité cl avoir en ce moment pour toutes les écoles de 
la république , des cabinets d'hiftoire naturelle & des id- 
trumens de phyfique & de chimie, a fait propofer par la 
commiffion de Île fonder d'abord ces deux genres d'infiruc- 
tion (l'hifleire naturelle & la chimie) que dans certaines 
villes qui ferviroient de centre de réunion pour plufieurs 
départernens. Ces communes funtbau nombre de vingt-cinq; 
& Lyon qui depuis longtemps dl abondamment pourvu & 
des hommes & des chofes propres à ces fciences , est dé- 
ligné pour un de ces établiffemens. 

Dans la féance du codezl des cinq-cents, du 19 prai- 
ria! , il a été nommé une commiffion pour examiner la 
réclamation de M. Imbert-Colomès , député de Lyon, qui 
a et( prIrté fur une lifte d'émigrés , de laquelle il n'étoit 
ri% é que i irovifoirement. 

tiç la féance du 24, fur le rapport de la commiffion, 
14 ( nfeil déclare c.e repréfentart detinitivent rayé. 



a31 
Nous avions la plume à la main pour répondre à la lettre 

lu voyageur' qui après avoir déclaré qu'il fe gardera biefs 
le prononcer un jugement fur uns ville & des habita« qu'il 
te connolt qui depuis 24 heures , finit par affluiez dans le 
apport le plus menfonger , que Lyon n'a toujours renfermé 
Fans fun fan que des révoltés contre la république 4r fis 
oix ; rapport dan lequel le bureau central n'eft attaqué 
lue pour le l'accès de l'impofture , à la faveur d'une hutte 
mpartialité ; nous allions 

9 
 dis-je , remailler les calomnies 

exécrables 	voyageur-efpion , lorfque le hazard a fait 
omber dans nos mains la lettre fuivante 

re  • °pie de la lettre écrite le 17 prairial an I , par le préfis- 
dent de l'adminifiration centrale du département du 
Rhône , aux adminifirateurs du département de Saine 
& Loire, à Mdcon. 
Il m'a été affuré , citoyens adminiftrateurs, que le commit-- 

aire du diredoire exécutif près votre adminiftration a dit 
►ubliquement , dans une de vos féances , qu'un corps de 
ix cents hommes, détaché de l'armée de Condé, étoit anis 
é à Lyon ; qu'il y demeuroit organifé pour fe livrer 
itpunément à toutes fortes de défordres ; & qu'il y avoit tué 
eux jeunes gens le il floréal , en plein jour , 8/ dans une des 
uns les plus fréquentées. Il m'a été de plus affuré que le 
têtue commiffaire avait attefté perfonneUement la vérité de 
es faits & qu'il vous avoit propofé de prendre des mefures 
ropres à garantir le département de Saône & Loire des 
angers dont il et} menacé par un voifinage fi allarmant. 
Fil-il bleu vrai, citoyens adminkftrateurs , que'des faits 
graves aient pu être fi légèrement fuppofés ? Fil -il bien 

rai que cette fuppofition puiffe être reprochée à un fonces 
onnaire public , chargé de repréfenter auprès de vous le 
ouvernement , & obligé de répondre par la fageffe de fa 
ancluite à l'importance de fa million ? 'Quoi ! il auroit ofé 
atreprendre de perfuader qu'un corps de fix-cents hommes 
pu fe montre" , fe foutenir tout formé dans une com- 

Lune fi notnbreufe , & en troubler la paix par des dé- 
buires & par des meurtres ! Que les citoyens & les ma- 
ifirats l'auraient patiemment fouffert , ou s'y !croient prêtés 
vec complailince ! Non, citoyens adminithateurs, tant (l'ab- 
ubdités ne fauroient avoir été accumulées avec bonne foi;. 
les font les lignes manifefies de la t,a1 mmmnie. Ce n'A pas 

première fois qu'elle a lancé (es traits fur la cornmun‘r 



de Lvott ; depuis longetempsalle eft en .  lutte aise let Ide 
minifirations de cette cornm4ne fi conftamment perfécutée. 
Il el}, je crois , de mon devoir comme citoyen , & plus 
encore comme préfident de l'admintftration dei  ce départe- 
ment , d'en impofer à l'audace des malveillans bt des cabine 
ntateurs. 

C'eft en ne la réprimant pas qu'on. l'encourage , qu'ou 
accrédite les fauffes rumeurs, qu'on expofe l'opinion publique 
à fe pervertir , & les autorités fupérieures à fe laiffer 
furpren d re. 	 • 

Au furplus , le fait qui s'ait patté à Lyon le ri de ce 
mois ," & qui a été fi étrangement «aval , fe réduit à ce 
Ott. le poile de la rue St.-Dominique coinpofé de volone 
taires , a tiré fur deux condamnés qui au retour de leur 
expoficion fur l'échafaud , avoient échappé des mains de 
l'executeur , & s'enflayoient. Ainfi le meurtre dé ces deux 
`110Mitiell n'a été qu'une fuite de la difcipline militaire que 
le gouvernement a cru devoir établir dans la ville de Lyon. 

C'eft ainli que le fait s'ait patté notoirement ; & que 
l'adminiftration départementale en a rendu compte au mii- 
niftre,dans une lettre concertée avec les autres 	ornés & avec 
le commitfaire du directoire exécutif I 	. Je vous 
envoie une copie authentique de cette Ilti e ; & j'efpére 
citoyens admintftrateurs, que vous voudrez bien lui donner, 
ainsi qu'à la mienne , la plus grande publicité. C'eff une 

h
ilice que vous devez à la conduite Page & tranquille des 

habitus de la commune de Lyon , & que vous leur devez 
fuertout en raifon du lieu où l'allégation a été avancée, 8t 
du caraélère de celui qui fe 	permife. Je vous prie aufli 
de m'accorder une prompte réponfe.• 

es- 	el confiant d'après cette made d'impoftures dirigées 
depuis quelque temps contre Lyon , d'après furtout le men- 
fonse plus qu audacieux qui a néceffité cette lettre du 
préfident du département du Rhône , que le rythme de 
calomnie qui a pelé fi longtemps fur cette ville , 	repris 
avec toute fa férocité, puits-que les calomniateurs dédaignent 
mate le foin d'affurer par la vraifemblance le triomphe de 
leurs faux rapports. Entreprendre de les confondre feroit 
une tâche à remplir toutes nos feuilles_, & qui feroit 
au3i pénible & failidieufe qu'inutile. Le fyftème p )tirfilivra 
ton cours , jurqu'à ce que l'emortement de la haine le 
n'as ennemis les jette au delà des précautions , St vienne 
nous fervir contre eux-mimes & mettre it décnnvert toute 
l'ialquité de leurs nunxiavres. Rwellons-nous la cunfpig- 



'fion severcbomiounieti-vitétienne, comment elle échoua 
les heureux effets qui fuivirent fa découverte. 

Lt général Villot einwdans nos murs. On s'es 
reffe Aines pas , on veut voie 'homme qui a 	bien mérité 
Ne mar teillais on applaudit à leur reconnodance. fis adm inif- 
*tenta du département lui ont donné un repas auquel irs ont 
wité tes préfidens de chaque adminiOration municipale , le ené. 
il Canuel 	l'adjudant.général Perrin , & que .sous dénonçons 
u commidire du direitoira , Paul Cayre , pour l'harinbnie entre 
ea 44ieerfes autorités, dont ii a offert le fpettade an générai 
Viné.  ce qui elt un attentat contre la répnblique dont tes amis 
cclu 	ont bafé la durée fur les Accordes ôt le trouble. 
se Otl fe rappelle que Cadroy , l'année dernière , lors de fon 

ajour en, cette ville , reçut à l'hôtel des Célettins oh il logeoit 
vifite d'un Commitraire du bureau. central , qui, feignant de 

• pas connoltre fa qualité de reptéfentant du peuple, lui demanda 
Vit arrogance l'exhibition de fon paffeport , et fe permit enfuit, 
es guettions indécentes qui paffoient fes pouvoirs. On fe rap- 
elle que l'audace fut portée ofqu'à fuivrtt ce repréfentant dans 
u rues & les nierons qu'il fréquentoit. Eh bien , une conduite 
.peu près femblable vient de fe répéter à l'égard du générale 

Villot. le commiffaite Perrin s'et tranfporté à l'hôtel où il loge 
our examiner fon patte-port , ôt s'est oublié envers lui au point 
ue Willot a été obligé d'adreffer des plaintes à Vadreintatien 
épartententale , qui a mandé l'infolent comasiffaire & lui a fait 
ne réprimande fest, ôt méritée. a Si M. Dubois-Crancé paire 
mais par cette ville, quels feront envers lui les procédés dis 
ommitfaire Perrin f 

Toidtm. Dans la nuit du 9 au Io , il s'opéra un mou- 
imita dans une de nos galères , qui , Mon les forçats , 
menagoit de s'enfoncer. Des gens fautés attribuent ce mou- 
ment à des caufes bien plus plaufibles ; ils croyent que 
'étoit mi complot machiné par la malveillance ,16t ce qui 
end ce foupee prefque fondé, c'en que ce mouvement 
'effe&ua dans la galère dont le foin eft confié. aux fous- 
ornes qui , à l'époque des éle&ions , avoient fait fabriquer ••• 
les .poignards, & qui , après avoir été acquittés., ont 
'pris leur pofle. 

L'adminiftration centrale du département du Vu vient 
L'envoyer le commitfaire du gouvernement dans la com- 
aune de Tourves pour y deitituer la municipalité . & y 
n établir une provifoire. Le bon efprit & .I amour des loix 
,uident dans toutes Cesaétions l'adminidration centrale du Vat. 

Marfkille. Il vient de fe patTer au quartier d' goures 
i  anion de Marfeille,. unirait .d'atrocité qui prouve tout-k- 

t-fois à quel point l'intérêt. peut. égarer les hommes, 
°minent le vice cil quelquefois enraciné dans des ta mile. 

En 1782 ou 89, unfils nommé &rentier,  , pouffa l'oubli 



gliome flalligillarlrelif tac sa lattait ;Une a immun« son etre ai 
moment oh il' abouroit fon-  champ, Ce meurtre commis, 
fit Une foire oh il 'enterra ce malheureux père. Les fend- 
men• pervers du fils étoffent somma, fes menaces avoien' 
eu Aie la publicité , il fut arrêté & traduit dans tes prifon, 
où n expira avant le jugement qui droit punir fon forfait, 

Cet enfant dénaturé s'émi~ porté à ce parricide pouf 
jouir de la portion d'hérédité dont fon père revoit grue 
par Ton tellament. 	 • e 

Un fils 'cadet , frère de celui dont il.- eft ici quellion , 
vient d'exécuter fur fa mère ce que rainé avoit tait à fol 
père. Ce fcélérat a attendu cette fenime atte mompt oh ellc 
fe rendoit à fa maifon • & l'a affailinée d'un cobp de pif- 
tolet. L'infortunée a vécu trois jours environ dans des !souf- 
frances continuelles ,.15/ d morte après une longue agonie. 
Le coupable a pris la ,fuite : on eR à fa recherche. L'inté- 
rêt aveu encore armé ,le bras de ce monfire. Il n'et pas 
inutile de dire que celui-ci n'efi connu, dans la contrée 
que pour un terrorifte déterminé; il l'a bien prouvé. 
Vers au C. Wizzor,  , lus ts_en 	préfénee , fur le antre 

des Terreaux. 
O toi , dont le courage St la rare prudence 
Sauvèrent un pays en proie aux Dfaitietnt ; 

Son utile reconnollfance 
Ouvre un plus grand thatre à tes talens beuren; 
Et déformais ton zèle appartient à la France. 

Intrépide guerrier , rage légillateur , 
Willot 1 cours achever ton glorieux ouvrage, 
Cours rendre aux fcélérats la trop jute terreur 
Qui longtemps parmi nous exerça ibn ravage. 

Le Lyonnais , dans fon rein prosateur , 
Avec tranfport aniortrd'bui se contemple. 

Il vient couronner la valeur 
Dont u a fu donner l'exemple. 

Cours des foies du t9 prairial , pour trois mois de terme. 
Organfins de pays de 20 à 30 den. 

Idem 	 30 à 32 den. 
Idem 	32 à 36 den. 
Idem 	 36 à 44 den. 

Trames Ire forte , fupeknes , . . . 
Ire forte , fines 	 
le , avantagées , 	 
ze. forte , 

Soja grèses ,  	 

. • • • 
• 

291.10 à 30 1. IO. 
281. IO à 291. IO. 
27 1. Io à 281. 10. 
2.6 1. IO à 271. IO. 
2.6 1. Io à 27. 
2y à 26. 
4 à 41.10. 
II à 23. 
18 à igh —Sa 

De l'imprimerie de Jx. DAYAL, quai St. Antoine, Re• 



JOURNAL DE Liforei 
PAR PELZI.N. 

N 0. 209. • 

• 

3 Meilidor , an 5 r Mercredi II kin rn7; 
Quefilons relatives à l'état civil des citoyens....1 Sir la trafic 

fcandoleux des gros fous.. Indications d'adrets. is Lettre 
de l'adeninifiration départementale du Rhône au,ssinWre de 
la police générale , fur de faux rapports contre 	on. ras 
Liiie des preens faits par ta sellaient Porte à In 	laitue 
fronçai/il. I= Nouvelles de Montpellier ,"de Aga* 	4e 
bas. es Bulletin de Lyon. = SpedaCles. 

La Clade du Citoyen L À as star, pour l'Scrituet , calcal_t  
la tenue dee liens, ed aituellement rue 'rupin N°. 40. taaiffèn 
de la Tétead'Or. 

Que lions propoftes , relatives à l'état civil des citoyens.' 

iee.Un femme ou fille ell accouchée d'un enfant morte 
né , que doit faire l'officier public auquel on vient en faire 
la déclaration ? doit-il le conflater fùr un régiftre quel— 
conque , Toit celui des naiffances ou des décès I 

e. Si une femme fait une faufile couche trois ou quatre 
mois avant le terme ordinaire de l'accouchement , qu'il es 
vienne un ou plufieurs enfant morts , ou qui ne vivent 
tue quelques minutes, faut-il le confiner fur le régifire 
cles naiffances, fur-tout en étoit poil-11e que cette naitfance 
pût donner lieu à quelques effets civils ? 

Faut-il constater en outre la mort de ces individus 
(auxquels on n'aura pas le tempe de donner de prénoms; 
yti leur mort précipitée) fur le régatre féparé des décès t 
Ou ne fuffirowil pas , pour éviter la multiplicité des alles 
fur les régiftres qui font doubles, comme Ion fais, de fairà 
mention de la mort fur le même régifire de la naiffance , 
attendu que la naiffance eit la mort ont eu lieu dans le 
même inflant ait le mime jour ? 



La, loi dn 20 fcptembre 1792 , qui détermine le mode de .  
contlater t état civil des 'citoyens , ne prévoit aucun de ces 

• icas.à ce qui doit einbarretter lei officiers publics chargés , 
/dans leurs communes , de tenir Ics regitlres. Les uns agi- 

tont probablement d une façon & les autres
, 

d'une autre, 
fuivant leur caprice ou manière de penfer. 

Je me fuis trouvé, il y a environ trois fernaines , dans 
un des cas précités. Un citoyen ,`accompagné de la rages 
femme, A venu pour fe mettre en règle, m'a-t-il dit, me 
déclarer que fa femme eil °accouchée d'un enfant mort. 
J'ai réfléchi un - t>ment à de que j'avais à faire , & tout 
bien 'confidéré , vu k filence de la loi , je n'en ai point 
fait mention fur aucun iPegitlre , ne pouvant y avoir lieu 
à aucuns effets civils ,ipuirque dans ce cas partielier , il 
n'y a ni nailtance ni décès. 	ais enfin , j'ai pris cela fur. 
moi , puifque je n' 

	sais 
point guidé par la loi , ni aucune 

' inflruitiân particulière qui devroit s'expliquet là-der», , 
pour ne rien laiffer à l'arbitraire. 

40. On fait vie les filles gni - detiiennent enceintes font 
obligées , fous peine capitale, fuivant un ancien édit d'Henri 
II; de 150 , qui s'exécute fagement encore aujourd'hui , 
de faire leur déclaration de groffeffe au greffe , pour éviter 
des malheurs qui n'arrivent que trop fouvent. Or, une fille 
venant à accoucher d'un enfant mort , ne doit-on pas le 
confluer fur un des regiflres quelconques de l'état civil e  
pour la filmé & la tranquillité de cette fille ? 

Je n'ai plus qu'un mot. La loi du Io feptembre 1792 , 
femble prefcrire de rédiger tous les aftes civils à la maifon 
commune. Mais j'ohferve que la ci- devant maifon curiale , 
bâtie aux frais des habitans , qui nous fervait de maifon 
commune , a été vendue par la nation , ou plutôt donnée, 
il y a 7 à 8 mois , pour quelques chétives promettes de 
mandats , & environ une quarantaine d'écus argent. Aitiil 
nous n'en avons réellement plus aéluellement. D'après cela; 

re
t dois-je mettre dans les aties, que je les ai aff 	m ec à la 	iro* 

commune , dès que nous n'en avons plus , 	dit moins qu'un 
autre en ell en poffeffion ? Je ne pcnie p que je doive', pour 
obferver une vaine formalité, tee prêter à un auûi lâche 
menfonge , j'en fuis l'ennemi juré. Pourquoi nos gouvernant 
fe font ils permis de nous dépouiller de notre maifon ma- 
riale ou communale, comme ils ont fait de la plupart de 
celles de nos environs , poser en faire fur-tout un ii mauvais 
emploi ? • 



T4ignez , inférer la presence clans un Lic vos Ir  
chains numéros , afin, que quelques-uns de vos le leurs 
indrnits eeuillent hien éclaircir mes doutes, ou que ceux 
des légiflateurs qui la connaîtront puiitent , dans leur fageffe, 
la prendre en contiVration, & provo:1v« une loi ou uns 
infiruitioti pour guider les pertounes chargées de la rédae- 
tion de l'état civil des citoyens. 

Un de vos abonnés. 
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bureau centra' à faire ceffer cette vente fcandaleufe qui 
oCcationnoit le furhaterement des denrées ; les commitfaires 
de ce bureau répondirent que les 	loix ne profcrivant pas 
la vente de la ils n'avaient pas de moyens pour monnoie, 
l'empêcher. 

Cette réponfe, je vous l'avoue, m'a paru peu fatisfaifante. 
D di évident qu'en fouffrant un pareil abus, l'on femble 
applaudir aux manoeuvres de prefque toutes les filles domef- 
tiques que lotit voit le matin échanger tes écus que donnent 
leurs maîtres pour les provitions de ménage , & qui après 
les avoir échingésl, vont enfaîte aux divers matches payer 
dix pour cent plus cher toutes les denrées qu'elles achètent. 

J'ignore mouftes! , fi les loix ne s'orofent pas à ce 
trafic fcandaleux , Mais ce que je fais, c eil le bureau que 
central de Palis r4 le pas. foufi-re 

Voulez-vous bien \ \Cuivre la férie de vos guettions dans 
y3tre prochain numéro , & demander au bureau central 
qui ne voit pas de loix pour défendre la vente dont il cil 
queaion , 	oit il 	avait trouvé celle qui defendoit les cade- 

, 
nettes 

j'en 
& 

préCenterai 
les oreille de 

d'autres. 
chiea ma Après la folution de celle- 

ci 

Indicitiens larget. 
Le Miuiftre de la Police , à. la Motwhe , rue des Cartes, 



De te , à la Pd  tence rues te l'Echelle ; 
Pichegru , à l'enfeigne du Laurier , placé. des Vidoirei : 
Les Jacobins , aux Incurables, rue Perdue ; 
Les Fourniffeurs , 	à 	la Corne d'abondance , rue des 

Juifs'; 
Dubois -de -Crancé , à la Table ronde , rue Brife-Miche ; 
Poultier , au -, Fr& rue des Orties ; 
Carat , 	à 	l'Etoile du jour rue Serpente ; 	• 
Le nouveau tiers , à l'Flphance , 	rue de Bon-Confeil ; 

ministre des affaires étrangères , à la Carpe , rue des Le 
Écoliers ; 

, Sieyes au Squelette , l'Ego& Monttnrtre près ; 
Le peuple , à la Galère , rue des ; Pauvres 
La France, au Vaiffeau fans mit , l'Hôtel -Dieu,. 

L'adminifiration centrale du département du Rhône , au 
miniflre de la police générale. 

Citoyen MinifIre , fi vous avez appris avec douleur que 
notre commune a encore été fur le point de voir renouveller 
dans fon feu les frênes dont elle avoit été le théâtre, con>_ 
bien ne ferez-vous donc pas affe6té en apprenant que Ceux qui 
vous ont donné cet avis vous ont encore trompé ; puife 
cette nouvelle expérience vous perfuader enfin que vous 
ne (auriez trop vous défier des détraaeurs de notre mak- 
heureufe commune ! 

Oui , citoyen ministre , vous avez été trompé d'une 
manière perfide fur l'évènement du 27 floréal dernier ; oa 
n'a pas été obligé de defcendre de l'échafaud, deux heures 
avant le temps prefcrit , quatre condamnés pour les foufiraire 
à la fureur des malveillans ; ils y ont 'au contraire relié 
au-delà de ce temps. Voici l'évènement tel qu'il s'eft patté 
fous nos yeux. 

Quatre hommes condamnés à fubir l'expofition publique 
fond extraits des prifons pour être conduits fur la place des 
Terreaux, lieu des exécutions ; pendant le trajet, la veuve 
Ducret reconnoit parmi eux le dénonciateur de fon mari , 
celui qui l'a fait périr fous la hache révolutionnaire. Des 
cris lui échappent ; des larmes coulent de fes yeux ; fis 
)eunes enfans cèdent en même temps à l'impétueux élan de 
la nature. Le peuple en efl ému mais calme dans fon 
eirrendriffement, il ètoit fi peu incliné à commettre aucun 
tua, quo, quoique rekorte ae filt pas noinbieufe , les 



nets arrivèrent & furent placés fur l'échafaud, tans qu'on 
emarqué le moindre mouvement. 
bruit de cette reconnoiffance fe répand dans la ville. 

érêt fe joint à ta curiofité; la four. augmente , elle 
Lt encore à midi par la réunion ordinaire des liège- 
fur la place. Alors, 6c fans motif apparent ni décidé, 

onçoit de l'inquiétude. Par efprit de précaution , de 
elles- forces font requifes. Le temps néceffaire iY leur' 
ée dl la feule caufe de la prolongation de l'expofitioa ; 
on defceid les coupables : une efcorte impofante les 

are : on dirige Jeter marche vers te quai du Rhône par 
le Lafont. Arrivés au coin de cette rue, au lieu de 
rimer ,  , on les fait entrer tout à coup dans la cour baffe 
Maifon-Communt d'oh ils font transférés, pendant la 

, à St. Jofeph , maifon de détention. 
et a&e - de prudence déroute les curieux , 6t diffipe 
resitterit la foute en moins de cinq minutes. 

es détails font d'une exactitude inconteflable ; ils vous 
it fans doute fentir que, par un récit' où les faits font 
érés & dénaturés , on vous a fuggéré , contre votre 
Ltion , un rapport ineeaa au direnoire , à 	

4

" vous 
demandé fur ce fondement une augmentation il force 

dans notre commune. - 	 • 
me augmentation , inutile fous le rapport de la fureté 
ique feroit nuisible à la rellauration de notre coma 
:e. Vous en jugerez fans doute ainfi , citoyen miliaire, 
ous daignez prendre le5ture des obfervations dont nous 

tranfmettons copie, & qui ont été faites à ce fujet , 
ques jours avant l'évènement dont il s'agit , par les 
tires du bureau du commerce. 
ous devons le répéter, citoyen minifire , vous ne (auriez 
vous défier de ces gens qui , tourmentés par leur in- 

icité , par leur inutilité, cherchent a les cacher par des 
qu'ils ne hazardent qu'en comptant fur le fecret que 
accorde une politique mal entendue. Ils fecoient bien 

iliés , ces hommes qui ne (avent que (e parer d'un 
Me qu'ils ne profeifent pas , G vous les foumettiez à 
épreuve de contradiction avec ceux qu'ils calomnient. 
is n'avez cependant , citoyen uniate , aucun autre 
en pour cliftinguer enfin ceux qui méritent la confiance 
gouvernement , affurer voue tranquillité , celle de nos 
=yens , 6c nuus 	tati4cinent â nos iJilkaluils 
Linitiratives. 
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Au relie , citoyen minifire, nous sse parlons , tont h 

vous parlerons jamais que le Jangaga de la vérité; 6c net 
venons de vous la dire, ainfi que nous vous rayon' promii 
d: s nos premières relitions avec vous. Nous vous avon 
ért,Cealent promis nos efforts pour maintenir la trinquillit 
}biblique; le bon efprit , la rageai & la confiance de no 
emcitoyens nous ra'Turent parfaitement à cet égard , mai 
il 	de votre côté difhnguer foigneUfement les délit 
parricalins d'avec la maire impofante des faits, qui' feule pet 
caraelérifer la conduite d'une hument', population, & donhe 
une ;une idée de Pcfprit public. Alors la malveillance n'a 
fera plus ce qu'elle s'eft permis contre les 'adminiftrés 
édons-le auffi , contre les adminiftrateurs. Alors une con 
fiance r&iproque Sr inaltérable étant la bafe•de nos nia 
tions , leur objet fera plus efficacement rempli, ec ne 
travaux n'auront iplus rien d'amer, qiiand ils feront déntii 
des tracafferies que l'intrigue s'applique à fufciter fout 
d etneat. 

Salut & confidération. 

Voici la lifte des prêtent que fait provirairement l'empeteu 
fa tan , Selim , n fa très honorée amie , la république (raine» 
tic aux chefs dialogués parmi les grands qui profeffent la croyant 
d' ois . 	Li> 

Four Maire aux archives. Le rive de Nabuchodonefor , écrit i 
h main, de Geng,J-Kan, & traduit en Français par un Munda 
du Mont-Athos. 

Au diredoire. Un tableau rpréfentant le trébuchement de Pilat 
ton , & un paratonnerre. 

Au Cucu légillatf. Une vue de la mer rouge , une carte de I 
nier pacifirjue 	une perfpeaive du cap de Bonne.Efpérance. 

A Rarn:1 Un établiffement à la Zone torride. 
A Lacroix. Une retraite à Béthanie. 
A Trugnet. Un voyage aux Antipodes. 
A Merlin« Le code criminel de Maroc. 
/lux Françaifes. Une image des Houris , avec une (*vante dit 

fertatiin fur l'art de plaire , par un jeune folitaire du Moisi 

Aux rates français. Un traité fur le Ryle oriental. 
A Merciers jUn m )déle en 'Mire de la tète de l'indu. 

Chjer.41.1ne douzaine de perroquees. Sa Hautritt ayant appri 
le cruel abanion du public:, à l'égard de fon cons iatriote , a fai 
snaruire à grands frais , ces perroquets , à écoatcr , éveillés 
les tragédies les plus monotones , & à s'écrier bi.zi.)! bravo 1! 

4oc 	Oral:nu Une médaille de Jupiter tonnant 
piéces de vins grecs. 



t Mien. Une biface. 
Itgatisis. Un traité tut la temptanee. 	' 
Fours, Peurs de la rieUique. Une vue, des galères turque* 

c nouveaux enrichir. Un monde renvern. 
r Belles de la nouvelle Francs. Les quatrains ie Pibrac k 
tinté puérile k honnéte; 

ont:teiller; Une infiltration terrorifle vient d'éclater ê 
no:st-de- Lodève. Les fcélerats Ont 'eu le 'dei:fous & fe 
;Lent liMontpellier,  , pour fe concerter avec leurs amiy,• 
Les anarchities n'ont plus la force de faire le mi 
nos départemens environnans :,. partout l'ordre règne 

tception néanmoins de Touloufe qui ça toujours liv1é3 
brigandages. La petite commune de Cette. , celle &à 
irs & telle d'Agde, font aida tertorifées , mais ce`fons 
cules où le crime trie)laphe. 

Tandifque h; chauffeurs exercent leurs brigan-- 
s 8c leurs cruautés dans l'intérieur de la France , les 
nets fe rendent de plus est plus redoutables fur la liiièreds) 
. De temps en temps les tribunaux expdient quelque,. 
fleurs ; quant aux. Barbets, il faut la force des armes pour 

Dans la nuit du 9 du courant , la &attifa 
:arena fut obligée de rappeller fept hommes qu'elle 
it à la Rochée-percée; ils auroient été égorgés fans 

précaution qu'on avoit rein l'avis de pi encre. Pzu 
t, cinq volontaires efcortant un commiffaire des guetta' 
;mena à Lautofca , avoient été affarfinés , malgré la 
vigoureufe défenfe ; on ne trouva en vie que le corne 

sire , encore 	nud. Dans le même temps un bers 
çardant fon troupeau au col de Brau , fut mattacré. La 
une auparavant, en deux jours, quatre voitures avaient 
trrétées & les voyageurs dépouillés., Le commiffaire des 
r ei de Sofpello allant à Nice , fut longtemps fuivi par 
barbets , bt eût été infailliblement arrêté fans un déta-' 
ment de 4% volontaires qui l'efcortoient. •C'efl au point 
les promenades mêmes ne font pas filtres; & qu'on ne 

tzarde guères à s'éloigner un peu des villes , fans .s'ea- 
Ir à biffer fes bijoux dans les mains des voleurs. 
- Le courrier de Toulon à Marfeille a été: arrêté ces. 
s derniers dans le bois de Cuges. On a dévidifé quatre 
ageurs qui étoient dans la brouette. 
- Les trois municipalités de Marfeille jurement indignées 
l'audace du journalsite Panifier qui a imprimé qu'in 



tvoit lapidé la mère de Bnonaparte dans tette ville, vies 

gercent 
de délibérer de pourfuivre le calomniateur jufqu'à fis 

vinent définitif. 
La commune d'Aubagne près Marfa a pris une fesn 

Wahl. délibération contre ce journalifte quitta acculée, dat 
l une de tes feuilles ,.d'avoir pendu un maninequiti repréfen 
tant ce général. 

Ronte, 30 Mai 	n n'y a plus d'efpoir pour 1 
rétabliffement du Pape; fon mal eft fans remède. Tout e 
ici dans la plue grande conflernation; les médecins vienner 
d'annoncer au peuple , que peut-être demain , le -Ponti' 
ste feaa plus. 

Ce grand homme , quoique abforbé par les angoiffes d 
la mort , a fait appeler fon Secrétaire d'état , & lui a or 
donné d'atfeinbler un confiftoire de Cardinaux , à l'effi 
qu'ils fe préparent au conclave qui doit fo tenir. , II lui 
en conféquence remis un pli cacheté pour le général Bue 
tapant , & l'on ajoute qu il lui a recommandé d aller d 
concert avec ce général , pour qu'il garautiffe la Claveté` 
Rome & pdrotedion au Conclave. 

Lyon. Avant-hier, premier meffidor,  , vers les trois heure 
du matin , des payfans des environs de la commune d 
Chaffelay amenèrent au bureau central de Lyon , un chaud 
four qui fut renvoyé avec fon efcorte par-devant le big 
de paix du canton où il avoit été arrêté. En repaffant uu 
demi-heure après , fur le pont de St. Vincént , un, di 
payfans qui avoir reconnu fur le voleur une taire d'argt!' 
qui lui apparteooit , lui tira .un coup .de piflolet , & jet 
enfuite fon corps dans la rivière. On - informe contre c 
nouveau mode d'exécution également dangereux & illéga 

MM. Chenard & Solier ,_ M. & .Me. St.-Aubin , d 
théàtre des Italiens , font ici depuis quelques jours , & I 
propofent de donner une douzaine de repréfentations. .1! 
ont déjà paru dans Raoul de Crequi , Philippe & Geor 
gette , Lodoïda & Raft & Colas , & ont reçu du public k 
plus mérités & les plus nombreux applaudiffemens. Nous pou 
vons dire que cette Taunton de talons nous tianfporie 1 
foir à Paris , au théatre de la rue Favart , ou que pa 
cette réunion l'opéra des Italiens dl atuellement à Lyot 
Ces quatre aeleurs, en quittant cette villè , doivent t 
rendre à Marfeille. 

eMe  Nous avons reçu plufieurs réclamations que te défau 
d'efpace nous force A. renvoyer au prochain numéro. 

P. l'Imprimerie de lit. Dan, quai St. Antowe n°. 8. 
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6 Meffidor , an I. Samedi 24 Juin '797. 

nue une motion de Béraud pour l'établiffement d'une école 
deffin à Lyon. er_. Texte de la réfolution qui raya M. 

nbert-Colomès de la lifte des émigrés. te. Projet de rift- 
'tien fur le police des cultes par Camille Jordan. em  
Touselle intérejrante pour le commerce de 4ion. 
Iccupation de Billaud-Varennes à Cayenne. ette dfnecdfite. 
e Bulletin de Lyon. tee2 Nouvelles de eijon te de Rouen. 'ce 
téclantation. 	Spetlacles. riez Annonces littéraires. 

' 0 N s R ut des 	cinq-cents , fiance 	du 21 prairial. 
land, par motion d'ordre, appelle l'attention confeik 

la nécefftté de raviver le commerce Sc les manufatEturce 
Lyon. Les bruits feula de la paix ont été pour cern 

jadis fi Bornante , l'aurore de la profpérité des arts, 
lis leurs progrès font retardés par le défaut d'une écolo 
deffin. Da intim été chargée de préfenter une con:mil/ion 

projet à cet égard ; 	elle a été déforgandée par le 
touvellement du confeil. Un mettage du directoire praire 
tre décifton. J'en demande le renvoi à une commiiiinn 

, qui fera tenue de vous faire fon rapport oâsdi. 
Cette propofition ell adoptée. 

fera .  cornpofée de Praire , Mayeuvre tec La commiffion 
Dbert. 

Nous avons annoncé la réfolution qui raye de la 
le des émigrés le de M. 	'n'Ibert •••• Colomès , 	mais nom 
nit avons penfé que nous ferions plailir à nos ledeurs de 
Yon 

9 
de leur donner le hotte môme d'une réfolution qui 

a intéreife par le câratière dont ils ont revêtu celui qui 
t 	eft 	l'objet. 
Séance du 24 prairial. Johannot an_ noua lune comma= , 

(pou que le .sepréfeataat .4u 	,peuple lasbert Calmés 
• 



— 	 rnev 

foire-  de la lifte des ionisas fur laquelle il fut injultentet 
porté , que néanmoins la loi du ; brumaire le fufpendoi 
de l'exercice de fes (méfions, itifqu'après fa radiatioi 
définitive : la cemmiifion chargée d'examiner fes réclama 
tions les a trouvées fondées. Une foule de certificats , ei 
bonnes formes , attelle la réfidence confiante du repréfentan 
Imbert-Colomès ; en conféquence , la réfolution fuivanti 
tif adoptée. 

Relation relative à la radiation de la lifte des imigrit 
du nom du citoyen Intbert-Colontès. 

à être 
Imbert-Colomès 

d'une 
confeil des 

, 
commiffion 

cinq 

député 
rayé 
du 

cents 
fpéciale 

, après 

de la 
département 

fur 

hile 

la 
avoir 

du 
des 

pétition 
Rhône, 

entendu 

émigrés 

du 
le 

où 
tendante 

citoyen 
rap- 

fon 

port 
Le 

définitivement 
nom fe trouve infcrit ; 

Confidératit que le citoyen Imbert Colomès a fait la 
juitification prefcrite par la loi ; 

Confidérant qu'il el intlant de faire jouir ce citoyen de 
l'intégralité de fes droits civils & politiques, 8t qu'il lm- 
porte à la chofe pubuque que la repréfentation nationale 
Toit entière , 

Déclare qu'il y a urgence 8r prend la réfolution fuivante: 
ART. I. La radiation provifoire de 	Jacques-nimber/4B 

Cernas, & demeure définitive ; en confèquence fon 
nom fera rayé de la lifte des émigrés ; ee aux termes de 
l'article IV de la loi du y vent8fe an 4 , l'exclufion pronon- 
cée par la loi du 3 brumaire , dl levée. 

II. Le féqueftre appofé fur fes biens eft définitivement levé. 
as Le confeil dans fa féance du 29 , a entendu avec le 

plus vif intérêt Camille Jordan , fur la des cultes. police 
Ce membre a établi te befoin d'une religion , 8t la nécef- 
lité de laiffer toute liberté aux différens cultes, l'inutilité 
des fermeras & des déclarations auxquels il émit plus con- 
venable de fubilituer des lois févères pour réprimer les 
perturbateurs. 

Il a terminé en annonçant un rapport fur les fépultures, 
comme une des parties qu'embraffe le travail de la com- 
tniffion , 8r en demandant l'abrogation des lois qui inter- 
difent I'ufage des cloches. Nous donneront incesramment 
fui ttifcours ; mais en attendant , nous ne pouvons nous 
empêcher de faire connoître les principales ditpofitions 
du projet de Wols:tien qui l'accompagne. 



C 171 ) 
1°. Tont citoyen qui a acheté un édifice pont Voter- 
d'un cake, on dl propriétaire , & en difpofe à fon 
1°. Les loir qui !entent des temples ou édifices à la 
fition des communes pour l'exercice des cultes , font 
tenues. 30. Tout citoyen eft libre d'exercer fon culte 
lui f & d'en conferver les figues ou attributs. 4°. Ï 

:é titillera dans les hofpices civils ou militaires, pour 
cice du culte que chacun aura choifi. r. Les cloches 
lurent à la difpofition de communes , comme les die 
ou temples dont il dl parlé plus haut , & rem& fous 
à la même police. e. Chacun choifit librement les 

Ires du culte qu'il adopte. 
7°. Nul ferment , nulle promette qui ne font pas ni- 
es autres citoyens , ne peuvent être exig.is des mie 
rs des cultes. 
P. Tout citoyen qui attenteroit à la liberté des cultes , 
uni d'une amende de Io livres au moins , & de f©o 

au plus. 
Aucun rattemblement ne peut fe faire chez un par- 
, fous le prétexte de l'exercice d'un culte , fi le 

re des étrangers à la maifon excede le nombre de dix. 
Log. Tout rattemblement pour l'exercice d'un culte 
:Mc bt fournis à la furveillance de la police. 
,19. Les citoyens qui choififfent un local pour l'exerce 
lu culte, doivent en faire la déclaration aux fonce 
aires publics. 
fo Les dotation à tel ou tel édifice pour un culte 
interdites. 
3°. Nul n'en forcé de contribuer à la dépenfe d'un culte 
,4e0. Il dl défendu de porter publiquement le cor- 
d'aucun culte. Toutes cérémonies extérieures , pré-- 

, &c. , font févèrement interdites 	 fuivant les 
nions pénales. 
rettion au nombre de fix exemplaires pour chaque 
, & ajournement. 

rouvelle intérefante pour le commerce de Lyon. 
vient de nous alturer que le citoyen 1. B. Dubois, 

le divifion des bureaux de l'agriculture 8c des arts , 
mmé comnutfaire du gouvernement près Lyon, Mar- 
& Beaucaire , pour fournir d'aprs fes obfervatzons 
nes importantes au intuitive de l'intérieur ait au di- 
re. 
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• Ce choix honore le ministre Sr doit nous donner di 

espérances. Ce M. Dubois , d'après des renfeignetnens trèi 

Bourguignon 
que nous avons pris fur fon compte , eft u 

Bourguignon , rempli d'efprit & de (avoir , & qui loir 
des connoiffances pofitives fur les arts à beaucoup c 
modettie , d'humanité & de juillet. Il fut , dit-on , bihlic 
thécaire du ci-devant' roi de Pologne , tiomme de lettre 
à Paris , rédalteur du journal du comme ce & de la feuil) 
d'agriculture, & l'ami, le confident du vertueux Malshea 
fies qui le nomma gouverneur de fon petit-fils , Lepelle 
tier-Rofambo (dont le père , la mère, la fceur, le beau 
frère & le grand-père périrent fur le même échafaud e 
dix minutes.) 	II 	préfumer que fur ce renfeignement 
les Lyonnois amis de l'ordre & de la restauration de I 
Librique , s'empreiferont de lùi fournir des mémoires préci 
& lumineux fur l'objet de fa Million. 	Un Dubois écraf 
nos attellera , au nom de Robefpierre ; un Dubois peut k 
rétablir au nom de Benezecla , qu'on dit véritablement SI 
pour tout ce qui eft utile & grand.... Amen. 

Billaud de Varennes n'eft point mon , comme on l'avoi 
méchamment avancé. Relégué dans la partie occidentale d. 
Cayenne il a eu le bonheur d'échapper à la fièvre rouge 
aux maribgouins , & à toutes les maladies qui , fous ci 
climat meurtrier, vous expédient dans l'efpace de 24 heures 

Il paire fes jours auprès d'Angélique fa chatte compag 
gne , & de cinq perroquets qu'il élève ' & qu'il &aine at 
direétoire. Au direfloire ! Pourquoi pas ? L'Italie lui 2 
envoyé des ânes, la cour Ottomane lui envoie des chevaux, 
Finaud envoie des perroquets ; on ne peut donner que Cl 
que Von a. 

Je ne vous dirai point ce qu'il en a coûté de peine & 
de travail à Billaud pour les animer d'un nouvel efprit ; il 
(afin à votre curiolité d'apprendre ce qu'ils font & ci 
qu'ils difent. 

ugés dans une cage, que Billaud appelle le Luxembourg, 
ils vivert en frères ; conféquemment point de querelles , 
peint de jaketifie , point de rivalité : mais auffi point de 
pr•! -( rence , point de diflinélion. Cette petite famille el} une 
riènell‘iit!ue où tout dl commun , au terme de la faillie & 

.',eufe égalité 
1 	••fre de la cage eft ouverte nuit & jour , 6r donne 



0,73 ) 
fur une fendue tlialement ouverte , 	pat laquelle les pesta 
roquets , dés l'aube du' jour , 'vent è k picorée dam in 
champs voifins ; mais ce qu'ils ont dérobé ils le rapportent 
fidèlement , le dépotent, n'y touchent qu'après en avoir 
fait cinq portions égales. A. la vue d'un chatreur ils jettent 
des cris épouvantables , fe (auvent & reviennent au gîte. 

Près de leur maitre , ils vont volant de-ci , de-là fe 
perchent fur lui , fe nichent dag, fon fein , fe fourrent Ans 
tes poches , mangent fur fa tsAtin , car ils (ont élevés dans 
la dernière perfeition. 

Arrive-t-il un étranger ? ils prennent le maintien grave, 
parlent avec une dignité divertiffante , font des inclination. 
de tête, battent des ailes, préfentent les argots, ouvrent 
le bec à ce qu'on leur offre 

9 
 prêtent une attention comi- 

quement férieufe à ce qui fe dit , & rentrent dans leur 
cage dès qu'on a café de parler. 

A dix heures , la leçon commence. ezi As-tu déjeuné
Barras ? Ts Oui , oui , oui. sui Ft de quoi ? = Du rot du 
roi. 	As-tu déjeuné, Carnot .? = Oui, oui, oui. = Et de 
quoi ? re Du rot & du mouton , fous la convention. su 
As-tu déjeuné , Lareveillere ? 	Oui , oui , oui. = Et de 
quoi ? mie Du rot du roi , cornme Carnot. ri.- As-tu déjeuné, 
Rewbel ? res. Oui, oui , oui. — Et de quoi ? r. . Celui-ci ne 
répond pas , tuais il chante : Quand j'ai bu du vin clairet, 
tout tourne. — As-tu déjeuné Letourneur ? ese Oui , oui 
oui. nu Et de quoi ? 	du rot du roi, comme Barras eiZ 
Carnot. 

A midi les grands exercices. ne Barras puife de l'eau au 
moyen d'un petit fceau auquel etc attachée une chaîne , 
qu'il retire avec le bec. ms Carnot fait %le plongeon. 	La- 
reveillère donne la patte. un Rewbel égraine du mais.= 
Letourneur s'épuce. 

A deux heures les propos interrompus Sr les chantons. 
Barras. = Baifez , petit fils , petit mignon ; baifez fort, 

fort. me La liberté. Ah ! ah ! 	La république ! Ah ! ah ! 
La canititution ! Ah ! ah 1 De l'or ! de l'or ! encore 

encore ! Jacobin mignon , petit fils, baltes , baifez, fort, 
fort. 

Carnot. itn._ Robefpierre I Robefpierre baifez , baie« , 
fort , fort. Marat , Marat , Collot , Barrère, Saint-Juft , 
Billaud , papa , papa , battez , fort , fort , petit fils aagnun. 
Je te couperai le cou. __  Ah ! ah 1 (11 rit) 

Lartseillère. = La montagne la montagne t Vive amas' 
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était tit end homme, appelé Rittetti Ottabi Carne 

Catabo , te laifferas-tu Mourir , .direitoire 	diredtoire t 
Orne , trate , petit fils , petit mignon , Imitez fort , fort. 

RewbeL. s. Qui va là t qui va là ? Guillotine , guillo- 
tine. A b6ire , à boire , fioul quitterons-nous fans boire. 
Directoire , à l'eau , à l'eau. 

Letourneur. eer. A le  porte, à la porte. J'ai du bon tabac 
dans ma tabatière. ame. Directoire , à la porte , à la porte , 
vite , vite. Quand j'étois petit , je n'étois pas grand. Baifes, 
baifez , fort , fort. F.... gueux , f.... coquin , à la porte, à 
la porte. 

A quatre heures après-dîner, la voltige. Alors Billand 
chante l'air des pendus , & les intérefftntes bétes furpendues 
par le cou à un grand anneau de fer fixé au haut de Ta cage, 
rellent dans cette attitude jufqu'à en perdre connoiffance. 

La voltige terminée , ils eut finnent en choeur : Allez-vous 
en , gens de la noce , allez-vous-en chacun chez vous. 

Ces détails nous ont été fournis par un témoin oculaire. 
Il nous tarde de voir arriver les cinq élèves de Billaud. 
Comme on Je préfume , M. Barthélemy ne fera pour- rien 
flans cet envoi ;  mais ttuifi 	rien fait pour mériter 
les dons de Billaud de Varennes; & pour peu qu'il con- 
tinue à fe comporter comme juf9u'à préfent , iT ait bien 
certain que le Pylade de Collot-d Herbois ne daignera pu 
s occuper de lui. 

Barras , Carnot , Lareveillère , Rewbel , Letourneur, 
dite que vous n'avez point d'amis ; dites que vos travaux 
font fans gloire , fans récompenfe. Ingrats ! l'Italie n'erg- 
1,4 pris mis à vos pieds & fes chevaux & fes ânes , les 
perroquets de Billaud prouveraient encore allez que l'Univers 
a les yeux fur vous. ( Extrait de la Petite poile de Paris. ) 

Anecdote. 
Pourquoi M. Godin ne veut-il pas accepter la place de 

cotnmeaire de la tréforerie ? -.•2-... C A , dit un citoyen peu 
rtuervé dans fes expreffions , parce qu'il ne veut pas figer 
avec quatre coquins. es- Bah ' reprit une femme d'efprit , 
fer1;»,-11 plus difficile qu'un direaeur.  . 	 

Nous nous permettons de iter cette faii:ie , dirent dans 
in,' note les rédafteurs du 	éleûner dont cette anecdote 
c.;1 extraite, parce qu'il y a à ans une infinité de direértions, 
tz que, ce qui attaque tant de monde, n'attaque perfonne. 



get 1:ntainfelte et ici en pleine révolution. Daaii; 
plus d'un mois le foleil Roui di dérob# par les nuages. 09 
diroit qu'il a été cliafé de fon domaine .pu tout ce que 
les airs renferment d'élémens fana« , 	ont ufutpé foie 
empire. L'ordre des faifons et1 bouleyerfé.' Les pluies furtout 
nous inondent. Nous avons déjà parlé de leurs efets dry 
tarai dans les environs de Lyon. On craint généralement 
pour lei récoltes prochaines. 

-- II y a eu res jours derniers plufieurs banqueroutes. 
' mais preflue toutes dans la claire des nouveaux riche.. 

Les uns da nt qu'elles font une appendice aux premiers 
moyens de fortune. Les autres cifent ce proverbe : ce qui 
vient de la flûte , s'en retourne au tambour. 

a Le tonnerre di tombé dernièrement for la mail'« dtt 
«nommé Jacquet , chirurgien à Chaffelay , & lui a fait à 
lui-même une contagion. On atture que la veille cet hébere 
tille avoir dit que Dieu n'avoit plus de vertus , attend* 

étoit trop vieux. 
»lion. Une foule de brigands débordant du département de Saine 

Et Loire dans celui de la Côte d'or , ont pillé ac pillent tosite 
contrée qui s'étend depuis l'extrémité du premier départ,tneet 
juisqu'à Semur ; ils ont volé beaucoup de chevets : on préfeme 
que ce font des forçats échappés des chaînes. Des mefures doivent 
déjà être prifes pour arrêter ces hrisandates ; la gendarmerie doit 
4cre Air leurs pu. 

leene Notre département met devoir être le dépôt d'une grai'de 
partie des prifonniers faits fur les vénitiens. Déjà cinq cents 
d'enteeux font arrivés à Antenne ; ils ont tous l'air des payfane 
de la terre-ferme de Vende , fac à la rigueur qu'on emploie à leur 
égard es dont l'humanité françaife n'ufa jamais envers les prifon- 
niers de guerre , on peut croire avec quelque fondement qu'ils 
ne font pas étrangers à l'affaiEnat de nos défenfeurs. Ils font 
enfermés au château d'Actionne , d'où ils n'ont pas la faculté 
de forcir. Dee ordres auifi rigoureux font déjà donnés au ickime 
mandant des prifonniers à Dijon pour ceux de cette efpèce qu'ont 
y attend inceffamtnent. 

Rouen. Les jacobins de cette ville viennent de jeter leur der. 
galère écume, 	l'occafion de l'organifation de la garde nationale. 
Ils fe font préfentés en mai e ec en colère dans leurs compagnies 
refpeftives !  pour donner le mouvement de la force armée à des 
frères & amis. Quelques tniférables ont voulu donner vive itveistt, 
sais un coup de fouet bien appliqué les g mis par terre. 

THÉATRE DES TE BEAUX. 
M. Sevefte a débuté fur ce théâtre avec des moyens qpi 

follicitoient l'indulgence, furtout dans la partie du chant, 
publié la lui eçF9410e dans les premières rcpréfenta • 



lori! nit il vient de la lui retirer nana la inv‘c uv 
Sr Virginie, dans laeelle M. Sevelte jouoit le rôle de Pale, 
Nous invitons cet aeeur à Ife renfermer dans les eleli qqui 
ne demandent pas de grands développemens 0  tg à oppofer 
tut prétention de l'amour propre ce précepte d'Horace t 
tuid valeant humer? &c. 

La veille de Paul e6» Virginie , on avoit repréfenté Acis 
Sr Cyclippe , ballet qualifié d'anacréontique fur l'affiche, je 
lat bis pourquoi. 

Un ballet di la peinture d'une *teflon , par la datte figurée. 
L'auteur d'Acis & Cydippe s'a piqué d'être fecrét il 
D'a mis perfonne dans la confidence de ce qu'il a voulu 
peindre. 

«mispemage 

Depuis quelque toms il fe publie avec fuccés , à Lille , dépar. 
*ment du Nord , un Journal fait pour intéreffer tous lei coins 
'tierçant. Il eft remarquable ihr-tout par un tableau dont l'Idée 
patoit aie funple qu'ingénieufe ; on y faifit d'un coup d'oeil , fur 
ente cdlonnes , le prit des marcbandifes les plus recherchées dans 
onze de nos villes les plus commerçantes , le cours des changés 
dans les mimes places , ainli que l'entrée tic le chargement dis 
navires dans nos ports les plus fréquentés; l'esaititude du prit 
* la fratcheur des dates annoncent une correfpondance nid active 
qu'étendue. 

Cette feuille parott tous les quatre jours. L'abonnement de trois 
mois eft de 4 1. ro f. pour Lille , 8c de s 1. Io f. pour les dépare 
*mens. 

On s'abonne à Lin.* chez ramera , libraire , grande place,'  
Ie. 739. 

Et à Lvov , au bureau du journal , place de l'Herberie n..1111. 

sIl a été trouvé , le premier meffidor , dans Parrondiffement 
de la municipalité duMidi , un paffeport qui parott important. 
$'adreffir à notre bureau pour connatre la perforant qui l'a dans Les mains. 

Magafin à louer à préfent , rue de la Convention , taifas* 
Graffot , N9. 130. 

Appartement à louer à la St. Jean , fitué au milieu du 
chemin neuf, compofé de 7 pièces & d'un joli jardin , le tout 
bien clos & propre à une penfion. S'adrtffer à M. Primat, quai 
de St. han , P . 44. 

On prévient le public que les poiles depuis Chagny j aigu% 
Saulieu par Murat-duc , font toujours montées en chevaux, 
que les chemins font réparés ; Cette route eit plus courte de 4 
Mures que celle d'Autan & épargne une poile aux voyageurs. 

**tg Nous renvoyons au numéro prochain une réclamation dia 
sit. Tardy 	l'annonce prochaine d'une falle de concert 

De l'Imprimerie de 3*. Dna, quai St. Antoine, te!  81  
at 	• 
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SUPPLÉMENT au N°. 210. 

• 

Lyon , le 3o prairial an I. 

Au Rédaacur du Journal de Lyon. 

rONSIEUR 	êtes dans l'erreur fur mes principes 
ma clélicateffe. La note que vous avez inférée dans le 
lier numéro de votre jouinal , tend à propager une 

défavantageufe que je n'ai point méritée. C'efl mal 
ropos que voue me cloutiez l'épithète d'Infident , pour 
ir demandé une exhibition de paiteport au général Willot. 
manière dont vous préfentez cette affaire & l'affimia 
in que vous en faites avec ce dont fe plaignit le repré- 
ant Cadroy , ne fauroient m'être appliquées fans la plus 
fiable , la plus atroce injuftice. 
'ar une lettre que je reçus du bureau central le 27 
ze mois , (jeudi matin) je fus chargé d'aller examiner. 
?erfonnes qui pouvoient être logées à l'hôtel des Celef- 
; je devois exiger l'exhibition de leurs pafreports ; je 
ois pas 'la moindre idée que le général Willot fût à 
n. l'erfonne n'ignore que des effrontés coquins ont 
rec onnus fous lei nom, la qualité de repréfentant , de 
irai , &c. dont ils s'étaient parés. Je ne pouvoir donc 
chfrenfer de remplir à l'égard du général Willot , un 
jr  certainement pénible , mais que je ne crOyois pas 
.0;11 être ("aucune mauvaife conféqu'ence. 
e général 	illot , penfant que la police étoit infiruite 
Ion arrivée & ne se doutant pas que néanmoins je 
°rasre , s'en naturellement trouvé dans la préfomption 
la demande que je lui l'alibis étoit inconfidérée & que 
is le deffein de le fatiguer en feignant de ne pas être 
'mtent certain , fur fa (impie attertion , de ce qu'il 
t titre , c'eft ce qui lui a fait trouver ma conduite oftena 

: je conviens 	l'auroit été fi je n'eufre pas été 
once foi, mais je l'étois. 
n'ai point fait ufage d'infolence envers lui; je ne paire 

nome pour en faire ufage envers de (impies citoyens : 
ours je refpetlai trop le mérite bt j'aime trop la déa 

pour cela. 

• 
• 



(t ) 
Si vous connoiffiez mes principes , vous n'auriez pas dotmg 

à vos phrases la tournure qu'on leur remarque, 8t voue 
n'aurier certainement pas pofé une queflion inlidieufe fut 
la conduite que je tiendrais fi Dubois—Crancé pailsoit à Lyon. 

Comme je pente que vous êtes impartial , & que vous 
ne m'avez blâmé ainfi que parce que vous avez été mal 
informé , j'attends de votre jutlice l'infertion de cette lettre 
dans votre prochain numéro. 

J'ai l'honneur d'être votre concitoyen 
PÉRRIN commieitire de police. 
emmiellait 	 

Les Préliminaires de la Paix. 
Ode dédiée au (lire deur B.4.nrui int r 

Par N. A. DELORME, de Lyon. 
L'auteur déjà connu par quelques pièces fugitives , ne 

poutioit choifir,  , pour fon début dans le genre pindarique, 
un Culer plus beau , ni l'offrir à un plus digne perfonnage. 

En général , une verfification facile , mais un plan un peu 
trop vague, des négligences & un coloris qui manque lmes 
vent de chaleur; plufieurs flrophes heureufes parmi lefquelles 
nous avons remarqué celle ou l'auteur s'adreffe aux jeunes 
habztans des campagnes qui rejoignent leurs foyers. 

Mais , en approchant du village , 
Songez à vos anciennes moeurs. 
Oubliez ces champs de carnage, 
Pour ces champs parfemés de fleure 
Ah l reprenez, s'il eft poffible, 
Cette vie agrette & pailible , 
Jadis l'objet de vos regrets 1 

Q
ue Mars , dont l'ardeur vous enflamme ; 
e détruire pas dans votre ame 

L'amour des travaux de Cérès. 
L'ode eil terminée par cette apolirophe : 

Ne trompez pas mon efridtrance, 
O vous , modernes gouvernant 1 
Pour obtenir la confiance 
Il faut des vertus des talent. 
Que l'abus de votre puiffance 
N'allume jamais la vengeance 
D'un peuple éclairé fur ses droit« 
Par la paix ea par l'abondance, 
Faites oublier à la FRANCE 
Le joug illultre de fez rois. 
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Commandemens des départemens au Itouveau tie/t. 	Opia 
nions des journalifies fier le rapport de Camille Jordan; 
relatif aux cultes.r.- Entrée publique de l'ambafadeur Ot- 
to nan al 	cete Son portrait phyfique de môritt 
Bruits de projets contre Lyon et Armee prochaine da 
l'ambafadeur Turc à Lyon..-- Spedacks. 

Commandemens des Départentens , au nouveau 11 

• 

• 

• 

• 

Les jacobins tu banniras , 
Et leurs fauteurs pareillement. 
Tous les fripons demarqueras • 
Merlin et Truguet nommément. 
Dijon-Rama tu chafferas 
Peut Stols commis effrontément. 
Charles Lacroix dépoliras , 
Louvet 6t Treilhard mêmement. 
Les gens de bien avanceras • 
Seuls ils fervent fidellement. 
Barthélemy tu défendras , 
Il n'a point frappé l'innocent: 
Le pauvre peuple allégeras , 
Et tu le dois expreffément. 
lee culte tu retabhra.% 

t•  fes prêtres pareillement. 
Rentiers , créanciers , tu payera 
En écus , au moins deux foia l'an: 
Les parvenus impoferas, 
Sans pitié ni ménagement. 
La morale rétabliras , 
Pour le défefpoir du méchant. 
A chaque ibère tu ret aras 
L'autorité fur fon enfant. 
kt tanne fuppristas, 

•  



dricortetecwrderdrtestament. 
Septembrifeurs rechercheras , 
Les lies an font ,eqtproandentent. 
Fête .affatne aboliras , 
Et profcrlras tout vain ferment. 

( Extrait de la Pirrirs Pont.) 

Opinions de divers journalifles fur le difcours prononcé par Camille 
Joue 	4oe dans lts pence du 	Prairial 
cinescinst. 

a juAilà, il s pelé les etpérances des Lyonnais\  ee jeun* 
député. H n'y a que quelques jours qu'il liège dans le ténu 
fit déjà it remplit la France de fon nom. Il a pins fait pour là 
gloire der Lyonnais dans une feule fiance que mets leurs ditysum 
rotions dans le cours de la révolution..Cesse comparaison que 
l'envie faifoit méchamment entre le Lyonnais fous les armes et 
lé \Lyonnais à la tribune légiliative va celer déformais d'être 
uniquement à l'avantage du Lyonnais fous le premier rapport...e. 
Mais écoutons les écrivains périodiques fur le difcours de eu 
député , relatif à la police des cultes. 

Mefager du foir. Le difcours de Camille-Jordan, fur ls 
liberté des« cultes , a fait la plus vive impréflon fur le confeil 
des cinq-cents & dans le public ; il a traité la quettion en légif- 
lateur profond , en ph ilofophe éclairé. D'après Vidéequ'on avoir 
donnée de ce jeune orateur , on s'a ttendoit agit mouvea 
mens impétueux d'une éloquence foudroyante.; mais fes 
moyens oratoires font moins puifés dans 1 imagination que 
dans le raifcrnnement , dans la beauté des figures que dans 
la force d'une Page logique ; il perfuade beaucoup plus 
qu'il n'entraîne ; il n'a point' recours pour émquvoir à la 
violence des paffions ; it n'a même ni ce jçu des bras & 
de la phyfionomie , ni ce port de tete , ni Feu organe 
fonore & flexible qui rom le principal mérite de quelques- 
uns de fes collègues ; mais fa modeitie ajoute peut-être/ 
encore à l'intérêt que fes difcours infpirent ; en un mot,! 
il el} digne de figer à c8té de Dumola rd , Siinéon , Dao- 
blanc , Jourdan , ( des Bouches-du-Rh8ne , ) Lemerer 
Palloret. 

Le Veridique. Dis-nous , jeune & Page Camille , combien 
de mouvemens éloquens , combien de penfées -  généreufes 
& confolant es écrites défia par l'enthoutiarme , puis effa- 
cées par la prudence , euffent encore embelli D vivifié ton 
difcours , fi tu n'avois ea befoin de ces Ut dei ména scie» 



Mette, fi aceiraire aujourd'hui à qui ni vent poilu perdre 
le fiait de fon- zèle ! Elles fcrnt reliées dans ton coeur , 
& ton coeur a été deviné par tes clignes Collègues & 
par tout ce qu'il y a d'aines pures & honnêtes dans • la 
patrie , qui applaudit à ter taleras & à tes vertus; 

Politique iltrétienne. Peu de rapports ont été attendus avec 

C
'ut d'impatience & écoutés avec autant d'intérêt que celui de 
amille Jordan fur lei cultes. Les tribunes étoffent auiri remplies 

qu'elles ponvoient l'être ,8t leu portes étoffent encore affiégées par 
une multitude qui 4,. dans l'impoilibilité d'entrer , ne pouvoit 
cependant confentir à s'eloigner d'un lieu où l'on plaidoit' 
la caufe de la religion. Cet empretretnent , cette attention e 

cet intérêt tenoit encore plus à la religion elle-même 
qu'aux talens de fort _jeune défenfeur. Pour peu que le 
corps legillatif voulût obéir aux voeux & aux fentimene 
du public , il ne réfifleroit pas davantage à cette volonté- 
bien manifeflée partout, de rétablirclemnellement la reli- 
gion catholique en France , & de 7; reconnoitre authen- 
tiquement pour celle des Français. En cela la voix publia; 
que noua featb:e en avoir demandé bien davantage que la' 
la commitlion , dont Camille Jordan étoit l'organe. Ce &elle 
pas fans peine que les auditeurs des tribunes ont vu que, 
mettant la religion de la France fur la même ligne que' 
toutes les fettes parafites , il croyoit devoir éviter de lui • 
rendre la,  prééminence qu'elle mérite 8t que la majorité: 
d'un peuple , qu'on dit fouverain , réclame pour elle. Quels. 
qu'aient été te lieu , lei circonflances oit cet • orateur at. 
parlé, nous ne dirons pat , comme tant d'autres , qu'il et 
louable d'avoir dit , comme publicille , comme légiffateur 
le contraire de ce que nous croyons qu'on doit dire par- 
tbtit , non feulement 'comme catholique , mais encore comme 
interprète des voeux de toute la nation. 

9s natte jueicrne de' (On' difcours par. les-  citations qu'en 
6nt fkit plulieurs journaux, nous pourrions bien être moins• 
clifpofés qu'eux à une- approbation générale. Ils ont tout 
loué les ,  vues de ce rapport , autant que l'éloquence douce,. 
modelle , infinuante de fui auteur Ils préfument d'après ,  
la fageffe des mefures propofées par lui , qu'elles feront 
toutes adoptées , à peu de,  chutes près L'article des ,  co- 
cher efl le feul qui leur parottre fufceptibte d'oppofitiou , 
8r fur lequel la politiques a la permit lion d'héhter ; mais 
c'ell un de ceux. oit l'orateur nous a paru le plus cligne 
de mure adtusratioe Ses radons Atm ont iemblé aua 



pour obtenir que fout wetweausisu gime tà.via» spà u a cires 
N.Leuigo\ps des fépultures conformes à la foi , comme à l'unité 

de nos efpérances. 
Perfonne 	plus porté que nous, à louer par enthoue 

(larme , 'ce jeune orateur ; mais perfonne auffi ne doit 
apporter plus de réferve & de juifetfe dans les louanges , 
comme dans les cenfures , en matières religieufes. Il n'eu 
eil pas d'un jugement prononcé par des défenfeurs de la 
pureté de la foi , comme de l'opinion de ces écrivains ai- 
mables de qui l'on n'attend que du zèle pour la caufe de 
la religion , fans exiger d'eux Texaititude théologique. Nous 
différerons de juger le rapport de Camille Jordan , jurqu'à 
ce que nous ayons pu le lire & le méditer. Nous le difcu- 
terons et:duite pour l'inilruétion des fidèles & la gloire eip 
notre faiiite religion. Cette difcuilion fera peut -4m plus 
utile que celle qui va s'ouvrir dans ulcorps légillatif qui 
lui difpute encore leereinier de fes droits , celui d'une 
prééminence , d'une pltdominance auili effentielle auge 
incontellable , auffi imprefcriptible que celle de la vérité 
fur toutes les erreurs du 'monde , que celle du foleil fur 
tous les êtres de la nature. 

Gateue frany•aiji. Nous dirons que ce rapport honore 
la tribune , la commstfion & le confeil qui l'a écouté 
avec la plus grande attention. Ce n'en pas le difcours du 
fediaire 'le telle ou telle opinion religieufe ou philofophi- 
que , ce font le vues d'un véritable légiflateur. Si la reli- 
gion catholique y terrible favorifée, on ne trouvera cette 
faveur ni dans les difpofitions de la loi , ni dans les expref- 
fions de l'orateur ; elle réfide entièrement dans nos opinions 
perfonndes , qui nous reportent fans cefre à la religion, 
de nos pères , profeffée encore par la prefqu'unanimité 
des Franpis. • 

Le *braire Y penfez-vous , Camille Jordan , bc avez- 
vous bien réfléchi aux conféquences de votre projet de loi 
fur les cultes ? Quoi 	s'il étoit adopté, toutes les cloches 
qui n'ont pas été converties en canons ou en gros fous , 
pour la plus grande gloire de la république , & la profp4.4 
tiré de fes _finances , pourroient être mires en branle pour 
rappeler les fidiler, à leurs devoirs , non pas envers I Erre 
fuit-terne de liellefpierie , non pas envers la raifim des Chau-- 
mettes & des fiéberr 4, niais envers le dieu qui punit & ré- 
compenfe ! Quoi ! les temples de tous les cultes , pillés , 
déwattés profanés & fouillés depuis fi longtemps à la voix 



ds nos Einfinsta modernes , de nos philephier athées Wolin 
rendus à leur ancienne ter feinte deftination t. Quoi 1 Iw 
prêtres, les minantes dè tous les cultes pourroient invoques 
publiquement un dieu de paix & de miféricorde ; prêcha 
la fourmilion aux loix, la réfignation aux peines de la vie; 
confoler les malheureux , réconforter les foibles , foulas« 
les pauvres , proviquer la bienfaifance des riches, recevoir 
les derniers foupirs des mourant , rendre les derniers dee 
voire aux morts ! Quoi I Merlin ne pourroit plus, au 
nom de la loi , de la liberté , de l'égalité, de la fraternité 
bt de la mort, emprifonner,  , déporter, affaffiner des milliers. 
d'individus , parce qu'ils ont une confcience , parce qu'ils 
profeffent une religion , parce qu'ils adorent un dieu ; bt 
parce que leur confcience , leur religion Ils Leur dieu défen- 
dent de fe foumettre à des loix tyranniques , à des Iole 
qui violent la liberté & les droits de l'homme ! Oh I c'en 

trop, Camille Jordan t Autant vaudroit proclamer la 
contre-révolution. Eh ? que vont devenir les frères 6' amis, 
lorf9u'ils a'aurent plus de vidames à frapper t A quoi vont 
fervir les complairans commiffaires de Merlin , lorfqu'ila 
n'auront plus de prêtres à dénoncer , de cultes à troubler, 
Je raffemblemens religieux à profcrire , de temples à fermes 
)u à enfanglanter ? Quel abandon ne va pas éprouver ce 
>aune décadi, lorfque le dimanche ariflocrate fera confacré 
Lu culte & à la prière par les dix-neuf vingtièmes des Fran- 
ais ? Et que ne pourroit-on pas dire encore à ce fujet t 
dais les pairiotes exclufifs veillent , les falmijies font là ; 
Carde à, vous , Camille Jordan ! vous êtes jeune, nouveau 
eau ; vous avez du talent & clé l'énergie ; vous croyez en 
lieu fit à, 'la vertu : que de motifs de méfiance ? 

Marfiille , 3 mellidor. tell avant-hier que l'ambaffadeur 
ktoman 

9 
 dont la quarantaine étoit finie , a fait fon entrée 

ublique à Marfeille. Les membres de l'achtrinifiration cen- 
rale du département, qui dl féante à Aix, s'étoient rendus 
n corps clans notre ville pour cette cérémonie , & les 
iembres du bureau central , chargés de tous les détails 
:Juifs à la fête , n'avoient rien oublié de ce qui pouvait 
router à fon éclat & à fa pompe. 
Voici à peu-près l'ordre dans lequel cette entrée s'A 

Feétuée. 
Une cavalcade de citoyens. Un détachement des ga:dec 



te 'pekeerterleotebeet et habit de dalef f  etsedniiidf Nue 
Picea orne! de fleurs & de banderoles, fuis% d'un corpidd 
tainbonrins. Un détachement des chaleurs du' dixième régi-' 
Ment. Un détachement de ceux due 2.4tne. L'adjudant, lett 
adjoints & l'état-major de la plate. La çenclariterie. thfri 
corps de mutique militaire. Le contre-amiral Vence, Perd 
donnateur & les• commiffaires de II Marine à cheval: L'établi 
major de la divilion. L'Ambaffacleur en, voiture, ayant 
auprès de lui le citoyen Gavaraque, chel de brigade & 
eétt génie, faifant In fonaons de Commandant de la plate; 
au lieu du enérai Liéped, malade 8t 'alité. Desideuit côté.' 
maischoir un détachement de la gardé nationale. Trois vdiJd 
tures de la fuite•eLercoitimiffaires des guerres; les employé?, 
aux.  charrois 8t aux tranfports à cheval. Les grenadiers de 
h 13me. demi-brigade ou de Champagne fur deux files 
att milieu defquels marchoient le général Merl & radius' 
Gant-général. Leopold!. Le préfident, les membres du déparmed 
semeati , & le commiffaire du pouvoir exécutif près cette 
atiminifiration. La committaires du bureiu central. • Les 
trois préfidens des municipalités ; les trois adminlitrationd 
municipales ,. tic les trois commiflïires du directoire prêt 
ces-  adminarations. Les commitfaires de policer. Le directeur' 
du jury, le commiffaire du dire&oire près ce tribunat 
* le greffier. Les juges de paix 8,2 leurs aifeifeurs. Lei 
enduis des puiffances amies & alliées. Les prud'homme. 
dei patrons-pécheurs. Les adminiiirateors des diverties comas' 
:paons & hefpices. L'état-major de la garde nationale; 
ett cortège de citoyens. Un corps de tamboufins. Une 
vingtaine de carotfes dans lefquels étaient principalement 
les perfonnes de It fuite de l'ambairadeure Un détachement' 
considérable d'infanterie. Les cannoniers conduifant quatre 
pièces de campagne. Les dragons du ame. régiment. Ceux 
du vingtième. 	 • 

La forcie de d'Efeideillt-Effendi des infirmeries ou Lek 
zareth.,, a été annoncée par une volée d'artillerie; des coups 
de. canon ont également indiqyé fon entrée dans la ville ; 
enfin une falve de boites a annoncé fon arrivée à l'Hôtel 
deFeurupe , ou le bureau central avoir fait préparer, fon 
logement. 

D'après les ordres dé ce m8nie bureau , les bouticws ont 
titi fermées & la voie. publique rendue libre. 

Avant-hier il y a eu chez l'Ami) tifideur Ottoman un 
fuaetlae dîné• de. 	couverts. Noànbre de perfonnes , pardi 



mana amumegs iproon 
tvoient dlallar le voir manger. 

te loir il a été au fpettelee  On a joué Panurge dan/ 
'44 dee teanarnea. Cet Opéra 	 M a été plia avec foin • elegiiii 
ooafelle Cloirville y a chanté , il y devait tep, nenda dont 
in ne fme peut former d'idée. Eiiidedily-figisd4 a pare 

trèsefurpris ex fort fatisfait de tout ce qu'if voyais. 
)utre un évantail rond 	tenoit kk don! il ufoit , un 
[Game de fa fuite lui a pendant quelque isms .dçnpê elu 
vec un 4 rand évantag. C'e(t graifembl4blegient la 
fficier qui , au chiné , lai ohagoit let mouches. 
Le foui à la (ortie du Cm/tacle , la rue de là Cornées , 

!Ne: adjacentes t  celle où il oit logé , 8c celles par ois 
voitures ont paire &oient illuminées. 

Hier foie* il a été ;tu petit diacre , ois il y a eu bat 
art. La talle test arrangée Eir trètebien décorée pour ces 
hier. 
Eireik.fiyafemii eft encore jeuné. Il ait d'une affee 

Ille taille , pas trop pourtant , un peu pàle cygne 
we ouverte. Il paroi; affilie doux , poli , néanmoins 
vec cette gravité qui dittingue les Orientaux , ér qui 40 
'd pas mal à la repréfentation. 
L Y o in Brtit3 qu'il faut bien que je confire dans mon journal 
ifque depuis huit jours ils font dans toutes les bouches fi occupent 
ires les iskiétét. Grande con fpiration contre Lyon , déjouée pan 
&gator Bartbelemi. 

Il ne stagilfoit rien moins que de ralrembler 20 mille hommes 
us fes murs de décider la ville en état de guerre , de die 
uer toutes its autorités de choix du peuple d'incarcérer in 
aérai de. divifion Canuel , de faire une vifite domiciliaire gis 
rale, de mettre in état d'arreilation Soo citoyens , de rappeler 
if les patries fugitifs qui fe feroient chargés de travailler la 
Lrchandife. 
Lei griefs qui néceStoient ces grandes mefures de ,jales public • 
st : la proteition ouverte accordée par les Lyonnais aux émigrés , 

déferteuri , aux foldats de Condté , aux agent de Louis XVIII , aux 
ltres retrait:tires , doneleur ville d le rendez-voul général ; les ou. 
tes donills accablent leurs concitoyens, acquéreurs de biens 
ionaux i  les =Sacres qu'ils font de tous les républicains qu'ils 
contrent; l'affatinat journalier des foldats de ia gaisnifon ; leur 
d'élan publique de royallfase ; l'indigne conduite des autorités 
peuple , cite Voient tous ces forfaits.  , ne difent mot, & en. 

lugent au contraire fans.  honte les Coupables ;  la complicit4 
général Canuel dans cet encouragement ; enfin te drapeaq 
Pal prés à être arboré h la place du drapeau tricolore 

dénonciateurs de tous ces délits au gouvernement tont les 
ter çommitTaires du direaoire fayoir celui près l'adpainiara. 

déPeogine+44b fis« çsirf fille letégt kg 01W40?41;e8  dg 



rouet Copergan mur pive 
celui près le tribunal civil , Delhonne 	'réfugier général du 
département , Nivière-Chol, et l'ex-adminifirateur de police, Rivatut. 
Ils ont figné conjointement leur dénonciation , qu'ils ont envoyés 
au repréfentant Vitet , qui l'a refaite eu direfteur Reebel fon 
ami . qui l'a prêtent« à tes collègues, qui *notent arrêter lei 
sutures de rigueur ci dam , fans roppofition formelle de Banks. 
lets{ qquis déclaré & foutent, qu'on en . impofoit au direftoire. 
L'adminiftration départementale du Rhône s reçu avis du tout. 

Tels font les bruits qui circulent depuis environ une fensaine 
& qui , malgré l'heureux dénouement , ne tallent pas de tenir 
les efprits dans une espèce de perplexité. 

Ces bruits font.ils fondés ! ne le foutent pu / 
J'ai fuivi pour m'en éclaircir l'indication donnée par ces bruits 

Mmes ; s'il etc arrivé quelque avis, ce• n'en pas au département 
qu'el a été adreffé. Toutes mes démarches pour le découvrit 
ailleurs ont été vaines. 

Au tete , l'exiftence de cette contpiration contre Lyon n'attrolt 
tien qui doive étonner. Depuis te commencement de la s'évolua  
taon, les brigands n'ont cilé le confpirer contre cette ville, fit 
jurqu'à ce qu'ils l'aient détruire ou qu'ils fe la (oient partagée 
ils contrireront. Mais ce que je ne pourrois me perfuader , c'en 
que Rivière-Chin qui dant un temps a bien 'mérité du Lyonnais, c'en 
que Driltarmc dont on dit du bien , tout commiffaire du direftolre qu'il 

euffent pu s'avilir lutqu'à jouer le rôle de diffamateurs , jufqu't 
s'affoc ter avec un Vrret , un Cejférii;r0 un tant Cape , un Rivaud, 
atiférples que l'opinion publique pointe , abhorre , bt qui , 
s'ils ne font pas coupables envers Lyon dans cette circonftance 
ont tout fait dans mille autres pour être crus capables du mal qui 
leur tenait déformais imputé. 

= Une lettre di. général Kellermann à l'adminifiration dépar. 
«mentale du lth6ne la prévient que l'ambaffadeur de la torts 
arrivera à Lyon vers le z3 ou le la du prêtent mois k s'y 

. arrêtera trois jours. 
SPECTACLES. 

On a repréfenté hier , pour la première fois , fur le théier' 
des Terreaux Lisbeth , opéra dans lequel M. Chenard, M. Songe 
et Me. St.-Aubin ont rempli les principaux rôle.. Le défaut d'ef.. 
pave, ne nous permet pas d'entretenir nos lefteurs de cette pièce; 
mais nous dirons aux pères at mères de famille, à la jeunette, 

tous les csars honnêtes et fenfibles : allez voir lighth ; alles 
fretter des larmes délicieufes à fa repréfentation ; alles applaudir 
des attenta dont le talent rivalife avec la nature pour la vérité 
du jeu, k ne laiffe tien à deGrer pour le goût du chant. I— Une 
couronne a été jetée fur le théittre vers la fin de la pièce. M. 
Solfier a voulu la diyuftt fur la tète de Me. St.-Aubin qui a 
voulu ii fon tour en faire hommage à M. Chenard. Tous trois 
ils la méritaient. 
es  Nos abonnés recevront7detnain le rapport annoncé de Cantine 

Jordan fur la police des cita:-.5 

De L'imprimerie de Ja. DAYS, quai St. Antoine, 119• d. 
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12. Metridor , an 1. :tee Vendredi 30 Juin 1797. 

Ranime de Camille Jordan fa la police des cultes. ••••-• Dénonciation par 
inabertmeolomès d'un anisé du dis eiloire r  violateur du jecrct des lettres. 
Phénomène..- Reverchon aux Tuilerics. 	Le généra P. B. 

pftellePO R T fait au confiil des cinq_ cents , par 
edlAll LE—JORDAN .12r la police des cultes. 

Séance du 29 prairial an j. 

REZRÉSENTANS DU PEUPLE, 

L'opinion publique follicitoit depuis long -temps .une ré- 
vifion des lois portées far les 	cultes & leurs ininistres : 
interprètes fidèles de cette opinion , 	vous avez , dès tes 
premiers jours de votre feilion , ordonné qu'on vous en pré- 
parât le travail ; votre comme fion. vous apporte le fruit de fes 
méditations; je viens , en f, 'n nom , vous eutretenir des cultes 
fe de leurs .minifires, rappeler les principes , y comparer les 
lois, indiquer les reformes. Quel iujet ! 	il appartient à la 
plus haute légiflation ; 	il embraffe les intérêts les plus chers , 
d touche aux paffions les plus ardentes ; toute la France 
attend avec une inquiète efpérance les 	réfolutions que 
vous allez adopter. A la vue d'une tâche aneth étendue , 
votre comthillion s'efi fende quelquefois effrayée ; plus fou - 
vent , nos fe font penfées élevées en préfence de ces grands 
objets , nous les avons abordés avec une joie mêlée de ref- 

Heureux peél. , nous fommes•nous dit , d'être appelés par 
vous à débrouiller le 	cahos d'une légiflatioii informe I 
Heureux d'avoir à plaider la caufe de la justice & de l'hu- 
manité devant uns attemblée digne d'en écouter le langage 
ik d'on produire tons les aces ! Le temps de tous les genres 
de fanatifine efl patté ; une douce & tolérante plulofophie 
a fixé fon fanauane lans ce  

oe  • 
toutes les 



--- nive enta a IN Miir el 
--- 

cotés avec décence , & réglés avec juflice. 
Cette impartialité qui Vous Irise , mes collègues , me 

répond • que la jeunette & l'inexpérience de celui qui 
vous parle ne feront point à vos yeux un préjugé contre 
le projet qu'il doit vous foumettre. Non , ,vous m oublierez 
au milieu de û grands intérêts , ou vous .  vous fouviendrez 
que je ne fuis ici que l'organe de votre commillion ; ce 
projet lui appartient tout entier. Que fi, contre le voeu de 
mon coeur , il m'échappoir, en le propofant , quelque ex- 
preflion imprudente , elle n'appartient qu'à moi , & ne doit 
nuire qu'à moi. 

Votre commiflion étoit chargée par vous de revoir tout 
enfemble les lois fur la police des cultes & les lois contre, 
les prêtres ' • elle a bientôt compris que ces deux objets dif- 
tindis , très-étendus , exigement une attention exclufive & 
ne .pouvoient être embraffés dans un Peul rapport. Ils feront 
traités à part & vous feront fucceffivement fournis; nous 
ivous parlerons d'abord de la police des cultes , enfuit. de ces 
lois qui ont ordonné la réclufion ou la déportation des prêtres 
infermentés. Cet ordre nous étoit indiqué par la nature 
même des guettions. 11 falloir pofer les principes généraux 
fur l'exercice des cultes , avant d'examiner des lois particu- 
lières contre leurs minifIres. Cell après avoir déterminé 
comment la liberté des cultes fe développe , comment elle 
fe modifie par l'ordre public , que vous ferez mieux en état 
d'apprécier la 	ou l'injuilice des difpofitions pénales 
contre les miniftres de certains cultes , & de balancer les 
avantages & les inconvéniens de leur abrogation. L'organi- 
Cation générale de la police des cultes , fera donc aujour- 
d'hui l'unique objet de notre examen. 

Nous ne vous retracerons pas toutes les lois relatives à 
cette police pendant les années 1790 , 1791 , & pendant, 
les deux premières années de la République. 

Celles qui furent portées fous le règne de la confiitu-- 
tion de 1791 , nous offrent les tableau d'un culte particu- 
lier reconnu par l'état , falarié par lui , & dont la police 
radait partie de la conflitution de remplie. Celles qui 
accompagnèrent ou (suivirent la conilitution anarchique ,de 
1793, ne refpirent que la haine prononcée d'un culte & le 
mépris da tous, en parlant fans cette de la liberté de tous. 
Cette légiaation ténébreufe ne tarda pas à difparoitre à la 
lumière ‘-des beaux jours de thermidor. 
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astre loi du ir prairial an ) étendit & modifia les difpo•- 
nions de la précédente. Enfin la loi du 7 vendémiaire an 
e embraffa & régla toute la police des cultes. 

Si vous joignez à ces lois principales une loi du 14 germi•• 
sal an 4, qui profcrit l'ufage des cloches , vous aurez raf- 
remblé tout ce qui forme la légiflation ailuellement exit- 
tante fur la police des cultes , tout ce qui étoit fournis à 
notre révifion. Pour connaître les réformes à opérer dans 
ces lois , nous ne vous traînerons pas fur leurs détails. Un 
plan plus régulier & plus (impie s'el' otfyrt à nous ; cherchons 
ce qui doit être, avant d'examiner ce qui 	; conunençons 
par nous affurer des principes qui doivent gouverner toute 
la légiflation fur la police des cultes ; déduifons leurs di- 
verres conféquences ; recueillons ces conféquences , elles 
doivent compofer , feules , une loi parfaite fur la police des 
cultes ; nous n'aurons plus cju'à y comparer les lois exit- 
tantes ; nous appercevrons d un coup d'oeil leur harmonie 
ou leur diffonance , ce qui doit être confervé , ce qui doit 
être aboli. 

Et d'abord nous avons parlé de principes. Il n'A pas ici 
quellion de maximes abflraites ; il ne s'agit pas de nous livrer 
à nos fpéculations , pour découvrir le meilleur des fyilêmes. 
Non , une puiffancezfupérieure s'el' expliquée ; le peuple a 
voulu , fa volonté a dépotée dans la conilitution , il faut l'y 
chercher pour la Cuivre , tous les principes ne font ici que 
des faits. 

Or , j'ouvte cette conflitution., & la première déclaration 
qui s'offre à moi , comme le fond:ment de ta légiflation fur 
les cultes , eeil qu'ils jouiront d'une entière liberté ; que nul 
ne peut être empêché , en fe cor.,, ornant au r 	, de pro- 
fefer le culte qu'il a choifi. Ici , repraentana du peuple , 
qu'il me Toit permis de m'arréter quoique% Mitans fur ce 
principe tutélaire. Si long-ternes il tut invoqué par ceux 
qui le violoient avec le plus deasidac, ; 	long-temps il ne 
fut parmi nous qu'une amère dérilion , 'mute à une cruelle 
tyrannie ; aujourd'hui même , à votre infp , il relie tant 
de difpe&tions dans nos lois qui en contrarient k véri— 
table efprit , qu'il est jufle fans doute de le proclamer 
avec quelque folemnité à l'entrée do cette dtfcuilion, & do 
nous pénétrer tous de fa TV: lumière. Toiserai le dire , 
parmi les droits que la conilitution 4ifure au peuple, il n'en 

001  



& fini ,8e magnifiques peripc Ltrislateurs! d'immenfes 
que font vos autres bienfaits aripic'a4. (le 	cc 	grand bien 
Vous plaignez l'indigent , 	les religion', le 	confol-mr. Vous 
réclamez fes 	droits , 	elles airt:ront Lis 	jonittinces. Ah 
sinus avons parle fou"ent de noéte amour pour le peuple, 
de notre refpe& pour tes volerr,as ; 	fi 	c.J langage ne  fur pas  

fi 
vain 

cid» 
dans 

les à 
nos 

la 
bouches 
multitudt.. 

, refpea •ns 
quelqiic 

Avant 
nom 

tout 
que 

des 
notre 
institutions 

haute 1k 
patte i les 	cictir,flas , 	quelles que foieit les 

1 ,):1 filmes plus e‘quifes auxqu 1 /4.11es nous penfons qu'elle 
hccs admet , 	c'etl la 	qu' je pctupie a arrêté fes volontés ; 
c'c z t tà qu'il a fixé fes alfe6tions ; d nous fuffit , & tous 

le maintien foit plus facré pour vous. La votonte punuque t  
fur d'autres p ints de notre légitlation , a pii changer, elle' 
a pu ne pas f prononcer toujours avec p'- cc ision t5. clarté ;De 
ici , elle eft 	anime , confiante , éclitanto. Entendez cet 
voix qui s'élèv t de tontes les parties de la France 
faites-les- retentir , vous fur-tout , qui naguéres repandus 
dans les déPartemens , avez recueilli la libre expreftion des 
derniers voeux du peuple , je vous en prends à t..brnoins ; 
qu'avez-vous vu dans le fein des familles? Qu'avez-vous en- 
tendu clans les atfemblécs primaires & éleètorales ? Quelles 
recommandations fe mélnient aux touchantes acclamations. 
dont vous fûtes environnés ? Par- tout vos' concitoyens ré- 
clament le libre exercice de tous les cultes par-tout ces 
hommes (impies & bons, qui couvrent nos campagnes & 
les fécondent par leurs utiles tra.eaux , tendent leurs mains 
fuppliantes vers les pères• du peuple , en leur demandant 
qu'il leur foit enfin permis de fitivre en paix la religion de 
leur coeur, d'en choitir à leur gré kt minifires & de fe 
repofer an fein de leurs plus douces habitudes , de tous les 
maux qu'ils ont foufferts. 

Eh ne vous étonnez pas de l'intérét fingulier qu'atta- 
chent aux idées religieutes tous ces hommes habitués à. s'en 
nourrir. Ce font elles qui leur asfinent des jouittances indé- 
pendantes du pouvoir des hommes & des coups du fort ; 
ce font elles qui temp4cut à leurs yeux cette inégalité des 
conditions, nécetraire à l'exisience des fociétés humaines. 
Leur befoin et} fenti fur-tout par les l'impie. an révolution. 
Alors il faut aux malheureux l'efpérance, e:les en font luire 
les rayons dans l'aty:e de la don) 'qr . 11es khi ent la nuit 
même du tombeau ; elles ouvrent devant lino-rien:: mortel 

• 
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nos fy.  (Urnes doivent s'abaiirer devant fa volonté Couve- 
raine. 
• Mais en accompliffant le vœu de l'humanité , vous fui— 
rez encore le conLil d'une profonde politique ; en con-- 
entant le peuple , vous affermez 'toutes les lois. Oui , 
égillateurs , il efl utile , 41 efl ptécieux pour vous que les 
•eiipops exislent , qu'elles exercent en liberté leur ptufrante 
nfluence ; elles feules parlent efficacement de la morale au 
,euple ; ell_is ouvrent foin coeur aux douces affettions ; elles 
ui impriment le fentiment de l'ordre ; elles prépeent votre 
iuvrage , elles racheveroient prefque fans vous-mêmes. AU. 
epuis quelques :innées, nous avons créé des milliers de 
)is ; nous avons reformé tous les codes , & jamais plus 
e crimes ne ravagèrent ce bel Empire. Pourquoi ? c'eft 
u'on a fait difparoitre du coeur des Français cette grande 
ri qui avoir été gravée par la nature, qui feule enfeiguoit 

julle & l'injufle , qui feule donnait la fanâion à toute" 
s autres. Faites-la revivre, cette loi 'murante ; donnez à 
rus les cultes la faculté de la recréer clans tous les cœurs , 
ms n'aurons plus befoln de tout cet appareil d'ordonnance. 

de peines : le lés& iteur aura peu de chofe à fa're,‘ parce 
te les hommes feront bons. Les lois ne font que le fupples 
ent de la moralité des penples. 
Que la liberté que vous accordez à tous les cultes. ne  fok 
nc point en vous reflet d'une égale indifférence, encore 
)ins d'un égal mépris , comme cette tolérance dont fe 
rèrent long- temps de dangereux fophiftes ; mais qu'elle 
t le fruit d'une fincère affedion. Vous ne devez pas 
liement les fouffrir; vous devez les protéger tous, patte 
e tous entretiennent Ia, morale , parce que tous font 
'les aux hommes. Il y eut des légiflateurs qui, touchés de 
te falutaire influence des idées rellic;ieufe , crurent clevo .t• 
le culte aux luis, & prêter à la religion tout k feconis 

l'autorité civile , pour s'atrurer en retour tout l'appui de 
religion. Vous n'avez pas adopté leur fylkiélue, que (lu 
ins une libertè générale fi.ippiée a une protection fpé— 
le ; que la force des religions , si elle n'vsl pas accrue 

vos 'Minutions, ne fait jamais contrariée par eks. 
.:ombien il [croit terrible , d'ailleurs , de prétendre y 
ter des atteintes Autant la fibule dee culte pcut LIU ..à3 

rit. en fondant la morale , aatau leur profc.iiption peut 
is être funcile en compromett:nt la paix publique. Nous 
menons une guerre déplorable entre nos canct‘toyLasi 
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nous ne les détacherions pas de leurs dogmes , nous leur 
ferions abhorrer nos lois ; nous fabflituenons à la douce 
vertu qui eût fait fleurir l'état , le fanatifme aveugle qui 
le renverfe. Non , la penfée de profcrire tous les cultes en 
France, d'y profcrire un culte quel qu'il Toit, cette, penfée, 
après les tinglantes leçons que nous avons reçues, cil une 
penfée impie; elle n'abordera pas les repréfentans du peu le, 
elle dl exécrée dans cette enceinte. J'en jure par les mines 
de soo,oôo Français étendus aux plaines de lâ Vendée , 
épouvantable monument des fureurs de la perfécution & 
des excès du fanatifme ! 

Que tons nos concitoyens (oient donc aujourd'hui plein 
nement !gantés ; que tous catholiques , proteilans , affere 
mentés infermentés , fachent que c'efl la volonté du lée 

• gillateur ,,comme le voeu de la loi, qu'ils fuivent en liberté 
la religion que leur coeur a choifie. Je leur en renouvelle 
en votre nom la promette facrée ; tous les cultes font libres 
en France. 

Un fecond principe fe préfente ; la conilitntion n'a pas 
déclaré feulement que tous les cultes feroient libres ; elle 
a voulu que tous filtrent égaux devant la loi ; elle n'en 
falarie aucun , & ne permet pas qu'aucun citoyen Toit forcé 
de contribuer aux dépenfes d'un culte ; elle ne reconnoit 
point le titre de miliaires des cultes , & ne les dillingue 
pas des autres citoyens. Ce principe n'a pas befoin de coin» 
mentaire. 

Enfin , il dl un troilièmc ,principe qui vient modifier 
les deux précéderas ; ceci' mei l'exercice des cultes ne doit 
pas devenir une occafion de troubles , c'en que leurs pare 
titans doivent être arrêtés & punis , alors qu'ils commette 
ceroient à en abufer pour violer la tranquillité publique. La. 
contlitution l'a exprimé par la condition qu'elle met à la 
liberté du culte : Nul ne peut être empêché, en fe confor- 
mant aux lois , d'exercer le culte qu'il a choifi. 

Ce principe réfulte des conditions premières fur lefquelles 
sepofent toutes les hciétés humaines ; elles ne furent for- 
mées que pour échapper à l'anarchie des volontés privées. 
On ne peut y être admis qu'en fe foumettant à l'ordre gé- 
néral qu'elles établiffent ; on n'y obtient des droits qu en 
refpectant ceux des autres; on n'y jouit des bienfaits de 
la loi qu'en en rempliffant les devoirs. Il ternit intolérable 
que la liberté des cultes , accordée fous la reftrietion de la 
liberté bi de la paix publiques , !At être le prétexte de los 
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violer; les partifans d'un culte qui feroient profeMon de 
révolte contre. les lois , doivent quitter les villes & fe refus 
gier dans les forêts. 

C'en l'intérêt . bien entendu des partifans eux-mimes 
des cultes divers , de maintenir avec rigueur ce principe. 
La liberté dont ils jouiffent deviendroit bientôt nulle , s ils 
n'étoient préfervés de la licence d'un fanatifme aveugle 
cette rage reftriaion a leur mutuelle garantie. 

Midi point de doute que les 44teteurs des cultes ne 
doivent être furveillés pour qu'ils ne, 4I'oublent pas l'ordre , 
6c arrêtés au moment qu'ils le troublent. 

Mais cette Surveillance provifoire ne doit pas attenter à 
leur liberté iufqu'à l'exiftence du délit ; la loi ne punit pas 
d'avance , elle ne , perfécute pas par,  précaution. 

Mais encore , quand le délit «die , c'eil l'auteur du 
délit cjifil faut' arrêter , & non pas fon culte qu'il faut 
profcrire. 

Toute mefure qui tend à gêner l'exercice d'un culte & 
padexpreffément exigée par la tranquillité publique elt 

une vexation. 
Toute difpofition qui , fans expofer l'ordre , fans attena 

ter à l'égalité des cultes , en facilite l'exercice, eft une difœ 
polition Page & bfénfaifante. 

Ces principes, établis , ils nous fuffira maintenant d'et% 
preffer les conféquences , do déterminer ce que renferme la 
libertés des cultes , ce que fuppofe leur égalité , ce qu'exige 
la tranquillité publique , de combiner ces réfultats ; leur 
combinaifon fera la loi que nous cherchons fur la police 
des. cultes. 	 • 

La première , la plus immédiate conféquence de la li- 
berté des cultes c eft la liberté abfolue des opinions relis 
gieufes. 11 ne fera pas permis au légiflateur de s'interpofer 
entre l'homme bt la divinité ; il ne lui fera pas permis 
d'exiger du citoyen aucune profeion de croyance religieufe 
aucun aie qui fuppofe qu il a telle ou telle doétrine. 

De là fuit une grande vérité qu'il cil temps de pro- 
clamer en France , c eft que fous la loi de la liberté des 
cultes , le légiflateur ne peut plus exiger des fermens. 

Le ferment efl par eflence un aile religieux ; il eft un 
pa&e formé avec les hommes , mais en préfence de la di- 
vinité ; elle y eft invoquée comme témoin & comme juge ; 
on fuppofe «eue lit au fond des cœurs , qu'elle commande 
la vérité At punira le ineufonge. Tout cela eff renfermé 

004 
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clans ce féul mot , je /e jure. ve promet eteuite un On 
objet détetminé.. Or, d'abord il di dise homtnes- dans l'état 
qui ne croient pas à ces vérités fondannintalês de l'exalende 
de Dieu , de la providence .divine , & qu'on ne peut con- 
traindre d'y rendre témoignage k 	il y. a'éles feeei, reit 
zieutes qui ne permettent pas cette invocation de la divis - 
mité que fuppofe le ferment ; tels' les , lei Aria Quakers 
baptilles. I1. y en a' qui , 	quoiqu'en adénettant les fer 
mens , n'en ufent eitietec une. exceffiVe. réferve. 	Il en di 
enfin qui 

fur 
pour elle rairons , peuvent trouver l'objet 

articulier 
opinions 

legnei 
religieufes. 

porte 
Le' 

avec:
leurs 

lefferment 
lég,iflateur 

,` 'oit 
.ne fauroit 
contradiélion 

ici série  
ger en juge , prévoir toutes les opinions , y comparer fes for- 
mules , & s'afrurer qu'il ne viole point par le ferment qui lui 
femble le plus pur, l'innocenté liberté des confciences. 	. 

Pendant que le ferment exige beaucoup des hommes qui 
profdrent une certaine religion ,, il n'impoli rien aux homme
qui n'en profeifent•aueude , 8c fous ce raéport il viole l'éga- 
lité politique ; il a lié les uns Sc n'a pas lié les autre?, 
Sous ce rapport encore fe manifefle. fon .inutilité. Le lègiftac 

innt Sein prétend l'eniptoyer coe garantie , 8c cette garantie 
»n'atteint pas tous fis eiteyéns , elle eft inCertaine & bbrnée 
plus l'empire des opinions religieufes ealfoiblit , plus 'elle 
diminue ; dans un tiède eôrrompu , elle di ,prefqui annui- 
té°. Mais 	befoin d'invoquer les' principes* dans une 
queflion qu'éclaire 'une fi déeplorable expérience tQue ne ntiti$ 
a-t-elle pas dit fur l'abris> 	dés ferment? JaMàiii 
depuis quelques années , le ,ciel entendit-il plus de ferriii‘nit 
d'obéiffance aux lois ? Jamaie fut-il témoin de plus d'in-fracs 
iions au loi* ? Jamais le enivernement 	 daira „rua 
tag?. fur cette garantie r Jamais en reçutHil *une 'plus' foibTè 
affiaance ? Au lieu de.  contenir les méchans , nos Winch* 
ont tourmenté la con fcience des genS de bien* ; ' au lied 
d'ajouter à la folemnité tes engagemens ti ils ont preaçuè 
annéanti la fimple religion Ides promefres.; . ils ont rétélt k 
tous le fecret de l'anc effile 'corruption de nos mœurs ; ils en 
ont prtkipité la ruine. 

Anal l'opinion publiqUe demande-tu-die à grands cri* 
eue vous fafliez à jamais difparoître du milieu de nous 'ces 
jeux iniPies. Le peuple.  repoutfe tous les fermens par latrie; 
tuile, en même temps qu'il les rejette par conviE}ion. Par-‘ 
tout il vous répète ce dilemme fi fimple : légiflateurs I les 
bons feront fidèles fans ferniens , les médians feront re-e• 
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Iles trie& tom les fermons. Retranchez de vaines fota 
ules .  contradiétoires à nos lois , inutiles à notre repos , 
►rrtiptrice de notre morale. 
Cell donc un principe incontellable qu'aucun ferment ne 
,ut plus être exigé en France ni des minillres 'des cultes, 
des autres citoyens, & nous le placerions'à la tête d'une 

i fur la polices des cultes , s'il n'étoit aujourd'hui plus 
:aélement obfervé , s'il n'étoit implicitement renfermé 
ins la conflitution même. 
Mais au défaut des fermens pour s'affurer des miniftres 

cultei, le légidateur ne pourra-telt pas exiger d'eux 
xelque déclaration particuliers ? Ne pourra-t-il leur de- 
ander , comme la loi de vendémiaire , une ample promeffe 

fbdirilition aux lois ? Le maintien de la loi qui ordonne 
►tre pri o• meffé (croit-il conforme aux principes que nous avons 
;notés ?Seroit-il furtout çonvenable dans les circonftaaces oit 
Mis foinines placés ? Cette queftion s'offroit naturellement à 
)tre commiffion , en traitant de la liberté des confciencei 

de l'égalité des prêtres aux autres citoyens ; elle eil der 
mue l'objet de fôn examen le plus impartial & le plus 
)proforidi.1 	' 	 •I 

Nous iatoblis 'commencé Or recbnnoitre' tout qu'il n'avait 
Iiitrénierif fifrais été dans l'intention dù légillateur,  , en oie= • 
andant la 'prairie° de foumigion , d'attentét à la liberté des 
lites b* tue cette déclaration , bien entendue', fidèlement 
terpreétee' , n'exigeant point des ciroyeni l'approbation dés 
is , ne lei 'engageant point à faire toutes les délions qu'ati- 
Prifent. les- lois, fe bornant °a exprimer l'obéiffance au gouver' 
ement hettellement 	frappoit Pen effet fur aucune 
nnion religieufe , ne renfermoit rien qui ne feu l'étroite obli• 
ition.de tous les Fraais , 	que ne, prekrivident toutes. In 
IfigiOns qu'os profesf 

nç
ent. Nous, aurions ardemment defiré 

le tous l'es minifires des cultes, s'arrêtant à un feus fi naturel 
fi pur, n'entrent point attaché 'à nos paroles une fauffe inter' 
étation, d'dir (Ont nées toutes leurs préventions ; qu'ils fi 
flgentl t'alliés à ces eccléfiaftiques refpicéla bits de Paris & 

qteltjues départemens , qu une religion non moins an— 
te , mais plus éclairée , a préfervés de ces exceffivei 
ayeurs ; que comme eux , fans examinera nous avions le 
soit politique d'exiger d'eux des déclarationi particulières 

fe fuffent empreffés de donner à la patrie ce gage ten— 
tant de leur obéiffance , & qu'ainfi au mal d'une demande 
(prudente ne fe fût pas joint celui d'Un opiniâtre refus ; 
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mals après être convenu de toutes ces vérités, nous n'avons 
pu nous diffimuler que cette déclaration , parce qu'elle étoit 
exigée des prêtres feula, portoit atteinte à l'égalité qui doit 
régner entre eux & Ics autres citoyens ; parce qu'elle étoit 
généralement mal interprétée , violoit I innocente liberté 
des confciences , que fur-tout deilinée à garantir l'ordre , 
elle étoit devenue inutile , même dangereufe à, la tran- 
quillité publique. 

Et d'abord l'égalité tif atteinte par elle : vous ne falariez 
aucun culte ; vous n'avouez les fonétions d'aucun culte ; il n'y 
a )lus de prêtres devant vous ; il n'y a que des citoyens ap- 
pelés à un égal traitement devant Ta loi. Pourquoi donc dies 
tinguer encore le prêtre ? Pourquoi lui impofer des déclara- 
tions que vous n'exigez pas des autres citoyens ? Mais cette 
déclaration ell légitime, elle n'eft que la promette de faire 
ce que tous font obligés de faire. Qu'importe ? Vous croyez 
à la fidélité des autres, fans cette promette ; leur établittee 
ment fur votre territoire , la bonté de vos lois , vous femblent 
envers eux une futbfante garantie. Pourquoi n' honorez-vous 
pas ceux•ci de la même confiance ? Pourquoi ne préfumez-.- 
vouspas aida leur obéiffance fans leur promette ? Mais , leur 
miniflère tif important ! Cela peut être. Toitijotirs 
pas reconnu dans l'état ; vous ne l'avez pas jugé ;fiez grave 
pour l'ériger en Coalition publique : Laittez-le fe renfermer 
ki dans le filence des conditions privées. La loi n'a pu 
connu le prêtre pour l'honorer ; elle ire doit pas le connoitre 
pour le foupçonner. Que faites•vous d'ailleurs en le difcer- 
nant par vos foupçons ? Vous tournez fur lui les regards, 
vous lui rendez l'importance que vous prétendiez lui 
ravir , vous nous montrez le prêtre là où nous ne devions 
plus appercevoir que le citoyen. 

J'ai dit enfulte , la liberté dei confciences ell violée par 
cette déclaration ; oui , la liberté Même innocente , la liberté 
reftreinte par la foumiffion aux lois , dont perfonne ici ne 
prétend difpenfer les prêtres ;.elle reit contre vos loyales in- 
tentions, par une malheureufe interprétation ; elle l'eft , non 
Ans votre fens, à vous qui demandéz la piomeffe, mais dans 
le Fens de ceux dont on l'exige , & qui peut feul , en réfultat , 
déterminer leur conduite. Des fcrupules religieux , abfolu- 
ment étrangers à un principe de rebellion , ont diété la ré- 
pugnance du plus grand nombre ; des pierres ont accordé 
tout enfemble une obelifance et:rallye aux Ids, & le refus 
d'une ?romane de foutpiaion aux lois. Quelle bizarrerie I 
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quelle contradiélion ! direz-vous : prenez garde ; nous ne 
prétendons pas jullifier ici la folidité de leurs raifonnemests'a 

nous fuiet de vous montrer à vous légiflateurs 
fophes que ces raifonnemens ont pu fe former naturelle- 
ment ic innocemment dans leurs efprits , que des confi- 
dences honnêtes, mais peu éclairées , font ainfi violées à 
votre infçu, dans l'enceinte de leurs opinions religieufes. 

Voici , en effet , rialoire lim le cle.cette répugnance ; 
elle naît c 	lufseurs, moins de la nature mime de l'etc , 
que d'une rvention générale contre toute efpece de fer- 
menti& de 	meffe. Depuis quelques années, on leur a prés 
fente de fi s idienfes formules, on a tourmenté leur conf- 
eience en tant de manières., qu'elle fe refufe violemment 
aujourd'hui à toute interrogation nouvelle ; ils craignent de 
trouver un piége dans les paroles les plus innocentes ; ils 
craignent d'encourager le légitlateur à de plus dangerenfes 
tentatives fur leur liberté ; il faut le dire après ce qu'ils ont 
fouffert , une telle prévention , fi elle eft exagérée , eQ au 
moins excufable. 

Eileffe confirme chez d'autres , par une déplorable équi- 
voque ; lis remarquent , dans votre code, plufieurs lois 
injuftes ; vous-mêmes le reconnoiffez tous les jours, vous lé 
proclamez à cette tribune , vous en opérez la réforme. Ils 
y voient quelques lois qui autorifent des aâion.s contraires 
à des dogmes particuliers de leur religion ; telle la loi du 
divorce pour tes catholiques : fans doute ils ne voudroient 
pas, parce qu'une loi leur femble blâmable, fe révolter contre 
elle ; farce qu'il titille des abus, attaquer le gouvernement ; 
mais ils craindroicnt de paroître approuiter les lois qu'ils 
blâment , ou ?engager à faire les allions qu'ils condamnent ; 
or , ils ont cru trouver dans la promette , lk cet aile d'ap- 
probation , 15/ cet engagement; grottère méprife , fans doute 1 
elle n'exprimoit qu'une fimple obéiŒance dont ils recon.-- 
noiffent l'obligation ,• elle n a jamais prétendu leur enlever 
ce droit imprefcriptible du citoyen de tottLétat libre , de 
cenfurer la loi en tuf obéiftant ; elle n'a lamais prétendu 
les engager à faire toutes les aillons qu'autortfent les lois. Il 
tif tr&s-clair qu'on peut obéir à la loi du divorce fans dia 
vorcer ; mais enfin, c'ett ainli qu'ils l'ont entendu. tous leurs 
difcours vous l'atteient , tous leurs écrits en font foi ; il 
n'en pas un de leurs argumens bien analifé qui ne revienne 
à ente même équivoque. Il n'y a pas là le la logique tans 
doute ; mais au moins il n'y a pas de la révolte. 
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Enfin , il en eft un grand nombre chez qui le refus de la 

L
romette n'a été qu'une l'impie héfitanon ; ils doutoient du 
ens de la Vermille ; ils attendaient d'être dirigés par les 

exemples , & éclairés pal les avis de ceux dont leur religion 
leur apprend à refpeaer l'autorité. Dans ce doute & cette 
attente , ils prenaient le parti le plus fûr pour leur canfcience 
timorée , ils s abileno;Lnt : qu'il > a loin encore d'un pareil 
tcrupuie à la rebellion ! 

La conduite qu'ils ont tenue vient à l'appui de cette ex- 
.plication Votre commiftion l'a fevèrement examinée ; elle 
a confulté les correfpondances des départemens ; elle a pu re- 
cueillir de vagues dénonciations , mais elle n'a acquis aucune 
preuve pofitive que des eccIéfiaftiques non-fountiffionnairés 
fe (oient dillingués par une difpolition particulière à la ré- 
volte , qu'on les ait furpris violant les lois , ou excitant le 
peuple à. les violer ; ils paroident , en général, renfermés dans 
l'enceinte de leur miniftère religieux , plus étrangers qu'au- 
trefois à nos débats politiques, ne nous reprochant plus que 
la loi qui les d'ilingue , ne nous demandant plus qu'à être 
oubliés de nous Si quelques violences ont éclaté à l'occafioa 
du refus de la promette , elles n'étaient que les Convulfions 
de la perfect don ; les prêtres en étoient les vit:limés, fans en, 
être les auteurs. 	

• • ffl• 

Tout concourt donc à démontrer que le refus de la dé- 
claration n'a point.  été le refus d'obéir aux lois, qu'il a ett 
pour principe lin' ficrupule purement religieux : dèi-lors il 
rentre dans la' date de toutes ces opinions religienfes dont 
vous avez promis' de maintenir la liberté , fans vous mforsner 
scke leur verité...n . 'jnérite l'indulgenfe du philofuphe & les 
égards du kgillateur, Mais ne devient-il pas inviolable, fur- 
'tout fi vous réfléchiffez que le culte de tant de citoyens en 
dépend : car enfin 	s'agit bien moins ici des prêtres que 
dt? peuple. C'd1 le peuple , légiflateurs, qui doit ici fixer 
toute votre follicitude • c eft ce peuple fimple & bon qui 
n'entend rien à ces ardentes querelles, qui croit fur la parole 
de fon prêtre , qu'il faut ici plauidte , & qu'il eft temps de 
confoler. Savez-vous bien que dans la majorite des départe- 
mens , 	eft la vie:tune innocente du fcrupule de fes prêtres 
& de la fé.vét ité de vos !ois ?Savez-yous bien que dans la majo- 
rité des dCparterrrns , ufL foule nombreufe , parce que lès 
miliaires ont 'refusé votre prometTe , fe voit chialée de fes 
temples , privée de tout culte public fous le régne de la 
conibtution t  fous la loi de la liberté, des cultes 1 Le tolére- 



rions fur cette liberté  , fur fes rapports avec la morale?fet- 
pile de nouveau retentir dari: cette enceinte les milliers de 
lx qui la reclament ? 
Quelles raifons , quels motifs de tranquillité publique 
iurroient autorifer le délai d'un fi grand bienfait, le main-• 
hn d'une loi fi vexatoire ? on en allègue cependant ; il faut les 
aminer ; il faut prouver que cette loi qu'on invoque pour 
nferves l'ordre et t inutile, même dangereufe à la tranquillité 
iblique. Et d'abord en quoi peut-elle la protéger ? que vous' 
fret-t-elle qui vous raffine? Une promette , des paroles de 
ux que von, fonpçonncz. ;  quelle garantie ! Legiflateurs 
airés , eft-ce bien daus ce fiècle que vous élevez devant vos 
s de pareils -  trancheniens ? N'en efl-il pas de ces promet- 4 

comme cl . fern.ens dont nous parlions tout-à-l'heure ? 
:11--il pas évident que les bons vous feront fidèles fans le 
3 mettre , •!!it que les méchans feront rebelles armes avoir 
omis ? Oui , s'il exittoit parmi nous des miniffres atfez pers 
rs pour exciter les citoyens à la révolte , qui méconnut-- 
n à ce point le grand princire , je ne dis pas de toute 
igion , mais de toute morale , feroient-ils arrêtés par une 
ne formule ? répugneroient•ils, avec la rebellion dans le 
ur à placer le parjure fur leurs lèvres ? quelle contradictio- 
n de croire à la parole de ceux dont on ne croit pas lz •  
ralité !  

Volis avez de plus (tires garantg, j'ofe le dire , dans 
conduite même des miniftres du culte ; la plupart ont 
fournis , ils le feront encore ; que le paffé vous réa 

ide de l'avenir. cr. Dans le caraélère dont ils fout e 
&us ; car je ne fais pourquoi on n'efpéreroit paç plus de, 
ralité , de ceux qui Fêchent la morale , 6c en doivent 
emple connue ils en donnent la leçon. _son-. Dans la' 
Mne qu'ils profefrent : il n'eft pas une religion qui 
recommande l'obélitance aux autorités établies*, qui ne 
confacre en la rapportant à l'autorité de Dieu mémés  : 
il le caraélère fpt 	de la Religion catholique : elle fe 
lcilie avec toutes les formes de gouvernement, mais elle 
peele avant tout le gouvernement établi ; elle y attache 
fenatenrs par les liens les plus forts : de là leur répugnance 
J'en féparer, de là le caradtère paffif qu'ils confervent 
tdina ire à l'origine des révolutions ; mils loi (qu'elles font 
ifommées , ils tranfportent au nocive in gouvernement 

eLte l'obédancesii r li;teufe qu'ils rendaient à l'ancien ; ils 



• trent les -plus fidèles itets que roua %vrilla 	mua 

reprit du catholicifine attellent la vérité de cetteexplication, 
qu elle terve de réponfe aur alarmes de quelques, uns 

ui affectent de le préfente; comme incompatible avec notre 
épublique. 
Enfin , votre effentielle , votre vérita arantle doit être 

dans votre ropre furveillance, dans une ex éle police, dans 
les lois fév res que nous vous propoferon contre l'abus des 
cultes air les délits des prêtres. C'en ainfi qu'il appartient à de 
rages légifiateurs de pferver leur ouvrage ; ils ne fe repofent 
pas fur la parole cl'autpui , mais fur leur propre vigilance, ils 
ne s'amufent point à faire promettre d'obéir aux lois , mais ils 
font executer les lois. 

J'ajoute que cette inefure eft dangereufe: fi la loi de la pro- 
mette rubellite , 1t4  faut bien en effet en pretter l'exécution ; 
vous vei• engame à pourfuivre ceux qui la refufent, à les 
eleftituer w e leur miniftère , à les punir s'ils le continuent , 
à les enfermer , à !es déporter peut-être; que faites-vous 
par là ? Vous accroittez d'abord chez tous ces minittres du 
culte les difpofitions halles que vous leur avez fuppofées ; 
s'il étoit vrai que la haine des lois fe att gliffée dans leur 
amie , elle y étoit formée fur-tout par l'intolérance du gou- 
vernement ; vous en reproduirez tous les atestes , vous foure 
nitrez un nouvel aliment à la haine , un nouveau pretexte à 
la plainte. 

Vous aigriifez le coeur du peuple comme celui des prêtres ; 
fon affeetion pour fes prêtres redouble par la perfécution qu'ils 
éprouvent ; ils lui étoient chers , ils lui deviennent facrés. De 
duel oeil voulez vous qu'il confidère le gouvernement qui 
frappe fur ces objets de fa vénération , qui lui interdit fon 
culte en protcrivant fes miniftrest 

Vetos leur faites , d'ailleurs , à ces (impies habitant des 
campagnes la plus dangereure révélation, vous proclamez 
devant eux que le refus de la promette dans leurs prêtres 
te un refus d'obéir aux lois, ils ne s'en doutoient pas, eqc 
voili que peut-être vous donnez l'eveil à leurs confciences tif 
roides , vous leur infpirez un fcrupule fur leur propre obéit:- 
tance aux lois ; vous ébranlez leur fidélité par leur religior 
même. 

Ce n'eft pas affe d'avoir multiplié les mécontens , for- 
tifié les mécontente ns ; vous allez placer totis ces homme 

• *iiris dans la fitu ion même oit les explotions de leur 



nprenez que cett en vain que vous ordonnerez des ré 
fions & des déportations ; c'eft en vain que vous reteint- 
es dans ce cercle déplorable de vexations qui Wengen— 
nt & fe foutiennent l'une par l'autre ; toujours une foule 
ces prêtres échapperont à vos mains ; toujours ils exerces 
t leur miniftère; toujours ils feront entourés de leurs 
abreux partifans : vous leur interdirez les temples publics, 
bien ! ils fe refugieront clans les maltons, les forêts , les 
ornes. Les y voyez-vous raffemblés dans la nuit du rayfsIP 

au milieu de ce magique appareil de la perfécution 
là que le prêtre parle avec plus d'empire & dl écouté 

c plus de rerpea ; c'eft là que toutes les insaginatione 
raillent , que tous les coeurs fe réchauffent , que le faut- 
e s'engendre , qu'il y a mille fois ?lus de dangers `pour 
s qu'au milieu de ces temples où n eft pas l'attrait de la 
Ecution & où cil l'anion de votre police ; vous les 
tuez cliaffés : quelle imprudence ! Ah ! c'eft précsfément 
:e qu'ils vous étoient furpefts , qu'il failoit leur en ou- 

toutes les avenues ; c'en parce que leur culte vous 
bloit dangereux, qu'il devoit être plus libre , afin qu'il 
?ublic. Oui, c'eft au milieu de la place publique que 
oudrois appeler fans cette tous les fanatiques ; c'eft 
ue je votidrois les couvrir des regards de tous : alors 
tagifirat peut furveiller ; alors tous les citoyens veil— 
avec lui ; alors le crime n'ore fe produire , ou s'il 
e encore, mille voix s'élèvent pour le dénoncer & le 
e  fu ivre. 
tan , cette loi de la foumirlion compromet la tranquile- 
iublique fous un autre rapport dont vous fenttrez 
Ince, amis jaloux de la liberté, gardiens vigilans de la 
itution. Une telle loi , dont l'exécution furpore tant de 
rches inquiètes , tant de mefures rigoureutes off un vé— 
le ieffort révolutionnaire entre les mains de quelques 
de l'autorité ; di dl le moyen de toutestentations , 

te de toutes les déclamations ; c'efl , r;races‘e cette loi , 
1 régime inquifitorial & militaire , s'eft établi dans plu-• 

dépirtemens , qu'on a violé l'aryle des citoyens, qu'on 
tragé `leur perfonne , attenté à leur liberté , & enfreint 
is les plus facrées , pour le maintien d'une fimple loi de 

Voyez la ci-devant Belgique , c'en- là fur-tout qu'il 
arrêter fes regards pour achever d'apprécier les effets 
tte mefure, Quoique nos lois ne duffent lui être que 



malheureufe contrée. La (impie héfitation de fes prêtres à 
-promettre une foumiphicin dont ils avoient conflaminent 
donné texemple , y dl devenue le liguai d'une perf4cution 
religieufe. On a pourfuivi les mares , on a interdit le 
culte. Un peuple qui place dans ce culte fa fupréme jouif- 
fance, s'en eft vu tout-à-coup dépouillé. En plulieurs villes, 
des (cènes violentes ont éclaté. A Louvain , cles foldats font 
venus faifir des prêtres au milieu des folemnités 'de leur 
religion ; ils les , ont difputés à une multitude indignée & 
le fang a coulé aux pieds des autels. Par-tout dans ces 
départemens l'inquiétude dl répandue; par-tout leurs paifir 
bles citoyens fe plaignent avec amertume qu'un nouveau 
gouvernement qu ils ne demandoient qu'à chérir ne ?an- 
nonce à eux qu'au bruit des profcriptions , ''8t prétende à 
les troubler dans leurs plus anciennes & leurs plus cheres 
habitudes. 

Et voilà la loi qu'on a pu préfenter comme le palladiun) 
de la tranquillité publique ! c efl-à-dire qu'au lieu d'annul-= 
ler l'influence des prêté s , elle la refrufcite ; qu'au lieu 
d'affermir la paix, elle f me la difcorde , & que la garanti 
tie contre le danger dl devenu le danger même. Vous feu- 
tirez donc que cette tnef e peu conforme aux principes efl 
fur-tout impérieutement tipoustée par les circonflancés. Vous 
vous hâterez d'abolir la loi en annullant toutes les procédurem 
commencées, & tous les jugemens rendus pour caufe de fon 
infradlios. Vous reftituerez aux miniftres leur liberté, au peu' 
ple fon culte. Efpérons que ces prêtres fentiront le prix de vo- 
tre bienfaifante juslice , qu'ils vous prouveront leur reconcif 
fance par leur fidélité, & le croiront d'autant plus obligés d'é»:re 
fournis aux lois que vous les difpenfez de le promettre. Efpée. 
rons 	n'oferont pas fe_prévaloir d'une abrogation qui 
n'en point une reconnoiffance que le légiflateur avoit mal parié, 
mais fimplement qu'il fut mal entendu , pour adreffer d'amen 
reproches à leurs refpeCtables collègues, qui s'emprefsèreni 
d'obéir à la loi ; que ceux-li fichent que la patrie a reçu avec 
fenfibilité le gage de leur obénfance & que vous les couvri- 
rez toujours de votre ptuflànte proteetion. 

11 cons nous de pi der les autres conféquences des prin- 
cipes établis. Voilà les citoyens difpenfes de tout ferment, 
les mitard de toute déclaration ; la !lei té des opinions efl 
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entière ; ce n'en pas affez : les religions ne fe bornent pas h 
des opinions, elles n'honorent pas feulement Dieu par lo 
coeur ; elles. s'environnent de lignes pour élever l'homme 
*Mirait & fenlible , jufqu'aux fpirituelles idées qu'elles lui 
préfentent. Elles ont des affemblées , des cérémonies e des 
miniffres , des inftruétions des obfervances 	des fêter. 
Proclamer la liberté des cultes, c'en donc autorikr tous ces 
ailes dont fe compofent les cultes. 	/ 

Ainfi , d'abord on reconnoît dans les citoyens le droit 
de choifir leurs miniftres , & de leur impofer telles con- 
ditions qu'ils jugent convenables. L'étendue de l'autorité 
relyeufe , accordée à ces minifires ; le mode feintant lequel 
ils 1 exercent , la répartition qu'ils en font , tout cela tient 
à la nature du culte, & doit être affranchi comme lui de 
l'empire de l'autorité civile : ainfi encore on reconnoit dans 
les citoyens le droit d'acheter ou de louer des temples pour 
l'exercice de leurs cultes, de s'y raffembler , d'y ér'ger les 
Pignes de leur croyance, d'en pratiquer les cérémonies, d'en 
publier la doctrine. 

Ils pourront également pratiquer leur culte , & s'envie 
ronner de tes lignes dans les hofpices civils & militaires , 
dans les lieux de détention , ou , confinés par des infirmités 
ou la rigueur des lois , ils ont plus befoin de confolations 
religieufes. 

Il le pourront clans l'intérieur de leurs maifons ; c'eff le 
privilège naturel de tout père de famille d'ériger fa maifon 
en un temple domeffique : toutes les religions , fur-tout la 
catholique, prefcrivent des cérémonies pour les malades 8t 
les mourans , qui ne peuvent être exercées que dans fon 
enceinte.'La loi qui les -profcriroit feroit vexatoire ; elle 
fpurniroit aux agens de! l'autorité un prétexte pour violer 
l'afyle des citoyens, & rappelleroit l'odieux fyffame des vi- 
lites domiciliaires. Il fuffitst que vous empêchiez .par un rée 
glement que des maifons particulières Nitrent jamais être 
converties en de véritables égides , où des réunions trop 
nombreufest-échapperoient à la furveillance du Maegiarar• 

Les feefateurs des divers cultes feront en liberté de dé- 
terminer det.iours pour la célébration de leur!: fêtes , de 
régler le mode , de cette célébration ; 8t 	le repos en une 
des, conditions qu'ils y apportent, on ne faurou leur inter-. 

4e k repofer aux jours qu'a confacrés leur culte. 
ifqu'd eil permis aux partifans des, &yeti cultes de fe 

air, th: pourront-ils point avoir quelque neee de cotte 
P 
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vocation ? Faudra-t-il autorifer les cloches r rauaramt-si rare 
porter la loi du n germinal, qui les profcrit ? cette quellion 
nous étoit expreffément renvoyée. La commiffion ne pouvoit 
la paffer fous filence ; elle ne vous damulera pas qu'elle a 
quelque temps héfité ; elle n'appercevoit aucune raikm folide 
qui vint à l'appui de la loi mais on lui difoit qu'une forte 
prévention s'oppofoit à fon abrogation ; on lui affuroit qu'il 
exiitoit des hommes dont l'imagination fur ce point, etoit 
véritablement frappée , qui avoient lié , au fon des cloches 
eg à leur feul nom, les plus lugubres idées, qui croyoient ene 
tendre , clans le retentiffement de chacune, l'éveil d'une relie 
gion dominante, ou l'appel d'une contre-révolution. Mais en 
y reléchiffant mieux, nous n'avons pu nous perfuader que de 
tels préjugés fuirent accueillis dans cette enceinte. Nous avons 
penfé qu'il émit de notre devoir & de votre dignité , de vous 
propoter avec à franchife ce qui nous (embue utile & junte 
Vous l'adopterez ou le rejetterez dans votre tagette. Nous 
penfons donc que les cloches peuvent & doivent être per- 
mifcs ; elles rendent un fervice précieux à tous In cultes ; 
elles font lenr moyen de convocat;on & le plus efficace de 
tous. Dans les campagnes où les habitations font difperfées , 
très-éloignées du lieu convenu, il n'y a qu'elles qui puiirent 
porter avec rapidité l'avertiffement à des di lances lointaines ; 
elles font une partie importante des cérémonies de certaine 
cultes, d'un culte fur-tout que profeffe l'immenfe majorité 
des Français, qui, fans doute, ne prétend à aucun privilège, 
mais a droit à réclamer fon complet exercice. 

Leur autorifation eil donc une conféquenc.e prefque 
inévitable de la liberté des cultes. De grands motifs d'ordre 
public pourroient feule les profcrire. Ub font-ils Qu'à une, 
vague répugnance fuccèdent enfin des objedions précifes ; 
qu on articule ce qu'on redoute des cloches. 

La publicité qu'elles deinnent au culte pair un ligne funore 
ftnfible. 	Mats entendons-nous. Je conçois qU'on a.pu pea- 
fer à profcrire tous les lignes du culte hors de l'enceinte des 
temples ; j'en vois les motifs , non dansfle clatiger que par eux 
les cultes deviennent publics , mais dans le danger que les cultes 
s'exerçant par eux hors des temples, ne fe dérdbent à la 
(urveillance des magerirts. Mais efteil donc pointe de 
profcrire tous les lignes extérieurs? Mais faut-il donc qu'use 
religion, parce qu'elle ne domine pas, ne puiffe plus frapper 
ni les yeux ni les oreilles ? Mais l'égalité des religions fur 
pofe-teelli leur inv.iftbilité ? Mais ne renne t 	paS mal . 	t 



s des lignes très-fenfibles , des temples qui s'offriront afl 
rds , des voix qui retentiront dans ces temples ? Quines 
s que le fon d'une cloche fe mêle 3 ces vont ? Ce ligne 
t moins dangereux de tous ; il eft attaché au temple 
nème ; il relie dans l'enceinte de la furveillance du ma- 
mat : que dis-je I il l'appelle & l'excite fans cette. 
a prépondérance qu'elles peuvent affirrer à un culte. 
s la permiffinn ne fera-telle pu égale pour tous ? tous 
murront-ils pas ériger des clochers & tonner leurs cle- 

es divifions que l'erse d'un feul clocher dans ?Int Corne 
e peut exciter entre les partitas de cultes divers. rez Mais 
ufage ne fera-t-il pas réglé comme celui d'un temple 
rue ,,par l'autorité bt la fageffe des ntaqifirats , con- 
iément aux prudentes difpofitions de la loi de prairial? 
ra moyen d'infurredion. ra Que de chofes à profcrire fous 
cétone : les tambours, les canons, les initrutnens , la voix, 
ce qui fut à communiquer avec rapidité la penfée. Mais le 

;litrat ne faura-t-il pas toujours qui dsfpofe de ces cloches , 
omissent en arrêter les abus ? Mais en les profcrivaut 
r les d'emblée* religieufes , ne les avez-vous pu cone 
ées 'pour les cirages civils ? Et fi les habitans d'une com- 
te 

 

étoffent arrivés au degré de fermentation où l'on con- 
ne les rebelles au fon des cloches, la cloche du toctin 
,me celle de l'églife ne ferviroit-elle pas leurs coupables 
ets ? Mais encore le temps de ces exceffives frayeurs ' 
to-il pas patté ? Excufabtes aux jours orageux de la révolu- 
, ne feroient-elles pas ridicules fous le règne d'une 

litution acceptée & affermie ? Légitlateurs , pourfuives 
fermeté votre glorieufe carrière ; foyez humains 

es, & ne craignez pas que les cloches du peuple tonnent 
infurreetion contre vous & vos lois. 
.'expérience a répondu à toutes les alarmes. On a . prof- 
tes cloches, elles Tonnent encore , la loi n'en obéie que 

s les villes , elle eR généralement violée dans les cani- 
nes , & aucune religion ne domine par elles , 8c aucune 
nuredion n'éclate par elles. L'unique abus qu'elles pré- 
sent aujourd'hui , ciel} l'inexécution d'une lot exiflante : 
t un fcandale qu'il el preffant de faire difparoître en 
retranchant le principe. Enfin le rapport de cette loi cil 
verfellernent Pudicité. Ces cloches font non - feulement 
es au peuple, elles lui font chères , elles compofent une 
jouittances les plus fenfibles que lai préfente fon culte 
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toi refnferions-nous \cet innocent plalfir t Qu'il el/ dom 
pour des Iégiflateurs humains de pouvoir contenter à t 
peu de frais les voeux de la multitude ! Qu'il y a de gran- 
deur dans une telle condefcendance ! & quelle ferait donc 
cette fuperftition philoforhique qui nous préviendrait contre 
des cloches, à-peu-près comme une fuperflition populaire y 
attache les femmes de nos villages? 

Nous avons parcouru tous les a&es du culte qui s'exer« 
cent fur les vivaus ; il en eft d'antres dont les morts font 
l'objet. C'eft ici que la loi doit contraéler un nouveau ca- 
radère de fageffe & de folemnité, cita ici qu'une grandi 
réforme étoit invoquée dans notre légillation. Votre coma 
million l'a jugée d une fi haute importance,. qu'elle a chargd 
un de fes membres de vous préfenter un rapport partiruliea 
fur les fépnitutes. Je vous en annoncerai dès-à-prefent les 
principaux réfultats , afin que l'ordre de ce travail ne (oh 
point interrompu, & que vous puiffiez einbratrer d'un  coup 
d'oeil tout le plan de notre Idgiflation fur les cultes. Noua 
devons vous propofer du permettre que les feéidteurs dei 
divers cultes pudent avoir des lieux particuliers pour Jeun 
fépultures, & exercer, dans leur enceinte feulement,. les cé- 
rémonies relsgieufes , le tranfport des corps reliant comme 
autrefois à la difpolition des familles , fous l'infpeé,tion des 
magiftrats. Cette liberté nous a paru une confequence im- 
médiate de la liberté des cultes. Pourquoi leurs partifam 
tue poutroient-ils avoir des cimetières diffamas comme dei 
temples divers ? Pourquoi ne pourroienteils y exercer leur 
cérémonies comme dans l'enceinte de . ces temples ? Il etl 
peu de religions qui n'attachent à cette difimélion dei 
cimetières une haute importance , il n'en eft pas une qui 
ne prefcrive des formes d'enfeveliff 	, & où ces riu 
funèbres ne (oient chers & facrés. C'eile au milieu dei 
tombeaux qu'elles viennent donner leurs plus graves leçons, 
& offrir lb urs plus fulgures eiptre ,aces. Ga; donyelious 
vier à l'homme mourant cette .neli;m:tbie cicncetir de 
guer fa dér ouille mortelle ft la trrprt où repotent fes pères; 
à fes amis la confolation de confacrer fa tombe par dei 
cérémonies religieufes , 	ti'y venir ripan ire des priZres avec 
des larmes ; a la religion de--mime k touchant privilège 
de recevoir l'homme au fortin de la vie , d'envelopper de 
fon manteau facré cette ethocvable cnaslrophe de la nature 
humaine , 6c de planter encore les lignaux de la vie at 
milieu des images de hl ticstruélion & du domaine de la 

ert, 
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L'ordre public n'en fera pas troublé ; ces lieus feront ; 
nme les temples, fous la furveillance du magiffrat. Leur 
ilulive deflination fera même la garantie de l'ordre , en 
'venant la rencontre aux mêmes• lieux des partifans de 
ltes divers , & les fcandaleufes querelles qui trop Couvent 
réfultent. 
La morale publique en fera fur•tout raffermie ; & voilà 
rapport qui doit fixer toute votre attention. e ui , que 

eiprits bornés n'apperçoivent , clans l'appareil religieux 
i entoure les tombeaux , lue des monumens 	la 
?ertlition des peuples , ou des images importunes au repos 
s vivans ; pour vous, légillateurs phifofophes , vouer élevez 
u haut vos penfées. Vous avez des citoyens à former ; 
us exigez d'eux d'héroïques anions ; vous fentez le befoin 
malter leur imagination par de grandes perfpeétives 
,c11...uffer leur coeur par de fublimes efpérances ; il vous 
Lit leur perfuader à tous la dignité & l'immortalité de leur 
L'hue!' ; la froide philofophie n'y peut atteindre ; les lignes 
uts parlent au peuple ; les cérémonies funèbres fons• ces 
pies : lignes puilfaus , lignes magiques, qui ébranlent toutes 

imaginations, & faififfent tous les coeurs. Vous vous 
jouirez donc de voir apparoître :la religion au milieu des 
titlicaux : c'eft là que vous enverrez vos citoyens s'attendrit 
s'élever tout enfemble , s'entendre répéter. 	qu ils font' e  faits 

iur les tièdes fentiment , & puifer dans le (enuient de l'immortalité 
courage de mourir pour la patrie. Ah ! je le conçois , 

aurquoi ces tyrans qui ont couvert la' France de tombeaux , 
$ dépouilloient de leur pompe ; pourquoi ils envoybient 
vec tant d'indécence à la fépulture les déplorables nen de 
ocre humanité : ils avoient befoin de méprifer notre efpèce; 
s avoient befoin d'en communiquer le mépris ; il leur 
tlloit étouffer tous ces fentimens généreux dont la réaétion 
ur étoit ft terrible. Maisdans notre République affranchie, 
nu un gouvernement d'autant plus affermi que Ces citoyens 
eront plus vertueux , vous ne tes profcrirez pas , ces lignes 
e notre grandeur ; vous rendrez.aux sépultures leur décence, 
c à l'homme te fentiment de t'a dignité. 

Après avoir ainfi autorité tous les etcs dont fe compofent 
A:s cultes , vous imiterez leurs divas partifans pourvoir aux 
rais de leur entretien par de libres conventions. Vous ns 
pur permettrez pas cependant tout ufage de leur liberté ; 
ous leur inteidirez des donations en nom colleftif qui 
eappaleroteat des cosporaisons abolies , & des .donations 
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perpétudes qui reprocluiroient , en s'accumulant , des pro- 
priétés d'une efpèce que vous avez voulu profcrire. 

Une loi du 11 prairial an 3 rendort moins onéreux aux 
citoyens les frais de leurs cultes, en. abandonnant aux com- 
munes les églifes dont elles étaient en polteffion , bc taillant 
aux municipalités le foin de régler les heures dès affemblées , 
s'il n'y a qu'une églife pour des cultes différons ; vous vous 
emprefferez de confirmer ces bienfaifantes difpcifitiuns. 

Voilà tout ce qu'exige le libre,' le légal développement de 
tous les cultes ; voyons à préfent les moyens d'en arrêter les 
abus , depréferver au milieu de leur confiant exercice , la 
tranquillité publique 8c le refped des lois. 

Sans doute les réglemens que nous avons indiqués y ont 
déjà en partie pourvu , fans doute nous n'avons organifé le 
libre développement des cultes, que d'une manière compa- 
tible avec l'ordre ; mais ce n'efl point affez : une garantie 
plus active air plus direde en ici néceffaire. Il eft poffil3le que 
des citoyens égarés par un aveugle zèle cherchent à fe 
troubler mutuellement dans l'exercice de leur culte , à faire 
dominer la religion qu'ils prefeffent ; bi ce danger et plus 
grand, alors que des religions long-temps inégalement trai— 
tées font ramenées à l'égalité, 8c que de déplorables divifions 
osa éclaté dans leur Fein. Ce n'en pas tout-à-coup que le 
niveau fe rétablit , que les efprits fe raffolent , & que l'empire 
te repoli de longues & fanglantee perfécutioits dans runivere 
elle tolérance. Il eil poilible que les minifires des cultes abu- 
tent de l'autorité de leur minifière , de la puiffaate influence 
des idées religieufes, pour exciter un peuple fimple & crédule 
à la révolte contre les lois ; & ce danger eft plus grand ità la 
En d'une révolution, qui a ,froiffé taus d'intérêts & exalté 
tant de panions , b la tondante d'un. gouvernement cane fa 
bonté peut reconimander au coeur du peuple , mais que 
l'ha bitude n'a pas encore confirmé dans fon imagination. 
Voilà lès dangers que vous avez à prévenir. Il faut contenir 
les intolérans , d faut punir les rebelles. Nous avons cherché 
lés plus efficaces garanties , elles nous ont paru fe réduire à la 
turveillance , à l'éloignement des occafions de troubles, à. 
l'exade définition., des délits , à la prudente graduation des 
peines , à la détermination du mode qui applique ces peines 
aux délits. 

Et d abord la fieiveillance. Ainfi tous les citoyens feront 
tenus d'avertir les admiuifirations des lieux ois ils fe raffetn- 
Pleut pour l'exercice de leur culte; ils dee interdiront l'entrée 
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à, perfonné ; ils relieront continuellement placés forts les 
regards de leur magsftrats & de leurs concitoyens ; leur té- 
moignage les accufera , fi leur préfence ne les contient pas; 
& cette publicité en déjà votre plus puiffante garantie. 

L'éloignement des à «allons de troubles. Ainfi vous con-, 
firmerez les anciennes lois qui défendent de pratiquer les 
cérémonies d'aucun culte , d'en expofer les figues , d'en porter 
les costumes, d'eu publier les inftruelions hors de l'enceinte 
des lieux qui leur font exprefrément confacrés ; cette intere 
diétion est rigoureufe , fans doute ; il paroitra pénible aux 
partifans d'une religion qui a couvert long-temps nos places 
publiques de la pompe de fes cérémonies de fe renfermer 
dans une obfcure & étroite enceinte. Les bons habitant des 
campagnes fe plaindront à nous que nous leur ravisions la 
portion la plus chère de leur culte : ces plaintes retentissent à 
nos coeurs ; mais le facrifice vous paraît exigé par l'ordre 
publie. Vous leur répondrez que la féparation abfolue des 
cultes divers, leur concentration dans des temples cliiiinds , 
vous a paru necefraire pour prévenir les rixes qui naîtroient 
de leur rencontre , & faciliter la furveillance du magifirat 
en la dirigeant fur des lieux déterminés & connus. 

Enfin l'axa& définition des délits te la graduation des 
peines. C'en ici fur-tout que les lois existantes avoient mal 
défini , ineiatatment gradué , lk que nous avons cherché à 
introduire de la précifion & de l'ordre. 

Toni les délits réfultans de l'abus de la liberté des cultes 
fe réduifent à deus claires ; il en efi qui peuvent être coma 
mis par tous les individus feaateurs des cultes , lorfclutile 
troublent la liberté du culte d'autrui, lorfqu'ils enfreignent 
la police générale des cultes. Ces délits embrafre.nt toutes 
lei violations des règlemens que nous vous avons indiqués. 

Il en eft d'autres particuliers aux ministres des cultes; ils 
radent de l'influence que leurs fopélions leur donnent, & 
ils s'y renferment. 

Nous avons penfé que ceux qui ire rendroient coupables 
des délits de la première efpèce , doivent être punis d'une 
peine qui ne roture excéder yoo liv. d'amende & fis mois 
de prifon , ni être moindre que fo liv. d'amende & dix 
jours de paon , fans préjudice des peines portées par !e 
code pénal contre les violences qu'ils auroient commirce , & 
des indemnités dont ils feraient redevables. C'en à peu pie* 
baddifpofition de la loi de vendémiaire. Mais nous vous »o--• 
paons d'ajoutes quel. ft l'auentat porté à la liberté des cultes 

P p 4 
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eh t'a&e d'un foneionnaire publie , elle fera doublement 
punie , puifqu'il a commis un double crime en violant la 
loi & en abufant de l'autorité. 

Les délits 'particuliers aux miniilres du culte clairement 
analyfés , font toujours un abus de leur miniilère , pour 
provoquer les citoyens par des écrits ou des difcours au ren- 
verfement de la conilitution , ou à la violation des lois, ou 
à la défobéiffance aux arrêtés des autorités conllituées. Il etl 
évident que trois efpèces différentes de peines doivent être ap- 
pliquées à ces trois efpèces de délit ; il ell évident encore que 
dans chaque claffe de délit la même peine abfolue ne fauroit 
toujours être applicable. On peut provoquer au renverfement 
de la conflitution dans une partie plus ou moins facrée ; à la 
violation d'une loi ou d'un arrêté plus ou moins important. 
Le crime même de la %provocation peut varier fous un autre 
rapport , felon la mefure des moyens employés , felon le 
caraélère des motifs qui les font mettre en oeuvre. Il y -a loin 
d'une attaque indirecte, à une provocation formelle ; d'une 
parole échappée , à un long & pathétique difcours. B falloit 
donc laitier aux tribunaux la faculté d'appliquer , dans leur 
fageffe , des peines diverfes à des délits divers, en marquant 
feulement les deux extrêmes qu'ils ne pourront franchir. 

La peine la plus forte pour la provocation à renverfeç 
la conflitution dans fon tout ou fes parties, fera la gène à 
perpétuité ; la moindre, une année de prifon. 

Il et} clair que les provocateurs à là4violation d'une loi 
ou d'un arrêté ne peuvent être plus févèrement punis que 
ceux qui l'ont effeitivement violée. La peine correfpondante 
dans le code pénal fera donc leur plus grande peine ; la 
moindre , ioo liv. d'amende & un mois de prifon. 

Le mode de jugement dl très-fimpte. Lorfqut ne s'agira 
que de prononcer une amende ou un emprifonnement les 
tribunaux de police correctionnelle en connoltront , fauf 
l'appel au tribunal criminel du département. Lorfclue la 
nature du délit fera telle qu'elle emporte peine afiliétive ou 
infamante 

9 
 la calife reffortira aux tribunaux criminels 4 

toutes les formes ordinaires pour la conviétion & le juge» 
ment feront rigoureufement obfervées. 

Vous pouvez maintenant , repréfentans du peuple , en 
recueillant dans un feul plan toutes ces difpofitions diverfes 
appercevoir les rapports entre la loi que nous allons vous 
propofer & les lois exiflantes , déterminer en quoi elles fi 
reflemblcut s  en quoi elles diffèrent. La lui du n. getwinaj 



( 3o, ) 
4 tit abrogée ; plufieurs articles de celles du 3 vent6fe St 
prairial an 3 font maintenues ; la longue loi du 5 yen- 
alaire et entièrement modifiée. 

renferme quelques difpofitions rages & conformes aux 
acipes , telles que le mode de furveillance , les précau- 
u pour qu'un culte ne devienne pas dominant. Noue 
confervons. 
Elle renferme des difpofitions dont l'expérience a prouvé 
langer : tel dl le titre 3- fur la déclaration à exiger des 
rares. Nons les fupprimons. 
Pile renferme des difpofitions effentiellement vicieufes : 
les font la plupart de celles relatives aux délits & aux 
nes. ,Les délits ne font ni définis , ni claffés ; des a&ions 
emifes;  femblent rangées au nombre des délits , la dé- 
probation des lois femble confondue avec la dérobée 
ice aux lois ; nulle gradation n'en obfervée dans les 
[nes ; la gène à perpétuité efi appliquée a toutes les pro- 
nations, quelle que Toit leur nature. On y tombe dans le 
icule extrême de punir également celui qui a provoqué la 
rolution de la repréfentation nationale , & celui qui a 
dé peu . refpeitueufement des couleurs nationales. Nous les 
ormons. 
Elle renferme des difpofitions inutiles , telles font celles 
lue les minifires qui s'ingèrent dans les aaes de l'état 
tl , objet fuffifamment prévu & déterminé par le code 
mal. Nous les omettons. 
Elle en omet d'effentielles , le doublement de la peine des 
its commis par les fonétionna ires publics. Nous y fuppléons. 
Enfin •la diftribution en efi irrégulière , & la réda&ioa 
'citueufe. Elle n'offre nulle part cette précifion & cette 

néciffaires fur-tout pour une loi réglementaire, qui 
t que la loi inftruit en même temps qu e le commande, 
femble, s'il en permis de parler ainfi , fe juflifier elles 
flie par l'heureux cenéeri de toutes l'es parties Nous avons 
caché à y répandre de la clarté , & à renfermer des régle- 
?ns falutaires dans un plan méthodique. 
Notre projet , comme on voit , fe divife naturellement 
deux grandes ferions qui fe fervent, de complément 

ne à l'autre. Par l'une nous WrantiffOns la liberté des 
lies ; par l'autre nous prévenons les abus de cette liberté. 
Ir l'une , nous affu9  rons aux citoyens les bienfaits de la re- 
ion ; par l'autre, nous leur confervons tous les avantages 
l'ordre public. Ainli vous unirez la bienfaifance à la 
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tagette, ta juliice à la politique; ainfi , sens Itibilitnerez à 
d'incohérentes meures diltées par les circontlances des lois 
concordantes, fondées fur les printipés

9 
& diables comme 

tee. Ainfi , vous offrirez au monde le fpettacle d'un grand 
empire, oit tate les caltes fe déploient à l'ombre d'une 
4Ptk proteaion , bc ors tour intl)irent l'afféûion pour les 
hommes , & le refpe& pour les lois. 

?Wei-vous , repréfentans du peuple, d'imprimer à ces lois 
totéPaires le freatt de votre approbation unanime. Vous qui 
tiégeant avant nous dans cette enceinte, vous y montrâtes 
in trais amis du peuple , les gardiens incorruptibles de Tes 
dr  oitt, Voici le moment de faire ce bien qu'i? fut tous» 

jurs dans votre cœur de defirer , mais qu'il ne fat pas toue 
ours en votre pouvoir d'accomplir. Vous qui , nouveaux 

eèlus du peuple , apportez ici I expreffion de Tes derniers 
tueur, voici le moment d'obéir au mandat fpécial qui vous 
est donné pour garantir ta liberté religienfe, let de joltifier 
lev hautes erpérances qui furent placées en vous. A peine 
la loi qui affranchit les cultes de leurs dernières entraves fest 
soaey»eelfe portée, 	retentira d'arts tonte ta France ; elle y 
e

a
r
ugu
atsé

r
p
e
tée comme l'hymne de la paix. Oui, acceptes-en 

elles vont s'éteindre, ces haines religieufes que 
tictraufa la feule intolérante , & le bruit de tant de 
krdaieux* débats ne viendra plus juf4u'en ce temple des 

y lm', 	troubler ta falentnité de nos affemblées. Toutes 
.le.s religions , ne verfant plus dans les coeurs que les 
tdou  ces influences de la monté, y porteront l'oubli des 
maux, le pardon des in jures , y proclameront tteatmillie, 
ra feule qui ne puiffe jamais être révoquée. Taus vos conci- 
toyens apprendront à: chérir le liberté politique par la 
*krt.& religieufe ; vous aurez brifé l'arme la plus puits 
fente de vos ennemis ; vous aurez-  environné cette aime- 
-bide du plus inexpugnable rempart : la confiance St l'amour 
'du peuple. 	Mea collègues I qu'elle Mt toutheté cette 
'Popularité dol n'ait des bonnes loir 1  qu'il non fera détut 
de pourfuivre nos glorieux travaux au milieu des edams- 
elons publikfties-  t qu'il nous fera consolant , quelque; jour, 
rentrés dans nos foyers , d'y entendre de la bouche de nos 
Concitoyens attendris, ces 't'impies paroles : te Hommes dé 
paix, (oyez bénis vous noué avez rendu nos temples , 
nos miniftres , le liberté d'adorer le éden de nos pères; vous 
vez rappelé la concorde dans les familles , la morale dans 

fis coeurs ; vous nous avez fait chérir le kgglateur et 
/épeler toutes les loir. 
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PROJET DE RÉSOLUTION 

Sur la Police des Cultes. 

Le Confeil des Cinq-Cents , après avoir entendu le rap- 
port de fa commiffion 

Confidéraisr qu'il sf1 du devoir dti Corps légitatif de faire 
jouir fans délai le peuple français de tous les bienfaits que 
lui affure lai contfitütion acceptée par lui ; 

Confis:tétant que d'agités les principes établis par rade 
coneitutionnel, nui ne peut etre empêché d'exercer, en fe 
conformant aux lois , le culte' qu'il a choisi; • que nul na 
peut être forcé de contribuer aux dépenfes d'aucun culte ; 
que la République n'en falarie aucun. ( Titre 14 , art. 
3%4 t;  
• Contidéraut que pour mettre ces principes en adivité , 

et! Malfaire , d'une part , d'affurer aulx citoyens faifans 
profeffron des 'divers% cottes , 

La liberté abfolue de leurs opinions religieufes, 
La faculté de fe réunis dans les lieux choifis par eux 

pour les exercices 'de lear culte , d'en célébrer les,fétes , 
d'en choifir les minittrès , enfin de pourvoir aux frais qu'ils 
néceffitent ; 

Et d'autre Part; de prendre toutes les précautions necefs 
!aires pont que l'es citoyens.  & l'es inizriffres de leurs cuites 
liabAnta pas de la liberté' qui leur eff accordée kit ett 
e troublant mutuellement dans l'exercice de leur ctilte, toit 

s'y permettant. des provocations à la révolte contre le 
eourertrement fir à la violation des fois 

IL qu'il importe à cet effet d'établir des régtemerts de 
ronce générale , de &terminer des moyens dé furveillance , 
Pe 'définir les délits, de fixer kr peines 8t fit forme fuivanr 
tquelle elles feront appisquéest; 

Confidérant que les lois ricinées jurqu'à cette heure fur 
police des cultes font induffifoites , dbfctires , & qu'elles 

enfermene de* difefitions devenues ,  deingerenfés pour 14 
eanquillité publique ; 
Confidérant enfin qu'il cet! urgent de faire ceire les 

ittifions & leo troubles manuelles cc» lois oie put donner 
eu : 
Déclare qu'il y a urgence , 
.Et ,. après avoir désiaré: furgetue , peiné la cet:Autant 
Muante : 
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TITRE PREMIER. •  

Attributions et garantie de la liberté des cultes. 
• 

SECTION PREMIÈRE. 

Attributions de la liberté des cultes. 
• 

ARTICLE PREMIER. 

Les citoyens pourront acheter ou Jouer des édifiiee pour 
l'exercice de leur culte, s'y réunir , y pratiquer leurs céré- 
monies religieufes, y ériger les fagnes de leur croyance, y 
entendre les intlruaions de leurs . miniilres. 

I I. 
• 

Les articles I, II & IV de la loi du ii prairial an 3 , 
qui attribuent aux communes l'ufage des édifices originaire- 
ment deffinés aux exercices d'un culte , font maintenus. 

• 

Tout citoyen aura la faculté d'exercer, dans fon propre 
domicile , les pratiques de fon culte, & d'en conferver ler 
lignes. 

I V. 
C-•••••• 

L'exercice des divers cultes fera libre pour chacun dans 
les hofpices civils & militaires & dans les melons de dé- 
tention. 

. 	V., 
Lés cloches dépendantes des temples dont la loi du il 

prairial an 3 laite la jouiffance aux communes , feront , 
ainfi que ces temples 

e 
 à la difpolition des habitus de ces 

communes, & leur ufage fera réglé de la même manière. 

V I. 

Les citoyens, pourront fixer les jours de leurs fêtes reli- 
gieufes , & les célébrer , s'ils le veulent 	par la collision. 
de leurs travaux. 

VIL 
Les citoyens feront libres dans !le choix des minillres "dé 

leur culte. 
Les miniftres des cultes ne font afireints à faire aucune 

déclaration ou promettre que la. loi n'exige pas des autres 
citoyens. 



• SECM, ION SECONDE. 
Garantie de la liberté des cultes. 

VIII. 
Tout individu qui aura porté atteinte à quelqu'une des 

attributions mentionnées dans les articles précédens , toit eor 
empêchant un ou plufieurs individus d'affilier aux exercices 
de leur culte , ou d'en pratiquer les obfervances, Toit ers 
les forçant d'affiner aux exercices d'un culte , toit en trou- 
blant les cérémonies ou fêtes religieufes toit enfin ers 
exigeant des minifires d'un culte , ou des citoyens qui cm 
font profeffion , quelque aéle ou déclaration autres que. 
ceux qui font déterminés par les lois , fera condamné à une 
amende , qui ne pourra être moindre de so liv. ni  excéder 
yoo liv., 8c à un emprifonnement.  qui ne pourra excéder 
tir mois , ni être moindre de dix leurs. 

La préfente difpofition fera exécutée fans préjudice des 
peines portées par le code pénal , ou des indemnités con- 
venables , fi la nature du fait peut y donner lieu. 

I X. 
Si les atteintes à la liberté dn culte étoient commifes 

par un fonélionnaire public , il fubiroit une peine double 
de celle qui vient d'être fpécifiée pour  les (impies citoyens. 

TITRE SECOND. 
Garantie contre les abus de la ?Liberté des cakes: 

SECTION PREMIiitE. 
Police générale. 

X. 
Tout raifemblement de citoyens, pour l'exercice d'un cuite 

quelconque§ eu fournis à la furveillance des autorités conf- 
tit nées. 

Cette furveillancç fe renferme dans des Indures de po- 
lice 8/ de fûreté publique. 

X I. 
L'enceinte choifie pour l'exercice d'un culte fera indi- 

quée & déclarée à l'adjoint municipal, dans les communes 
au detfous de cinq mille ames , & dans les autres , aux 
adipmerations municipales de canton ou d'arronciiirement. 
Cet déclaration fera tranfcrite fur le régifire ordinaire de 
la municipalité ou de la commune, & il en fera envoyé 
Iole expédition au greffe de la police correCtionnetle du 

• 

• 
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SECTION SECONDE. 

Des délits , des peines , de la compétence & des erocédures, 
X V I I. 

T'Otite contravention aux fax derniers articles de -la rec- 
tion précédente fera .punie par une amende qui ne pourra 
excéder $oo liv. , ni être moindre de $0 liv., & par un 
emprifon.nement qui ne pourra excéder fax mois, ni être 
moindre de tka jours. 

• X VI I I. 
Tout miniftre du culte qui , dans l'exercice de fes fonc- 

tions , prononcera quelque difcours, publiera ou fera pue 
blier quelque écrit, lefquels difcours ou écrits provoquese 
noient les citoyens , 

Ou ad renverfement de la conititution dans fon tout ou 
fes r  partieg , 

Ou à la violation de quelque loi exaltante, 
Ou à la défobéiffance aux arrêtés des autorités conte 

situées , 
Sera condamné à \une peine , 
Qui , dans.le premier cas courra excéder la gêne 

cantein. Il dg défai à tout miniftie 'dit euh. 8t à tout 
individu d'ufer de latte enceinte aviat d'avoir rempli cette 
formalité. 	 X I I. 

11 se pourra ft raikmbler dans les nsaifont, à l'occafton 
des exercices du Culte plus de dix perfonnes au-delà dta 
non** des individus habitant le même domicile. 

X I I 
Il A- interdit aux miniftrea des cultes & à tous citoyens 

(exercer les cérémonies de ce culte , d'en porter les cof- 
turnes , ten expofer les figues , d'en publier les infimes 
tiens , dans aucuns lieux autres que ceux mentionnés dans 
les értkles précédens. 

X I V. 
Les achats on locations 'de lieux deftinés aux exercices 

du culte ne pourront être faits en noms colle&ifs par les 
communes ou ratons de commune. 

X V. 
Nul ne pourra être forcé de contribuer aux frais d'aucun 

culte. 	 X V I. 
Les dotations perpétuelles pour les fraii du cuke ou en- 

tretien des miniftres du culte font interdites. 

•  
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erpétuité ni lue moindre d'une année ck détention  
us, dans les deux autres cas , ne p4surra .exader la peina 
usinée pour la violation même -decca lois ou arrétés,, 
!tre moindre d'un mois de détentiôn & d'une amende 
te> liv. 

X I X. 
nique, fulwant la nature de, Paccufation M ne s'agira 
de prononcer des amendes on un emprifonnesnest , le 
mil de la police correctionnelle en connoitra è  la 
p de l'appel au tribunal criminel du département, 

X X. 
turque la nature du délit fera telle qu'il pourra échoir 
aifiiétive pu infamante, on obfervera les fermes k 

rocédures °mitonnées pour la conviétion ,de cos fort«, 
&lits. 

X X I. 
condamnation à l'amende emportera de plein droit 

ainte epu corps. 
minoen le condamné ne pourra étre retenu , pu le 
éfaut de paiement , plus de trois mois. 
(que l'amende concourra avec la condamnation b ns 
ronflement les trots mois ne courront qu'IL compter( 
cpiration du terme de;  la condamnation audit emplie 
rient. 

X X I I. 
lois des 4 ventofte & I i prairial an 3 , 7 vendémiaire 
n germinal an 4, & toutes autres qui aurotent pu 

buées jufqu' cette heure fur la police des cultes , 
brogées en tout ce qui n'et" point expreffément ree 
é par la préfente. 

t 	XXIII. 
s les ju;emens portés par les divers tribunaux pour 
l'infrattion au titre Ill de la loi du 7 vendémiaire 
n'auront point leur exécution. Toutes les procée. 

commencées fur les mimes infraâions font 8c de- 
t annullées. 
réfente réfolution fera imprimée & panée a ba. Çonfeil. 
tiens par un meffager d'Etat. 

• 

la féance du 4, Imbert-Colomès , par une motion, 
, a dénoncé au confeil des cinq-cents un arrêté du 
ro qui ordonne l'ouverture des lettres venant de 



■ u•sati6CT 9 i, a pretente , contre cette violation du 'pué 
iodai , une réclamation de négocians qui fe plaignent du retdi 
que cette opération fait éprouver à la diftribution des lettre 

Cette motion a été renvoyée à une commiffion. Not 
la ferons connoitre plus amplement. 

Il y a , à Paris, à l'hofpice de fanté, rue de l'Obfervatoire, 
phénomène digne de toute l'attention & des richettes de 
médecins & des naturalifles. C'ell un anglais , dont le 
membres fe pétrifient partiellement , bien que le fang con 
tinue de circuler comme à l'ordinaire dans tout ce qui n'el 
pas pétrifié. 

•Meœn  Reverchon fe plaint , dans la Sentinelle & le journa 
des Hommes libres d'avoir été encore avili , infulté , h 
premier du courant , au jardin des Tuileries , entre deus 
& trois heures. Que ne s'accufeet-il plutôt de fon pro- 
confulat tyrannique dans les départemens de Rhône & 
de Loire , de fes intrigues ténébreufes , abominables , éter- 
nelles pour perdre la ville de Lyon. Avilir un Reverchon! 
c'ell comme fi l'on difoit qu'on a voulu noircir la tète d'un 
more , ou infe&er un égout. Au relie le Merager du foir 
qui s'en promené depuis une heure jufqu'à quatre dans ce 
jardin , dit qu'il n'a été témoin d'aucune rixe violente. 
Amfi il ne paroit pas que l'infulte dont fe plaint Reverchon, 
air été bien grave. Un honnête homme en paifant l'aura 
regardé , & • dans notre révolution , le regarde d'un how- 
tete homme et} une infulte pour un coquin. 

Le journal des Hommes libres ajoute. qu'un général P. 
B. a été fuivi dans les Tuileries par quatre meilleurs de 
Lyon , & tl eh conclut que les républicains font affomtnés. 

• Mais quand il feroit vrai nue le général P. R. aut oit été 
fuivi , (vivre Pull général , ce n'eft pas l'aibmrner. Et fi ce 
général P. B. , ce que j'ignore , étoit un général de l'armée 
révolutionnaire , 14 que ces Lyonnais euttent perdu leurs 
parens clans les mitrailla.des r  croit-on qu'ils ferrSidui fi• 
coupables de lui avoir reproché l'afraffinat de leurs proches 
Mais le journal des Hommes libres ne dit pas , pas aient 
pouffé jufques-là jeans violences., 

• 

Le rapport de Camffie JOrdan fur les cultes fe trouve au 
bureau du Journal de Lyon , pl ice de l'Herberie , N. rit8 ; br 
cl.oz DAVAL, imprimeur , quai St. Antoine , N. S. 

Prix n Cols..  

De l'imprimerie de Ju. DAvAL, quai St. Antoine, n°. S. 
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iviefrukr, au s. .rs Samedi 8 Juillet 1797. 

• 

rivée de M. Dubois , cotnntifaire du gouvernement pour ldt 
l'Attifai= du commerce à Lyon. Afrours qu'a a pro- 
Poncé dans te  fein de l'adminiflration départementale. 
2étaits intéreffatts fur l'arrivée & le féjour à tyran dé 
'Antbaradeur Ottothan près la république franfatft. 

egampasissat  

a été perla un porte-feuille nsarroquin rouge , contenant us 
eport et des papiers d'affaires. On prie ceux qui l'auront 
vé , de le rende à Lyon au citoyen Feuillet , homme de loi , 
Labelle , Nt, gs , ou au Bureau du journal. 
.7 Âne,' , SAIDIV•MAJW St Codspe., Comnilifionnaires-Char.; 
• de Nifines , en Foire de Beaucaire rue de la Couronne, près 
;rand Coin , même magafin de l'aunaie dernière , reçietept lE 
kdient peur toutes les villes de la république eir pari &Santa» 

prix, 

• 

• 

ninifIration centrale du département du Rhône , flancs 
du n mejedor. 

Dubois , dont nous avions annoncé précédemment la 
ion & l'arrivée prochaine dans nos murs , s'en préfenté 
me féance 	, après avoir fait prendre laure de fit 
mileon , a prononcé le difcours fuivant : 
Citoyens adminiftrateurs, occupé par devoir de tout ce 
peut intéreffer le commerce de la république j'ai dti 
ir depuis long-temps de la situation malheureufe de 14 
inune la plus précieufe pour la profpérité nationale. 
gouvernement , pénétré des mêmes fentimens , ne ceilis 
néditer fur les moyens de lui rendre fa première (pleu- 
r & de réparer les maux qu'elle a éprouvés dans des 
onflances dont il feroit à fouhaiter qu'on pût perdrai 
ouvenir. it 
Mais , s'Al di difficile de trouver des remède en 

p 
• 

• 

• 



efficaces & allez prompts pour opérer tout-ft-coup no 
changement auffi défirable ; fi les dépenfes occafionnées par 
une guerre dont les annales du monde &offrent aucun 
exemple , ont privé le gouvernement des moyens qu'il 
pouvoit employer avec le plus de fuccès , une paix glo- 
neufe doit le mettre 'bien à portée de prouver au com- 
merce & à l'indufirie , qu'un de fes voeux les plus • ardens 
ell de leur redonner toute 1 a&ivité dont ils font fufceptibles.» 

tç D'ailleurs , citoyens adminifirateurs , le gouvernement ne 
fe diffimule pas que dès-à-préfent il feroit facile de favo- 
seer leurs projets , foit en follicitant du corps légifiatif 
des mefures qui leur donneroient une impulfion falutaire 
(oit en employant tous les relisons adinitliflratifs dont la 
conftitution lui permet de difpofer. OP 

ig Vous vous rapelle'rez fans doute avec intérêt , citoyens, 
que déjà plus d'une fois il a donné à l'indultrie de Lyon 
des témoignages de fa follicitude. C'était principalement 
pour la feconder qu'il avoit demandé au corps légif- 
kiff & qu'il en avait obtenu une Comme de quatre 
millions, dont la plus grande partie lui étoit deilinée, mais 
dont le payement n'a pu encore s'effeétuer. C'eft dans la 
même intention qu'il a réclamé l'établit:ferlent d'un fecotbd 
profeffeur de deffin à l'école centrale de Lyon , unique- 
ment occupé à enfeigner la partie de cet art qui intéreffe 
fes fabriques , en le payant fur les fonds affignés aux 
encouragemens. Il a encore penfé à la reilauration de ces 
belles fabriques en riche , qui faifoient la gloire de Lyon 
& le défespoir de nos rivaux , en k propofant , dès que 
les circontlances le lui permettront , de faire des commana 
des, toit pour l'embelliffernent du palais national, fuit pour 
des préfens deftinés• à apprendre aux ornons étrangères que 
Lyon a repris fon éclat & fon aétivité. » 

» Enfin citoyens adminittrateurs , le gouvernement détire 
que la mitLn qu'il daigne me confier fois une nouvelle 
preuve du vif intérêt qu'il porte au chef-lieu du département 
du' Rhône : la luffere des pouvoirs bc des inaruariotts qu'il 
m'a donnés a fo& pour vous en convaincre. » 

!, Il auroit pub choifir un commiffaire beaucoup plus éclairé 
que, moi; mais je dois fans doute toute fon indulgence an cèle 
ét à rattachement que j'ai toujours montrés pour la commune 
de Lyon , Sr j'efpère qu'aidé , fous vos aufpices , par les 
lumières des fabricans & négocia= qui. 	, le par-- 
vie ndrai it remplir les intentions du gouvernement. Tag- 



puerai dllICt. cuir %tannant ami Awneen•-•.•••..--” 0 

as qu'on voudra bien me donner , les réclamations k 
vues que le commerce daignera me confier ; je lés 
nirai le les mettrai fous les yeux du gouvernement , 
les appuyerai avec toute l'énergie dont je fuis capable ; 
fi je fuis allez heureux pour rendre ma million utile à. 
on , fi j'ai le bonheur de mériter la confiance du dépara 
tent & du commerce, j'aurai obtenu la plus douce 
toutes les récompenfes. 
Le préfident , organe de l'adminiftration , a exprimé 

citoyen Dubois la fatisfaélion qu'elle avait éprouvée 
apprenant qu'une million li importante à la profpérité 
manufaitures de cette ville , était confiée à un homme 

nt les conn.aiffances & les taleds permettaient d'efpérer 
développement complet des moyens propres à la reflatia 
ioa du commerce : qu'elle reconnaitrait datii -éréhoix s 
kt le plus heureux du zèle du *Malaise, de VinOrieur 
de l'intérêt que lui a infpiré .fia comniuné ai .kon 

p long-temps malheureufe & trop fouvent 
U a témoigné au citoyen Dubois l'emprelremenr &rads 
aiftration à concourir au fuccès de les reCherchés , Eic 
a donné l'affurance que les membres du bureau con- 

catit du commerce en cette ville , p,égocians très-expéria 
ntés, ne feraient pas, moins jaloux de l'aider dans l'es 
maux. 
Le citoyen Dubois s'a retiré en manifeitant fa fenil- 
hé pour l'accueil gtfil venait de recevoir , & en annon- 
at qu'il allait établir des relations intimes avec lès; ment- 
es du bureau confultatif du commerce , auprès defquels 
avait la certitude de pouvoir putter des reafeignemens 
an;meat précieux. . 

MIRSII8111•1•1•1 	  

LYON. Parage de l'an:baladeur de la Porte' près a 
publique franyatfis : arrivée & fihar. 	r, 

Le II mefficr , vers midi , les autorités furent averties 
ir une ordonnance que l'Ambandeur arriveroit à Lyon. 
r les cinq heures du kir. D'autres ordonnanes appor- 
tent fucceffivement l'avis qu'il approchoit. 
Lorfqu'on fut à peu près certain qu'il n'émit plus qu'à 

iviron trois quarts de lieue de la ville tous les corps 
militués & état-major entrèrent dans les voitures pré- 
'rées & fe mirent en marche pour aller au devant de 
a Excellence. Une partie des troupes de li garaifon les 



it 	fuivok. L'Ambaffadeur fut rencontré à uns 
lerrSue de Lyon. Dès qu'on apperçut fon ' candie. , il 
fut falué par deux pièces de huit. Le préfident de l'admigi 
:niftration départementale defcendit alors de fa voiture, et 
le tpréfenta , accompagné du général de divifion Cannet, 
à celle de l'Ambailfadeur qu'il complfhienta en ces termes: 

Monfieur l'Ambiltadeur 
de Le earaitère augufle dont vous êtes revêtu le fouvenit 
l'antiqbe alliance de la France avec l'empire Ottoman, 

tefpoir d'en vair •refferrer les noeuds fous lits plus heftreux 
aufpices , ôt 'par les foins d'un Seigneur dont les qualités 
i6Minentes lui méritèrent le choix de e  la Sublime Porte eit lY 
'confiance du Divan , tom concourt à rendre chère te 
prétieufb aux habitans de Lyon l'arrivée de votre Excele 
ience: 

eeke ici particulièrement que des motifs d'une haute 
eittipdttatite antorifent & jultifient la joie ddnt 'vous mei 
codtrez partout texprealon. Ces liaifons que le commerce 
feta , que l'itiduftrie entretint ft longtemps  entre la 
-flaticln Françaife -Sr votre nation probe ,igénéreufé & fidèle!  
l'idée 'flatteufe de les voir efe renouveler bientôt & augment* 
notre! prdfpérité 'mutuelle nt doivent-elles ,pas donner unè 
puittante énergie aux -ântlinens d'allégreffe 4111 nets •anitttesit 
tous aujourd'hui ? / 9 	

• 

44  Votre 'Excellence ne trouvera plus dans nos murs-dette 
fplendeûr dont s'enorgueilliiroient nos pètes parce qu'elle 
&toit lê 'fruit de leurs travaux & la réeompenfe honorable 
d'une probité wfévère. Venu chercheriez en vain ces édifices 
fuperbes 'qui jadis• attiroient les regards de l'étranger , abc 
qui fixoient l'attention & jufqu'à l'inconflance du voyaigeur. 
Hélaslune fureur aveu:P(91dt à les détruire 	Mais cachons 
à ch heureux jour une* mite & doulourenfe ladite. Vous 
la connûtes fans doute ; & la renommée , en la portant 
aux rives du Bosphore , dut apprendre mil; à votre Eitcel- 
lence 6c .  la fermeté héroïque du Lyonnais qui crut fa râle 
tance un devoir , 8t le courage avec lequel il fut combatte 
Ii mourir, 

$i Cet extérieur miférable & pauvre , ces ruines & ces 
décombres dont nous (ointes environnés , loin cl'embarraffer 
notre amour-propre & de fatiguer notre orgueil , font 
devenus nos monumens les plus refpediables. Venez, Moniteur 
tAmbafradeur , les parcourir avec nous : c'elt dans leur 
enceinte que vous trouverez encore des coeurs vraiment 



ét 
"Frein'ç'als , ciné 'tous reconnoîtrei cette ainênir4 qui dinIngitb 
toujours les ha,bitans de Lyon , & que vous appercevretii 
enfin le germe d'une grandeur future. Ah t que l'olivier de 
la paix lui prète, il en en temps encore , fon ombre favoe 
table & bientôt on verra ce germe fécond fe développer 
une eeconde fois , & produire les fruits les plus abondants. 
Oui , la vertu , l'induftrie 	Lyonnarfe vont encore 
contribuer à la profpérité de la France • la noble émulation 
des arts va renaître ; le vaille génie lu commerce en au 
moment de reprendre un nouvel effor. Que l'ordre & la 
confiance, qui s'éclipferent dans la nuit d'une trop longue anar- 
chie , & qui ont enfin commencé à reparoître fous la pros 
te6tion des loix , fe fixent parmi nous ; 8t le retour de nos 
temps profpères ne fera pas un vain préfa;e. et 

» Déjà cet ordre & cette confiance , qui reffurcitent lé 
commerce & les arts , s'avancent au fein de notre 
cité. Un commandant fage & valeureux les y' Contient par 
fa prudence , par fa fermeté , par fa vigilance infatigable; 
les juges, par la diftribution continuelle d'une juftice ;Iule 
partiale & éclairée ; enfin les adminiftrateurs , par leur 
zèle. Que votre Excellence ne dédaigne pas de porter im 
de fes regards fur cet heureux accord des dépofitaires de 
l'autorité publique, & fur la confiance non moins heureùfe 
qu'il infprre à nos concitoyens. Votre aime , 'Monteur 
I Ambaffacleur , fera pour tous enfemble te retour' le plus 
flatteur de l'empreffement qui les porte au devant de votre 
Excellence. » 

Le préfident du département , après ce da-cours , invita 
fon Excellence à paffer dans fa voiture-, ce qu'elle fit ; 

, comme on étoit innruit qu'elle aime beaucoup les 
fleurs , le général Canuel lui en préfenta en Soie temps 
un gros,  bouvet qu'elle accepta avec des témoignages de 
fatisfaetion. 

On fe mit enfuite en marche. Voici TC;rdre de fon entrée 
dans Lyon. 

Une cavalcade de Lyonnais.e..- te Ie. 'régiment de drapas. 
La • compagnie des vétérans. tsar. Deux pièces de huit. ?un 

Tous les corps connitués ea voiture. Te La inufique tie la. 
34e..4lemiebbrigade. et Une garde d'honneur compofée de 

$o grenadiers de la 86e, demi-brigade.= L'Ambaffadetir 
fon Drogman ou interprète, 'le préfident du département 
Bir le général Carmel dans le même carroffe...e Deux seit 
tures de la fuite. La majeure partie de ,:ette fuite avoir
précedc. 'de chuelques, jours l'arrivée de l'Anibairadeui ; &w; 



avoir continué de fuite fa route vers Paris. sm La gendarr 
loterie. re Le se. régiment clic cavalerie. 

Le relie de la garnifon bordoit la haie depuis l'entrée 
de la ville par le pont de la Guillotière , jufqu'à l'hôtel de 
Provence, place de la Charité, où l'on avoit fait préparer 
le logement de l'Ambaffadeur. 

Plufieurs pièces de canon étoient difpoféet fur le quai 
Monfieur. 

L'entrée d'EfeidemdlysEendi fur leu pont de la Guillo- 
tière fut annoncée par l'artitlerie: Depuis ce moment jufqu'à 
celui de fon arrivée à l'hôtel , le canon ne cella de tirer. 

En même temps la grotte cloche de la primatiale fe fit entendre. 
Une foule imm bnfe était fur fon paffage bt applaucliffait. 
Ces applauditremens , donnés à l'envoyé d'un defpote , 

n'avaient aucun trait de refremblance avec ceux de la féro- 
cité ik de la terreur , dont cette ville avoit retenti fous les 
fondateurs de la liberté républicaine. 

Pendant la marche, gfeidadly s'entretint beaucoup avec 
le préfident du département & le général de l'amittéqui 
regnoit entre leurs gouvernemens refpeElifs. H leur témoigna 
plufieurs fois fa furprife fur la quantité de troupes qu'il 
voyait répandues dans l'intérieur d'une république conque- 
sante. L'empreffement & les applaudiffemens du peuple 
parurent le flatter. 

Arrivé à l'hôtel , il trouva l'appartement qui lui ésoit 
deniné rempli de curieux ; il s'affit fans façon fur un da 
napé , à la manière orientale , promena les regards fur 
toutes les dames, & leur fit diiiribuer fon bouquet. On 
lut apporta fa pipe qu'il.  préfenti au général 8c au préfi- 
dent du département , avant de fe mettre à fumer. On lui 
fcrvit enfuite du café , & il en fit Offrir à plufieurs perfonties. 
Quelque temps après , il pada dans une chambre voifitte 
8t teut le monde fe retira. 	 • 

Nous avons remarqué que l'entrée d'Efeidailly a été 
privée de fan plus bel éclat pàr l'abfence des commitraires 
dtt dircékoire près nos diverfes autorités, tk Turtout des 
Veret , des Paul Cayre & des Collérifan. Aucun 'd'eux n'a 
paru au cortège de fon Excellence. Ainfi la république des 
culards n'a pas été repréfentée dans cette cérémonie. 

16 ineffidor. Esreid-Aly a vifité dans la matineele grand 
Hôtel—Dieu. .Les adminiiirateurs fe font emprefrés de lui 
faire un tableau pathétique du dénuement total où 13  révo- 
lution a jeté cette maifon , de tout temps cleflinée à rece- 
voir l'homme fouffrant, a quelque nation qu'il appartienue, 



es, 
t-ce mime à ta Turque. Mais fon Excellence était item' 
site que la révolution avoit été entreprife pour le bonkext 
=nuit, 8r les infinuations des adminifirateurs ont été 
ix clamantie In defirto. 	à 
En Portant de l'Hôtel-Dieu , Eireid-Aly• a été conduit 
r la place de Bellecour oh environ S mille hommes cnnte 
dant la' garuifon,l'attendoient fous les armes & dans !AL 
us belle tenue. Ils ont défilé devant lui , après avoir tait 
rec beaucoup de précifion le maniement des armes. 
De la place de Bellecour il s'eft rendu à l'Hôtel Cors- 
un oh il a dîné avec toutes les autorités admini(irativen 
diciaires & militaires. Voici les fantés qui ont été portée> 
ans ce dîner. 
Le préfident d t département : à ta gloire de fa Rauteffe 
granit  Seigneur , l'un des plus alaires 8c des plus anciens 

liés de la France , & à celle de l'empire. Ottoman. 
L'AmbaPdeur : à la profpérité de la république frau-- 

rift, une 8r itidivifible. 
Le prétrdent du département : à la fauté de fon Excele 

nce; M. l'Ambaffadeur de la Sublime Porte prés la répu- 
ligue françaife. Puiffeet-il dans fon ambaltade mériter La 
econnoiffance des deux nations ! 
L'An:baladeur" : à la fauté de tous les citoyens cota- 

dant les autorités civiles & militaires.*Puiffent l'union qui 
!gne enteeux , & la confiance de leurs achninittrés n'être 
mais altérées ! 
Le général Canuel : au triomphe des armées Ottomanes. 
L'An:baladeur a répondu par une inclination de terre , 

uis il a dit après quelques minutes : à la fane des dames 
yonnaifes & des citoyens de Lyon. 
Il n'a bu que de la limonade. 
La tnufique militaires loué différens airs pendant le reps. 

>lui de la pipe de tabac a beaucoup réjoui fon Facellence. 
Au deffert elle a fait préfenter des rafraichiiremens aux 

peétateurs. 
Elle a affilié le loir au fpeacle des Terreaux. Une foule 

meure rempliffoit la falle depuis deux heures après midi. 
)n a donné todoiska ; M. Chenard & Me. St. Aubin y 
•nt joué. Efeid-iflyavott l'air fort attentif. L'embrf fement qui 
canine la pièce, Va tenu extraordinairement dans la furprife. 

L'orcheftre dans les enteaéles a répété l'air de!a pipe de tabac. 
A la forfit du fpeétacle , les rues par où il a paffé pour 

*tourner à fon logement , étoient 
17 melon Elreid-Aly z été conduit à la bibliotbéitas 



publique la majelté du vaiffeau l'a frappé d'admiration. 
Les profeffeurs de l'école centrale y étoient affemblis. Ott 
lui a donné le fpalacle de diverfes expériences phyf4ues. 
Nous renvoyons au prochain numéro quelques détails entée 
:jans à ce fujet. 

Il a fait enfaîte une vifite aux différentes autorités dans 
le lieu de leurs kances. 

Il avoit auparant vifité l'hofpice de la Charité. 
Vers les 1h heures, il s'et% rendu au ci-devant hôtel de 

l'Intendance oh l'on a exécuté un très-brillant concert. Me. 
Gogoliski y a fait entendre une jolie voix; Mn. Solié „ 
Chenard ét $t. Aubin y ont chanté un trio de Lebreton 
qui a enlevé tous les fuffrages. M. Aidai y a fait applaudir 
fes talens pour l'exécution , dans un concerto de violon de 
fa compofition. 

A la fuite du concert il y a eu bal paré dans le même local. 
A 9 heures & demie du kir , il a été tiré , fur le non- 

veau pont de bois , un feu d'artifice que l'Ambaffadeur a 
vu de la terraffe du ci-devant palais .frischiépircopal. 

A to heures & demie, il a affilié, au théâtre des Terreaux, 
à une repréfentation des Pécheurs , opéra , bt de la Forêt 
noire , pantomime. 

18 meffidor. Iufqu'à ce jour le ciel fembloit s'être accordé 
avec les Lyonnais pour fêter l'Ambaffadeur Ottoman. Ce 
lutin le lever du Weil a ramené la pluie. 

Effeid- Aly 	forci que le foir pour aller à la 
Palle d'efcrime de M. Bianchy , où plu fieurs citoyens ont 
fait atfaut avec un • jeu dittingué , & de là à un bal paré 
dans la- falle des fpeâacles des Céletlins, qui vient d'être 
nouvellement r'ouverte. 

tq Aleffidor. Effeid-Aly a quitté Lyon ce matin à once 
heures , très-fatisfait de fes habitans , ainti luta, l'a témoisb 
gné plufieurs fois au préfident du département. 

Le vocabulaire français d'Efeid-Aly comprend au plut 
une dixaine de mots. Il ne s'ett jamais exprimé que par 
l'organe de fon interprète , Athénien rempli .de connoiffâne- 
ces. Il tient. habituellement une efpéce de chapelet dont il 
joue avec fes doigts Au bal , au concert , au fpeetacte , il a 
fumé, changé de dolirnan, comme s'il eut été dans fa chambre. 

On le dit très-pieux , jurqu'à la fuperftition. Ses habits 
n'affeaent point le luxe oriental. Il a iuttifié Ii réputatinti 
d'aflabilité , de douceur, même de poindre qui l'avoit devancé. 

A-t-il été généreux ? Oh ! non. 
ale54 Y/intimera de Jit. DAVAL, psi St. Antoule, a°, 8.. 

e. 
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;Somation, d'imbert-Colornis contre la violation du farts do lettres. 
Vote relative à cette violation à Lyon. -am Les Républiques.'—. Détails 
in9 la vifite de l'ambaffadeur Turc a l'école centrais de Lyon. 	Aviv 
u comment. sis Encore des calomnies I& toujours des calomnies contre 
;yon. •—• Arrivée de Kellermann à Lyon. 	Situation de cette ville. 
Nouvelle de Paris relatives à Lyon. 

Re. Anon , Smarr-Mialtc er Coulpe. , CornmiMonnaires-Char. 
US de Nitnies , en Foire de Beaucaire , rue de la Couronhe , près 
grand Coin , même magafin de l'année dernière , reçoivent & 

pédient pour toutes les villes de la république & pays étrangers, 
jet prix. 

A 

• 

J E Journal de Lytt téclatnolt l'infection du difcoure 
M. Imbert-Colomès relatif à la violation du fecret 

!: lettres. L'étendue des détails fur le paffage de Ume 
Laideur Ottoman ne nous ayant pas permit de le confi- 
ner dans notre précédent numéro, nous rempiiffons cette 
bligation dans le numéro de ce jour. 
Confia des cinq-cents , fénnce du 4. Imbert-Columbs 

ai motion d'ordre , appelle l'attention du confeil fut 
itte quellion : la violation du fecret des lettres doit— 
le être autorifée fous le régime conflitntionnel ? Le n floréal 
i IV , le diredloire prit un arrêté portant que dans chaque 
zreau de poiles .aux lettres , excepté celui de Paris , le 
mmiffaire du direetoire exécutif près l'adminiftration 
Lunicipale , ouvrira les lettres deflinées pour l'Efpagne 8C- 
Italie. 
Celles qui déclareront des complots contre la fûted de 

république feront retenues avec foin St adreifées art 
iiniilre de la police qui fera les pourfuites convenable@ 
outre les fignataires. 
Cet arrêté dl encote.ipplicable aux lettres adreffées if 

es émigrés ou à' des prêtres déportes. 
• Qq• 



• . ç  .3'16 
Iii ezïiie pourtaà't un article de la contlitution qui tain 

à chacun la faculté d'exprimer a d'écrire fa. penfée , enforte 
même qu'une loi 'formelle qui furviendroit pour limiter 
cette liberté , ne pourroit avoir d'effet oie pendant un an. 

On dit que nous torts libres , s'écrie l'opinant , & 
l'on enchaîne nos pedfées les plus fecrètes ! on nous empêche 
toute communication avec un ,ami I 

None ne pouvons lui ouvrir notre aine fans foumettre 
toi' açieeions let plus chères à un inquiftteur ! La liberté 
ne i feroit-frelle donc qu'un vain mot dont les gouvernant 
fe ferviroient à leur gré contre les gouvernés ? Ne doit-on 
pas s'étonner qu'on ait à réclamer aujourd'hui contre une • 
inefure que le gouvernement révolutionnaire ofa à peine 
.employ.er au 31 mai. 

L'opinant donne enfuite tellure de quelques pièces , qui 
prouvent ‘que la commune de Lyon eh celle oti le fecret 
Odes lettres a été violé de la manière la plus odieufe. /I 
termine en propofant de' défendre à tout agent du direct 
toire , à tout direeteur ou adminifirateur des polies d'ouvrir 
ou laiffer ouvrir des lettres pour quelque dekination qu'elles 
foient. 

Renvoyé à une commiffion (pédale compofée de Malès 
Rambaud & Vade. 

Note du Rédaaeur. Ce qui foulève généralement l'indis 

lettres 
, à Lyon , contre cette violation du fecret des 

lettres , c'ell moins l'inconflitutionnalité de l'arrêté dia 
direaoire , c'ell moins le retard dans les 'opérations com- 
merciales , occafionné par la dillihution tardive des lettres 
foumifes à l'ouverture , que le choix de rhomme prepofè 
à cette ouverture inquifitoriale. On frémit quand on pente 
que c'en un Cojlérifim qui a revu le droit de fouiller dansé 
les fecrets des parens, des amis , dans les correfpondancea 
et relations du commerce. Il eft vrai que cette réflexion 
fuit naturellement : Quel dl l'honnête homme qui àuroit 
voulu d'une miffiun qui elt un brevet d'infamie ? On fris 
mit quand on peufe que c'en d'un Paul Cayre que Coflé- 
rtfan a reçu cette million. On frémit quand on pente que 
ce Paul Cayre n'a pas craint , en la lui conférant , d'en- 
freindre l'arrêté du direâoire qui confie fpécralement e 
exclufivernent la vérification des lettres allant à l'étranger 

en venant à fis commeires près chaque canton oit ft  
Trouvent établis des bureaux de poffe , vérification qui appar- 
tient par Gonféquent au commiffaire près la municipalité 



"-mn sunvut suanu ou peine que iwinfraniost 
Par Cuise a été commife imrinnement , quand:on 

lie que le miniitre de la ptiliceeJlza 6  au' contraire Casoar 
tuée , 	a trouvée que Copiait avoit nuite fi 
lionlùfqti'ke ce joué ftt lattsfa ion , (or on ein 

cela •fitnifié', )i8r veut enfin eq ut la vérification con- 
te' dere' faite 8e foit faite par le améme• hommes 

g,. 
L'ES R É 1).'U /3 L I Q /LE S. • '• . 2  

ci LEtaiteertisi Républiqtie recta:nonante. Gémie  e, Ring  
tique ettkitaàte. T'entre , République 'dépendante. Sàinte 
rin , République prudente. Suif , République treme 
ite. leen i.,République infignifiante. Italie , République + 
faiiie." Mande", République radotante. dingkttere 
;Mique flottante. Tance , République ambulante. 

• • 
Wall, I promit fie la tete de l'Ambaaedeur Turc à • 

4 l'Ecole centrale de. Lyon. • . à 
treidaAlysEffendif a paru dans la bibliothèque de l'école 
Ste •, ainfi pienous l'avons dit, le (second jour aprèst 
iétivée dans celte* ville. Quelques détails fur cette fémice 
Site ititéreffer les 'gens de lettres. L'Ambandeux et& 
cidre' le préficlent du département , Dérieu , bc le 

ra 	Garni& -,,tayatit devant lui fon .drogman ou inter* 
Mort MVDéliiniline hii a paklé ante : 

L'étcrle 'centrale d arias de recevoir votre Excelfeate.‘ 
-egards 'des eJltentilitet)4 didisigués àozime • elle par leurs 
ires' adtatit ''que par ,leur rang fitteâdent les -lettres 
Ce le 	 Pakiétuairet de nos (sciences. One fait 
(one- Eiteellettice epoffède celle; dé foti pays, & a 'fu 

les progrès ; tufa , l'école' centrale en luiirion. 
lie dépôt de Cet riclieires littéraires , s'empreffeisto!elle 
lie' appliquer ces' mort que le;:itiltan Achmet 	fait 
t ftir la 'fontaine de CongatitinOple : i/ t'ejl_ pif» 
ifier dans cent Joutée 'tranquille il pure. Les came eut 
ouïgours  limpides & n peuventiariri jamais. 
7.e . fout les lettres qui !militent !let -empires & Jès bottin/et 
s de 'J'aimer. PM& 'fou Excellence Ce 'plaire au milieu 
'reàfiçaie & s'y toapsifeller Couve«. te .vers ide' l'un des 
; de fa nation , du célèbre • 	: le fage en trous 
des amis rrifreVe toulàurà tlrr laits heureuse. a 

• 



Après quelques infinis de conférence , l'interprète L ri 
pondu que l'Ambefadeur étoit pénétré. de joie en fe voyat 
au milieu des lettres. bt des monument de leur (avoir ; qb 
Cette vne étoit une técompenfe de tes courtes. L'interprit 
a ajouté en particulier que pour lui , étant d'Athabsce, 
berceau des lettres & des arts , il étoit charmé qu'e 

• quittant fa patrie , ils cuitent choifi pou: afyle la Franc 
est l'école de Lyon. EffeideAly a fait demander à l'orateu 
'où il avoir. ptufé tes citations. 	Delandine ;a, nommé I 
bibliothèque orientale de d'Ilerbelot & l'hiûoire erurqt; 
de Rafcid. A ce dernier nom , l'Ambaffadeue a paru ,joyeu 
de fe rappeler un écrivain de fon pays. 

On lui a préfenté alors un &fan de Télémaque où 
vouvoient joints des vers de M. Beringer , profeifeur 
Ibqueece. Effeid a reconnu le deffin & témoigâé fa lie 
Whou des vers. L'interprète verré dans la connciifranc 
d'up grana nombre de langues a pris un volume de 1 
belle édition, de La Fontaine , & a récité avec art:laTali 
du Corbeau er du Renard. Il a pria enfuite un Homèr 
Grec dont il à traduit quelques, ,mots d'un difcours 
snernnon à tes folchtts , en difant an gén4ral Carmel Aven' 
n bien le vrai langage d'un général.- 	Pendant ce temps 
ITAmlaaffadeur a pris note d'un mapufcrit Arabe qu'on 
a: peife.nté& qui renferruoit des prièretatraites de l'Alcorai 
OnAtvait apperçu M. cie, Montgolfier, dans la `talle' à fo 
nom , l'interpréte, s'en écrié queinil'Arnbailadeur tot li 
feraient. charmés de voir; le célèbre ismenteur des ballons 
mais la modeilie, dei M. Montgolfiethv,oit fait difparoitx 

EffeideAly 	forfit de. la-place qu'iVoccupoit. pour. 
rendre dans une antre, pârtie de la. bibliothèque okii,4 Rie 
feffeur Mollet e fait dbvant' lui quelques expériences d'élu 
tricitéi L'interPrête. et ,cohnoiffoit les effets parig théorie 
mais. Effeid en a, pare furpris, Portait lorfqteg , a. vq„ 
cheveuit d'un jeune enfant placé fur Ict, poteau de. réfine 
hériffer , & qu'on a tire des jets lumineux,. de diveifes parti, 
de fon corps.. D ha propofé à .Fbtrid de lui faire éprouve 
une commotion étarque; il s'y 	refufé. Lorfqu'on 
cherché à lui faire .entendre l'analogie de l'élearice4 ,avs 
il foudre, ïl n'a. pu concevoir que l'éclair, ne fut paipn, 
duit par le fouille d'un ange , mile bruit du tonnerre pi 
ccivi du battement de tes ailes. , 

Aly , très-attaché à fau  exo.yuce , rq fuir avs 
exaaltude les préceptes. Eu viûtatut la pharmacie de nid 



pital , il rit en voyant tant ue ,°rogues rauem»wva Fuma 
prolonger reltifrenee de lehommt, dom &Sant lui bt li 
doCtrine du fatalifme , tous les halant fosse imasnableateat 
déterminés. 

• 

dela au Commerce. 
Tous les frères de l'Europe, de l'AU , de l'Afrique St 

de l'Amérique, font prévenus qu'une compagnie de travail- 
kurs Français viennent d'établir à Venife , une nunufatiture 
de républiques , qui , d'ici au dp thermidor, fe vendront b 
u,1 pour cent au-deffous du cours ordinaire. Pour la faci- 
lité des tuteurs , ou a formé à Gènes un entrepôt , à 
prix fixe, oit l'on trouvera les objets de détail fuivatt ;4 

Prix courant 
10,000 

0 

 liv. 
7J,
80,000 

3.00,.. 
. 

Pour une Jacobinière. 
Pour un dix aoat ... 
Pour un trente-un mai 
Pour uns•

, 

Convention 
Pour un Tribunal Révolutionnaire. . 
Pour une Conititution. 	 
Pour un. diretftoire. 	 

• 

Les amateurs qui. voudront une république toute orgue 
imitée , paieront to Initiions comptant. La liberté, Usa- 
lité , la fraternité bt la mort , leur feront allouées à titre 
de prime. 11 leur fera , en outre délitré par forme de 
:gratffication , fix douzaines de guillotines , pl ufieurs bateaux 
à fdupapéte, des miniftres de la juillet', des rentiers , 8t 
quelques milliards de dettes. • 

a.4 

Tours de. force des Paillets  8r Scaramouche' , calenthittà. 
fitires de Lyort 1, aux gages de l'etureprentur V 	t 

• compagnie. 	 • 

, Nous, ayons la certitude que 40 égoreurs font nouvel= 
lement partis de Lyon pour venir à Paris tirer vengeance 
des détraéleurs de Camille Jordan. -Mes te gouvernement 

inftruit de tout , bt. nous dciutons fort qu'il kit d'hua 
meut à les biffer faire comme dans la bonne ville de Lyon, 
oh l'on. nous affure qu'en ce moment li guerre civile dl 
'ultime: dans tous les quartiers , arqUe le fang y coule 
pu tozrens. (Extrait du Révélateur.) 



Le fàumg humain fuira. à Lyon , la stern civile• et 
allumée d-ans tous • lest quartiers de. cette malheureufe ville: 
Ce Weil plus fur les feuls prêtres airermentés que les roya- 
liftes exercent leurs cruautés. Les femmes , les enfans es 
malheureux acquéreurs de biens nationaux font infra és 
dans les rues en plein jour, 6c fous les yeux des autor és 
ennûituées , qui ti'édént arrdt le carnage , font pein 
dencourir le même fort. 

Ibos ceux qui ont rempli quelqnes fonétions , foit Ans 
ks municipalités on dans lès d'ares, ont 6M contraints d'abattes 
donner cette terreidecrimes pour échapper -à la mort. Aucune 
pesfuntren'ofe fe mettre aux fenêtres, crainte d'être atteint d'un 
plombmeurtrieri, ni•fortir après lexoucher 	, crainte de 
tomber fous un poignard homicide. Un filence morne régne 
dans cette ville dont nos ennemis ont juré la perte , 
il terreur :s'y erorhène dada fon chat de triomphe. Lei 
couleurs vertes St blenches• font les • couleurs &SM:Mante; 
& la cocarde nationale a-  «paru tout-à-efait. Lia 'rardiftin 
eft menacée là thaquE in Rant. • Elle et fôible e, , le Tuffit à 
peiné à fa propre* détente; 

Si' le gouvertrentenr nes vient au feàours 'dé CettS 
menacée du feu' par les royalifiese, avant quinze'. jouril'oti 
dira Lyon a f trie 	Votre abjuré C 0.  • • • • 

EXtrait da.-PaelegateuP.) 
. De, , phis . fort en.  phis 8  fort . .. 

CitOyen , je :viens, de lire dans votre journal iltier ;dee 
. nourilles peu préciÇes ét  rfia;s fort intéreffantes fur la fitniu 

von . de Lyon. Lès brigands* qui ,IL, aguent , trouent 
Th -h

4  
afyle atruré dans les maifons de 	abitant , proteetiôft 
des corps« cc;naiiiiés',-11 l'iMpunitt .dès'.  crimes qu'ils font 
autorités., à, commettre. 	a  • . t  • I  • 	 % 

. 	 1  % ' J'ajouterai quelques: détails. dcei?t -je. garantis là ,vétracsk  cé; 
15c que n'oferont fûrement .pas démentir les profélytes royaux 

. de la l'ale atraffine que . je vais 'dépeindre. 
*Ly,pimais &na-dance , il neltms4pairtienclroit pit:  dé.  leiter 

de ia défaveur.»  ou ,tht noircir la tôndttiate* trop .reprOcleim 
bre. de.  mes compatriotes , fi lek' forfaistic dont la 'Mt/Icare 
Partie fe font fouillés „n'entrent franchi leS,bornes de reiéeu r; 

Tout ce que la perfidie ; la haine 8IC . la noire mééliiiieté 
ont inventé de cruel ISF; d'atroce , ett t. avidement faire dei 
Lyonnais ; plongés :dans l'abyme du' crâne t, ils fi Mitent 
à toub les, excès .: un' pas rétrograde -lei perultott lotis-, cette 
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anis vérité fentie ne fait plus .garder aucune seine. 
Leo° affaffins décorés d'une sance blanche , eitapeau 

it à la .viftinie „fans.cocarde , cheveux en nattes , oreille* 
h e çien , collante anglais ornéOé des couleurs >Pertes , blana 

hes 	noires , les poches remplies ,de piflolets ou auge 
raie .homicide , de poudre, ,plombs & argent, voilà cil 
ui .fignale une horde féroce At meurtrière, aux regard* 
lares, 	*qui jouiffent à Lyon de la plus grande cons- 
dération. Leur folde , payée exactement , c fade ; liv. 
ai' jour ; le caiffier , autrefois M. de Belignan , lugé ate 
latc ' eit aCtuellement le comte de lUirepOix , commandant 
n fecond le fort Penthièvre , & échappé 	pat 
airacle , aux défafires de Quiberon. Le ,gouvernement 

recevoir des renfeignemens fur cet individu. 
Perrin de Précy , fon aide-de-camp , l'• « , le neves 

e Clermont-Tonnerre , & &teilleurs autres émigrés de 
nargue , l'élite des 4réaileurs , voient , tour-à-tour , MM. di 
'leurieu , de Laurencin , Danery , &c. principaux officiers de 
élus, 8r concertent dei mefures fecrettes qui relient inçgantits 
air joyeux des initiés annonce affez qu'ils comptent fuf 
t réuffite. Ces avis , d'une fource Pitre , font parvenus al* 
;ouvetriment , & à certaines. perf9nnes de confidératios 
lue la prudence défend de alümer. 

Imbert-Colomès , élu de Lyon , ea-préveit des marchand, 
le cette ville , dont le but de fon affreufe expédition 
atfenal , au 7 février 1790 glace encore d'effroi tous 
es coeurs fufceptibles d'en reffentir alors les effets , à 1; 
uite d'un repas fplendide donné par lui aux Brotteaus , 

il jura , en préfence de trente perfonnes , que je pourrois 
nommer , haine profonde & confiante au nom républicain, 
)artit pour la Suiffe, exafpéra les émigrésn;fibles à Berne, 
k paffa à l'armée de Condé ' cantonné:e alors dans les 
environs de Fribourg , 	il fut accucit ; fervit , de fon 
nfluence à Lyon , la caufe royale du prétendant , 81è 
attacha principalement à M. de la Vauguyon ; il reparut 

liège de Lyon , retourna en Allemagne , & confpira 
a journée de Vendémiaire. Son féjour à Hailbronn , Stuitgarà, 
Heidelberg & Hawbows . a été plus &nette aux français, 

600ine 6 vendéens ou chouans armés contre la Républi- 

l

ue. Il paffa à Londres , 8z clef! de cette capitale , c'ef} 
es antres ténébreux de Wefihminfler , qu'il brigua I emploi 
lu'il occupe aujourd'hui , & s'affocia pour collègue , 
Camille-Jordan , iffu d'une famille refpeétable , de moeurs 

. ho mites, qéaérelement 4;014 le  *Ais que Lei.. • • 



circonfiances at la fatalité 	rendu le plus perfide at le 
plus dangereux des hommes. 

Le gouvernement a acquis la certitude de l'émigration 
elinbert , & n'a pu oppofer aucun obllacle à fa radiation. 

Peu d'hommes entretiennent une correfpondance plus 
aaive avec les ennemis de la contlitution qu'il abhorre ; 
en doit fe rappeler, à ce fujet , fa motion dernière fur 
le ferret des lettres..... On en devine aifihnent le motif. 

On fera peut-erre furpris de l'affurance *y« laquelle 
j'écris des particularités fur ces\divers faits. On doit ceffer 
de l'être, en apprenant que le gouvernement a en main i 
les femibreuves de mes aifertions, & que le plus beau 
titre à fa recommence lyonnaife , eft la publicité des 
efforts plus ou moins grands , que chacun des détenteur. 
de la couronne a faits pour relever le trône , et anéantir 
tes ennemis. 

Sous peu je voua enverrai la fituation précife de Lyon , 
qui eft on ne' peut plus critique. Signé F 	y. 

(Second extrait du Pacificateur.) 
Note du Ride:deur. Nous efpérons la Lyon que ces tuteurs 

sous donneront inceffanament le faut périlleux. Au relie nous les 
renvoyons au difcours que Camille Jordan vient de prononcer le 
la tribune tégillative contre ln calomniateurs de Lyon. Ils y 
liront leur honte , un démenti foletenel donné à leurs men fonges. 
Une lettre de Jordan nous annonce renvoi prochain de ce difcdurs 
que les journaux de Puis, dit.il , n'ont rendu que par fragment 

défiguré. 

Lyon. Kellermann et dans nos murs. On prétend qu'il vient 
y affurer l'exécution de quelques mefures de filet public néceffitées 
par la pofition de nôtre ville. On parle de mandats d'arrdt, d'un 
Cnrcrott de troupes, de detlitutions , &c., & %déjà tl y a eu quel- 
ques vifites t domicile & une ou deux arrefiations. Un nouveau 
bataillon efi arrivé. Quoiqu'il en Toit , les bons citoyens ont 
conçu des alarmes. Les effets fur l'étranger qui depuis longtemps 
étoient dans la *agnation ont tout.à.coup pris la plus grande 
faveur • l'argent s'al reffedé , des ouvriers en foie ont refit d'être 
occupés. Le peuple a une juge & entière confiance deus les autorités 
qu'il s'a données ; il efpère qu'elles feront là pour s'oppofer à 
toute mefure qui ne feront pas conforme à la cunfiitutioas. Autorités, 
tetenez cela. 

Extrait du Grondeur. Lyon n'a pu été déclaré en état de fiege , 
comme on l'a dit • mais le direitoire a chargé le commandant 
de cette ville de prsildre telles rnejures que Ici ceconflances exigeront. 

Pour ceux qui cunnoiffent la valeur dut niefiires ét des eirconf.. 
tances , cela veut dire que Lyon, fans être mile en état de tiege , 
et mile hors de la loi , ce qui eti bien plus doux. Cela veut dire 
encore que les atfiégeans ti nit lieu d'être en dehors , feront eu 
dedans ; ce qui ett bien plus (Grpour le gouvernement. 

De L'Impritunir de Jas. Dna, quai St. Asituiire. 
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item au corps 14Itylatif. dyrkti du dirsdoirs contre It yon. •-•• Ms 
aa diradoirs rotatif à la confriration dite de lisfignan. 	Propp, t 
ds doubler ln droits de paffage fur k pont St. Vincent ma cuvelles 
calomnies contre Lyon. -- Caricatures. mes Irrités du bureau central 4, 
du département • relatifs au vifa des paf (sports. 	ClUbration du i4 
Juillet. ••••• Nouvelles de Calons S.S. , d'élit 0 de Dijon. 

• ••• 

r 
• 

Le citoyen Jambon qui , depuis quelques années , n'oit Lié 
demeure à la campagne , vient de reprendre foc domicile em 

'tu ville , rue Vaubecour bit 34, premier étage , près la 
ace St. Michel. 	 r  \ 
= Le citoyen Allard qui s'en prétends ches le citoyen !abers.: 
olotnès avant (on départ pour le corps [t'Uttar , e* prié dé 
Eger au bureau du rédatteur de ce journal , plate de l'fferberie 
Pr. ire, pour prendre des renteignemens qu'il a à lut communiqua. 
= Excellent vin de l'Hermitage rouge fir blanc, ire. claire g, 

'eux en bouteilles , à vendre. S'adret, ou cit. Barge , rue Bate 
'argent , N°. 33. 
= AND01111 • SAIWT-MARC St Compe. , CommilonnaireseChan 

eurs de Nifmes , en Foire de Beaucaire , rue de la Couronne, près 
e grand Coin, mémo magafin de l'année dernière reçoivent k 
Réaient pour toutes les villes de la république es pays étrangers, 

julle prix. 

• 

Spis de la' pétition d'un habitant des environs de Lyon 
au corps légillatif: 

Citoyens repréfentans , 

N'ou Met pas les peu ores , 'il eues 

przieraseseah•st, 

niait , 

pour l'a a  muer de Dieu. 
C'en avec ces fous plaintifs que jadis, aux jours de 

r 



grade fit., des enfant trouvés, placés aux portes de 
l'hôpital de la Charité de Lyon , faifoient pleuvoir dans 
leurs baffins d'abondantes aumônes. Le plus mince artifan 
y jetoit fa pièce de deux liards ; l'homme aifé , guillotiné 
depuis comme infante égorgeur , dévorant , fufpecl , &c., 
&c., &c. y laiffoit tomber des. écus , des louis d'or qui 
aidotent cette maifon à feurnir des aliment à l'enfance 
un afile à la vieilleffe & à la mifère. Qui remplacera pour 
moi ces derniers fecours , citoyens repréfentans , fi je 
n'obtiens de votre humanité la juitice ou l'emprunt que je dee 
mande; voici à duel titre. Je fuis Français , vieux ferviteur , 
tac créancier de 1 état, père d'une famille nombreufe & non 
émigrée. Avant la révolution je jouifrois de vingt mille 
livres de rente qui font réduites à zéro , grave aux incen- 
dies , aux démolitions , aux pillages , à la ceration du 
payement de mes rentes , aux décrets deffruaeurs des droits 
les plus facrés de ma propriété , qui n'avoient rien de 
commun avec les droits féodaux , aux ventes qu'un diftrift 
a fait de mon bien comme bien d'émigré le jour , oui le 
jour même ou on me retenoit prifonnier à la Conciergerie. 
Grues enfin aux vexations , impofitions , concuftions de 
tous les genres dont je n'ai ceffé d'être la viétune , tne 
voici parfaitement fans le fol , & qui pis œil , réduit à 
laiffer manquer du néceffaire un de mes créanciers , & 
vivoter fur l'indulgence des autres. Telle el} , citoyens 
repréfentans , ma cruelle pofition. J'offre la preuve de 
tous ces griefs & j'appelle fur ma tête toute votre indi- 
gnation, s'il s'en trouve un Peul d'exagéré. 

Dans cet état de détrelfe & de fermentation du befoin, 
rai conçu le fingulier 'projet d'effayer un emprunt de deux 
liards par jour fur chaque membre des deux confeils , 
recette très-facile à faire s'ils veulent bien laiffer chaque 
mois quinze fols entre les mains du payeur de leur trai- 
tement , qu'il verfera dans les miennes , & cela jufqu'à 
ce• qu'ils me bilent payer mes modiques reines , ou rendre 
ce que le gouvernemeut me retient fans autre droit que 
ia force, fans autre prétexte que la pénurie des finances. 

Rapportez-vous pour votre rembourfement à ma fierté 
naturelle , citoyens repréfentans ; ce n'eit point une aumône 
que je demande , mais une juilice. Sous quelque point de 
vue que vous conlïdérzei ma pétition , il eft incivique 
chue le députant meure de faim & que le député nage dans 

abondance. Vous ne fautiez difçonvenir que mes ci-devant 



"ber  n'am 1. mua r 	
• 

nubien feroit infenfible pour vous la privation journalière 
deux liards , & combien feroit grand le fervice que 

nu rendriez à ma famille & à nies créanciers ! 7$43 fois 
t deniers me donneroient 18 liv. & plus par jour. A ce 
tical je me relèche & toute ma couvée ouvre le bec. Je 
'ignore pas , citoyens repréfentans , qu'il peut fe trouver 
arma vous sens dit caractère de la fourmi qui ri €5 point 
réteufe ; mats combien eft plus grand le nombre des dés 
tués qui remplaceront , j'erpère , ce vide ; & parmi ces 
limiers je ne doute pas qu'il ne s élève quelque orateur 
ui réduife en motion ma préfente pétition dont l'objet 
a de demander ou le fusdit emprunt, ou la rettitution de 
e que l'état me retient ou le payement de mn mo— 
iquets rentes, ou la compenfation de mes impofitions fur 
an créances. Cette préférence fur les autres créanciers de 
état feroit pleinement juftifiée par la preuve que je fours 
Lirai que c'en le gouvernement feul qui a fe  &étalement 

ou détruit tout mon avoir. Si cette pétition eft ace 
ueillie , citoyens repréfentans , je me ferai coanoitre pour 
ournir les preuves annoncées dans cette lettre que je finis 
tomme je l'ai commencée , en vous répétant , citoyens 
oepréfentans : 

N'oubliez pas les pannes , s'il vous plalt , four l'amour 
le Dieu. 	 Salut bt fraternité. 

lersint & compagnie 

Nous recevons de Paris , dans ce moment , Farda 
'vivant : 

Extrait des réélire: du diretioire exécutif , da 13 mem% 
Le diratoire exécutif informé qu'il exige dans la com— 

mune de Lyon une compagnie d'affaifins à gages qui 
commettent journellement des affaifinats Ez des brigandages, 
tant dans cette commune que dans les environs , que ces 
délits multipliés d'une manière effrayante retient impunis 
par un effet de la terreur chue ces affallans infpirent à 
tous les citoyens bt par l'impuiffance de la police ordinaire; 

Confidérant la néceffité d'employer tous les moyens que 
la conilitution a mis eu fon pouvoir pour réprimer de 
pareils délits , protéger les perfonnes & les proprietés des 
citoyens de la commune de Lyon , & pour faire ceffec tut 



eut .ce cames qui compromet euenueuement ta tante inté- 
rieure de la république ; 

ARRÊTE : 
ARTICLE Ier. 

Le général commandant la force armée du déialitemetit 
du Rhône eit autorifé à déclarer la commune de Lyon en 
état de liège , au moment oit les citconflances lui parouront 
exiger cette mefure pour affiner la tranquillité publique 
dans cette commune. 

A A T. I 1. 
AufGt8t qu'il aura déclaré la commune de Lyon en étai 

de liège , il en rendra compte au dire&oire exécutif , ett 
employera tous les moyens de police & de Rareté que 1a 
loi met en fon pouvoir pour maintenir la tranquillité pu- 
blique , prévenir & réprimer les délits , & procurer à tous 
les citoyens la prote&ion que leur allure la conllitution 
pour leurs perfonnes & leurs propriétés. 

A R T. III. 
Les minifires de la guerre & de la police générale font 

chargés de l'exécution du préfent arrêté qui ne fera pas 
imprimé. 

Cet arrêté, qui crée une DICTATURI dans une ville len, ouvre 
un vafie champ aux réflexions. Nous les renvoyons au 'prochain 
numérti , empreffés de raffurer nos concitoyens Air les craintes 
qu'ils pourtéteht - en concevoir. Plufieurs conférences ont eu lieu 
entre les ;membres de l'adminifirition départementale 8t les géné- 
✓aux Kellermann 8t Canuet. Les magiftrats du peuple Lyonnais y 
ont jufiifié fon choix par leur • fermeté , iSt il efi très.probable 
qu'elle a té ou fera couronnée du fuccès s'il faut en juger par 
l'accord dont les autorités civiles 8t militaires nous ont offert le 
fprétacle public dans la fête nationale d'hier. D'ailleurs les dire 
pointons de Kellermann , en faveur des Lyonnais, ne font point 
dnutetifes. On n'a pas oublié que Dubois-Cranctie lui en fit un 
crime après le liège , dans une féance foletnnelle des jacobins, à 
Paris. Celles de Canuel nous font garanties par la conduite 
franche & loyale qu'il a tenue avec nous jurquà ce jour, L'ambla 
tion du pouvoir ne lui fera pas voir le trouble là où il y a le 
calme. Ainfi la ville ne fera pas mire en 'état de lège. Ainfi les 
1%,  ...t , les C 	n, les C....e , &c., r&c. , &c. dont les trames 
abominables font aujourdehui évidentes en feront pour les frais 
de leurs mille 8t une calomnies. Ainfi , &c. &c. 

Dans la féance du cordel des cinq-cents , du T6 meifi- 
•" Duplantier a °Verve que des citoyens font détenus 

"s près d'une année , comme prévenus de complicité 



ns 'ta coftfpiration dite de Béfignati Et qu'inutflettlen 
puis très-longtemps ils demandent des juges. L'opinant 
propofé de faire un meffage au dire&oire pour (avoir de 

en quel état eft la procédure commencée contre ces 
oyens. Adopté. 

L'Etoile du Soir dit que quatorze militaires viennent 
tre précipités dans le Rhône à Lyon. Cette Ftoile n'a 
fans doute qu'à travers les nuages , & aura pris , pour 

on , Touloufe la privilégiée , où, fans crainte des mefurest 
'exigeront les &confiances , le jacobinifme fe plonge 
u le fang jufqu'au cou , fi le chouanifme y trempe 
leurs fes pieds pufqu'à la cheville. 

Frédéric Hermann , au nom d'une commiffion fpée 
le, a propofé , dans une des dernières féances du confeil 

cinq-cents , de doubler les droits qui fe percevoient 
paffage du pont St. Vincent de Lyon , pour indemnifer 
aétionnaires des dépenfes néceffaires à fa réparation. 

ne augmentation aura lieu pendant quatre-vingt ans. 
preffion & ajournement. 

On vient d'inventer un nouveau jeu où les quatre 
S font remplacés par cinq diretleurs. Ce qu'il y a de 
gulier , c'est qu'à ce jeu-là , pour gagner la partie , il 
it n'en avoir qu'un. 
Mea.'  L'Invariable , nouveau journal que les jacobins fe 
at empregés d'honorer de leurs fpitituelles épigrammes , a 
infcrit les vers adreffés au général Willot , lors de fon 
ffage à Lyon pour fe rendre au corps légiflatif. A la 
ite de ces vers ainfi terminés : 

Le Lyonnais, dans fon Fein proteiteur , 
Avec tranfport, aujourd'hui te contemple ; 

Il vient couronner la valeur 
Dont il a fit donner l'exemple. 

invariable fait la réflexion fuivante : 44  Cette noble 
fierté Piedd -aux Lyonnais ; ils ont payé cher , mais enfin 
ils ont acquis le droit de parler ainfi d'eux-mêmes. 
abe- A l'exemple des Salmichiens , deux mille jeunes gens 
Paris viennent de fe réunir ; ils efpèrent que toute la 
mette Françaife , même celle qui en aux armées, fera 
nie du club qu'elle fonde. Ces jeunes gens font prêter 
ferment de voler au fecours du corps légiilatif toutes les 

is qu'il fera attaqué 	Voilà l'effet de l'exemple donné 
z les Saltnichiens. 

S'il en faut croire le journal des Tigres , 14 ou 1.5 
nts Français tutoient été , depuis trois mois feulement , 



layés dans le MME 9 comme filjp&Wre (mer e  se - 
in révolution. Les mitrailleurs de Lyon fe promènent tune 
sainement dans les environs 8t à Paris; quelques-uns ont 

V même obtenu des places ; l'un d'eux, eret , eft même 
cominiffaire du direitoire à Lyon, nous ne les avons done 
pas affaifinés. 
• s•-• Un autre journal qui, comme celui-ci , ne rêve que 

asuffacres , depuis pie fa faltioa qui ne meure plus au 
nom de la loi eft à l'agonie , raconte très-férieufement 
qu'un républicain digne de foi a vu commettre dernièrement 
à Lyon 28 affaffinats en s jours. On peut dire hellrelift• 
ment à ce fabricateur de crimes : 

Les gens que vous tuez fe portent alles bien. 

Bureau central du canton de Lyon. Ses membres qui ne font qu'au 
sombre de vaux , qui délibèrent pour TROIS lit qui ne valent 
pas us , ont pris le 29 nectar un arrtté qui attigé& au vira 
gin bureau , fous peine de nullité , tous les paffeports délivrfir 
par les adminiarations municipales du canton. 

Adnainifiration 'départementale du Rhin*. Par un arrêté du 23 elle a 
déclaré incoirétent St nul celui du >sureau central , cildetfus. 
Cet arrêté du département ell précédé de 19 confidéraaâ qui mettent 
dans le plus grand jour I impéritie du bureau central. Nous en 
ferons connoltre les principaux. 'En voici un -quit démontre 
combien était urgente la maure de l'admineration départants. 
tale , fur tout aux approches de la foire de Beaucaire. 

cc En fuppoifant qu'il Toit utile d'étendre jux paire-ports délivrés 
» par les municipalités de Lyon, la précation d'un vifa fagement 
» utitée fur les paire-ports des perfannes qui arrivent dans la 
b tome commune , il auroit été abfolument indifpenfable , même 
» à l'autorité compétente , d'accorder un délai pour l'exécution de 
». cette formalité , afin de ne pas expofer les voyageurs it éprouver 
» des méprîtes ficheufes tti des arrettations arbitraires. » 

Deux caricatures contre Camille Jordan , dont l'une efi est 
vente 6' l'autre le fera incefamment. 

La première , annoncée par le Pacificateur , repréfente 
une cloche devant laquelle danfe le nouveau tiers. Cette 
cloche di baptifée au nom du père , & du fils & du St 
efsift. Le nom du parrain ell Louis. Le nom de la cloche 
ett CAMILLE JORDAN. Plus bas eL écrit : Grand ordre de 
jour ! On dialogue parmi les perfonnages environnans un 
colporteur tenant le rapport de Camille avec cette légende: 
des avantages des toc:fins. 

I.e faconde caricature , annoncée par le Révélateur , repréCentern 
Camille Jordan , député de Lyon , affis fur un bénitier , ayant 



loche en forme de fceptre & ayant fur fa tête «se grole 
he pour bonnet. Ce couvre-chef béni , qui plus e*, baptife+ 
rat écrafer de fon poids monteur Jordan. Mais Boiffy-famine 
When ( de la Côte d'Or ) lui aident à fupporter le faine 
net. Derrière Jordan-la-001 e* un prêtre en (butane , le 
pillon en main , qui rougie à l'oreille du député catholique 
;mn* & 'finie motion. En face du cafard dl une dévote qui 
rente une bourre pleine de elouis a M. Camille, en lui &tant: 
lic paflit vous l'aur';. 
* Courage , jeune Camille , ne vois que la gloire qui t'attend, 
)n n'a jamais été autant honorée dans tes députés 	 ils 
crient tant contre les cloches , que parce qu'ils craignent 

tues ne tonnent leur enterrement , qu'ils voudroient faire COUS 

die avec celui de la liberté. 

Lyon. Célébration de la fête du 14 juillet , fur la place 
Hamme. Toutes les 'autorités civiles & militaires y ont 
fié. Le préfident da département a prononcé un difcours 
dogue. Le canon a tiré. 
Chiions S. S., 2.1 mea ffidor. L'Ambaffadeur Turc a été 
u hier dans cette ville d'une manière très-diainguée. Ott 
Fait ronfler à fon entrée les canons & tous les fiers:- 
tu à corde 8t à vent. On lui avait préparé un grand 
iper où les autorités conflituées comptaient lui tenir 
mpagnie , mais il a préféré celle des dames qu'il. a fait 
eoir à, la place des gens en écharpe & en épaulettes, qui 
t été obligés de fe paffer de Couper pour complaire à 
umeur galante de fon Excellence Mufulmane. Au repas 
céda un bal où l'Ambandeur s'épuifa en complimens 
ur toutes celles qu'il rencontrait. Fn un mot on s'el/ 
itté le matin fort content de part & d'autre. Les témoin 
ages de fatisfailion qu'il a donnés aux Châlonnais dois 
nt bien faire dépit aux Mâconnais. On dit qu'il n'eft 
s forti de la chambre où il coucha , malgré tous les 

fpeetacle & bal qu'on lui avoir préparés ; fans doute 
Lyonnais lui avaient donné une ft bonne idée de l'efprit 

d régnait à Mâcon , qu'il crut faire fagement de donner 
► témoignage public de fon mépris pour les jacobins. 
Note du RédaRcur. L'auteur de la lare n'a certaine- 

ent pas eu l'intention de parler de l'efprit de l'adminif- 
anon centrale du département qui a des droits à l'aime 
ablique. 
Aix. Le village d'Eguilles vient d'être le théâtre de nouveaux 
alacres commis par les Montagnards du lieu. La veille d'une 
te sisieufe, quelques habitant avaient allumé des feus devant 



tain. Lus Montagisards à q-ui cés 	fêtes ne piaffent pas , parce 
qu'elles ne font point en l'honneur de leur dieu Marat 	profitent 
de cette foirée où tout le monde 	fe livroit à la joie , entrent 
dans Eguilles bien armés , at font main -baffe fur tout ce qu'il/ 
fencontrent. Plufieurs citoyens font grièvement biens , fit le jeune 
*mieux refile mort fur la place , d'un coup de feu. La Midas 
palité furvient pour faire ceffer ce maure, mais elle cli obligée 
elle-même de fe retirer devant les afraffins. La place fut au pouvoir 
des brigands pendant toute la nuit. Le lendemain matin , on envoie 
d'Aix une compagnie de grenadiers ès de gendarmes. A rapproche 
de cette troupe , la plupart des Montagnards prennent la fuite , 
les autres fe barricadent dans leurs piaffons. La troupe entoure 
celle d'un des plus forcené:. Mais il droit dangereux d'y entrer : 
il avoit fait un petit trou à fa porte ; tk de ce trou 	li faifoit 
fru dans la rue. Sa femme , tricoteufe de Robefpisrre , jeLtoit par 
les fenêtres les 	plats , les aile«, tout ce qu'elle trouvoit fous 
fa main ; mais heureufement elle n'atteignit perfonne. Alors quel- 
ques grenadiers eintroduifent dans une ntaifon voiOns , n'ôtent 
fur les toits , & de-là defcendent dans la maifon siégée. La femme 
fut la première à les appercevoir ; on s'en faifit ; le mari lb voyant 
perdu , fe brûle la cervelle. 

On a amené cette femme , avec une douzaine de montagnards 
qu'on parvint à faifir , & qui font dans les priions 

Dijon. Les pluies qui n'ont ceffé de tomber pendant près de deux 
mois ont caufé dans prefque toute l'étendue de notre département 
des dommages irréparables. Nos meilleurs vignobles , qui nous 
préfentoient naguères les plus belles efpérances , font maintenant 
dépouillés de leurs 	raifins : les gros plants ont feula pu fe foutenir 
encore. Les blés ont suffi 	fingulièrement fouffert partout. La 
récolte des foins qui s'efi faite 	jurqu'ici par un beau temps eit 
généralement très-abondante. 

Cours des foies du 15 juillet , pour trois mois de terme. 
Or anftns de pays de 28 à 3o den. 	31 à 31 I. Io. f. 

Idem 	 30 à 32 den. 	3o à 30 1. 10. 
Idem 	 . 32 à 36 den. 	29 à 29 1. za. 
Idem 	 36 à 4o den. 	26 1. w à 2.7. 

l'Eames Ire forte , fuperfines , . . . 	26 I. ro à 27. 
ire forte , fines 	2.$ à ea6. 
2e, avantagées , 	 O • . 	23 I. Io à 24. 
le. forte ,  	2o 1. Io à 221.10. 

Soies grèses ,  	19 à 2o. 
Sur la demande de plufieurs abonnés , nous donnerons ré— 

gulièrement à l'avenir le cours des foies. Nous ne nous 
dispcnferons de l'inférer que lorfqu'il n'aura éprouvé aucune 
variation. 

De l'imprimerie de Ja. D.tvAt I, quai St. Antoine, se. 1. 
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Pissas compisœs ers 1m fiance in n'affût des Gingen« k 	nteitneJ 
*Me à 	= Troubles à Ckresœu-Fe rand.= Cern civile 4 
*Ms. ffle apparence do récolte (cheik. = Bulletin de kote, 

Nom sure« taré de donner la fiance (ulmiste du emelt in 
tinestenk , que peur po avoir la «admettre complette. Mutés« 
aseeestr am elle Mt peur les Lyonnais sous cuansaandoit de la tiret 
cossoltee duos fou sottie:. 

(muet dis ecio dianes da U. meedor. On lit le mettge Nivela: 
C179 en, tepréfentans le &Moire fe voit forcé oie vous/ 

peindre ta trille fitmation oh fe trouve la commisse de Lyon.: 
Cette été intéressa* pu fa population , (es maanbaturas it foni 
commerce k dont tee habitant ne défirent qua le calme fa état 
tranquillité et depuis longtemps le réceptacle d'une foule do 
brigands e, abowlfte de Plufseurs points. 	de. la réP,_ ub;itie __ksi  .9  01  s' 	test 	ce& , k fe permettent nuque jour Sn 	Sem t  engolfs de bit 	des sAisausit_a. ( Cet Lam, etiouisa 

renfeignentens pricit que le direftoire a reçus eus: 
Lent que Ces beffisuis , connus Tous le nom de amen k M 
compagnons de feus , font réellement organites en coapstgolee t 
commandés par. des chefs dput les projets contre-rifroitiliatairen 
ne font pas douteux. Leur nombre augmente de jour en ins, 
devient continuellement plus effrayant. Ces basides font renfueedee 
pu des déferteurs ou réquifitionnaires et par des émis* semés • 
que la correfpondauce affine être en grand nombre datas ceste 
commune. Ceux-Ci ,_ à la vérité, out beaucoup eu de Ag*  que  
les autres à fe cacher ; mais leur haine connue pour le tome_ 
aiment républicain , les reentiniens qu'ils confervent contre usa 
révolution qui les a privés ,de leur, biens , fout pour eux des 
motifs de fomenter ett furet les defurdres , 8t ihrtout de défis  
aux poignards les acquéreurs .de domaines nationaux. Les

nencseta

to tait commis par cette horde de brigands ne fe concentres pas  
k toute commune de Lyon ; ils attigent encore les ildpa  
ed p environnent celui du Rhône. C'eit par eux que Io s de es  
mois, Aret At arechal-des- logis du ge. régiment de draguas a de 
Ébre de jeux coups de poignard. Un des individus ddisaseds  
marne adieu. du corfe Indri* qui opt été acquittés, el pré; venu d'être auteur de ce meurtre. Cet par eux que le 27 pude  
-rial , Picolet , c apituitie de gendarmerie , a Été violente« end;  
4,relgt d'a , fa  .café Pe, M M 	llaPP. fp* 	smemaini  

$ 	"a 



'récitants, se ceernpr ae mate a tate prre s un lu rie* luta 
du faiabtSurg de Vada• 	e 	

1 

Le direetoire depcsislon intallation , ,s'a jactais perdu de vue 
cette commune ustéreitantt. Tous les moyens qui réfultent des lots 
sellantes ont été mis par lui en ufegte, pour la débarraffer de 
ce terrible fléau. Tout a épi inutile. Lé zélé des autorités confite 
tuées n'a eu éc n'obtient encore suais lstes. La gendarmerie., 
trop peu nombres*, ne peut (tete aux arreltations dilectlee 
auxquelles tact de crimes répétés dansent lieu. D'ailleurs mal 
parée , mal équipie , mal armée , elle ne témoigne ares Mo 
pour le iervice 	iota aucun des moyens nécefferee pour le faire 
avec ascailitude.1  Lu coupables traduits devant les tribdnaux, foot, 
pope aise dire , ars de l'impunité , (oit pat l'effet de la teneur 
qui les comprime, fok par tout autre motif; fi quelques (Méats 
font arrêtés, leurs complices font praflue toujours là pour ln 
ortracher des main de la justice. D'un autre tété , 41 di d'une 
atrium difficulté de fe procurer , soit .des•ttivaens, fats jutés. 
L'exemple de plufieurs qui bat été viitisnes de lent obilittnee suc 
ordres de la justice , intimide ceux qui mutilent dee tintassions 
importantes à faire , ln empêche de de aroaver à rlogniftion 
des procédures ou retient leur langue ; déjà ois en a oit plus 
d'un lunette exemple. Il réfulte de cette :impunité que le peuple 
Se fait pince à lui-même. 'Cie* aine que le 7 floréal dernier 
fur trois voleurs plis • en flagrant délit , l'un fut jets, dais te 
Saône par le peuple, à le deuxième précipité d'un • quatrième 
étage ; que k 15 du même mois deux cou sables condamnée 
l'expofition furent maffacrés par le meute pettple 9 • Ose le al da 
môme mois , quatre autres criminels Luirai fut le Fathi& fele 
te sème fort fans les prompts *cours qui font revenus. • C'eut 
allah encore que le premier de Fe trie, un homme prévenu titre 
chauffeur de pieds a été tué fur le pont Saint-Vincent ét jetté 
dans la Saône. 

Le direftoire exécutif a épuifé tons les moyens civils fit 
tairas que la constitution a mis à 	difpofition & il etpère 
encore quelque (accès des dernières meures qu'il vient Re prendre. 
Mais c'en au corps 116gitlatif qu'il appartient d'encourager le gèle 
des fonnionnaires publics , en prenant les Moyens nécetraires..p,our 
faire payer leur traitement tic ;inter leur etiftence ; êt ep dippé 
Suant let fonds qui doivent fournir aux dépenfes locales d'atime„ 
migration & de police : lut frai peut relever l'éner,gie des autorirfip 
contlitubes en milriffant dans fa ras (' les mefures les plàs psqgues 
du arrêter le mal & à donner au dtreRolre les moyens de ramener 
)'ordre & de protéger les perfonnes & les propriétés, dont p 
coufiltutiost 'laure la confervation à tous les citoyens ; Ltti .sept 
enfin peut fuppléer à l'infuffifance des lois pénales lit de polices  
fur let-quelles te direfloire a délà appelé votre attention par dila.. 
sens mentes , 8t qu'il vous invite de nouveau , citoyens rené, 
fretins à prendre dans la plus prompte considération. 

Camille Perdra Repréfentans du peuple vous appercevez 
moite - connexion qui existe entre le melTage que vous van« 
d'entendre 8/ les opinions émifes dans , cette féance. Ta tette, jp 
Tule foin de reprocher au direftoire ce sneffage je l'en remercie.   



W*Itéé eiriiitil «une *tié'éstak mne5fol:Jettt:  té  Viager littilfebu4 
IP nia' Malintureufe pairie. ' 1.4 direteloire (truble d'abord...radis 
Frite Lut intentions pacifiques de là Majorité des habil 
yeits , g la faste dei euh:iritis* Cendituées ; nia, 
*pétant gels accordent und fcand'ateute impunité à du Ifs m. 
teisti à. ttouve k Lyon , ni témoins pinte lés dénoncer , nippe 
Our les condamner , que' lei *Raffinais fe multiplient dans., une 
r6grbeltinei effrayante , ,it Ici inculpe 'en effet; kt ,icarédite cep 
et:Mites il longtemps 4. G _Indignement tépviaïdtlits ; s'id h toute, 
ittandiniés qu'il efi temps de répondre.. .` . 
&t'ib.* dont qu'on a ItTofligle

i
tnent. exaniti'lé Sombre.; iiiistiiii 

éteingettletst dénaturé lie; ça; tore tie çei airileneri. I4 plyeasie 
levet édiettils.  Air des velCilts pris en filtrait délit :. devenu; 
us ittrebritit I Lyon p pg la ruine du. commerce ét 1 etifère j 
P• tes habitai:nt , ilie font dieangers aux reaftiona _poila es i fi* 
tpartlèniseiii.  b l'efprit (*litchi, qui dévore la Fra 	i ils ne) 	. ht qu'une' alitetatien dé l'infutance de sosies jpénites. puma; 
nt affabittats pour tetage4igés politiques, il y meg a eu qui quels 
là fana coopte' eh 2 quelle Partie de ra,,Feancé n'in a pis- -414 
tifibilffl• ?"éli ! dans ;tibia 'ville la reattilon , dut-elle par 

tkitifait ',,; ré' rté dis pas' e*Ctirablé ou. hennir, , Sali natuselai 
ail lett n eirkbre n'ast:ii P*1 depuis lente 	frifiblemeist aimai. 
té t Malt depuis deux  plik„ qu'aux 	m. idsateurs nommé% 
r Reverchon , ont fucc 	lés magiftrat a peePle, quelle autielb  
ongeadee' ?et eiertél à In p que c 	 n d'un malhestie lei: 
steel vit seenccihttasif l'i ei de fon ;etre, lin, juge du ttgutie 
r reVdiatiolittalre , ta.  ' aloi ?tardé t . 0-ul, ,cito . na , 	qkg 
r Murette, organdi 41e. l' ennuie; ont.. r4 t4t qu'à Lime  
ta lesAttuttoat eigeetgeble" e doi riViikiés oient teinte/ dig 
tg de/' patliiisted ,'noisk • • • .b lé 'défi' dé 'chic ust . autre alise, 
t 	ut , à entant ces " tte eils , ait di&é , la :veneance. Mils 

qu 	nt de colt. . 	eiltip glues dialing répandus à Lyres  
rame dans toutes les partit f.ille là France , avec le peuple 'dé 
ini Illeciiii" qu'ils ettieM utrdtdgét , ésidiSMragits pas nos calmi. 
rafts ;iiii 'tint dér4vouét I!  attifés tir eut. Notre jeune* 
onnalfe *brave eit fie*, fait Combattre s' fait 'Slikke.; mais nO 
t ;Mid alfatier ; elll . reeifife hautement de tope rein • é« hoiintate4 
'en eterpt • lui ittpàkttiiiir: Eh I quel peuplé eilt jamais glua 
rbiriiietitig les manikirea ,_ st de, doteeur ,fliiiii tes f  moeurs Y fe 
La' 'ffif -attife f  Vous qui:. aletex Nourn4 dams,. nos . murs; . vous 
tout luit': 	Sises avez vitia., 1 cétte époque renacabte du agi 
i ; coli fliauant le joue-tune horrible. opprei6on i nous nous 
UVMei ?n'yetis de là.  Pillante la plus, alpfolue ; dites, fi alose 
a tiklOS' tfiedtrffines Viiditiféliïs géndieux.,,ou ennemis implacair  
des. ità#1011ez-vous te jrnOtiVentent fublime de tout un peupl 
tondent à grands cris ,' d'ion épargnit la vie des fcélérats 
tient prodigué fon fang. Quelque temps *prés un fateUite . 
befplerre vient continent« On ' iege qui fera célèbre dans 
'boire : it ;fait pleuvoir fur nous des bombes. 4 des bouleta.; 
es dirigeftir nos hôpitaux; il égorge nos prifonniers; il viole' 
droit dis` gens ; er mins qui renions eu nos mains tee auteurs 
tant de maux , nous leur diktuons la liberté I Et noua qui 



. 
Mese de: petropelete; Roue terpettem lettre ions r,  els .414,4«; 
mous recevons dans mouleurs les blelfés .de l'ennemi, nous. leur 
iprodlguons les foins les plus tentes' I Ills voilà le peuple qu'on 
ore _prétenter à la France , comme un peuple (*aiguillette St féroce t 
St l'on voudrait faire oublier de fi ;aubes exemples do lona. 
udeté St de douceur ; Br , parce qu'après de • nouvelles, borgars 
conualiks , après le teaffacre de dis male de nos citoyens , ll s'eft 
itroisve quelques !tontines qui n'ont pu coatenir le efentbart fa • 
meus de la vengeance g qu'us aveugle déferpoir a port ,74 , 
meurtriers de leurrent , , on préteadroit sous enlever cette o e 
t[esernlière , d'avoir toujours tempéré is v fur par l'huma é i fi

t 
 

Pouvegenee ter promets Mgr err Vit, les affalfinats qu'on 
dit avoir été commis bits leurs mqes, f us Sarde ' nationale' et 
déforganifée ; leur force publique egt p4ralyfée. 'Ume garnifon de 
dem hommes nous a été envoyée pat ,ÿeanse! _,i r . let a coma • 
pofé , jurqu'an premier prairial , toutes nos ainsinitrations ;, il 
a nommé l'adminUrbtion de police qui fisbge encore ; toute la force 
Imite Ta furveillance el dans fus maki. ?mimai)! n'en 0441 pas plu; 
selitiatensent set Fossritsai cois is,t4) irae nos armes tipurquos 
motu sit-II "tien • des =statuts , objets de notre coutaffle U do •• 
Sotte amour f tourqubi\  milistleatemil isatent fou bele beeeeo 
central , dont toutes les operatioN fpist seampittes tu coin de St 
"Mes dr de nue Vee ! Su:IMOD» riees .prétexte-t•il pour 
lies organes te des iolliMtbef , pue des >mimes Sint pu r . LOS r  =eue 1 -le il te Little 1 St il.  itéaCHeCtreC npare I. su. 

fesliatif ,''der traits toujoori trent.; IX il sots 
a:pda avoir difcit‘pe pi$0 Tee cito 	lira , es paa t 
ik 

 
'l'impunité pet, none Itccgiajo 'il tette   aosis eu stadte 

uctesgices où rellpoisfales. Il n'y à 'quun ne 4 l'il site s 
ou 	s faits que vomi 'dingues* (nt eu , ab vois aime 	;lés 
OU. 	foot vrais" t vous lm coaeles ctua nul 	né; *nui 
Inn 'à vous 'appartient l'exécution ges -,14, ett '*Mile fie YOU'lle 
autorité n'et plus abfolue iqu'lt .1,3740?. .. 	 • ) 

Iteionnoiffee , citoyens , dans toute! fof.,accufatlona , 	e, se  
lettes , répassdués 'titi des 'içoerout p turgriges it' la rt 	. is 
direeolie un re perfévitriet 9f hala 4i de Galon 4  04 
ellit lu

e
tte* 1  bottai». gogtre 114414s1 ileigheureele tossons, 

fini . 	'dei ISeases qui ne paume ceps pardonner . le ni 
&t 'ils noua oie' fair Sb Yoodrigeat aelbagir ulie Cites l'étatod 
rdOilunseat de lesterefureurs; ,ails, cttot le leyonsajicohiœ. le 
remord t il en er l'attees qui Dom nt l'alipoir › 

t 
airs oublier 

leurs crimes , eit.  déisesent des .fliatoa• .Ficoesaes 	ssdeass spd 
use euppnçoivent ,pas . que le feal 	ap trAdlewit ,nue supplient 
cous les affalinats' font. out eux, pet . fumais ; que nem avoir 
11 leur demander pente , nos te 	t Sei mis Fion, US furent 
tes auteurs , mais de crue doit 	ion astiourd bal les Veneto 
004 s'il êta vrai que l'antique douceur an afflige Wosinagas 
Ire fitt toutaa•couip eltetée, qu'eu» peuple tetifinnaii fat tes urbi. 
mite, pat organster lai approuver le !mettre, qui de Pa trompé 
dans le fang 1 Qui lui e jeune le pet du fan 7 Prou psi nous 
calomniez ,* voua qui ordonuttes, eateutites. talérkes le nonne 
rie iiis site de nit enta I Vestue qui nuite; f notre peuple 



:pues d'y applaudir Veuf na &ulules 	 Ce Mi contra 
qui fites un crime à nos !pouffa éperdues d'avoir imploré votre 
pitié t Et vous vous écries aujourd'hui ; fit vous nous entrerenet 
de votre vertueufe indignation pour les meurtres commis; et 
vous invoques la juitice & l'humanité 1 Ah. I Cet à nous , à 
'sous (culs gens de bien , qui pouvons lever nos mains 6r les mon- 
trer pures de tout le fang qui coula , qu'il ett permis de proférer 
ces faims noms ; c'eft à noue qu'il appartient de dételer avec 
vérité fit de condamner avec autorité des excès dont nous ne 
donnâmes jamais ni le précepte , ni l'exemple : Mais vous...... 
ah 1 vous , taifez-vous ; taffez.voiss , au nom du • ciel. Ces mots 
de Mite ec d'humanité font frémir dans votre bouche encore 
toute fotillée du fang de vifs viaimes 	 

Quelques voix : De qui parle Jordan ? 
Cantine Jordan : Je parle des bourreaux de Lyon , des Wood; 

filateurs de ma patrie. Eh I pardonnez quelqties mouvement de 
fenfibilité. Nous avons tout perdu : on a égorgé fous nos yeux, 
nos parent et no/f aillis ; on a réduit nos édifices en cendres ; nos 
propriétés failles nous ont été rembourrées en alignais avilis , 
en bons inhabiles à circuler ; notre département gémit fous le 
poids de contribiltions énormes ; il n'a pas obtenu du 'gouverne- 
ment , quoiqu'en 'dire le dire&oire , un fent regard de proteetion 
lit de bienveillance ; nous avons pu nous réfigner à tant de facile 
lices fans nous plaindre ; nous avons pu dépoter toutes ces offrandes 
fur l'autel de la patrie; mais qu'on prétende encore à nous ravir 
l'honneur, Peul bien qui OMIS relie ec qui nous confole de -tous 
les maux ; qu'on nous préfente à la France comme un peuple/dé fedi.. 
tieux fit d'affaffins : Ah I voilà ce qui:excède toutes les bornes de Phis. 
mine patience. Voilà ce qu'un ami de la vérité, ce qu'un député 
de Lyon ne fauroit endurer , et, doit lui âtre permis de s'élever 
dans le (sentiment d'une profondè indignation , tit de renvoyer fur 
nos lâches ennemis tout l'opprobre dont ils prétendent nous couvrir. 

Je 	garde, au Tee , d'attribuer aux membres du directoire 
ce (Mme de haines ec de calomnies que je dévejeppe ici , je 
refpeete trop les premiers magittrats de la républiqué; mais je me 
plains de ce qu'ils ont laiffé furprendre leur confiance par quel 
ques.uns de ces calomniateurs ; je me plains de ce qu'Us en 
croient davantage atoc délations obecures des agens méprifés qu'ils 
entretiennent à Lyon , qu eux correfpondances officielles de rilig in- 
tègres adminiltrateurs ; je me plains de ce qu'ils conitlitent Var nos 
intérêts les plus chers des hommes qui , envoyés dinç nos murs 
avec une autorité proconfulaire , ont drayé d'y relever après la 
9 thermidor la ,colonne abattue de la terreur ; des hommes qui nés 

	

à Lyon  , élevés  par nous aux premières mgiitratures , accueillis 	1 
par nous loriqu'its étoient perfécutés , ont femblé nous faire un 
crime de nos bienfaits , . 

8c déchirent de leurs propres mains le 
Fein de leur patrie. 

Vous réduirez à leur jufte valeur, citoyens tant de vagues et 
calomnietifes inca:parions • vous relierez cunvatncus qu'on vous 31 
exchartéré le nombre & tiértituré le carra:ire des affulinati coingnig 

à Lyon far-tout qu'il n'y .t tic:1 de conunws entre des agraina 
bc des Lyonnais. Loin qui; le meffage du direttoire ponte atfogiluç 

S s 



votre bienveillance pour tua patrie voue 	 ---- g-- 
plus fur elle vos regards paternels ; elle doit vous être refpec.. 
table par fes (:vices autant ue par fes malheurs. Nous ne 
(Are, pas feulement d'innocente viennes, nous fûmes les martyre 
de la liberté • nous pouvqns pré( nier avec fierté aux repréfentans du 
peuple nos hrennrables cicatrices no' &orientes mutilations. A cette 
énorme gut t ha e ue Français ne fe appelle qu'en fréntiffant,qui confer: 
va en }rance le feu fané ? Lyon. Qui fut le dernier aryle de la 
liberté exp;rante t Lyon. Qui combattit pour les principes que 
l'on honore & que l'on proclame aujourd'hui t Lynn. Qui s'il 
e ut vaincu , eut épargné au monde le fpeRable de la plus hors 
rH, 	agédie qu'il nit jans lis contemplé Lyon. Qui voue défene 
droit terme fi vous étiez attaqués ? Lyon. Oui , comptez fur mes 
Cancit yetis comme fur votre plus ferme appui ; tous leurs jutée 

• têts comme tous leurs fentimens les attachent au gouvernement 
établi : ils ne demandent qu'à exercer fous ,fa preeition leur' 

'utile induftrie ; ils feront tranquilles & fournis ; ils ne fortirolent 
et leur repos flue pour venger les droits &• l'intégrité de la rené. 
fentattOn nationale, fi des faille« «dolent y porte atteinte ; ile 
te •oient alors ce qu'ils firent au 29 mai :.mais alors tous les Fran. 
Sais feroient des Lyonnais. 

Le tinreaoire vous a propofé dans fon tneffage divettes indure, 
pour rérédier aux défordres dont il te plaint. Plufieurs , telles 
que le payement plus na& des fonaionnaires publics , l'aligna- 
tiOn de fonde polir l'adminiftration de la police, font figes, ont 
déjà été prévues par vous , feront réglées par votas ; mais la 
grande , l'effentielle mefure pour rétablir l'ordre à Lyon St dans 
toute ta France , c'eft que le direaoire voile déformais avec plus 
d'exa:gittie à l'exécution de; lois, qui lui et confiée ; c'eft qu'il 
choane des agent qui faffent refpeiter l'autorité qu'ils exercent s 
c'eft enruite que vous-même, ne vous lattant point ébranler par 
de vaines alarmes , vous pourfuiviez avec fermeté le cours de vos 
t'ulmaires réformes ; c'eft que vous opériez plus promptement celles 
qui ont un rapport plus dire& avec les ex,  ès qu'on vous dé.- 
nonce. Ainfi, vous réorganiferez cette garde nationale qui pros 
té2era nos propriétés & nos perfonnes ; ainfi , convaincus que 
l'extin&ion de la morale Lit des principes religiebx conduit à tous 
les crimes f1/4  à toutes les vengeances... ( Violas murmures. ) 

Plu fleurs voix. Oui , oui , il a raifon. 
Conti se Jordan : Vous vous et:aimerez, malgré les déclamations 

que voue avez entendues ce matin, de proclamer l'entière liberté 
des cultes ; vous rappellerez des prêtres déportés qui, formés 
l'école •;le l'infortune . feront au milieu de nous des officiers de moi  
rale f1 /4  des miniftres de paix. ( Nouveaux murmures. ) 

Voilà 	rénonfe que'vous devez au meffage du direaoire. 
L'ordre lu inur /1/4  de bonnes lois , des lois qui , toujours plus 
rages, (oient fraujoure plus refreaées , des lois qui proclamant 
par-tout ta Ajdnice, faifent par-tout régner la concorde. 

VILE.> itti apnssie l'impreffion du meffage, parce que les faits qu'il 
renferme font de nature à intéreffer tous les repréfentani du peuple 
gui veulent que la trannuillite règne par-tout. 

&ratai (du Rhône) : Ce feroit affotblir l'impreffion qu'oM faite 



nus retraçais le tableau sanglant aes meneurs ne Lyon. Je 
s h cette tribune exprimer auffi les fendant qui m'animent 
es les fois qu'il s'agit ici de mon infortunée patrie , je viens 
er le jute tribut que' je dois à ceux qui ont péri en s'efforçant 
i défendre ec avec elle la France entière fuccombant après 

mai , fous les effort@ d'arbouses & criminels de nos commune 
meurs. 	 • 
oin de moi , loin de nouvous , ridée affreufe de la vengeance 
es ré: Along I elles précipiteroient la république St la liberté 

l'abyme dont nous tâchons de les éloigner ; ce n'et pas de 
; que nous demandent les mânes des Lyonnais affaffinés par 
rite bourreau , qui s'arroginient le titre de patriotes , c'ell W 
heur de ceuit qui leur furvivent , qui pleurent encore fur leurs 
beau: ; le crime ne peut jamais juftifier le crime ; le règne 
la juillet et des lois peut (eut réparer nos mut ; mes corn. 
riotes font pénétrés de cette vérité ; les meurtres commis par 
Schee brigans ftipendiés peut. être par les ennemis de Lyon, ne 
vent, ne doivent pas être imputés à des hommes qui ont eu la 
ire de combattre pour le foutien de la plus noble , de la plue 
e des rames, pour le rétabliffentent de la repréfentation natio- 
!, , méconnue , outragée , immolée par des fcéléran qui utiles 
ent le pouvoir par leurs forfaits, Sc le confervèrent pu la ty. 
nie la plus exécrable. 
Leprilfentans du peuple, les ennemis de mon' pays, que j'ai déjà 
fleurs fois combattus à cette tribune , renouvellent fans cite 
ro attaques ; terrait , confondus à chaque tentative , ils n'ont 

perdu de leur audace , ils reproduifent leur fyttime de diffa. 
ion , de calomnie. et d'impoture, ils environnent le direftoire 
s'emparent de toutes les avenues pour en écarter la vérité ; 
, je ne crois point , Se vous ne croyez pas que le gouverne•  

n Toit le complice: de ceux qui robadent fans relâche , qui le 
Ripent pour le forcer à des menues qui fatisfaffent leurs ref. 
Usas cruels , leur envie de nuire à une commune qu'ils ont 
'verte de ruines & de cadavres ; j'ai cependant la fatisfaftien de 
onnottre dans le meffage qui nous elt adreffé , la preuve que 
direftoire diftingue les faits attribués par le menfonge Sc la 
fidie aux habitant de Lyon , de ceux qui leur font étrangers 
lont j'ai louvent parlé au minitre de la police : quelle a été fa 
ente quels ont été tes aveux, citoyens collègues ? rimpuiffance 
gouvernement pour arrêter des défordres & des attentats que 
conftitution le charge expreffernent de prévenir , fit Pinailles* 
autorités conftituées , paralyfées par les menaces & la crainte 
leur infpirent des hommes en qui le crime et devenu un befoin 

l'affatinat une habitude. Citoyens collègues , vous ne peu fez 
qu'une telle excee puiffe fuffire pour juilifier l'impunité des 

; il et fans doute , pour les atteindre, des moyens qui 
it 3 la difpofition du consmittire du direanire auprès des adtni. 
lutions 6c des tribunaux , qui font fur-tout dans les mains du 
recru central du canton , (pédales:lent chargé de la police & de 
rareté publique : que ces officiers requièrent & emploient la 
te armée qu'ils veillent, qu'ils *giflent , et bientôt les nseure 



MECO sa ace ••• 

punis. 
Mais , citoyens collègues., le bureau central de Lyon efi coma 

pofé d'hommes ineptes , au moins fans vigueur comme fans tapés 
rience & qui pi ut être ne font pas fincérement affeCtés do dé- 
fotdres dont les effets peuvent retomber fur une commune qu'ils 
n'aiment pas , & dont ils n'ont ni mérité, ni gagné la confiance. 
Que des citoyens , dignes de l'obtenir , les remplacent; que dans 
Lyon , comme dans toutes les autres communes , les rotations 
publiques , dont le direftoire difpofe, (oient exercées par des hommes 
éclairés & vertueux , & j'attelle la France entière , il n'y aura 
qu'une voix pour l'en remercier, & tous les coeurs aimeront, cité. 
riront un gouvernement où les propriétés , les perfonnes & la vie 
des citoyens feront fous la protettion des lois & de la cone. 
tution. 

Ah qu'on ne répète plus ces faftidieufes , ces dégoûtantes dée• 
elamations fur l'exifience , é Lyon , des malveillans , des étnia 
grés, des ennemis en tout genre de la liberté & du repos de leur 
pays. . 	Calomniateurs mal adroits , voua vous acculez vous- 
mêmes en acculant cette commune que vous heir° , par rapport 
au mal dont vous l'avez accablée , ed que vous voudriez qu'on 
punit de vos propres excès. Avez vous oublié que l'infime Cou- 
thon marqua du fceau fatal les murs de mon pays , les édifices 
& les monumens qui s'écroulèrent fous vos mains impies & dévat- 
lanices T Avez votif; oublié que Lyon tif fans murailles , fans dé_ 
fente ' fans abri contre les incurfions ou l'introduition des étran- 
gers dans fon fein ? qu'il ne peut enfin , quelle que Toit la vigilance 
de fes magitats , empêcher qu'on ne vienne dépouiller, égorger 
fes habitans , & fe dérober enfuit, dans les communes environ. 
tantes aux recherches les plus exaftes? Citoyens collegues , on 
cite des meurtres fans nombre commis à Lyon , des noyades pet. 
dant la nuit , des maffarres pendant le jour ; mais, hi  qui les 
poileurs , qui répandent effrontement ces bruits abfurdes , veulent. 
ils perfuader que des citoyens , des artifans , des individus quel.. 
conques, (oient des êtres imperceptibles qui ne laient aucune trace 
après eux ? 

Eh quoi I leurs parens , leurs am 	les achniniftrateurs , les nt 
bunaux , les officiers publics te taire ; ni les noms , ni les profite 
fions , ni les domiciles des viftinses ne font rappelés dans les jour- 
maux qui propagent ces erreurs groffières , ni par ceux qui s'es 
rendent les échos , fir c'en avec ces diffamations, ces délits invrai- 
femblables & ridicules, qu'on croit exciter l'attention de la France 
fur des crimes chimériques , pour en tramer k contourner fans 
doute de réels dont les premiers ferolent le prétexte aux yeux des 
hommes crédules & foibles , qui en deviendroient les infirmerai 
& les complices 	 Repréfentans du peuple , celions de donner 
de l'impott.ince à des bruits allucieufetnent répandus pour favori. 
fer des projetc liberticides ; des complots dans lefquels on defire 
enveloppz r a.la-fois fat les cités lit les département , &.les hommes 
court en Ni intrépides qui les défendent au péril de leur vie con- 
tre  le- imtreprifes des ennemis implacablis de la Liberté • de la 
juaice ô; de l'ordre Social. 

ne "Nb mem w mu' 	 "e 



nuir_ rut ulwfungits imierr anaw rus lin 
ciselais eitargées ire rappoem relatifs sua Mana 

r Wei* il %rappelle tune ustion, voua Outusesteat but 
et Saur travail. ie tleammle ma nennteslieg que la *balboa bal 
taPPOrt

etSI 
 hie 44 eesteivelleseat M. Anneau* «aman dee 

RIOM • 	VE• Matais . 
V s  s si a a s demande que le confell , s'il veut des éobtivelllentens. 
vile Whist à ans ab tribune pour lu Marner. 
Iftamlieedi 	th.» ) Je ne viens pae artoppdas à rietpreir, 
on du Mitage , js vins nialentémo la demandes , puce que, 
rai bis* guetta ce mitage , il et plus favorable que contrais 

loyianais ; ll peut en quelque forte ftsvb à étame II tonte 
ratines, que Ithaque jour on répand fur «m. la agate tempe 

te le direliolre vous fait part de fa follicitude le *flet k 
›tri Ag des détordus dosa noue voulons Gomme lui anisa Ist 
nige • il rad julbse ut eareibire loyal .Ir boni des habilita, 

cette induarieufe sontatune , aux intention ka esuiritee caf-, 
usées dont il ne défavoue pas le able , sais dont a Masan 
wepMi note. Cependant quelques faits ont été fpéciiiis eus 
Wire peu sas* psopre à labo maltes Ms impeedlon Mollette 
• ; quelques eoatidésatiosts ont été préfauséei t  de/quelle, il 
loir *ne Cette ilYsteelpatidst générale. Un disymeale bek

e
tte 

et,  tout aune , Min cette circossibance > tendre ici à. lia 	4 
NeS fin toits. Parmi Ms laits dont le mage vous tendu 
Pipit , il en edi no lu impie& enta »Képi Jordan 	sem raté, Wei la IIMIMISINP eta amies 	b la 
101~10,' q»i edi &Médit à Ir 	qui a. fait amber test 4te 
pept, Cs illà1Vidtir 1411 tità par nes Ste ka dont il avoia 

le pète :, je tg *Sad , .m. Punaisa/en tout buste 
oi 3 dié membre tale ret 011111011141111M 	osée:ables qui noue 
»vives: par tolidisse i •INiehafead. lit JeWeb si pu moins vrat 
pee Io tant a été amplis an Wise • as attentat contre lst 
oi ; *aie .tte orime appartient .à ussimaCiculier , k risses 6 ça 
partiositer et 	4,1101011. Quant *à meurtre des durs bosse 

_naine été endaiandil pour vol bisse empotés fur un Mb*. 
rut & vies k ceint du chauffeur tee à Lyon , an feulement 

se 1411rOit pas jade th los imputer an Lyonnais. en général , 
ik. rte Vat Mem psi da Ms imputer 4 aucua des individus de cette 
MS» ; 11 il An épiai, Il 	fembla que le mage dit • 
po Mit mêla« use shore que ce qui et ; qu'il pourvoit 
riténtesie da dadas que je vais 

que. 
Ces Ôtas malfaiteurs 

unes far us Mitbland ;voient jasé un elle dans lit temps ois 
Simple b teneur : ms luge bien qu'ils noient été les partirait; 
lhe se régime. Ils fumet , •mettostaus • la foule s'acçrut pour les 
nie : ils mes redirousetie enfuisse 1a multitude qui couvroit 
ta place , b de dés que 6 k guillotine avait été au* *dive 

amok di .Hêtre 	y auroit lé moins de curieux. Le 
people anodins t: los autorités ayant été averties, prirent des 
seAtros par empêcher l'effet de cette effervefcence  ét iorfque 
les deux malfaiteurs defcendirent de dan l'échafaud une forte =ies oftortolt. mais effrayés eux-mimes de leur propre 

Na. ft dreintant l'effet de riediguation 	avoir pro- 
. 



e 7r se 
*vite si, ils therelièteat h échapper. des • ellitbe Iti Plitetutett, , 
fane-  doute tremblant autre, ne let retenait el. frotbleseettt.• lift 
&happèrent doue 8r.fe mirent acourir dit-  tome leur forcé. lit e *vat 
fur Unitaires un carpealeeptek on un. piquet dr.:atonalités ; MW' 
aidèrent .d'arrêter ; 8e; confit ik couroierrt touiduret, da dit Nt °Mt: 
Us tombèrent lit quelques citoyens furent bittes; Merdait« H* 
n'y a. tans tout de régit aucune &retint«. dont onpuHfe ferre 
an firjet de reproche k argué individu Ltaimials r et Mas celte 
nes, peuvent en atteler, ka• fidélité. Le u* r fr. tin cliteteni st 
lia aime oaraitère il fat criminel dan contredit mals à tut 

l'afiribaer t. Ce; chauffeuse avoir *é bis 	caMeare ;1 
is 	fartai des habitiint de la campagne qat le treduflereht 
Lyon -.croyant que c'était là qu'if fallait ion de thltii. 
mener ; de Lyon on le resivoya par-devant ?aurore !MIL  &Mt' 
procéder. d'abord *. c'était & je • ne me trompe • Villefraachd 

eati 	' 	i  ffott de le cogitait* r >Mes condeattuits• • de cet bonnets e' 
tete , craignant. eut rinspnerriat ne fat ta Mie * se Minaret 

ek. appeehendaffent de lb .trouver tin ;tait 'erpo.fés * la vela/ 
Stitese.tbd ce ftélériet foit; gal je ne fait quel stestvernent ettes•- 
cité ittamplitable k . paumant devais trop cotuteurs , use',  tee tend 
trsitet sème nittet 

9 
 'oient te paboso Au pets  pompaa( l t I let 

dit ..iffealt • haut k dishited; font virait 3%,; tesla jerkent; dodo la 
* • 	• sitesineertlea._ bien été commitir Inn a e  mois ime Lé' 
doitci par. des Isybneraisi, de à l'aceafiomi-dituoanredtalnretiti 
gui inthitet Lyot, plaire part icaliègearenit - eanittaatre tannante 

‘4 	(e 	ce; qat bién• aient beauté,* «met 
rée. leR parrali demander musli eusse:bée. ;aitigrds a t pomma 
g* esse Pue Magne pub sa ta axai n. deelie• ter 	noie 
*miné plus fpètialernetst abitigasede teL ptiarMovse delf.dcei pat deys 
Sait la police r  irtatod pis jetberediersatatalelt tbitasent beeditiend 
ait igen feroieot.ilareitanLHblisddkinègligenesibidenscapaeitd•ree 
ha* centrai à la. fonesati osr &qu'ides aragiatiata 	anotedichme 
fis 	n'eut . nullement crinaropms. ..grueliediepe sotie. Lits» adégi 
tothant pekendreitatte h dan cafialitter.411 que peutent.  she 
fensairomaites publiés pin& lalepoiice thuratibmite ..oarremnisto r  (Mue 
la confiasses de lieds cancittryttne 	 don, 	abfei 
iodera à- l'autorité la . 4phrefaiftivlifiela. -41S éclairée 	*muets 
'actée r  de faire caret natte polticii‘ Lyon L calot d'Iletesseall: 

pas fait détruire les murailles T. des quartiers tout HOM 
n'osas pas été inceskérl pendant le fiege.? *d'antres quie\ieee 
seontéits pas été enfuit:el démène t etlkii dont gfi estiamdtnaWo. 
per rapport à One Mlle tata grande Manda 6c d'ode peawda 
population , pet eft ouverte te roture.; pans: k de totiteb lets 
encombrée , qu'on ne pulite en eneyècherracat aux nustreittanai 
ou qu!on ne patte les y découvrir topa (rat' quand it n'exit 
aucun moyen de police étame , point. Margeât ,"poilit d'agens 
point de reverberes Z.  Ah l fi quelqu'il*: peut 'rotins It Lyon des 
moyens fées pour éloigner de ion (rien les érdigria 6r les malvelk 
lins de toute efpèce qu'il tes 	tr ; 	lut yogi au-  nome 
des Lyonnais , des a:ctio-ni de. traces. 	• 

, l'on a do qu'a Lyon , , les aldquéreurs des domaines 
nationaux fe voient empotés à des perfécierioni e  à dia outrages; 
que leur vie même n'y (toit pas en ftireté. 



er n giu ea 111131 a 'renfla * 'Aue kt Ot• tootneris Peaks f 
s le temps des éleftions de Pau its -Smr zb .votant,•  j'Ai, ria 

voix , 5e j'étais moisméme acquéreur d'un domaine nation' 
tait aujourd'hui, quoique médiocre , aie partie costiidérabir 

ma fortune. 
dçntande l'inipeefion du megap, k 	toit aminé *ne 

:ro pour 
iert-Coloinès demande à appuyer ces propefitiona. • 	• 

ilayeavre avait 	parole, mais le coafeil firme la «rufian ; 
aine l'inspregon du mese At le renvoi de chacun tin objet; 
Dotent** aux ro:imitons compétentes.. 

• 

• • 
T 
• t 	I • 

Extrait lune latte de Gereacuitr Ferffli.: • 
, 	• 	• 

bous avons eu avant-hier dimanche, une affaire • avec Ifni 
i%Me. 	s'étaient ratemblés au isombie de trois quant 

s d'Ialta une efpèce Ide cbareau bore k la ville. 'La ufflicle.  
ié intruite de ce riffeaddeutent , y envoya deux de tes mem- 
pour les engager à te retirer mais en vain. 

es bons citoyens allumés de ce refus $e des cltanfosis et- 
tes qu'Os chantaient dans lente 'repaire, trie réunirent -à ba 
icipalité., .érdernandèreint t ditfiper rée attroupétnent. 
t municipalité céda à la initias de letnrs demandes , 8t dee 
es membres fe mirent la tête de la ferre armée four près 
r tout évènement lécheur.. A peint furent-ils arrivés aux 
es du chiteau , qu'ils furent alfaillis 'rune grêle de coups de 
fir de pierres. las deux officiers tnenitiFraux fe replièrent , ac 

ent chercher une augméntation de fertés. Autfitét chacun y 
rnsruit dit le combat s'engagea 4e part St d'autre , mais les Son 

ne tardèrent pas * donner preuve de IScheté , fis quinte 
de partie & prirent la fuite. On en arrêta.  environ 2,3 , le 
fe fauve., il y en a eu en outre trois de morts fit environ 
domaine de blefiés. Iléus n'avons eu qu'un jeun holm, 

14'6. 
peu continuons depuis trois jours d'être fur pied , fans pour_ 
d'autre motif que la furveillance. Le plus fàcheux c'en que 
n'ayons arrêté aucun des chefs. 
chàteau du huis du Cros , oit ils étaient , appartient à un 

ré. Deux ou trois cabaretiers s'y étaient établis, ei lesfièree 
ils n'al/oient été là , difenesils , que pour faire collation. 
lis on ne fe raffentble pas au nombre de 3 à 40o individu* 
cies armes pour le Peul plaifir de manger. 
eh 'à remarquer que parmi ceux qu'on e arrêtés , il s'en 
Fe de la ville er des environs. 	. • • • 	 • 

Unit tune lettre de • Toulon. Voici mon cher ami , 
ernier terme de la démenCe & des diffentions 
t nous égorgeons , data à Toulon , du moins à deux 
Les habitons d'Hyeres toujours divifés entr'eux fe font 

rublés dans ua bois & fufillés. inufieurs perfonnes ont 
Puées , pilulieurs bleifées : la municipalité vient d'être 

fax le départetuent ; Je: membres étaient de .puanis 



Fivwing. iragralt ta encre «pilla rune e ti MT Saumure 
à Vett:fion an fang; it en Ibitrent. 

P. S. me Selon tout« les apparences la récolte nulle 
fera très-belle. La fleur , qui e 

apparences 
 décifive set bien 

petit ; 	air l'huile k le faon bafferont de prix s  fur- 
tout fi la paix & la vraie liberté peuvent avoir lieu après 
tant de tourtntates• 

Lyon. Un courrier ettraordinaire venant d'Italie Et 	sut put 
cette râle a répandu ta nouvelle gitane issfUrrealon avoit 
éclaté à Turin que le roi St toute fa cour étant prifonniers , 
St que cinq à h= raines de marque ivoient été égorgées. 

Le général Kellermann' a Hquitter hier Lyon pour retourner 
Chambéry. 

Le général Canuel a écrit à notre atterineratims Mparteotens 
tale qu'il ne fe déciderait b mettre la ville en Mat de (tige que 
dans le cas oh des évéstemens usti loi coessaandaroiesst cette 
utefure, ou dans celai oit radinInion tel déclastroit. que lei =que Lé donne le conlitutioft, ne font pas Nara» peur 

le cours des »Hm dom le direlbeire te plaint. Noue 
donnerons fa lustre en entier dans le prochain numéro. 

Il fe fait une mutation dans la tendron. Des bataillons prunes; 
ratures anivent. On ne croit pas rependues que ces souveinena 
nous amènent une augmentation con‘Widete M troupes. 

Matière d COLOIVIlati. Le té Milet vers tes t heures du talc, are 
dizaine de volontaires fe besoins fur Se ruines der remparts du 
la Crolamsfe. Les vétérans de garde an environs lu 
chéris font accourus t les volontaire* fe font retirés bit 
cannes. Les ardeurs ès Visez pourront wanadonner une partie dee 
volontaires en 

music 
de Mens nasionens, l'antre en deortaru • 

les vétérans en I,yonaais accourus pour applaudir d et** du faut, 
et les retinsses oit font rentrés les volontaire* en fies a &dfuu 
eu de la Saône qui a reçu leurs cadavres. Ils peuvent mène fe cos 
tenter d'envoyer purement & implearent de fait à vint , ceiniscl 
(aura bien lut donner la tournure convenable. 

MM. Solier, Chenard , St. Aubin lit fa frime font partis hies 
de Lyon , comblés des applaudilfetnens du public. Ils vont à Markille. 

amisammossaireStassoce 

Cours des foies du 19 juillet , pour trois mois de terme. 

	

Crganfins de pays de 28 à 90 den. 	3o I. do à 3e. 
Idem 	 30 à 32 den. 	1.9I. Io à 3o. 
Idem 	 . 32 à 36 tien. 	28 I. Ics b 
Idem 	 

Trames 
• • • 36 à 0 den. 

Ire forte , fuperfines , . . . 
eue forte , fines 
te , avantagées , 
oe. forte , 	 

Soies grèses , 	 

O • • 

26 à 26 1. IO. 
ah I. Io à 27. 
Le à zy I. do. 
23 à 24. 
leu 1. Io à 22. 
19 à 2o. 

Ife ft iptina_ria cle Ja. DAva, quai St. Antoine, is°. 
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6 Thermidor an I. ce Dimanche 2) Juillet 1797. 

›éclaration de Villot fur Lyon. tir. PrédIaions d'étlipfes soi 

Princiaux motifs de l'arrété de l'adminifiration départe— 
mental du Rhône , qui annule celui du bureau centrai de 
Lyon , relatif au vifs des pa.eports. r L'Anniverfaire die 
9 thermidor. 	Rapport de Ratnbaut fur la violation du 
fecret des Lettres. -2-22 Inquiétudes man/ferlées par Camille 
Jordan , au confeil des 500 , Jùr la réfiffredzon des clubs, 
6'c. ,6Pc. ge.— Bruit fur l'ambafadeUr Turc. Nouvelles de 
Marfeille & de Montpellier. rz..- Bulletin de Beaucaire & de 
Lyon. 

)ANS la (dance des cinq-cents , du 16 Meilidor , Viners 
mme je l'ai dit dans le numéro précédent , a invoqué 

Lyon contre les affertions de Camille Jordan & de 
taud , le témoignage de %Villot. Il favoit qu .b ce député 
)it été confulté par le directoire fur la fituation de Lyon , 
il penfoit que fon Meifage ne contenoit que le lizièle 
ultat des éclairciffemens qu'il en avoir reçus. Il fe pré- 
oit un triomphe. W;Ilot n'émit pas à la ft:Ince & 
répondu à l'interpellation de Wien que dans .41a Lance 
22. Voici le texte méme de 1a déclaration. Elle 4 
na= plus précieufe pour les Lyonnais , qu'elle a trompé 
rente de Villers St de tous les ennemis de leur ville. 
VILLOT : j'émis abfent da confeil , lorfqu'on a lu le mee- 
t du directoire concernant Lyon , & fur lequel j'ai fa 
mon témoignage a été interpellé. Le directoire auffi 

mite à inftruire le confeil des détails que je lui ai 
ah , & je me dois de détruire toute interprétation équi— 
ne de ma conduite. 
[a fanté m'a retenu fit jours à Lyon , dont les autorités 
cru utile de me faire eonnoître l'état réel. L'efprit 
ral y cil certainement heu ec ami de l'ordre ; mais 

T t 

éseei:  

• 

e et e nen 



planeurs fais cet ordre a été troublé par un petit nombre 
d'agitateurs dont la plupart font étrangers à cette commune. 
11 m'a femblé que "le -bureau central rempliffoit mal fes 
fon&ions , 8t , parlant à fes membres , j'ai accufé fon int- 
péritie & même fes INTENTIONS. Requis de toutes parts de 
faire connoître la vérité au direitoire , mon devoir a été 
de la lui dire officiellement dans une audience qu'il m'a 
donnée. Son préfident m'a fait diverfes qiieftions ; j'ai ré- 
pondu à toutes avec la vérité dont je ne m'ecarte jamais 
ét en aucun lieu. 

J'ai remis enfuite à l'un des direiteurs que j'eftime de- 
puis long -teins , de 	notes 	particulières oh font défisnés 
quelques chefs du défordre & des agaffinats qu'il dl sas 
tant de 	réprimer Le direeteur a communiqué ces notes 
à fes collègues , & le direétoire vous a adreffé fur la fi- 
t'anion de Lyon un meffage où il a fondu quelques-unes 
des notions précifes dont je me fuis rendu garant avec 
celles qu'il tient -bute' de fa correfpondance & que fans 
je ne fuis point en indure de confirmer. J'y. vois même 
quelques points inexaCts. Les chauffeurs y parottfent con -- 
fondus avec les compagnons Jefus qui font au contraire 
leurs plus redoutables ennemis. Je ne fache pas que leur 
nombre augmente de jour en jour , ni qu'il «lite des coins 
pagnes organifées des uns a& des autres , mais réellement 
je fais que ces fans frein font également dange- hommes 
reux à l'ordre Codai 8t qu'une longue impunité ne peut 
qu'accroître leur audace. Il poilible qu'il fe trouve dans 
Lyon quelques émigrés rentrés , ou des prévenus occupés 
de leur radiation ; je mais n'ai pas ippris qu'ils fe mon - 
traitent dangereux. 

La garnifon , forte de cinq à six mille , eft bien hommes 
difciplinée , animée du meilleur efprit , dl plus que fuffi-P 
tante pour tout réprimer, pour tout contenir : il suffit que 
des moyens autri puiffans foient dans des mains capables 
& fous des autorités invet}ies de la confiance des malheureux 
Lyonnais. Alors les coupables n'échapperont plus à des 
loix devenues impuiffantes ; alors le peuple ne fe livrera. 
plus à l'excès de fe faire juflice à , felon l'ex- lui-même 
preffion du message efpérons qu'alors il 	n'y aura plus 
de coupables. 

Les 	connoiffances que j'ai acquifes 8c 	traufmifes au 
gouvernement lui étoient néceffaires pour détruire les in- 
quiétudes que la malveillance avait pu lui donner en rejets 
tain far la maire des infortunés Lyonnais les crimes do 



quelques Individus dont ils ont horreur. Piles m'ont paru, 
le raifurer & ne me taillent aucun doute qu'il n'ait .prii 
les moyens les plus propres à affurer & maintenir dans 
Lyon l'ordre & la tranquillité. 

Voilà , citoyens , les éclairciffeinens qu'il étoit de mon 
devoir de vous donner. Ennemi de toute efpèce d'excès , 
s'aurai toujours le courage de me prononcer contre eut 
Cous quelque forme qu'ils fe préfentent. 	Impreflaon. 

ASTRONOMIE. 
Les aitronomes de l'obfervatoire de l'hôtel Montmorency 

annoncent pour cette année : 
Une éclipfe de foleil en Piémont ; 
Une éclipfe de foleil à Rome ; 
Une éclipfe de foleil à Naples ; 
Une .éclipfe de foleil en Angletterre. 
Les aftronomes des fociétés de Londres 8it de Pétersbourg 

annoncent pour le mime temps ; 
Une éclipfe de lune à Milan ; 
Une éclipfe de lune à Gènes ; 
Une éclipfe de lune en Hollande ; 
Une éclipfe de lune à Paris. 
Les mêmes académies avoient indiqué pour le mois de 

fin une éclipfe totale dans la Manche ; elle n'a été viale 
[Lie pour la république flottante. 

Voici , ainfi que nous l'avons.  promis , quelques-uns des 
votifs qui ont détermine l'adminiftration départementale 
tu Rhône à annuller l'arrêté du bureau central de Lyon 

f
ui affujetiffoit au vita dudit bureau central , fous peine 
e NULLITÉ , tous les paffeports délivrés par les adminife 
rations municipales du canton. 

" CONSIDÉRANT que l'article II de la loi du 28 mars 
792. , ordonne que ks paffiports feront délivrés maxere- 
rivrmner par les officiers municipaux ; 

» Que par les articles Ier. & II du titre HI de la loi du ici 
Pend ém ia Ire an 4, poilé rieure à la promulgation de rade conf- 
itutionnel & à l'inflitution des Bureanx centraux, cette même 
ttribution a été confervée aux Adminifirations municipales; » 
» Que nul ne pouvant être forcé à faire ce Aue la loi 

'ordonne pas, & aucune loi n'ordonnant le rift des bu- 
eaux centraux fur les paffeports , ces fortes d'a&es n y 
mit pas affujettis fous peine de nullité ; 

41 Que s'il en vrai que le miniftre de la police ait écrit, 



• ana USUS $ sua fumures au bureau central da 

canton de Lyon , fuivant l'énonciation de leur arrêté, qu'il 
n'y a nul doute que les akniniffrations municipale.? 	ce 
canton , ne pu, fient délivrer de paf reports que fous la condi- 
tion qu'ils front affitjettis au vifs du bureau 'central , ce 
fragment de lettre ne (croit autre choie qu'un avis émané 
d'une autorité refpeaable , bt non pas une règle à Cuivre 
CONTRE LA DISPOSITION DES LOIR ; ), 

qu'and' le bureau central ne peut impofer aucune 
condition aux adminittrations municipales , dans la déli- 
vrance des palfeports , puifqu'elles tiennent ce pouvoir, non 
du bureau central , mais de la loi immédiatement ; 

4« Qu'aux termes de l'article VI de la loi du a juillet 
3792 , les difficultés qui pourroient s élever fur la validité 
ides icailleports , doivent êtres décidées par les adminictrations 
de département , auxquelles feules appartient même le droit 
de donner le modèle dès patteports (art. III du titre III 
de la loi du Io vendémiaire an 4) ; » 

gi Que les membres du bureau central du canton de Lyon 
ont , par conféquent, excédé les bornes de leur compétence, 
en prononçant fur la ,validité des paffeports délivrés par 
les adminiitrations municipales du même canton. Pb 

di Que même les membres du bureau central ont abufé 
de leur correfpondance particulière avec, le minifire, puirque 
la lettre qu'ils rapportent les autorifoit feulement à préve- 
nir leurs concitoyens fur l'àdoption de la injure d'un vifa , 
eic non à la forcer par un aile d'autorit0„ &c. &e. &c. » 

On a vu dans notre numéro 216 que le bureau centrai, 
toujours bien intentionné,, teavoit accordé aucun délai pour .  

texécuti In de fon natté. Ge qui ne 'pouvait manquer em- 
poter à des arreftations arbitraires les négociant lyonnais 
qui te trouvoient en voyage , furtout ceux qui étoient ea 
route pour la foire de Beaucaire. On: fait que la corn•nune 
de Valence qui eit fur leur paillage , tient religieufetnent 
aux principes révolutionnaires. Tout le monde connoit le 
petit pante-temps à la Robefpierre qu'elle fe donna , il y 
a environ un mois fur des voyageurs qui defcendoient. 
le Rhône. 

Le bureau central ayant fait tirer fon arrêté à un nombre 
extraordinaire d'exemrdaires , fans doute pour le répandre 
clans les départernens & multiplier les arreilations , 
rtiilration du Rhône a prévenu tout effet dangereux par 
l'envoi du Tien aux adminiitrations départementales de la 
république. 
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Tournon , le ter Thermidor se 141 

Au rida3eur du Journal de Lyon. 
Modeur iodique le crime a chanté fi long-temps ft 

uribles triomphes , lorfqu il les chante encore , peutaétrz 
)ur s'enhardir à de nouveaux, la vertu ne doit-elle pas 
Zébrer les fient pour s'encourager à les maintenir ? Le 9 
ermidor approche : le retour de ce jour , auffi cher à 
umanité qu'il est odieux au terrorifme , en renouvellant 
moi des fouveuirs tout k la fois douloureux & confirai 

eus , m'a infpiré les vers que je vous adreffe. Je ne fais 
s obtiendront une place dans votre journal ; vous les en 
auveriez dignes fans doute , fi vous ne regardiez qu'à 
!prit qui les a dictés c'eft le même lue celui qui vous 
une clans la rédataion de votre feuille , I horreur du crime 
l'amour de la justice &ce 

L'Anniverfaire du 9 Thermidor. 
Il revient éclairer It terre, 

Ce four à jamais 'brimé 

Q
ui vit le crise détrôné ; 
ilébrosas en PA.nniverfalre. 

Sur le tenrorlfme abattu , 
Français , chantons notre vlaolre 
Dans nos airs conftcrons la gloire 
Du triomphe ole la veau. 

Sur les ruines de la France , 
Par les forfaits , par la terreur , 
Un moufte, un %ch. ufurpateur 
Fondoir fa baptême puilrausce 
Des corps mutilés & fanglans 
Etolent les marckes de fon trône ; 
Le bonnet rouge, te couronne ; 
De vils bourreaux , fes conciliant. 

Le crime, en fouverain arbitre; 
Des français réglait le della ; 
Le fcéldrat , le jacobin 
*us honneurs Celas croit un titre; 
Et des Vandales infolens 
Profcrivoient , avec la Caget , 
Et la naiftance & la riches, 
Et les vertus , 8t les talent. 

Dans ces jours d'horrible méritoire ; 
Dans ces jours d'un deuil éternel , 
Avec orgueil le criminel 
De fer forfaits fefoit 



Du fru:malt oies courapnli 
Pour refufer d'être complice I; 

• 'D'indignes fent ou le finiptIce 
Punitkient l'effort vertueux. . 

Alors des moeres fanguinairee; 
Tout en prêchant l'hanta:lité, 
A leur farouche liberté 
itemsoloient des français , leurs frères: 
Ain& le Gaulois inhumain , 
Jadis pieufetnent attroce 
Sur les autels d'un Dieu féroce 
Verfoit des flots de fang _humain. 

On vit , ( 6 forfait exécrable ! ) 
On vit des vieillards prefqu'éteints 
livrés au fers des affadies 
Par leur potérité coupable 
On vit ces' barbares enfant , 
Pour prix de. leur affreux 	; 
Des palmes du patriotifase 
Couronner leurs fronts triomphans. 

Partout, de fa hideur, imite , 
La mort frappoit l'ail du français ; 
Partout le crime 8c les t'accès 
Glaçolent fon timide courage. 
Zia mort à qui de la pitié 
*l'étouffoir point le doux eastramtta 
A qui , «elle à la nature 
L'étole encore à l'amitié 1 

La mort à la tendre jeunets; 
'A la timide. piété I 
La mort à la douce beauté ! 
La mort à la froide vieille«, 1 
Mille bourreaux dévaliateura 
?élidasses de la tyrannie 
Promenoient fur notre pâtie 
Leurs glaives exterminateurs. 

Contre leur fureur l'innocence 
M'avoit enfile que la mort 	 
Tout à coup par un heureux fort, 
Brilla le jour de la vengeance 
Sur l'échafaud enfanglanté 
Par le meurtre de les viltimes 
Robefpierre expia les crimes ; 
Sa mort vengea l'humanité. 

De cette époque fortunée 
tel aejourd'hui l'heureux retour ; 
Par des chants le %oie St d'amour 
Eterairons cette journée s 



'1

hz 1 gables (Wren die s faits' 
a de brases Mie a tarles1 

dans nos tes attendais 
liansour en pave les bienfait*. 

Le a a retrouvé fon père ; 
La tendre époufe , fon époux; 
L'imauste, use objet *un doux; 
L'abat, fa nourrice & fa mère. 

, qui frappoat au basant 
Sur des Weiss'. innocentes , 
De tes mains , de fang, dégouttantes, 
A vu s'échape fon poignard. 

Vous qui , regrettant ces vidions, 
Dévories pourtant vos douleurs, 
Vous pouvez répandre des pleurs; 
Les larmes ne font plus des trimes : 
Dans le fond d'un coeur contrilté 
La plainte n'et plus repouffée 
L'archivage de la penfée 
A fait place à fa liberté. 

Sous la dévorante anarchie , 
O bienfalfant neuf Thermidor ! 
Sans sol nous gémirions encor ; 
Nais tu brifas fon jceptre impie 
Par toi la tardive équité 
Succède au fanglant defpotilme 
Et l'homicide terrorifme 
S'enfuit devant l'husnasité. 

Au milieu d'épeires ténèbres 
S'il n'eût pas lui ce jour f beau, 
La France feroit un tombeau, 
Tout couvert de crêpes funèbres. 
Créons un culte fit des autels 
Pour ce jour de la délivrance ; 
Qu'il fuit , par la reconnaiffance 
/lis au rang des jours immortels. 

Pasvqsx, de Tournon, départ. de l'Ardèche. 

Les perfonnes dont l'abonnement di fini, font InvItées 
le renouveller , fi elles ne veulent éprouver aucun retard 
se la reception de cette feuille. 

-- La fociété de médecine ,à Paris, vient de dal:linier 
Is une féance publique des prix d'émulation. Un de ces 
x , le fccond , a été adjugé au citoyen Grandchamp , 
devant chirurgien à Lyon ,.auteur de trois ouvrages relatifs 
ra profeffion. 
-• Dans la féance des cinq-cents „ du 26 nseffidor , Rambaut ( de 
018) a (ad es rapport fut la violatiou dis ferret des lettres,, 



sone, wu us ante « direItoire 8r ddimisette__, if y quel. 
que* jours, par Intbert-Colomin aui6 de Lyon ). 	a démontré 
qu'es aucun cas le fecret des lettres ne peut être violé fans 
crime. Il a conclu par un projet de réfolution qui interdit févé- 
Telnent l'ouverture des lettres confiées à la pole. 	Inspreffion fit 
ajournement. 

-t Ecoutez un bruit que l'on voudroit férieufement ace 
créditer : l'ambairadeur ottoman deft perfonne autre que 
Louis XVIII , caché fous le turban & défiguré par unis 
longue birbe. Les. lyonnis lui ont rendu à fon paillage des 
honneurs extraordinaires; preuve incontellable que fa pré- 
tendue Excellence cache une véritable Majejié. 

Les mâconnais lui avoient aufli préparé des honneurs. 
Mais leambandeur s'en rappelié ce vers de rEnéide : 
Tinto danaus & fion ferentes , ce qui veut dire : Je nte 
méfie des jacobins er de leurs honneurs , 8c les mâconnais en 
ont été pour les frais de leurs préparatif; ; autre preuve‘, 
inconteflable que fa prétendue Excellence cache une yéri-ar 
table Majefe 

a Dans ta fiance du 3o Meltdor, t'aminé. Jordan a manifeté, 
avec la plus &rand, énergie, de vives sit jultes inquiétudes fur 
l'arrivée prochaine de 8,000 hommes de troupes à Paris , dont 
le corp iMitatif n'eft pas prévenu , fur le renvoi des mie 
nitres environnés di la confiance publique , & fur la fituation des 
département qui fe couvrent de facilités populaires. 	Un ineffage 
fera fait au Direttoire pour lui demander compte de la situation 
de Paris 4t de celle de la république. 

Montrellkr. Dimanche dernier , il y eut ici un attroupement 
anarchilie. Une patrouille envoyée pour le diffiper & à la tète de 
laquelle étoit un officier municipal fut accueillie à grands coups 
de pierre, e« plefieurs perfonnes furent bleffées. 'Les autorités fe 
tirent obligées de relier en permanence toute la nuit. Le calme 

rétabli. Plufieurs coupables font arrètes. 
Nariiilts, a6 megidor.. Le général Si:lu:guet efi arrivé avant-hier 

dans notre Ville à la fatisfa&ion des honnêtes gens. Il a reçu 
la %flûte de toutes 	autorités civiles sit militaires. Il s'eft montré 
le loir au Cpt:Clade , * il y a été vivement applaudi. On dit beau. 
sou p de bien de lui. 

Bulletin le Beaucaire. Beaucoup de marchandifes g beaucoup 
d'acheteurs. Ces derniers fufpendant leurs achats paçl'efpoir d'un* 
laite , les vendeurs obligés de céder à cette fpéculati». 

Lyon. Le bruit d'une infurrettion à Turin la de l'attefiatinn du 
roi 	fessé lei par un courrier extraordinaire , ne s'efi pas 
confirmé. Le renvoi des bons miniers a répandu ici une confier.. 
nation, qui ne (croit pas plus grande h Canut) aven déclaré la Yale 
« état de fiége. Et Merlin confervé I ! ! Vive la lutte! 

eis Nulle variation dans le prix des foies 

P• l'imprimerie de Ja. Da VAlt quai St. Antoine ao. f• 
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tare du département du naine au conta des cinqscents fur 
les calofluties publiées contre Lyon -sr- Di/Cours d'In:bot; 
Cols à ce furet. =, Harangue de 3uoutparte à fes fol s, 
.n Reegions fur cette harancua Ln! Himpkide à Len. =es 
Lettre horrible d'un commidaire du direcloire. 

laroutured 	 
I 

Lyon , à 2$ ineelor an s. 
adynktiffration centrale da département du Rion s  ta 

tonere', des ciaq-cents. 	• 	• 
Reprefentaus du peuple , jurques à quand de faces 
meurs , des allésatio4 dénuées de pfehsses , ou des cals 
nazes préparées avec plus d'art que de vrairèsublande 
boni-elles flotter fur la tète de mai concitoyens les fogp4 
as les plus injurieux, fans quton netr p2rmette de fei 
ion-111:,‘• 	eitenia •nops Lie tainaoil g. 	tetiluri de 

délations tourdes. ift mines , Fahd que la vérigté 
e éclairCie par Une 	té•A`bri tks laits ce4t.t• Ièp 
adateurs tilos açcs;1'és? Jacques à grigne. ente comtiutzie 
:ablée du poids de (étrenne irs ?tirés , aura-tee> q ait 
Li les incuIpatkie lei plus mentons& b•ig Uns pou{doirlési 
titcr , & à attendre du temps feul ana inftiftarion 
d'apte ast t?rdive 7 	e 	

• 	 • 

:alomitiée avec trop de ruccés 	du,gouverniment, 
drasteil, s'étnner qu'elle ait pu trouver 'dies accifatiurs 
10 le rein . même du corps legittatif , lorgu'un .  Meng! 
direaoirela dénoncé' comme te le recepeai:k d'as kordir 

brigands qui , organes tri compagàes fous des chia' m  
s'accroifrant d'are manière effrayante , cornnieàerit 

!taque jàur dans la ville mime des vols 81 de: t'et/rai:. 
tats , font tomber fous leurs poignards les acquiredrib dd 
omacnes nationaux , & fi procurent l'impunité par ts. 
!rreur qu'ils répandent. , •• 
tais tesés par le fenil:tent doulotiraux eût calmar  • . à...• y 	• :4 •- é 	. I • 



nie bd eseftee nous èublioné qfle beau. M'aide den 
viendra un bienfait fi elle peut, nous mettre à portée 'dee  

connoitre Et de réfuta nos détratlitirst. Nous n'avons à 
nous plaindre que de l'ombre dans laquelle ils s'envelop- 
pent , fic du vague des ,délatidns '41.4 in dérobe à une 
réfutation trop ai*. Comtfrent là codait* avec laquelle 
elles ont été accueillies ne 11041 effrayeroitat-delle pas, 
lorfque , fous nos yeux , des comtniffairet du diretaoire 
êiécutif the craistiêtrt es d'avancer &valait: dent la faufe 
teté el1 0, notoriété publique ? 

Ott font- , poutrions-nous demander à nos détrafieno 
tes tompagnies de brigands que Lyon »nourrit datte ibn 
len ? Oh font 'ces chefs qui les dirigent bt lectomiliandest? 
Qb font cesapoignards chaque jour teints de-  fang) Quiets 
font les acqOEéreurs de 'dothe:tes nationaux qu'ils ont lin' 
molés ? Dans quels internent criminels les témoins ai les 
faxés ont-JW refUfé de comparoitre ? 	 • . • 

Nous ne le diffiumlerons pas , il a' été un moment où 
l'impunité des dépitions les plus atroces a appelé des ven- 
geances cruelles ,dins une ville oit le' fils a‘ pu fi 'fbuvent 
rencontrer le bourbau de fon périe ,• ISc le pire celai ede 
fon 

Mais nous avOns vu des viaimèt échappées an fèr ds 
leurs meurtriers éteule julqu'à da' bienfaits réitérés la 
générofité du pardon qu'ils accdrdoient à leurs délateurs: 
Des perfonnes dignes de foi ont entendu dans les cachots 
des malheureux enfles, & voués a lat Mort prononcer 
ianariiniement l'oubli du crime de leurs alfailfts , 	Ittate4 
cher au fupplice exempts du delà ede; la vengeance; !Wei** 
ce à. des hommes clans le Fein dequils 'des fentitnenes 
fort au deffus de la ,nature ont pu 'germer au "moment sahib 
de leur, defiruition , qu'on oferoit imputer de nourrit na 
horde de brigands organifée pour 'W Mburtre ? 

Encore moins diffimulerons-nous les .défordres partiCuliert 
sunnas le relâchement des moeurs 'une population 'nom- 
breufe , le mélange des étrangers k' le défaut dinioh dé. 
fa' police peuvent donner lieu. Pourquoi ces détord:id 
çommuns à toutes les grandes cités ne font-ils donc itttptitér 
gi!eà Lyon *I Pourquoi le fang lui a coulé dans roulait ,'` 
Marielle , Arles , Touloufe , Avignon lk en tant d'autres 
lieux d'a-t-il excité aucune réclamation ? Mail eil'hous 
concentrant, dans notre cade nous dEfavouons étpteffé- 
ment-tas iffociasions meurtrieres -qu'un fanai *glandées 



pour l'afraffinat ar la vengeance ; note nions formegstnene 
k ;réalité de ces crimes atroces Ex journaliers dont ou ut' 
éulpe cet& commute." 	., 	. 	. 

Dep?is que le choix)du peuple nous a appelés à raine 
uigration de ce département, nous n'avons cillé de limai 
Contré les efforis de cette calomnie , qui t  s'acharnant con- 
tre Lyon, fent le liée ami pallions hamenfes br fubverfinti . 
qui en estaient prononcé la deitruaion. Nous avons . c cil> 
juré le minigre de la police générale , de nous entendre code 
tradietoirement avec nos délateurs , Sc natis avons pris Vesou 
sagement de les confondre. La réponfe de ce minifire s'en hot- 
tée à nous accu r la réception de notre lettre ; br les kits I

t 
 

qu'on impute au lyonnais, intik ?évanouir à la' plue 
légère explication ces faits qu on n'a point approfondit , h 
gouvernement les anale dans un meiTage dont, la pubaca- 
ten va noircir injugement la commune de Lon aux yens 
de tous les département , br porter le coup le plus funeke 
à fon Induftrie bt aux faibles reffources lui lui reftent. 

D'ailleurs, Repréfentans du peuple , l'injunice de !Incul- 
pation faite à nos concitoyens, n'en-elle pas évidente dans 
une commune dont la police mal exercée relie cependant 
dans les' mêmes mains par la volonté du gouvernement , se 
où la force publiqué a été enlevée aux citoyens ? ',Signez 
faire ce,ffer nos allarmes; l'erreur du gouvernement & l'au- 
thenticité que vous y avez donnée , ont plonsé cette greiude 
ville dans la confternation. Que fes calomniateurs parait,' 
fent enfin au grand Pur, que les faits lui raient tous cone 
nus ; & fa 'unification fera auffi complette , aie totems 
nelle , que l'accufation dont elle a été un moment la vice 
Cime. Faites qu'une ville entière , traduite au tribunal toue 
jours incertain de l'opinion publique , joui& au moins du 
droit qu'a tout individu accufé de fe faire entendre, lors 
même qu'il ell coupable , & dont ilfrit bien moins être 
privé lorfqu'il en innocent. 

Suivent les fIgnatures. 
Le confeil a entendu la leaure de cette lettre dans fa 

féance du ver. thermidor. 
Imbert-Colomès eft auffi-tilt monté à la tribune, il s'en 

plaint que , fur des rapports infidèles , le directoire fe foit 
permis de peindre une commune aura malheureufe etc 
Suffi recommandable que Lyon. Nos honnêtes magigrats , 
dit-il , interpellent leurs calomniateurs de prouver ce qu'ils 
ont avancé ; mus ils font trop làehes..,. Qu'ils parolifegt 
donc , tic qu'ils exhibent des pièces authentique*u 

• 



..tipinetu si violé la fainieté de Cette !Vicente , par d'ibfuritek 
dénonciations. Dans le temps oti l'on, volis peigno tyc4 
en contre-révolution ,‘ Lyon étoit tranquille , 8c obtervcilt 
ksi lois. 

Nos afraffins font réfugiés à elicon , oh ils doniinent. 
Que diroit donc le direétoire , fi vous 1u1 deniandiei quelle 
ell la ifitaarion de cette dernière commune ? Cell de ci 
foyer d'affaffinats que fortent les dénonciations ténébreufes 
dirigées collige nous. Et k gouVernetnenti qui prête une 
oreille auffi comptait-ante à nos ennemis , 	donc 
fait pour réparer nos malheurs ? 	revivifié notre 

-,commerce ? 	rétabli nos manufadurés ec nos fabriques 
nourricières ? 	• 	C 

idole° de là , il a tout fait pout donner gain de 'cadi 
à nos plui martels ennemis. Jamais il ne vous a entretenu 
de nous., que pour nous peindre comme les ennemis de la 
patrie. N'eût il pas dû , ne devroit-il ras délivrer met 
.compatriotes de tout cet appareil militaire qui fait tant 
de tort à notre commerce ? 	• 

En attendant , je demande de la justice du confeil & 
de fon impartialité l'impreffion de la lettre qui vient di 
lui être lue. 	Cette propofition est adoptée. 

Le decours fuiva‘t de Buonapaire à - Farinée d'Italie n 
dté • affiché avant-hier par une main inviable fur une des 
colonnes du perron de l'Hôtel-commun de Lyon , & a 
attiré une grande affluence de leaeurs. Toutes les guettions 
qu'on s'a faites après l'avoir lu , fe fondent dans celles- 
ci : comment eit puutquoi ce difcours te trouve-t-il fur 
nos murs ? Eil-ce Buonaparte qui nous menace, 6u a-t-on 

* voulu nous menacer -de Buonaparte ? Pourquoi lui 8r fon 
enflée franchiroient-ils avec la rapidité de t aigle les Mon- 
tagnes qui les féparent de la France ? Y feroient-ili 
appelés par ceux • qui dans ce moment font marcher incont- 
titutiounellerneut des,  troupes fur Parts ? Pourquoi , dans 
'fa harangue , ne 	pas un mot des jacobins qui conf- 
pirent en France bien plus réellement , bien plus ouver- 
tement , & avec bien plus de moyens que tes royaliftes 

'qui auront vécu , dit-il , dès l'inflant qu ils fe montreront. 
Or , fuivant Louvet , Pouttier 6c même le journal officielb  
ces royalifles compofent la majorité du corps légillatif, & 
.ils fe (ont montrés par des décrets de juilice 8c d'humanitd 
qu'il plaît aux vrais confpirateurs d'appeler contre-révo- 
lutionnaires. Etl-ce eux qui autecita vécu ? Voici ce dikours 



3q, 
ai me ,paroit avoir été fabriqué dans la caverne lu cadi 
ut:filiation:tel. 

B o r .ar aine: r , général en chef de l'armée d'Italie. 
Soldats ! C'eft aujourd'hui l'anniverfaire du ta juillets 
ons Voyez devant vous lés noms de nos compagnons 
urnes  Morts au Champ d'honneur pour la liberté de la 
trié. 	vàus ànt donné l'exemple; vous vous devez tous 
tiers à la République ; vous vous devez tous entiers an 
nheur de trente millions de Français ; vous vous devez 
as entiers à la gloire de ce nom qui a reçu un nouvel 
ai .par vos vi&oires. 
Soldats ! je fais que vous êtes profondément affe&és des 
liteau qui menacent la patrie. Mais la Patrie ne peut 
irir des dangers réels. Les Stucs hommes qui l'ont 

triodipher de l'Europe coalifée , font , là. Des maman 
ps noua séparent de la France ; vous les franchiriez avec 
rapidité de l'aigle, s'il le fallait pour maintenir la confia» 
itiou , défendre la liberté, protéger le gouvernement ét 
républicains. 
oldats / le gouvernement veille fur le dépôt des lois qui 
eil confié. Les royaliltes, dès l'infant qu'ils fe mon— 
ont , auront vécu. Soyez fans inquiétude, & jurons 
les mines de» héros qui font morts à côté de nous pour 

!berté , juron» fur nos nouveaux drapeaux , &ana 
z:dc.aess diterk i Tesraus Mt £41 Un, Bars sir Da 
CONSTITUTION ms te Tfrsots. 

4né , BONAPA RTE. 
Par ordre du général el, chef, le général de dive**  

chef de l'étatanruzjor général de l'armée. 
ALEX. BERTHI ER. 

ais dei diens de l'adminifiration municipale , divifiots 
dç 1'014, canton de Lyon. 

rue la féahce du 6 thermidor eus de l'ere républie- 
e , où étoient les citoyens Berthelet , prétirient ; Bertrand, 
et , Laurencet , Chevrillon , adminifirateurs ; & Colles 
, cornmiffaire du direttoire exécutif ; 
!tt préfenté dans le lieu des léances le citoyen Jofepli 
rd , gendarme, attaché à l'armée , & en réfideuce au 
de St. Denis de Prou, département dr Mère , lequel 

duit devant l'adminiiiration un individu qui lui a dit 
miner Nicolas Guhe & avoir été domicilié à Lyon, 



'y"♦ 	• 

p
lace St. jean ; mais qu'il a cru de• fort devoir d'arriter 
arce qu'il n'étoit muni d'aucun palreport ; & qu'alors le-

(lit Cache l'a prié, de le conduire à Lyon à la municipa-
lité de l'Oued. Cc que ledit Cache nous a déclaré. 

L'adminifiration confidérant qu'il ell notoire que ledit 
]kache avoit autrefois un domicile dans cet arrondiffetnent , 
place St. Jean , mais qu il eft probable qu'il l'a abandonné, 
puirqu'il n'en' point infcrit far le régiftre des citoyens do- 
suiciliés dans cet arronditrement ; 

Cosifidèrant qu'il en en contravention à la loi par là 
même qu'il n'a point de paffeport , & que dans l'état de 
fufpicion ob il fe trouve , c'eft au bureau central comme 
chargé de la police à connoître de ce fait,  ARRÊTE 	• 

Que Nicolas Glche fera conduit par la force armée, 8t 
accompagné dudit Pencrd , au bureau central, pour être par 
lui l'inné ce qu'il appartiendra, & que copie conforme de 
la préfente délibération fera tranfmife au département, au 
bureau central, ex remife audit citoyen Penerd , gendarme , 
qui a (igné avec nous. 

• 

Procès-verbal du fergent des grenadiers Deyri & du gara 
larme Penerd. 

Ce ionrd'hui fit thermidor , an Bine. de la République, 
'aviron les deux heures te demie de relevée , fur la réquifi- 
tion qui.nons a été faite par l'adminiftration municipale du 
canton de Lyon , divifion de l'Ouen. 

Je fouffigné fergent des grenadiers de la jouie. demi« 
kigade du premier bataillon de Gaule , au polit de Roanne, 
en l'abfence de l'officier çoMmandant, le poile , ai fourni 
polar la conduite de t'individu défigné dans ladite réquifi- 
tion , le nombre de douze hommes de la garde, lecquels 
commandés par un caporal St accompagnés du cit. Penerd, 
gendarme de réfidence à St. Denis-de-Bron , ont conduit 
du lieu des séances del la municipalité de l'oued , l'individu 
dont il dl parlé dans ladite réquifition , qui leur a été remis 
par les officiers municipaux étant en séanCe. Arrivés fur le 
nouveau pont de bois dont & par précaution on avoir fait 
fermer la barrière , & étant parvenus au milieu environ dudit 
pont, ledit individu s'cit jeté à terre & n'a plus voulu fe 
relever, quoiqu'il en ait été follicité plufieurs fois ; ce qui a 

occafion à attroupement de nombre de citoyens qui 
paitoi mt ledit pont , au nombre daguets deux entre autres 
l'un v tu en uniforme, & l'autre en habit de couleur ordia 



ire , le tont tales: cre Cache s, erg le Meurtrier de 
in pers ; *unît& *ambre de femmes fe (ont écriées c'eff 
dénonciateur de mon mari ; ce qui a excité une fi grands. 
lignation parmi les affilians , que malgré les efforts de IS 
rde & du gendarme Penerd , l'on s'en empartdudit in- 
ridu & l'on l'a jeté dans la rivière ; aequo; l'ai redigé ia 
'rent pour en faire mou rapport. Signé , Der RI fetteirit ; 
NI» e  Gendarme. 
Vbte du Rédadeur. Il n'a point 8e bon citoyen qui Watt 
al & Watt d* gémir Air cette exécution illégale 3c Attiglante.p. 
Ira ce machiavélifme qui environne de privilèges les anciens. 
gruaux de la France ar n'a de châtiment que pour leurs• 
times, échappées; qui s'attache à exafpérer relles.cl par dos,  
dures de rigueur & à enhardir ceux- là par une protettitnt 
ndaleulb. S'il ett quelque chofe qui puee diminuer l'opprattte 
Witte , pour un cotir ennemi du crime , de l'ufurpation deai 

Da de la indice c'eft l'immoralité , c'ett la fcélératedb bit% 
oire de l'homme qui a été immolé par l'indignation. 
;ache , ouvrier en foie de la Cation de Porte-Froc , mérite 
fes exploits révolutionnaires

,
, avant la teneur, d'être Meibie 

comité homicide de fa &Mon, fous la tyrannie de Robefpierrt. Plub' 
l'alicante familles ont à lui reprocher la perte d'un père orrai% 
fus ou d'un fils. Il a traîné à l'échafaud., entrautres , Les citoyen... 
[Wu, cafetier ; Ducret, huitter; Marirran, père & fils ; Gentille  t  dis; 
llet , Perrin., Gobin p  *Parmentier , Ch.lottier , homme dé lol ; 
guet , père fit fils ; laya, Roux, Charpenet , Bardon 	e Pelr tir 
I. ta en montrant à (es collègues du comité le fang dont il &bit' 
vert , qu'Il prétendait avoir mérité de la nation j  plus qu'api. 
d'eux si ing nistion la campagne pour rdeonsperui. &ache ne s'et 
feulement fignalé par des affaifinats fans nombre , il et peg. 

's viétieses dont il ne fe fo:t approprié les dépoùilles. Il avare 
kulti au vol , bave que le vol n'étoit pas encore foleptnelle. 
it à l'ordre du jour. Quelque temps avant la journée da ao 
, il avait affilié le fameux Riard dans la violation du do. 

ite du citoyen Coinde, ét dans l'enlèvement de fon linge & 
Co* argenterie , fait nuitamment aû nom de la loi 
repais le 9 thermidor , il s'émit établi fur les grands chemins 
Il levott un impôt fur les , voyageurs. Un habitant d'Ecullt 
obligé , l'année dernière , de Lui payer .le péage. Il fe rend. 
à Lyon déguif4 en }n'Iran , avec un panier au bras 9. 

qu'il. a été arrêté ar le gendarme enerd. II vernit fans 
te s'y réunir aux pères te amis , qui depuit les bonnes dife 
rions du direauire pour Lyon , ntanifellées dans fou maltage 
té oseidor , arrivent dans cette ville par nuées , comme. les 
*telles , & y hurlent le fous vivent les fins-culottes 	attend:mit 
;pal de travailler la marchandife. 

• 



Lyon , le 23 mei« an 5 de la républiqtte. 
Zt cornmiratre du pouvoir exécutif près le tribunal correc- 

tionnel de Lyon , à fon  collègue prés l'adminieration 
municipale de la Croix-Roui/se. 

Voua ne ut envoyez jamais , citoyen collègue, quo dee 
certificats de non-délits , dans une commune comme la 

• h 

vôtre. Eil-il donc bien poffible qu'il ne s'y en commette 
aucun ? On ne peut le croire : tl eft infiniment plus raie 
fonnable de penfer ope votre commiffairt ,ale"-police ne fait 
pas fcn devoir ; c'eft à quoi vous devez veiller. Il ne faut 
pas s'en rapporter à ce qu'il peut vous dite ; il fane voir 
par vous-même, vous informer fi les règleniens de police 
fur les divers objets s'exécutent pcnéluellement , & vous 
découvrirez , n'en doutez pv, que votre commilfaire de 
police apporte une négligence coupable dans l'exercice de 
(sa fondions. Alors vous l'avertirez d'être plus vigilant ; 
& fi vos avertiffemens ne produifent aucun effet , vous 
devriez provoquer fa deilitution ISt fon remplacement par 
un homme plus propre à ces Follain:Ise 

Vous voudrez bien me faire part du réfultat des démar- 
ches que je vous indique, afin que je pude en rendre 
compte au =n'are de fa juillet , ;conformément à fa '4çe 
mande. 	Saint tic fraternité. 	Signé Via E 

Nota du Raman,. Le voilà donc rempli ton abominable voeu, 
/somme exécré , tic qui ne peux l'être autant que tu ef egécrabitt 
tai demandais des délits 1 eh bien le fang a coulé , c'e* cent' de 
Pacha , d'un de tes frères mais qu'importe à votre fele frérot, 
l'effuGon du fang des liens ? 11 fume agréablement pour vous, 
s'il peut vous fervir dans vos projets cannibales. A t'ai vu, 
Veret , le jour de cet affaiGnat , fur fogad les honnêtes gens 
verfent des larmes , toute fouillée de forfaits qu'elt la viitime, 
je t'ai vu , toi , ci-devant agent de la terreur comme Caché , 
meurtrier comme lui , toi aujourd'hui cornmiffaire du tiéteétoire, 
piler devant moi d'un pied gui efileuroit le pavé , agitant agréa... 
bieinent une canne légère , le front rayonnant de joie , tes lèves 
fondant au rapport que tu méditais. Et comment aurolietts pis 
n'erre pas foisfait ? Tu densandois des délits t dérerpéré dei calme 
dont Lyon &Émit le rpretacle , tu t'était adret% b une COrtillla 
limitrophe. Dans ton délire atroce , tu lui faifois un crime te ce 
qu'elle n'était pie cr;m;netIP. Et voilà tnitr.à.cottp que dans la 
aralheureufe Lyon , 	tien iliétulr d'un monte chargé dee 
toisante d'affinais , vient combler tes barbares fouhalts. Mea- qui 
me garantira , homme dévot(' de la fait du crime , que par tes 
4iniiTa.ires ferrets , tu n'étais pas au mi:leu A 

Gage 
meurtrier, 

enflamma Ir l'indignation qui a précipité Gache dans la Saône I 

Ae i'lnsgritnerie de hi. terre, quai St. Antenne, me. 44 
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Gettevait à &Hermann à l'admil4ration départensettalt dsp 
Shirie, sue liesse énergique de cette admuteration. seee He 
toise naturelle. sse Pourquoi certains hommes crient tan 
etostrv la rdlilon catholique. s Cauti du renvoi de Benetech. 
n Deolciatiort 'tige par Mayeuvre de l'agréa qui Ise 
Lion en état del e. 2m: Ar les députés de Lyon. tut A Paul 
t'eyra. se Mitron d'une divifion de l'armée d'Italie. me Fine 
du 9 irltermidur. us Exécution d'un af4n. 	Amants 
trompée au fpellacle des Terreaux. 
	 sasifffll 

ese général en chef de l'armée des Alpes, à l'adminlilrata 
centrale du département da lilens. • 

• • 	 • 

E ne, puis , citoyen!, que vous répéter ce qu je n'ai 
ad de vous dire depuisè que je fuis ici. Lorfque le juge 
ar mou soeur , at que je confidère la moralité , le bot 
épris qui anime l'officier général qui commande ici , bs 
mate la force armée qui eft employée fout tes ordres , je 
e vois point ce que l'état de lite peut avoir,  d'effrayant 
iptuç des citoyens dont nous tommes les amis les plate 
rdeas lit qui alfurément ne peuvent etre plus que noue 
s ennemis déclarés, de toute dite d'anarchie. 
Mais comme il iniporte en toutes choies de repaies 6c 

e médager jufqu'à un certain point les opinions mémo 
s pin erronées , le vous réitère la déclaration que j'ai 
rte ce matin que la ville de Lyon ne ternit mire en trot 
e liège qu'autênt que les mefures que nos' allons concerter 
tremble refferoient infrueueures. De quoi s'agit-il aur reflet 
arrêter les individus pourfuivis Far la clameur publique, 

d'en impures à tous ceux qui • voudraient troublez le 
)a ordre. 
S'us doute , citoyens si  cette ntefure ne peut watt. 

x 	•, 
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appyreSet per tous les 7..yennais , ISt je eto els 1 leur fendre 
la pied de croire que tous fe réjoiliffent de voir éldisner 
de leurs murs de. botnt4es qui par leurs forfaits doivent 
être 

leurs 
de la fociété , 	qui ne peutent que nuire 

au commerce de cette ville qui phis qu'une autre a beim 
d'y voir régner la *plus grande tredotillité. 

Les pièces que je vous communiqdé de peuvent vous 
lainer aucun doute fur la protedlion du gouvernement , 
le defir qu'il a de faire refleurir' votre ville , et i'  vous 
noue que j'éprouverois une peine difficile à dépendu 
e croyois que vous pulsez douter de l'impulse qua j'ai 

de concourir avec vous à tout ce qui peut tub affluralt 
votre commune. 
Difluadez donc, citoyens , tous vos admiiifirds de tel* 

ies contes plus ridicules les tins que les autres qu'os ne 
ce& de débiter. Regardes nous comme vos 3.21118 ; car «Mi 
des Commis de tout ce qui dl honnête. Notre itallt1211 
devoir dl de douer main forte à k loi, tous nos foins 
fe portent vers la félicité publique , k nous T par- 
tiendrons fi , comme je n'en doute pab, votas voulez y 
secourir avec nous , avec la même ardeur qui nous anime. 

Prenez donc , citoyens , des indures pour arrêter Io 
individus-har lequel: on a lancé dis mandats latrie; 
eez Eft faites exerces pu tous ceux qustit, loi a chargé 
,44" foin la plus . grande furveillance far toua les indreidtte 
quelconques qua pourroient altérer la tranquillité publique. 

Surviillez ces murons de jeu qui ne font que le Nettes 
4ee plus mauvais !sujets, oh l'homme qui arrive pur eté d'abord 
(lupe , fit finit ordinairement par devenir un homme nuffibln 
I; la fociété ; lk comptez que dane toutes les circonstances, 
vous nous trouveras 	amis de la loi & vos plus fejt* 
appuis. 

A Lyon , lt 34 seedor an 1. 
général en chef de l'armée del Alpes 

Signé, K 'amui tas». 

• 

L'admlneratIon centrale du département du Rltdai , esc 
général en chef de l'armée des Alpes. 

Général , depuis le tems que vous êtes dans Lyon , 
vous avez été témoin de la tranquillité parfaite qui y 
régne k ils astre selve fa:vaillance pour la. maintenir; 

«I • 



v UN we yn/ gaffais scia bibe jumeler!" San tex urnemeamp w aida suer,

SIS qui noua animent. 
Patronne n'et plut Convaincu que nous dit tette bed 

efp rit , de celui titi général Canna , 8c de la bond dif- 
crellite obfervée par le troupe oui commande. 'tir ne 
devant-tons conspuée pour mi" kt droits que h confis 
tItutiois afttre aux Citoyens , te que leur enlèverait l'état 
de 	ek vous menaces de mettre notre comput*

Le 	11 • e ta‘ conilitution garantit b chacune de tee; 
de ni* 	d'autre autorité que celle établie pat lit 

,tin étroit facré : ne poarrok être fufpeadu per W 
torPs égt *tirbil‘miate que dans des circontancés *mord 
dinaireil 	'tinettes font celles que cette ville Sue t 
préfstitds 

Vous ,paroiirez faire dépendre la fufpenfion dee enteforee 
érdottitées par le gonvernetnent de notre concourt t• Faire 
exécuter des mandats d'arrdt lancés contre vides bide 
*Mus. 

Qn'avesevous donc pu efpérer,  , littéral , in out* ces« 
sotte à l'exécution de ce« mandats d'are, pour ee fair* 
!'objet d'une pareille. condition I Ne fatee- votes peu tué 
des, pouvoirs , attablent adminiateatifs, ne nottspetititseits 
P di NuCer d'et iandatt d'arrêt, ni d'agir ,pone lets 
igétiftien-f Ne • fans a Toits pas que k garantie ibciale 
seille. principalement dans la 'clivabet• tlet paris' , tt 
Qtu Pose limites. font the par dei lois. priais ? 

D'ailleun, général-, fi, des individtse flippés Ne de 
mandais d'arrdt r  échappent ,dans une instnenfe population 
aux recherches * du; la 	n'et- ce pas eue de ces 
finalité* dé toue lès- tenant Et quel homme jute poutre 
sri faire uhe radon de nuire k une ville que le gOuverne- 
Ment d'oit au contraire Ouvrir-. ente- prottaion partkusi 
taie? 	

•
• • • 

Qui a jamais vu que le crions attribué à guettes-ma 
laC devenu le trime Cd tous?' Loin' de nous un pareille 
icide 	conféquetsce ferait 'qu'on cherche toe• prêtent* 
epur'faire éclate da nouveau le foudre révolutionnait* 
fur cette ville. • 

Vous nous recontianolez , sécantl f , de ferveiller let 
sieciiti de jeu. Nous connaîtrait comme voua- les déforce 
rires qui lb« le !bits ordinaire de leur fréquentation ; 
staisd aqui ne pouvons nous-mimes, que réitérer cet«, 
reconintasidlItielt k cettx.qui fast cli.usis d'oust« came 



turni stagaçv 9  CC parmi ICI que su Wb loueurs • grognas!  
salheureuitment proteeition plutôt que (évida. 

En un mot , l'éxécution de toutes les . mesures de polka, 
appartient excluavensent an bureau contrai que. ;la "loi a 
placé , il eft vrai , fous notre autorité. Nous le turskellis. 
kas 	nous le ilimulons autant qu'il dépend de nous ; cas. 
nous ne devons pas vous cacher , général , que les mets* 
bras qui le empotent, encouragés par les détraélesth de 
tette . commune, eautorifent de la' crédulité du gourante 
meut pour entreprendre fur les adnilitiftrations 

infini 
pour 

chercher à fi Maltraite à notre autorité.•Leur infordk 
anion leur négligence *fretté, à nous rendre compte da 
te que sous leur -demandons , font établies par nos rte 
ares 	par leur apropre corretpondance. 

4, 
Notre devoir eit encore de dire gale le vie. Gel* flac. 

dans . -Ly9a doit être imputé au geuvemement 
Il y a plus de trois mois qu'on lui a préfenté des fumets 
pour compléter le bureau central , 8t jamais il n'a répondu 
fur cet objet autrement que pour accufer la reaption 
Stores. Il paroit. mime avoir refufè 	détniffion dps den 
membres actuels ; 8t ceuxreci pleins de ('Missent de , cette 
prote&ioa appartint entratnés d'ailleurs pu la cabales 
ennemie- de Lyon., perfiiient à occuper. du places qu'ils 
ate font pis en état do  

On ferait peut-Ore fondé à nota, reprocher de n'avoik 
pas retiré à cet citoyens les pouvoirs qui leur avaient &I 
délégués. Nous avouerons en effet que ne partageant point 
l'erreur de ceux 'ici les regardent comme des commi&irei 
de direetoire, Lit les envitageant au. cpsuaire compte da 
flapies délégua de l'adminiftration sdépartement4le,• stipe 
étions décidés b . prononcer lepr révocation , lodque le 
contrit des cinq-cents a réfolu l'entier renouvellement dei 
bureaux centraux.  , 

Mais ce qui n'eft pas en notre pommai, ce qui dépend 
uniquement du direitoire exécutif, enté de n'avoir qu'ile; 
commiffaires qui l'honorent aux yeti! du peuple, 4 dé 
retirer fa confiance è des hommes dont les maximes bt lq conduite inquiètent fans cette les citnyttue 

Confervez , général , le carat:16re de Bienveillance qui 
vous montrez. Témoin du bon efprir des Lyonnais bt do 
h tranquillité de leur ville, rendez-en témoignage ait goiim 
vernemeni ; dites-lui que les villes inverties par l'ennemi 
font les feules qui pustrent être mites en état de Use; 



e tette maitre et1 Inipplleabli à li Mt* 8. tyragt , 
no fils htbri , bora de liés murs , ne volis tare as 
tt/ c6Mmune de la Opublique doit bref gouttes pat 
magiftrats de la conifitlition , 11c non par Fatal: 

noire ; que Mia l'effroi répandu dans Lyon par ce 
tle menace , Comble frapper de mort le commerce recuira 
le; eu, un mot , dites au gouvernement que ta Italica* 
itérit national , la confiance due aux autorités cottes 
fi , nia fa propre reponfabilité doivent lui Interdit. 
cercice d'un a& qu'aucune loi n'autorife , qu'aucune ciras 
ellen né commande , & anifi dangeretsfe dans fell 
Ilaggiusitces• 

Salut k amui 
sed p 	 Eu 9 préfident ; GoureTALLItelt Gine 

, Grana alné , Noya. , adminiftrateura. 

HESTOisti NATIntELLS. 
Da, dit qu'il aillait autrefois une mostegne 	roi 
uvoit des vipères à qui le fon des cloches des parodie 
voifinage &n'oit ponter des figement horribles. On prêtent 
e l'antre* de ces &ISM =taifas pour le fou, et 
Ses vient de ce que, quand es Conne „.lesrtoreill« 
armement à leurs amis une idée confuie d'un in fies 
rne , rémunérateur fit Vengeur, et rappellent involontai- 
sent à lei' indenoiriusie iratlidon atclenteemint reçue fan* 
irradiai« , ente parmi les vipères 

9 
 qu'un jour faudrà, 

ohm devant un certain trône ou trIbunal , pour 
:capte des morlbres qu'elles auront faites, ISr de la 
pet ou dm bouillon qu'elles auront fournies; ce que 
apte lsaucoup au cara&ère indépendant des 

i
v
e
: 

yt 
 ères
t 

 
ont Tiré haine à toutes les autontés parées, 	rog 

à venir. 
"• Savervons pourquoi , certains conventionnels crise* 
c tant de fureur contre la religion catholicve t Celt 
aufe de ce commandement du Dieu des chrétiens : u Le 
it d'autrui tu ne prendras ni retiendras lainants. s• 
y avait, ni garderas ils feraient tous d'accord. 

On prétend tue Barras , Rewbel & Laréveillère es 
[baient à Benezech , pour les avoir fait , le 14 juillet, 
oit fur un tapis parfenié de fleurs-de-lys. Cet tneificurs 
ment pu voir lu fleurs-de-lys G près de leurs épaules. 



ezerie.. ramierams. r.........-.... .,...... __ . 	,. 
Il; complu", de Lyon sa état di Use. 714 i'Mlei k 

Fumai ensila:Le épie ilu USW' foliota cetie airdrtiOn 
4fies jeurnaux. Mais de fuite , il reçUt lui-min un 440eati 
fin ce ddincati gèpu l'intention de l'arrêté dm tgretioke dans 
astre feuille. Que 'alliante ! te. direz ocre n'aStit pas, 
441airé Lyon' eu 4te  de Gège , parce qu'il *voit abandonné 
*que engina à la yolonté, nu 64 ton veut . b la fageffe:du 
Wasigalea,queL. Est pourquoi ayoit-il.d4pofè cotre fel' mains 
Cf terrible facule I fiLIS doute pour fiefauvqr do t'odieux 
114114 P4riige sileinuFe coMille il ,syloit chargf ,Hurnapartj  . 
du foin do rempracer *illot à. M3reeine , pour re 5teduittaire 
aux reproches 49wpi  mauvais choix. ilnreurenieent lien& 
yen, Bort irte a donné un bon général aux martellaie, z

ir 

 
billetireuft 	t le pénétran,i.  CatUel. i'as pa!‘décialtyott 
eu état dé t se. 	à 	. 	• 	et e 1  . : 

Aujourd'hus larrété du direloire contre Lyon a été 
dénoncé par Ma yeuvre député de cette commune. Sur 
fa ,prlyofitiiie, •ie;cdetleil 'd« ciiitytentst, date fi féance 
du 6+, a urbi : ,. 	: ; ,jeé, ( 	

. 	. y. 
.e. (Wit (fre tek vs. seesate , spu , , 43reiâcilts,;  Peur qu'il fies 

EfitiaStre lei PM«, 44. Putt+ 4pélk• a erk mg faire saure 
,,,yoq en état de té .* • 	' 	'  	" e I 	 . 	. te  ' 

- 4!. u'il ii à 'ad In nue commit* pour snastinét•innW quel 
ente 	* "Stein» sa* aviikea . skt Markkaa *a êta. dé 
Ou. 

— 	Nie us filons  c

-

.* 	• dMd i un.- 4 ilt

e d  
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eieWM
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(cours par Inuel 	;euvre,t Rtett4le, cou» .iM ed, 
rs gaie/. 

 

, ...::..,.....„.......f.:,....i.„, . . . 	i 	. 
. 	en, en d'épatés die lapon. Ceux 0 tan s'a  ont donné' ta 'tinta*  
en, élearie é ceint de Van 4, II n'y a plut' tee Inutettpated 

iuOr  ne 
aux. te« 4V l'an 4'. en arrivant ace Sénat 9 s'étaient forts% en 
quine. Ceux h /as s fa font férue en. têtes Aujontel 
*Magma Mus ai tâta ni queue. La queue k la tête ne foot plue 
qu'un bataillon qu'arré autour de la tribune nationale , ft difpui. 
Sent te _11.10111 •fy monter pour la détente de leur malheureuse ai 
etif  célébre constatant. inter qat n'est ni de l'an 4 ni te‘ Van. Si 
lit et de l'an de titiste* deoeatetit, et touions fut fis mos 
fagne où 0 a perdu la parole. Il ne la recouvre qu'au' Luntglii? 
tours St dats les appartement de tambelt„ , 

• 

é 

gial witiabegfainSataie • 

If 7 dort CArxs. tonunifaire fit flirte:ire rh Padbainifftatioa 
effane:nattait e Ment. 

lest: if vrat que quelques jours avant l'ares:vée de Me:levantin, 
téle 	ée ebaudieuts-Jetus ont patcoutu let suce fit Lem 
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c$14 _edbitetlint te 1100tate dia iribeesti rit h sitietiii 
tee ta» 	bridé trois martnequine terentellt ilhareee I 
teid « Lateveillhre t 	 . 
nt vrai ipt• 	lek ivre hmakedi r e 	dal ce, es 
di 	rive Preiy 1 ft encline* basitelleigt 1W téroot 

Cuti 
tai que an 4$011frIll lutés JE puai  » dm tatar , fer.** 

thike dl rées lit est aelliné glua dot p avare:ne 	- 
Liais IllitiOSUISM 	

• 	t 

Eell vrai que et Sunset« a !té *cita par une lettre rtiebeeki 
lestées  qui contenolt tee Oui flatteures elperantes I • 	- • 
Pauli Cape 1  j'al dans le redira:ter,  , ne. 64 , ttne. Ibure kt** 
telts h la data du ts itieflor , qui min& & attelle tons 

Elle ajouts que voue , Put Cam ea avez fait le rapport 
l'adminittration départementale qui ne voua a point écouté, qui 
us a au comtale* bafoué , mettacé. 
Elle et Cigale d'un C. initial , fuivi de neuf pointa., »mea 
iltilliment égal h celui des lettres qui compotier le noie del 
Oben votre tel coMmilfaire du &Moire cousin rouit  
tteli; °philtre de la crinière jacobite comme vous ' fibricatèmf 
fan rapports comme vous , ft après Vent l'un dés homme* 
__plus abhorrés dans cette ville comme vous. 
lut Cayre , je vous invite au Rom de la Ivfrité. que, vous rra 
louvent outragée , de vous réconcilier avec elle ta tiennent 
déasend polit à toutes COI infernales alertions. 
Votre fileta vous WOU *régater te complice 'dé tees autan 
raies plus requeres• agrès té l'idtainiitratio* deparsetentatb. 
potifulte dé la calomnie. La municipalité l'Aubadne ne elle 
r biliée impunément accu@ par Fouiner revoit ridelleffil. 
anonaparte. 	 . 

Mt dit, à la in de trà lettre, que nous nvoneiti la pies gris* 
ilote es Barthelemy k Carnot.  
!nul rayée, 'OUI ne pouvez détruire cette dernière leculpatteb. 
* la feule contre laquelle toute réclamation feroit ciaistrain. 
a vdtité. 

4 
aelleamiluallelerealeseleSISS 

mars, mitons de commune de Lyon, qui ont des relatiom 
1*, l'Italie., ont ree une copie da le,. pétition Urane. Si elfe 
été gaves* à fen. adule , elle nu peut due que le réfultea 
**out& 4.4  Buotiagarte iw, (001 année pronoaca le 14, juillets 

govER.RE Jun tyrtArts; 
• A Padoue, 1 H asetlitor se. année. 

Lei citoyens de la Tere.divifion ers lits tic l'armée de 	e, 
dite Molina as &claire exécutif. 

:ltcryene direfteurs iodique la pair eit veau,' mettre fin à nom 
roter a  nette avens dit Mes ln yeux Ait nette patrie. gent 



rusut Mettent.  elle sous a "préfeettl La galette/10a Iffleei 
pouvernemeat avili , les émigrés rentrés , les pritrsa rebelle 

lois rotégés k honorés , les républicains proie' & vin 

ig:Ccrits & .égorgés , le poignard deernalides ends; teint du fièsg 
e 
  

détenteurs de la patrie. Eh quoi I Fedex-ils à, ces sonates, 
%ut huit .ans de factlices , de combats & de laques ont épatai 

* 	• 	tate la contitiition que nous avons jurée 1 Qu'US entablure 
Etre courage / croient-ils qu'il ne nous en rets pas ares _pour 

I  confplrateurs 1 Nous le dendron* ce ferment redoutable Je r 

Ele
ei

vita qui ont exterminé les usnées des toit, font encoreMn. 
main de celles dis Rhin , Sambre k Meute & d'Italie. 

de rads offre-telle plus d'obitaeles que celle de Vien. / 
nous fera ouverte par les républicalus reit Mêles il la • 
é. Réunis , nous la défendrons, fit nos ennemis abront 'kW 

Suivent 974$ Sinaturee. 

, 	 ..s..se... 	  

roi,. la fête du renverfenent du trime de Eobefplerre mr. 
Muent dite du 9 thermidor , a été célébrée ici avec foleeinieà • 
kr us des principaux théâtres de la férocité des *gens du tyran ge  
Vie, lleli dire , au milieu des ruines de la place de Bellecour. Pie 
Ses onze . heures da .matin, la garnifon d'émit alfemblée fur cette 
place ,, k ln autorités civiles judiciaires & militaires flans la 
grande talle du département. Elles en font (orties à midi lubies 
d'un nombreux cottège , pour fe rendre au lieu de la céredesonie. 

Sa préfident du département a prononcé fur la place de belle. ra 	

rus A 	
t  

lifcouts analogue qui a «4 précédé de futur& de pba. 
s Calva d'artillerie. lia grole cloche de St. Jean a mité fia 

as !itt bruit du canon. La ate nt terminée par 1* réunies 
averfee *Moeres en banquet, fraternel. .... Enfuit, d'une 

proclamation invitatoire du bureau central , tous les magafina 
ont été „fermés.  

•••• Le tribunal de ca.ffation a confirmé le jugement du tribuns/ 
eiginel du Rhône , qui condamne à mort le nommé Schpuppan, 
dit se Ses , garçon tailleur convaincu d'avoir en pleins jour 
gommé de jeté dans le Rhô:* le nommé Amarre. 

Il a fubi fon jugement avec beaucoup de courage faute 
dernier , à neuf heures du matin , fur la place des Terreaux. 
Vne force anisée impotente l'a accompagné an lieu du fupplice. 

me Jeudi dernier , eu théâtre des Terreaux , an donner Aeget 
• Théodore. Au moment où Frédéric reparott accompagné dee 
eiccufateurs du jeune page , modèle de la piété liliale , ce cri vire 
Es roi fe fait entendre d'une manière tres.dillinite 	 Renfermes 
votre joie, inetieurs les jacobins ; contre toue attente, jasais l'indi. 

nation n'a été plus vive Ir plus générale. Votre homme vous donnera 
des nouvelles du danger que (es jours ont couru ,êt auquel il ne /et 
dérobé qu'en ballant kt moitié de fon habit. Je dis votre hpanne, 
car il y a mille à parier contre un, que celui qui a elfaykrette 

. 	petite gentiljeffe, était un de vos émiffaires. 

.41  IlaRtiaterit de /.11' 130‘è& quai Amin; ••• 



JOURNAL DE LYON, 
P dit x PELZIN. 

Nom. 
• 

Ce journal parait trois fois par décade. On s'abonne à Lyoni 
thes le Rédafteur , place de l'Herberle , Nu. s a. Prix Fouît 
trois mois , port franc , 6 liv. ; pour 	mois 12 liv. 

/7 Thermidor , an ?ma Vendredi 4 Aolls 1797. 

Décret relatif au »tirage du pont Si. Viitcent. rit Situation 
de la République. ttemb.. Dl:gours d'Imbert-Colorises à la fuite 
de la lettre juflificative du département du Rhône , ars 
confeil des cinq-cents. dos Rixes entre des militaires oss 
Proclamation de l'adminillration départementale à ce fujet. 
te, Ordre de Canuel pour la garnifen. aoe Pafage d'Augereau 
à Lyon. as Vol. 

CoNssiz des cinq-cents , fiance du ter. thermidor; 
FRÉDÉRIC HERMANN, au Dont d'une commit:tom 
(pédale , expnfe qu'il 'fi luttant de rétablir , par tous 
les moyens miles bt poffibles les contautsicatimi inter- 
rompues entre différentes parties, du territoire français , 
au détriment de l'induflrie nationale 8c que les 34r:t raita duos 
furvenues au pont St. Vincent, fur laerivière de Saône a Lyon, • 
le rendent .prefqu'impraticable ; en conféquence , il pro-- 
pote le projet de rdfolution fumant, qu il avoir déjà pré- . 
(enté 8t dont l'ajournemen't avait été prononcé. 

10. Le pont Saint-Vincent , fur la rivière de Saône 
Lyon , di reconnu appartenir temporairement aux entreprem 
neurs dudit pont ou à leur ayantœcaufe , conformément aux 
titres de conceffion. 

2,9. A dater de la publication de la préfente loi, et 
pendant l'efpace de 6o ans, les cominié•:elfes audit pont 
font autorités à percevoir des paffans un droit de paf te , 
[suivant te tarif ci-après ,à charge par eux d'y faire , fane 
elai, les réparations nécefraires, de k conaruire même à neuf, 
(flaque  foie qu'il y aura néccilité de le faite, de l'entier 
tenir eu ,Len éte $ & tic le gendre tel, & le remettre à 

Y y 



enfin 
pices 

l'expiration 
de 
de 

verfer 
Lyon 

du 

la 

terme 
chaque 

portion 

fufmentionné, 
année à 

afférante 
la 

à la 
recette 

auxdits 

commune 
des 

hofpices. 

de 
deux 

Lyon 
hôte 

; 

30. Sont exempts du droit de paffe , la garde nationale 
fédentaire fous les 	armes , & tous, autres militaires est 
aûivité de fervice. 

det Le patfage du pont eit interdit aux voitures char- 
gées ou non -chargées. 

Lei droits à payer pour le paffage fur ledit pont, font 
ainfi qu'il fuit : fixés 

centimes. fous. deas. 
Pour 
Pour une 

chaque 

chàque 
perfonne 

perfonne 

cheval 
à cheval. 

à 

& 
. 

mulet 

pied. . 
. 	. 

6t .1 demi ou 
out 

6. 
6. 7 demi 

Pour 
libre , âne , ou bête à cornes.. 2, 	demi ou 	• 6. 

Par tète de pourceau , chèvre & 
bête à laine ...... 	 doux. ou 	1. 

Pour une brouette vide ou pleine. 2. 	demi ou 6. 
une cariole à bras , 	vide. . 	le 	demi ou 	6. Pour 

Pour une • cariole chargée. . 	. 	. 	ou 
Ce projet de réfolution eft adopté 

5
6r le conta des 

anciens l'a converti en • loi. 

*,,, Situation intérieure & extérieure de la république. La 
Terrel 	troublée. L'Europe dépeuplée. L'Allemagne foulée. 
L'Angleterre ébranlée. L'Italie enforcelée. La Mer rouge 
gonflée. La coalition éparpillée. La république volée. La 

emmufetée. La marine éraillée. La conflaution violée. 
La nation pillée. L'Eglife dépouillée. La noblelfe 
La canaille habillée. L'Innocence immolée. La religiors 
défolée. La m'ale déréglée. La vigne du feignent coulée. 
La mifére amoncelée. La bureaucratie déguenillée. La 
tréforerie embalée. La politique endiablée. La paix tiraillée. 
L'anarchie rappelée. La diplomatie embrouillée. La liberté 
tenaillée. La tyrannie éveillée 	 LA MESURE p 
CHAMS COMBLÉE. (Extrait du Grondeur.) 

0•1111•111111•111MSIPNI 

Je reçois dans ce miment le difcour; quelmhert-Colomès 
a prononcé à la fuite de l'adreffe de l'adminiftration dépar- 
tementale du Rlitke au confeil des cinq-cents , lue dans la 
féance du zer. thermichr. le le tranfmets aux Lyonnais à 
qui je a'avois pu le taire conaoitre que par quelques lésera 



Tragmens extraits des journaux. Je recueillera; toujours e( 
entier les difcours de la députation du Rhône. n faut 
que nolo les connoillŒons en entier pour fixer notre opinion 
Fur te mérite individuel de fes membres , déterminer la me- 
Cure de reconnoiffance qui revient à chacun d'eux , 8t noue 
iclairer fur les choix à venir. Les fragtnens ne font , pour 
tinfi dire , que le profil des difcours. 

Limité cependant par le défaut d'efpaee, je ne tranfcrirai 
tntièreinent que les difcours dont l'objet fen d'un intérêt 
ocal, & devra par conféquent attacher plus particulière- 
Dent les Lyonnais. 

ImberteColomès : Une ville entière dénoncée par tut 
mirage du direéloire , accufit à cette tribune , réclame' 
tne réparation aulli publique que t'injure. 

Un de nos çollègues , Bailleul, vous difoit , le 24 mer- 
dor , qu'on affaffinoit à Lyon , que le fang y nuffeloit 
grands flots , & le 2,t des adminiftrateurs du département 

ous attellent la tranquillité de la ville. 
J'aime à croire que notre collègue a été trompé par de 

Lux rapports ; mais n'efface pas compromettre le caraélère 
e repréfentant du peuple , de faire des imputations auS 
raves , fans en avoir acquis la certitude t 
Repréfentans du peuple , par quelle fatalité le diredoire 

gus alarme-t-il fur l'état de la ville de Lyon , qu'il vous 
t.être vraiment critique , tandirqu'il garde le (dente fur 
41 villes dont l'état eff mille fois plus inquiétant. 
Six mille habitans de 'roulade vous ont préfenté une 
tition dans laquelle ils vous expofent que. depuis dix huit 
Dis ils rétament inutilement contre l'oppreslion qu'ils 
rouvent ; que tous les crimes planent fur leurs têtes avec 
puniM ; que les rues font déferres ; que les étranger, 
Ir en fuite ; que toutes les aines font flétr;es & plongées 
ns la llupeur, &c. Cependant le direitoire fe tait fur 1 état 
tique de cette ville , 8c vous dénonce Lyon , ois perfonnt 
fe plaint, fi ce n'eft quelques malheureux eget» , tels 

'un Paul Cayre , vendu depuis longtemps à la calomnie, 
mépnfé par la prefque unanimité deç habitacle de Lyon. 
La ville de Macon eŒ le refuge de ces infimes dénon- 
teurs qui ont inondé no, rues de fang, 8c couvert not 
iilles de deuil : ils y dominent ; la terreur y comprima 
t , le département y ell fans force ; une mutucipalit4 
'ifie par les terroristes rétine à l'anturité départementale, 
intient le trouble , chaire pu la craint* lis kabitan 



L 	r 
kat ne partagent pas leur immoralité , & le direaoire 
garde le filence. 

Cet oubli ne démontre-t-il pas une correfpondance entre 
les provocateurs du meffage & les oppreffeurs de Touloufe 
et de Mâcon I 

Qu'on interroge les voymurs : ils vous diront que 
Lyon eft le pays de la tranquillité , tandis qu'ils vous par- 
leront un langage tout différent fur Touloufe & Mâcon. 

l'interpelle au befoin nos collègues députés de ces villes 
de vous dire , fi , comme à Lyon , les impôts fe payent 
exaâement , fi les voyageurs y trouvent Ta même tran- 
quillité ; & cependant c eft Lyon qu'on choifit par préfé- 
rence pour vous préfenter un épouvantail. 

Le direâoire n'a jamais perdu de vue cette commune 
intéreffante, e, 

Quels fens appliquerons-nous à cette affertion ? On 
croiroit d'abord en la lifant que le dire&oire a comblé 
cotre ville de bienfaits. 

A-t-il cherché à relever nos manufa&ures ? 
occupé à revivifier notre commerce ? 

Non , citoyens repréfentans. Mais , dans un autre fent , 
le direitoire n'a jamais perla de vue notre ville, 8t fon 
sneffage en eft une nouvelle preuve. 

Lortque la convention nationale eut retiré l'es lois pénales 
contre Lyon fes habitant fidèles à leur patrie , ac qui 
ce l'avaient abandonnée que pour fe fouftraire à la rage 
de leurs bourreaux , revinrent en foule dans leurs foyers : 
la garde nationale fut organifée ; on diftribua dix mille 
lufils pour fon fervice. Les négocians , raffurés par l'efpèce 
de juftice qu'on avait rendu à leur ville , ramaffèrent les 
débris de fortune qu'ils avaient fauvés du naufrage , at 
remontèrent quelques ateliers ; mais à peine commençaient- 
ils à refpirer , que , fous le prétexte d'une confpiration , 
Reverchon parait , à l'aube du jour , entouré de canons 
& de troupes ; il ordonne le défarmement général „& re- 
tire les dix mille fufils difiribués. 

Il deilitue les magiftrats élus du peuple , & les remplace par 
des jacobins. Ce proconful , qui voulait trouver une ville 
coupable , eft détalé de voit le calme des Lyonnais , qui 
obéiffent , non par la crainte de fes canons , mais par 
serpe& pour l'autorité qui l'avait invefli de pouvoirs. 

Cependant , 	 ? Les négocians s'éloignèrent 
encore une fois de la ville ; les ateliers furent fermés , 



ès ouvriers retombèrent dans la plus aureme muera - 
Depuis ce temps , on a envain réclamé le retour des ma- 

iftrats choifis p 	
n 

ar le peuple ; le dire&oire a été Tourd. 
ependant , il dit qu'il a lamais perdu de vue cette inté- 

Jetante commune ; mais d'une ville de manufaiftures , il 
nt a fait une efpèce de place de guerre. On rend justice 
iu çénéral commandant , aqui maintient l'ordre & la tran- 
luiltité avec autant de fermeté que de jullice ; mais il ms 
,eut pas éviter qu'une jeunette bouillante n'ait des querella 
tvec des militaires accoutumés à dominer par la force des 
armes. 

Parmi cette foule de dénonciateurs qui . défignoient les 
vi&imes aux bourreaux , il n'y en a pas eu un Peul de 
jugé ; & cependant depuis que les autorités municipales 
& départementale font retournées dans les mains des cito- 
yens élus par le peuple , un Peul meurtre a été commis 
par un fils gui , rencontrant l'ailiffin de fon père , n'a 
pu fe contenir , & l'a poignardé. 

L'adminiftration nommée par Reverchon , ezafpéroit les 
e fprits. 

Celle du choix du peuple les calme. 
La première infpiroit la haine , 1Sr 	ramour 

jufle tribut d'une autorité bienfaifante. 
Si le dire&oire veut, s'attacher les Lyonnais par ce fest. 

timent , qu'il le leur infpire par des foins paternels ; 
Qu'il falfe difparoitre de leur ville cet appareil militaire 

ennemi du commerce ; 
Qu'il leur retlitue le droit conflitutionnel de fe garder 

eux-mêmes 	 j dont il les a dépouillés , droit dont ils ouif- 
foient déja fous l'ancien régime ; 

Qu'il cette d'ajouter foi aux calomnies de Tes agent , 
ou plutôt qu'il rappelle cette horde de commiffaires répan- 
dus fur la furface de la république , qui défhonorent à 
tel point leurs fondions , que bientôt tout homme honnête 
rougira d'en être revêtu , & que le titre d'agent da 
direttoire finira par être une injure ; 

Qu'it vivifie enfin notre commerce en nous donnant 
la paix , après laquelle tous les français foupirent 

Cette paix , qui a été fi fouvent annoncée , & qui , 
comme 1 ombre fugitive, nous échappe au motitey ois 
sous croyons l'atteindre ; 

Cette paix qui repeuplera nos atteliers gr nos campas 
sues , & radant l'ailier le prix de la tnain-d'oetvre s  date 



el CITa a tau» là Ln ni tiers MO i&M/
4
7 %MI %IW 	blitiallie 

cence des étrangers ; 
Cette paix pu , en nous procurant des traités de come 

tnece analogues à nos ruccès , ?ouvrira plus largement 
que jamais les débouchés que la guerre a fermés au débit 
do nos manufaelures ; 

Cette paix qui feule peut rétablir l'ordre dans les finan- 
rets , écarter a jamais les requifitions dévailatrices , faire 
elifparoîtte toute efpéce de papier , anéantir l'agiotage , 
'ramener la bonne foi dans le commerce , remettre en 
circulation les -capitaux enfouis par la crainte , faire baiffer 
1.! prix de l'intérêt dégénéré • en fleure , br maintenir la 
füreté des perfonnes & dcs propriétés ; 

Cette paix enfin qui fait le bonheur des peuples & qui 
feule peut affermir les gouvernemens. 

Mais , en admettant cet heureux jour , la ville de Lyon 
calomniée follicite de votre j'Alice une réparation aura 
a aluttique que l'injure , & je propofe au confeil d'or- 

umer l'impreffioa de l'adreffe de l'adminifiration centrale 
du département du Rhône au confeil des cinq-cents. 

Le conseil ordonne l'impreffion, de la pétition &du dif- 
ce ars d'Imbert -Colomês. 

•111•11111.10,  

Une rixe qui pouvoir avoir les fuites les plus fâcheufes, 
s'en élevée entre des grenadiers & des dragons de la gare 
rifon de Lyon. Quelques hommes étrangers à l'état mili- 
taire s'y trouvent , dit-on , compromis. L'adminiaration 
epartementale a fait à ce fujet la proclamazion fuivante. 
Vadmitzifiration centrale du clépartertent du Rhône, aux 

habitais de Lyon. 
D'anciennes querelles , 	qu'on croyait affoupies , fe font 

tout réveillées ; il en eŒ réfialté la provocation à -à-coup 
tin combat de huit contre huit , entre les Dragons du 
9.friVe régiment & 	des Grenadiers , 	excités fans doute 
par des perturbateurs , tels qu'il s'en trouve toujours 
dans la noinbreufz.s population des gtvides communes. 
La furveillance du Général a 	faitt 	le 	ces tel ; 	il a conIgné 
les Dragons dans leur cafeine • niais c•:t dtrire , cri a 
prévenu le mal, ne pouvant être que niiatentané. , serait 
laCiiiiirtnt pour en tarir la fource. 

Cnp mlint , quel trahi & a 	t (n 	fcrait- 
cc i)a; p 	vous que de voir votre (*Ji 	tiitc par 



%encage mea:mens t quel prétexte pour la calomnie lys  

ui s'attache à vos pas & qui *acharne à vous pourfuie 
re I Mettez-vous donc en garde contre les teméraires 
flaques. Vous le Cavez; l'oeil de l'homme public ne peur 
as être préfent parstouf : aidez fa vigilance par le fele 
ours de la vôtre : veillez , citoyens 

' 
comme des pères 

e famille veillent enfemble pour le falut de la maifots 
à ils font réunis. Si vous counaillez l'exiftence de quel-,  
un provocateurs , fi quelqu'individu que ce foie Piani- 
pile en votre préCence les moindres lignes de provoca- 
nts , avertillez dans Piaffant même les autorités civiles 

militaires. Nous ne pouvons pas douter de votre zèle; 
eft inférarahle de votre propre tranquillité. Songez qu'une 
ible étincele , négligée dans fon principe, peur devenir 

embrafement , & que vous auriez de graves reproches 
vous, faire , fi une fimple rixe fur laquelle vous aunes
n pouvoir garder le filence , iSc ne jeter qu'un coup- 

indifférent , venait à entraîner des malheurs ou des 
cidens funefles. 
Fait à Lyon , en Département , le 14 thermidor, an 
de la République françaife. 
Signé DEYRI EU iréfident; GIRAILDON, GLEYZE 
26; 6c NOY EL , a miniftrateurs. 
Le général Carmel a fait de fon côté fur le même évè- 
meut une proclamation aux foldats de la &milan. Voici 
rdre qui la termine. 

Ordre pour la garnifbn. 
Après la retraite battue , tout fuldat qui fera trouvé 
ris les rues, fera arreeté & puni de quinze jours de prifon. 
Tout foldat qui fera convaincu d'avoir provoqué tua 
oyen de la ville , fera arrêté & traduit au confeil de 
erre , pour y être jugé conformément à la loi. 
Tout militaire qui fe fera réuni à des individus non 
'haires , pour fervir d'inftrument à la ven7eance de ces 
Iniers, contre des foldats de la garnifon , fera livré fur-le- 
aup au confeil de guerre, pour y être jugé comme provocateur. 
relui qui aura prêté fon habit ou Les armes pour fervir 
in déguifement , fera dégradé à la garde montante , 
lé comme un brigand. 
['out poile e • totre patrouille , à qui il aura été remis, 

les autorités compétentes, un ou plusieurs individus, 
au être conduits, Toit en pardon , loir parcievant les  
mitée conaituées 	qt4i feraient convaincus de leç 



avoir talas échapper 9 ou de te in Cm, am g,... 	, 
fans avoir lift de tous les moyens militaires ,. feront livrée 

• au confeil de guerre , pour être jugés comme complices 
de l'enlèvement ou de l'évafion de ces prévenus. 

Le préfent Ordre i fera lu , pendant trois jours , à la 
site de chaque con:pattu:g ; l'exécution la plus flride en el 
aire fous la refponfabilité des chefs de corps. 

Signé CANUEL 

Zyon. Une lettre de Milan, qui mixte quelque croyance, annonce' 
que le général Augereau cit parti de cette ville le 9 thermidor 
pour Paris Ciù 	va porter au direttoire des adreffes de l'armée>  
revêtues de So,oeo mille fignatures. 

Il a pan hier par Lyon. On en ici dans l'impatience de finir 
comment le direaoire accueillera un général -qui a, 'souffert que 
fes foldats fe confiltualfent en armée délibérante, & qui a I4audace 
d'être lui-même le porteur du. réfultat de cet acte violateur de ta 
conflitution. 

On dit qui Padœlnittration centrale du département du Rhône 
s eu le courage de dénoncer au corps légifiatif l'arrêté du dim. 
entre qui donne à Camai la faculté de mettre Lyon en état de liège. 
Honneur à l'adminifiration départementale. 

De nombreures patrouilles parcouroient avant-hier la ville en 
plein jouta  Cette mefure étoit provoquée par la querelle furvenue 
entre lesflragons & les volontaires. 

On a affiché hier fur tous les murs de ,Lyon un extrait da 
rapport fait par Pichegru au confeil des cinq.cents dans la féance 
du 8 thermidor. test la partie de ce rapport ot; il s'adret% aux 
armées françaifet. Le foldat la lifoit avec avidité , & (sembla 
devant cette affiche, faiii de la même ardeur qui a tranfporté en 
foule ires camarades qui font dans Paris au domicile de Pichegru 
pour lui dire « Nous fommes à vous , à pied , k cheval 
» nuit, de jour. Si les jacobins vous envoient la déclaration 
» de guerre , parlez , & ils ne feront plus. 
▪ La loi concernant le renouvellement des bureaux centrait, 

est arrivée ici officiellement hier matin. Citoyens Blanc & Cha. 
puy , faites votre paquet. 

•—• MM. Dupuy , Guinet & Durand , tous trois marchands di 
fil à Lyon , revenant de Beaucaire dans la même voiture, ont éti 
arrêtés dimanche dem fer , vers les 7 heures & demie du loir, avais 
d'arriver à la dernière poile , par douze hommes ales bien vêtus 
qui les ont liés & leur ont pris environ 23 mille liv. argent. Le 
voleurs avoient d'abord crié au poilillon : arréte & fur fon refus 
ils avoient tiré un coup de pitiolet qui avait bleffé un des chevaux 
Le lendemain en fuivant leurs traces dans le rentier par où il 
s'étaient retirés , on a retrouvé "un rouleau de tao louis , un pe 
plus loin 66 liv. 7 f. , & un peu plus loin un gilet, qu'ils avoien 
tans doute perdus dans leur retraite précipitée. 

—a- Nulle variation dans le prix des Soies. 

9e riterimerie de ja. ID•vm. #  eitti4 tSt, esetekeies sot 
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20 Thermidor , an I. Lundi 7 Août t797. 

raffinat d'un jeune homme à Dijon j ift" de deux enfants 
à Aix par les terroriftes. Adrele de la divifion d'Au- 

F
reatt à l'armée de tintérieur.iee Belle conduite du génétlat 
ermo:.—_ Alphabet national. s cl Annonce littéraire.e-mi 

i•S'pegacle des Caen. 	Sur l'entité* du direlloire gtei 
utveflit Canut! de la faculté* de mettre Lyon' en état de 
(14e, se Bulletin* de ken. 

• 
• 

Dijon si thermidor an 5. 
A M. Pelti , dalleur du journal de Lyon. 

Voici , monfieur comment on aiélébré dan/ cette ville 
mémorable journée à- 9 thermidor: 

Larmajorité de la - garde nationale, compofée de termes 
Wou infulté k chaffé la minorité compofée d'honnêtes 
asiellat municipalité que ces derniers.,environnoient peu?,  
nt la' cérémonie , n'a pas même été refpettée. 
Vers le foir , les incultes eir les nifthaces ont ',ris na 
raere plus férié« ; vous en jugerez par ce qui dl arrivé 
mon frère. 
Il ft promnoit Peul far la place publique. Mais I colleur 
r fa haine contre' les cannibalesT il a abord* par na 
nuc, baibare geoller pendant la terreur, qui 's'en enrichi: 
todaleufement des dépouilles des teatlieureufes victimes 
nfiées à fa garde. Cette bête féroce s'élance fur moi) 
ire dont la catgut lui déplaît , 45c quil  folosé dere défies; 

z• 

• 



tire, mi pretente un  piitolet. Le lâche affaifin s'épie auges 
tôt que Joetaht veut l'égorger , & toute la horde iMpure 
des buveurs de fang fe réuniffant à ce cri e fond à coups 
redoublés de bâton,, tte fere tur mon malheureux frère 
qui tombe baigné dans fon fang. Ce n'eft pas tout , la 
garde accourt , eir au lieu de faut fon devoir, fe rend 
elle-mime complice de l'affailinat de' nma frère. Repréten- 
tes-vous d'un c8té un malheureux jeune homme , réduit' , 
à force de mauvais traitemens, à l'immobilité, 8r de l'autre 
plut le 31,0 fcélérats , fana exagération acharnés fur fa 
perfonne. Le fameux Neer , 	kle Lyon , émit du 
nombre. Enfin fa gardé juge% Acioos de l'enlever 	dè .•  le dépoter à la maifon commune. 
"na auellemetit dans la maifon paternelle, fi l'on craint 

beaucoup pour la vie 
Denis JOMAIN • fils aîné. 

• 

• • 	e • • 
• 

Quand un homme fa conduit avec bon:leur , dit la gazette 
e
françaifi , il faut aider l'opinion publique À lui payer le prix 
flatteur d'une bonne aftlon. # 	 • 

On airure. que Ig general Ferino commandant %de Se- 
dan 	a arrêté le patrage de deux, coJonnes de troupe& qui 
snadhoient fur Parist_en leur prouvant que leur  ordre 
de route n'émit pas légal. Les.  deux colonnes ont rétrograde 
au moment où leséeral ,Perinro décidait (es mefures pour 
s'oppofer à leue pattue, ea ifaifant braquer . lei canons 
de la citadele. 	 • . • 	 .; • 	terni" 

Voyage dans let Déreartentent de lai !Mua 0, say consfiritilet pits 
réunis, enrichi de Tableaux Géographiques & d 4Effampes.at; 
remarquable par l'énergie & la rapidité du Ryle , 'Rente 'u9 
galerie hillorique , defcriptive St pittorsiips de la Fot it w.c 
4necdotes choifies ; drails relatifs aux localités aux différente: 
grndudlons du fol 	de l'induftrie ; utage, , moeurs , tien fret/ 
oublié dans cette produftion , la plus complette qui' ait encore.  
paru. Ce VOYAGE • format grand in. 9. , te difiribue pat calkir 
dont chacun traite d'un, département. 	en paroit • une; ton les 
vingt jours , qui contient 40 é $o pitges de texte , 	quelquefois, 
Phis, z. Il en orné d'une carte du département , accompagné de 
notes géographiques & politiques. 2. D'une repréfentatibn dy 
Clofitime des habitans , lortqu al varie d'un Département à l'autre. 
3'. D'Eftarpes , repréfentant les monumens•St lés Gtes les plus remar.. 
cramer. Cin pourra fe procurer les cahiers féparément ou s'infcritt 
pour le tout. Chaque cahier cotte a liv. pour Paris s  3t a 



Damna, rue de v auguarn, n'. 91 praos l'Ude011 DU'SSOW 
st, rue Sauts-Péonle nu. 10; êt D'IRAI, Libraire 
elEgallté , galeries di bois , ne. 235. 
rès un hommage rendu aux noms célèbres qui ont Illuftré 

aux Ansbroifes e  sus Apollinaire', aux Julius-Flortis , ace. 
les temps anciens ; aux frères Terrant: aux Coulou , aux 

an 	aux Pouteau aux Perrache , aux 'Morand *c. dans 
mos modernes , le cahier du département du Rhene el aine 
Lné t 
Ce font suffi de grands hommes e  ce font suffi des art1des 
èbres, ceux-là dont le génie accrott la profpérité publique 
r des fpéculations profondes ou par l'attivité de esatiufattitree 
téreffantes. L'hitoire de cette ville en et} la preuve. Confiance 
gloire , confiance de fplendeur confiance de riches. , tel 
le cara'tère de Lyon depuis dix-huit cents an : que ne 

uvonsenous de même ajouter, confiance de bonheur. 

ela111111111•11, 

enragé de bon coeur, dit le Grondeur , quand j'entende 
aux lâches efclaves du Luxembourg que tout est au 

ix ; & l'on doit iuger ft j'enrage louvent. 
n cri d'alarme s e fait entendre lorfqu'on a vu un 
tal autorité à mettre Lyon en état de liège. Savez-.
i comment les plats valets de la bere •en cour itillifient 

inàitres , de ce coup d'Etat ? Ils répètent d un ton 
r, que le général Carmel qui conulande à Lyon It  
un homme Page & modéré .qui n'idem qu'à l'extre! 

du terrible pouvoir qui lui e* confié. Peut-on cons 
Pir cet excès d'impudence ou de falérateffe , de bide 
de fervilité 
r qu'importent les difpofitions particulières des S- 
urs d'une indure violente , fi cette mefure elle-même 
in a&e d'oppreslion ? Qu'importe que Canuel foit mode 
, fi les mattres ont le droit de mettre à fa place un 

hais-Crancé ou tout autre fatrape t Qu'importe que 14, 
ceur toit dans lès hommes , quand la tyrannie eft dans les 
es ? Une ville qui dépend d'ua caprice ou d'une bou- 

de vin de Champagne , peut-elle;  dans fe dire libre ? 
L quelque choie m'étonne dans ce moment ce s'en 
de trouver des defpotes , etc* de leur voir ries valets, 
d'eatendre ces lâches adulateurs préconifer par ides 

nes 	les aekesf les plus révoltas , ,ladque les écrie 
s fentibles no Le permettent de, compare« que des 
apites. 
rua cil hors d4 la loi ; pe.rfpane s'en duate: fi Jet 
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aifent tout à fait , 	pour mieux retiensbler inné
q 
	mien 

du grand feigneur dont 	ils faifillent déjà 	fi bien le 
principaux rôles. 

• 

ALPHABET NATIONAL. 
La république 	.K.O. 
Lee jacobins 	A.B.C. 
tes clubs 	D.C.O. 
Les triumvirs 	 Al. 
Le nouveau tiers 	 M.8. 
Les rentiers.........  
Le peuple 	 E.B.T. 

:sidrefe de la dive»: Augereau à fis frères d'armes de 
L'armée de l'intérieur. 

Camarades , des hommes couverts d'ignominie , avides 
de vengeances , raturés de crimes , s'agitent 'St complotent 
au milieu de Paris , quand nous avons triomphé aux portes 
de Vienne ; fis veulent inonder la patrie de fane bc de 
larmes , facrifier encore ad démon de la guerre mile, elt 
marchant à la lueur funèbre du flambeau de la difcorde 
Sc du fanatifme , arriver, à travers des monceaux de cen- 
dres & de cadavres , jufqii'à la liberté qu'ils prétendent 
immoler. Et nous pourrions , nous qu'ils abhorrent, parce 
que nous en fommes les déeenfeurs , voir de fang—froid le 
projet de leurs trames criminelles 1 Ah 1 qu'ils ne l'efpèrent 
pas. Trop longtemps , nous avons contenu notre indigna— 
tion : nous coibptions fur les lois; les lois fe taifent.Qui 
parlera déformais, fi nous ne rompons le filence ? Le refpe& 
qu'on leur doit nous ferma la bouche; leur danger nous 
la fait ouvrir. 

, qui peut calculer la perfidie des moyens employés 
par les ;rame amis de la royauté ? Suivez-les dans toutes 
leurs tortueufes démarchés ; c'efl toujours Machiavel à la 
main qu'ils diri;ent leur foinbre conduite. 

La continuation de la guerre nous efl-elle avantageufe ; 
ils. follicitent la paix : leurs ames Jahfibles & tiare:dis 
s'attendriffent fur nos-maux. Mettons un terme aux malheurs 
du monde , s écrient-ils d'une voix plaintive; & les pleure 
du crocodile baignent leurs paupières arides 1 La viétoire 



»ne la promet «Me cette pais ettiree • mais Mn tern 
glorieufe ,• mais elle rameneroit dans leun loyers dee milliers 
de républicains salières br courageux. lit faut en éloigner 

l'époque , dirent auffitôt les confpirateurs de Clichi. Ils ten• 
tent d'ôter à la fois au gouvernement la confidération dont 
nos vidoirs, l'ont havai , 	tous les moyens de nous 
faire fubfifter. Les infenfés comme fi l'on peut réduire à la 
faim loci mille hommes qui ont des baïonnettes ! En atten- 
dant , ils applaniffent par la corruption & les poignards, 
la route du trône au ridicule roi de Blanketubourr Nous 
les avons entendus , les gliniffemens de nos frères égorgés 
par leurs détellables ficaires; ils retentiffent dans nos coeurs : 
leurs mines fanglantes errent au milieu de nos camps ; 
défolées , leurs accens douloureux fe mêlent aux cris dee 
oifeaux , & k nuit, ils nous appellent aux armes : ils nous 
tourmentent dans nos fouges, Sr leur image nous pourrait 
.après le réveil. Appaifez-vous, 8 vous , qui avez péri ou 
pu le canon des defpotes , ou par l'échafaud dm face- 
deux , ou par les couteaux des féroces partira« de le 
monarchie ! Appaifez-vous , vi&imes faines ! L'airain fréta,  
miffant cil prit 	tonner l'heure de la vengeance. 

Confpirateurs il sil donc vrai que vous voulez la 
guerre I Vous l'aurez , méchant , vous l'aurez Mais , 
doutez-vous un binant du fort qui vous attend ?* Qu'ortie 
vous efpérer de cette lutte inégale ? Vous avez , nous 
en convenons , rumine  du nombre : vous Ires rufés , 
allucieux bt perfides ; mais vous êtes encore plus liches ;" 
br nous avons , peur vous combattre , du fer , des ver- 
tus , du courage , le fouvenir de mu viétoires St l'eno- 
thoufiafsne irrifillible de la liberté. 

Et vous , méprifables infirtunens des forfaits de volt 
maîtres ! vous , qui , dans votre délire , ofez vous croire 
des puifinces & n'êtes que de vils reptiles ; vous , 
qui nous faites un crime d'avoir garanti vos propriétés..  
éloigné de vos murs les fléaux de la guerre , & fauvd 
la Patrie ; vous enfin , qui avez fait dia mépris , de l'in- 
famie , de l'outrage br de la mort , le partage des déten- 
teurs de la république , tremblez De l'Adige au Rida 
& à la Seine , il n'y a qu'un pas : vos iniquités font 
comptées , ét le prix en efi au bout de nos baïonnettes. 

Et toi , gouvernement , toi , à qui les lois nous unifie‘ 
fent ; toi , que nous voulons défendre au péril di nos 
jours , tourne tes regards vers les amis de la patrie ; 
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titution de l'an,' qu'ils ont acceptée bt juré de. conferves 
dans toute fon intégrité. Ils ne veulent plus, ni radiions, 
ni révolutions , ni troubles , ni calamités ; ils veulent , 
fondateurs de la république , être fournis à fes lois , les 
serpettes*, les chérir , les défendre , Sc mourir , plutôt 
que de fouffrir qu'il y fait porté atteinte. 

Camarades ; la chaleur du fujet nous a emportés ; ce 
n'étoit plus # vous que nous parlions ; nous parlions 
avec vous 	 , l'Armée d'Italie dl Coeur de toutes 
les autres ; elle les tient par la main , malgré les monts , 
les fleuves ai l'«ispace ; & fi la conflitution émit menacée , 
& que les royal ires orient accepter le combat 

s 
 fou- 

gez au dépôt précieux qui vous efl confié : défend« les 
lois & le gouvernement : fouvenez-vous que vous n'êtes 
que l'avauvsarde des phalanges de la liberté, 	que nous 
marchons derrière vous , tout déterminés à vaincre. 

Au quartier-général de Véronne , le Y thermidor , le. 
Made républicaine. 

Suivent les jignatures de toute la Divigon. 
Certifié conforme , le Chef de l'Etat-major de la ze. 

Divifioti , 	 SHERLOCK. 
1s,, Cette adreffe menaçante, qui nous a été envoyée de 

Chsambery , a fon contre-poifon dans l'extrait du rapport 
de Pichegru qui a été affiché ces jours derniers fur les 
murs de Lvon , & qu'on ne fauroit mettre trop Couvent 
fous les yeux de la garnifon. 

s 

Air. Un crime atroce vient d'être commis dans le villa" 
ge de Pcynier , aux environs de Trets. Il appartient encore 
à l'exécrable faâion des anarchif}es. 

On s'émit apperçu qu'une bandé de ces agitateurs fe 
raffembloit depuis quelques jours dans une petite baitide 

peu de,  diflance du village. Dans la nuit du ter. au 2 
de ce mois , quelques-uns d'entr'eux s'introduifent dans la 
maifon de campagne du citoyen Lieutaud cadet , maçon. 
Au bruit qu'ils font , l'aîné deg enfans de Lteutaud 
faute fur fon fufil , & tire au hafard. Les fcélérats voyant 
qu'ils éprouveroient quelque réfiflance dans l'exécution de 
Leur affreux projet , fe clifpofent à fortir. Mais 	reti- 
rant , ils trouvent dans un coin de la > laiton deux petits 
enfans qui dormoient. Les mouares les enlvent az les jettent 
dans un puits. 
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Tonte h maifon de Zieraitud avait ; on anone: hie 

toifins 	Ceci ars; chacun s'empreffe d'y venir; on cherche. 
de tout cilté. En approchant du puas on • entend deep. 
gemiiresuens : c'étoit Fun de ces deux petits innocens , 
d'environ fept ans , qui tairnageoit & fe tenoit forte» 
ment attaçbé à une pierre du puits. On parvint à l'en 
retirer. On apprend de celui—ci que fou jeune frère, ilté 
de quatre ans , y dl *0E6. Envaan met-on stout en ufage 
ponte le f fanver ; l'infortuné , trop foible encore pour fo 
défendre Montre la mort , s'émit noyé. 

4uOittlt un cri général d'indignation et d'horreur retentit 
dans Peyiaier. Chacun s'arme ; on court de toutes parte 
pou; découvrir la bande de cannibales. On en appsyrçoii 
un qui tombe fous plufieurs coups de fel , à inefurequ'l 
fuyoat hors du village. 'On en faifit un autre qui efis anaf•- 
&cté près la maifon commune. Ce dernier était le proprié' 
taire du lieu oit fe raffembloient ces anarchifies. 	• 

Ce, qui a beaucoup ajouté à l'indignation générale, c'ele 
que le citoyen Lieutaud di un père de famille refpeetabie 
Chéri de. tous fes concitoyens ;. que 'fous •le régime de' la 
tee reut , ce père infphuné. s'étoit difiingné par une infinité 
'ailes de bienfaifance. à l'égard des maltlepretax ptolcrità. 

411, fans doute , k fujet de la haine. implacable que 
lui• noient vouée ces estres pervers ,. qui • 11.0Ett pat Sn 
refpeété l'intéreffante enfance , bt qua ont commas un crime 
atroce , fans autre inséra . que l'abominable paifir de le 
mintletere: 	 • 

Lyon. -  Cu jours derniers •Isis nada:items d'un bateau. de' fris 
semontolent la Saône. Un d'eue en manœuvrant tombe tus Yeats. 
Ale (sachant pas nager , il difparott. Un de fes camarades s'y 
teécipite aullitôt & il périt aveo celui qu'il vouloir fauver. Ce 
int qu'un heure is demie après ,.qu'on eft .parvenu à retrouver 
eurs malheureux cadavres. 
(belges jours auparavant, k nommé Gerbe, ›nfitut de /4 * 

s antre baignoit da à  la Saône. Un cavalier de garde à ai 
Folk v»ign,, le voit. tout-à-coup, après• us moment de lutte , 
redevelir dans les eaux. Satu délibérer, il• met bas lb* habit ic 
et foutiez., fe jette dans la Saône en passion ét en chemifer. 
c l'enfant eft fauve. Ce brave cavalier mérite. d'être coienu.vb ii 
'appelle 'Croc , il en code il fut dans la 4e. compagnie dit 
0: ,rétiment. 
•-••• Ce n'ef plus au coltunte des jeunes gent qu'on fait ici la 

pierre. Une aggraton de cette efpèce décèleroit des jacobine 
its ceux qui s'y livreroient 	ces niefieurs faxent qu'ils n'au.. 

tien t pas beau jeu. C'e* contre le colonie des femmes que les 
stuques font aujourd'hui dirigées. De prétendus amis des nitruré, 
jUi As font que des jacobins dégelés fo font arrosé le droit 
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b faire, datte les proniettades publiques. la pollue de la cotent t 
de l'habillement des Lyonnatfes de fe permettent lâchement, 
contre un feue foible les outrages et les violences tes plus ine 
digues. fis croient détourner le feupçon par le motif d'une pareille 
conduite, St obtenir chie les applaudiffemens de tous ente qui; 
eleanent it la décence. 

Ces aggregons inflis-s ont eu lieu pour la- première fois le 
dimanche Io juillet fous les tilleuls de Bellecour 6c fe fiant ré- 
pétées le dimanche fuivant. 
- Les aggrefeurs font tous des hommes Inconnus. 
Ce ne font pas des proittuées qui ont été l'objet de' ksars 

Infultes , ce font de jeunes dpoufes dee demoifelles appartenant 
fi des patinas refpeftables. 

Il leur a plu de voir' de l'indécence dans un codume oh toue 
les yeux ne voyolent que de relékance. 

Ces hommes , n'en doutes pas , font les mêmes qui m'usine 
du Impair« dans une cadenette ou des oreilles de chien. 

J'arrivai dimanche dernier fur la place de Betlecour , au mye 
Illtegat où deux femmes. pourfuivies ne fe dérobèrent aux outrage, 
qui les attendolent qu'en fe précipitant dans une maltés,. 

Et fur environ un titiller d'hommes témoins de leur danger ,  
Id ne s'en eB pas trouvé un Peul qUi ait ofé repouter l'audace I 

Il s'y *voit donc pas un Lyonnais dan 4» • nombre! I. • e: 

Hommes ;qui vous lites donné le fpeflaclp de la frayeur de 
an deus femmes 

e 
 ne . craignes-vous pas que demain le tour:  do. 

vos époufes , onde vo filin , ou de vos fours n'arrive t 
Femmes , qui avez font à ce même fpettacle delutin la foie 

qui vous habille vous enflent an niées' outrera. kprês. 
amen , l'indienne modale qui l'aura remplacée , ne vous en mettra 
pas à l'abri. 

Thalers da Caserné • 

Des &lugeons d'intérêt entre les milites 6t le direnette de et 
théâtre en avoient occafionné la fermeture; II .  y a en4iroov nn 
mois qu'il reprit fon activité fous une nouvelle dire/lion ; mals 
les attifes n'étant* pas en nombre complet, 	avait fuipende fess 
npréfentattons. Il .vient de fo rouvrir. Nous ferons cutine« 
fuccediventeut ln *aides, dont la plupart n'ont janiaisloisé dune 
cette ville. 

Avant-hier M. Oararhis a débuté dans rEpreuve villare par 
k• rôle de M. de la »ans. Cousue *Amr , il mérite des • éloge.; 
il ta mérite aull comme chanteur , non* pour le volume &rénine. 
due de fa voix qui -nous ont paru très-médiocres, einis pour le. 
suât & la julteffe avec iefquels Al a rendu toute la partie chan. 
sa 	gis fon râle. 	 et 

Me. Olivier a débuté: dans la misse pièce pare le rôle 'de Nej 
Hubert. Un jeu vrai , Ilt une voix beaucoup plus nette • at plus 
agréable qu'on ne• la rencontre ordinairement dans l'emploi des 
due_gnes , lui ont mérité des applaudiffernens. 

Ce théâtre poffède , depuis fon ouverture 
9 
 M. Vélani*. Cet Moue 

ult  toujours étonnant par le beau naturel de fon in. 

rlatiemetie de 1x. Pua 51,41 St. .Itaitene s  yP, 64 



imuneutIL 	LitseNt s 
P42 P.ELZIZj. 

FTQ. 22 3. 
2$ Thermidor , an 1. tee Samedi n dlodt 1797. 

	 t 
Iloilo,: d'ordre de Mayeuvre , fur la faculté donnée par la 

directoire à Canuel , de mettre Lyon en état de fiege. 
Lettre au citoyen Mifer. e. Notice d'un recueil tadrefei 
de (armée d'Italie, envoyé â l'adminifiration départemen— 
tale du Rhône. 	Adrefe particulière de la 29e. demie 
brigade d'infanterie légère, au direaoire.t Extrais dts 
,Pacificateur. 	 Ir 4 

• 

W o tir or d'ordre de e fre sur as, fie la _faculté dent., 
par le Direaoire au général commandant Ta force armée 
dans le département du Rhône de déclarer Lyon sa 
état .de Use: 

Co r sers des cinq-cents , fiance du 6 thermidor: 
tepréfentans du peuple, les grands intérêts qui ont occupé 
Pot ,féances ont fufpendu 1 accompliffement d'un devoir 
lui pefe fur mon ame ne, évènemens qui le provoquent 
te paroitront peut-êtres/4es très-étrangers aux objets de 
roue follicitude aéluete. Une grande commune ; depuis 
e 	melfidor eft menacée d'oppreffion ; Lyon enfiii 
tppelle encore une fois vos regards , eit parce qu'il et 
stile à, la République par fon indufirie , fir parce quit 
a malheureux. Le caraélère facré du malheur fuffit feule  
e le fais, polir' exciter toute votre attention. 

le la réclame pour les faits que je van expofer : ces faite 
feront l'occafion de râfoudre des guettions importantes nota 
encore agitées , de fixer les limites d'un grand pouvoir fur 
l'eMploi de la force & du régime militaire pour la fûretti 
intérieure 'de la République , &de garantir auffi les cia- 
toyens de l'oppreffion fans celte imminente d'un pouvoir 
arbitra ire. 

L'impreifion &vine:Cap du enduite, du 16 meirtdot 
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à cette tribune le vs , le rapprochement de ces deux té- 
moignages ont mis tous les elprits droits à.portée de juger 
de la fituation # Lyon ; elles ont dà convaintre ceux 
qui voient cette kommune fans paillon , ceux qui la ju- 
gent fans cette haine diaée par le mal qu'on lui a fait, 
que 	les follicitudes du Directoire . font tout au moins 
exagérées. 

Et , en effet , qu'dtabliitent tes témoignages ? Que l'efprit 
des Lyonnais eft bon ; qu'ils font amis de l'ordre ; qu'ils 
ne defirent que le calme & la tranquillité néceitaires à lia 
reffauration de leur induftrie , qu'il s'y commet , à la vé- 
rité , quelques délits , des aitaffinats même ; mais il et 
conteté , il et plus que douteux qu'ils (oient commis par 
des compagnies organifées & encore plus qu'il y ,ait 
Connivence entre elles. D'ailleurs , quelles font les cités 
pbouleufes où ln crimes ne (oient pas fréquens 1 Quelle
commune doit plus en être le théttre que celle de 
Lyon qui a couverte de décombres qui deviennent 
le repaire des fcélérats ; que Lyon , qui et dégarni de 
murailles , lefqnelles , avant fon fiège , garantiffoieat de 
leur, invalion ; qui eil privé de police , bt par l'impéritie 
des membres de fon bureau central , St par le dénuement 
de fonds , qui ne permet pas même de l'éclairer , & dont 
robfcurité pendant la nuit favorite le crime.? 

Ces témoignages combinent encore dans le point de fait 
qu'il fa trouve dans Lyon des émigrés rentrés , au des 
prévenus occupés de leur radiation.; mais "%Villot ajoute qu'il 
n'a pas appris qu'ils 1'1 montrent dangereux par eux- 
mêmes ; bt je dis , moi , que.' s'ils te devenoient , ce ne 
(croit pas aux Lyonnais qu'il faudroit s'en prendre, mais 
à l'abfence de toute police , à l'inertie inconcevable de la 
force armée. 

Je ne puis rien voir dans ces eirconilances particulières, 
dans ces infra&ions. à l'ordre focial affect ordinaires dans 
les grandes communes , & dont Paris , même fous les yeux 

' du .gouvernement , n'ai} pas exempt ; je n'y vois rien, 
dis-je , qui doive tellement l'alarmer , qu'il pulite y trou- 
ver un prétexte pour recourir à d'autres inefures pour la 
répreillon & pour rétablir l'ordre , que celles qui émanent 
de notre conilitution ; qu'il puifl'e y trouver un prétexte 
pour employer relles du detpotifnie , fous la République 
thc dao f la République. 



Voyons ce que ie turnetuais 	-ne 

irons enfuite ce qu'il a fait. Il devoir renouveler ou• plu- 
Ot demander une loi pour le renouvellement du bureau 
;entrai de Lyon , k c'eft une mefure que Willot vous 
ndique. Il devoit folliciter dès longtemps des fonds pour 
y organifer & aitiver la police , & puifque le corps régie- 
fatif , depuis la mife en aélivité de la conftitution, a fermé les 
yeux fur la préfence habituelle à Lyon d'une garnifon penne 
vente de fix mille hommes , garnifon alarmante pour la 
liberté , qui 'annule la refponfabilité de toute autorité 
conflitutionnelle, garnifon dangereufe d'ailleurs dans une 
commune toute manufaiturière , & dont les travaux font 
entre les mains du fexe , le Direitoire pouvoit ufcr de ce 
moyen de répreflion toléré par votre filence, quoiqu'extrams 
légal ; il pouvoit s'en fervir,  , ex il fuffifoit fans doute polir 
écarter de Lyon les caufes de défordres pour arrèter une 
poignée de coupables & de perturbateurs , fi des médians 
n'entrent pas defiré qu'elle s'y maintint pour avoir l'occafion 
ér le prétexte d'y faire déployèr des meures extraordinaires. 

A quoi donc a fervi cette force qui feroit impofante, 
même quand on aurait la population entière de Lyon à 
contenir , puifqu'elle eft &l'armée , & qui ell exubérante 
lorfqu'il n'y a qu'une poignée de fcélérats à réprimer ? 

A. quoi donc a-t-elle fervi depuis plus de trois ans cette 
force , fi ce Weil à pefer fur les citoyens , & par roppofie 
%flot) des moeurs des camps avec celles des, ateliers de l'in- 
duttrie & par fa folde prife fur les califes publiques , 
qui en font_ perpétuellement defféchées au point de biffer 
tous les établiffemens publics fans fonds , & les hofpicee 
de charité fans fecours ? 

Voua croiriez, citoyens collègues , que cette force 
armée , que ce grand agent de répretlion eût dû COMe 
penfer avec excès même le défaut de police , qu'il et 
fuffi pour prévenir tous les écarts , pour ?emparer de 
tous les agent des troubles accidentels. Oh non F il falloit 
des moyens plus éclatant. Qu'a donc fait le Direétoire , 
trompé fans doute par de fauffes fuggeflions ? Qu'exécw- 
toitmil au moment oh il vous dtfoit dans fon melfage du 
16 de ce mois , qu'il efpirolt encore quelques fuccés der 
dernières mefitres 	venoit de prendre ? Eh bien ! â 
donnoit la faculté au général Canuel , commandant à 
Lyon , de le mettre en état de (fige. Aue )t te général 
ieUermann patoit dans cette ville , des troupes y anis 



tent de toutes parts • on inquiète les citoyens par la 
réquifition de matelas. Cependant ces parolà , Lyon 'mi:y 
en état de fige , ont retenti aux oreilles de ces mêmes 
hommes qui naguères ont fubi les horreurs (rua liège 
réel , de .ces mêmes hommes qui giffent encore fur les 
ruines fumantes de leurs maifons , de leurs ateliers , fur 
les débris & leurs métiers. Ces paroles fatales ont produit 
tout leur effet : propriétaires , ouvriers , négocians étran- 
gers attirés dans fes murs par des intérêts commerciaux , 
sous fuient pour la quatrième fois an fol qui , depuis 
quatre années , femble voué à la profcription & au mal- 
heur ; le fabricant démonte fes métiers , les ateliers font 
défertés , le commerce eft fufpendu , le taux de -l'argent 
s'élève , le papier fur l'étranger cil recherché par la pru- 
dence qui ditte de mettre fa fortune à couvert ; &tous 
les bons citoyens fe demandent s'il ne faut .pas fuir à 
jamais une cité perfécutée quoique tranquille , fans ceffe 
calomniée quoique foumife aux lois , & qui ne cherchoit 
depuis fa mùnorable cataftrophe qu'à circatrifer , par le 
remede du travail & de l'induitrie , fes plaies encore fai- 
gnantes & fans cesfe rouvertes par la peifécution ? 

Déja je vois la ville impériale de Confiance peuplée 
lune feconde fois , à la grande joie de Pht , par l'indue- 
trie lyonuaife ; mais craignez que cette fois , ce ne Toit 
fans retour : car quel meilleur avenir peut-on efpérer 
lorfqu'un gour mentent libre n'a pas proteeteur ? Déja 
les vautours tie la terreur, cachés dans une commune 
peu é;o;gnée qu'il; ont choilie pour leur repaire , repas- 
roiffent à Lyon , & fembleut dévorer des yeux la proie 
qu'on leur fait efpérer. Tels font , légiflateurs, les funef- 
tes réfultats d'une nouvelle terreur imprimée par une me- 
ure bien étonnante , pu'fqu'il est reconnu que jamais 

Lyon ne fut plus tranquille que dans ce moment : c'elt 
AM état néceflaire à la réparation des maux qu'il a fouf- 
ferts , & à la restauration de fon commette; les Lyon— 
nais l'entent le befoia du repos , & , an lieu du repos, 
on leur doline le choix de nouveaux combats , ou des fers 
de l'efclavage opéré par le régime militaire ! 

( La fuite au prochain Nie.) 

De mon petit Cartel aux quatre bents. 
fendis Camarade Mirer, le grand turc n'a pas noble, 



( 397 ) 
t j'abale la Garonne en deux berrées fi tu n'es pas trede 
>mu fou. Où diantre as-tu péché l'idée d'aboir 7$o  rague 
ateurs à deux liards la pièce ? Eh donc ! pour bouloir 
uffi tâter du myriagrame , es tu P...? es tu M... ? ee 
un. ? es tu ? Non , Dieu me damne , rien de tout cela; 
a n'es qu'un de ces gueux de rentiers qui crient famine 
la porte de gens qui aures halent & non audient ; non, 
dis-je, toi k tes pareils manus habent & non palpabunt. 

lit de toutes vos créances , je ne donnerois pas un cure-dent 
es forêts de mon père , pas même la baient du billet de 
L Châtre. 
Si cependant, mon cher , tu beur abfolument bibre , ( quoi- 

ue le goubernement n'en fente pas la néceffité ) , fais•toi dénon- 
ateur en gros fuivant la cour ; il ne faudra pas deux 
mitaines de confpirations pour te remplumer , & au cas 
u'il te manque de matelas pour les compofer, fers-toi à 
ardes-paille ; dénonce à tort & à travers , fort & ferme, 
Ir exemple , ces chouans qui emploient let deniers de la 
;publique auprès des fouberains qui en font les véritables 
menu , tels que les rois de Pique , de Carreau, & leurs 
infréres. Tout efi bon en fait de dénonciation ; il n'en a 
is fallu tant pour faire autorifer un.  général à mettre en 
at de Piège la bille de Lyon ; niais je crois que tous les 
!ges du monde ne l'aideront jamais à digérer les injuitices 

les calomnies dont on l'accable. 
Von loir , mon ami, 

Je fuis très-républicaniquement tout k toi , 
Le ci-devant marquis de CRAQUANLAIR. 

L'adminifiration départementale du Rhône vient de recre 
dr officiellement , de Milan , le détail de ce qui s'eft 
le dans toutes les divifions de l'année d'Italie le 26 
effidor dernier. La lettre qui l'accompagne & qui eft 
,née Berthier , chef de l'état-major général de l'armée 
Italie , s'exprime ainfi : tc Fa ites connoitre à vos con- 
citoyens , citoyens adminifirateu es , qu'au même infant 
& dans toutes les parties de l'armée , le même voeu,  
le même cri s'eft fait entendre , & ce cri a été : guerre 
implacable aux rayages , &fidélité inviolable au gou=- 
vernement républicain Er à la conflitution de l'an trois. 
Le détail envoyé par Berthier eft compoeS , 
i°. D'une relation de la fête célébrée par l'armée frau- 
f e , en Italie , à l'occafion de l'anniverfaire du 14 juillet. 

2°. Du difcours de Buonaparte à Veinée prononcé le 



% 77" 
Sine jour. Cell le même qui a été attaché ici Amr lutté 
des colonnes de l'Hôtel-commun pour tous faire peur,, 
qui a été affiché avec profufion fur taus les murs de Paris 
pour faire peur au corps légiflatif. Il cil tranfcrit dans 
toue N9. 2,19. 

3e. D'une énumération de fantés portées dans un grand 
cliner donné par le général en chef. Le confed des soo 
a été oublié fous fa dénomination dans ces famés ; mais 
ou a bu à la defrudion de l'infante club de Clichy , à 
tartéantifentent des contre-révolutionnaires qui ne fè dépi- 
tent plus. 

4°. De l'adreffe de la première divifion de l'armée, com- 
mandée par Mena , au direftoire. Elle cil dans tous les 
journaux & notamment clans notre N°. 

5°. De l'adreffe de la 2.e. divifion , dite Augereau , à 
l'année de l'intérieur. Nous l'avons inférée dans notre N°. 2.22. 

6°. De l'adreffe de la 3e. divifion , commandée par 
Bernadotte , au direEtoire exécutif. On y lit ces mots : 
4  B répugne à nos ames fenitbles & généreufes de croire 

que -la conilitution républicaine ch menacée. 
7°. De l'adret& de la 4e. divifion , commandée par 

Serrurier , au direéloire. Elle defire partager avec lei ar- 
guées de Rhin & Mozeile & de Sambre & Meure l'honneur 
de venger l'affaffinat des républicains les plus purs. 

8°. De l'adrelle de la se. divifion 
e 
 commandée par fous 

Sert , à l'armée de l'intérieur. Elle dt la plus fulminante. 
Le dirtétoire 8t Buonaparte , voilà les amis de la liberté; les 

confeals & les journalitles , voilà les amis de Louis XVIII. 
99. De l'adreffe de la 6e. divifion , commandée par Ba- 

raguey d'Hilliers , au direétnire. Elle eft la plus modérée. 
109. De l'adreffe de la 7e. divifion , commandée par 

Delmas, au direétoire. Fille fe borne à rappeller qu'elle,a 
juré la. conflitution de l'an 3 , & qu'elle ne capitulera 
avec aucun parti. 

ii9. De liadreffe de la Se. divifion , commandée pat 
Vidor, au dire:bite. Elle ne veut plus d'indulgence, plut 
de demi-mefure. 

Il°. De l'adreffe de la te. divifion de cavalerie , com- 
mandée par Dumas , au dire&oire. Le fer dont elle dl 
armée fera à double tranchant pour les roylliffes par qu 
la France n'oit plus aujolutil'hui qu'un champ de carnage 

3°. De l'adreffe de L'état-mirer généril, à l'armée di 
l'intérieur. II eft animé des m,fines fent; nc•is ez emport 
par le même élan manifeités dans les précédentes adulte; 



on, au direttoire. Litez celle de Maffena , c'et' le même efprit. 
if. De l'admire de la divifion françaife dans la Loms 

ardie , commandée par Vignolle , au diredloire. File a 
refque la feule (qui , outre les royaliftes , voie anfii dee 
tarchiftes en France. Elle jure haine a tous les ennemie 
idiftinitement de la république. 
L'envoi de ce recueil d'adreffes ne reiremble pas mal 

a maladie ou à une déclaration de guerre. Mais ce qui 
efi pas peu contradittoire , c'eft que nos frères de l'armée 
Italie fe proclament les défenfeurs de la conftitution em 

violant par des délibérations inconftitutionnelles. 
J'ai remarqué en parcourant ces adreffes , qu'il n'y' 

t a pas une , qui dite un mot de la première autorité de 
république, des deux confeils , fi ce n'eft colle do la 

ivifion de Joubert pour les accufer de royalifme. Le direcs 
>ire accumule fent toutes les proteftations de dévouement 
: d'obéiftance. 
J'ai remarqué que toutes lois de Ace & d'humanité 

ni viennent d'être rendues en faveur des fugitifs , des pas 
ms d'émigrés & des prêtres , y font généralement resales 
ées comme contre-révolutionnaires. 
J'ai remarqué sut n'eft pas un foldat à qui la calomnie 

'ait perfuadé qu al doit s'attendre au fort de tes camaras 
es qui font Impitoyablement égorgés en rentrant dans 
ors foyers. 
J'ai remarqué enfin que le mot jacobin ne s'y rencontre 

as une feule fois , que celui de tortille y revient à toutes 
mi dix lignes. 
L'adreffe fuivante ne fait pas partie du recueil ; il eft 

mire qu'on ne l'a pas jugée digne d'y figurer. Nous l'avons 
eçue imprimée de Mantoue. 
tire au direaoire exécutif,  par la vingt-neuvième demis 
brigade d'infanterie légère, commandée• par C. Czi mur. 
Citoyens direéleurs , de tous les animaux ., produits 

ar le caprice de la nature , le plus vil eft un roi ; le 
lus lâche un courtifan ; & le pire de tous , un prêtre. 
Quel fentiment a dû animer la vingt-neuvième demi- 

rigade d'infanterie légère , lorsque fon oreille a été fin- 
ée des cris de fa patrie ? 	 celui d'une vengeance 

..... Quoi ! . des fcélérats marchandent , négocient , 
tettent à prix notrq liberté ! 	Il faut un roi 
dense-ils ; eh bien ! vas , cours ; tu en trouveras en 
&m une & &Bleus. Tu defires un, amine nage n'en 



notre cnere Rance , ne sont pas mentor ecrates par les 
moyens que vous poffedez , APPELLEZ l'armée d'italie , 
appeliez la 	vingt-neuvième légére ; elle aura bientôt à 
coups de bayonnette , chaffé , balayé , C.110UANS cas.- 

ANGLAIS &C. tout fuira devant leurs fronts redou- TISTES 
tables. Armés par la juilice , vidloire 	certaine. notre 
Oui DIRECTEMILS , Oui ; nous jurons de pour- , CITOYEN 
fuivre ces faux -frères , ces affaffins, dans la garde- jaques 
robe de leur digne patron , Georges Ill ; & nous fine - 
font par volts aifurer que le club de Cucul , fubira le 
même fort que celui de 	RItict. Vive la République. 

Extrait du Pacificateur. Lé journal de Lyon , rédigé 
par l'archi-royalitle Pelzin , 	annonce avec un emphafe 
ridicule , que dans la célébration de la fête du 9 thermidor 
l'adminifIration départementale a voulu que la GROSSE 
CLOCHE ST. mêlât --JEAN tes font au bruit des canons. DE 

La fête pouvoit fe célébrer fans cette cloche , tk 
miniftration en la faifant Tonner a donné la mefure de 
fes principes. Certes , dans un moment où les français 
veulent s'égorger pour des cloches , il y a plus que de 
la bétife a mettre en branle celle de St.-Jean. Il n'apparu,  
tenoit qu'à la ville de Lyon de donner un exemple auffi 
dangereux que perfide , & les Lyonnais fe plaindront 
encore d'être calomniés , quand c'efI du fein de leur tur- 
bulente cité que jaillit fans celle tous les élément de la 
guerre civile. 

--quelle Admirable logique l Lei Lyonnais ont tonné, b la feté du q 
thermidor, la grolle cloche de St. Jean , donc c'eft à tout qu'ils fe plaie 
suent d'être calomniés ; donc ils font coupables de tout ce qui a été dé. 
bite d'abfurde , d'abominable, d'invralfemblable fur leur compte : ils 
ont Tonné la griffe cloche de St Jean 	Cet homme effarement 
n'a pas l'ami du y thermidor. 

Cet homme 0,ffurément craint le réveil du peuple. 
Cours des foies du 12 Août , pour trois mois de terme. 

Organfins de pays de 28 à 30 den. 
Idem 	 30 à 32 den. 
Idem 	 . 32 à 36 den. 
Idem 	 36 à 40 den. 

Trames Ire forte , fuperfines , . . . 

à31. 
10 à 30. 
à 29. 
261. Io. 
à27. 
25 il. 
2.4. 
IO à 22 10. 
IO.  à 2o. 

Ire forte , fines 	 
te , avantagées , 	 
2e. forte , 	 

Soies grèves , 	 

OOOO • • 

3o 1. 
2,9 1. 
28 I. 
26 à 
2,6 I. 
25 à 
23 à 
2.1 I. 
191. 
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rite de la motion, d'ordre de MityeinPre. ser Séance fcilem4 
nelle de l'école centrale. ri. Lettre de l'adminiffratiort 
departementale au général Berthier.= Fête du va août. 
Promenade publique troublée, 

	4 

Suite de la motion d'orbe de M. d r etrr 

E configne fur le bureau nn «fret authentique dut 
gifire des délibérationc ut l'atiminitttittiou centrale du 
partement du. Rhône du 2% metlidor , qui relate l'arrêté 
L Directoire du 13 même mois , lequel donne "acuité 

commandant de la force année dans ce département 
déclarer la commune de Lyon en état de fige, fi le, 

confiances l'exigent , & qqn attelle la notification faste 
cet arrêté à ladite adminalration par les' généraux 

ellermann & Canuel. 
Ce général reconnu rage St prudent n'en abufera pas 
as doute : efpérons mieux , fins doute il n'en ufera pas 

cette faculté dangereufe ; fans doute il fe fera contenté 
faire arrêter en vertu des mandes d'arrêt ,décernés 

t le DireCtoire , le petit nombre d'individus qui ont 
(cité ce grand appareil , fuivi de tant d effroi & d'anal $ 
nettes conféquences pour le commerce de Lyon. 
Mais quelles profondes réflexions ne doit pas *farcit« 
rte pofition d'une des plus grandes & des plus utiles 
Immunes de la République l Un ordre émané du pouvoir 
écutif compromet en un clin d'oeil le fort d'une ville 
ont l'indultrie , dans fa fpleiscleur , procurost un bénéfice 

2.0 millions dans la balance affilie du commerce ! Sue 



fort dépend de la prudence .  d'un Peut homme , d'ue généa 
ral ! Céde-t-il à l'attrait de déployer une grande puiffince , 
elle eit perdue à jamais. Ah ! mes collègues , et}-ce fous 
un régime républicain , fous l'empire d'une conibtution 
libre , -tue nous devions voir fe reproduire des tableaux 
& des chances que revendiqueroit le régime de la terreur, 
& qui n'appartiennent qu'à fon fceptre dévailateur t Mais 
étouffons un moment les mouvemens d'une alpe libre; reprem; 
rions .le 	fang -froid du raifonnement. 

Ces faits , comme je vous l'ai annoncé , donnent fiers: 
à de grandes guettions fur les limites,  des pouvoirs relati- 
vement au maintien de l'ordre public. 

d'abord je me demande , qu'el-ce que /a mire sis Et 
état te fiége d'une commune entière 

J'en cherche la lignification dans le di&ionnaire répit.; 
blicain , dans l'aâe 	coneitutionnel & je ne la trouve 
fur aucune de fes pages littéralement exprimée. 

Les organes du pouvoir k les lois de la guerre me 
dirent bien que fes effets font de paralyter la police civilé, 
& d'en faiiir exctufivement la force miliaire • nais cela 
ne me fuffit pas • ce Weil pas la définition dee l'effet clip 
j'exige ,• je veux qu'on me montre une fource légale de 
la caufe , une autorifation légale de la mefure temps en 
de & paix, une définition des cas oà il et} 	permis dé 
l'employer. Le 	légifiateur garant de la liberté du peupla 

u'il e reprélente , 	doit fans aceffe les 	a&es foumettte 
du Pouvoir exécutif au crobfet des lois , afin qu'il ne 
devienne pas 	orpreffifs.- el 	 • 

t'el! dans cette vue, & ma par les dangers d'ua Et 
rand exemple je fcrute l'ordre faciiltatif donné par que 

e Direâoire au général Cannet de mettre Lyon en eut 
de fiége. 

J'ouvre la Contlitution , & je 	lis : 
Art. )44. ty Le Direnoire pourvoit ,. d'après les lois, 
à la fûteté extérieure ou intérieure de la République. 
» Il  peut faire des proclamations , conformes aux lois, 

» & pour leur exécution. 
pt 11 difpofe de la tarte armée , fans qu'en aucun cas il 
pude la connnander , &c. 11 
Arr. 14$. 9,  Si le Direâoire et' informé qu'il fe trame 
quelque confpiration coutre la fùreté intérieure ou cité-- 
Sure de l'état , il peut discerner des mandats d'amener 

e  k des mandats d'arrêt contre ceux qui ea font préfaie 
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;or : mais il etc obligé , foin les peines portées contre 
e crirpe de détention arbitraire , de les renvoyer pare 
levant l'officier de police , dans le délai de deux jours, 
pour procéder fuivant les lois. il 
Voilà toutes les attributions du Direaoire relativement 
la Riveté & à. la police intérieure. Je vois bien là 'une 
:ulté pofitive d'agir contre un ou plusieurs individus 
nt les trames pourroient être dangereufes ; & c'ell celle 
[nt le Direetoire a ufé en lançant les mandats d'arrêt 
int je vous ai *parlé : mais je n'y fatums voir la fa— 
Lité immenfe de mettre toute une commune en état de 
ge ; d'y jeter une efpèce d'interdit pour le crime de 
ielques individus qui font horreur à la maire des ciao-- 
ms , dont la conduite repouffe l'inculpatiou. Voudroite 
t arguer de ces mots de l'article 144 , d'après les lois, 
: diapra lefquels le Directoire pourvoit à la fureté 
Ltérieure de la République , que la mire en état de liège 
tant autorifét par des lois , le Dire&oire a pu en ufer I 
tais quelles font donc ces lois qui autorifent la mife 
4t de fiége ? Si elles aillent , ce dont je doute , cette 
iefure ne peut être motivée , 8c employée que pour une 
ebellion prouvée de toute une commune ; & oh. font 
,s pièces probantes de la révolte de Lyon? Le meifage 
p Direétoire , le témoignage de Willot 	, ne vous 
)nt-ils pas au contraire rentrés Eic édifiés far l'efprit de 
es habitas ? Ne vous out—ils pas dit qu'ils né defirent 
pue le calme & la tranquillité , qu'ils génteens des déluras 
Ires , fans qu'il fait en leur pouvoir de les faire cefer? 
jPontece là des difpofitioas hostiles ? Sontece là des difpo— 
ations à. la rebellion , qui feules pourroient légitimer la 
Jéclaration de l'état de fiége , qui feules Tourment néce- 
ffiter l'invalion d'un renfort de forces militaires , dans le 
cas oh quelques lois prégnantes amies permis remploi 
de cette mefute ? 

La faculté de prononcer ts mile ez tat le rie &Pr 
ternit-elle dans quclques lois révolutienbiaires ? 	uro;ente 
elles accordée aut =remets eu nihilo*? Mais je doute 
que le Dite&orre voulût fuccéder su pdiuvoir proconfulaire 
ec perpéner tes maux qu'if a pratluits ; & d'ailleurs ces 
lois , ti elles enflent , car j'abrutie inim ignorance fur lie 

••••leetseliareidear~gli• 	ati 
(t) Voies les • asti« ente 1s sa sa Our. 



%indus ce ce roue l'amure , ces lois tyranniques ne font- 
elles pas tacitement abrogées par la mite en a&ivité des 
lois conflitutionnelles qui ont anéanti tout pouvoir arbi- 
traire , qui garantifrent la liberté, les perfonnes & les 
propriétés ? 

Il faut donc en convenir , il n'y a point de loi qui 
autorife la mite en état de fidge d'une commune non- 
rebelle , clans l'intérieur da la République ; & dès-lors 
cette incartade dn pouvoir et intolérable aux yeux .de 
la conflitution. Mais comme la légifiation ne peut nattier 
fur une infraition ou une extenfion des lois , fans qu'elle 
lui foit officiellement connue , je demande qu'il foie fait 
à l'inflant un meffage au Direoire , pour l'interpeller 
fur la nature des mefures qu'il a annoncées , dans fon 
meffage du i6 mefiidor,  , devoir prendre relativement à la 
commune de Lyon , defquelles il difoit efpérer quelque Tacos 
cès , & s'il les a priées effedivement. 

Mais comme des mefures d'execution , quelles qu'elles 
(oient , confommées ou non , n'influent pas fur les prine 
cipes , & ne peuvent les fuppléer ; que d'ailleurs la fitua- 
non aéltielle de la commune de Lyon , & les dangers que 
court fon commerce , demandent un prompt remède : 

Je demande , tg. que la crunmiffion nommée pour votas 
indiquer le mode d'après lequel le Corps légUlatif peut 
connoitre des ades du Pouvoir exécutif , vous faire un 
prompt rapport. 

2.e. Qu'il fuit nonimJ furele-champ une commiffion fpé- 
claie , qui fera chargée de 'vous préfenter un projet de 
lois orginiines clé l'article .44 de la contlitution , & d'a- 
près lefquelles le direéloire devra pourvoit à la Mreté inten 
fleure de la République ; que cette cn umaion foit aie 
chirgée d'examiner fi la Minn a. mite„ en état de fiége 
el une mefure qua pain:: fympathifer avec l'efprit & les 
prini_ipes d? 13 corilituticm 	, dans le cas de l'affir- 
mative , de précifer les cas & le mode de fon emploi. 

..... vous ivniv a:mena que la propofition •le Mtyeuvre avoit 
été adoptée. Dem's , la commillion fpéciale a fait fon rapport, 
& le cnn!..311 a pris une réfolution par laquelle le direCtoire ne 
peut déclarer une ville de l'intérieur en état de enivre , que d'après 
une lot du corps legiflatif, 8t en état de fiége , Lute torie lueetie 

ré;:lleavnt 	, 	'près t n avoir prévenu les deux contins. 
Cerea réfilittion 	ptItit nian.pier d'obtenir "approbation des 
anciens. Combien Canut.' doit te féliciter de n'avoir pas tir& du 
stitriule pouvoir qui lui avoit été confié ; d'avoir préféré lst 
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bnfidération qui réfulte d'une conduite rage conforme aux lai 
protettrice des citoyens , à la gloire qu'on place fauffeenent 

ms l'exercice d'une grande puiffance 	à la haute faveur qui aurait 
é le prix de fes mefures oppreffives contre Lyon ; d'avoir mieux 
tué être Willot , Pichegru & Farina , que Hoche , Augereau 

Sautent I 

Fête vraiment fête. 
Aujourd'hui mercredi , 16 Août (v. s.) dans la Palle de 
. Pierre dite la Boude l'école centrale de Lyon rendra 
mpte de fes travaux gr. ditiribuera des prix à ceux do 

élèves qui fe fout le plus diitingués. La cérémonie qui 
fixée à 3 heures très-précifes du foir fera vraiment 

'annelle fi les autorités conftituées y affinent en corps, 
les profeffeurs prononcent des difcours bien appropriés 
t circonllances , & fi les mères de famille, (les femmes 
général , ) ne dédaignent pas un (pelade fait pour 

ater les émotions du coeur , & dont elles font toujours 
plus brillant ornement. 11 faut de la pompe , des vers, 
de la mufique à ces fêtes où l'on célèbre les triomphes 
la jeuneffe. 	a le bonheur de nous rappeler nos 

mien plaifirs. Elfe ne fe lie à aucun fouvenir défattreux, 
préfage de_s temps plus heurtas & («sables annoncer 

t cité les hommes, qui par leurs talent bc par leurs 
tus , remplaceront un jour ceux qu'a modonnés à pleine 
lx la fureur révolutionnaire. Le profeffeur d'éloquenp , 

Bérenger , en chargé , dit-on , de la proclamation. 
MMrs. Gilibert , Tabard let »dandine liront des niés- 
res fur des points qui intéreifent l'hiftoire de Lyon. 

ans avons donné dans notre dernier numéro une notice dee 
rues faites par les différentes divilions de l'armée d'Italie , ou 
)ireetoire , ou à l'armée de l'intSrieur , & envoyées par le 
oral Berthier à l'idminifiration départementale du Rhône , avec 
ration de les faire connottre à fes adminifirés. Voici la ré. 
e que cette adminiftration , qui acquiert tous les jours de 
Peaux droits à. la reconnoiffance de fes concitoyens , a faite 
e  

rnziniflration centrale du département du Rhône , 
'aéra! de divilion , StsecA.vrRs BERTHIER chef de 
ftatentajur de l'armée d'Italie. 

Lyon , le 12 thermidor an 5. 
•us nous avez envoyé , citoyen général , les détails de la 

célébrée par l'armée d'Italie, en commémoration du 14 
1789, Vous y avez joint les ad/virus faites pu itétado 



eltaim 6r par les différentes divisions ee cette aria« , mis nu 
Directoire exécutif , foit aux armées de l'intérieur ; 8t vous Mn 
engages à faire connoltre à nos concitoyens le vœu énoncé dans 
toutes ces adreffes. 

Vous n'attendiez de nous , citoyen Général , que le langage 
des lois & de la vérité : daignez le faire entendre aux autres 
commanderas des divifions de l'armée d'Italie, St à vôtre Général 
en chef, trop grand fans doute pour donner accès dans fon ante 
au% Militons de la put:tance Sc de la glaire dont il sit environné. 

DttafaMeS journalistes , St da fonaiannaires publics plus infâmes 
encore , fe font permis , quoique notoirement démentis par les 
faits , de publier que h France était livrée aux horreurs de 
l'ar.archie ; que les prônes fanatiques , réunis aux royalitles & aux 
emigrés , y égorgeoient les républicains ; que le gouvernement 
toit fans force , & la léelature uniquement appliquée à l'avilir. 
rami:idiots , fous le taatque du patriatifme , s'ett avidement cm- 
!m arée de cette implante ; eUe s'et empreffée de la répandre 
pa mi les rangs d'une armée vittarieufe , dans la vue de diriger 
contre la patrie les mêmes armes qui .ont défendu Ces intérêts 
avec tant de (accès & de gloire. 

Une fête patriotique a fervi de prétexte pour offrir à rima... 
gination des eirldats de chimériques dangers, 6t peur égarer leut 
co3rage. Ils ont prodigué leur fang pour la liberté de la France; 
comment ne feroient-tls pas enflammés du délie de la fauver , 
lorfqu'on la leur peint dans un état de péril ? On a porté pu- 
hliqueinent des fautés au dilatoire exécutif & au confeil des 
anciens ; on a affeaé de ne pas putier du conseil des cinq-cents , 
ou plutôt on n'en a fait mention qu'en comparant le confeil des 
anciens à un n'aisé- d tliné a s'appofer , comme une digue infur- 
nontable , à des projets contre-révolutionnaires qui ne pouvoiént 
tire conçus que par l'autre confeil. 

Quel effet la magie de ce tableau n'a-telle pas dial 'produire fur 
tue jeuneife ardente 	vra.ifemblablement déjà préparée à recevoir 
truites les impreffions qu'on nutoit lui communiquer ! Avec quel 
empreffement l'armée n'ast elle pas dl, au mépris del fes premier. 
devoirs , qu'elle croyo:t Cuivre à ruinant môme oit elle les 
arioloit , configner dans des adreffes rédigées d'avance • par des 
laiteux , fon indigna:jan centre des projets que la calomnie 
feule inventa , mais 	, réels, à tes yeux , lui montrant de non. 
veaux ennemis dans Ces concitoyens eux mêmes , Lui faifoient 
tourner contre leur rein W fer qui lui fraya ti Couvent le chemin 
»e la vietoire 

Seroient.ce de pareilles adreffes que vous viande** , citoyen- 
genéral , que nous rencriril:. rabiques ? exigeriez. vans de nous 
*pe flou.; ain. gestfilut 	onciroyeni pu te récit des dégoiltans 
sen Cancres que leç • ittteilit d 'cm ,•n dais les ci sps le Nbn , citoyen 
p,énétual 	»tir itejnit 9041 lu vérnti , - 'rte aut.:item •tt a nos 

p  notre 	 p xist. 123 ; tccùs ételnuans des armées , 
nous impotent le devoir d? brous Lett ).npor tilnlieation de ne 

is d .bférer à votre invite‘tuni. 
Nou'r re'or 1  1. ,••ie la 	: 	v ut, i".porer , citoyen 

• 

gt:•oét 	1.1 !:, 	t i cIr fo it ent et pu irlDr_1 1. 	x.113
a  

ri 	Ivan* que 
tituattou de 	.ar de la sbytilati.bitte et compiè- 



oppofée an tableau ‘qu'or  ne  One  a testé , tue le Serein 
erfide d'en impofer à la crédulité du foldat fi facile à firpret- 
ro loin de kt loyers ° k dans une terre étrangers t 	, 
'rince n'a maintenant d'autre danger à courir , que ceint dont 
lle en menacée par quatre-vingt mille de fes enfant, psi , dans 
erreur que fuggéra la calomnie , ont ofé parler dm repairer len 
lpes , pour allumer In torches de la guerre civibs , rut Moore 

!tirs armes dans le foin de leurs concitoyens lk de leurs proches... 
omment répéterions-nous les impoilssres qui ont fere/ de bars 

ces adrets , fans mentir à notre propre convtition , Cas 
rendre d'Aire accablés des reproches de tour les Français 
Notre attactemene à nos devoirs : Ils fout tracée data la conf.. 

turion. Là , nous lirons ces «relies , qui foot la garant de 
ocre liber é La Pte publique eli seeutiellenuat obeenee NU: 
OILPS I É n PEtrT v zzs tan. ducu.se  partis de la garde • 
I tionalt 	taira ni de la sarde nationale ea 	, nit aise y 

Armée, nef peut agir pour 14/ fervice intérieur de la . République, gut 
Ir la réquffieiou par écrit à l'autorité civile. Là nous trouvons la 
arantie de t'inviolabilité du corps légiilatif „ «etre lequel les 
'enfles femblent d particuliarement dirigistes. 	• 
Pourrions-nous r  fans . devenir coupables., employa Vautorité• 

pat le peuple • nous a invita •à donne un caractère levet tic , 
iblic aux délibérations prifes pan les divitions de l'armé d'Italie t 
ourriofienoits , fans putner. is crime d'une »violation ntanirefie de 

conflitution , authentiquer des adreffes délibérée, par la. force 
ratée , et inspirer à no* codcitoyens , par terre riNniereure 
itsétegni le mépris  de hors' premiers dteernitaill S; nous noua_ 
iniadions jufqà'à cet excès criminel de complailince ,. vont. • 
étne 1, citoyen général , revenu avec tous vos braves conmagraohr 
armes, à hi vérité qu'où Voir -a dépitée , indigné des pubien 
taon -a tendut à • votre courage & à leur valeur ,, vous nous! 

arde.ries comme trairrer à 13 "patrie ; a la perte de ratio! 
pas de bien , de la lire , de celle des armées , ferait , 

près de terribles remords, notre première punition. 
Notre admiration pour let jit;zes étonnant des Années : Non , ravin ' 

e profaneronS pas ce fentrrent fi bite en fuppofaut que dsit 
ddats Français fe puffent laiffei eider par une tireur aveugilet! 

fangulnatre ; qu'ils ptiffent -I menhcer dr la mort ceux qqnt 
empreffant à leur décerner le laurier de le vittoire , leur sert.' 
rit , er la douce horpit alité tic le retour plus doux encore des.' 
raciniens qui "doivent' tint tous les enfarss %de 'la patrie. nus 
ipide que tes erayosts de la lumière , qui franchiffetrt l'immenfize 
ts cieux , la vérité (aura pénétrer le coeur des héros que voue 
induirez , avant qu'ils aient une féconde fois gravi les Alpes- 
ti nous féparent. Reverroient - ils fans énotion leur terre ra-- 
!e ? Leur ame , ouverte aux plus douces affections , ne ire 
récipiteroit-elle pas dans nos bras, dors les bras 'te leurs pètes; 

leurs (pactes' et de ltsurs enearn ? DettrJeleés , ils acruferoicni 
ors chefs d'avoir égaré leur confiance par de l'aides alarmes ; 

les avoir expofes à devenir part-joies , en les excitant * (é- 
bérer entre eux , 1t fe liguer avec let autres armées, toplip 
te le premier dr% oir de ces menses chefs rO été de préveiir 
r do réessec rata infrisetiett L le diteipliws tttLrroire t L estée 



w avoir pu nitre dans t'esprit et somali 
Nous noms garderons encore de croire citoyen général , que 

vous ayes pu penfer que c'ett la liberté même qu'il faut (aimer 
au prix de la conititution. L'expérience de l'hifloire nous ap. 
prend , que û l'énergie des peuples fonda la liberté , une armee 
qui marche & veut agir en fon no* , ne peut que la détrulre.Se 
fut en combattant pour la liberté des Romains , que Jules-Cérat 
parvint à les atervir. Alors l'armée , pas; une ufurpation nionf- 
trueufe de pouvoir , devient mattreffe de tout ; & ne pouvant 
exit« que par le maintien de la difcipline , & par l'obéiffance 
à un feial chef , ce chef (e trouve néceRairensent mettre abfolu 
de l'état , et fubtitueroit bient8t le defpotifine du gouvernement 
militaire à l'empire des kilt. 

Telles feroient , citoyen général , les conféquences de la , dé.. 
marche dans laquelle on n'a pas craint d'engager l'Armée d'Italie , 
& dans laquelle on s'eit effor:é d'entraîner les autres armées de 
la République. Il ne s'agit de rien moins que de renverfer la 
tonftitution , fous prétexte de la défendre ; il ne s'agit de rien 
moins que de plonger la patrie dans tous les maux de la guerre 
civile , et d'élever le trône du defpotifme fur le tombeau de la 
liberté. Eclairer cet abyme, et en détourner les Défenfeurs de la 
patrie, telle d l'obligation des adminiftrateurs , que la cone- 
tution elle-même a chargés de fon dépôt facré. 

Signé Dan nu, Prefident ; GIRAA60s , Glanes atné , & NOTES 
adminifirateurs. 

Lyon. La fête du ro aollt a été célébrée fur la place de 
Bellecour par la garniras) & toutes les autorités constituées. Il y 
si eu difcours , falves d'artillerie , & maniement des armes. 

Les attaques dirigées ici contré les femmes , dans le; pro. 
ménades publiques , fe fent renouvellées , dimanche dernier , fous 
les tilleuls de Bellecour , pour la troiSème fois. La esaveillance 
s'et adreffée à une demoifelle intérelfante par fa jeunette , fa 
beauté & fa douceur , dont le coftime auroit défié L'oeil de la 
mère la plus rigide en principes de décence , d'y trouver rien 
de repréhenlible , & qui dounoit le bras à fon père , citoyen des 
plus aimables de cette ville. 

Il n'eft plus permis d'en douter • ces (attaques tiennent à un 
fyitème qui a eu pour but jufqu'à prêtent d'exciter un mOuveutent 
sui forçât Canuel à mette la ville en état de fiége. 

Une perfonne très digne de foi a entendu dans la rue Henry, 
en ralentiirant tes pas , ces paroles fouir d'un grouppe de (nomes 
Ms-animées : ilfiut y aller en plus grand nombre, & fer ferme 
ses mufcadines. Ces furies, certainement ne font pas étrangères à 
ta flagellation exercée fous la mairie de Vitet fur les femmes pieutes. 

Nous apprenons dans ce moulent de Marielle qu'il y a une çoniura.. 
lion réelle contre les darnes qui je promènent Jur le coups : quedintanche 19 
thermidor , des femmes de remailles , gonflées de rage relativement 
à la tranquillité de cette ville, fe font gliffées dans la foule & ont 
soupé , avec des cifeaux ; ruées , fchais & grands mouchoirs de cou. 

L'Europe politique dit que dimanche dernier à Parts , il y avoit 
un projet de fouèter lés femmes. • 

Pe l'Imprimerie de Jm. Pava., suai St, Autotees 
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Fruaidor ,an 1. Dis: ta  nc he Pio Aodt 2797. 

avion« littéraire. ne Sur Vitte. ..Dionsen disserta 
minérale. = Séance de l'école centrale de Lyon pour vat 
abibittion • des prit te Noms der 'élèves qui les ont-rem- 
»s. 	Amand. use Tour-  à reiredepee. rai Sur k.“ 
etielisiVirencituiet centre an invsfible quis a renfle te 
arbre *:liberté' à Lyon:temilliti ffinat comtale fur lek plats 
k,  illellecottrie Nouvelles de - :Vise __I Meurtre .contnak 
els' Palud par, art jacobin fur un négociant de Lyot» 

dia 	•  	 eassicasiaSlanaleellaillmailea • • 

LE Répilateur, dans fon numéro du ri de ce soie; 
entitlenteat diatribe très•;plate "fic trèsedégoiltants conte 
be itlembreisde la députation-du département du Rhône...Lee 
pan 	eiuMm d'entre emt ion, ceux auxquels il lance In 
plut Font dote de nuit: Vitet feula, dom ü parie fars 
le sommer Si amble digne, d'éloges , 8c il les lui pro:,  
digne avec une cortspleifance qui nous fait for:nonne, que 
Y:tuteur: •de Perfide fedi- autre que Vitet lui-même. Cet 
examitire tde Lyon, ce -bourreau âtres concitoyens a. rairas 
de ne . s'en rapporter à perforasse dit foin de chanter fee 
ienanges tontes les voix fe réunifient pour k ,condasur. 
neelà: l'infamie que. lui a méritée fa conduite révolutiod- . 
nain. 	• ." e  
• II a nifon aufe de calomnier fes collègues des dem" 

derniers tiere, car,  la• confiekration dont ils louent ajoute 
beaucoup) à. la honte gai le• couvre 

9 
 8t 	eft de. fa polir 

sique• de lui .porter atteinte; mais c'e11..une enteeprife dans
latitude 	rinffin) point : 4. les députés , fidèles an 
voeu de leurs commettant , font attaqués. dans des feuilr 
brui:durent«, tous lee iournalifies qui. foutienàent ropie 
Mon, publies* (Sosie biet srepeuger quelques traits..tut 
p
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rata To'rtimaeriénria ;keit; leaiiftt Sta-,,itittr‘.4  »Non: 
n'aurions qu'à rapp4er les pièces adreffée; au confeil des 
100 pu la commune de Vaie , 8t le diibours 	Phir 

dévoila les' complots ourdis dans le cabinet 
de l'e•maire de Lyon , 	prouva clairement que cet ex- 
maire étoit , aind qçe l'exeprocouful Reverchon , trop Juda 
miment lié avec Bauf & conforts. Nous pourrions lui 
demaidei pourquoi il ne répondit rien alors aux incul- 
pations de la commune de Valse , ni à celles de. Philippe? 
Delville ; nous le forcerions à avouer qu'il n'avoit ries à 
répondre. 

Nous pourrions demander encore fit te Vit«, *tel:los 
fond Metteur que médecin habile , pourquoi il masse 
aujourd'hui à deux rateliers ; pourquott_Nnott content de 
fes neigeant« , il met encore à profit oit an te , peur 
le bonheur de l'humanité , il fembloit avoir a ados& 
Nous lui obferverione que, les foins ta dois à s 

, ne peuvent s'allier avec l'affiduitti des féaneasi/que 
fes collègues s'aperçoivent & fe plaignent de fes fiée* 
tés abfenees. Au refile , Us ont ,  grand ton de s'en plan- 
dre , car il vaudront encore mieux pour la chofe publia 
tue , qu'il fe bornit tout-à-fait itt ne lui fitire tort qu'es 
qualité de médecin : fes motions, quand il eu fait , Mat 
eus dangereufes que fes ordonances ; s'il monte 	lit 
èribune , c'eft toujours pour provoquer contre foa pays 
des mefures qui en confommeroient bientôt la ruine , fi 
-elles étoient adoptées , fi les autres députés de Lyon 
i'étoient pas conllamment occupés 	écarter les fléaux 
qu'il s'efforce de ra trembler fur cette ville malheureufe 	 
Nais oit nous biffons- nous entra ?net ? Cie trop noua 
occuper d'un homme que l'on méprife & qu'on ne crainteplue. 

--- Cet article et ourdit des Annales univerfilles,joarnatl 
qui parois depuis environ deux mois , & qui préfente Sus 
les jours un nouvel intérêt , fumet par fon courage à 
dire la vérité bc pat le talent de la bien dire, P compté 
itu nombre de fes réducteurs , M. Frafans , jeune lyonnaip 
une des plus intéreffantes viteimes de le révolution, fous 
bus les rapports. 

Ce journal parois tous les jours avec un fupplémente•qui 
annonce le cours du change, les livrés notiveanx 1m étari 
bliffemens utiles , &c. 

Prit  y_fornprls le &M'enf u i 9420. par trinteresilte 
Paru r  P Id le:  pria lit dierttmens. 
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Au ridaasur du Journal de Lyon. 
Il importe , guanaco, , pour le bien de l'humanité, do 

faire connaître les &bats incornpréhenfibles de la ravis 
dente. Dernièrement je nie promenai en la m'Oit,* de St. 
Didier du Mont-d'or, dans un vallon délicieux qui couronné 
la gorge intéreffante de la Roche-Cardon. l'apperpt list 
un rocher , à côté de l'habitation du citoyen Feli • 
meunier , one forte de tapit Brie jaune qui me dénota uni 
minéral tiré!-actif qui découlait goutte à goutte & qui ma 
porolifoit charrier du fer ec du (ouïr... j'ai obfervé; 
plufieurt reprifes, cette riche découveriè, & me fuis démis 
miné à vous en faire part et à la rendre publique par la 
voie de votre -tuant lostual. Comme je fan, monfieue, 
que vous !tes le véritable ami des hommes par le bien 
que vous leur fouit/mites, je neempaoffe de contribuer comité 
vous b leur bonheur. Me. Meniaier votre voila qui a 
étudié trèsfrIongtems cher le beur Cadet , apothicaire de 
Puis , ferait à mise (ans doute d'analyfer avec fuccès tee 
«ut minérales. le rochante qu'il s'en tapine avec la famp 
cité que je lui comtois. f' as I'lionueur d être , bec. 

attelai curé de Ce Innée de Lyoa, 

Daribution des prix de l'École Centrale 
de Lyon. 

Ce qui peut ditinguer avantage:dosent cette école Centrale 
des ,autres du même genre , cira que les profeiteurs, tout 
connus dams le lrctérerdre , tous anciens profefeurs ou 
académiciens pouvaient feula donner à ua établiffement 
dont le but eS encore il vague , une marche aftitie ic 
des difpoîtions 'récites. Pluieurs cours ont été brillant 
& très-fuivis ; mass, il faut le dire , en y remarquoirplue 
de fpeelateurs que d'élèves. Sans doute après avoir vu , 
jugé , applaudi les profelfeurs , le public , s'ataledire , 
les pères de famille enverront leurs =fans avec coneanee 
dans une école dont la capitale pourrait ?honorer , & 
qui sit l'épate pas les inareioas de la plus pure ma« 
rale de selles des Lestas tee plus umfadisteri. 



rie,  e 
• ta Once a commencé' par dès dircottrs ou diteetatioik 

fur divers points qui iqtéreifent Fluaftoiet de Lyon., Mles 
Tabard , Delandine ik Gilibert ont parlé lime, osonir 
Sens & plantes, 

Le prof,eifeur d'éloquence, M., Bérenger a proàoncé na 
«cours fur l'objet .4e la :cérémonie.. On ..y.  a . Mante 
une profopop4e .éloquente & des contents mottent paternels . 
a dretrés aux jeunes gens. Le ton en étpit vif k i chaqd. 
Mais ;prés de fi longs jours de vancialisme , ,_peut-bott 
parler froidement de l'émulation ;St de. .1a rentilfence dés 
arts ? II a lu le compte rendu de la ituation des_, cqpn » 
rédigé d'après les notes de chaque, profeffettf. tes; . p 
a proclamé In élèves qui ont remporté, le , a du gel" 

o 

 
dans chaque École ,_ & a mentionné honor terrent ce« 
qui ont approché du but fans fi:humer la rs;e3 . .. 

Nous croyons faire plairait au ,ppb14. 1 ,.dei ,ini. mpnirefe,, 
après tant 81 de 6 énormes pertes , les .noms de ceux 
qui femblent dellinés à les réparer. .« . . 	. , ,, ,-,  
Zille des dive: de l'école centrale du département du JiguSets  

. qui ont mérité & obtenu dee prix , proclamée en fiasco 
publique , le 29 thermidor as SA . . 
COURS DE DESSj 24 a 9  Iere aire. 'rinçais Mien eit 

Jean-Pierre Danduran. 
se. Clab. J. P. Flacheron. - 1 I  
3e. Cab. Théophile Marier .6r Menadre Mono.. 
COURS DE LATINIT*. StanigaS çaibertt  
GOURS DE GRAMMAIRE ET ps LOGIQUE" ter. prix. Ana 

ciré Homard & JeaneJoreph Gssillaud.  
ze. prix. Vincent Frachoq St Jean-Marie Frachon. 

r• COURS D'HISTOIRE NATURELLE' ter. prix. %loti 
te. prix. ficherai 	 el • 

COURS DE id AT RÉKATIQUES. ter. prix. Jean:Antoitie. 
Aimé Dupont k A.ntoine Mitifiot. 

2.e. prix. Alexandre Vatelion. , ..  
Cuti AS DE PUISIQ WC EXPÉRIMENTALE, Alphée 4i4fiegat 

& Antoine Mitificit. 	 .,. 
COURS DE LÉGISLATION, ter prix. Monot. 
1e. pris. Garnier. 

COURS DE BELLES LETTRES, 
ter. prix. Noel Jordan. 	. 	Frères de Canut% 
se. prix. Cefar Jordan. 



j 
Se 	»tee liégé« té 'SI tbdttàié faite cané dik 
dus bt des Audrin e  &ide éialemeitt dei Phu fieuritiis 

prix ont conelé et livrés choit* & niatih à l'objet 
latie 
;rés cette proclamation qui s'a faite en spréfeice d'ui 

noikbreux , éClairé 8c Cati:fait , le l'
éloquence 

du dépite 
kt  M. Deyrieu , qui a toujours l'éloquence de la 

Ebt lé Si qui convient à fa place 	adreffé atià 
s gel*: un diicours flatteur bt encoirag.eant bt zuic 
feins , au tidin de l'adminifiration bt de la Ville , 
de iLeurs talent bc de leur zèle , que le public it 

°flué par des applaudid'eméns. 
moment 	revoit la féasice plufienii 

in des Mus., ont adreffé aux , prèreffeurs , par l'or :à 
de 	Soujotir , un difcours plein de Centimes: liens 

bt écrit d'un Me animé St foigsé. Cet àepropoà 
›uVé que les profelfetirs font dignes (ravoir lettie 

pour amis , bt • préfageitt # récole mitrale , pole 
epr,chaine, nn concours baient "d'élèves k d'a:nia:eut& 

imprime un procWeverbal côniplet de cette fiance , 
trouvera élttà lisez zatt int stitEAR RE • imprintetin 
alles de la rénette ; 69 clin Maton * itincierge ds 

à la ci d- devait abliajfe de St. Pierre. 
Ist.tvtirciars. Oiri vu avec peine 'ta pisitence de it 
amie dans une fifseice littéraire. La ka *IS tétât h 
rie. 	• 
auroit détiré la conifrusaion d'une aride e  pour kit 

recul ou oiatitirs. 'Lei* vit 'marc& 'acquis plus de 
fion , bt l'attention auroit été Moins pénible bt pluie 
ite. D'ailleurs 'on 'aime à voir ceux 'qu'on alois 

profeifeur de den atiroit pu ajouter à l'intérêt 'de 
me par l'expofition des meilleurs giflais de fez élèves 
profeffeur de phyfique adroit pu l'égayer par quel- 
expériences. 

r des plus fiuneux mitrailleurs de Lyon, feint-Amand, 
ourd'hui direaeur de fpe&acles à Paris. Ce buveur de 
fi ouvertement protégé par Barras. Sur fa fignature, il 
iutorifé à tirer des menus-plaides les habits te décora- 
éceifaires pour donner fur fon théâtre du faubourg St. 
in quinze repréfentations de Charles IX. Saint-Amand 
d'abord afficher cette tragédie tet carattteee fougea lit 



f 4t6 I 
'instant. Depuis quelques jours il a pris le cesaitéto 

n •On parle d'un tour malin , joué par In journal': 
jacobins au député Dupont. Ils ont partage in deux un art 
tiare de fon journal l'IlifIerien , en ont imprimé la preinièt 
partie qui eft favorable à leurs vues , & ont fupprimé la fe 
coude qui réfute la première. Ce tour de pailempaffe vipa 
d'être joué par les mêmes journaux a l'adminiftration dé 
pas cementale du Rhône. Ils ont copié la lettre que Keller 
mann a écrie à cette adminifiratiou , pour lui notifier la fe 
cuité qu'il avoir relue de mettre Lyon en état de fiége , leur 
dans laquelle il rappelle les préandus griefs du diretoir 
contre cette villa , & ils ont laie, cle ceité la répoafe vigou 
attife & juilificative tle l'adminifiration. 

Une lettre de Montebello , à la date du In'. ;Lotit , am 
nonce que déjà plutienri bataillons de l'armée d'italie, for 
Partis pour l'intérieur de la fiance, & qu'il yen a de den; 
es pour Nice , 11 /4/attente & Lyon. 

Le Mefflager du foir dit , a l'occafion des circonitauct 
Critiques où nous nous trouvons , qu'il faut efpérer qu'eut 
peu tout député , tout français fera lyonnais. 

On lit dans le journal de Francfort , que II pièce 
d'artillerie , du grand parc près 'Djedda, ara que plufteu 
charriots d munitions font en route pour 4orz. 

•- 	Les L phémerides politiques & littéraires préfenten 
.pur chacun des jours de l'année un tableau des éveriesnei 
reinarquables qui dat!nt de ce mémé jour, dans rhiAoirç 
tous les tièdes ic de tous les pays. Voici le tableau pie e 
tente k vingt-neuf mai : 
• Le 2.9 mai 1183 ans avant léfus-Chria , prife de 

ville de Troye par les grecs. 
Le 2.9 mat 14,3 , prife de Cortilantinople par les tari 
Le 29 mai 1787 , tnfurreclon de patriotes hollanda 

à Amtlerdam , contre le parti fl 	tt ashoodétie. 
Le même jour & la même année , révolte des Pal 

Os , contre l'empereur foferh 
Le 29 mai 2793 viétoire éclatante des braves lyo 

sais fur les terroriftes ; vidoire qui fut rendtie mut 
par le triomphe du terrorifiste à Paris , dans la journ 
ù 31 mai. 

Zyur. un vent furieux , accompagné de pluie & 
tunnel, e. , a renverk dans la nuit du ler. au I. field( 
lr ti 	paurri , plaaté fur I:: Port du Temple , qu' 
api,;.“.):r J'arbre de la lib:rté. Comme il y a pluKieurs for 



édigçr fa dénonciation , a confirté ka girouettes. fi 
réfulté que le vent du Midi *ft l'auteur du délit. 

eŒ.ai 	plus que (affilant pour établir que let régions 
limules font en pleine courre-révolution. 
Ces Purs derniers , M. Monteras) • paire vers lu * 

es du loir , fur la place de Bellecour. gt apperçnit are 
>a qui , le labre na à la mais'', menaçait dent jeunes 

de lu 'corriger. Il s'approche 8c demande au 
ln le motif de les menaces. Celui-ci répond , eis rem 
kat fon Cabre dans le fourreau , que fou intuitives, 
it pas de leur faire du mal , qu'il s'arnufoit Mile- 
t à leur faire peur. M. Mottterno indigné crie net 
la garde. Le dragon fuit , M. Montera°, fe mit à 

ourfuste. La garde arrive , le dragon parle à l'oreillé 
niques-uns de ceux qui la compofent , revient , après 
ri  ski fon fabre, contre M. Montera° 8c lui en pore 
:oup qui le blette à la main gauche. Ce coup eft lev& 
fécond fur la tète qui sit 'paré heureufemeat par la forme 
:112130eu & élida trolfième au bras 	, qui 
agie blélfure des phis èrofondes. , La garde cependasit 
demeurée fpettatrice immobile 8c muette de cet affais 

r: 11t Monterno raireinble alors toutes feu forces 42 
die fou falot dans la faite. Il rentoilage sau capitaines 
'agora , nommé StrAlbin, qui accoatoit Lu bruit. L 
ritale %ce qui vient de te pater. Le diapo affatliii 
titans te moment , le capitaine veut ufer de fon auto- 
k dragon lus répond rida fe f.... de lai , & difpan 

•-- Le coupable cil natté ; il fera jugé inceffammeut 
le cénfeil militaire. 
es &cernent lu garde a-t-elle fotiffert cet affaitnat en 
refeisce l N'eu 	pas devenue complice par fou. 
tic? 

Motiterrto o readti phtinte devant le juge de paix.  
dit qu'inapendanunent des militaires compafant la garde , 
apperge quelques pli Meuliers velds fans uniprme. Ces 
caliers qui font-ils é qui peuvent-ils être ? des jacobins 
Portent de leurs cavernes à rentrée de la nuit, & 
fit autour des corps de garde pour y répandre le poifon 
e calomnie. Des citoyens feraient-ils denietrés témoins 
gaillet d'un affaftinat ? Dès qu'ils ne fe fout pas oppo-- 
t l'effution du fang , je dois croire que leurs iinpofd• 

out enchaîné les mosvimeas de la garde. 	• 
fuis fiché de lapas saouler* les leen suas gens sont lit 



Man, en les notnaetlft. Qui qu'ils ità 	t $are, dé On' tenni 
an tiret (être recourus dans UN feasbiable danger. 	; • 

Nies , 3 Août. La terreur eit date à notre ville. L 
troupes de ligne donnent la chaire am oreilles de chien 
gt coupent naine les oreilles' de ceux qui lu piarten 
C'en un. fpenicle bien affligeant pour nous de voir no 
N'ente lutte entre les (oblats fc les citoyens. L'on rimé 
tomme des malin« tous ceux qui portent cette• confus 
et qui font tontines à l'incroyaible. Les prêtre ne foc 
pas épargnés , ils font infultés tic honfpillés par tont o 
on les trouve/ fi cela continue , il faudra de Douves' 
fuir la teneur k habiter lès forêts. 

11 nous arrive fOursiellement du troupes qui viennen 
de l'armée , ét qui font deninées pour l'intèriettr de Ii 
république. Si elles ont toutes lt mime efprit la tarse 
fera de nouveau organifée dans le midi lx nous autels 
Clins déute un gouvèrnement militaire. 	 • 

Za "Palud • déportées 	remalsi,fr_. Lee jacobins viellant de f 
fouiller ici rua meurtre horrible. M. Prudent sied, Maniant 
Lyon étole venu dans cette ville "blatte fa famille. Le ter. di 
ce tues , vire les sis y heures du fois°, étant cités lui- *tee Ii 

tender» vient de donnes" un coup de "labre à use 	n tin 
lieutenant de la gendariberle de PleriesLatti 6, il - tep itteraelta 

• maison volant. vole au *coure fano arases , es 	fat 
habit 

e 
 accompagné du lieutenant de pndataterie. di.. peine fi 

préfentestal Am le feuil de la porte , qu'Il regéit luL I.. du nos 
le Renon,' , terra:bitte fameuse de ce pays 	coàp de routent 
dans les flancs , f II' expire trois quarts -d'heures *pitre.  L'a h% 
et pourflsivi „Al Te réfugie dans fa maifon y qui devint tue* 
h proie des damnes , Colt par 	de `Pindignation du I peuple p 
toit par un enlaidisse du meurtrier pour fe dérober à fa. 
rances En effet , Il parvient à s'évader ; mals arrdt. dan fa 
Agite , La gendarme , au -nos de la loi , tit le tub:. 'Ou le fait 
rehichet On ponte plainte au juge de pais Contre le dee:setrale , 
et il et mis en arrefiation. 	 van,- 

Le lendemain , I. peuple alEfloit en foule au convoi de tradelle. 
Il apprend que deus frères  portent à dinar , dans un jardin nifus, 
à Pagailles qui y'était avec trois de les camarades. On laide le 
convoi , on s'arme de fuills ,' on fait feu Nt les diut Près rat 
moment oit ils franchiffeient un foffé, Tua tri *nase& Yeesbeo, 
l'autre fe dérobe au: •yourfultes.° 

On dit que le peuple de la Palud & des environs eit fana re. 
liche à la recherche de ralfaffin qui s'éteit déjà rendu coupable 
du meurtre d'un charretier à quel' avait fendu la tète d'un tôt, 
d, biche. 

On die encore que la mère de Pradelle , égarée par la douleur, 
erre journellement aux environ de la Valut , avec une carabins. 
pur venger la mort de fon fils.. 	- • . • 	• 

De 	41t in. Dso(As, quai Sc. Antoine à  ne 
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rte de la dénonciation faite par Padminigration &porter, 
nenta4 Olt, !Rient contre le direaoire. •222 Es-trait J. h4Accue 
rotent p4blic , relate" di Lyon &l  Les deux utées. 
Renitértmen. tionwiedés. = k 	

fa 
Marchand loden iffe,R1140. 

iftitittnellet. 
• 

• . ••• ••• 
• 

0 •• 4 • 

L'Accusateur public Nt 33 et 34, 
• 

an AI S l'éloquence' patriotique
. 
 ne s'éleva plus haut, On 

rit entendre Derittelidne soutmandant les frivoles Athé. • 

ns , ciu.pluteit Iftge ac Jérémie annottent la ruina Cotg 
là 14 part! civile dévbra fon k cèpe faisatkpie 
eiletteurs. 	• é 	" 	 # I 	4  

Piqua eienvoyeni toi leéléttis an texte même de ciel hale 
tee philippnuess dont 'rien ne peut fe détacher ; & non, 
uf contentons , pont remplir le 'but confiant de nitra 
Waal , d'extraire te gui ai rapport à notre éternellement 
ilheureufe bt dé plorable cité : • 	• 	 ./I• 

j  H y, ayoit déja quelques ithirs que les écrivainspence
lues fonnoiÈnt ratatiné ; ils recueillaient avec un codrair 

doit leur atiirer la vénération de tous les bons cite 
yens ifs 'recueillaient les clareren indices des mauve- 
eus 'qui fé eréparoiet ; ils annonçoient l'arrivée pro- 
,Miné d'es troupes marchant fur Paris ;. des viniftres ,qui 
tportoient les- regrets univerfels 	dettitués dant 

moment oh leur furveillauce était fi néceffaire , lorfde 
te la séance s'ouvrit par que pétition d'une ville cèles 
e qUe la potiérité détachera da tableau de notre avi- 
fement & de, nos forfttits pour' lui élever usse pyras 
ide, de gloire oh tous les âges viendront brûle« L'esseen 
un 'pur hommage : m'exprimer ainti, c'est avoir' nom" 

vniC.  *do Lyon', heurena "dame 1 Issucus 



IP" 

CdOith t de pouvoir repréfenter au fénat ce pebple St 
ce délaitement farté ! ft 

111 Ce département , par l'organe de fes adminiftrateurs, 
défavoue les atfociations meurtrières qu'on fuppofe ores 
nifées dans fon fris pour l'attifent 8c la vengeance. ts 

r Imbert-Colomks , en repouffant avec tout le .  mépris 

9  
de l'indignation, les impoffures de Bailleul , & le mirage 
accufateur du diredotre : 

Six taille habitons de Touloufe vous ont préfenté, dit.il , une 
pétition dans laquelle ils vous tapotent que depuis dix- huit 
mois , ils relussent inutilement contre roppredoes qu'ils éprosa. 
cent ; que tous les crimes planent fur leurs tétez avec impunité ; 
que ls rues font détectes ; que les étrangers font en fuite • que 
toutes les anses font flétries k plongées dans ta. dupeur r U .,te 
tait cependant , le direttoire Air la • eklasnation de mue ville 
analheureute , k il vous parle de l'état critique . ie Lena r..,0{1 
Pinot» n• te  ezint • 6 ce leell _quelques malheureux agent 
un (cèlerai tel que Paul Cayre , vivant de crimes lit de calomnies. 

Cet! un (patate bien frauduleux que de Voir des 
villes entières réclamer à la barre contre roppreffion 
impunie,: quel eik celui de nous , foi» k Wei .qei 
pourra lutter contre elle 84 obtenir juftice , fi des ville* 
entières la demandent en vain ? Pourquoi ce Rince da 
dire&oice fur la ville de Tolikadee At cet achatnediteat 
fur Lyon ? C'eft que dans leurs projets finiftres ,' cette 
ville fût toujouis un pet* favorable. r  6c 	ifpèrent, 
pour leurs vues terrète i  pouvoir .enflimmer à leur gré 
cette terre de bitume, aryle aujourd'hui du détefpgir 
du malheur eic de la alifère , comme elle l'émit autrefois 
du bonheur , de l'opulence , du commerce et des arts ; 
le je me rappelois 	Mt, horrible trrann,itte Ces temps 
ab Sylla & Manus mettoient les villes 3 l'encan , les 
vendotent au dernier enchérdeur , ou bien en faifoient 
comme• Antoine , t cadeau à 	fon cuifinier pour un plat 
bien apprêté. 	....... 	. 	• 	• 	• 	• 
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rédaaeur du Journal de Ly9ek. 
Dijon , s fruttidor an S. 

'Mouflette, je viens d'être cité à la police municipale dé 
Nient pour avoir publiquement traité de tenonnes la 
Matités Perlier, agent national du difiriét de la campune 
b Plein après le litât Bei ligot à  ancien permet! 15C 



Je connus a brui Fat lignia• %amimie 	 7 In 

'siée à Dijon. 
?erlier , à la requête duquel je fuis cité, demande modo  
:ement que j  e lui faire amende honorable en déclarant 
il tif un honnête homme , rempli de probité ear de mo- 
té. Comme je veux au contraire prouver ce que j'ai 
tncé , veuillez, monfieur inviter vos concitoyens à me 
mur dans la quinzaine des renfeignemens at des certifie 

fur la conduite anarchiits de ces trois individus. 
L. BARS A AIN. 

Les renfeignemens ne manqueront pu. En attendant 
tribunal pourroit faire ces trois venions à ces trois 
juins qui ne veulent pas être appelés par leur nom. ie 
urquoi avez-vous quitté Lyon ?2.1). Pourquoi l'avez-vous 
kt& après la terreur , c'en-à-dire , torfque tous les 
antes gens y rentroient te. Pourquoi avez-vous préféra- 
ment chop Dijon pour votre nouveau lieu de réfidencel 

Les deux Sauteurs. 
hindi dernier , le dateur Berthelentl, exerçant l'emplrlfme b 
'on , connu de toute la terre par fon nu merveilleufe, par Ise 
orales a la calomnie , b fa guerre polémique avec les . do3Pare 
non , Laurent it autres Mitres s'a armé d'un fufil dada 
accès de jaloufie St 	 Va rompu fur le dos ta fur la Mi 
fa moitié. Celle..ct a voulu ripofter d'un coup da couteau, de 
été défannie. La porte fermée ne lui arme tains pour fuir 
utre igue que la fenêtre, elle s'y sit élancée , 8t eft tombée 
ris la rue aux yeux 'd'une foule de frit2teurs attirés par In 
zit. Le mari, après titre enfoncé le couteau dans la poitrine. 

allé rejoindre fa fesse dans la rue, en fautant à fon tout 
r la fenitre. 
Ni l'un ni l'autre ne fout biens mortellement. Mie. Berthes 
si eu fera quitte pour quelques contufions. Son corps obéi Cane 
x lois de la gravitation elle et tombée fur fa partie la plue 
siée 	la plus pefante ;fa un épais matelas de graille a *Wire 
la violence de la chiite. 

Quant au mari , il ne ede enfoncé te couteau dans la poitrine 
t'a un jute degré de profondeur , ét a fauté ses asérhodle 
'nient pour fe retrouver fur tes pieds. 
Ils tin été tous deux tranfportés à Viforpice des malades. 
Cette (cène tragique eg devenue un fujet de plaisanterie flans 
utes les fociétés par le ridicule des deux perfonnages. Elle a un 
u réjoui les malheureux bu remis de reaunser veilleufe de l'empirique. 

reitaaie SIS 

La dénonciation faite au confeil des cinsments pat l'adiainif. 
*skia départementale dit tisk, contre l'arrêté illsettozial qui 



vanna s m,nre taon en état dé 	; :Mitât ét 
%m'annoncée cana let Murnau , abus la donmonsiél gestuel/mem 

as L'Adminiflration... &c., fur le rapport à elle fait pi 
ton radent , en exécution de l'arrêté du 24 meffido, 
dernier. 

Vu I°. La lettre du général en chef de l'armée de 
',Alpes à l'adminiflration , du 2.4 meffidor oh il annonce 
que des ordres ont été donnés pour mettre la commune de 
Lyon en état de litige ; que l'état de /lige ne peut avoir rien 
d'effrayant , & que c'eil dans la néceffité de ménages 
julqu'à un certain point les opinions même les plus 
grisonnées qu'il content à ce que cet état de fiége Toit fur- 
pendu , fous la condition que Padminillration fera arrêter 
les individus contre lesquels le direetoire a décerné des 
mandata d'arrêt , & qu'en outre elle furVeillera & fera 
ramifier les mairobt de jeu , 	tous lei individus quel 
quonques qui pourraient altérer la tranquillité ptiblique. 

Le procès-verbal de la féance du étj meffidor, déni 
laquelle le général en chef de l'armée des Alpes a fait les 
mêmes déclarations. 

el. la copie lignée par le général de divifion Canal 
& par lui remife à l'adminifiration dans la même filme , d'a* 
arrêté du dire&oire exécutif , du 13 meffidor , portant, 
entre autres difpolitians , que le général commandant la force 
armée du dép. du Rhône sit autorité a déclarer la commune 
de Lyon en état de fiés., au moment ots les circonfiances 
lui paraîtront exiger cette merure pour effarer la hune 
quillité _publique de cette commune. 

4°. Un mémoire lu , dans la même féance , par le 
général de divinon Canuel , (igné de lui , St par lui 
déparé fur le bureau ; dans lequel mémoire il dis , qu'a ne 
ft décidera à prendre frette meurt  que dans le cas S des 
événemens majeurs la commanderotent , du dans celai oh 
l'admineration lui déclareroit que les moyens à elle donnés 
par la con/finition ne font pas biffons pour arrêter le cours 
des délits dont k diredoire if  plaint. 

ye. Le mémoire reçu par l'amiable« fur la fin de 
la même féance , de la part du bureau central du canton 
de Lyon , & que les membres de ce bureau ont fourni 
pour (satisfaire à deux arrêtés de l'adminifiration , du 24 
do ce Ici lis. 

Pu. Enfin le lmre écrite le 	meffidor , par le minillre 
de la police générale au coamillitire éu direéèoire nés 



r 7 
dintlbuftliffule, rir ce demies Yekentlittetin 

dans laquelle lettre on lit ce qui fuit : s« Le bureau ce 
tral tieinfohne que jufqtrà préfent fes efforts ont été 
inutiles pôur s'oppofer aux tritiums affaffituts qui 1W 
céunrhettent ; que l'inettie des habitant paralyfe toute* 

0 les mefures 8t l'attion de la jointe , ce qui affure ne 
e) brigands l'impunité , 8t les enhardit daté leurs crimes. 

CoustnÉaANit que , fuivant l'article 144 dela todftitutintio 
le ditetloire exécutif ne peut pourvoir que d'a, h les le 
à la fureté extérieure ou antérieure de la république. 

Que la première des lois de l'état eft la conaitution mê- 
me , qui attribue mn feules autorités civiles lé police adar 
miniffrative, la police judiciaire, Eic la juilice , 8t qui veut 
qu'aucune partie de la garde nationale fidentaire,ni dela gark 
nationale en aalviti ne puiP agir ,our le fervioe intérkul 
de là république , que fur la réquifhion pat écris de l'ale 
»rite civile I  dans les fermes prefcritee par la loi. ( Code 
eltution , article 2.9t. ) 

Que , fuivant l'art ro da titre premier de la loi du ses 
juillet , r791 , l'état de liège confite en ce que toute l'autorité 
dont les officiers civils font revêtus par la conliitutionarour 
ge maintien de l'ordre il. de la police intérieurs , paire ats 
Commandant militaire qui l'exerce exclufivement fous fis 
Pefponfizbilité perfonnelk. 

Que ce même article n'approprie l'état de fiége qu'ami 
places de guerre 15c aux poiles militaires ,• que dans l'article 
0. ft cil dit : Ne feront réputés places de guerre'ou polies 
militaires que ceux énoncés au tableau annexés au préfets 
liera; fit que la commune de Lyon n'en point comprit, 
dans ce tableau. 

Qu'aux termes de l'article rr du Sine titre , l'état di 
Use ne doit avoir lieu que dans le cas d'attaque ou d'in- 
veftifrement par des troupes ennemies , 6t que la commune 
de Lyon ne voit dans fes murs , hors de fes murs , que 
les troupes de la république 

Qu'aucune loi ne permettant de foumettre les communes 
à l'état de fiége hors les lieux 8t les cas prévus par la loi 
du Io juillet Int , ce procédé militaire n'a pas pu être 
confidéré comme un moyen mis entre les mains du direc- 
toire pour fuppléer ou completter ceux de la police. 

Que fi les membres du direiloire eux-marnes n'ont pu 
eu le pouvoir de mettre la commune de Lyon en état de 
fiége , sls ont eu encore moins celui d'autorder les came- 



filmant de Ta force armée & ts Mie« as «as se per 
faivent lai circontiances. 

Que la commune de Lyon , raffinée par la prudence du 
général qui y commande , ne doit pas craindre qu'il fe 
permette aucun ufage & encore moins aucun abus de 
agiote faculté ; mais qu'une pareille délégation , autorifée 
par le filence de l'adminifiration à laquelle on l'a officiel- 
Jetant communiquée , pourroit dans la fuite être confidérée 
comme légale , être réitérée par d'autres exemples , & mettre 
ainfi en danger la liberté de la France entière!  

Que cette mefure illégale n'a pu être furprife au direce 
«sire exécutif , qu'en lui en iinpofant , non feulement fur l'é- 
tendue de tes pouvoirs , mais encore fur l'état aâuel de la 
commune de Lyon, quoique let autorités qui y font établies 
gegen cet fé de prévenir cette dernière furprife , en éclairant 

miniftres fur la véritable fituation de cette commune. 
. 	Que le général en chef de l'armée des Alpes a été témoin de 
la parfaite tranquillité qui règne dans Lyon , & de la confiance 
t ruple envers les adminiftrateurs & les juges qu'il a élus. 

qat l'habitant de Lyon porte dans fon efprit la cotte 
Oies« intime de fa fureté ; que les témoins & les jurés 
*leen peint de fe rendre à leur convocation , bc de 
parler avec liberté ; que le tribunal criminel abfout ou 
condamne (don les preuves ; que même dans fa dernière 
fetion it a prènoncé deux fois la peine de mort pour 
crime d'a ifatffi na t. 

Que k bureau central , char« des détails de la police , 
luistuérae convenu , dans fon mémoire , daté du t4 de 

co mois , qu'il ne connoilfoit encore ni les chefs ni les 
membres des compagnies meurtrières dont il e& parlé heu 
k mirage du direaoire exécutif au confeil des csni•cents. 

Que , dans ce mémoire , le bureau central a encore dee 
&st é qu'à Lyon , aucun des acquéreurs de domaines na- 
tionaux n'étoit tombé fous les poirards , St que le Peul 
attentat prétendu commis à leur égard , & dont il n'exille 
même aucune preuve , confifloit en deux rouans donnés 

l'un d'eux , par un jeune homme, fur la pot te d'un café. 
Que , dans le cas inêene nù il y auroir des défordres à 

réprimer, l'état de fiége 	ternit un moyen de répreffinn 
mi légal, ni proportionné à fa caufe , qu'en etf. t , un comman- 
dant wilitaire qui pourroit fe trouver érreinger in% connoitfan- 
ces locaPes de cette co-nmune , y exreroit tvec Int) ne de (ruts 
les L'ululons de la police , qpe des aliiiuiilrateu,s pus dans le 



) 
Coin mime du pays , iSt qui en ont étudié tonte les es; 
venances. 

Que les craintes ;déparait: de Péniblement eue nio 
gime militaire , détourneroient te crédit néceitaire au cos" 
merce , arriteroit les fpéculations des négociant & s'opm• 
poferoit à l'exécution des vues annoncée/ parle gouvernement, 
de rendra aux manufetures de Lyon, leur première aalvitte. 
Sc à fes relations cdmtnerciales leur ancienne étendue. 

Que cependant Padminifiration ne peut au« termes do 
l'article i89 de ria. conftitutlounel , ni modifier l'urbi 
du direeloge, ni en futpendre l'exécution ; mais qu'ex 
même temps elle a dans la nécefiité de remplir t'obligation 
impofée pu l'article 83 du code des délia eic des peines or  
à toute autorité conflituée , à tout fonelionnaire out officier. 
public , de dénoncer à l'autorité compétente les délia d'oie 
ils acquièrent la connoirance dans l'exercice de leurs fontlitànes 

Que mettre en état de Gége une commune qui je* lé*: 
salement ni place de guerre , ni poile militaire , lk y établie 
tin cpmmandant chargé des fonetions de 'ln police , elca 
la part du direeoire exécutif , crer un teps autre qua 
ceux que la conflitution a établis ; ce qui est réprimé pie 
l'article 6t8 du code des délits eic des peina. (s) 	• 

Que c'en auffi avoir donné lit ligné l'ordre d'exercer une 
viofrece , par l'adion de la fi,rce armée ,atotett:eles cites it 
fans réquifitloa légitime , & hors des case exprefement pretia 
par la loi; ce qui en réprimé par 'l'article .6)3 du mime 
edde..( b ) 	 . - •  

Que par conféquent l'adminifiration doit tdénoncer Penni 
dont il 's'agit au confeit des cinq-cents , gui la récertiote 
& tepmen de ces furies de dénonciationsPeit *culbutes  1)e 
les articles it6 ,‘. 1z7 	IO de la' coteitution•  

Que le direttoire auroit epargné à l'administration l'us 
compliffement de ce 'devoir rigoureux , s'il ne. Ise fût pas 
éloigné de la marche qu'il 'téton preCcrit, à Iuisntjtne dans 
fou metfage au corps légiflatif, & R. après avoir dit qua ' 
avoit employé tous les moyens qui réktotent des lois exil: 
tantes , il eût attendu une nouvelle loi pour mettrgitnt  
oeuvre de nouveaux moyens. 	 ' 

( a ) On appelle corps , dans l'état politique, toute intlistitiost 
laquelle font attachées des fonctions publiques ' foit que l'eaterciço 
en (bit attribué I plut Bars membres ou à un teu!. 	 • 
• (61 LI peine dans ce as et dans lepprécedent , ea de a. 
innées de eine centre ha lites:da du dixectiaire @Statif qui on 
Riad Porte. 	 <4 



grar" 
_gess .9 Jas cet circongances , l'admineration it'a, aucune' 

déclaration à faire ni au général Kellermann , ni eti Régit 
sal Çanuel , fur les conditions qu'ils lui ont propofées , 
Jans 14 (tance du 15 ineffidor , pour déclarer eux-mimes,. 
ou pour fufpendre l'étai de fiége 

l 
 puifquela conflitegm, 

ft les lob interditent .algolument à ces deux généraux de 
(nbeituer dans Lyon l'autorité militaire à l'autorité civile. 

Apr.* evpis entendu le comnaiffpire du direAoire az& 
fiente, qui m requis la communication des pièces, ppp 
prendre %taure ser pour y déliberer. 

VadminifIration , jans avoir égard à il  mefore dilatoigit 
priepee par le çonwil4re 	direkotre exécutif , gut 
%t  errant continuellement des féances, og.atfrs pi elle 
ispnpe au conteil dea7iincrcenits l'arrêté du dire Loire exe; 
çutif du 13 inee 	\dorKdernier , par lequel le cotitmandan 
es la force armée 44 département du Ith6pe tg autorité 
p, déclarez la ton urne de Lyon en état de fiége I, au 

aire 
où lés circonitances lui paroitroot exiger cette me 

fine pour euer la tranquillité publique de cette comniutie; 
déclare au gésiéral 	divifion Canuel bat au 80!a ir41-  en 
die Kellermann , 	n'entend eni ftependre 	enter 
cher l'exécution de. l'arrêté du .  diregtoiît , du I; metlidoe 
dernier ; 0g cependant déclare à. ces ,dbux généraux qu'ils 
aire peuvent euarmêmes exécuter ledit arrété fans encouriç 
les peines portglea par les lois k arrête enfin que le iroc#st  
Erbal de la ftiance admiiiiilrative du, z inenidor , .cirntr 
sant l'arrêté dénoncé et les difcouri des deux généra»; e  
fera tranfinis ayec le, paréfeat *trete ,au confeile.dés Cinq- 
gents , & ;uses généraux Kellermann bt Caiwet. •se 

faje è Lyon , en départemesidt k ,,j,11 thermidor t  an 
de la républipte franfaife. 	 't 

Frères 6t amis , qui veut des adreifeste l'armée d'Italie 1 qui 
tref;t 'de cents de l'armée de Rhista tit •Moulle / qui en T ./eut 
ecrui en trouverez the* mol :tant que voue en voudrez ; j'en ai 
pour toute la (infinité. 	, allppe., qui en 'erre t me iith 
te un frire 44 nié Ne reconnollts.vous pas le fanseculitto 

J,net qui a tant de titres h la halite des chouansnklIdtis 
achetez de mes adreffes. Vous y verrez comme quoi noue avons 
teuffi tromper les armées; comme quoi elles font agimire4 
perfuadées que le diretkoire ne s'et jamais écarté de la, ça 'M- 
ao» , que les deux contons font la contre-révolution, qu'on Iterge 
tous les défenfeuts de la patrie qui refluent dans leurs (empli 
Voue y verres comme quoi elles fe dirpotent Z venir filtirlt, fam 
s'en _douter , notre amour pour l'anarchie , nos projets peiner- 
miiiition. Achetez de mes adreffes , daim. Çertairie prés, fiel 
mamie, va nuit & jour à Lyon pour m'en fournir. 

l'imprimerie de hi. IJAvas•  (piai St. Antoine, se, S. ,.  
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'once d'un ouvrage nouveau , intitulé : Rifloir° du fiége de 
Lyon. MO Petit catéchifine révolutionnaire. 	Queffion rems 
bave aux fucceffions. tien Centuries de Noftradamus. eeu 
Accueil fait par le cunfeil des 500 à la réponfe du départ. 
du Rhône au général Berthier. =I  Bémol/ration complète.. 

direaoire en contradiaion avec lui-même. en. Extrait d'une 
lettre d'Italie. nit Quatre quel:ions. n_-• Extrait du Pacifica- 
teur ; errata de cet extrait. ona. Pêche extraordinaire d'un. 
st/Jur:ton. ne Femmes encore infultées. ers Mort tragique d'uni 
jacobin. ne Troubles à Marfeille. Spectacles. 

• 

Ouvrage nouveau. F  
n rsr os Ji a du flege de Lyon , iaccompapiée d'un plate 
Et font indiqués les culions principales , le: batteries der 
ombattans , les lieux incendiés ee les édifices démolis. Se 
end à PARIS, chez LECLERC; & à LYON chez DAVAL 
mpritneur-Libraire , quai St. Antoine , n.° 8; & au bureau 
lu Journal de Lyon, place de l'Herbcrie , n.9  ne = g. 
remues ittœr. 

Le titre de cet ouvrage le fera acquérir. Sa !eue te 
éra conlecver. Le premier volume efl confacré aux évè- 
miens qiii ont précédé le fiege depuis 1789, le fecond à 
'écrire le liège & les défatires qui I ont fuivi jufqu'en 1796. 
Vauteur a bien fenti qu'il ne fatisferoit point al fez. fedi 
empaariotes ,sil fe contentoit de leur préfenter les faits eu 
naffe ; auffi , en offre-t-il l'exad & iniéreffant détail. On 
y trouve les difcours & l'extrait des lettres des principat', 
aéleurs ; on les voit tout-à-lasfois agir & parler. Les notes 
renferment les anecdotes , les allions privées dont le récit' 
auroit pu détourner l'attention du texte. « Vrai dans, les 

moindres choies, dit Fauteur je mq fuis piqué bienzplina. 
If de l'être dans les grandets ies deux années que JA 

facriLt.:s à recueillir des platétifila jt  à les comparer 
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,, les seme en oeuvre, annoncent que te n'ai tifs segligi 
$$ pour obtenir le mérite de l'exaélifude: Ce qui 1fb raconte 
» de plus incroyable eil fondé fur des pièces officielles qui 

font entre mes mains. Je pourrai en indiquer le dépôt, 
n quand il me fera permis de croire qu'elle $ et} totalement 
$$ éloignée de nous dette effrayante mode des mefures révos 

lutionnaires , qui n'autorife que trop les violations & les 
enlèvement 
L'écrit commence par une notice du carattére moral des 

Lyonnais, & des premiers mouvemens excités parmi eux lors 
de leur première députation aux 4tats-géniraux. L'auteur 
peint ensuite le renverfement de l'antique
municipale , l'incendie des châteaux voilins de Lyon. Il décrit 
l'origine du nom de mufcadins , celle du club central qui 
produifit bientôt k les proceilions hideufes desfannuloetes, 
& le pillage des magàflns d'épicerie , & la taxe ;dolente 
des denrées , & les maracres de Pierre Sc;ze , & ceux des 
prêtres à St. Jofeph & à Roanne. Mors s'élèvent fur la fane 
tragique de Lyon Challier , Riard , Bertrand & leurs prima 
cira= agent. Ils coullernent les hommes timides ; ils prof- 
trivent les hommes courageux. Bientôt , la tyrannie produit 
l'indépendance ; les fe&ions s'arment ; elles s'emparent de 
l'arfenal. Attaquées le 19 mai , elles combattent avec 
courage pendant dix heures ; elles triomphent. 

Ce (accès prépara le fiege de 11-on ô/ toutes les horreurs 
qui l'accompagnèrent. C'ell dans I ouvrage mime qu'il faut 
en fuivre le lugubre tableau. S'il s y trouvon quel- 
ques ombres légères , tout reproche difparoitroit , lorfqu'att 
entend dire avec efprit à l'hillorien : 44  Qu'on me pardonne 
OP les imperfections que j'ai pu lakfer clans cette hilloire. 

Elles font inféparables de l'étrange bouleverfement que 
PI j'ai décrit. On n'a pas la force de retoucher des ouvrages 

de ce genre. On ne fauroit y mettre cette nain carde 
tante qui donne quelquefois la perfeCtion quand le plaifit 
l'anime & que l'attention la dirige. Je fors brufquement 
de mon travail , comme celui qui , s'évadant d'un cachot 

n effroyable , court au loin , fans s'aniufer à reporter fes 
$$ regards vers le féjour dont il s'échappe. >1 

• Obilupui, fteteruntque corne eit vos faucibus heir. 
Le Jeteur fera hien moins févère que l'auteur lui- 

asthme. Il n'ouvrira fouvent cet ouvrage pour y retrouver 
às faits précieux des fouvenirs traites , mais chers à fon 
à . 



rite. Privé de fon état clans fa pairie par t'effet de la 
volution , il a fu s'en procurer à Paris un plut fonde. 
&qu'al rat fondé fur (es talent. 

SII•1111111111MIS 

Petit catéchifine révolutionnaire. 
D. Quel eit le but d'une révolution 1 
R. De détruire pour changer , & de changer pour dés 

uire. 
p. Combien compte-t-on d'élémens révolutionnaires ? 
R. Quatre , sui font le déficit , la difette , l'audace Sit 
peur, 

D. Combien y a-t-il de vertus révolutionnaires 
R. Deux , favoir : le pillage & l'atraffinat. 
D. A qui pratent les révolutions ? 
R. Aux frippotts ét aux ambitieux. 
D. Que fait k peuple dans une révolution ? 
R. Il change de matité. 
D. Que. font les honnêtes gens dans une révolution ? 
R. Une trille figure. 
,1). Pourquoi cela ? 
R. Puce qu'en s'en mêlant , ou ne s'en mêlant pu 

s en font toujours les vietimes. 
D. Par quelle...radon 
R. Pat la raifort que tous les moyens font bons pour 

e crime qui attaque , St de le font pas pour la vertu 
FI tee •défend. 

Dy Comment finit une révolution ? 
R. Par l'excès du mat par l'aveugtement des chefi St 

rait le finil du peuple. 	( Extrait du Miroir. ) 

2aeftion concernant les droits fuccers dans les Acceffiona 
collatérales , d'après la loi du 17 nive. 

irae quetlion , qui intérefre finiuliérem?nt l'ordre public 
qa fuit de partage des fucceffiont collatérales , a été 
lernièrernent foumife à la décilion du tribunal d'Angers. 
I s'agitroit de favôir quels étoient les parents collatéraux 
tue la loi du TI nivede , an II , appellott à fuccéder dans 
cane des lignes paternelle & maternelle, après le premier 
Partage fait entre ces deux lignes. La motus M'ôtée à 
*nue ligne doit-elle appartenu , en entier tait plus 



raki" " las  rente , autrement dit , à une tubdivi ion , or ue es 
plis proches ne couvrent pas les deux branches de cette 
même ligne ? Telle étoit la iquellion qui vient d'être décide 
dée , le premier de ce mon , par jugement du tribunal. 
Il a été jugé que les plus proches parents de la défunte , 
dans l'une des branches de la ligne paternelle , excluoient 
les plus éloignés dans les autres branches de la même 
ligne. Comme, avant ce jugement , la quellion t'Ieoh% ici 
très-controverfée , il a été pris , par l'une des parties , 
une confultation de trois célebres turiftonfttItes à Paris, 
qui contient une difcullion luminettfe fat le point de lat  
difficulté. 

Iiiimarialleesamaseireinierarse 

Ceetuiies de Noilradamus. 
Quand guerroyans foldats guerroyerout en France. 
Quand n,'.auront plus les lys la fupréme puiffance, 
Lors on verra par-tout nuées de, csulzeatat 
Tomber fur oiireleu & leur croquer les es. 
Quand oifelets auront appris à fe défendre, 
Quand par les noirs corbeaux ne fe la ' front plus prend*, 
Lors iceux ou- verrag;pourchaffée à leur tour, 	. it 
Et petits &feints felloyés à la cour.. 

emenelimusami 
• 

Confeil des cinq-cents , fiance du 30 thermidor. 	• 
"Un membre dit : non content de tromper les armées, 

il paroit que l'on vouloit • circonvenir .les. autoritis 
Ix chef de l'étas-major de tarmét.d'italie avoit faite palier 
it Padminilltation .départementalé dü Rhône , leu ,, ,adrelifes 
incendiaires , qu'on a furprifes aux divifions de cette 
armée , avec invitation de les rendre publiques. L'adminif- 
ration a fait à ce chef ( le général Berthier.) une rêponfe, 
ou plutbt une leçon très-verte , qu'elle envoie au confeil 
des suint-mus. 

On en demande Jetfture. 
, ,Après qu'elle a eté donnée, on demande l'impreffion & 
la difirtbuti(m. 

Cette réponde , dit Quatremère , contient des principes 
faits pour honorer des magalrats du peuple, & qu'on ne 
rut trop propager. Comme telle di propre à &riper les 
al:tillons dont on entoure tes défendeurs de la patrie , fe 

autli qu'esle fou imprimée At dzilrabuée. 	Adopté. 



uranite au tyr.friscrtaor. 
L'adininiftration municipale de Tours , à ro:impie dee 

fiers Lyonnais , dénonce les adreffes à elle envoyées de 
l'armée d'Italie. Elle a va dans les détails de la fête da 
14 jaunet , célébrée par cette armée , un attentat à la 
conflitution 8é des aufultes au corps légillatif , fur-tout 
pour le confeil des cinq-cents en particulier.- 

Le confeil (mienne l'impreffion de l'adreife , & la yene. 
voie à la corninitUon chargée de l'examen de l'adret!». des 
admindlrateurs lyonnais. 

L'adminiftration centrale du Lot vient de fnivre le mens* 
exemple. 

SIMIZOMISMIS 
• 

Ce fut vainement qu'à la fuite de quelques expériences 
de phyfique , on efl'aya à Lyon de faire comprendre à 
L'ambaffadeur Turc, lors de fon paffage , l'analogie de 
l'élearicité avec la foudre. Le choix de l'expérience n'était 
pas heureux , 8t il était en effet Osez difficile de démon- 
trer à un fatalifte la poffibilité de meg.," la foudre & 
d'en. annihiler , pour *mû dire , les effets. Une analogie 
bien plus fenfible , & dont la démonftration eût été faite, 
&ta celle du génie jacobin avec les météores les plut 
dellruaeurs. Il n'eût fallu pour cela que conduire l'amie 
fraffadeur fur la place de Belle-Cour , bt les ruines qui 
l'entourent l'auraient convaincu , mieux que tous les' plus 
beaux raifounetnens de cette trille vérité, que les génie 
jacobin , en fait de deftrudion , peut rivalifer avec la 
satan elle-même dans fes plus effroyables convulfions.fAst 
rate cette détnonitration peut fe faire à Paris , bt dans 
botte la France , comme à Lyon. 
• . 	. 	 . 	 

'Voici ce qu'on lit dans le Pedificateur : u Les tyonce 
nais , peu avant de fe conflituer en rébellion , lors da 
kge , achetèrent dans les environs de Cette , département 
de l'Hérault , tous lés vina 8r eaux de vie; Ils- viennent da 
faire un enlèvement général ,de ces boifrons. Seroient-ils 
difpofés à fe conftituer dé nouveau en. rébellion lOns parle 
de l'arrivée du prétendant à Lyon & de la retraite ,s à la 
même époqne, des .1égiflateurs à Poitiers. Mais les démé- 
nagemens n'auront lieu qu'en cas de non-fuccés à P ris. » 

ERRATA. Au lieu de Pacificateur , litez Provocateur , 
& ajoutez Calomniateur. 

Ag lieu de .les royale* Lyonnais enlevèrent tous ker 



vins & eaur-deavie des environs e rate Uln ws iii‘Cie• 

tins Pari cens enlevèrent , &c. 
Au lieu de lors du (lège de Lyon litez lors des journées 

ln 6 octobre , du 1 feptenibre , dû lt mai du ter. prai- 
rial, du t3 vendémiaire , etc. &c. &c. à Paris. 

Au lieu de les Lyonnais viennent de faire un enlèvement 
'général de ces boisent pour fi remettre en rébellion , litez 
certains direcleurs . . . . . 	 pour eurer le 
fieccès de leur tonfpication. Ajoutez : 	le général 
Roche.. 	 pour dijhibuer à chacun de fis foldats, 
ridant 4 jrurs la pinte de vin & les 4 rations d'eau-de- 
vie que le Précurfeur dit qu'il leur a promtfis à la cilia 
bration de la fête du IO euh. 

Au lieu de on parle de l'arrivée du prétendant à Lyon , 
lirez on Office que le fils de Philippe d'Orléans , deflind 
à l'envahiffernent du trône, 41 caché dans Paris. 

La mémoire du directoire en défaut. 
Le direCtoire ,. dans fa réponfe au metrage des cinq-cents 

veina aux adrefres faites par les divifions de l'armée d'Ita- 
lie , par it mettre en doute fi l'article conititutiottnel qui 
dégend ux troupes de délibérer , peut s'appliquer à l'eh 
pu lei el elles euexprimé, fois au dire&mre , fait à leurs 
frères, d'armes ciell'intérleuri  leur voeu bt leur (minent 

Je rappelle ais dkeêoire qu'après _la journée da terri 
prairial à Lyon, ayant reçu des adreltes de toute la gara 
»Mt, justificatives de la conduite du général Montchoiff 
dans cette journée , it crut voir dans la conflitution l'obi:* 
gation de Les défapprouver hautement , fit envoya ;Cellier* 
mann exprès dans 44a4k murs •pour .gourmander la gtrmfott 
amblé* fur la place, de Bellecout, &I lignifier ià scias les 
tido des corps leur exil à Chamber» 
. Il ail vrai que tee volontaires difoient dans ces adrell'es 
qu'ils n'étaient pas des Becte pour égorger leurs concis 
soyons. 

14 eft vrai encore que ces adredes ne renferrnoient ni 
auditives ni menaces ,contre le corps légiaatif. 

resestbiamisterimiesie islimireminme 

extrait d'une lettre de Monta en Italie, I ta date du 54 egernsidoie. 
On travaille Al aviec toute l'attivité polible é bien équiper 

l'armée, & dent& cette befogile faite, nous p tairons p3ule retournea 
au France. • Te nermn? :mine cilitta partie tir,  L'année ne canera 
pat à le mettre en reste. 



( 433 ) 
VOUS se s'axes donné aucune nouvelle de Lyon. L'on sen 

que cette ville n'en point tranquille , sue l'on y égorge int.; 
nellement que l'on y d'affine ou maltraite tous les militaires qui 
y paffent. L'os affure également qu'elle renferme al mille émigres. 
/dames-moi ce qui en d. Nous ne 'barrirons pas qu'une polie 
pée de talents faffe la défolation de leur pays. 

Cette lettre ell lignée Baux. On nous affaire que ce Bava et 
eller de bataillon de la same. d'infanterie légère. En, ouvrant le 
recueil des adreffes de l'armée d'Italie , je lis que ce chef a porté, 
su grand dîner donné par Buonaparte , le 24 juillet , la Vanté 
fulvante : à l'union dey républicaine fiançait. Puent-ils à t'exemple 
de l'année 	, G SOUTENUS PAR ELLE, rependre l'ériergi4 
pi convient au rentier peuple de la tore I l,a perfonne à qui il 
étira peut le renvoyer, pour lés renfeignetnens qu'il demande, à 
la réponfe de l'adnithiftration départementale du Rhône au ch« 
de l'état-major général /hantise. 

ill•••••••••••••1111/i•••• 

ideil vrai que Paul Cayre ait dénoncé au dirrectoire deu» 
membres de l'adminiftration près laquelle il etc commiffaire, 
Dryrieu préfident fat Goutatibt , comme favorifant de tout leur 
pouvoir les prêtres réfraftaires & les émigrés ? Le furnom de 
iabricateur de faux procès-verbaux ne flattoit pas ers Paul 
Cape, il a voulu y ajouter celui de faux dénonciateur. 

vrai qu'invité par MM. Ueyritii & Goutallier à s'expliquet 
tvec franchife fur l'exigence de cette dénonciation , Paul Carre 
lit décliné qu'il n'avait aucune fatisrattion à leur donner lt ris 
onclus de cette réponfe que la dénonciation exige. 

vrai que les membres dénoncés feront denitués t Le lie. 
ème des destitutions fie rétaelit. La dénonciation de Paul Cayre e* 
elle d'un Agréable du directoire. 
Et-il vrai que les reverchoniens & fpirituels Piégay Or A llard 

iront appelés à les remplacer ? itairque le directoire , par refpeclt 
our le fouverain fie remet à défaire ce que le peuple a fait, il 

a tout à parier que , par fuite de ce même relise il refaits 
e que le peuple à défait- 

Lyon. On a pêché ces jours derniers dans le Rhône , chefs 
xtraordinaire à Lyon , un Eflurgeon femelle. On l'a pefé 8c 
t'Atrée Il avoit spieds , 9 pouces de longueur , & il étoit dis 
oids de lis livres. Préparé pour être mangé , il s'eft trouve 
Sciait à 39 livres. Ce poiffen a été expofé a la curiofité publi- 
ne fur la place des Terreaux. On l'avait fufpendu pour cet effet 
une des fenêtres le l'Hôtel-de-ville. Il y a eu taule pour le voir. 
"Efturgeon n'en pas rare aux approches de l'embouchure da 
:Une , oit l'on eq pêche de beaucoup plus gros. 
--- Les dames feront-elles encore incuit-Ces ce kir fous !cc 

Ileuls de Bellecour, comme elles le turent d!manche dernier pair 
t quatrième fois ? le ne le crois pas. Il y eut diftribunon 
Ltée de fouets & de coup de canne. Allai il n'y aura plus de petits 
Didon, pour commencer t'attaque, plus de cuisinières pour la. 
iutenir , plus de ta availleurs pour décider le viCtoire. Frères 

amis 2 pleures votre abricot. 



• 

434 ) 
Meut Invitons tes dame. à continuer de vente embellir les tir. 

huis . Si elles crainent d'être in Cuitées dans les promenades d 
elles le feront bientôt dans leur domicile. 

Nous devons ans &confiances affila.. la véfitrrettion dee 
jacobins les plus fkélérats. Anrès s'être fouillé d'un triple 'affala. 
scat, Tabard d'Ecully a olé reparottre. On fe rapprise que data 
le mois de janvier de cette année , il tua d'un feu,. coup de iront- 
Won *lutté à la fenêtre d'un cabaret , trois garent chapeliers qui 
chantaient , le verre à la main , le réveil du peuple. Là gendarmerie de 
Lyon ineruite de fon apparition aux en virons du pont d'Alaï pardi 
mercredi fer pour fe mettre à fa recherche. 11 fut trouvé dans un 
champ appartenant à fa mère. A peine a tell apperçu la gen. 
damnée , qu'il fe faiht d'un tufil à deux coups qui repofoit à côté 
de lui, & prend la fuite. Il est pourfulvi , fur le point d'Otto 
atteint , il fe retourne , & lâche un premier coup fur le gendarme 
Damon qui a fon chapeau percé en trois ou quatre endroits. Le 
fecond coup eit ajiàfié contre le gendarme Reina ; mais l'amorce • 
bit long feu , bc Boittes le couche par terre d'un .coup de fufil. 
Il expire une heure 8c demie après. 

Les gendarmes ont gardé le corps toute la nuit. Vers les un* 
heure on leur a tiré deux coups de tuai , qui n'ont bleffé perfonne. 

Navale , sr août. Mer dimanche , dans la matinée , un déta- 
chement de zoo hommes, arrivant de Toulon entre dans la ville 
in jouant fa ira, & 'albite les jeunes gens qui fe trouvent fur fon 
pabge. Des montagnards fe joignent au détachement ; mais let 
>unes gens fe réunifient & la vittoire leur relie. Il y a eu plufieure 
coquins d'aridités , quelques-uns de rolfés ; mais deux jeunes gens 
ont été affatfinés dans un quartier retiré de la. 	; aujourd'hui 
tout et rentré dans l'ordre _ 

Théiers des Terreaux. On vient de jouer fur ce théâtre la 
Caverne. Cet opéra mis avec le plus grand foin , a obtenu uni 
succès brillant. L'enfemble et la précilion des choeurs ont enlevé 
Surtout tous les applaudiffemens. Parmi les atteins qui, excepté un 
feul , ont tous eu des droits à la bienveillance du public , M. 
Gubian , jouant le chef des voleurs , s'a difiingué par la vérité 
de fon jeu dans fes différentes l'animions. 

Cours des foies du 2.7 Août , pour trois mois de terme. 
Organfins de pays de z8 à 30 den. 

Idem 	 30 à 31 den. 
Idem 	 . 3.2. à 36 den. 
Idem 	 36 à 4o den. 

Trames Ire forte, fuperfines , . • . 
Ire forte , fines 	 
ze , avantagées , . ... . • • 
ze. forte , 	 • 

Soies grèses , 	  

30à30.1.Io Ce 
19 1. 10 à 30. 
28 I. Io à 29. 
2.51.10k16 IO. 
26 1. à 16 1. IO. 
25 I. 10 à lé I, 
293 à 24. 
la à 22. 
191. à 1.0 14 IChe 

9e l'Imprimerie de in. pavai., quai St. Antoine, 'o•& 
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4nnonce littéraire. _ar. Verdir la Mort de M. Andrieu , négoa 
clan de Lyon. sa Admation départementale dit Rhône 
menacée de fa dellitution. ms Modes. ta_ Sur les ufurpationa 
de pouvoirs que fè permettent les commifaires du direaoire. 

4&d'ufurpation de V eret. ire Secret échappé. ama Bouta 
rimés à remplir. e Lettre aux culminera:nes du départe— 
ment du Rhône , fur des calomnies. Nouvelles de Mars 
teille. se Annonce relative à Canuel. 	Terreur paniqua 
de Veret. sac Spatules. ee Loterie. 

rt z att naos civil politique d. littéraire de Lyon pour 
l'an TAI. 

Nous nous empreffons d'annoncer cet ouvrage qui situe 
prime chez M. Daval , éditeur de ce journal , 8t dont la 
prochaine publication ne peut qu'être infiniment utile à (tette vile 
le. Il eiI divifé en trois parties. La troilième purement littéraire 
t pour auteur M. Delandine. Elle comprend, outre plufieura 
rnorceaux de littérature dont nous rendrons compte, une 
Nécrologie Lyonne:je , confacrée à rappelle( le fouvenir des 
compatriotes que nous avons perdus cette année, ait qui étole= 
connus par leurs lumières ou leurs fervices. Elle offre des notice* 
Pur MM. Nolhac , d'Auvergne , Belleciu , Tolosau d'Ama— 
rante, Barbier , Paganucci , St. Eloi Gerfon , Navarre, 
Guillon de Louise lk Andrieu. Nous citons avec plaifir la 
pièce de vers dépotée par M. Delandine fur la tombe de 
set ami der mules , &qui fut le fien. 

Awontso n'est 	De mon adolefcence 
Il partagea les études , les jeux e 

Tantôt , dans in basuns consacrée à la damai 
Il guidoit au plaisir mn pas inkfiétiletlX; 

Tantôt , d'Ovide ou de Téreuce 
Cadençant avec art les vers mélodieux 
hi promit de lei saine es sent mut &Dada 

4 



je commerce encnaniant sakis ame vagues., 
te vit sacrifier ses goûts à son état. 
Il eut été célèbre ; il voulus ittrg uile. 
Non 	célébriéé nt vaut pas lê bonheur : 

L'orgueil est triste t  et son Laurier fragile 
S'élève sous le foudre b  OU s'il net b  il meurt. 
Combien de fois pourtant plein d'un noble délire, 
"'aines par son génie, heureux par ses trasismoss  
laissant de froids calculs pour de brillant accortle, 

Il sut quitter le compas pour la lyre I 
nlifiguère , il m'en souvient, tous Out proscrits, errasse 
Parmi de noirs sapins , au sommet des Montagnes , 
De l'antique Forez parcourant les campagne. • 
MOUS disputions nos Jours à d'atroces tyrans 

Tous deux pensifs, nos pas te rencontrèrent. 
Doux instans ! animés de sentiment égaux, 
!loua volons l'un vers l'autre, et nos brai t'enlacèrent; 
ados cœurs n'en firent qu'un. Ainsi , deux arbrisseaux, 
Courbés par l'ouragan unissent leurs rameaux. 
Tant d'autres sont renés , brisés par la .tempête 
Sur la plage étendus ! A l'abri du danger, 
titis l'ombre d'un vieux Une , assis fur un rochet 
pont l'atteinte da temps avoit noirci le faite, 
Comme notre entretien adoucit nos malheurs I 
Des paroles d'Andrieu , l'ai gardé la mémoire. 

Il me disolt : cc Vols ces bords de le enite• 
Si riant devant nous, homicides ailleurs. 

» Les voilà donc ces vallons enchanteurs 
» Que le Lignon arrose, oà l'amour se rappelle 
» Les bergers de d'Urfé , les vers de rontebelle ; 
» Les voilà...La terreur règne en des lieux si beaux; I, Céladon y dénonce, Astrée est toute en lanWs 
• Et le Lignon honteux se cache en set roseaux. 
33 O tribunal sanglant , b séjour plein d'allumes 
» Ce sol si fortuné s'est couvert de bourre:in:. 
» Ils triomphent dans leurs... Au sein de cette ville 
» Autrefois de nos jeux aimable et doux aryle 
la La haine proscrivit , le fer assassina. 
» Ainsi, le voyageur voit Sur les chuan IrEntra , 
aD Aux richesbords d'Alphée; aux Coteaux de Sicile, 
» Couler la live impure , et s'embriser 

te A l'aspect des hameaux, d'un tranquile rivage?  
lb De ces bleuttres monts, d'un horizon lointain, 

» Comment le coeur, peut-11 être inhumain 
» Sous cet azur brillant, sous ce ciel sans nuage, 
» L'homme peut-il rester implacable et sauvage T 

» Quoi sa fureur fait retentir l'airain 
» Sous dis berceaux d'amour

9 
 sous un épais feuillage t 

Qutbi ! le cruel a pu dei femtnes , des enfans 
e  

es Perçu le sein sur les lieurs du printemps l 
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bat ofé parler de repairer les Alpes. Brown ee que dit 
l'Europe. 

ds Déjà le travail de la &filiation de l'adminiftration dé- 
partementale du Rhône eft achevé, at qui plus elledit-on„ 
agréé. Son crime , mentionné honorablement par le confeil 
des cinq-cents , e* d'avoir refufé de publier les adrefes de 
l'armée d'Italie. Il paroit qu'elle aura beaucoup de complices. 
Quoiqu'il en foi t , on dit que le confidérant de l'arrêté de 
deflitution ail un chef-d'œuvre. C'en beaucoup dire,, après 
la théorie des abftraélions & de l'embauchage. 

4 

Modrs. Beaucoup de variations dans tes bonnets turcs , dont 
les uns alsnettent Pua côté us biais , de l'autre une manche , 
& les autres fout furatostis d'aigrettes oit brillent une toile de 
petits croilans. 

Peu de lieurs ; le primeras el patté , & les tètes de al belles, 
ft cet égard, fa tellement de l'aridité de la fanion. 

Un nouveau bonnet , dont la draperie relevée d'us côté , 
tombe de l'autre es efpèce de tuyaux d'orgue, fe nomme Bonnes 
à l'harmonie. Ce nom , qui contrats Singulièrement avec les cire 
confiances a/belles , met.annonce dans nos belles l'intention de met. 
"te les tètes d'accord. Ce projet elt beau. Pelle-tait Star I 

• Quanela comtniffién nommée pour préfenter un projet 
de loi fur les commiffaires du pouvoir exécutif fera-teille 
fon rapport I Cet objet ail de la plus haute importance. 
Ii n'y a pas de pouvoirs que les agens du gouverneront • 
n'ufurpent au gré des circonliances on des paffions paso 
ticulières. 	• 	i• a 	 • 

lb fe font crus tin droit %d'ordonner des mefures de pot,  
lice , torique leurs fonélions fe bornent à furveiller & rai 
quérir l'exécution do 'lois. Ils présendent su pouvoir indéfini 
de requérir la &me arnik4 'lorsque la loi te le leur accorde 
que pour l'arreflarien det détartrais & l'exécution des juge* 
mens des tribunaux. Ils ordonnent des ouvertures de portes 
chez les citoyens, fous le préteite d'arrêter des réquifitiona 
noires , fuyards ou déferteurs , lorfque la loi réferve tex- • 
nullement ce pouvoir aux feula officiers de police judiciaire, 
c'efteitedire, aux juges de paix et direeteurs de jury. Oc 
en a vu décerner des mandats d'arrêt , prefcrire ou effec- 
tuer des vifites domiciltairee. Aujourd'hui nous voyons Vent 
ouvrir les portes des priions , fouftraire un volai; , un con- 
damné à fon judo chttiment , et enlever h de malheweux 
terpoir dei reltitutions ordonnées par le jugement. 



439 ) 
Le nommé Jean-Marie Charter, élève en chirurgie I 

yOn p avoit été condamné pont efcroquerie, par le tribunal 
orreelionnel, à une année d'emprifonnement eit en la fourme 
e S sso liv.. de reilitutions envers quelques particuliers , 
ans le nombre defquels il y a "quatre pauvres femmes de 
me ville , devenues vénves par la tyrannie dont Veret 
oit rua des agent les plus atroces. 
Cet efcroc émit détenu à la prifon dite de St Jofeph 

k et fubittoit fon jugement lorfque le concierge de la 
don reçoit une requifition lignée Veret , poar le faire 
ansférer à l'hofpice des malades. A peine y 	«nui 
eit s'évade , pour recommencer fans doute les «croque- 
ts & les brigandages. 
Vent n'a paf manqué de colorer cette tranfiation illégale 
quelque prétexte. Il s'en fondé fur une prétendue :tala- 
eiu condamné. Mais cette maladie n'a .pas empêché Charrat 
fe fouilraire par la fuite à fa punition lit au payement. 

Je demanderai d'abord à Verts , à monfieur Veret fs 
rnplaifant , fi comatiffant envers un voleur ,

,
s'il fe 

mua animé des mîmes fentimens d'humanité lorfque la 
reur entaffoit les malheureux Lyonnais dans les paons. 
inbien on en a vu dont une affreufe maladie allait ter- 
Der l'exifience , fortir non de l'hofpice , mais des cachots, 
sir etre traites au fupplice. 
te demanderai enfuite à M. le commiffaire Veret fi lit 
l'a revêtu du droit d'élargir les prifonniers. 

commiffaires du pouvoir exécutif près les tribunaux 
fient furveiller l'exécution des lois ee faire exécuter les 
,emens. Ils ne peuvent rien ordonner. Sans quoi ils Su. 
oient le pouvoir exécutif avec le pouvoir judiciaire. Cs 
sil incompatible. 

ous ce premier point de vue, Veret ne pouvait point or- 
ner la tranilation du prifonnier. Il pouvoit tout au plus 
net un requifitoire au tribunal. Mais les juges qui con- 
fent la loi , n'auroient point ilatué fur ce requifitoire. 
s auroient renvoyé la pétition du prit-ormier à la muni- 
lité pour en vérifier les motifs, & y faire droit, a la 
te de l'art. in du code des délits Sr des peines, conçu 
:es termes : 
La police des maifons d'arrêt St de juillet tbr des 
•ifons appartient à tadminiftration municipale du lieu. 
e préfident du tribunal .peut néanmoins donner itous les 
edres qu'il juge Sutures pour natation 8c le jus 
tsten. 



440  .Y 
fl'aprês te texte précis

C 
 de la loi, c'état à ta nsualeipalied 

du lieu à prononcer fur la prétendue maladie du protégé 
de Veret. Celui-ci a ufurpé l'autorité adminigrative 6t 
judiciaire. 	fait gratuitement ? L'auraet-il fait im- 
punément ? 

Secret échappé à un commiraire du directoire. 
Mantille, Lyoft , Bordeaux & Rouen doivent éprouver 

cles horreurs pires que celles qu'elles ont éprouvées est 
1793. Pour connoître ceux qui doivent être immolée , iode 
que le jour du grand carnage fera arrivé , le diredtvire der 
frères ' ands estretient dans chacune de ces viner des émit» 
faites qui fréquentent les cafés & les fpeitacles en habit 
gris ou de couleur,, à collet noir , & accoftent ceux du 
même costume, en exécrant les kcobins. Ils s'informent 
adroitement da tom de celui ejnitilit-  ont jafer & Einfcrivent 
fur leurs tablettes. Lyon en recèle plu` d'un dans fon fein. 
Ces agens ne manqueront pas de s introduire dansila garde 
nationale, de prétendre aux grades : ils feront même prof» 
régés de bonne foi. Lyonnais y, à boa entendeus, il no' 
faut qu'un demi-mot. 

Lino Lyetutpe q41. tient à Paris. le café ci.devaits Chierai' ,* 
Oit qui n'a par dégénéré 'quoique fous un autre 	, vient 
donner la chan à plufaeurs jacobins déguifés qui s'éloient mités 
âne les habitués de fon cafté. 

--- Quelque, journaux 85 dee lettres' particulières animent que 
par arrêté du dirent:4re,, Cannet n'el" plus commandant* de bytes. 

Les lettres de Marfeille confirment l'évènement 8r les: détail* 
contenus dans notre dernier ne. Elles ajoutent qu'un des meurtriers des* 

el, t. jeunes gens ayant été arrêté, a été" relâché par les gendaraiei à-qtal; 
no en *voit confiélà gardé. Ceux-ci, au nombre de cinq, font ex ptlftm: 

es Soute rifla: è roasplir. etebarraffde 
embarrait 

Barras 
débandée. 

• 

tes rédafieurs des Ahanait: univerfalts viennent' d'êérii*e atm 
seninierateurs du départaient du Rhône , là lettre' fulvaiite. 

». Citoyen. Noue femmes convaincus que c'est' vous* rentre 
invite que de vous mettre à même de repoulfer la calomnie; qui' 
cherche à vous noircir aux yeux de vos concitoyens. L'énergique 
C Page réponfe que vous avez faite au général divifionnaire 
Berthier , en vous méritent l'Aime de tous les bons Fiatiçais, 
cous e attiré la haine de ces ètres méprifables 8t criminel: qui 
cherchent) à ramener le peuple dans le dédale révolutionnaire, 
41c t lut enlever le fil fe.outable , à l'aide duquel. a s1/44 ceO 



mn. u. a eu le • 

» Ce 	fecourebie • cet vous , ce font vos géniteur Motte; 
te loue nuis ste nos braves rentre:nana • eell enfin ta vérité qua, 

f
ose tires briller à tous les yeux , au milieu de ces ténèbres se  
ont 	l'ambition e l'intrigue chercbent à nous t'ante 

toner. » 
» Un de ces folliculaires qui font métier de colporter ln 

steefonges de Poultier & de \Tatar 	de les réimprimer fous 
un autre titre; un journal*, ebikur,  , qui fe dit ni:tabou@ 40 
peuple • offre , dans (on ontiente numéro , de prouver que vois an, 

;Tt;• di complicité dant les afalinats dans kt soit é courriers 
été amatit dans ce Murmures • Cr gus Von LIVOI 	hi 

*Vengea ii plufisurs égards. » 
» Nous n'avons pas voulu citoyens , que vous 'gnomes une 

;aloinnie suffi atroce tende avec tant d'impudence. Ce fera ta 
rom de voir G vous voulu la payer du nteprts & du filence„ 
Du demander à canner* tes preuves qu'on vous offre de S 
tonne valu. » 	 Salut & 'Aime. 

Lyon. Comment le commiffaire du direetoire , Vero , qui 
rait les Lyonnais A noirs , dans chaque lettre qu'il 
'crit à Merlin, rendra-t-il compte de l'évènement ruinait 
)ira-t-il encore que les Lyonnais font des ailaffins ? 

DinlatiChÇ NO &L'aide vers les 9 heures du matin 
feins hommes fe difputoient près le pont de Pierre fur 
;affile , côté de $t. Nixier: Le plus foible, (ail tout-à-coup 
par le plus fort, crie à moi, mes anus, fe débarraffe ér 
rend la fuitç. $on adverfaire court erés lui. Verts oit 
evant , 	à une courte diftancç. Péret que l'image de 
es Crimes n'abandoanè jamais, voit deux Nommes courir 
zr tes pas , il a entendu le cri à moi , il croit voir erg 
ux de; 	, 8/ fç met à fon tour à courir de toutes 
's forces. Voilà trois hommes qui courent. Le premier court 
e peur d'être affommé par les deux autres ; le recoud court 
e peur d'être roué par le dernier. Un paltant prenint 
rent pour un voleur qu'on pourtuit vçut l'arrêter avec 
t canne ; Verer l'écarte avec la tienne. Un peu plus loin, 
a autre paffant qui te prend auffi pour un voleur pour- 

, lui jette une pierre ; elle ne l'atteint qu'à un pan 
?tant de fon habit. Un peu plus loin , d'autres paffans 

tachant çe que cette courfe fignifte , s'arritent, puis 
antinuear leur chemin. Un peu plus loin, de nouveau: 
lens demandent ce que c'sji. Quelqu'un répond : on croit 
le e »eji u re voleur. ttee Il faut l'arrêter ; & Von crie avec 
mee imite , anise. On fort de toutes 'les rnaifons , og 
:c,ourt ide toutes • les rues, une foule immenfe couvre la 
ace de St. Pierres Venu , fe croyant au dernier de fes 



de fa pocne oc montre au 'muer. sa peurs ugla•uussuit 

Vent. il fe fait alors un mouvement théâtral. A la vue de 
Vent ait du figue tricolore qu'il tient à la main , tout le 
monde recule de refpedt pour le figue ôt d'horreur pour la 
perfonne. Chacun rentre enfuite chez foi ou reprend fou 
chemin. Quelques enfans cependant l'ont accompagné , ea 
rinveitivant ; intqu'au bureau central. 

SPECTACLES. 
flétan ths Tenions M. Dumoucbel vient J. débuter Air te 

théâtre par le rôle d'Aller dans 4441sits. Ulis vois agréable , 
mis gui parait ufée ; un chant agréable ? malgré la foibleffe de 
la voix; ms jeu agréable , mais plutôt froid (su animé; une figure 
agréable , relevée par une taille dégagée. Avec ces qualités et 
malgré les défauts , M. Duntouchel peut devenir un atteur agréa- 
ble aux Lyonnais.— slenies , jouée par Mille. Auger , a été 
intéreffante. 

Nous rendrons compte des débuts de Mde. Dumouchel dans le 
Ne. fuivant. 

Tiare des aient On joue depuis quelques 'jours fur ce 
théâtre l'intéreiSante petite comédie de M. Demeullers ; intitu• 
Ude Divorce. M. Chapiteau y remplit avec beaucoup de natu- 
rel, de tagette 15t de fentiment le rôle de Guillaume. M. Cotte 
s'y fait jurement applaudir dans celui du juge de, paix. 
bus croyons devoir l'inviter à moins écarter tes jambes 
lorfqu'il dialogue. Cette pofition qui pare lui donner pets 
de fiabilité fur lui-même , fatigue -l'oeil qui l'obterve. Notre 
zèle pour le progrès des arts nous force à reprocher à Mde. 
Mania qui joue Thérèfe un ton , des.  gefles , un maintien 
qui avoifinent la trivialité. En litant mieux fon rôle, Mde. 
Martin verra que Thérèfe , pour être bourgeoife de village, 
ne doit pu être confondue avec une dame de la Halle. a 
petite Olivier apporte dans le rôle de l'enfant , beaucoup- 
d'intelligence. 

Cette pièce qui n'a jamais été reprétentée à Lyon, eft 
Calvi.. EIIe eft très-propre à. faire oublier aux époux pats 
à te défunir , leur réfolution. 

Loterie dont le premier lot fera une laiton patrimoniale, Muée 
à Paris, du revenu de senoo. liv. à 3o fols le billet ; ü y_ es 
aura sono gagna° ; le moindre lot et un couvert d'argent. MM. 
Caillot bt Ponffon rue de la Gerbe W. ils , font chargés ft 
Lyon de recevoir les founsiMons 6t de délivrer les billets. La 
tloture aura lieu le :6. Fruetidor courant ( 2. 7br. ) 8c le tirage 

. le ser. Vendémiaire '( 11 fibre. , ) à Paris ches il. Catche notaire. 
yer 	 41. 

Pie Vbapriaterie de 3*. Dna, quai Sc. Antosne, se. L 
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tapport de Mayeuvre relatif' aux manufadures de Lyon. 
Que penfer de la réunion de l'armée des Alpes à celle 

, par rapport à Lyon? ei.-• Interpellation aut jeunes 

V
onnals. 	Sur la. joie que manijijlt nt les jacobins.= 
rs à ce fujet...e. Semblée inconilitutionnelle à Grenoble. 

se Procédure contre un dillributeur tradrefes de l'armée 
-d'Italie. as Sontehoiry. =_-• De:arions annoncées. =. AI= 
j'affina horrible à Caluire. = Bouts ramés remplis. asio. 
Bulletin de Lem es•:: Nouvelles de Toulon. = Avise 
divers. 

st oient des cinq-cents , fiance du 8 frulidor. Mayeuivres 
t un rapport fur le mesltge du dire&oire , relatif aux 
nufritetures de Lyon ; qui propofe de dé:nana «  à l'école 
traie du dépt:remet:et RIteme un profeffeur chargé de l'en* 
;nement de la fleur & de la mei en carte. U propofe de confier 
n jury f,pécial, la («vaillance de l'école de la heur, 	12 
nination du psoferenr de cette partie de l'art , (pécsai 
ent confacré à. fprm?r des detlinateurs de fabrique , 
s fpécialetnent encore charge de l'enfeignontnt de la 
e en carte. Il demande en outre ire le profetfeur de 
mie & celui de imathJinatiques (oient tenus de fane des 
rs publics oh, ili enfe;perozent fpecialement çe qui peut 
'g:bonnes la teinture ou, 14 congre-lion des metters; 6c 
à un profeitçur 	, qui enfeigneioii particu— 
ment tout ce. qui dans cette partie, peut être relatif 
cérémonies, aux colhunes , aux yafa & inftrpseits des  

des anciens. = On ordonne l'iuipreilion du rapport êic da, 
et. 
tayeuvre demande en outre quo le corps légillatif accorde 
tommes nécesfaires pour faciliter la coaffruition des groS 
, dont le plus grand nombre a été détruit. 
ttte dernière propofition a été renvoyée à la comme:rios 
Upenfsa. 	 G 



Vadminiilration dépiirtementale du Rhône nous adrete 
l'avis suivant pour l'inférer dans notre feuille. 

L'ordonnateur de marine au port de Toulon , prévient 
les citoyens de cette ville que la fourniture ci-après Mon- 
de , cil expofée à l'adjudication , & cuie tous particuliers 
qui defireront s'en charger feront reçu; à faire leurs offres 
au Contrôle de la marine dudit port, à compter de ce 
jour au premier vendémiaire prochain , époque à laquelle 
t'adjudication en fera patTée à l'extindion des feux au 
citoyens qui, rapportant bonne ac folvable caution, feront 
la condition la plus avantageufe à la république, &tee , 
fauf nouvelle offre dans. les vingt-quatre heures & à l'as 
maton, de nouveaux feux , ainti qu'il eit d'ufage ; 

SAVOIR: 
$0 à 60,o00 Quintaux Charbon de terre de bonné qualité. 

Nota. On prendra tonnoiffance au Contrôle de la marine 
des *conditions auxquelles (e fera cette adjudication. 

Au port de Toulon , le 8 frualdor ani s. 
Signé GROIGNARD. 

C'qllationné par la Comrdleur de 10 marine 
au port de Toulèn. 

G ASQUILTOf  

L'Ami des Lois avait', il y a quelque* jours , ànnonci 
la dettitution du g'étéràl Kellermann ; Iti fuppreffion da 
fon état-major & la réunioù de l'iiintéè'des Alpes à l'armée 
d'Italie. C'était l'Ami des Loix.  quflannonçait , 8r par 
conféquent on en pouvait douter ; niiiitnatintenant il parait 
que cette nouvelle est co itintiée. 	' 

Cent dont la vue ne s'étend pas bien loin en politique, 
na voyaient dans cette mefure que le renvoi d'un Génère ,  
dont les principes re conviennent pas am:-,direc9oire ; mais 
ceux qui ont une plus grande habitude des rufes obliques 
de nos modernes machiavels , y ont apperp un but phis 
important. 

On doit favoir que tous les départemens ont une clivia 
fion militaire quelconque , & que le général qui commande 
dans cette division , exerce dan les départemens qui eu 
dépendent , l'autorité dont l'inveftit fon erade. 

Qu fait encore que la ville de Lyon n'est point agréant 



aux yeux du dirdloIre ni à ceux de tous les jacobine 
préfens llic pattés ; que les mefures fagement vigoureufes 
de l'adminiflration du Rhône , dans les dernières circonfe 
tances , infpirent quelque crainte à ceux qui efpéraient 
troubler l'ordre public & opprimer le corps légitlatif. 

L'on (aura de plus , que par la réunion de l'armée 
des Alpes à celle d'Italie , Lyon fe trouve rangée bous le 
pouvoir militaire de Buonaparte ; la ville & le général ne 
fyinpathifent point du tout enfemble ; Buonaparte aime , 
bt fait enployer des mefures affez tr enchantes ; le direfoire 
a des injures à venger, il n'efl pas befoin d'en dire davantaee. 

Mais ce qui doit toucher davantage les parisiens, c et 
que par la réunion des deux 'années la puittance militaire 
de Buonaparte , embraffe les départemens dépendants de 
celle des Alpes , c'eft-à-dire , s'étend jufqu'à la Côte-d'Or 
& l'Yonne, ou environ quarante à cinquante lieues de Paris, 
& que le général peut du fond de l'Italie fe tranfporter bc 
raffembler légalement des troupes jufqu'à cette diffame.. 

- On laiffe à tirer les conféquences. 
C'eft ici le cas d'interpeller cette généreufe jeunette 

dont s'honore Lyon , & qui préféra - s'enfevelir fous les 
murs de fa patrie , plutôt que dts courber fon front fous . 
une fanglante fervitude , qui , quoiqu'en difent tous nos 
difcoureurs républicains , eft la feule depuis la révolution , 
qui ait renouvellé dans l'es murs , les exploits prefqu'in- 
croyables des héros de Sparte & de Rome ; cette géné- 
reufe jeunette , qu'oie encore flétrir ces lâches & vils révo- 
lutionnaires , qui fe déclarent opprimés , lot fqatilsi attaquent 
& appellent rebelles ceux qui fe défendent. 

C'eft à ces intrépides citoyens , placés pour ainfi dire à 
l'avant-garde de la contlitution , qu'il faut rappeller leur 
gloire pattée C'ell fur eux que repofe l'efpoir de la pae 

e k tri , fi jamais on tramait conteeile de crini:nelles entre 
pri es. Veil a eux enfla , qu'il appartient de reveiller dans 
le 'coeur de l'éfféminée jeunette de Paris , une falutaire 
émulation , & à lui montrer par de grands exemples 
comment on petit fauver la patrie , la conflitutiou , & te 
corps legiflatif. 	( Extrait du Déjetiner.) 

Au rédatleur du journal de Lyon. 
Moniteur, un 'rayon de joie & d'efpérance éclaire depuis 

quelque temps les figures iiauffres dus Iwutinus de tank; : 



• 4411413 'cuis regards. Ils com 	
amusa* suc 

fur le retour 8C 
l'appui des armées pour réalifer leurs projets fanguinaires, 
& relever le trône de la terreur fur les cadavres de plus 
Leurs milliâns de Français ; comme fi des guerriers , Marée 
par tant de vitioires , pouvoient , s'affociant à des confe 
pirateurs , &l'honorés par tant de crimes , vouloir frchanger 
leurs armes triomphantes contre des poignards hoinicides. 
Non , jamais des héros , la terreur 8c l'admiration de 
l'Europe , ne pourront confentir à devenir des afferma , 
l'épouvante & exécration de leur propre patrie. Et vous , 
fcélérats , qui ofez former des vœux auffi barbares , vous 
ferez déçus dans cet efpoir bien digne de la noirceur de 
✓os âmes , mais phis fait pour outrager le courage fublime 
de nos foldats, que pour exciter les allumes des bons citoyens. 

..eu relie , quels que (oient les motifs de leur confiance , 
le temps n'ell plus op l'alégreffe des brigands étoit 
un lignai de douleur & de defefpoir pour l'homme de 
bien : c'en de l'horreur feulement & non de la terreur 
infpirenr autour/1'1mi Leur joie féroce , au lieu de réveiller' 
une crainte puGllanime , ne fert plus qu'à nourrir & à 
ranimer notre haine, qui fouvent s'affoupit , & qui s'éai 
teindroit fans doute s'ils vouloient , je ne dis .pas fe re— 
pentir de leurs fritons , mais feulement ceffer d'en méditer 
de nouveaux Leur audace n'a plus d'autre effet que 
d'enflammer notre courage ; car nous (avons à préfent 
nous l'avons appris d'une expérience tramp douloureuie pour 
jamais l'oublier , nous favons que la lâcheté eft un moyeu 
de perte & non pas de faiut , & qu'elle ne fait qu'ajouter 
la honte à la défaite. 

Pour moi , je n'ai éprouve& je n'éprouve qu'un fentiment, 
celui de l'indignation la plus profonde & de l'horreur la 
plus prononcée C'en pour en payer aux monfircs qui 

infoitent un tribut fi bien mérité . que je vous prie de 
& ma lettre &les vers qu'elle contient. 

Mais d'cù vient le hideux fourire 
Qui perce à travers la fureur 
Des apôtres de la terreur ? 
Vont-ils rétablir fon empire ? 
Dans leurs yeux (ombres bc hagards 
Delà brille une atroce joie ; 
Déjà pour retraifir leur proie , 
Ils s'arment de nouveaux poignards. 
Voyez les , marquant leurs vitellines 
D'un oeil féroce humer leur fang ; 



wt Pt/ di 
Leur rage place au premier rang 
Les français les plus magnanimes : 
Séduits par l'ardeur de leurs voeux 
Qu'ils prenant pour des efpérances 
Leur RIS avide de vengeances 
Se livre à des rêves affreux. 
Au gré de vos defirs impies , 
Si , trop prompt à vous exaucer , 
L'enfer fenabloit nous menacer 
De la terreur de fes furies , 
Brigands ! c'efi à vous de trembler I 
Conduits par des mains courageufes 
Pour punir vos trames affreufes 
Cent glaives vont voua immoler 	 
Mais non : vous vivres 	; Piafs» ; 
L'exécration ét l'horreur 
Et votre impuiffante fureur 
Vous rendront horrible la vie. 
Entends nos voeux , ciel irrité t 
Puise ta révère Indice 
Peur rendre immortel leur fupplice 
Leur donner l'immortalité. 

?anon de Tournes; 

• 

s 

On nous mande tes'Augereau intrant par la Palice , pouf 
'die h Paris , ditribna avec profuSon dant ce village des 
s de tannée d'Italie, ft donna iss plus kiks *érine«. L'ad. 
ration municipale du lieu indignée, l'a dénoncé à l'officier 
ce qui a entendu des témoins,& inftruit contre lui une procédure. 
cour direttoriale n'a pas vu comme ces courageux magie. 
puirqu'elle a gratifié le général qui lui a remis les mêmes 
s , du commandement de l'armée de l'intérieur. 
On dit que les grandes chaleurs, à la fuite de l'humi— 
font éclorre une foule d'infeets malfaifaps. Eu 
il a beaucoup pin , il fait grand chaud , & les jaco» 
)urtnillent. Il eit à remarquer que les frères ei amis 
usieurs rapports avec les coufins. Ainfi qu'eux , ils 
ss de la fange , volent & fe nourriffent de fang. Les 
ais ont une recette pour écheniller toutes ces vilaines 
( Extrait des Ann.cles univerfelles.) 
1 y a eu , le 2 fruilidor , à Grenoble , une ai emblée 
yens acquéreurs de biens natiônaux. Ces citoyens fe 
.unis fous la préfidecce d'un d'entr'eux , pour ligner 
d'union , par lequel ils fe garantiffent récipr urement 

rance des propriétés si U'lls ont acquifes de la nation. 
nommé une commtlfton permanente , & crz(é un. 

t compte 	$ perfonnes chargées de veiller ais 



'Tire 1 

intéréts Je l'Assochitiold. ils ont rédigé tint &tirette fédérative 
qu'ils ont dû envoyer aux communes ik dans les départemens. 

Une pareille .,atremblée eft inconffitutionnelle par fon or- 
ganifation , injurieufe au corps légiflatif par fon objet, & 
fufpeéte fous bien des rapports, furtout après la fuppretlion 
des clubs. Elle forme lune corporation .que la loi réprouve. 
Je ne doute pas que, l'adrefle fédérative n'ait été envoyée 
à Lyon. Si d'après cette adretre , une réunion femblable 
avoit lieu dans nos murs , magiffrats , la conflitution vous 
ordonne de Ilk,diffoudre. 

On lit clins la Galette univerfelle qu'un courrier vient 
de partir , chargé pat le direEfozre de porter à Lyon la 
deftitution des adminifirateurs du département du Rhône. 

-- Le Pacificateur n'annonce qu'une deflitution , celle 
du prétident de l'adminillration départementale. On donne 
pour caufe de cette» deslitution , dit-il , une lettre de cet 
homme au mima:se de l'intérieur , dans laquelle on trouve 
cette horrible phrafe : n que les affaffinats devenoient né- 

ceffaires , lorfque les loir étoffent fans force lk ne pouvoient 
est) atteinte le crime. » 

Le Pacificateur préfente ici une phrafe ifolée qui doit 
Litre certainement modifiée par ce qui la précède ou la fuit. 
Mais il paroît qu'il ne la cite que pour avoir occafion 
d'ajouter que la doarine de Camille Jordan fructifie  à Lyon , 
se 	que tous ces me fi 	trouvent l'ainificat très-naturel. 

Au relie le direâoire trouvera toujours mille motifs de 
deffirution dans l'intérêt qu'il aura à deflituer. 

a On lit encore dans la Galette univerfelle que parmi les con• 
fiurrens qui fe préfentent pour la place de commandant de la 
garde nationale â Paris, on parle du général Montchoify 
que fes opinions, fes fervices paffés , fa deflitution fous 
Robefpierre & la fageiTe de fa conduite à Lyon rendent des 
plus recommandables. 

• 

tsiu rédatleur du Journal de Lyon. 
Caluire 15 fruaidor. 

Pour éviter les calomnies atroces ide Verrat , du relise' 
duquel nous femmes maintenant , depuis la toi du 16 floréal 
dernier, veuillez, monticur , rendre pal lic ce quit fuit. 

Il a été trouvé hier 14 fruaidor f  clins un folié de a 
;rancie route de Cataire à la Pipe , la oh continent les 
ut.(partenienç dn Rhô 	ez de l'Ain , un ho'n:ne ayat t les 
ruinas ittet deriièLe le dos av‘c fou mouchoir de col , & 



ellasitaaiisals a. unrwili• acre. isou tara %lb VIJULCaU , Man vingt trois 
étoient mortels. Il a•-•été reconnu pour être le nommé Claude 
Piot de la commune de Limoneft , fermier de M. de 
Varrax. Auprès (lu cadavre étott un cotiteau de table dont 
la lame étoot brifée en deux & toute enfanglantée. 11 parois 
par l'application qu'ou en a faite à t'es bleues , que c'en 
celui avec lequel les coups ont été donnes. Il avoi* far lu; 
dans une poche 2.1 liv. 8 f. en argent , pliées dans une 
permillion d'achat de grains, délivrée par fa commune, ec 
quelques pièces de monnc:e dans une autre poche. Sa mo- 
ralité n'avoit rien que-  d'irréprochable. On préfume qu'il a 
été aflaffiné par des maquignons avec lefquels il revenoit 
de la foire de Nantua , où il /avoir acheté un mulet, /Ir oit 
il était allé avec une boude de 2$ louis , fuivant la clicla— 
cation qu'eu a faite fa femme enceinte de plufieurs mois. 

R)OGNON , agent municipal. 

Bou;és  remplis. 
Mon cher la république en fort entbarrafie 

Un Peul on , 	fait tout • fou embarras. homme, dit 
On croit avec raifQn que cet Barras. homme 

Eh ! 	fait dé-Barras-M. 

• D'infàmes jacobins la France gmbarraffes • 
Facilement pourrait fe tirer d'embarras, 
Cher: le plus C 	 Eh qui donc !.... qui? Barras* 
Puiffe-t-elle être aitiii bientôt débarraffée ! 

Par Mill** 
•••11P1•011.1••••••• •••••••••••••••gle 

• Toulon , ><t Frutlidor. On fait ici beaucoup de chan— 
emens. On deftitue ,` on rctuplace. jl fe répand des ru— 

meurs qui épouvantent. Les L:rrorifles ont l'air content, 
feroit-ce pour empêcher la fanaion du décret fur' les 
fugitifs que les fèésérats s'obtlinent à appeler émigrés? Il> 
te trouvent bien clans leurs maifons qu ils ont envahies., 

Lyon. L'ercorte qui a conduit le préteridui chef des lé/us, 
Altier , à Paris , ail de retour. Peux-  des dragons qui la 
compofoient en ont capporté cette intolérance qui y fait 
la guerre-a.ux cadenettes Lt aux collets noirs, '& qui, dard 
fes provocations derpotitices & ridicules , éprouve prefque 
toujours des ripoftes dont le réfultat n'efti ni à la gloire 
ni au profit des aggreffeurs. 	perré que l'on )croit 
plus patient à Lyon qu'à Paris, plus difpofé à fe Zadar 
travailler ? Avant-hier un de ces dragons propofa.,fur la 



place Ge neuecour , à M 	 de lui donner de quoi ache- 
ter un ruban pour faire fa queue , de lui releva de perru- 
quier , de le rater avec fon fabre , 8cc. M 	 ayant refufé 
en termes peu reconnoifins tes offres de fervick , le dragon 
jura par les braves du direaaire qu'il faroit fon barbier 
malgré lui , & fit briller fon grand rafoir. M 	 fe 
foit à ne pas le laiffer accomplir fon ferment, loilqu'un 
officier étarÂt furvenu s'avifa de trouver à redire aux ro- 
cédés officieux du dragon. Celui-ci répondit en homme' fier 
Et libre à l'officier qui l'envoya fur le champ ea prifon faire 
un cours de fubordination. 

Plufieurs journaux parlent d'horribles vexations fit de violences 
. indignes, exercées par la 24e. di.mi brigade à D6Ie, à Befançon.  
Sr dans d'autres villes par où elle a piaffe pour fe rendre à fa 
deftination qui eft , dirent-ils, inconnue. Elle ne l'et plut au. 
lourd'hui. La 34e. demi-brigade et à Lyon ois elle eit entrée 
avec ordre fit tranquillité , ar où elle fait fon fers*e fans avoir 
encore donné lieu à la moindre plainte 

4VIS. Les citoyens Grenier & ontrUte , négocians au Cap 
Français , Ille lit Côte St. Domingue , ayant formé l'étrablilTement 
d'une maifon de commerce dans ladite ville du Cap français ; 

Se chargeront à commiifion de toutes les affaires de terre & 
de mer , qui pourront leur être adreffées , tant de France que 
tous autres pays étrangers neutres toit pour la vente de toutes 
marchandifes quelconques , gelions des navires en cargaifons 
régies d'habitations ét maifons , par procurations. 	• 

La confiance qu'ils fe font acquiftvide saines lesip,erfonnes qui 
ont eu des ;laitons d'affaires avec leurs anciens' établiffemens 
lit la connoitance qu'ils ont des localités , doivent faire efpérer 
S ceux qui les en honoreront , qu'elles y feront adniinitiréee 
avec les mêmes principes d'exattitude qu'ils ont toujours proteGs 
dt que toutes les perfonnes qui les ont connus dans le brillant 
de cette Colonie pourront attester. 

Si l'on délire des renfeignemens particuliers , on pourra s'a. 
&effet à la maifon de commerce de Sabla Peragallo eD‘ &tape. 
de Mar teille. 
Cours des foies dis 2 Septembre , pour trois mois de terme. 
Organims de pays de 28 à 30 den. 

Idem 	  30 à 32 den. 
Idem. . . 	. 	 32 à 36 den. 
Idem 	  36 à 40 den. 

'Crames ire forte , fuma= 
Ire forte , fines 	 
te , avantagées , 
2e. forte , 	 

Soies grèses , 	 

ee 

30 à 
29 à 
18 à 
15 1. 
2.6 1. 
2.5 I. 
23 à 
20 à 
191. 

3.. 1, .0 c 

tQ  
24 

à 7.6 L 
à' 5.6 1. to. 
à iy 1. Io. 

11. 
à 10 1. IO. 

Ce l'Imprimerie de in. Cana, quai St. Antoine, ne. t. 
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Otke du nouvel Almanach de Lyon. réel, Dern:bres paroles ds 
Louveter-- Improbation par les admineirateurs de la Sarthe, 
rte la réponfé des adminifireteurs du Rhône au général Ber. 
thier. caor. Réflexions à ce fvjes. .12 Pt d4potr que fur 
notre Al. a Approbation de la rélèlution relative à la ruilé 
en état de liège de: villeo.me Queflions. _grec Nouvelle officielle 
du déplacement deCanueLfer. Autre changement daeta l'état«» 

major de Ly6n. .Avis au corps legiiiatif fur le pouvoir 
iefittuant.at Arbre de la liberté fié par la oto.,-)eillance.=0  
&lion indigne d'une fintinelle. 	Revue générale de let 
rarnifims 

MAN ACH de Lyon de du département du Rhône. ksi* 
plus de 300 pages ; fe trouve à Lyon chef naval 

tnpritneur-libraire 
9 
 quai St. Antoine , N°. 8 ; 	ait 

du Journal de Lyon, place de l'Herberie, • se 

ET ouvrage utile vient d'être mis en vine. Fait fut 
autre plan que l'ancien Aintanack afirono;nte , il eft 
ns volumineux, & préfente cepiihdert per fa venté 

d'intérêt. 
a partie civile comprend ta nomenclature de tous les 
tionnaires publics ; l'état militai:g , les Labrit-remets I, 
profeffions d'une utilité générale , te. cantons dit epar= 
etlt & les noms des mernbus de lents adininiiiratione 
le leurs juftices de paix , &c. ig:c. 
a partie politique off e les lois retires dan 'année Eit 
ives à Lyon , les airêtés imporraas cc d une applicas 

durable. 
t partie littéraire , dont M. Delandine s'et+ chargé, offre 
des lais higuriques fur Lyon. 23. une natice des oui- 
;es nouveaux , ayant des Lyonnais pour auteurs. 3. 
:ableau des évènement publics s  relatif! à cette ville k 

Ist 



dont fon hilkire doit conCerver le Convenir. 4W. une nitrer 
Sie 4,yonnaift. 

Les dois hifloriques , dont la fuite doit paraître chaque 
année ; renferment /es articles 'intitulés : Origine de layon. 

Etymologies du nom de Lyon. as .Diverfes encerntes dr 
Lyon. aLie Séjours à Lyon d'hommes remarquables. Climat 
de Lyon. ro. ist Pelles, plaints 6' pillages de Lyon. der Faubourg 
de Vaite. ear. Place de 1"Objèridance. ore.. Tombeau des deu.v 
Amans: 

Les effais hiflorique* fur Parts par M. de Saint-Foix ont 
fans doute donné à M. Delandine l'idée de traiter Pluiloire 
de fa patrie de la même manière. C'en le moyen de la faire 
tire & connaître. Quiconque n'auroit pas le tempe de Cuivre 
une hilaire générale cherchera avec intérêt msle de fois 
quartier , de la rue oit 	vit le pur, de celle oh il habite , 
où il a fa propriété, de la tuaifon qui lui rappelle des fous 
venir, chers à fon coeur. Nous prenons au hazard une citation. 

n Dans tacte fête publique , l'an r $4, on vit in Capitaine 
de la ville à la tète de 338 arquebutiers habillés de latin 
blanc, rayé d'or avec des morions & des arquebures dorées; 
chaque compagnie des arts & métiers s'y pcéfenta rotules 
enfeigpes particutières, St précédée d'une mufique militaire. 

 On peut juger du commerce , du luxe & de la population 
de Lyon à cette époque par le nombre des artifans qui 
furent en état de paraître en uniforme fomptueux. Les 
teinturiers étoient au nombre de 446 , les imprimeurs de 
41; , les fondeurs de 3 te> , les cartiers de 306 , les chas 

k
liers de 256 , les maçons de 292 , les pelletiers de 0;7 , 
les cordonniers de 172. L'Ilabit génital de ces diverfei. 

ompagnies étoit collet & habit de fatin découpé, . garnis 
de boutons & de filets d'or avez les tauliers de velours. 
Les orfèvres qui parut ent a tait; au nombre de 226 , s'étoiçnt 
diftingués en Tenant fur cet unilortne des croilïans d'argent 

Aprèsces cornpatries bourgroifee vinrent les cinq nations 
.étrangères commerçant à Lyon, tk y formant deàcorporatiote 
à part. D'abord , partirent les Lucquots vêtus de longues 
robes de velours noir!, montés fur des chevaux richement 
harnachés, & précédés de quatre excellens écuyers qui firent 

lufieurs tours d'équitation fans (elle & fana étriers. tes 
Florentins leur fuccedèrent au nombre de cinquante. Montés 
fur des chevaux d'Ffrigne , & vêtus tous de longues robes 
ge velours cramoisi I, doublées de drap d'or i iic étaient fuivis 



• 
13 )4  

,ne nombrenta livrée habillée de Patin blanc bigarré di 
Ir. Les Génois, les Milanois 8c les Allemands te mons 
rent avec la même magnificence. Les Genevois ne voulurent 
préfenter que hors du rang , à caufe d'une difpute qui 
leva entre eux & les Genois pour la préféance Chacune 
ces nattons fut fuivie de fon conful. La marche fut ter— 

née par un corps de cavalerie formé par toute la jeunes' 
la ville' 	 Quel luxe t quelle dépenfe ! Lyon étoit-if 

is riche , plus peuplé ? Il toit du moins pfus heureux. 
le de réflexions nalifent en comparant ces effets anciens 
la magnificence publique avec la p4nurie de nôtre temps 
goût de nos ancêtres pour les arts nai(Tans avec le defir 

en détruire jufqu'aux traces ,qui a déshonoré notre âge. OP 

Nous invitons M. Delandine à continuer annuellement un 
cira il intéreffant , plein d'anecdotes & de faits inconnus , 
:achant pour toutes les claffes de teneurs , & qui ptomet 
e hitloire fuite & complete d'une cité qui dans tous les 
mps a fu mériter l'attention publique. 

Les dernières paroles de Faublas-Louveta 
de honteux travaux prodituant ma plume , 

Vainement j'enfantai chaque jour un volume 
Pat d'obfcènes romans je corrompis les moeurs ; 
Par maint libelle affreux je pervertis les coeurs ; 
Tate-à-tour montagnard , girtindin philantrope 
Je parvins , non fans peine , à muer une échoppe , 
Oit du fiel jacobin débitant lia pLifons , 
J'obtins pour tout profit 	• force coups de bâton. 
De mes efforts , hélas I la fortune fe joue , 
J'ai vécu dans te crime 	 it je murs dans la boue. (I) 

SANS-RANCUNE , grenadier Lyonnais. 
OP 

11 faut le dire ; eh ! qui peut treeux Panetier que les 
Lallieureux lyonnais ! La persécution & la rage des jacole 
ins oie y2 s etoieut déjà inoc•Àlées auxpeuples voiftns ; & les 

(z) Un de met catuarades qui n'en pas bee , a prétendu que ce 
?min yen ferviruit tôt ou tard' d'épitaphe aux tacobios incore 

obfervant avec judelfe que les Gaulois nos ancêtres 
unitfuient les traîtres Et les tâches en les noyant datas un bour.. 
ier..... Frères Et amis du diable , votre parçon devient vieux , 
lape jour il 'perd fun crédit & pourvoit fort bien finir par vous 
Rater là , fe faire hermine 8t ruai lad« Sans l'embarras ; quittes 

métier, croyez-soi litistesek pendant qu'il et escale' temps» 
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fuites reavoient pn fe garantir de cette 	impulfion révol- 
tante. La Cage& tle leurs loix , laitrant peu de reifources 
au génie malfaifant de leurs terroriiles , ils imaginèrent de 
créer , dans quelques cantons , des cornmiffions pour veiller 
fur les étrangers ; & fous l'apparence d'une formation rage, 
l'on vtt bientôt une réunion des bermes gens dé 93, s'exere 
sant , pour un coup d'effai , à tourmenter tous les nul - 
heureux qui pbuvoientJui tomber fous la griffe. 

Les malheureux lyonnais, franchiffant les montagnes du 
, à travers Tura tes rïeigcs , enlevant avec peine à la fureur 

de leurs ennemis, leurs femmes & leurs enfans , pouffoient 
un foapir de ioie en touchant un fol hofpitalier & 
Hélas k peine le touchoienteils , que des hommes fans 
pitié venoient insulter à leur pofition , & leur donner l'ordre 
trévère de fuir leur territoire. Que d'infortunés fe virent alors 
refufer même trois jours pour attendre leur famille. Et 
ces hommes fe 	difoient les amis des français , 
n'étaient vraiment que les inéprifables fuppats des égorgeurs, 
Enfin les nouvelles de paix . & li difcrédit des frères & amis, 
viennent de mettre fin à ces efpèces de tribunatix révolution- 
naires. Enfin nous pouvons aller voir les fuies qu'à 
notre airivee à Rafle , un homme Toit chargé ' 

fans 
de nous 

montrer d'un rire moqueur l'autre porte de la ville. Mais 
fi les nouvelles de paix s'éloignent , fi les 	frères & amis 

rétabli 
reprennent 

dans fes 
leur 

fonétions 
crédit 

, & 
, attendons-nous 

chargé d'autres 
à voir 

plus 
cet 
rigoureufes 

homme 
• 

peut-être. Plus d'efpn.r alors pour le lyonnais , pour le 
franîais que fur fon fol. Entendez-vous ? 

Copie d'une lettre des aelmineateurs du département de 
la Sarthe , 	 centrale de Lyon. 

Le Mans , 4 fruitidor an 5. 
Nous avons ponté , citoyens , qu'il émit de notre devoir 

de vous renvoyer le paquet ci-joint , timbré de Lyon , comme 
vous le verrez , rentermant trois exemplaires lune adreire 
faite en votre nom au général de divifion Berthier, chef de 
l'état-major de l'armée d'Italie. 
h Quoiqu'on nous préfente cette adretre comme émanée 
de votre autorité , nous avons lieu de la croire fuppofée. 
V.-)us avez en effet trop d'expérience & de bonne foi pour 
mettre en doute que les prêtres fanatiques , réunis aux 
reja.;:e4 4' aux émigrés , n'égorgent les iéputelicaliss datas 



C 411 r 
l'intér;eur de ta France. 	Vain êtes 	d'ailleurs trop Meg 
admirateurs de la gloire dès héros de 	l'Italie , trop con- 
vaincus des fenrimens Vero« qui les animent, pour ofer 
avancer que la France n a maintenant d'autre danger à courir 
que celut dont elle efl menacée par do mille de jes enfant.. 

Pour nous , trilles viélimes des fureurs de la guerre 
, nous n'avons que trop reconnu que nos plus grands 

ennemis font au milieu de nous , les panifias du fanatifme 
bc de la royauté. Nous avons trop éprouvé les bienfaits 
des braves, armés pour la défenfe de la patrie, pour croire 
qu'ils puit(ent tomber tout à coup de la haute vertu dans 
l'extrême baffelfe, que les fauveurs de la république, pet -eut 
s'armer contre elle. 

Veuilles, citoyens collègues, informer contre ceux qui 
fe font permis de nous trnemettre ces exemplaires & coin 
promettre ainfi 'votre adminiftration par tin a/te que l'article 
199 de la conflitution défavoug. Saut & fraternité. 

• , 	 (Suivent les fignatures.) 

Voilà la réponfe de l'admutiflration départementale du 
Rhône au général Berthier , déclarée digne de blâme par 
l'adminillratian départementale de la Sarthe & la même 
réponfe Mentionnée honorablement au conieil des cinq-
cents, imprimée & diftribuée par fon ordre. Le jugement 
porté par le département de ta Sarthe , n'aura rien d'ex- 
traordinaire quand on l'aura que les vrais adminiilrateurS 
de ce département ont été dellitués,lk que les aigres impro- 
bateue la réponfe ne font que des élus du direaoire; 
quand (aura que le premier aéle de ces élus a été une 
adroite aux cinq gouvernails dans laquelle les plus grands 
éloges font prodigués aux délibérations de l'armée d'Italie : 
& certes , ils ne pouvoient marquer leur reconn.oitfance 
pour leur nomination par un a&e pins agréable. 

h. crois avec les nouveaux adminiftrateurs de la Sarthe 
que 4:envoi de la réponfe à Berthier ne leur a pas éK fair 
par les adminillrateurs du Rhône, qui auroiént viole par 
cet envoi l'art. 199 de la conflitution , conçu en ces termes: 
les adminiftrations de département ne peuvent correfrendre 
entre elles fur les intér4s généraux% de la répaiVi;ue. Mais 
cet article n'a-tg-il pas été violé par la lettre des adminife 
trateurs de la Sarthe à ceux du Rhin: ? Tout ce gui e* 
dit dans cette lettre fur les prêtres Zanatiques , les roya— 
liftas , les émigrés, les armées, la guerre (Isle, les ennemie 
qui fout au milieu rie Pou!, 	 pu lai  jutas. 
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èbséraux de la république? Je livre cette obfervationàl'examen 
du bureau des deilitutions , établi au Luxembourg. 

Eil-il vrai que M. Davallon père qui quoique révolue 
tionnaire reconnu , avoit 	akedé une modération 
louable , vienne de lever le marque & de fe montrer tel 
qu'il eft ? 

Efisil vrai qu'à l'époque du rapport de Camille Jordan 
fur les cultes, fe trouvant au bure; a des aéles civils pour 
y faire enrégiftrer le mariane de fon bis, il ait dit,: purent

le, cloches demandées par Jordan: , firti:r de toc (in pour le 
suaracre de tous les membres du neuvà au tiers 

E y a quatre jours que ce M. atitalion vient de pren- 
dre un palfepoit. EfIsce pour taler faire l'intspeaion des 
çloches propres à Tonner le tocsin du matfacre ? 

sieilart•••••••• 

Le confeil des anciens , dans fa féance du Io fruelidor, 
a approuvé la réfolution qui ()étamine les circonflances oit 
les communes pourront étle m'As en état de hége & avec 
quelles formes. 

Le &placement de Canuel n'eil plus douteux. Par une 
relue du il , le miniflre de la g:terre le prévient que le 
ilizcétoire a nominé pour fon fuccefft.ur dans le comman— 
dement du département du Rhône 8cc. , le général de bri- 
gade Rouget. Auflitôt que ce nouveau commandant fera arri- 
vé, Canuel fe rendra au quartier-général de l'armée d'Italie pour 
y recevoir les entres du bénéi ai en chef de cette armée. 

La lettre du minifIre ne doi.ne aucun motif de ce dépla— 
aiment. Elle ne contieut ni L'âme ni témoignages de fa— 
ris fa &ion. 

Mais on at  lu dans quelques lettres particulières que cer- 
taines puitliges reprocho;ent à Cttnud de n'avoir pas déployé 
tpute l'énergie qu'exigeoit fi place , c'eft-à-dire , de n'avoir 
pas ufé de la faculté de déclarer Lyon en état de siége 

D'avoir affedé du mepr s pour le grand unifoime de fou 
grade, en ne le portant pas liabiriellenient , c'eft-à•-dire, 
•sle n'avoir pas imité, le conunitlaire-ordannateur Charmat 
api couche avec le sien ; 

D'avoir manqué de ptnétration ou de bonne volonté 
dans ia plus importante des circontlanet's , C4.11-à-dire , 
(.te il tàvo;r pas compris , ou de n'avoir pas voulu comprendre 

adide. des trotip.s c l ,.i cota tou• fe: c Idet,,, modelée 
ha- 	tLe: I ..buée 	tà10 etc aco tédble au dir‘etoire : 



certaine danse de citoyens , c'en-à-dire, de n'avoir pas , 
l'exemple de fini prédeceffeur Heli , ouvert à certaine autre 
danse les portes des cafernes pour y répandre parmi lei 
foldats les calomnies les plus atroces contre Lyon et et» 
faire les i.ifIrumens de leur rage contre cette ville. 

Le général Putiet qui doit remplacer Carmel , Envoie 
dans l'année des Alpes coi vient d'être eiffryte. Ii a faio 
le ftége de Lvon en quidiré de commandant du bataillon, 
de l'Aude. N'importe , il a l'Aine des honnêtes gens qui.  
le connoiffent. Je Ut facité feulement que le Pacificateur 
ft: Toit 	ite faire far. 	Cell une méchanceté digne 
d'un jacobin. 

Le &'hic-ment de Cannel n'a pas le feul changement fait dant 
l'état-major de Lvon. L'atliatlant-tgénéral Reibin l'accède à radia- 
dant-général Perrin. On anus dure que c'efl un très-lionne* 
hutnme qui en remplace un aut.: e. Ce nouvel adjudantilénèra.1 Moi* 
ci-devant capitaine des 41-c:ta:wu au réAlinentroyal infanterie. 

Nous ferons vicrnics , vous ferez Viétimes , ils feront 
vietimes. Qu'en dites-vous , 	? Vous ne voulez pas 
aldoluinenr sinus otcuper dune loi qui règle le pouvoir 
deituant ; eh bien , le vous prédis qu'avant un moisi, 
vous n'aurez plus que des baba:1s ou des jacobins en place. 
Ce fyitéme de detlitution n'en imaginé & mis es pratique 
que pour paralyter la garde nationale. Dietz fait comme 
les jacobins l'aiment. Si nne forte de moleffe & d'infous 
ciance continue à régler vos opérations fanges-y légif- 
lueurs ; nous périrons , vous périret, -ils périrolis & cet 
fera votre. ouvrage. 

• 

Zyon. On fait par M. Froment , commiltaire du diretioine 
près la municipalité du Midi , que des hommes à mouŒaches,. 
à cheveux ronds, fous différens uniformes , fe font promenés % 
dimanche dernier , ibre fur les quais & dans les rues ,. etz 
s'a nnonfant pour jacobins, fe fa i fa n t honneur de "être , mena- 
çant d exterminer les mufcidins bc ces coquins qui veulent. 
1 exécution des lots. Ces hommes ont été films. A l'entrée de la 
nuit, ils fe font rendus dans le quartier de St. Jean „oit ils fe font, 
difperfés dans des cabarets. Dans la nuit du dimanche au 
lundi l'arbre vif de la liberté, planté dans ce quartier, 
devant la Métropole ,•a• été fcté à deux pieds de hauteur, 
& prefque à moitié de fon diametre. Peut-on douter cinq 
ces mêmes hommes ne (oient les auteurs de ce cklit 	iss 
;tirent enfuite renie, d'imputer aux honnêtes gens? 



MO' 	WM ,MIP air  an a tau ta revu* 
pour en cWiater l'état nominatif. Cette revue a • dû avoir lieu 
te même jour dans tomes les armées de la république. Elle fera 
renouvelée le 21 du courant par le général commandant pour vérifier 
rétat préfenté pa. le .commiffaire des guerres. 

in De nouveaux renfeignemens nous font adreffés fur le 
délit relatif à l'arbre de la liberté de la place de St. Jean. 
Ils fortifient nos conjaures fur les vrais coupables.. On 
raclas affure que le niéme jour , vers le loir , des hommes. 
â /nu:esches & en.  uniforme entrèrent dans un cabaret, rue 
Bombarde; el  ti'ils en forfirent ,à la nuit clore, fans payer, 
après 'avoir bu largement, ac fe rendirent fur la place de 
St. Jean *oh ils entourèrent l'arbre de ia liberté & chantéreat 
à pleine gorge les, chantons les ,plus révoiutionnaires. Ou 
préfume que c'eil au milieu de ces chants bruyans que 
l'arbre fut fcié., 

n Le même Wu, dimanche un citoyen domicilié fur 
la plice des Cordeliers , à uu 3e. 'otage , doanoit à dîner 
à quelqnes agis , tous prnpriéta:ras ou negocialis , & pir 
coaféqueat anus de l'ortlie. Sur la fin du repas on chanta 
le réveil du peuple. Pendrat ce te reps un des convives ayant 
paru à la fenêtre, la featinede du corps de garde qui et 
fur cette place, le'couche ea joue' ec te nt feu. Heureafement 
il n'y a que l'amorce qui brille. On deLend à, la hâte ,o  
con court au corps, de girde pour fe plaindre au chef due 
poile de cette infâme conduite. Le premier qui fe préfente 
e ft reçu à coups de blionuette qu'il évite adroitement. Un 
autre 	arrête & conduis ou bu »eau central. Mais réclamé 
fur le champ par les amis , il a die rendu b la liberté. Le 
général Canne!, après avoir vérifit les frits, a fan relever 
le foie même les l'aldins coupables , & les a envoyés de 
fuite en prifon. 
Cours des foies du 6 Septembre , pour payer fin Décembre. 
Organûns de pays de 28 à 30 den. 	30 à 30. é. in f. 

Idem. . •••••• 30 à 32 den. 	29 à 29 I. Io. 
Idem 	 .. 32 à 36 den. 	2$ à 2$ I. jo. 
Idem 	  36 à po den. 	2.0. sol-à 16 1. 

Trames Ire firte , fuperfutes , . . . - 16 L à 26 1. roi 
Ire bec , fines 	24 I. 10 à 25 1, 
20, avantagées , • •• 	• . 	2.11 1. IO à 23 1. 
2e. forte ,  	20 à 21 1. ro. 

$aies grèses ,  	bd à 19 I. ro. 
• • 	  

l'ioaprusette de I Me lar)SV 	telt O. Antoine, o'. d. •' 

• • 
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ta le Itédatteur , place de i'llerberie , N. ta. Pei* 
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eték soli , port franc , 6 liv. ; pour fi mois , 	liv. 
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• 

• ) 
Bulletite Lyon relatif à la journée du tS frutaiter à Paris. 

eddreile du ditJdirc aux français. Proclamais* 
dx direcloire. Extrait d'une adrefe aux pares:tan 
Extrait da portefeuille de d'Antraigue. &c. 

401111111aSIMIS 	 • 

Non avons fur ce qui fe paire aéluellentitit à Patii 
beaucoup d'on dit, de 'grandes probabsitax 	tittelqtuts 
Cettlitldtete + 

Issa* vk s7 battes duloir, inimédiarement après tarrivêté 
de deuai courriers un bruit Lourd ft répandit qu'il y avait 
du trouble à Paris. 

Lelendesnein die le titane, on appritque tes dieux.courtiers 
arrivés la ,velpe n'étoles& pet du nombre deccas qui font 
affe&és à la route de Paris à Lyon, qu'ils étoffent tari* 
de Paris les malles entièrement vuides, 	n'avoierte 
apporté que la correfpondance de la route , enfin ine 
karriéres de Paris étolànt fermées, Les. dein Courriers gaie 
tionnét par'différens,citoyens furent muets fût tout le, refit.. 

il fut donné par un ouduaeur des cknifes lygn.naised 
quelques détails. Paria" 	cerne , le canon dtalartneavoit: 
tire , êt foixante metnbçes du corps . 14illatif avoient éra4 
arrétés-  leir Conduits au temple. Carnot étoit en fuite J.St 
Barthelemy gardé à vue. 

Vers lei'fo heures tin fat inftruit t'attifa partite« dVait 
reçu une Lettre. la voici en fuleance : « Le tocfin fdittie;:: 

le canon d'ut:;;nnt.a, 	3 heutes.diz. matin , les quais, 
• les places les &ont* fout laéilliée dg çêagilio 43 dépit* 

1 



le kat eieritise.dPirthegfu ell. du notubté,,CaEnèt, 	Ite-gi • 
n lein)t -Q11k.Prii lai fuite. Étiis utiasunoins id tre 	il 
» n'a pas été tiré un coup.. de,fufil. ei 	, 

Les autoritéecre 1.:yoms'étotent cepeddantrétiniesibms le lieu 
de lents féances. Le commiffaire du direetoire , près le départe- 
ment , diT à quelques perfonties 101.- eroit apprit que le 
direitoire avoit fait une proclamation pow faire fufiller fur 
le champ tout provocateur à la royauté ou au meurtre. 

yes•Jes deux . heures , deux citoyens a.ifurisrunt eile-yea 
noient die lire un numéro du Pricurfrur, daté. du j9j. va 

fO

Oisid tsar *tin Voyageur Sc pris à Priare. il contente ‘tane 	... 
tOcleation ;du direatiire contre 4s tptetnrocateuts à Jp, 
yiuté, ,etc. .11 parloit de 15 député, arrêtés*, eg*Oiltle• 

moit 4, Bolify , Pichegru , Camille-Jordan et Thibaud.e.ath 
Mie-  cotonne du nele ,etoit en blanc. 
• Sur In 1h heures arriva tin courrier' tupplémentake; tee 
titôyens fe porteront en foule k rhôça de la poile. Ce 
itoutrier fut encéré muet à" toutes leà queflions tel' lia (tirent 
faites. 11 n'apporta ni lettre 'ni" journaux , Mats râlement 
axe npequet poins le département , un autre pour - le coma 
miffaire près ctte adminiftration , & tun troiftème pour le 
bureau ceNt.a.ii t 	• 	 . 
71te, : 	•  

ie nome pour le département ne ..cônienoit rien de 
relatif à l'évènement qui tenoit les efprits inquiets.. Il ne 
etgergoit que 4es -lettres & pa'prs ,  pour le («via' Fou- 
met tige de cois lettres fe plaignait du peu de folenWité. 
des fêtes nationalei à Lyon.  

r:On nome a Resté que le paquet' :du bureau Central ne 
contenoit me que des papiers étrangers à l'évènement 

. du .i8.  
• 

e Le paquet admiré« au commii. ire du pouvoir exécutif , 
prés l'adminffiration départementale , renfermoit une adreges 
chi Direaciire aux Français , une adreffe aux Parifieni ,* 994._ 
réclamation pour le imaintien de la tranquillité iniblique p 

aff ..deux pièces extraites du porte-feuille de 4'Atit4igàes, 
V en a été donné leaure publique , à fept heures du foi! ,1  
dans le heu des féances du département , après qùoi lésa 
adminierateurs • fe font retirés. 

.Trous allons faire. connoître ces pièces en tout pu et. 
penue. 



1!)ritS t tOIRE Es  It. É CUTI, 
At'it x" 	etteç es.  se • 	• 	• 

De si Fructidor , an V de ht Iteptiblicise 
franialfe , une Eit indivifible. 

C I T 0 in IV N 5 49 

LÈ Direabiré exécutif }dace fous vos yeux quelques- 
unes des piècts relaSies à la cénfpiration• royale.: 

Ces' écrits( d'une 'authenticité inconteflable racontent lei 
complots e  nomment les confpirateurs & déVeloppent le er 
dès trahifons. Ces -tottes- font tropepofitifs pour avoir befciin 
de commentaires. Il lue au Dirett4ixe de vous tracer est 
peu de -mots les évènement auxquels ces écrits fe rattachent: 

Il di des faits fi éclatant eaucune impaire ne peut 
parvenir à les . déguifer aux yeux des_ peuples : telle eft7  la 
confpiration de Vendémiaire. En vain" net tribunaux qui 
d'abord *n'en conreiloient pas 	, ont Me déclarer .1  
depuis qu'il n'y avoit point eu de révolte on de fédition; 
le royalifme lui-même a rougi' de ce menfonge. Toutes let 
circonitinces de cet évènement en avaient' trop fenfiblement 
proclatné le but , la nattire , les caraaéres e 	-4  
de l'Europe eût encore été invariablement décidée à cet 
égard quand même on n'eût pas 'découvert , dans la' core,. 
re 	dance de Lemaitre dans les papiers de l'émigré • 

• 

Gé 	let preuves convaincant« et' pe 

Vendémiaire 
les principaux agitateurs , men 

Vendémiaire , entretenaient 'avec les 
Cependant une importante circonita 

• 

s des relations 
rs & libelliita de 

oyaliffes du dehors. - 
ce de cette époque 

nous a été longs-temps cachée ; nous teinpliens entrions 
la dévoilant , un devoir pénible , puifqifil s'agit de vous 
dénoncer un traître dant un homme qui avoir quelquefoà 
tondait- vos défénfeurs à la viétoire. 

Tandis qu'on trankit à Paris la difolution de le Con- 
vention nationale , & que des fattleux cherchaient à s'em- 
parer de l'autorité fupréme , au Rhin , Ptchegru recevoir 
Les propofitions de • Condé , bc y répondait par des plans 
d'invafion & de royalifine. Si le drapeau blanc n'a pas 
été arboré dans le camp français ; fi le Rhin n'a -point 
.été repairé avec l'armée ennemie ; fi vos places fortes 
n'ont pis été livrées 8c" gardé« au nom du roi-  par les 
troupes impériales ; fi Picker n'a point •nwattlItec fur 
caris ; s'il nye* • _pilet venu 'en quatorze-  joues ; citoyens' 



. 	
sas frima« qui cet 

renne a [exécution de ce projet de Placé; r mals non , 
ce projet n'eût été, qu'entrepris ; jamaie les braves foldats 
que le général ofe infultir , n'euffent permis qu'il fût 
confiant:né ; ils ne (avent qu'obéir à la voix du patriotifme ; 
ils euffent repouffé 8t vaincu la tra;lifon. 

d« Je ne ferai rien d'incomplet , difoit Pichegru ; je ne 
t' veux pas être le troifième tome de Lafayette ait de Du- 
st moutier » 	 11 vent bien ' leur reffembler par la 
perfidie , mais il vent les furpaffer par le fuccès 8t par le 
complet du crime. 

Voilà donc le. fecret de cette faveur que le royalifaie n'a 
teffé d'accorder depuis à Pichegru ; voilà pourquoi il a été 
élu , le premier , préfident du Coda des Cinq cents , après 
la rentrée du nouveau tiers, au Ler prairial ; voilà l'ex- 
plicatien des calomnies dont Diraloire exécutif fut l'objet ,. 
lerfqu'il ne fit pourtant qu'accepter la déiniffion de ce gé- 
néral , dont il commençait à peine d'entrevoir ou de four 
çonner l'infidélité. 

Vaincu le 13 vendémiaire , le royalifme parut un inllant 
céder à l'orage; il ne fe montra , du moins pendant quel- 
ques mois t  que fous les traits hideux du terrorifine, bien 
sûr de profiter , prdque également , ou du fuccès ou de 
la répreffion de ce nouveau genre de manoeuvre ; car tel, 
en, citoyens , le danger de l'anarchie, que fi elle triomphe, 
elle ramène à la royauté à travers les calamités bc les 
crimes , tic qu'elle n'a coutume de fuccornber qu'en Adan 
prendre aux autorités publiques une attitude toujours plue 
ou moins favorable aux partifans du defpotifini. 

Cette dernière maxime ne s'ellque trop vérifiée depuis. 
quinze nuis ; & fort de la défaite de quelques brigands 
dont il avoit pu lui-mime erganifer le dente ou diriger les 
tentatives , le toyalifme eût fait depuis lors , des progrès 
finan plus étendus, da moins plus rapides , fi l'un de (es 
smteuis ne fe fbt trop hâté de marquer le but qu'on fe, 
prointtoit d'atteirire. 

Cet usattur eft 	nemmé liment , avoué ainfi que 
.211idrpin per Duvcrne de Fret comme intermédiaire connu 
8t habitue eutte uile portion du Corps légillatif & les agens 
du Pr:fticati.itit Quand , au mois de fruélidor de l'an IV , 
Lcnierer eu ofé à l'une des tittàunes nationales daigner lit 
Conilitution de 1791 comme l'objet des regrets de fou parti ; 
quand eut témérairement infulté au .triomphe que la liberté 



414 
'importa le to itottt 1792, , les yeux de tan tes tete 
idèles à la République furent à l'induit del allés lot 
ore jufqu'au premier prairial dernier , ils ne celèrent 
iofier aux propofitions contre-révolutionnaires , leur zèle, 
eut dévouement & leur majorité. 

Forcé d'ajourner à ce premier prairial l'époque de fait 
mpire légifiatif , le royalifme donna d'autres direetions à 
es efforts : il enveloppa plus étroitement que jamais l'en- 
einte de la République ; & fe créant partout des apns 
es centurions 1  des émiffaires organifant leurs relations , 
eux fubordinatioit , leur correfpoularice ; conitituant en 
uelque forte la contre-révolution dans chaque département, 
ans chaque commune , il travailla toutsào-lasfois & à prés 
%ter les élettions , 8c à s'effarer d'une force militaire quit 
kt montrer elt développer au befoin. 
Telle était , citoyens , dès le mois de pluvi6fe , la ri& 
nce du royalifme , que la découverte de la confpiration 
rottier, Dun« & Villeurnois ne fit qu'accroître fon au- 
tce Eir que fortifier fes moyens par leur manifeftation mima 
mais des eonfpirateurs plus convaincus par leurs écrits est 
r leurs aveux ne trouvèrent plus d'apologittes , de fou- 
ins eir de proteiteun ; on ne craignit pas de lailfer ap- 
rcevoir toute la vivacité de l'intérêt qu'on prenait à leur 
Ife ; & l'on trouva plus utile que dangereux de déployer, 
tes fervent , toute -l'étendue des refources divertis du 

rti auquel on appartenait fous eux. 
Que dans la plupart 'des département , les éleitions aient 
l'ouvrage de ce parti, on ne peut en douter, citoyen, 
lorfqu'an parcourt les débats du tribunal militaire ; -ut 
rqu on lit les deux déclarations que Ouverne de Prelle a 
ofées. entre nos mains, & que nous publions aujourd'hui; 
in , ni lorfque l'on confidere les fentimens 8r la conduite 
nouveaux fonitionnaires que l'intrigue & la corruption 
donnés à la République. Les émigrés inondant de plus 

plus Paris & les départemens ; les républicains égorgé* 
forcés de fuir loin de leurs foyers ; la fuperitition & Id 
ttifmerappelés par ceux-là me:ne, qui fous la monarchie, 
'eut contribué à les profcrire ; les inftitutions patrioti- 
; abandonnées ou infultées , les fymboles du royalifine 
bs avec impudence ; la licence de h preffe porl à ma 
s dont l'exemple n'exiile nulle part ; les acquéreurs de 
; nationaux , menacés ou déjà même déyouilks de leurs 

; le crédit public pulque inéa.uti ; le commerce 



• 
emalei ,e, Itinduarie incertaine ,•les traie/Kou* piirtiettitite 
ibn règle et fans garantie ; lei trier, nviotrai laité' tant 
meute au milieu de• tee nombstent et urgeas Weiss ; 
taus les méconteiitemens exaltés tontes les dikordet rase 
nionées_,• lu détenteurs de. la patrie réconspinfés de leurs 
triomphes de liburs facrifices êt de leurs Meures , par des 
outrages bt des profcriptions ; la paix extérieure enfin 
retarde. par Itannouce.des innovations intérieures :'te1 eût 
citoyetis, le tableau que préfente la République 

l 
 8r c'efi 

ninfi que Ce ditfipe chaque jour l'efpoir qu'avoit iafpiré 8C 
accru, damas plufieurs mois , l'établiifement de l'aile cote- 
titutionnel. • 

Non ! ce n'et/ point pour retourner à tant de mien 
& d'opprobre que vous avez traverfe les eérils d'une révo- 
lution. Vos enfans , vos frères , vos amis , n'auront pas 
envain diffipé les années des rois, 5e conquis l'admiration 
des peuples. Il n'appartiendra point à des fa&ieux de ren- 
vert« 1 ouvrage, de la volonté nationale ; la. Conftitution 
de l'an III ne vous fera point ravie. 

Des élus de Blankettbottrg, ufurpant le noms d'élus du 
peuple, des émigrés , des chefs dei chouans des chefst 	de 
confpiration , des hommes enfin qui ont coniamment trahi' 
tour devoir dans les fonctions lest plus éminentes , ne vous 
enlèveront poiet.le fruit de vos travaux: 

L Corps légifiatif en (aura faire iit» doute• une fats 
dininetion. C'en fur fon patriotifine êt les lutnières vs 
vous devers, vous repofer pour ojr?érerceigrancleaterle baffes 
8t de néceifité. Ayez confiance -dans le Corps légifiatif 11c. 
biffez agir laylot ; fans. quoi Votre élan gâtèrent prenant 
une marche irrégulière &g mal airunie , 8ic fe dirigeant au 
milieu du tumulte vers un but mal appersiu , vous en 
perdrez tout le fruit , fi même vous n'en éprouvez.les.pins 
Man conféquences , comme vous l'avez éprouvé 'tant de 
fois. N'oubliez jamais , citoyens, que nous fotnnres entre 
deux, périls également grands ; celui de leder encore des 
germes à. un mal qui nous anlbgeroit infailliblement de 
emmena fecoulfes , ex celui de périr par l'excès du remède. 

Pour expéditon conforme : 

• 

Le prejident du Direadre exécute, 
L. M. REV EL4AZJIS-LÉPAU X; 

Par le Direatoire exécutif, 
Le ficrétaire 6inéral LAGARDI. 



,•:Cp 	t A' M A 'r i É u en, 
18 Fruillidor an P de la képiiblique franfailà -na 

einevifible. 	* 
Olsson*: exticturge *natte ce qui fuit t 

A *TICS.* Sunna. • 
Fout individu qat tee permettrait de rappeler la royauté ta 
remisa de tins ou d'Orléans, cura **Sué -à ridant • 
%tombaient à la Lot. 

I I. 
Les flemmes dr les propriétés feront protégées. flot finaud 
ada£116 ifur-leschamp , fuirant la dol. 

I I 1. 
Le entai commandant ta dissfeptlènee dives' otilltabas 
argé de tenir la main à Le ftritte exécution de cet usité , 
ra. "4116 en forme de ,prociatnation, imprimé P affiché due 
iris, 	 • 
Pour enpédition conforiaefigné L. ?tes ••• *cossa utile s • 
estent ; par ta Ditettoire exécutif, via frurairs :that, Lusses. 

Certfie contourne a le esiiiijire ds tas Sic* , 
Signé MERLIN. 

Voici ce que l'adroite du direetoire aux Parifiens b  4 
Lue remarquable : 
u Le royalifme par un nouvel attentat vient de menace 

t conftitution ; 	 il fel' cru airez fort pour en COD' 
miner la ruine. P s'et cru furtout allez protégé pour 
fer diriger tes premiers coups contre les •-.1.1,:pofitaires fus 
feinte de l'amterité nécurive.- Des armes &oient **tribal. 
)urnelltutent aux conjurés eit tout Paris fait quo lettn der 
Ittlributeure a‘ été uraète avec un grand nombre de• bons 
belefquele il avoit déjà délivré beaucoup de 	bot 
tartes timbrées corps légitiatif, ôt marqués d'une it *ont 
M répandues pour (croie de figues de reconnotiranae'aux 
:amurés chargés de poignarder le diteétoire bc les dépurés 
West b la caure du peuple. » 	 ' . 
• »i ifs grand nombre d'émigrée , d'égorgeurs de Lyot , de 

avade .de lu Vendée attires ici par les intrigues dû fè;' 
yak  ldine eit le tendre intérêt qu'on ne craignolt pas de leur 
prodiguer publiquement , ont attaqué les poiles qui envia 
ronnotent le dirai/pire exécutif , mais leurs aluni tint été- 
nuls. ri 

Le direftoire va placer fous les yeux de la nation les rein 
feigannens authentiques qu'il a recueillis fur les manceuvree 
du malte e  et. I) 	Signé RBVELLIERE-LÉPAUX 

Pus le jiertfiaire digéra S. eautas? 



t 	r rale 'afflige irai 
trawina Écrit, entiératat 	a 	• 

le Prince cf* Condti veut one. Pichegru • proclame 
Roi le prétendant, qu'il reçoive l'areirudes émigréjeffnsmis 
dans Iluttingue i>oUr• marcher entube tinfemNear anis 

eisbegru au &agraire dette livrer les Sate fe mirs 
anse au; Anet ns, pater le abat tomette 

«giron avec Wu fer. 	" .‘t  

• Offres entes, par 	radé k Peicheitea.sit .iem: dit ;144, : 
ilasttehtde 'Prut" 	liVerneur deflg, çoitat.190.6,1 
1e aima de 	avec fon eiparc & n pièces de 
Canon «devisai tas .Arstrichiens , Un 	d'argeT4 imite 
tpintt , *00 mille livres de rente, un hôtel Paris. 

l* yerteed'Arbois, Patrie du général Pichegru, lerterelt, 
le.n.otre de Pinos. • 	, 	.,, 	• • 

toi 	andindu iatoo mitle livret semait par initié fe 
femme & los:bille livres à fer edams ;à eperlatetsitsh Jetai 
atinaiet de fa race. , 
ai( Cette pièce te'ell fileuse efpècit foins:aire eine are 

ect beaucoup lire *endue. ) 
La plissa& flairante fe fait diffinguex dans la, lies* ami 

amittillerateursbeui accompagne l'enVoi de ces difréseestailitketl» 
Si les tnachinateurs de contrerévolutioti *fraient «tee 

use tapie légiilature hors de Paris, oh relie At. Aée kte, 
Corps eléginataf, vous devez. vous y oppofer da tom tek* 
pouvoir fous peine de rebellion. 	 • %..•„il0 lets 

. .e.‘ • 4 	44 • 

On débite dans ce moment que le corps. légiiailit %sît 
au Luxembourg?  qu'il a prononcé la dipertitionlee.nvisiss 
¶4 députés pansa lefquels on cite Imbert-çoknials« Opinitke, 
Jordan , que le décret fur la. réorganifation- iltélse:41$4. 
nationale Cil rapporté ainfi que celui rendu en faveur the,: 
patres Stc.,, que la liberté de la greffe eff tufpeadarpour 

aa , que 40 a so iournaliftes font actes; qu'eusse 
deil,br41è la cervelle, &c. C'en, dit-ouiMed dee kettiejaer 
journal du Soir qui annoncent tout cela: Maine: desatiiitsei 
nus font-ils réellement arrivés ? 	• 	 r 

Lyon di très-inquiet, mais calme, peu de groom** te  

beaucoup de citoyens à rant de ce qui fe dit. Les Calle* 
4e (pelades ont été hier trèserempliee ,  & les premenadee 
publiques tressnombreufes. Peu • de perfonnes .ont. gisittà) 
la ville. Canuel & les auto lest kW tranquillité publique. 
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